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Tout ce qui regarde le GoUVERNEMENT EccLESI 5 
ASTIQUE, le MIL1TAIRE, la JusTICE, les Financss, le Con- 
MERCE, les Max urAcr RES le Nombre des HaniTANSg & en ge- i 
neral tout ce qui peut faire connoitre 4 fond cette Monarchie: 3 
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Des ME MOIRES dreflez par les Intendans du Royaume, 
par ordre du Roi, Lov1s XIV. à la ſollicitation de Monſeigneur lle 
Duc de Boux ON Pere de Lovis xv. a preſent regnant. 8 


Des MEM OIRES HISTO RIU Es ſur ancien | 
Gouvernement de cette Monarchie  juſqu 'a Hugues Caper. . 
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„ On y a joint une _ 
OS ouvelle CA RT E de la FRANC E Diviſee en ſes Generaliters | 


Reveuẽ & approuvee par Meſſ. de Academie Royale des Sciences. 


0 s , . / "cm | : 
* 1 
„„ 7 
2 


D & S. PAL MER R. M. cc. xxvii. 


. 
0 Y 5 . 8 L 
5 . "4 


SP 


. Wes 
EH 
\ 


, 
- 


OuvRAGE que joſe preſenter a VoTRrE 


AJESTE a Tavantage d'ètre ſorti de la 
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plume d'un des plus judicieux & des plus ha- 
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biles hommes de notre Siecle. La lecture en paroit 
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ſi utile pour mieux connoitre qu'on n'a fait juſqua 


preſent un Etat ſi voiſin, & qui depuis tant de ſiecles 


* 


tient un rang ſi conſiderable en Europe, que Jai cru 
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pouvoir prendre la liberte de mettre a la tete de la 


_ deſcription d'une auſſi belle Monarchie, un Nom auſſi | 
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uguſte que celui de VOTRE MAIESTE. La ve- 
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rite,, dont PAuteur a fait fon principal objet, oſera 


paroitre devant VortRE MAIESTE qui lui a tou- 


3 jours — 
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verite a entimens de Teſpe 
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le zele pour ſa Patrie. 


Ces raiſons, jointes a Pimportance de POuvrage, me 
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donnent la hardieſſe de le preſenter a un Rol auf 
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grand par ſes Vertus que par fa Puiſſance, egalement 


au deſſus des eloges & de la flatterie, & dont la qualite 
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de Pere de ſes Peuples fait toutes les delices. Je ſuis 


avec le plus profond reſpect, 
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de VOTRE MAJESTY, 


le tres-humble, tres-obeiſſant 


Std delle Serviteur & Sujet, 
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PHILIPPE MERCIER. 
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7 1 les . que Pon 5 01 —_ Joker cette « Edition doivent la f n I's 
mentation d*environ 60 feuilles de plus qu*0n n' avoit+ promis, merite qu 'on y. faſſe — 
attention; & V il eſt juſte que ceux qui ont favoriſe cet Ouvrage en ſouſerivant, Profitent de cet 
avantage, il ne l eſt pas moins que ceux qui wont pas ſouſcript le payent quelque choſe de plus. 
Dl ſera donc pour ces derniers d deux Livres Sterl. dix Shelings. On propoſe auſſi aux mimes ſou- 
 ſcrivans un troizitme volume qui fera la ſuite complette de cet Ouvrage, puiſque ce ſont des 
LEeTTRES ou MzMoires HisTORIQUES pour la 3e. Race des Rois de France, avec 
des remargues fur les differens Parlemens tenus depuis Hugues Capet, juſqu*a Louis XI, on croit 
pouvoir dire que cieſt- ld le Chef d'oeuvre de Monſieur de Boulainvilliers & l'on oſe fe flatter, 
qu ayant rempli, & au dela, les engagemens dans leſquels on #toit entre en propoſant cette Edition, on 
trouvera le mime appui du cate des ſouſcrivans. Pour faciliter intelligence de cet Ouvrage on 
y a joint une Carte nouvelle de la France, diviſee en ſes Generalitez, que Pon a fait faire avec tout 


le ſoin poſſible, & qui a tte reveuẽ pur Meſſieurs de Academie des Sciences, dont voici Pappro- 
bation. 


Extrait des Regiſires de PAcademie Royale des Sciences. 


du 4. Decembre, 1726, 


ESS”, Maraldi & Chevallier, qui avoientEtE nommes pour Examiner une nouvelle 
Carte generale de France dreſſẽe par M. d'Anville, en ayant fait fait leur rap- 
port; la Compagnie a jugẽ que cette Carte ẽtoit conforme aux Obſervations dans la 
determination des Longitudes & Latitudes autant qu'une Carte générale le peut etre, 
qu'elle ẽtoit correctement & proprement deſſinẽe, le detail de Coſtes prẽcis, & le choix 


des Poſitions fait avec connoiſſance & jugement. En foi de quoi Jai ſignẽ le preſent 
certificat. A Paris ce 5. Dec. 1726. 
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dans de ſon Royaume, fa Majeſté a voulu que ce Memoire fut envoys 
de fa part aux dits 8“. Maftres des Requetes, afin qu' ils puiſſent travail- 


ler, chacun dans leur 3 & s' informer ſoigneuſement & exaCtement de 


tous les Articles y contenuns. 


24:45. 


Premierement il eſt neceſſaire od let Cemmniichires reckwetine les Cirthd, qui 


ant 616 faites de chacune Province & Generalitè, & qu'ils verifient avec ſoin fi 
elles ſont bonnes, & en cas qu'elles ne ſoient pas aſſez amples, s'il ſe trouve quel- 


ques habiles perſonnes, intelligentes, capables de les reformer, dans les Provinces, ou 
dans les circohvoiſines, ſa Majeſtẽ veut qu'ils les employent a y travailler inceſſam- 
ment, & ſans Aſcontinuation, & au cas quiils ne trouvent aucune perſonne capable de 
ce travail, is feront faire "des memaires fort Exats ſur les anciennes ; tant pour les 


reformer, que pour les rendre plus amples, leſquelles A Majeſté fera remettre entre 


les mains du 8“. 84 Ms on, ſon Geographe ordinaire, pour Te fait des Cartes, & fur 
ces Memoires leſdits S, obſerveront que la diviſion des quatre Gouverhemens, Ec- 


cleéſiaſtique, Militaire, de Juſtice & de Finance, ſoit clairement faite, non n 


en general, mais meme dans le dcrail & les ſubdiviſions de chiicune, 
Sea voir pour P EI RSIAS TIB, des Evechez diſtinguez les ae autres. 
En chacun Eveche, les Archidiaconats & les Archipretriſes, 


Le nom de toutes les Parroiſſes de chacune nen , en forte. que its nombre to- 
tal de FEveche Ic tronve.. _ 


* * —o_ * 


Evẽques, & cfautres qui en Fant ẽxemptes, R au cas que celles-cy-ayent Juriſdiction 
Exempte ſur une EtenduZ de Pays, ou de . en ie e mention. 


3 


23 


© Pour le Gapraptarny, Mies 
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18 A Gäſtinckion des Gouvernemens f gerieraux Tes uns "ep autres, que toutes les Pa- 
roiſſes, gui. font dependantes de. cha ue Gouvernement y ſoient clairement mar- 
quèes, & en cas que les Goyvernemens entrent Pun' dans Pautre, en faire mention, 
au cas que les Lieutenances generales ſoient divilces, comme elles ſont en quelques 
Provinces, comme en Auvergne, Languedoc, Normandie, Champagne, & Bourgogne, 
les diviſer de meme, le tout par des Lignes differentes, en ſorte qu” on 1 les puiſſe fa- 
clement remarquer. 


' Dang leg Provinces o les Gouverncmgh particuliers ont des Paroiſſes y attachẽes, 
il ſera bon & neceſſaire Fen faire de meme 1a diviſion, | 
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1 Pour la D ver I c 1 Wal 

3 It faut faire la diviſion de betenduẽ du Reſſort de chaque N * en cas I 
| 4 | qu il y en ait pluſieurs, ce qui arrive rarement, il en faut faire la diſtinction. 

4 Enſuite celle des Villages, celle des Preſidiaux & des Juſtices Royales, pour les 

1 Finances, les Generalitez, les Elections, & obſerver ſur tout ces 4 ſortes de Gouver- 

B nemens; que Pon ſache le nombre veritable des Villes, Bourgs, & Bourgades, dont 

1 chacune de ces diviſions generales & particulieres ſont compoſees, 

5 Dans le meme temps que lesdits 8“. Commiſſaires travailleront à reconnoſtre toutes 

. ces diviſions, ſa Majeſtẽ deſire qu'ils fallin des Memoires nns de tout ce dor 

1 elle veut etre informee. 54 5 

1 N A [6gard ds merz RO fn TT Wu 

1 Le nom & le nom bre des Evechez, les Villes, Bourgs, Bourgades & Paroiſts | 

3 . ſont ſoumiſes a la Juriſdiction Eccleſiaſtique. 7 

„ 8 Leurs Seigneuries Temporelles, & les Villes & Paroiſſes, FLY hes ſont compoſes, FX 
1 particulierement {fi PEyeque eſt Seigneur Temporel de la ville Cathedrale. Av 
1 Le nom, age & Petat de la IR de: OE. | rr. Y | 
| | S'il eſt du pays ou non; | I 
| 4 S'il y fait ſa reſidence ordinaire; 

3 De quelle forte il s'acquitte de ſes viſites; ; 

i Quel credit il a dans ſon een & e effet il pourro fare dans les temps - 

4 ficiles; N | . 

$ En quelle reputation i elt parmy es peuples 3 ö 


= _ 


8 
— — nh. 
8 


S'1]- confere les Benefices de ſon Chapitre 3 
S'il eſt en proces avec ſon —— 3 Ta pre: | | 
Son Revenu; 3 | ry 1158 291/65 6 lr. 
Et le nom & valeur ME Bikes qu'il confere. | | 

Outre ce qui concerne les Evechez & tout ce qui en depend, il eſt nẽceſſaire de 
ſavoir le nom & le nombre de toutes les maiſons Eccleſiaſtiques, Sẽculieres & Rẽgu- 
lieres qui ſont en chacune Province; | 

Le nom & le nombre des Abbayes fond&es. 

Leur Ordre ; 

Par quels Religieux elles dont occuptes, ſi c'eſt Reforms, ou non 3 | 
Quel nombre de Religieux il y avoit en chacune, dans le temps que la Reforme 
y a etẽ introduite, trente ou quarante ans auparavant; 

Combien il y en a A prẽſent, en quelle reputation de vie & mceurs ils ſont ; * 

Pour combien de Religieux les Abbayes ont ẽtẽ fondé'es 

Si auparavant la Reforme, il y avoit gen Enfans de Gentilhommes de bonne 
Famille, ou non; 
| N y en a parmi les Rẽformez; 
=_ - Sil y avoit autrefois neceſſite d'etre gentilhomme pour entrer dans lesdites Abbayes ; 
Si Pon faiſoit les preuves de Nobleſſe ou non 3 
. Sur quoy <toit fondèe cette neceſſitẽ 5 
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Si L Abbaye eft exempte oO la CHOI Wh de FEvtque ; 
Si elle a Juriſdiction exempte ſur les Paroiſſes; 
Les Seigneuries e les Villes, Bourgs, Bourgades & Paroiſes qui en 9e 
pendent 8 5 
Le nom de PAbbs ou 1. ou Setter 
De quelle maiſon il eſt, ſon age, la diſpoſition de fa ſant; 
Son credit dans ſon pays, & Veffet qu'il pourroit faire en tems difficile; 
S'il reſide ou non dans ſon Abbaye; 
Le nom, le nombre & la Valeur des Benefices qui font a A \ fa collation 3 
Le revenu entier de ſon Abbaye, ſavoir, 
De la manſe abbatiale, 
De la conventuelle, 
Du petit couvent, _ ü 


De tous les Officiers 8 apres avoir fait mention de chaque Abbaye 


d' hommes fondẽe, diviſce par les differens ordres dont elles ſont, commen- 
cant par celui de St. Benoit. | 


II faut faire la meme choſe a Vegard des Ae de filles, fondees, & enſuite aux 


Couvents des hommes & filles mendiantes & non fondees, en ſorte que par l'eclair- 


ciſſement entier que ſa Majeſtẽ deſire, Elle puiſſe connoſtre au vray en general le 
revenu dont jotiit 'Egliſe en chaque Province. 


Combien de Paroiſſes elle a dans fa Juriſdiction ſpirituelle, combien dans ſa tem- 
porelle, le nombre des vaſſaux & ſujets, la conduite des Principaux qui ſont chargez 


de prendre ſoin du falut des ames, & generalement tout ce qui peut concerner Perat 


Ecclẽſiaſtique, qui eſt le premier ordre de ſon Royaume. 


Pour le GouvernemenT MILITAIRE qui regarde la Nobleſſe, qui eſt le ſe- 
cond ordre de ſon Royaume; 


Quoy que fa Majeſtẽ connoiſſe tous les talens des SORTS, & Lieutenants 
generaux des Provinces, Elle veut neanmoins pour rendre les Memoires parfaits, 


que lesdits Commiſſaires commencent par les noms des Gouverneurs generaux, leurs 
maiſons & alliances dans ces Provinces, ils y font rẽſidence actuelle; 3 


Leur bonne ou mauvaiſe conduite 3 _ 
Si les peuples ſe plaignent d'eux ou non; 


S'ils ſont accuſez de prendre de Pargent, ou de vexer les peuples par quelque 


autre voye 3 


Si les accuſations ſont vraiſemblables ; quel credit ils ont parmy la Nobleſſe, & 


les peuples; 


Et comme la ee & plus importante application que fa Majeſts veut que 


les Gouverneurs des Provinces ayent, eſt d' appuyer fortement la Juſtice & d' empẽ 
cher l'oppreſſion des foibles par la violence des puiſſans, ſa Majeſte veut Etre parti- 
culierement informee de la condulte paſſce de ces Gouverneurs, pour juger de ce 


qu'elle en doit & peut attendre à Pavenir. 


Au cas qu'il ſe ſoit paſſe quelques actions violentes &eclat, dans chacune Pro- 


vince, fa Majeſte ſera bien aiſe d'etre informee du detail, enſemble de quelle ſorte 


les Gouverngurs ſe ſeront conduits, 
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1 eſt neceſſaire dete informs des meme eben A a Fegard des Lienenans Gives 


r 1 | 4 
Apres avoir ẽxaminẽ ce qui mae l les Green & Le Ge 


fa NMajeſtẽ deſire d'etre er : infarmee de ce qui concerne la * 051 1 s ; 12 


2 


Les principales maiſdin de Gedwe We chatine ſelon leur rang, ls cheſs 
& principaux de chacune, de leurs alliances; 

Leurs biens w Fetenduẽ Wh: ns terres & Seigneuties, NT 3 mœurs & leur con- 
duite. 1 | : 

S'ils commettent des violences ſur les habirants de leurs teres, & au cas qu il 
y en ait ẽtẽ conimis quelques unes de conſiderables qui n'ayent point ẽtẽ punies, 
ſa Majeſte ſera bien aiſe d'en ſavoir le derail ; g'ils favoriſent ou eriptchent les pro- 
cedures de fa Juſtice Royale, des Bailliages ou Prẽſidiaux, leur credit dans leur 
pays, ſoit ſur les autres gentilshommes, ſoit ſur le peuplle. 

Pour la Nobleſſe ordinaire, il eſt bon d'en * la  quantite & le nombre des 
plus accreditez z 

si en general il y en a beaucoup qui ayent été à la guetre ou non; 

S'ils cultivent leurs terres par leurs mains, ou s'ils les donnent a des Fermiers, 
ẽtant une des plus eſſentielles marques de leur * Portẽe a la guerre, ou a we 
meurer dans leurs maiſons. | 
Pour le general de la Nobleſſe, ſa Majeſté ſera bien aiſe d'en ſavoir le nombre 
au vrai, diviſe par Bailliages & Senechauſſces, les noms des Principaux, non ſeule- 
ment par la conſideration de leur maiſon, mais meme par celle de leur merite & 


de leurs ſervices, le nom & revenu des terres & biens qu'ils poſſedent, 


Pour ce qui concerne la Jus rIc EO 

Au cas qu'il y ait un Parlement, ou ws autres Compagnies ſouveraines 
dans la Province, il ſera n&ceſfaire que les Maitres des Requetes &xaminent fort ſoi- 
gneuſement, & dans le general & dans le particulier, ceux qui les compoſent. Pour 


le general, il faut Examiner toute ſa conduite pendant la minorite du 2 par quel 
mouvement elle a ets réglée, & de quels moyens les Principaux qui ont conduite, 


ont bien, ou mal ſervi; fi elle a ẽtẽ mauvaiſe, ſeavoir ſi les raiſons, qui ont pi 
la faire changer depuis ce temps, ſont aſſez fortes pour croire qu'en un temps pa- 
reil elle demeureroit ferme, ou vil y auroit à craindre qu'elle ne retombat dans la 
meme faute; & comme c'eſt aſſurẽment la plus importante affaire qu'il y ait à Exami- 
ner dans les Provinces, il ſera bon, & meme très- nẽceſſaire de connoitre le d&tail des 
interets de tous les principaux Officiers de cette Compagnie, particulierement fi ceux 
qui les ont engager dans cette conduite ſont encore en vie; enſuite, il faut ſea- 
voir le nombre des Officiers de chacune Compagnie, les noms du premier Preſident, 
Preſident à Mortier, Preſident des Enqueſtes & principaux des Chambres : _ 

Les bonnes ou mauvaiſes qualitez du Fremier, ſes alliances, ſon credit dans la 
Compagnie, & enſuite des autres; | 

II faut pareillement 8 informer | en detail de quelle ſorte Ia Compagnie rend la 
Juſtice aux ſujets du Roy : 

- Sil y a ds la corruption ou non, les caulcs & les perſonnes qui en ſont le plus 
fouproantes 
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"Sil veſt rendu quelque Whale thinifeſte, « qui ait fair Seelze bruit dans la Pro- 
vince, & qui ait tourne a Poppreſſion du foible par la faveur de quelque ami, pa- 
rent, ou quelques autres conſiderations auf vicieuſes ; fa Majeſtẽ deſire aul Een 
etre informee. | | 
Comme auſſi ſur Ia longueur des proces & Exces des * Epices, tant des Oise cot lar 
ſouveraines que ſubalternes, stant important de ſavoir fort en detail ce qui con- — ol 
cerne ces deux points, qui ſont Tune N charge aux ſujets de ſa gu | 2 


iy 


oces. 


Juſtice, & que ſon principal — doit rotyours etre de ſe ſervir 4s Fautorite qui * oy. le 
leur eſt commiſe, pour protẽger les Foibles contre les Puiſſans, il faut #informer fi Kr 
dans toutes les occaſions de violence, comme meurtres, aſſaſſinats, & mauvais trai. 
temens commis par les Gentils- hommes & principaux des Provinces, ils ont ſou- 

tenu fortement la m&me autorite, & „ils ſe ſont portez ſans crainte à faire les pro- 
cedures, & juſtice, & ſevere, contre les coupables, comme ils y ſont obligez. 4 

Sa Majeſts ayant auſſi ſouvent regu quelques plaintes que les Officiers des Com- 3 
pagnies ſouveraines ſe faiſoient vendre par force les biens & fonds de Terres, qui 

les ac comodent, ſa dite Majeſtẽ ſera bien aiſe detre e me informẽe 45 
lieux od cela ſe pratique. | 

II ſera pareillement nẽceſſaire d' ẽxpoſer dans le mẽmoire tous les biens & 
fonds de Terres, qui ſont poſſẽdez par chacun des Officiers desdites Compagnies. 

Il reſte les Gens du Roy, dont il eſt fort nẽceſſa ire de connoitre les intentions 
& la ſuffiſance, & ſur tout s'ils ont aſſez de force pour faire les Inquiſitions & les 
pourſuites nẽceſſaires, pour tenir la Juſtice en vigueur, ẽtant abſolument néceſſaire 
d'avoir des gens à ces poſtes qui ne ſe laiſſent entamer, ni par aucune corruption 
ni par aucune conſideration; je dis conſideration d' intẽrèt, & encore moins de re- 
commandation. + 
Apres avoir Examine ce qui concerne les Compagnies ſouveraines, il faut faire la 
meme choſe a l'ẽgard des Bailliages, Senechauſſces & Preſidiaux ; le nombre des 
Officiers de chacun de ces ſieges : 5 

Loe nom des Baillys d'ẽpëe, des 11 a 5 autres Officiers, leur me- 
rite perſonnel, leur credit dans leurs Compagnies, & le meme parmy le peuple. 

De quelle forte ils rendent la Juſtice, Examiner meme les gens du Roy de cha- 
cun Bailliage, Sẽnẽchauſſẽe & Juſtice Royale. 2: 

: Pour le ſurplus, obſerver les memes choſes que ce qui eſt dit a l'ẽgard des Par- 
lemens & autres Compagnies ſouveraines. | 
Par ce detail entier fa Majeſte deſire connoitre dans chacune Province combien il 
y a d'Officiers & gens de Juſtice qui vivent de cette fonction; 
Le nom des principaux, leur merite & credit; 

Le Revenu dont ils; jouiſſent en fonds de terre; 


De quelle forte ils rendent la Juſtice aux ſujers de fa Majeſts. 


Poiit ce qui concerne les Finance 8. 


Dans les Provinces od il y a Cour des Aides, il ſera bon de ſavoir le nombre des Offi- 
ciers, leur merite & leurs alliances dans les Provinces, & particulierement du pre- 
mier Preſident & principaux de la Compagnie. ork 5 . 
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? # OVER oa? 1 . 9 
Sil y 2 | corruption * Fg & 6 nents 0 fait 3 ven informer en 


detail ; 


xd holes: Fermiers..& Receveurs, * Droits 4 Roy ſe lodent de leur W J 25 
e — _ ſoutenir, & ſi les peuples ſe plaignent d' aucunes vexations de leur part, & demeler 
les interets de ces deux pee differences, nd ne * pas de fauſſes connoiſ- 


ae. 11. 1111 1 l 


I faut de plus 133 les 1 wh ls 3 peuvent ſwufftir, 99870 par 
la longueur des Proces, ſoit par Vexces; des Epices, & à tous ces maux chercher 


des remẽdes convenables & Jes: plus faciles, qu'il ſe pourra. 


. Comme. Pune des plus, grandes. ſuteharges que les contribuables i aux 8 
ſouffrent, provient de la quantite des faux Nobles, qui ſe trouvent dans les Provin- 
ces, leſquels ont ẽtẽ faits, partie pat Lettres du Roy, partie par ſimple arreſt de la 
Cour des Aides, il eſt fort important &-n6ceſſaire de rechercher les remedes conve- 
nables a Pun. & a Pautre. de ces maux 3: à Fegard des annoblis par lettres du Roy, 


fa, Majeſtẽ adviſera aux remedes, qu'elle pourra y apporter ſur le raport qui lui eſt 
fait de la quantite qui ſe trouve dans chacune Province, & du. prqudice que les 


autres ſujets en ſouffrent; mais à Pegard/ des Nobles falts par arreſt des Cours des 
Aides, non ſeulement il faut les ſupprimer, mais meme. il faut trouver les moyens 
de couper les racines de ce deſordre, en ſorte quꝰ ils ſoient ſupprimez pour toujours 


' A Pavenir, & pour cet effet, ſi lesdits Maitres des Requetes qui auront connu ces 


deſordres pouyoient recouvrer une vingtaine ou trentaine de ces arreſts, le Roy aviſeroit ce 

qu'il y auroita faire, ſoit a Pegard de la Compagnie entiere, ſoit a Pegard du Preſident & 
du Rapporteur, ſoit à l'ẽgard du Procureur general, qui auroit donnẽ ſes conclu- 
ſions. 

Apres avoir reconnu ce que deſſus, il ſera bon encore de faire mention du nom- 
bes des Elections qui reſſortiſſent desdites Cours des re & des Officiers dont el- 
les ſont compoſces. 

Du nombre des Greniers à fe} z des Juges ou Maitres de Vie dont les appel- 


lations des ſentences relevent des Cours des Aides; du nombre des Villes, Bourga- 


des & Parroiſſes dont chacune Election & Grenier A fel font compotces. 


Pour connoitre par ce moyen en abrege le nombre E la quantitẽ de toutes les 
Paroiffes, qui font ſous la Juriſdiction ſouveraine des Cours des Aides, au moins 
dans Perendue de la Province dans laquelle ledit Maftre des Requetes travaillera. 7 

Il fera nectffaire de faire la meme recherche 3 a Tegard des Bureaux des Treſo- 
riers de France. ̃ , 

Apres avoir connu le nombre, le nom & la qualits. de tous les Officiers des Fi- 


nances de chacune Province, i reſte à Scaminer ce qui concerne le Revenu du 


0c l — 


Roy. | = 


Il conſiſte donc en Domaines, qui ſont tous alicnez & qui- por. conſe equent ne pro- 


duiſent aucun revenu. 


Et Fermes d'entres & ſorties, Guides, Gabelles z 
Divers autres droits de Fermes, & en detail, de toutes ces Ling e Sr 


venu, il faut chercher ſoigneuſement combien ſa Majeſtẽ tirs tous les ans de cha- 


cune Province: Sea voir, 5 f 


A Pegard 


x. 


1 


i TY \ 
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LES'INTENDANS. 


A Pegard des droits Genirce & de ſortie, l on pourra ſavoir facitement com- 


bien de Bufeaux 11 y a * dans er e & combien chacun Bireav produit 
tous les ans. 


A Pegard des aides, combien elles ſont affermtes, ſoit par bail general de toute 


une Province, ſoit par les baux particuliers de chacune Election. 


A Pegard des Gabelles, ſoic que le fel 8 impoſe , ſoit qu'il ſe © ven 2 volontaire- 
ment, il eft err facile d'en tirer connoifſance. 92 


A 1igard & T ALLLES. 

Aprés avoir connu Ia valeur de toutes les diferentes natures des revenus, & vi par 
ce moyen tout ce que le Roy tire par chacun an de la Province, il ſera neceflaire de 
bien connoſtre & Examiner en dẽtail toutes les difficultez qui ſe rencontrent en la levee & 
perception d'iceux, ſoit qu'elles cauſent quelque diminution auxdits reyenus, ſoit qu'el- 
les ſoient prẽjudiciables au peuple. 3 

Pour les Droits d' entrẽe & de ſortie, ẽtans reglez par les Tarifs, Baux & Declarations, 
& tous les marchands y etant intereſfſez, il eſt difficile que tous les Fermiers en abuſent, 
vi qu'il ſeroit très- facile d'en avoir la preuve vils le faiſoient. 

Il cf nẽanmoins nẽceſſaire Fentendre la plainte des Marchands, & de s informer ex- 
actement Sls y ſont bien fondez, & pour le mieux connoitre il ſera bon de communi- 
quer leurs plaintes aux Directeurs ou an commis deſdits Fermiers, qui ſont tou- 


jours dedans les Provinces. 


_ Il fera tres-neceſſaire ſur ce point de s amr particulierement 3 A Expliquer ou Exami- 


ner en detail les fondemens des plaintes des Marchands & les raiſons contraires des Fer- 
miers, parce que ceux-la ſont accoutumez de faire de grandes plaintes, & à chercher 


tous les moyens imaginables pour frauder les Droits des Fermes, & ceux-ci non ſeule- 


ment cherchent à s' en defendre, mais meme bien ſouvent font des vexations conſidera» 
bles ſur les autres, & comme cette Ferme regarde le Commerce, au rẽtabliſſement du- 


quel au dedans & au dehors du Royaume ſa Majeſte donne ſes ſoins en toutes rencon- 


tres, il eſt tres-neceſſaire que leſdits Commiſſaires Examinent ſoigneuſemeat tout ce qui 


ſe peut faire dans les Provinces pour la Satisfaction de ſa Majeſte, & pour le bien & 


Pavantage de ſes ſujets & de ſes peuples ſur ce ſujet. 


Pour les Droits DES A1Dt s. 


ly a une regle generale à obſerver ſur toutes ſortes de Droits, qui ſe levent ſur les 


peuples, de kaquelle provient aſſurẽment, ou leur ſurcharge, ou leur ſoulagement, la- 
quelle conſiſte A bien connoſtre tous ceux qui y. ſont ſujets, & fi chacun en porte fa part 
ſuivant ſes forces, ẽtant certain que Vinegalite des charges, c'eſt à dire, quand les plus 
paiſſans & les plus riches: Par les moyens qu'ils tirent de ear auquel ils ſe trouvent, 
ſe font dẽcharger ou foulager, le pauvre ou le foible ſe trouve ſurchargẽ, & cette inẽ- 
galite cauſe dans les Provinces la pauvretẽ, les miſeres, la difficulte du recouvrement 


des deniers du Roy, qui attirent les vexations des Receveurs aux recettes des ſergens, & 


generalement toutes ſortes de maux ; en ſorte que leſdits Commiſſaires dans les Pro- 
vinces doivent totyours avoir cette maxime fondamentale & cette regle certaine dans 
Peſprit, dont ils ne ſe doivent jamais departir, de bien connoitre la force au vray de tous 
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ceux qui ſont ſujets au payement des Droits des Aides, Tailles, Gabelles, tant en ge- 
a neral\-c'eſt a dire, les Paroiſſes & les Communautez, que les particuliers habitans de 
chacune, & empecher que tous les gens puiſſans de tous les ordres de la Province, par le 
moyen des Treſoriers de France, des Eleus & meme des Collecteurs des e ne 
faſſent ſoulager ou les Communautez ou les Particuliers, | 

Pour bien $'acquitter de toutes ces choſes, il eſt certain que leſdits See doi- 
vent avoir une connoiſſance parfaite de tout ce qui concerne chacune matiere de Droit 
en particulier, c'eſt à dire, des Edits, Declarations, Arreſts du conſeil, & autres titres 
qui ont &tabli les Droits, réglé la maniere de les lever, & la Juriſprudence des Com- 
pagnies qui en connoiſſent, enſemble Puſage de chacune Province. 

Outre ces regles generales qui regardent les Impoſitions & Droits qui ſe levent ſur 
les peuples, il y a encore quelques choſes à conſiderer ſur chacune. 

Pour les aides il faut obſerver que tous les Seigneurs ont ẽtabli des droits de Banvin 
dans leurs Terres, 1a plus grande partie ſans titres valables, ce qui cauſe un grand prẽ- 
judice à la ferme des Aydes ; il ſera bon d'en prendre une connoiſſance ẽxacte Pour y ap- 
porter le remede nẽceſſaire ſur le proces verbal du dit Commiſſaire. 

Il eſt bon encore d' obſerver ſur cette Ferme, que beaucoup de particuliers non ſeu- 
lement s'ẽxemptent du payement des Droits, mais quelques uns d*entr'eux des plus puiſ⸗ 
ſans obligent & contraignent les Fermiers, par diverſes voyes, de leur donner à vil 
prix les fermes des villes & communautez, ſoit qu elles ſoient dans leur voilinage, ou 
non, pour en profiter induẽment. 

Pour ce qui concerne les Gabelles, comme C'eſt la plus importante ferme du Roi, 
outre les regles generales ci-devant deduites, il y a encore beaucoup de choſes a obſerver. | 

Dans les Provinces de Vente volontaire, il eſt neceſſaire de s' informer & de ſa voir 
exactement le prix de chacun Minot, etant certain que le prix eſt different en chacun 
Grenier, A raiſon de celui des Voitures que Pon augmente ſur le prix du ſel, 3 a Propor- 
tion de l'ẽloignement de la Mer & des Rivieres. 

De plus il faut ſavoir tous les droits qui ſe prennent par chacun Officier, outre le 
prix principal, afin de connoitre Satte ment ce qu'il colite au Peuple pour chacun Mi- 
not de ſel. 

Enſuite, il faut ſoigneuſement e Examiner de quelle ſorte les Officiers de chacun Gre- 
nier rendent la Juſtice au peuple : 

Les abus qui ſe peuvent commettre, tant par leſdits Officiers que par les Commis, 
Archers & Gardes, etablis pour la conſervation de la Ferme. 

Pour les Regratiers à la diſtribution du ſel au peuple, & particulierement ſur tout 
ce qui concerne le Faux-ſaunage en chacune Province, qui eſt d'une fi grande conſe- 
quence au droit de cette F erme , que toute ſon augmentation ou diminution en. 
dependent, en ſorte qu'il faut employer toutes ſortes de ſoins & de diligence pour 

Pempecher, & pour cet effet il faut bien obſerver que les Commis, Archers & Gardes 
ſeachent bien leur devoir pour la recherche deſdits faux- ſauniers, & les Officiers des 
Greniers, pour leur punition, & en cas d'abus ou de negligence y aporter les reme- 
des convenables. 


; ) 
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LES INT EN DANS 


Dans les Provinces dImpöts, i in faut obſerver que le rẽglement audit Impòt a ẽtè fait 
depuis fort long tems, & que depuis il n'a preſque point ẽtẽ change, & comme ce pre- 
mier Reglement a ẽtẽ fait eu ẽgard au nombre des habitans qu'il y avoit pour lors en 
chacune Parroiſſe ou Communauts, & que le nombre ait change, ſoit par les Guer-" 
res, ſoit par le changement des Foires & Marchez, ſoit par diverſes autres raiſons, | 
qui cauſent Paugmentation ou la diminution en divers lieux, il ſe trouve qu*a preſent. 
ce reglement n'a preſque plus de proportion avec le nombre des peuples, & comme 
il eſt abſolument nẽceſſaire de rẽtablir cette proportion, il faut ſe faire reprẽſenter ce premier 
reglement en chacun Grenier, & voir la difference qui ſe trouve avec le dernier, confron- 
ter le Rolle de l Impòt avec celui de la Taille, & meme faire une Information ſommaire 
dans le tems que leſdits Commiſſaires ſejourneront dans chaeune Election & Grenier 3 
ſel, du nombre des habitans qui ſont en chacune Paroiſſe ou Communautẽ, afin de pou- 


voir faire un nouveau Reglement des Impors plus juſtes & plus e e au nombre 
des habitans. | 


Pour ce qui concerne la Taille, | 

I eſt necefaire de informer par ledit moyen des Commiſſions du Roy, envoytes 
chacune ann&e au Bureau des Finances, & des Elections que leſdits Sieurs Commiſſaires 
ſe feront reprẽſenter, combien il a ẽtẽ impoſe en dix dernieres annẽes, afin de connoitre 
clairement les augmentations ou diminutions faites par le Roy, enſuite par les dẽpartemens 
des Eleus faits pendant les memes annees, Pon pourra connoitre clairement s'ils ont obſervẽ 
Fegalite en chacune annee, eu égard auſdites augmentations ou diminutions, & au cas 
qu'ils ne l'ayent point obſerve, pourront en apprendre les raiſons d'eux-memes ; enſuite 
en Sinformant ẽxactement & par diverſes voyes de l'ẽtat auquel ſe trouve chacune Pa- 
roiſſe d'une Election, pendant le tems que. le Commiſſaire y ſẽjournera, il ſera bon de 
faire la meme choſe, autant qu'il ſe pourra à Pegard des Rolles de chacune Paroiſſe : 
les principaux abus qui ſe commettent en Vimpoſition & levee des Tailles , leſquels 
u faut Penẽtrer & punir, | a les mancher a Tavoatr autant 1 ſe 1 88 
ſont: petty t 43-364 | Ph 


8 diverſes Impoſitionsq qui ont ErE fire fans Commiſſion du lu Roy, ni arreſt du con- 
ſeil. 1 55 | | 

Dise do Treſoriers de France avec les Eleus, pour ſoulager une Election, 
& dans une Election une Paroiſſe, dans une Paroiſſe les Fermiers, Metairies & ceux de 
de leurs amis, & ce pour diffẽrens intereſts ; . 

Les Impoſitions pour les dettes des Communautez ordonnees ſouvent par de ſimples 


arreſts du conſeil, & meme e os des Sentences des Eleus, ce qui wa contraire 
aux Ordonnances | 


L' Intelligence d'un Eleu avec u un Receveur ou Commis aux recettes, & le ſergent pour 
taxer des fraix immenſes pour les Voyages, que les ſergens ne font jamais, ſe conten- 
tant de donner leur exploit, ſoit de commandement, ſoit d'ẽxẽcution aux Marchez pu- 
blics, & cependant ces fraix ſont pris toujours par preference aux deniers de la Taille, 

| Les faux Nobles & exempts qui &introduiſent dans les Provinces, ſoit par force, ſoit 
par connivence des Officiers des Elections, & mèéme des Cours des Aides: 


La quantitẽ d exempta qui font — ſur les Etats des maiſdns 1 8 & qui ne 
ſervent point. 
Il reſte à parler des dons 3 ottrois s des Villes „que dd peut 8 une matiere 


de Finance, ſur laquelle il eſt nẽceſſaire que les Commiſſaires v informent ſoigneuſement 


D & 


ME MOI RE P OUR 


4 la qualitẽ de ces Otero , fe faſſent repreſenter les Lettres . & arreſts 
de Commiſſion des deux ou trois derniers Baux, qu'ils en ont fait, les comptes de la 


depenſe dbiceux, pour en connoſtre le bon ou le mauvais employ, ſur quoi il eſt bon 


| obſerver que dans la plus grande partie des Villes le prix des Baux publics eſt ſup-- 


poſe,” & pour couvrir les mauvaiſes depenſes auxquelles les deniers ſont employez, les 
Officiers des hötel- de- villes ont pris des Controlleurs, afin de pouvoir diſpoſer des ſom- 
mes contenuẽs, & meme que les dẽpenſes de leurs comptes ſont pareillement ſuppoſces, 
ayant ẽtẽ augmentees notablement les legitimes & neceſſaires, pour couvrir les mau- 
vaiſes, & celles que la chambre des Comptes n'avoit pas paſſces dans leurs comptes; 
en ſorte que pour rẽmẽdier à tous ces abus, il faudra, par l'autoritẽ du Roy, introduire 
en toutes les Villes, que les Baux des Ottrois ne pourront tre faits qu'en preſence des 


Commiſſaires departis dans les Generalitez, comme auſſi les comptes de Pemploy par 


chacun an, Avec ces Precautions, il y a lieu d'eſperer que les deniers publics ſeront 
employez & adminiſtrez à lavenir mieux qu ils ne Pont ẽtẽ jusqu'à prẽſent. 7. 
A cet article concernant les dons & ottrois des Villes, il y faut joindre ce qui re- 
garde la Liquidation des dites Communautez, à quoy il faut que les Commiſſaires 
s' appliquent entiẽrement, n'y ayant rien de fi grande conſequence pour le ſervice du 
Roy & pour le repos des peuples & habitans des principales Villes du Royaume, que den- 
trer dans la difeuſſion de ces dettes, pour rejetter & annuller celles, qui ne ſont pas bien 
fondẽes, reduire les interets des autres, & cherch er de concert le moyen de les acquit- 
ter, ſoit par des Impoſitions, ſoit ſur les denrẽes, en ſorte que le Roy puiſſe voir que dans 
un tems prefix, qui ne doit étre au plus que de fix ou huit annces, les Villes de ſon 
RoyaumgMeront quittes de toutes dettee. | 
Encoòre qu'il ne ſoit rien dit en cette nen concernant les DP de la G 
ronne, pour la raiſon qu'ils ſont aliẽnez, il ſera toljours bon & meme nẽceſſaire que leſ- 
dits Commiſſaires en prennent toutes les Inſtructions, & tous les Memoires qu'ils pour- 
ront, pendant le tems de leur sẽjour en chacune Provinec, tant pour en connoitre la 
veritable valeur, que les ſommes pour leſquelles ils ſont engagez; particulierement les 
Greffes des Juſtices Royales, tant ſouveraines que ſubalternes ; ſa dite Majeſtẽ voulant 
ſavoir le nombre dans chacune Province, de quel revenu ils ſont, Sil peut augmenter 
ou diminuer, A quelles perſonnes ils ſont engagez, & a combien monte la finance de Fen- 
gagement, & d'autant que les revenus des Poſtes & meme des Couriers doivent ètre rẽu- 


nis au Domaine de ſa Majeſté dans dix annees, ſadite Majeſte deſire que leſdits Com- 


miſſaires s'appliquent à connoſtre èxactement a combien peut monter ce revenu en cha- 
cune Parroiſſe, & vil ſe peut augmenter ou diminuer: de plus Petabliſſement des Poſtes 
ayant ẽtẽ fait pour la commoditẽ du public, ſa dite Majeſte recevant tous les jours des plain- 
tes que les Maitres deſdites Poſtes n*ont point de chevaux, quoy qu' ils touchent de grands 
gages, dont ils ſont, ou dae etre Payez.. de quatre N cunt toutes les Pro- 
vinces. | ION 

Apres avoir Examine les quatre ſortes PE Cigna: ins toutes les 8 
au dedans du Royaume, il ne reſte plus qu'à Examiner les avantages que ſa Majeſtẽ 
pourroit procurer a chacune, & pour cet effet il eſt nẽceſſaire que les memes Commiſſaires 
Examinent avec grand ſoin de quelle humeur & de quel eſprit font les. peuples de cha- 
cune Province, de chaque Pays, & de chacune Ville, & $ * ſont portez à la Guerre, ou 
A ae en ou a la Marchandiſc ou mo F 
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LES INTENDANS. 1 TY 

Si elles ſont maritimes ou non; en cas qu'elles ſoient maritimes, sil y a de _—_— 
Pet & en quelle reputation ils ſont pour ce qui concerne la Mer. 

De quelle qualitẽ eſt le terroir, s * eſt cultive $49 * & il y a "gs endroi 
incultes, s'ils ſont fertiles ou non. 

Quelles ſortes de biens ils produiſent, ſi he habitans ſont abtrivus & ils s aprt 
quent non ſeulement à les bien cultiver, mais meme à bien reconnoitre ce à quoy leurs 
terres ſont propres, & gils entendent la bonne Oeconomie, il y a des bois dans les 
Provinces, & en quel état ils ſont, &- ſur cette matiere il eſt bon d' obſerver ce que le 
Roy a fait faire pour la reformation des Foreſts de ſon E anhs quelle ſorte de 
trafic & de commerce ſe fait en chacune Province. 95 

Quelle ſorte de Manufacture, & ſur ces deux points qui ſont aſſurẽment les princi- 
paux, parce qu'ils regardent plus Induſtrie des habitans, fa Majeſte deſire d' etre par- 
ticulierement informẽe des changemens, qui ſont arrivez depuis 40. ou 50. ans ſur le 
fait dudit commerce & des Manufactures en chacune Province de ſon Royaume, & 
entr' autres, $11 y a eu pendant ce tems & mEme auparavant quelque commerce Etabli 


dans le pays ẽtranger qui ait ceſſẽ; les raiſons de cette ceſſation, & les PAY de les 
retablir. | 


Et fa Majeſte deſire que lefdirs Commiſſaires ayent une particuliere application Fa 
tout ce qui concerne ces deux points du Commerce & des Manufactures, & qu'ils les 
conſiderent comme les deux ſeuls moyens d'attirer les richeſſes au dedans du Royaume, 
& de faire ſubſiſter avec facilitẽ & commoditẽ un nombre infini de ſes ſujets, qui aug- 
menteront meme conſiderablement tous les ans, gil plait à Dieu de maintenir la paix, 
dont l'Europe j ouit à prẽſent. | 
Pour cet effet il faut qu'ils &informent des Vaiſſeaux qui apartiennent aux ſujets ac fa 
Majeſtẽ, qu'ils Excitent fortement les principaux Marchands & Negociants des Villes à en 
acheter, en batir pour augmenter le nombre & fonder des Compagnies pour le com- 
merce ẽtranger, pour entreprendre les longues Navigations, qu' ils leur promettent toute 
la protection & Paſſiſtance de fa Majeſtẽ, dont ils auront beſoin, & meme qu' ils con- 
certent avec eux toutes les choſes qu' ils en peuvent deſirer, n'y ayant rien que ſa Ma- 
jeſts ne faſſe pour leur donner fa protection toute entiere, pourveu que de leur part ils ſe 
mettent en devoir d'augmenter leur commerce & le nombre de leurs Vaiſſeaux. 

II faut faire la meme choſe à Vẽgard des Manufactures, non ſeulement pour rẽtablir 
toutes celles qui ſont perduẽs, mais pour en ẽtablir de nouvelles, & comme fa Majeſtẽ a 
cette matiere fort à coeur, au cas que les Commiſſaires trouvent des Villes bien inten- 
tionẽes pour faire cet Etabliſſement, & qu'elles manquent de moyens, non ſeulement fa 
Majeſte leur donnera toute ſa protection, mais meme à proportion du deſſein qui ſera 
propoſe a ſa Majefte, les aſſiſtera volontiers de quelques ſommes pour ces ẽtabliſſemens, 
& encore de quelque revenu annuel pour Pentretenement & augmentation des Manu- 
factures; ce qui eſt remis a la prudence deſdits Commiſſaires, leſquels toutefois ne con- 
clurront rien ſans avoir regu les ordres de fa Majeſte. | 

Au cas que leſdits Commiſfaires eſtiment qu'il ſoit nẽceſſaire daccorder quelques pr pri- 
vileges, meme quelques honneurs de prẽſẽance dans les Villes, ſoit aux Marchands, qui 
feront des efforts pour faire batir des Vaiſſeaux, & qui en entretiendront totjjours quel- 
que nombre à la mer, ſoit aux auteurs des Manufactures, fa Majeſtẽ leur donnera faci- 
lement en cela méme des marques de ſa bonts. Sur toutes ces choſes, il faut qu' ils 
reconnoiſſent eux-memes, & prennent les avis des Plus intelligens de la Province, afin 
5 qu'ils 
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M EMO IRE POUR 


qu'ils puiſſent former leur avis & le Roi prendre une rẽſolution, . ait un e con- 
forme aux intentions de ſa Majeſtẽ. 


De plus ſadite Majeſt ſera bien aiſe dre informs de 0 Rivieres N 
bles & non Navigables, quoy que ſa Majeſte ait dẽja ordonnẽ la ſuppreſſion de tous les 
. peages, qui diminuoient conſidẽrablement Pavantage que la Navigation des Rivieres doit 
. mutuellement produire, neanmoins Elle defire que leſdits Commiſſaires s' appliquent ſoi- 


gneuſement à reconnoitre tous les-empechemens que la Navigation deſdites Rivieres peut 
recevoir & les moyens que Pon peut pratiquer pour 6ter les empechemens & donner par 


tout la facilite du commerce & du W des nne tant au dedans qu'au 


dehors du Royaume. 
of 8 des Rivieres non W ade Majeſts veut que leſdits bi en faſ- 


ſent eux-memes la viſite, afſiſtez d' experts & gens a ce connoiſſans, & qu'ils dreſſent leurs 


proces verbaux de tous les moyens que l'on pourroit pratiquer pour les rendre naviga- 


bles, de la depenſe qui ſeroit à faire pour cela, des dẽdommagements qu'il y auroit 2 


donner, quels pays en tireroient avantage, & ſi on ne pourroit pas impoſer tout ou par- 
tie de la depenſe ſur les pays qui en tireroient avantage: De plus ſa Majeſtẽ deſire que 
leſdits Commiſſaires viſitent en chacune Province les chemins, ports, poſtes & ouvrages 
publics, qui ont ẽtẽ entierement abandonnez, qu'ils en faſſent faire des procès verbaux 


par gens intelligens & oeconomes, afin qu' enſuite ſa Majeſtẽ en puiſſe ordonner les rẽpa- 


rations, & pourvoir aux fonds néceſſaires à cet effet, ſuivant le beſoin & la neceſſitẽ 
du public; meme ſi les Commiſſaires eſtiment que pour la facilite du commerce & du 
tranſport des Marchandiſes il ſoit nẽceſſaire de faire quelques nouveaux travaux, ſa Ma- 


jeſtẽ trouve bon, & deſire qu'ils en faſſent faire des proces verbaux & eſtimation. 


Finalement fa Majeſtẽ deſirant le rẽtabliſſement des Haras au dedans du Royaume, 


comme ẽtant nẽceſſaire non ſeulement pour Putilite publique pendant la paix & la guer- 


re, mais meme pour empecher que des ſommes de deniers conſiderables ne ſoient em- 


ployẽes tous les ans a l' achat des chevaux ẽ ẽtrangers & ſoient par ce moyen tranſportez au 


dehors. 


Sa Majeſtẽ deſire etre informbs des raiſons pourquoy tous ceux qui nourriſſoient 845 
vant des cavalles, ſoit les Payſans pour leur ſervice journalier, ſoit les Gentils-hommes 
& Perſonnes de qualitẽ, pour leur utilitẽ, ſervice & plaiſirs, ont ceſſẽ, ce qui a donnẽ 
lieu à l' introduction des chevaux Etrangers au dedans du Royaume, & ſa Majeſtẽ deſire 


que non ſeulement les Commiſſaires Examinent les moyens par leſquels on pourroit par- 


venir à obliger les Payſans a reprendre la coutume de ſe ſervir de cavalles, mais meme 
qu' ils Excitent au nom du Roy les Gentils-hommes & Perſonnes de qualitẽ à rẽta blir leurs 
haras & à en Etablir de nouveaux, & qu'ils obſervent ſoigneuſement tous les lieux qui ſe 
trouveront dans l'ẽtenduẽ de chaque Province propre a Ietabliflement deſdits haras, & 
aſſureront les Gentils-hommes & Seigneurs deſdits lieux, qu'ils ne peuvent rendre un ſer- 
vice plus agreable à ſa Majeſtẽ, que de rẽtablir leſdits haras, & meme d'en ẽtablir de 
nouveaux, & que pour leur en donner plus de facilitẽ, ſa Majeſtẽ a deja donne ſes or- 
dres pour faire venir divers chevaux d'Eſpagne & des Barbes pour ſervir d'Etalons, leſ- 

quels Elle donnera à ceux qui s appliqueront a ſatisfaire aux deſirs de fa Majeſte. 
Le Roy recevant en toutes les occaſions diverſes plaintes du prqudice, & de la perte 
que ſouffrent ſes peuples pour les expoſitions de la fauſſe monnoye, qui ſe fabrique, à ce 
que Pon dit, preſque dans toutes les Provinces de ſon Royaume, & particulierement dans 
| | e nr lies 
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LE INT EN DANS 


"es Nelles & les las kleigotes db In Cour ſa Mafeſts defire que 1eſdits Maftres des 
R&queres ' appliquent ſoltzneuſement à arrerer le eburs de ce deſordre, fans qu'il ſoit be- 


foin de le leur &xagerer, à -quoi_ils zutont d' autant moins de peine que les perſonnes qui 


gen melent ſont preſqiic connuts publiquement dans chacue Province; le Roy voulant 


que quand ins Auront décôuvert le mal, & Vaur 


nt pẽnetre juſqu'à Ia ſource, ils donnent 


tous leurs ſoins & employent Pautorits qui leur eſt commiſe, pour la punition des coupa- 


bles, & en cas qu'ils eſtiment que les ſeules forces, qui ſont dans les Provinces, ne ſoient 
pas ſuffiſantes pour cela, ſur Pavis qu'ils en donneront a fa NMapeſtẽ, il y ſera pourvũ 


promptement. 


Sur tous les points contenus au preſent Memoire, il y auroit une infinitẽ de choſes : 
ajouter, qui pourront tre ſuppleces par les connoiſſances que leſdits Commiſſaires pour- 
ront prendre, en travaillant dans les dite Provinces, F Lan ſont pour cet effet remiſes 
à leur prudence, & leur habilete. 

Leſdits Maitres des Requetes doivent etre informez que Fintention du Roy eſt 
qu'ils faſſent leurs viſites, & éxẽcutent tous les points contenus en la prẽſente Inſtru- 
ction en l'eſpace de quatre ou cinq mois de tems, A la fin duquel ſa Majeſte leur en- 
voyera ſes ordres pour ſe tranſporter dans une autre Province, en laiſſant les Me- 
moires & Inſtructions des affaires commencees, qu'il n'aura pù achever, pour pouvoir 


etre ſuivis par celui qui lui ſuccẽdera dans la Viſite de la meme Generalite, ſa Maje- 


ſts voulant que par un travail aſſidu & une application Extreme leſdits Maitres des Re- 
quetes viſitent tout le dedans du Royaume, en Veſpace de ſept ou huit annẽes de tems, 


& ſe rendent par ce moyen capables de plus grands Emplois: Sa Majeſté ſe rẽſer- 


vant de reconnoitre ceux qui ſe ſeront le mieux acquitez, par le compte qu'ils au- 


ront Phohneur de lui rendre en ſon Conſeil, _ 4 donner de marques de ſa ſatis- 
faction. 


* La Gencralirs de Paris eſt la A conſiderable dot 8 tant parce qu'elle * Je crois 


a Pavantage de contenir la Ville de Paris, qui en eſt la Capitale, que par ſon ẽten- 
due, & par les revenus qu'elle produit au Roy, elle a tenu totyours le premier rang 
entre toutes les Generalitez, depuis leur etabliſſement, qui fut fait par Frangois I. en 
i542, & meme avant ce tems-la, lors que le Royaume n*etoit diviſe qu*en quatre De- 
partemens, celui de Paris qui |toit nomme d'outre Seine & Yonne, étoit le plus conſi- 
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ſuit, eſt 


une addi 


tion au 
eee 


de la part 
de feu M. 
le Duc de 
Bour- 


derable. Elle eſt ſituee au Nord de la France entre les 47. & 49. 1. degrez de Lati- guogne- 


tude, entre les Provinces de Picardie & de Normandie au Nord, du Perche & de 


| POrleanois au Couchant, du Nivernois & de la Bourguogne au Midy, & de la Cham- 


pagne au Levant. 


Elle eſt plus etendue en longueur qu'en largeur, ? a prendre du Nord au Midy, de- 


puis les confins de l' Election de Beauvais, juſqu' aux extremitez de celui de Vexelay, 
peut- ètre d' environ 70. lieues. 


L'hüreuſe ſituation od ſe trouve la Ville de Paris, * rend la premiere Ville du 
Monde; quatre grandes Rivieres, la Seine, PYonne, la Marne & VOyſe, qui roulent 
leurs eaux dans la Generalite, lui apportent l'abondance de toutes les choſes ne&ceſ- 
faires à la vie, qui y communiquent par les deux canaux d'Orleans & de Briare, & lui 
amenent des pays les plus Eloignez tout ce que la terre produit de plus Excellent, & 


que Finduſtrie des hommes peut inventer, 
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Al imad avec ſoin les Membires de toutes les Generilitez du Royaume qui 
ont été dreſſez par les Intendans des Provinces pour Finſtru&ion de M. le Duc 
de Bourguogne, & en éxẽcution de ſes ordres; mais Pai eu beaucoup de peine 
A les mettre en Petat od ils paroiſſent en cet Ouvrage, quelque imparfait que je 

le trouve & qu'il ſoĩt en effet. Jen dirai les raiſons dans la ſuite de cette Prẽface que 

Jentreprens 3 | | herbs 1 

Premierement, pour expliquer la cauſe & Foccaſion des changemens que j'ai faits 

aux Memoires originaux pour les reduire en un bien moindre Volume, fans en dimi- 

nuer le contenu, & encore pour marquer le but que je me ſuis propoſe; & les 1 

dont je me ſuis ſervi dans Pexecution de cette entrepriſe. 5 

En ſecond lieu, pour donner une idẽe nette du Gouvernement de ce Royaume & des 
differens uſages qui y ont ẽtẽ pratiquez, à Pegard des differens Corps ou le compoſent 
depuis le commencement de la Monarchie juſqu?? \ preſent. 

Ces Conſiderations diviſeront cette Preface en autant de parties principales; ſauf I 

les ſubdiviſer ſuivant Pordre & Pexigence des matieres. 8 


J 


PREMIERE PAR TIF. 


LA Renommèe m'avoit appris dans le fond de ma Solitude & de la Province, de 
combien de rares qualitez la Providence avoit orne le Coeur & FEfprir de M. le Duc 
de Bourguogne; ; entendois dire avec toute la ſatisfaction qr un bon Frangois peut 
reſſentir, que le progres de ſes ann&es developpoit tous les jours quelque ſemence nou- 
velle de vertus, propres à faire le bonheur des peuples qui devoient lui ètre ſoumis & 
a lui procurer une gloire immortelle; & j ẽtois perſuade que Thureuſe Education qu'il 
recevoit ſous les yeux du Roi, ne manqueroit pas de faire fructifier au centuple les ta- 
lens de la Nature & les dons de la Grace. 

Mais quand j'appris que de ſon propre mouvement il s'ẽtoit porte A 8 que tous 
les Intendans du Royaume lui dreſſaſſent des Meémoires &xacts de leurs Generalitez ; 
qu'il avoit choiſi lui-mEme les matieres qu'il vouloit qu'ils Y renfermaſſent & preſcrit 
Pordre qu'ils devoient ſuivre en les Ecrivant, ſur tout quand je crus appercevoir dans 
ce Projet public une diſtinction tendre & compatiſſante pour Pancienne Nobleſſe, pa- 


| e e vous 


— 


15 bonne heure comprenoit combien il lui ẽtoit nẽceſſaire d'etre inſtruit de l'ẽtat de ſes 
Provinces, qui ſe propoſoit d'en connoitre les avantages & les defau ts, de ſavoir avec ; 


leur zeèle & leurs ſervices ; qu'un Prince qui youloit entrer dans le detail des Rẽvenus 
& des Impôts, pour en connoſtre la nature & juger de leur proportion; qui vou- 


vous que mon cceur « reſſenir une \ joye indi. Je echſois qu'un Prince, qui de ſi 


4 *» 


pr le nombre & les ws ge du pe de 
trefoih Sutenu la Mgnarchie, & qui tant pJourd'hui J 
les penſes od leb fer vice de Etat les a prefque toute agtes, rite 


ble, que le prẽſomptif Heritier de cette Couronne les tire de Pobſcuritẽ, en acceptant 


loit &eclaircir des Coùtumes ou Loix particulieres/des diferentes Frorinces, des abus 


& de leurs remedes, de Fordre Judiciaire & generalement de tout ce qui peut contri- 


buer au bien Public ; je penſois, dis- je, qu' un tel Prince poſſẽdoit eminemment les qua- 


litez convenables & fa naiſſance & a fa fortune, & que ces qualitez ſoutenues par les 
connoiſſances qu'il ſe propoſoit d'acquẽrir & jointes d'ailleurs à la bonne volontẽ; diſ- 


poſition. ſi rare dans les perſonnes d'un fi, haut rang; deviendroient bien-tor bewegen . 


d'un; Heros Chretien, digne de la. Monarchie Univerſelle. a 
F Mais -qyelles, furent peu apres ma. furprife & mon, indignation hs le M<moird 1 


la Generalits, de Paris & ceux des autres Provinces. i la fuite, me firent connoitre l'in- 
capacits ou la. negligence. da ceux qu'on avoit chargez de Pexecution d'un ſi beau pro- 


jet Qui n'auroit cri qu'intẽreſſez perſonellement à plaire au Prince dont ils avoient: 
reęù les ordres, obligez par les engagemens intimes qui nous. lient au Roi & A la Pa- 


trie, & honnorez de la confiance. du Maitre, ils auroient fait au moins les efforts ordi- 


naires, pour repondre. aux juſtes deſirs de ſon Fils, qu'ils auroient drefſe des Memoires. rai- 
ſonables, & qu'a l'ẽgard des choſes qu'ils pourroient naturellement 1 ignorer, ils auroient 
cherche les ſecours nẽceſſaires qui ne pouvoient leur manquer, gils avoient eu la moin- 
dre attention à remplir leurs devoirs? 1 
Si jamais la Conſcience des Intendans a ẽtẽ intereſſte dans les fonctions de Lo Mi- 
niſtere, elle lẽtoit dans cette rencontre; la miſere des peuples inutilement preſents 1 


leurs yeux, trouvoit une occaſion. favorable de ſe peindre à Pidee d'un Prince naturel- 


lement juſte & pitoyable, qui ne Vauroit jamais oublice & qui auroit entrepris quelque 


jour de la ſoulager; les inconveniens d'un pouvoir abſolu, qu'il n*eſt pas toiyours ſir de 


montrer aux Princes eblouis de leur Grandeur, pouvoient par ce canal paſſer juſqu'au 


of rone; & quelle utilite pour lui & pour nous, s'il avoit pù dans cet age tendre con- 


cevoir une fois la relation nẽceſſaire qui eſt entre le bonheur des ſujets & la Sloire des 
Monarques ! e 

Au fond, s'il ne s agiſſoit pas de l'uſage que noͤtre jeune Prince auroit pu faire 
. . + » dans la ſuite de la connoiſſance de ſon Etat futur; puis que la ſageſſe lui avoit 
fait ſentir importance de cette Inſtruction; puis qu'il s'ẽtoĩt addreſſẽ i ceux qui, ſelon 
Pidee commune, la lui pouvoient procurer avec plus de preciſion, pourquoi la refuſer? 


pourquoi dẽguiſer la Verite ? pourquoi changer le juſte projet du Prince en lui ſubſtitu- 


ant des puerilitez indignes de ſon attention, ou des maximes & des idces cruelles pour 
le corrompre ? I 


S1 Pon compte les hommes par leurs differens caracteres, le plus grand nombre eſt 
certainement des Inappliquez, le ſecond des Inapplicables, & le troiſiẽme des gens Pre- 


venus de quelques paſſions. La lecture des Memoires que les Intendans ont fourni a 


notre Prince fait connoſtre que, malhüreuſement pour la France, il n'y en avoit aucun 
dans 
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dans les anntes 1697, 98 & 9 9. qui ſont celles pour 4 fin de 1 99 4 ces | 4M 
Meémoires, qui ne ſoient rẽellement compris dans Pun de ces trois caracteres, Incapa- „ . $520 
cits, Inapplication, & Prevention; tant il eſt vrai de dire que de maniere ou d' autre 
il eſt preſque impoſſible que la verite parvienne juſqu*aux Rois; & tant il eſt auſſi juſte 
de plaindre le malheur attachẽ à leur Condition & a la n6tre, qui fait que leur meil- 
leure intention eſt ẽludẽe ou anẽantie Far une deſtinee fatale à leur one & au bon- 
heur des peuples | 5 | 
LI premier Memoire qui me tomba entre les mains * celui de la GENERALITE de 
3 PaAxis, mais ſon ennuyeuſe prolixite, ſes digreſſions inutiles & continuelles, ſon affec- 
4 tation de traiter avec etenduẽ des choſes hors de ſon ſujet & de ſupprimer celles qui 
7 ſont eſſentielles, m auroĩent apparemment dẽgoùtẽ pour totyours de pareilles lectures, fi 
je n'avois fait rẽflexion que de ce cahos & de ſes ſemblables, il n'ẽtoĩt pas impoſſible de 
tirer quelques connnoiſſances, qui, digerees d' autre fagon, pourroient etre d'une utilitẽ 
incomparable tant à moi-mEme & aux miens, qu'au public. . 
Javors alors des enfans que j *aurois pù regarder comme un riche preſent de la Nature, 
fi le regret de leur perte n'avoit trop tot ſuccede à la joye de les poſſeder ; leur inſtru. 
ion ẽtoit le premier objet de mes ſoins & de mes travaux, je crùs donc qu*en redreſſant 
ces Mẽmoires & y ajoutant ce, que je pourrois fournir de mon fonds, je pourrois leur 
procurer une Connoiſſance intime de PHiftoire de France generale & particuliere, non 
ſeulement des Provinces, mais des Egliſes Epiſcopales, des Abbayes, des grandes Ter- 5 
res; la Connoiſſance de la Noöbleſſe, de ſes differens degrez, de ſon antiquitẽ & nou- 
veautẽ, de ſes poſſeſſions, de ſes emplois preſens ou paſſez; Connoiſſance de toute la 
Magiſtrature de la France & de ſes difterentes fonctions; Connoiſſance des Employs mi- 
litaires & politiques; Connoiſſance de tous les Revenus particuliers, des Nobles ou des 
Ecclẽſiaſtiques, des facultez des peuples & de la nature de leurs biens; Connoiſſance 
de tout ce qu'on nomme les Droits du Roi, de ce qu'il perd, de ce qu'il gagne & de 
ſes vrais intẽrèts; Connoiſſance de Topographie & meme de Phyſique par rapport i 
ce qu'il y a de ſingulier en chaque Province & en chaque lieu; Connoiſſance de la Ma- 
rine, du Commerce par Terre & par Mer, des Manufactures propres à chaque pais, 
des dẽfauts de Padminiſtration publique & particuliere, des Cauſes de la miſere & de 
 Pabondance &c. Cette noble & grande Idee ne me permit 25 d'enviſager les diffi- 
cultez du ſucces dans une telle 0 
JPavoveR ai pourtant que ce n'a pas ẽtẽ le ſeul motif qui m'a portẽ à cette entrepriſe ; 
mes idées ſur, le bien public, ſur engagement dans lequel naiſſent tous les parti- 
culiers d'y contribuer de toytes leurs forces, & ſur l'amour preſque ſurnaturel qu' ils doi- 
vent à leur patrie me firent i imaginer, car je ne ſxai encere gil eſt bien vrai & il n'y a 
que le ſucces qui me le puiſſe apprendre, que du detail de ces Memoires on pourroit ti- 
rer une idee du produit general de toutes les Provinces, tant de celui que l'on peut re- 
garder comme don gracieux de la Nature, que de celui qui eſt du à la prudence. hu- 
maine, & qui eſt le fruit des arts: Je penſois encore que de ce meme detail on pourroit 
recueillir les moyens de perfectionner & l' Art & la Nature pour porter le bonheur des 
Peuples bien plus loin qu'il n'a ẽtẽ poſſible de le faire aller dans les Siècles paſſez, puis 
qu'il eſt Evident que Ignorance du detail entraine celle des principes & que toutes les 
deux reinies mettent todjours le Gouvernement dans Findiſpenſable neceſſits d'agir à . 
Paveugle, & de prendre pour bon, tout ce qui ſemble produire une utilitẽ prẽſente & 
locale, fans ſonger aux conſequences generales & aux dommages futurs, 
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_— J Bi effet quels drantages ne doivent pdb-couket naturellement de cette Conneiflnev 
= 5 i Price, qui en aura fait une ẽtude judicieuſe; non ſeulement ſentira ſes forces, nis 
= il en connoitra Verendue, ſoit pour le prẽſent, ſoit pour Pavenir, non ſeulement il auru g 

la ſatisfaction de commander & d' etre obi; mais il aura celle de rendre ſes peuples h. 
reux; & d' etre le maitre d' augmenter leur felicité proportionellement à leur mërite; 
non ſeulement il ſera la terreur dle ſes Voiſins, vil aime à ſe faire craindre, mais il ſera 
Þ Arbitre univerſel de la Guerre & de la Paix, s'il cherche a ętre eſtime ; jamais ſous 
ſon Gouvernement Pabondance, digne prtſent du Ciel, doure recompenſe qu'il accotde 
aux travaux des hommes, ne ſera; regardee comme un ptincipe de miſtere; ju mais 
auſſi la terilite, & les mauvaiſes anfices n' arriveront ſans avbir ẽtẽ prẽvuẽs & ſans trou - 
ver un remede certain dans cette meme Connoiſſance. Heureux accord de la ſcience 
du Prince & de ſa gloire; heureux liens qui attachent la proſperitẽ des Rois & le bon- 


heur des peuples, par un meme muy A la nee ausge & preciſe des Forces de 
leurs Etats 


108 


Ta ELE E ces liens heureux, Darce que. tout 2. qui; old bene ſes. inte- 
rets & ſa gloire & qui voudra les ẽtablir ſolidement, ſongera qu'ils ſont relatifs au bon- 
heur de ſes ſujets, & que le tout depend ẽgalement d'une adminiſtration ſage & reglee. 
En effet, de el fucces peut ſe flatter, un Prince qui penſeroit que ſa ſeule volontẽ 
eſt la regle des EyEnemens ? car je dois le ſuppoſer; enyvrẽ de ſon. pouvoir & de ſa 
grandeur juſqu'a a ſe croire le F avori des Dieux & de la F ortune.; un Prince a qui Pon 

auroit parfaitement obẽl; A qui on auroit tout ſacrifié, vie, biens, commoditez; ce 

Prince pourroit-il ſe flatter, - f les Evenemens; lui deyenotent contraires, de trouver 
quelque reſſource dans ſes malheurs, gil n'avoit jamais compte ces memes reſſources, ou 
s'il ne les connoit pas: ? Illes attendra peut- etre de l'effet de fa volontẽ ou d'un ſecours 
inviſible dont il cherchera Peſperance dans quelque pratique de piẽtẽ; mais alors il ne 
raiſonnera plus. Que s'il raiſonne encore, il doit penſer que les plus vaſtes Etats ſont 
bornez dans leurs forces, comme dans To ẽtenduꝭ, & que quand les forces ſont & Epui- 

vo" 1 5 5 ſees, la meme. volontẽ, qui a pù les detruire, . ne les fauroit retablir, de meme, que fi 

1135 ce Prince avoit connu cette relation nẽceſſaire & fondee fur la nature, entre ſa gloire, 

"a proſperitẽ & les forces de ſon Etat, ile en auroit pris u une e juſte connoiſfance, & ne ſe 


ot; * f 


ſeroit pas repoſe fur le hazard. i 2 : co; F ED 
Ls Etats ſont de grandes Familles, la meme ceconomie qui wi les nötres, fait 
proſperer celles-la ; mais eſt- il quelque 1dee de vertu ceconomique ſans connoiſſance des 
revenus & de la depenſe ? Le defir du Pouvoir arbirraire, que je nomme Pecueil de la 
vertu & de la fortune des Rois, leur fait ſouvent imaginer qu? ils ſont les maitres de tous 
les biens de leurs ſujets; mais outre Pinjuftice naturelle de cette idee, qui offenſe les 
bons cœurs, n eſt-il pas evident que fi le Prince conſume les memes biens 18 
ment, il n' en reſtera ni pour lui, ni pour les proprietaires. my 5 
Disoxs donc que le ſeul moyen d'ctablir un juſte Gouv vernement, de faire proſperer 
les Rois & les peuples, eſt la Connoiffance du detail des Eth pires, qu un Prince neſt pas *h 
moins oblige de Pfendre, qui un Fere 2 famille Peſt de connoſtre ſon or: & fes 1 
Charges. ; | „ 2 
Manas pourquoi m'efforcer de prouver une e propoſition 1 ſenfible & fi conforme anx 
notions raiſonnables ? Plaignons-nous pliitor' de ceux qui ont derobẽ cette Connoiflante 
au Prince qui la vouloit acquerir z de ceux qui par crainte ou par complaifance lui oht 
peint d'après le | menſonge 3 ; qui o ont r deguiſe les fautes de les erreurs du Gouvernement 
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:-/enfin de ceux dont Phmppticardes)icgs 6 Tine packt ont rendus stk, des de- 
1 N la ſeule vertu & l'amour du bien public ayolent pd former. | 
Ern les miſeres de nötre ſiècle il nen eſt point qui meritent davantage la com- 
| paſſion. de ceux qui viendront apres nous que Padminiftration des Intendances : Je ne 
puis douter que les Rois qui ont Erige cette Juriſdiction arbitraire, n'ayent cri avoir 
des raiſons de Petablir ; quand il n'y en auroit d' autre que celle de multiplier les moyens 
de ſe faire obẽir, depuis que les maximes d' Italie leur ont perſuadẽ que l'amour ne ſuf- 
fiſoĩt pas: mais en meme tems il faut reconnoitre que Poppoſition que formerent preſque 
tous les peuples de la Monarchie à cette nouveautẽ, a ẽtẽ le dernier effort de la libertẽ 
Francoiſe, & quꝰ apres la legere & inutile reſiſtance qu'ils y apporterent, les playes, dont 


nous ſommes frappez, ſe ſont ſucced&es les unes aux autres preſque d'annte en annce, 
& nous ont enfin reduit a Paccablement preſent. 


Nos Peres n'imaginoĩent pas toutes les conſẽquences de cette Innovation; les Par- 
lemens croyoient qu *elle porteroit un coup mortel a la juſtice ordinaire, & cela n'eſt 
point arrive ; le cours des Proces n'a pas ẽtẽ detourne, on a laifſe cet appas aux Juges 
ſuperieurs & inferieurs; les Gouverneurs des Provinces & des places jugeoient que leur 
autorite, leurs fonctions, leurs profits allojent ètre enlevez, ceux -A n'y ont point ẽtẽ 
trompez ; la Nobleſſe voyoit en général qu *elle-alloit &tre Eclairte de trop pres, ceux 
de ſon Corps, a qui la Conſcience reprochoit ou Vinjuſtice . ou la violence, apprehen- 
doient pour letirs tètes; mais cette meme Nobleſſe ne voyoit pas qu elle alloit Etre dẽ- 
gradee juſqu' au point d'etre rEduite A prouver ſon Etat devant ces juges nouveaux; 
qu'elle alloit perdre ſon autoritẽ naturelle ſur ſes propres ſujets juſqu*au point detre, 
non pas confonduẽ avec eux (car on a bien voulu que la diſtinction demeurit) mais tel- 
lement avilie, que les Paiſans, leſquels originairement ne ſont libres & proprietaires de 

leurs biens que par 1a grace des Seigneurs, auroient A Pavenir le droit d'impoſer les 
Nobles à la taille eux & leurs poſſeſſions, & qua jamais ils demeyreroient Exclus de 
leur droit naturel de diriger & de conduire cette populace aveuglee. 

L peuple, de ſon cote, ignoroit ce que ſeroit un Intendant; mais comme il eſt 
totjours amateur de la nouveaute, & que fans prevoir le mal à venir il ne ſonge qui 
ſe delivrer d'un joug preſent ; il & imagina que ce ſeroit un protecteur pour lui contre 
Pautoritẽ de la Nobleſſe, laquelle, quoique ſi ancienne & legitime, meme fi dẽchũ de 
fa premiere force, ne laiſſoit pas de l'incommoder encore, moins par ſon Exercice que 
par 1a prefence continuelle ; Pexperience lui ayant enſuite fait connoitre que Intendant 
ẽtoit un Juge ſouverain, qui auroit le pouvoir de changer, de renverſer arbitrairement 
pẽtat de la Province, il lui tranſporta ſans peine ſon adoration & P'offrande de ſes biens; 


mais il n'a appris que long tems apres, par une experience bien plus douloureuſe, que 
ces nouveaux Magiſtrats devoient etre les inſtrumens imm&diats de ſa miſere, que leurs 


vies, leurs biens, leurs familles, tout ſeroit à leur diſpoſition; maitres des enfans juſqu'a 
les enroller par force, maitres des biens juſqu*a ter la ſubſiſtance, maitres de la vie 
juſqu'à la priſon, au gibet & à la rouè. | 

L'o x etort encore bien doignẽ de prevoir Penorme milltiplicarion qui s'eſt faite de 
cette odieuſe Magiſtrature par la creation des ſubdeleguez des Intendans dans toutes les 
ſubdiviſions des Generalitez ; nouveautẽ qui revet à nos yeux les derniers des hommes 
de tout le pouvoir de la Monarchie, qui livre le peuple ? a Peſclavage le plus dur ; 1a 


Nobleſſe à la honte Pune degradation continuelle, & toute a Campagne au pillage de 
ces Dicker & de leurs Creatures. 


* 
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Ii eſt Sh vrai que nos Peres ne lis; qu une partie du mal que deyoient 
faire les Intendans: mais auroient-ils jamais penſe & nous-memes:Paurions nous cru, 
que ces Intendans obligez 3 A. ha Cour d'une fi haute fortune, qui du moins doit les en- 
gager à la reconnoiflance, ſe trouvant conſultez par un jeune Prince, heritier preſom- 
ptif de la Couronne, lequel, par principe de Religion, par ſentiment de juſtice & par 
prydence naturelle, veut s' inſtruire de Ietat de chaque Province, ſe trouveroĩent, ou 
ſi peu capables d'en rendre compte, ou ſi inappliquez à leurs devoirs, ou ſi prẽvenus de 


que la Conſcience du Prince ren cooks etre eclairée, 1 ni Gin jugement inſtruit; de ſorte 
que le Public voit perdre par la, faute d'eux tous, L"SYRntnge dont une ſi rare — 

tion dans Eſprit du Prince le Ben fatter. ; 
| 'C'x$7 toutefois ce qui eſt arrive & ce que les Memoires fournis par les Intendans ne 
juſtifient que trop; mais c'eſt auſſi le motif principal qui m'a mis la plume à la main 
pour eſſayer de retablir le projet du Prince, en faiſant à ces Memoires une Preface 
mẽthodique dans laquelle on pourra puiſer quelque connoiſſance inen relative | 
au bien public, 2 ol | 

JEz ne me flatte pas neanmoins que mon Ouvrage puiſſe j jamais meriter que le Prince 
y jette les yeux; je penſe meme qu'il ſeroit à preſent, non ſeulement inutile, mais 
| peupttre dangereux qu'il parut devant lui, & voici ma raiſon; C'eſt qu* Pegard' des 
Memoires, la plus part des inſtructions qui y ſont renfermées, ne ſont, graces aux In- 
tendans qui les ont dreſſẽes, gueres propres qu'à orner la Memoire ; cette ſeule Preface 
eſt deſtinee à en tirer le ſuc, A rẽduire les faits en maximes de Gouvernement, a cher- 
cher dans la realits de Phiſtoire, des veritez &xperimentales, qui puiſſent etre appliquees © 
a notre ẽtat preſent ; elles ſeront Expoſees ſans adulation, ſans interet perſonnel & meme 
ſans crainte de deplaire ; or ces diſpoſitions d'un Ouvrage, quoique ſeules juſtes, ſeules 
dignes de Vintention d'un bon Citoyen,  ſont-elles propres A ètre goũtẽes d'un Prince 
deja prevenu d'autres idees, d'un Prince deja mur & muri dans une habitude oppoſce? 
on ne pourroit à cet ẽgard compter que ſur ſon bon naturel, qui lui a fait aimer 1 Ve- 
rite des Venfance, ou ſur la piẽtẽ qui ſemble diriger toute ſa conduite. 5 

Ix n'ẽtendrai point ſur cela ma penſce, il ſuffit de borner Videe de Putilite . mon 
Ouvrage a la ſpeculation : la Providence en tirera peut- etre d'autres fruits, & comme 
c'eſt elle qui a de tout tems anime mon cœur d'un zèle particulier pour l'avantage de 
Etat, C'eſt elle qui en dirigera les effets & qui juſtifiera mon intention, fi Pon m'accu- 
ſoit de trop de vivacitẽ, ou de duretẽ dans les peintures des abus, que je ſuis gs de 
repreſenter par la nature de cet Ouvrage. 

Mais vil faut penſer, quoiquavec regret, que mon travail ne ſauroit etre directe- 
ment utile au Prince pour la fin qu'il a cherchẽe; ne me puis: je pas flatter qu'il le peut 
devenir par une voye indirecte & reflechie ? En effet, s'il lui eſt nẽceſſaire pour Pinteret 
de fa gloire & pour celui de ſa conſcience, de connoitre le detail prẽcis dans lequel je 
fais conſiſter le principe d'une hfreuſe ceconomie & d'un bon Gouvernement, il ne Veſt 
pas moins aux particuliers que leur naiſſance & leur condition mettent à portẽe d'avoir 
honneur de Papprocher. Avec cette connoiſſance, ils ſeront plus propres à lui plaire 
& à Ventretenir, à bien rẽpondre à ſes intentions, à bien Executer ſes ordres, à lui ſug- 
gerer de juſtes idees ſuivant les occaſions: & &ils ont afſez de merite pour avoir entree 
en ſes conſeils, ils entendront mieux les matieres qu y ſeront agitees; ils ſe trouveront 
1 inſtruits 
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kt de choſes abſolument 1 ignottes des autres : : ils ſeront enfin en ktat 4 donner 
des abis, formez ſur des veritez certaines, auxquelles les Princes & leurs Miniſtres ne 


font preſque jamais attention, & ces avis, ẽcoutez par un Monarque ſage & judicieux, | 


auront a coup ſir Pavantage ſur tous ceux que Pignoratice, la paſſion ou la preven- 
tion ne dictent que trop ſouvent en la preſence des Rois. Hyireux ſera mon deſſein 
& plus hireux encore cet Ouvrage, &i1 ſert jamais à b inſtruction de quelques. uns que la 
Fortune devera aſſez pour les mettre en tat d'agir, dans mes 2 a Pavanfage 
du bien public! | 

VoiLa' le motif de la continuation de mon travail depuis la mort de mes enfans ; 
vollà le but que je me ſuis propoſẽ; il me reſte I Expliquer la maniere dont j je Vai Exe- 


_ cute, avec la raon des R que L al faits aux Memoires dont je donne les ẽ ex- 


traits. | 
JA deja dit & peut eue trop rẽpẽtẽ, que la plus an partie des Memoires, dont 


il s'agit, ne valent rien en eux-memes & ne repondent que le plus imparfaitement qu'il 
ſoit poſſible au projet qui en avoit ẽté donnẽ. Jai dit auſſi que les Cauſes generales 


de cette imperfection ſe rapportent i Vinapplication, A Pigriorance ou à la prevention 
de ceux qui les ont dreſſez, c'eſt ce que je dois maintenant prouver pour etablir la nẽ- 


ceſſitẽ des changemens que J y al faits, & les juſtifier en meme tems. 
On ſeait trop que les Titres honorables, les Charges, les Emplois, les Dignitez 


n' ont pas un raport eſſentiel avec le mérite des hommes: le choix du Monarque pour 


remplir les Poſtes importans, ſuppoſe plùtôt les talens néceſſaires qu'il ne les donne; 
cela eſt Evident: Je veux croire cependant que ce choix ſeroit tothours parfaitement 


vii 


juſte, fi les Princes y ẽtoient dẽterminez par les motifs communs de juſtice & de raiſon: 


naturellement auſſi diſtraits que nous, rarement inſtruits, occupez d'ailleurs de leurs paſ- 
ſions & d'une multitude d'idẽes ou d' affaires: Elevez enfin au deſſus des autres hommes 
d'une diſtance preſque infinie, ils ne connoiſſent gueres, & peut- tre point du tout, 
ceux qu'ils honorent de leurs faveurs, ni ceux à qui ils les refuſent : Experience nous 


fait connoitre que le merite le plus rare languit ſouvent dans Pobſcurite & loin de la 


vie du Prince, & qu'au contraire le plus petit talent de plaire eſt recompenſe d'une 
haute fortune; il y a donc une eſpèce d'impoſſibilits morale que les Princes puiſſent 


| diſpenſer leurs graces avec connoiſſance; fi toutefois une telle codtume pouvoit rece- 


voir Exception, ce devroit etre a Pegard des Emplois, dont les fonctions s'appliquent 
au gouvernement des peuples & à la direction des finances, tels que ceux des Inten- 


af 


Sous la domination des premiers Enipereurs Romains, les peuples qui avoient ẽtẽ 


aſſez mepriſez pour tre laiſſez au pouvoir de leurs Rois naturels, furent, dans la ſuite 


& apres ' ẽxtinction des familles qui avoient droit de les gouverner, livrez à la conduite 
des Procureurs, ou comme on les nomma dans les territoires, des Prefidens, qui ẽtoient 
pour Pordinaire des gens de la plus vile naiſſance, dont la libertẽ ne faiſoit ſouvent qu'e- 
clorre ; & que le Maitre envoyoit s' enrichir aux depens d'un peuple odieux & vil: les 
Prẽſidens n'avoient point le commandement des arm&es, fi ce n'eſt dans les occaſions 
urgentes & imprẽvũẽs; leurs fonctions ſe reduiſoient A lever les droits du Prince, à faire 
les Baux & la recepte de ſes domaines, à diriger la Juſtice ordinaire, & à l'adminiſtrer 


eux- mémes dans les cas particuliers. C'eſt pour cela que le titre de Prẽſident ſe confond 


dans les premiers tems avec ceux de Procureurs ou Procurateurs, 
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I ne dirai pas que les Haan ayent ere Sie M 5 ce Ae quoique Pexemple 
en ait ſouvent ẽtẽ allegue de la part de la Cour, quand elle nẽg ocioĩt avec. les Parle- 


mens touchant leurs inſtructions & leurs fonctions, mais 'T 'ofe avancer que de la mar 


niere dont ils ſont choiſis parmi nous, il eſt très rare qu ils agiſſent autrement dans 
leurs Generalitez, que les Préſidens Romains le faiſoient dans leurs territoires. n eſt 
neanmoins juſte Fexcepter. ceux qu? un merite particulier ou des vertus perſounelles di- 


ſtinguent de tous les autres; ainſi il n'eſt pas impoſſible, ſelon mon idee, qu ily ait de 


bons Intendans; mais il eſt impoſſible qu'il n'y en ait beaucoup de mauyais. _ 

Ex effet, le genie de la Nation entiere geſt, tourne du cote d'une ambition illimitee 
& d'un deſir univerſel de commandement & d'autoritẽ ; encore ſerions· nous hüreux, ſi 
nos mœurs nꝰẽtoient corrompuẽs des l'enfance par d'autres vices plus honteux que Am- 
bition : je veux dire, la ſoif immoderée des richeſſes & la fureur de les diffiper 3 les 
paſſions paſſent des Peres aux Enfans, nul Conſeiller parmi nous, content de ſon ctat, 


ne penſe a a y faire vivre ſon fils, il aſpire pour lui aux emplois qu'il a viis avec ja louſie oc- 


cupez par d'autres, dont il a jugẽ que la naiſſance & le merite n'ẽtoĩent Pas ſupẽrieurs 


aux ſiens. Ce que je dis du Conſeiller, neſt ici qu'un exemple de ce qui ſe pratique 
dans toute autre condition; il eſt pourtant vrai qu'on remarque dans Puſage que cette 
cofitytne de faire rencherir les enfans ſur- les dignitez des peres eſt plus ordinaire dans 


la Robe que dans toute profeſſion: La raiſon en eſt evidente, c'eſt que toutes les digni- 
rez de la Magiſtrature ne ſont deſtinees qu*a ceux qui ſont aſſez riches pour les payer. 

IL eſt vrai qu'on uſe encore de quelque choix, ſur tout quand il s *agit de certaines 
Charges ſingulieres, dont on n' oſe pas accorder Pagrement fans conſideration z mais 
ceux qui ſont preferez ne payant pas moins que les autres, Pargent eſt toujours le mo- 
yen nẽceſſaire pour s'avancer, avec lequel on peut parvenir à tout, & ſans lequel on 
ne parvient à rien. 

. Ox entre les charges ſuptrieures, celles qui ſont le plus manifeſtement à la portẽe 
Jen hommes riches de toutes les conditions, ce ſont les Maitres des Requetes z leur 
nombre &xceſſif, leur haute finance, leurs petits revenus, leurs fonctions onẽreuſes ſont 
autant de raiſons qui juſtifieroient ma propolition, ſi elle n*etoit confirmee par une ex- 
perience journaliere qui nous fait voir le Corps, autrefois deſtine pour ceux qu'un long 


Exercice de la Magiſtrature rendoit dignes d'entrer dans le conſeil des Rois, aujourd'hui 


rempli de ſujets nouvellement tirez des plus baſſes conditions, enfans de Marchands, de 


Greffiers, de Procureurs, &, ce qui eſt bien plus triſte pour les conſequences, enfans 


de Partiſans. C'eſt pourtant la pepiniere des Intendans 3 quiconque aſpire a I'honneur | 


de gouverner une Province, & qui, pour y parvenir, ſe flatte de trouver quelque jour 


aſſez de credit aupres des Miniſtres, ſe fraye le chemin de cette haute Elevation par Pa- 
chat d'une Charge de Maitre des Requetes: 


Mais ce n'eſt pas encore tout ; malgre le mauvais uſage qui ouvre la porte "A Con- 


ſeil à tous ceux qui achetent le droit d'y prẽtendre place, on ne ſauroit diſconvenir qu“ 1 
n'y en ait encore un pire, introduit parmi nous, depuis un tems afſez moderne; je veux 


dire de briguer les emplois & les poſtes importans. II ne faut pas s attendre que la mo- 
deſtie, vertu qui paroit autrefois ſi noblement les grandes ames, ni que la connoiſ. 


ſance de ſoi-meme & de ſa propre capacitẽ ſoient à preſent des freins ſuffiſans pour ar- 


reter quelqu' un dans le projet d'ambition qu'il a forme 3 tout Maitre des Requetes a 


droit de ſe preſenter ſur les rangs pour briguer une Intendance, & ce droit s "eng plus 
loin au on ne ſauroit croire. 


On 
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On ne peut eb cenkedbeate- iſe fie after à fel meme, à fe cbflitlerer "EBHiHid 
revetu de toutes les quali: ez neceſſaires à un 6 haut Emploi r Ppenfer für de ſuſet àvet 
modeſtie, ee ſeroit une puſilanimitẽ 5 Vexeinple de tant d autres quien ont kante 
fonctions avec moins de med. pon en decouvre dans ſon propre fonds, ' fourtiiroit 
un reproche de pareſſe auquel un grand wir ne doit jativals 'Poxpoſet!”" Scccndement, 

On peut par une ſuite de la premiere eimrepriſe, tentef de Faire M meme illufton au 

Prince & à ſes Miniſtres, & cela weſt pus f difficile,” un peu Paudate & Galtivite, 

des amis puiſſans, une parentẽ qui fait ſe donner les mouvemens be pred ndre des mie 
fures utiles, ne manquent jamais' de reüffir. 7 Que ſeraice ſi le Candidat ſe trouve uni 

immẽdiatement à quelques Miniſtres, ou de parenté, bu d'alkiance, ou Aifiteret ? lors 


il ne Sagira plus de P'Intendance elle: meme, mais du choix de la plus Tucrative, de celle 


dont les fonctions ſeront les plus capables dhonorer celui qui sen acquire; de celle qui 
donnera plus de relation à la Cour; avec de tels moyens' il eſt certamement difficile 

que le Prince Wa $ "Exentipter de 4a x furjitiſe, & eä be faire un thbix 4. de 
ſon diſcernement: 2 10, I ob 299197 


Mars ce "eſt 4 la MARE ig du mal, = le confilere encore dans une autre 


ſujets, ne laiſſe pas d'en avoir enden Fun en merite, pluſicuf A” 2 vertu el 
chere, pluſieurs dont la brillante & ſolide capacitẽ jette une ombre tenebreuſe ſur les 


caracteres mẽdiocres: quel parti peuvent prendre ces derniers, ͤils ont quelque Tehrinent 


de leur inferiorits? Vieillir dans une ſi triſte ſttuation, attendre les vingt anntes pour reti- 
rer ſon argent, & conſer ver un rang que la naiſſance ne donne] pas, cꝰeſt objet d'une 
grande patience, rare talent des gens riches; mais il y a une voye plus courte & plus 

uſitẽe, c'eſt Gobtenir une Intendante. Dans un tel poſte,” on brille ſeul; Tautorite 
donne du relief A la moindre capacité; en un mot on y eſt à couvert, ou platt on gy de- 


robe à la trop vive lumiere du Conſeil. ce que je dis ici n'eſt pas une verite ſpectitas 


tive, Ceſt un uſage certain & trop autorize 2 une infinite d'eremples qui a fait nat- 
tre cette maxime, que quiconque wapporte pas e dans le Conſeil, ou des talens ſupericurs, 
ou une protection triomphante de tous les obſtacles, y perd auſſi-tor fa reputation, & 
n'a Pile pour ſortir d'embarras qu'un Exercice d'Intendance, du de quelqu' autre 
Commiſſion de la Cour Pune duree fuffifnte Pour ayer rs le ids & les hom- 


II Senſuit deli que ceux qui ſont d'une force ſuſifante, ne cherchent pas a ſortirx du 
Conſeil, ils ſont aſſurez d'y trouver au moins de boccupation & des a 
vent mème les alte les plus ſolides les y viennent chercher ; 15 aut il en faut 
conclurre que ceux qui ſe prẽſentent pour les Intendances ſont rarement les meilleurs; 3 
comme d'un autre c6te, il eſt Evident que ce ſont | ceux qui reſſentent ambition la plus 
vive, ceux qui ſont les plus capables de ces mouvemens intriguans, de ces pratiques {e- 
crettes qui conduiſent à la Fortune par des routes Juſtement 2 e ee ceux 1 ſe 
flatrent d'une plus grande „„ IT 


81 jecoutois mes propres ſentimens, je ſerois confus de Gscbuprir des 9 fi dange- 


teux dans la maniere dont les Intendances ſont diſtribuees, & tant de dẽfauts dans la 


diſpoſition d'un Corps, qui porte le nom reſpectable de Coxszi IL pu Ro1; cepen- 
dant je ne ſuis pas au bout de la peinture que le zele de Etat & Vintererde la verirs 
* Gen faire. U ne e welt ”= pollible de difimuler tes triſtes conſe 95 1600 de 
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plaudiſſemens, ſou- 
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ce. & de connoiſfance aha de ceux qu on- charge OY 


la jeuneſſe, du-pew Fexper ienc 
nairement de l'adminiſtration des Intendances. 2 ag x { 223107 n ee 


.Cxs7 Pr; A I'egard de ceux qui ᷑toient en Exercice, en 1 dire quits igno- 


roient les Evenemens les plus communs de 'Hiſtoire, les maximes les plus ordinaires de 
economic Civile & Politique & qu'ils n'ayoient pas la moindre teinture des choſes 
qui contribuent eſſentiellement? à la proſpẽritẽ d'un Etat, telles que Agriculture, les 


travaux & les depenſes qu'elle ẽxige; le Commerce & ſes reſſorts; les Manufactures & 


les moyens qui les font ſubſiſter; il faut dire qu'ils i ignoroient juſqu'à leur langue natu- 
relle, puis qu'ils ont ẽcrit avec moins de politeſſe, de mẽthode & Pagrement que n'au- 
roient fait les moindres Officiers de Juſtice, | chargez par le Prince du mème compte 
qu'on leur demandoit; mais C eſt encore peu que de mal ẽcrire en comparaiſon des mau- 


vais diſcours & des fades puerilitez que quelques - uns ont employees dans leurs Mẽmoi- 


Qui pouroit, par &xemple, lire fans indignation celui des trois Evechez, dans le- 
= fi Auteur entreprend de juſtifier la poſſeſſion od eſt le Roi de ces Diocèſes & de 
quelques terres de Lorraine, il le fait d'une maniere à faire ſoupgonner: ga la voul « ca- 
aſſaiſonnẽ ſon 8 FRY nleiſanteries. baſles & inde. qui revokent cgalement le 
Cœur & le bon Sens. N <3 Ren act! 1 lo | | 


C'zsT encore peu de mal e ecrire, en 1 ts la 8 affect6e de certains 
Intendans, qui d'ailleurs ẽtant gens d'eſprit.& meme de lettres, connus dans le Monde, 


ou pour leur bon goùt dans les plaiſirs, ou par leurs dẽpenſes magnifiques, ou par leur 


commerce avec les Savans, & quelques- uns meme par les ẽloges de nos Journaliſtes, 
n'ont pas daignẽ cependant favoriſer le deſſe in du Prince de la moindre attention. 
Certainement le malheur du Siecle eſt au deſſus de ce qu'on auroit jamais imagine : les 
Maitres des peuples, les Juges ſouverains des Provinces, les Miniſtres ſur leſquels la 
puiſſance des Rois & leur Conſcience ſe repoſent du Gouvernement immẽdiat de tant de 
milliers d hommes de toutes conditions, ces gens- IAA mepriſent leurs emplois, l'auroit- on 
pd penſer ? ? ils les regardent comme un paſſage a des fonctions plus nobles : C'eſt preſ. 
que Pidee univerſelle ; car dans la pratique, nous yoyons que d'une petite Province on 
paſſe ordinairement à une plus grande, & de celle de cette eſpece on parvient aux digni- 
tez d' Intendant des Fi inances & de Conſeiller d'Etat, Hol il n eſt pas rare qu'on ſe 
pouſſe au Miniſtere; ce point de vue renverſe la tete d'une partie des Intendans; ils 
n*ont pas ẽtẽ un an en place qu'enchantez & aveuglez par la parfaite obeiſſance qu'on 
rend à leurs moindres ordres, ils s imaginent que les fonctions du Miniſtẽre ſupreme 


n'ont pas d'autres difficultez, ils s' en jugent bien-tot capables, & de-la viennent le me- 


pris & l'ennui de ]'Exercice d'une dignitẽ inferieure à cet ẽgard, quoique tellement ſupe- 
rieure à celle des autres hommes. Premier abus dont les ẽxemples ſont trop communs, 
pour qu'il ſoit nẽceſſaire d'en indiquer quelques-uns en particulier. 15 

1*INAPPLICATION a encore des cauſes bien differentes : quelques-unss 'cnnuyent des 
Intendances, parce qu'ils n'y font pas des profits auſſi conſiderables que ceux de leurs 


Prẽdeceſſeurs; ils ſe laſſent des fonctions od le profit ne ſuit pas la peine immẽdiatement, 


ils ſe rebutent d' attendre les occaſions de s' enrichir, que la miſere des tems rend non 
ſeulement rares, mais qu'elle ne laiſſe eſperer qus de pluſieurs annees z ces caracteres ont 
produit des deſcriptions triſtes & nẽgligẽes des Provinces, od l'on reconnoit le dẽgoſt 
des Intendans & le principe de ce dẽgoùt; tels ſont les Memoires de Paris, d'Alengon 


& du Poitou, od Tavares des Auteurs ſe reconnoit à chaque page, autant t que la ſtu- 


piditẽ 


\ 
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1 un autre Ouvrage par rapport à cette Province. | 96 
- D*wv +xes Intendans livrez à la bonne chere, en a la Gitainictie, ou 3 12 
hade autant ennemis du travail qu'abandonnez Ala molleſſe du ſiècle, ne “ ennuyent 
0 pas moins de leurs fonctions que les precẽdens, quoique par un principe bfen éloignẽ de 
Pavarice ; mais leur inapplication r n' en a pas ẽtẽ moins prejudiciable au deſſein du Prince, 
cortime elle n'en eſt pas moins funeſte au peuple, puis que ne connoiſſant jamais l'ẽtat 
de leurs Provinces, ni le fonds des affaires dont ils ſe rẽpoſent ſur leurs Subdeltguez 
& Commiſſaires,” ils ne font que des Ordonnances capricieuſes, de la juſtice deſquelles 
le ſeul hazard decide, ou bien la volontẽ, cherement achetẽe des Secretaires ou des Sub- 
deléguez; > mais comme Þailleurs la Cour veut ere exactement ſervie à Pegard des Fi- 
nances, les Intendans reparent par la rigueur des Taxes, les inconveniens de leur ne- 
gligence 3 nuls ne ſont fi terribles dans les Impoſitions arbitraires que ceux dont Vinap- 
plication eſt Veffet de Pamour du plaifir ẽtrange renvet ſement de la Nature! ce qui 
dans tous les autres hommes eſt un principe de douceur & de compaſſion, devient dans 


un Intendant celui de ſeveritẽ barbare, qui ne connoit ni i juſtice, hi verite 8 wyecoute | 


ni raiſon, ni bienſeance. =. 


A LE OARD des Intendans dont Pinapplication ſe rappotte A Pamour de Ferude & 
des lettres, il neſt pas nẽceſſaire d'en dire beaucoup ; le defaut ẽtant fi rare, que les 
Meémoires dont je me plains ne m'en donnent qu'un ſeul exemple; mais Pavoue qu'il 
Excite d' autant plus mon indignation que je m *attendois moins à le trouver dans l' Au- 
teur du MEmoire de VIntendant de Caen; Pamour de la patrie eſt· il donc tellement 


Eteint parmi nous qu'un Intendant auſſi Eclaire que celui-R, n'y ait pas donné le moin- 


dre tẽmoignage de ſa Capacite? ? on voit au contraire que cet ouvrage eſt celui de ſes 
Subdeleguez. en chaque Election. La diverſits du ſtile & de la methode en fait la 
preuve, auſſi bien que la baſſeſſe des Expreſſions & des obſervations que Pon y rencon- 
tre; enfin on peut aſſurer que c'eſt le Mẽmoire le plus imparfait qui ait ẽtẽ compoſẽ 
& celui qui repond le moins aux Intentions du Prince; eſt- oe à l' Etude qu'il faut sen 
prendre, ou plitor a Penflure du coeur & au dẽgodt de la profeſſion, qui fait mepriſer 
une occaſion de ſe ſignaler chez la poſteritẽ, & meme aupres de ſes contemporains, par 
Pendroit que les Anciens, dont cet Intendant fait fon ẽtude, ont le plus eſtime & ſur 
lequel ils ont donné des legons dignes de Pattention & du reſpect de tous les ſiecles? II 
eſt donc vrai que c'eſt peu de mal Ecrire, en comparaiſon des defauts de Papplication ; 
venons aux Intendans preoccupez & j Jugeons de leurs ouvrages avec la meme ſinceritẽ, 
que de ceux des precedens. 5 

Devx paſſions gouvernent A prẽſent les hommes, la Crainte & l'Orgueil: les Anciens 
mettoient la piete à la place de l'orgueil; mais le tems en &tant paſſe, on ne la con- 
noit guere en celui-ci. A Þegard de la Crainte, on trouve ſon impreſſion dans tous les 
Meémoires des Intendans. L'un paroit trembler en parlant des droits du Roi; car 
Ceſt le terme generique de tout ce qui s'appelle Impoſts ; Pautre montre la peſanteur 
du joug, mais il y cherche des Excuſes & inſinue que tout le mal conſiſte dans la ma- 
niere dont il eſt impoſe ; un autre attaque l'aviditẽ des Souſtraitans pendant qu'il y &xal- 
te les ſervices des Fermiers generaux ; un autre approuve les Impòts en general & ne 
blame que le choix qu'on en fait, à cauſe du peu de profit qu'ils rendent au Roi; 


d'autres, tels que les Memoires de Moulins, de la Rochelle & de Bourdeaux, decla- 


rent qu'ils n' oſent parker, qu'ils craignent de divulguer WENN de PEtat, qu'ils au- 
I | ee e | roient 
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K Loient chefoin d'un Arret © Conſeil pout — le Vougroient dre 
| oy Peſprit de ſervitude eſt gẽnẽralement repandu dans ces Ecrits, mais au fonds qu/enten- 
=_— | doient-ils ces Intendans par le nom vague de Seeret de VEter ? Ce terme peut etre i'u- 
ſage par rapport à une negociation & à une entrepriſe, , qui ſont des ſecrets, mais lr 
Gouvernement n' en a point & n'en peut avoir; les reſſorts en ſont connus de tone les 
hommes ; en eſt. il d'autres que ] Etabliſſement des Loi & leur obſeryation? le pou- 
voir & Pobciſſance ? l'amour ou la crainte? les paſſions ont de miſteres & des ſecrets; 
un Gouvernement legitime nien connoit ppint; z mais fi les Miniſtres pillent, Sils ont 
des interets particuliers ; Pavouẽrai pour lors qu'il y a des ſecrets inconnus dans le Go 
vernement, & qu ils ont une eſpece de raiſon d' employer & la force &le miſtere pour 
en derober la vie autant au Prince a aux ſujets, e intfreſlez A | gel, den 
ait point. 
Mais contre ce ons on peut objecter a Ge, que hes Swe pou- 
roient prendre des forces preciſes de VEcat, ce qu'il eſt important de leur cacher. 
Fauſſe idẽe & meme tout à fait abſurde! Ignorent-ils cette force? Ignorons- nous la leur? 
Un fi grand nombre des transfuges de part & d' autre laiſſent- ils rien A deſirer ſur lin- 
ſtruction? Ce que l'on ignore reciproquement entre ennemis, ce ſont les reſſourees de 
bœconomie & d'une ſage adminiſtration, nul Monarque ne connoit le fonds du trẽſor 
de ſon voiſin, ſi celui- ci n'a bien voulu ſe diffamer lui- meme par la rẽputation de ſes 
deèpenſes, du par Pepuiſement des forces de ſon Etat; mais il n'eſt pas encore tems de 
traiter de cette matiere; diſons plitot par rapport à la timidite des Intendans, qu'elle 
corrompt leurs meilleures qualitez, & qu'elle les rend inutiles au bien public. Telle a 
EtE celle de l' Auteur du Memoire de Lyon, homme <Eclaire, ſavant & juſte, qui a vi 
toute Piniquite attachẽe aux fonctions de ſon emploi, mais qui a eu trop de foibleſſe 


des Traitans; il n artaque ni les nouveaux, ni les anciens droits, ni la maniere d'en 
faire le recouvrement; il ſe contente de prendre un ton plaintif & ꝙindiquer d'ailleurs 
quelque foible bien A faire: cet homme eroyoit peut: tre nos malheurs fans remede; il 
comptoit trop peu ſur Pinſtruction que le Prince vouloit prendre & contribuoit e en mẽme 

tems par fa lichete a la rendre inutile. | | 

Mais de quelles &prefſions me ſervir pour peindre les deſordres & les malheurs 

qui ſont les ſuites de POrgyeil, quand il &eſt joint a quelqu'un des caracteres precedens 
& a corrompu le cœur quelquefois ſans prejudicier aux lumieres de PEfprit?. Le Me- 
moire du Languedoc & la conduite de fon Auteur, les feront mieux connoitre que tout 

ce que je pourrois dire; il eſt toutefois nẽceſſaire d'y faire quelques reflexions. 

II eſt certain que ce Memoire eſt de tous le mieux compoſe, Veſprit, l'ordre, les ta- 
lens de l' Auteur s'y diſtinguent au deſſus des autres; mais Joſe dire qu'il n'en eſt pas 
moins pernicieux au Prince & aux ſujets; on y reconnait le caractere d'un homme eny- 
vrẽ de Pautorite qu'il s' eſt acquiſe des deux cdtez, qui ſont le droit qu'il a ſur la confi- 
ance du Monarque, meritee par la conſervation d'une Province fi importante, & qu'il 
craint toutefois le blame d' etre cauſe de la rebellion qui y regne depuis fi long tems: 


au Roi, pendant les neuf années de la Guerre du Prince d' Orange; mais fans dire 
que Pexces de la ſurcharge de ces lmpots menagoit d'une revolution prochaine, il ne 
gattache qu'à faire valoir fa prevoyance, à preparer les moyens de conjurer Forage, qui, 
malgre la terreur des ſupplices, ſe formoit à ſes yeux, au reſte inſenſible a la miſere, 

dont 


pour en parler; il rampe non ſeulement ſous Pautorits du Miniſtre, mals ſous le crẽdit 


il montre, d'une part, avec oſtentation qu'il a fourni ſeu] pres de cent ſoixante millions 
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5 Fn " eſt Paureur, & y la mort de pluſieurs milliets d'homines etifes au maintien 
1 de fon autorits, l ne parle que de la nẽceſſitẽ d'obẽiſſance, pour avoir droit de la 
Y faire pratiquer I fon Egard ; Bi blame les impdts, vil. cherche curieuſement leur ori- 
| gine, s Sil releve meme quelque-miſtere du Regne paſſe à ce ſujet, on voit bien que ce 
n'eſt que pour donner plus cFagrẽment a ſon livre & plus de recommandation aux nou- 


veaux Tributs dont il eſt Finventeur 3 ainſi Fauteur de 1a Capitation fe purge de tous les 


| maux dont il eſt cauſe, & a encore obtenu de ſe faire lire par le Prince avec plaiſir; 


peut-on. neanmoins s empècher e de le e regarder, comme Pun des cruels inſtrumens de la 
miſere publique & comme le plus dangereux ſeducteur de la piers de ndtre Prince? 
Cz ſont les Intendans de cette eſpece que je nomme Intendans de métier, deſquels 


on peut dire avec vẽritẽ que jamais terre n'a peut-&tre porte de plus dangereux Citoyens 3 


ces hommes poſſedez d'une fureur ambiticuſe ſacrifient ſans peine leur patrie au deſir 


de commander, comme ils ſacrifient leurs conſciences à la faveur de la Cour: leur au- 
toritẽ particuliere eſt la fin qu' ils ſe propoſent 3 la faveur eſt le moyen de l'ẽtablir: 
ainſi eſclaves du Miniſtere, . ils ſe rendent par cet eſclavage méme les Tyrans du Peu- 

ple: jamais ils ne conęoivent de deſſeins qui ne ſoient funeſtes a la libertẽ, au repos & i 


Pabondance ; les amateurs du bien public font totyours criminels à leur jugement; il 
n'eſt permis, ſelon leurs maximes, d'etre à fon aiſe qu'au moyen du travail, du mouve- 
ment & de Pintrigue : ils ſont ſi ẽloignez de penſer que les biens naturels appartiennent 


aux peuples qu'ils leur laiſſent à peine celui de Finduſtrie, 3 jamais la raiſon de Pimpuiſ- 
ſance n'a Excuſe perſonne aupres d' eux ; c'eſt une vaine alleguation qu'ils qualifient or- 
dinairement de dẽſobẽiſſance & de pareſſe; ils font durs, inflexibles & mepriſans 3 En- 


nemis jurez de la Nobleſſe qu'ils accablent en effet, pendant qu'ils la flattent; ou plt- 


tot qu'ils lui inſultent par la ſomptuoſitẽ de leurs repas: Mais je n'ai pas vainement 
ſuppoſe que POrgueil & L Ambition poſſedent ces Intendans ſans prejudicier a leurs Iu- 
mieres; car il faut avouer que, malgré la dureté de leurs prejugez, ils ont vd & ſenti 
la Calamitẽ prẽſente; quelques- uns ont meme tẽmoignẽ en etre les inſtrumens 1 regret: 


Toutefois quand il a ẽtẽ nẽceſſaire d'en parler dans leurs Memoires, ils ont obſerve de 
ne la jamais montrer que du core qu'elle eſt nuiſible/ aux interers du Souverain, en in- 


terrompant la recette des impoſitions. Il a ete queſtion d'une utilitẽ generale, telle 


que de rendre une riviẽre navigable, de deſſẽcher un marais, de favoriſer une manu- 
facture; ils ne Pont fait enviſager que par rapport au Roi: tantôt c'eſt le debit de ſes 
forets, tantot Vaugmentation des Doüannes: tantôt la facilirs de rendre de nouveaux 
fonds; ils ne propoſent j jamais aucune reſſource de commoditẽ pour les peuples: tel eſt 


le genie de ces Intendans qu'on peut, en un ſens, cependant regarder comme les meil- 
leurs. Triſte ẽtat de la plus belle Monarchie de! Europe, dont ces Miniſtres nouveaux 


ruinent l'œconomie, dont les maitres ſont ſi mal ſervis, fi mal inſtruits, ſi mal Fm 


par rapport à leurs vrais interets ! 2 95 


On leur a perſuade avec raiſon que le de eſſentiel des Monarchies eſt POb&{- 


ſance ; en effet ce principe eſt vrai ; mais pourquoi rairions-hous une autre verits qui 
welt pas moins certaine ? Pour bien batir, ce n'eſt pas afſez d'ẽtablir un fondement; 


ſi Von neglige les liaiſons de Pedifice, la ruine n'en eſt pas moins inevitable ; Vinteret 


particulier de la conſervation de ſes propres biens jointe à l'amour du Souverain, eſt le 
veritable lien des Etats, quiconque oſe leur preferer la force & la crainte, les Expoſe 5 
des perils & à des malheurs certains, & il ſeprive, gil eſt Souverain, du doux nom de 
Ro1 & de Pere de ſes peuples, pour "_—_ celui d'Oppreſſeur. Nul done ne fait fi 


grand 
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der au premier, qui eſt au deſſus des loi & 78 req gles h. pro ite 
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tout lui appartient & qu'il peut tout ce qu- il” yet 3. de n Peſt pas abſo ument le langage 


de ces Intendans, mais ils den eloignent fi peu, qu'en Joignant le temcign Em de leurs 
bom bak 2 celui de Jear . b, le faut neceſſairement conclurre que 


crouvant 
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ritoire : C'eſt par ce Meyn qu ils ſont venus'a {bout vilir a ow 1. a gen 5 
nous la voyons, de fouler aux piez toute la Magiſtrature du Royaume, fans &gard aux 


droits des charges, & encore moins au prix qu elles ont coũtẽ à ceux qui en trouvent 


proprietaires: Ceſt par ee moyen que leurs biens propres, leurs amis & leurs creatures 
ſont à couvert des violences qui ſe pratiquent contre les ſeuls indẽfendus cꝰeſt par ce 


moyen que leur protection, à quelque prix qu'on Pobtienne & par quelque canal qu'on 


la regoive, eſt Punique ſecours qui ſe preſente dans les malheurs qui conſument nos Pro- 


vinces; Deſordres de nòtre tems plus fatals que tous les autres: On court de toute 


part à la R chacun livrẽ à cette nẽceſſitẽ ne regarde plus le revenu de ſon 


propre bien, que comme une conquete faite ou à faire; Ceſt Padreſſe ou le crẽdit qui 


en procurent la jouiſſance: ainſi on ſubſtitue la faveur a Pobſervation des loix ; ainſi les 
liens de la ſociẽtẽ ſe trouvent rompus, ou ſes membres dẽſunis ne conſervent plus de 


liaiſons: tous les hommes, aveuglez de ce nouveau phantome, ne ſongeant qua ſe ti- 
rer perſonnellement d'affaire, le font aux depens de qui que ce ſoit : ainſi tout avantage 
devient arbitraire, de la part des Intendans, & Particulief de la Fee de leurs crea- 
- tures 3 il n'y a que la ruine qui eſt generale. 


CET E peinture des idẽes & des maximes qui regnent dans ha conduite des Inten- 
dans, & qui paroiſſent dans leurs Memoires, fait connoitre combien il <toit nẽceſſaire 


d'en refondre une partie, & de rẽfuter les autres avec quelques raiſonnemens ſolides; 
c'eſt a quoi je me ſuis efforce dans mes Extraits, non toutefois d'une maniere dogmatique 


par la crainte d'allonger un Ouvrage deja trop &tendu, mais ſouvent par la voye d'i- 


— — — —— — — —— — 


ronie & de la reduction du raiſonnement a Pabſurde ; mẽthode plus facile & plus abregee 


a Pegard des gens qui ont preſque rotyours ecrit contre les notions les plus univerſelle- 

ment reguès. 'Þ 

A L'EOARD des fautes & des omiſſions j Jai tache de les reparer, ſoit en ſuppleanr, 
ſoit en corrigeant,, ſans relever les erreurs, ſi ce n*eſt celles de la Morale ; hüreux, fi 
Javois autant de capacitẽ pour l'ẽxẽcution que Pai de bonnes intentions; mais comme 
un tel ouvrage ne peut jamais Etre conduit à fa perfection par Feffort d'une ſeule plume ; ; 
je me conſole des dẽfauts qui s'y trouvent, par Peſperance que mon travail animera di- 
vers Savans a faire de plus exactes remarques- & à reparer ce qui lui manque, puis 
qu'au fonds il n'y a peut-ttre jamais eu de deſſein fi noble & fi grand, & je puis dire 
plus utile pour les conſiderations que Pai marquees. 

Quan je loue la grandeur & la nobleſſe du deſſein, je nai pas ir intention th parlef 
du mien qui n'a que le moindre merite, parce qu'il ne vient qu*en ſecond, & qu'il ne 
s' eſt propoſe qu'une compilation facile quand les matieres ſont une fois redigees ou di- 
rigẽes; mais je Fentens du deſſein de nötre Prince, auquel la poſterite ne donnera ja- 


mais aſſez d'ẽloges. Revenons cependant aux Intendans dont le portrait n'eſt pas 
encore achevẽ. | 


Sg 
JPavrois 
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Fa VROTS benteve e eu moins ab vivacitẽ far leurs caracteres & leur conduite, Vils 
avoient mieux mẽnagẽ £ Phonneur de la Nation; mais que pourront penſer les Etrangers 
de n6tre Littẽrature & de nòtre Capacitẽ, en voyant Padminiſtration de nos Provinces 
commiſes à des perſonnes ſi fort denutes des talens ordinaires? que pourront-ils pre- 


ſamer de l'ẽtat des peuples, de leurs repos, de la juſtice qui leur eſt faite, en voyant 


que ceux qui reglent abſolument leurs deſtintes, tant par P'autoritẽ immediate que par 


les inſtructions qu'ils fourniſſent aux Miniſtres & ſuivant leſquelles les ordres ſont dẽ- 


partis, ſont ou ſi mal-habiles, ou ſi mal-intentionnez ?- C'eſt ſans doute à cet ẽgard 
qu'il auroit ẽtẽ nẽceſſaire de cacher nòtre ſecret, & fi C'eſt Þ ce qu'ils appellent Secret 
de PEtat, j avouẽ qu oil ne peut tre trop profondement enſeveli. Cachons en idee & 
le ſentiment a nous-memes & A la poſterite ; mais pliit8t, $'il eſt encore permis d' eſperer 


qu'un jour nos Princes deſabuſez connoitront le grand prejudice que leur cauſent les 
Intendans en general, & en particulier le mauvais caractere de la plus grande partie 


d'entrꝰ eux, on ne peut * travailler & E FR ny eee à leurs yeux ce de- 
plorable ſecret. | £ 


J'ai parle librement des Intendans qui eben en fonction pendant le tems de 1a com- 


poſition de ces Memoires, parce qu'ils ſe ſont ſoumis, en les mettant au Jour, au juge- 
ment de quiconque lira leurs ouvrages; a l'ẽgard de leurs ſucceſſeurs, car il ne reſte 
que celui de Languedoc dans le poſte qu'il occupoit, a Dieu ne plaiſe que je vouluſſe 
former aucun jugement defavantageux par rapport a leurs perſonnes 3 il y en a quanti- 
tẽ à qui je donnerai plus volontiers des eloges, - loin de les accuſer de mauvaiſe admini- 
ſtration ou d'aucuns deſſeins criminels: Je reduis donc ma propoſition à ces termes: 


Que les Intendances font des Magiſtratures tres nouvelles, dont Velabliſſement & Pexercice render - 


ſent toute Poeconomie de Pancien gouvernement te ce ax aaa & qu elles fu my leur nature 
pernicieuſes au Roi & 2 ſes ſujets. 2 HOLLY. | | | 


LE premier membre de la propoſition ſera dẽmontrẽ dans la ſeconde partie de cette 


Prẽface, deſtinẽe, comme je Pai dit, A tracer l'idẽe du gouvernement de la Nation dans 
les tems differens, & du genie de chaque Monarque; quant au ſecond membre qui con- 


ſiſte en ceci: Que la maniere dont les Intendances ſont commiſes ou diſtributes, les rend encore 


plus nuiſibles a PEtat en general & d toutes 2 parties ; les preuves que j 'en donne ſont ti- 
rẽes des Ecrits dont Jai fait les Extraits & de la conduite notoirement connue de leurs 
Auteurs, je penſe meme les avoir etablies d'une maniere invincible: mais comme cette 
partie de ma propoſition peut recevoir encore une objection, priſe de la facilits qu' ly 
auroit à remedier à Pabus dans le choix des Intendans; je paſſe plus loin, 5 je veux mon- 
trer qu*a moins d'une direction ſpeciale & miraculeuſe de la Providence, il eſt impoſſi- 
ble que les Maitres des Requetes, tels que nous les voyons & connoiſſons, puiſſent rem- 


plir les fonctions d'un fi important Emploi, quand il ſeroit meme legitime il n'eſt be- | 


ſoin pour cela que d'ẽxaminer quelle a ẽtẽ juſqu'à preſent & quelle ſera à Pavenir P&du- 
cation des Magiſtrats, quelles leurs vies communes, quelles leurs occupations prece- 
dentes; le tems auquel on les charge d'une Province: Ces conſiderations feront juger, 


non ſeulement de ce que Pon doit en attendre raiſonnablement, mais de ce qui eſt ef- 


fectivement dans leur pouvoir & dans la ſphere de leur capacite: Je crois de plus qu'il 
y faut joindre quelques rẽflexions ſur leur naiſſance, puis que dans la vérité il eſt bien 
difficile & il ſera colours tres-rare que les familles populaires Eleyees ou par le trafic, 
ou par une baſſe Epargne, ou ce qui eſt encore bien pire, par la rapine & par les mau” 
Yalles voyes, produiſent des hommes d'un caractere aſſez noble & aſſez fort pour s'ac- 
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guirter de ce,qu'il x . FR "ey dans Is boite: Ceſta dire . gouvemerd dau- 
tres hommes, & dans une telle quantite, "IT 


W 2: 4 


9 


Is n'entrerai point dans un detail ennuyeux & que 11 etre F comme re- 
be perſonnel: Je dirai ſeulement en general, que des hommes de petite condition 
nourris dans Poiſivete des Ecoles de Paris, entrez de- Ia dans la pratique des jugemens 
du Palais, accotitumez aux amuſemens od la jeuneſſe ſe plait & s' occupe toũjours, lors 
qu'elle n'eſt pas determine au gout du travail par ſon Education; qui ne connoiſſent 
que Paris, ſes promenades, ſes ſpectacles, ou tout au plus Verſailles & le Miniſtere dans 
ſes dehors: je dirai que tels hommes, - malgre tous les avantages qu'on leur donnera 
d'ailleurs, $ils ne ſont nez plus hureuſement qu n'eſt e de e ne ſau- 
roient jamais Etre de bons Intendans. 

L'EXxEMP TIE des Romains nous le montre & peut convaincre tous ceux qui ji voudront 
approfondir cette matiere. Qui a Jamais oui parler que ſous la Republique, le gou- 
yernement des Provinces füt confie à de jeunes hommes ſans Experience ! ? outre 1a naiſ- 
ſance diſtinguee, de quelque eſpèce qu'elle fut, laquelle ẽtoit nẽceſſaire pour parvenir 
aux Emplois ; il faloit ſe rendre capable par Fetude, par le ſervice militaire, par diffe- 
rentes fonctions de Magiſtrature, exercees dans Rome a la vie du peuple, dont il faloit 
meriter Peſtime & Papprobation, ou hors de Rome, ou dans. les Provinces, deſquelles 
il faloit rendre compte devant le meme peuple Romain, en preſence des Deputez des 
Nations intereſſces : Quel Tribunal? quels Juges? quelles contradictions? il faloit en- 
core ètre inſtruits des intẽrẽts gẽnẽraux & particuliers de la Republique & des Nations 
ſoimiſes ou allices ; il faloit connoſtre les moyens de les accorder malgrẽ leur oppoſition 
naturelle: : 1] faloit etre inſtruit des maximes de la meilleure morale, dont l' œ conomie 
& la politique faiſoit alors la plus digne partie; mals avec tous ces talens, ſoit acquis 
ſoit naturels, ceux qui Etoient nouvellement chargez du ſoin & de l'adminiſtration 
d'une Province, n'ẽtoĩent pas aſſez temeraires pour l' entreprendre ſans Paſſiſtance d'un 


Lieutenant, deja conſomme dans cette Science & de pluſieurs autres Officiers infẽrieurs, 
dont une partie avoit deja une Experience ſuffiſante & Pautre travailloit à ſe la procurer: 


Cette regle ẽtoit fi conſtante & fi certaine, que les plus ambitieux ne ſuivoient pas une 
autre route pour s lever. JuLEts CESAR lui-mẽéme avoit rempli l'Office de . 


avant d'ttre Conſuly& Proconſul. 


Qux penſeroient donc aujourdhui ces ſages Romains, de la politique qui met les 
plus grandes Provinces entre les mains de j Jeunes Maitres des Requetes, tels qu'ils ſont 
publiquement connus 3 qu' en jugeroient meme nos peres, malgre Finconſideration de 
tout tems reprochee 2 a la Nation Frangoiſe! ? &, pour tout dire, la poſterite croira-t-elle 
que de nos jours on y ait fait aſſez peu de cas du Genre Humain, aſſez peu eſtimẽ la 
gloire & la proſpẽritẽ de VEcrat, pour s' imaginer que le gouvernement d'une Province, 
weſt qu une eſpece de. noviciat, propre ſeulement à de jeunes gens, deſtinez à ſervir 
dans la ſuite aupres du Prince, en qualitẽ de ſes Conſeillers, ſans en faire nẽanmoins 
d'autres fonctions que celles de juger quelques proces en des barreaux particuliers ? ? Ce 
Paradoxe tout incroyable qu'il eſt, n'eſt par malheur que trop reel dans la pratique; 
nous en goſitons douloureuſement les fruits; il eſt tems de finir cette premiere partie, 
que la matiere preſque mnepuifable des Intendans a prolongee bien au dela de mon in- 
tention 3 il me reſte pourtant a donner une conjecture probable ſur l'effet principal qu'ont 
veu la jeuneſſe & Vinexperience de cette ſorte de miniſtres. Je m' imagine donc quꝰou- 
tre la pente naturelle quꝰ ont preſque tous les Princes à à uſer arbitrairement de leur pou- 


voir; 


£7 3 Tt 44 * ® | ate vl 
ADORE . "$6 
voir; qu outre le ſucces fatal que la baſſeſſe & la flatterie des Courtifaris n/ont que trop 
ordinairement pour leur perſubder.qu*ils ont un veritable droit de tout faire deſpo- 
tiquement, & que la moindre oppoſition à leur volontẽ eſt criminelle; qu' outre la diſ- 
poſition i Fobẽiſſance qu'un Miniſtere long, dur, violent & parfaitement hüreux a pu 
mettre dans les eſprits de ce tems; je m'imagine, dis. je, qu*outre ces cauſes Exterieures, 
la jeuneſſe & Pinexperience des Intendans ſoutenuẽ par leur preſomption, ſuite natu- 
relle de leur incapacitẽ, ont intẽrieurement contribue a reduire le Gouvernement a la 
ſeule maxime d'exiger Fobéiffance aveugle & meme e forcee, quelque dangereuſe quielle © 
ſoit. b 511 7 | 
Ex effet la lecture des Memoires fait connoĩtre que les Intendans de cette eſpèce qui | 
faiſoient alors le plus grand nombre, eoncourent avec celui du Languedoc à donner la | 
meme &tendue au pouvoir arbitraire & abſolu du Prince & de ſes Miniſtres; ils preſ- 
crivent enſemble la meme neceſſite de l'obẽiſſance; ils dẽcouvrent ẽgalement la fin ſe- 
crette de leur adminiſtration, qui ne paroit autre que d' ẽteindre toute liberté, comme 
le principe de la diſcorde, & dẽtruire la proprietẽ des biens, afin que tout avantage de 
ſujets ſoit a la diſpoſition du Souverain & conſẽquemment a la leur. 
Ls Caracteres mitoyens entre ces deux eſpeces d'Intendans paroiſſent plus populaires, 
plus touchez des idẽes communes de la juſtice, mais auſſi plus embarraſſez a s':ẽxpliquer 
& i ſe cacher à eux memes la diſproportion de leurs principes & des * qu'ils 
en tirent dans Fuſage. | , | 
 LVInTENDANT de Languedoc geſt 4 rendu maitre de la difficultẽ, & a applani 
la voye que les ſeconds ont ſuivie, parce qu'ils Pont trouvẽe la plus facile & la plus 
courte, comme elle eſt la plus proportionnẽe aux Caracteres que nous avons repre- 
ſentez: & parce que les deux enſemble font le plus grand nombre, il n'y a point à $*6- 
tonner que leurs ſuffrages l'ayent emportẽ ſur les idẽes de ceux qui ſe ſont montrez 
irrẽſolus & confus dans leurs expreſſions & mal d'accord dans leurs ſentimens. 
D*A1LLEURS, il eſt Evident que le Prince ſe dẽtermine ſuivant l'ordre commun des 
jugemens des autres hommes, par la facilitẽ des moyens pour conduire à une fin deſi- 
re, & que de la premiere determination ſe forme enſuite Phabitude & Puſage. Entre 
deux points donnez le plus court chemin eſt la ligne droite; entre 1 avoir Point & avoir, 
le plus court & le plus facile eſt d' ordonner & de prendre, ſur tout lors que J'entre- 
priſe eſt appuyẽe du conſentement ou platot du zele officieux & de Vinſtigation de ceux 
qui ſont prepoſez au Gouvernement, & que d'ailleurs il y a des raiſons preſſantes de le 
faire, telles que l'intẽrèt perſonnel, la paſſion de la gloire, ou autres motifs ſemblables 
peuvent les reprẽſenter; ſi l'on joint à cela la reſignation parfaite des peuples, il ne 
reſtera plus qu*a ſavoir ſi le moyen le plus facile eſt le plus legitime, ou meme gil 
eſt. . En effet, ſi le plus court eſt auſſi le plus ſtr & le plus avantageux au 
Souverain qui en uſe, gil eſt conforme aux droits des peuples, au cas qu'il en ſubſiſte 
quelqu'un: Ceſt-la preciſement l'objet de la ſeconde partie de cette Preface, dans la- 
quelle Pexpliquerai Videe qu'on peut prendre de la Monarchie Frangoiſe depuis ſon 
commencement; le caractere ou genie du gouvernement de chacun de ſes Princes, & 


les changemens ou variations arrives dans le droit primitif de chacun des membres de 
cet Etat. 
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. ELQUES-UNS ds ceux qui ont "AY pareouru esse mateit 0 ces Ex: 
\' traits qu'ils ne les ont Is avec une attention ſuffiſante, ont blàmé la mẽthode q 


Jy a ai ſuivie de rapporter les opinions particulieres de Mrs., les Intendans de Province Gui 
ont compoſe les Memoires originaux, & ils ont pretendu qu' en traitant de mon chef 


d'une maniere generalement dogmatique, les differentes matieres qu'ils renferment; au- 


rois pu m*&pargner les frequentes refutations que Jai ẽtẽ oblige de faire de quintits de 
traits & de faits faux ou incertains qu'ils ont avancez par quelque motif que Gait ẽtẽ ; 

mais je crois qu *en faiſant cette cenſure, ils n'ont pas pris aſſez garde à 14 nature & à 
Peſpece de mon travail. II n'y a point de particulier, ce me ſemble, qui ait par lui- 
meme, ou qui puiſſe avoir une connoiſſance entiere & ẽgale, de toutes les Provinces du 
Royaume, & ſuppoſe qu'il y en ait, Jayoue que je ſuis. infinimerit ẽloignẽ de ce degre 
de Connoiſſance, partant il ne m'a pas ẽtẽ poſſible de donner de moi-meme & de mon 
propre chef une infinite de choſes que je n'ai rapportees que ſur la foi des Mémoires 


qui m*ont ẽtẽ remis entre les mains, & joſe dire de plus que experience m'a convain- 


cu qu'il y auroit, ou beaucoup de riſques à le faire autrement, à cauſe de la quantitẽ de 


fautes que ces Originaux contiennent; car quoique je ne m'eſtime pas juge compẽtent 
des matieres de finances, de juriſdietions ou autres ſemblables, le grand nombre des 


fautes qui $y trouvent dans les matieres moins eloignees de ma portẽe, comme la Mo- 
rale, la Politique, I'Hiſtoire generale & particuliere des Lieux, la Deſtination de la No- 
bleſſe & des Maiſons &c. m ont fait preſumer qu'il n'y a peut-tfre pas moins d'erreurs 
a egard des autres matieres, dont je nai pas une égale connoiſſance, & cette raiſon 
m'a paru dẽterminative pour ſuivre dans ce travail la mẽthode commune, de faire des 


&xtraits, ſur tout à cauſe de la facilitẽ qu'elle donne de diſtinguer ſes propres ſentimens 


de ceux des Auteurs qu'on n'approuve pas tothours, quoique l'on ſoit obligẽ de les rap- 
porter ſous peine d'altẽrer la fidelité de Pextrait & de laiſſer celui qui le doit lire dans 


Pignorance de ce qu'il geſt propoſe d apprendre. D'ailleurs ces Cenſeurs doivent con- 
ſiderer que le but principal de mon travail, ou plitot du grand Prince qui m'avoit mis 


la plume à la main &toit d'abréger la lecture immenſe qu'il auroit du faire de chaque 
Traits des Intendans; ainſi je nai pas di lui propoſer tellement mon propre ouvrage 


qu'il ne fut en ẽtat de le comparer avec celui des Auteurs Originaux, toutes les fois 


qu'il Pauroit jugẽ nẽceſſaire pour ſon inſtruction. Enfin comme mes Extraits ont ẽtẽ 
commencez & achevez dans la meme vie, je rai pas cri que la Cenſure qui a donnẽ 
lieu à cet avertiſſement dit m*engager à en changer la conſtruction & Parrangement, 


ſur tout a cauſe de la longueur du tems qu'il auroit falu donner à ce nouveau travail, 


/ 


fans aucune apparence d'utilite pour qui que ce Put etre. 


Sr 
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I c ft une entrepriſe ba que Pavoit oft Neben der les Memoires des Gene · 
ralitez de ce Royaume, dreſſez par les Intendans des Provinces pour Pinſtruction 
& Poſage du PRINCE, qui doit un jour gouverner cette Monarchie, il n'eſt pas 
difficile de la juſtifier, quand il n'y auroit eu d autre motif de le faire, que ce- 

> lui d- abreger la lecture immenſe de ces Memoires, qui rempliflent. en 28 85 XLIT, 

Volumes in Folio. _ 

Mais celle de former un nouveau Plan 7 notre Hiſtoire, dans le t tems que divers il- 
luſtres Ecrivains &efforcent de lui donner une plus ẽxacte preciſion à Pegard de la Chro- 
nologie & de Pembellir de ces fleurs qui nous font admirer les Ouvrages des anciens 
Hiſtoriens Grecs & Latins, peut avec juſtice etre regardce comme temeraire, par la dif- 
ficultẽ de fournir ces deux memes parties à mon projet. 

CEPEN DAN, comme dans la compoſition d'un Ouvrage chacun employe ſa methode 
& ſes idees, qui en forment le caractere, en quelque ſorte independant de la matiere & 
ſuivant lequel il peut etre plus ou moins utile au Public; Jai cru qu? une Hiſtoire de 
France, qui propoſeroit plutot celle du genie. des Princes & du gouvernement de la Na- 

tion, que celle des Evenemens la plipart deja .afſez connus, auroit Pavantage de la ſin- 


gularits & celui de Pu tilité, ſur tout A la tete d'une DES RIP TION generale du Ro- 
yaume. 


Ir ne me ſuis 103 point laiſſe diſtraire de mon \ deſſein, ni par la conſideration des 
difficultez qui ſe trouvent dans fon ẽxẽcution, ni par celle du danger qu'il y a ſouvent 
2 Expoſer au jour des veritez inconnuẽs; encore moins par la viie des Ouvrages de 
| MezERaAY, de Conpzuor, de MARCEL, ou de LE GEN DRE, ni par Pattente de 
celui qui nous eſt promis par le P. Dax IEL Jẽſuite, perſuade que quoique nous nous 
propoſions tous la verite de PHiſtoire & la meme matiere, nos viits ſont fi differentes 
que nous nous rencontrerons rarement dans la maniere de peindre les memes faits; leur 
realite n'empechant pas qu'ils ne ſoient ſuſceptibles de coloris & de 88 auſſi dif- 
ferentes que les fins que nous nous propoſons, 

Mon but dans cet Abrege eſt de ſuivre d'auſſi pres qu'il me ſera Salle Pidee que 
le PRINCE Yeſt propoſee & qu'il a rendue publique dans le Plan qu'il a donnẽ aux 
Intendans pour regler leurs Memoires. On y voit qu'outre le detail de la ſituation, de 
la nature & des forces de chaque Province, outre celui des diffẽrens ordres de ſujets, il 
veut etre inſtruit des Antiquitez particulieres, des Uſages anciens & modernes, des mo- 
yens qui ont reiini les differens pais a la Couronne, & de la forme du Gouvernement au- 
quel ils ont ete ſoumis en divers tems, mais qu'il veut ſur tout ètre en ẽtat de compa- 
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rer les pratiques du tems pale avec celles de nos jours, dans la vae de former lu-mende 


un plan favorable A ſes ſujets futurs. 
A LA verite, le deſſein & Pexecution de ce Plan eee le PrINCE feul : 
e & ſi noble vie me 
eſſaire qe hacun y c 
plain re des * A qui lui ont fourni 


es Memoires. La nya ont e 
Pidee du bien public & meme celle du devoir, qui les engageoit à rẽpondre fidellement 


a Vintention du PxIx ox, & preſque tous n' ont donne que des Ouvrages imparfa its ou 


nẽgligez, dans leiguels on.perd preſque nẽceſſairement la vd de la fin propoſẽe. Mais 


quand les Intendans ſe ferolefit acquittez de ce qu'ils devoient en cette occaſion, je 
crois pouvoir dire que le detail od ils ſeroient entrez ſeroit inſuffiſant pour le deſſein 
de notre Prince, parce * auroit Eee. reduir 1 generale a quelques con- 


Prong EET Y 
* Ar donc cru qu'une Hiſtoire Add & abilghs de Laheien nine 


I Nation F rangoiſe precẽderoit wutilement'le detail dont les Memoires des Provinces 


trouvent remplis ; tant parce que l'ordre commun ẽxige cet arrangement, que parce 
qu'elle mettra devant les yeux du Prince un crayon de la conduite de ſes Prẽdẽceſſeui s, 
du genie des Rois & des Peuples de ſiècle en fiecle, qui n'a point encore ẽtẽ aſſez viye- 
ment trace par nos Hiſtoriens, leſquels ſe font tous contentez de nous donner 1 nne ſuc- 
ceſſion de faits Wartnes & de guerres peu intẽreſſantes dans notre prẽſente ſituation, au 
eu de nous montrer des regles de gouvernement propres à nous faire connoitre quel a 
etẽ le veritable Totitien de PEtat pendant un fi long cours de generations & quelles peu- 
vent ètre nos reſſources dans les diſgraces qui nous accablent. 

Mais avant que de traiter cette matiere, qui doit etre auſſi agreable aux Lefteurs 

qu'elle peut leur devenir utile, inveſt indiſpenſable d'en toucher une autre contraire & 


8 | 


1 
1 


que je puis meme nommer douloureuſe, puis qu'en rapportant les raiſons que Jai eus 


de changer pluſieurs choſes aux Memoires des Intendans, il n'eſt pas poſſible 3 a un hom- 


me ſincere & qui aime ſa Patrie de paſſer ſous ſilence les defauts effentiels qui. ob ren- 


contrent & dans le cho des Intendans & dans leur aduriniſtration. 

Ox comprendra aiſẽment qu'il Etoit nẽceſſaire d'abrẽger la fatigante lecture de xLIr. 
Volumes; mais auſſi le peu de proportion du Volume de mon Ouvrage a celui des Ori- 
ginaux, peut me faire ſoupgonner d'en avoir retranchẽ pluſieurs choſes importantes ou 
curieuſes. Il eſt vrai que j'ai beaucoup augmentẽ Ouvrage en lui-meme, ſubſtituant 
a 35. Volumes de paroles inutiles, quantite de faits hiſtoriques & de remarques impor- 
tantes que les Auteurs avoient neglige ou ignore. Or qui pouroit naturellement ima- 
giner que des hommes, Elevez à des dignitez ſi Eminentes & que leur profeſſion attache 
a Petude, ayent pi compoſer des Memoirs fi amples & fi vuides en mème tems, que 


von en a pù retrancher les trois quarts ſans toucher à leur matiere? mais ce n'eſt pas 


leur ſeul defaut : Je dois dire encore que ; ai ſouvent ẽtẽ oblige de cenſurer les ſenti- 
mens & les expreſſions de quelques- uns de ces Intendans, qui font profeſſion de ne re- 
connoitre d' autre principe de gouvernement, que celui d'un pur Deſpotiſme dans le 
Prince & dans ſes Miniſtres & d'une obeifſance aveugle de la part des ſujets; ſuppri- 


mant avec cruaute juſqu' aux noms de libertẽ des perſonnes & de proprietẽ des biens. 
Javouerai meme que je n'ai qu'à grand? peine retenu mon zele contre ces Oppreſſeurs 
de leur Patrie, d'autant plus criminels que je les ai di confiderer comme les Corrup- 
teurs de la Juſtice naturelle du Prince, dans age tendre od il les a conſultez. 


4 | Is 


r 


Ii ne m'a a pas no cg ẽtẽ poſſible de voir fans W el d autres Intendans, qui 
connoiſſant le bien qu'ils pouvoient faire, ont eu la lachete de le dimmuler dans la crainte 
de nuire à leur fortune: mais outre que la mauvaiſe opinion qu'ils ont euẽ du Mini- | 


fidere que la miſere des Peuples, inutilement preſente a leurs yeux, trouvoit alors une 
occaſion favorable de ſe peindre I A Peſprit d'un } Jeune Prince, naturellement juſte & pi- 
toyable, qui ne Pauroit jamais  oublice, & qui auroit entrepris quelque jour de la ſou- 
lager. Que dire enfin de ceux que Pinapplication, ou la pareſſe, la diſſipation du jeu, 
de la chaſſe & des plaiſirs, ou Pignorance & l'incapacitẽ, ont empeche de dreſſer des 
Memoires raiſonnables & dignes du Prince auquel ils ont ẽtẽ preſentez ? cependant il 
faut avouer que le plus grand nombre eft de cette derniere eſpece, & je mets en fait, 
que nul de ceux qui les aura Ius, n'en pourra diſconvenir. - C'ẽtoit donc une nëceſſitẽ 
indiſpenſable de redreſſer de tels Meémoires, tantot par le changement du Texte & des 
matieres, tant6t par une rẽfutation {crieuſe des erreurs qu'ils contiennent, tantòt par la 
voye de l'ironie & de la reduCtion ? a rabſurde; methode la plus aiſce a Pegard de tels 
Ecrivains. 

II a ẽtẽ veritablement bien fatal au juſte deſſein de notre Prince & bien malhũreux 
pour la Patrie, que les Intendans en fonction dans les trois dernieres & annẽes du Siècle- 


trez gẽnẽralement dans des diſpoſitions ſi peu convenables 2 a Pavantage de Pune & I 
ne puis croĩre que ce ſoit l'effet d'un deſſein particulier, puis qua conſiderer la maniere 


dans, il eſt moralement impoſſible qu' ils ne ſoient tous, ou la plüpart, de l'un des ca- 
racteres que Pai reprẽſentez. 


expreſſion on y reconnoit que je n *Expoſe que des veritez ſenſibles a toute la France, 
il ſeroit injuſte de les attribuer à une paſſion particuliere, ou à une prevention maligne 
contre mon Siècle. Je cherche la verits & je tache de Pexpoſer avec candeur & avec 


force; autant A la gloire du Monarque qu'a Putilirs de la Patrie; ces deux objets E tant 
inſeparables dans mon idee. 


Gouvernement, mais qu'il n'en eſt point auſſi od les erreurs ſoient d'une plus dangereuſe 
conſequence. De ſorte, que comme il eſt moralement impoſſible que la pratique du 
Gouvernement rẽüſſiſſe à celui qui Pexerce ſans regle & ſans theorie, il en faut conclure 
qu'il n'eſt point auſſi de ſcience, qui doive ètre cultivee par les Citoyens avec tant dar- 
deur, de recherche, de travail & de methode, & dont les differens ſyſthemes doivent 


puis qu'il s'agit du bonheur commun. 

Mais quand j J 'ofe aſſurer, que la Magiſtrature des Intendans ruine Vancienne ceco- 
nomie de Etat; ; qu elle detruit les liens ſacrez de la Societe, nous reduiſant à vivre 
attentifs à nos ſeuls interets, c*eſt à dire, dans les diſpoſitions ol ſont les ſauvages à Ve- 


gard! les uns des autres; qu'elle ẽpuiſe toutes les reſſources du Royaume, ne laiſſant E- 
chapper que leurs creatures à la rigueur des impoſitions arbitraires, & que par conſe- 
quent elle eſt encore plus nuiſible aux veritables interets du Roi qu'à celui des ſujets: 
je ne pretens pas impoſer ſilence? a ceux qui ſofitiennent que les memes Magiſtratures des 

Intendans 


ſtẽre ſupẽrieur eſt digne de blame, ils avoient eu quelque humanite, ils auroient con- | 


paſſe, qui ont ete celles de la Compoſition des Memoires dont il s'agit, ſe ſoient rencon- 


dont les Intendances ſont diſtributes & la diſpoſition du Corps, dont on tire les Inten- 


' Ox 3 jugera peut-Etre que cet exorde eſt trop 3 mais fi malgré la vivacite de 


Tous les hommes con viennent, qu il reſt point de ſcience plus haute c que celle du 


etre rectis avec tant de bienveuillance de la part des Rois & de leurs premiers Miniſtres, 
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Pexccution de l'autre: mais Sil eſt permis de raiſonner ſur r je dirai que je 
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M lui cchappoicnt. nẽceſſairement avant eee Ans eee eſt ren en 
queſtion, ſur laquelle Pexperience meme. eft rendue douteuſe, parce que chaque parti la 


met en preuve pour ſon, opinion. Alors Pappelle à mon ſecours: '&xemple des Siècl 
paſſez, non que je ſois prevenu de I Antiquitẽ au dela des termes raiſonnables, mais 
parce qu'il y aureit de Paveuglement 3 a rejetter du regime d'une Monarchie, les moyens 
qui Font maint enuẽ pendant le cours de treize Siecles, pour en ſubſtituer de nouveaux 
qui n ont rien de plus recommandable, que de faciliter un pouvoir deſpotique, plus 
convenable au genie des peuples Orientaux, tels que les Perſans & les Turcs, qu'à notre 
Conſtitution. Ainſi comme il eſt evident que toutes ſortes de Loix ne ſont pas bonnes 
à tous, puis que celles d' Athenes ou de Lacedemone, qui ont ẽtẽ reconnuẽs pour des | 
chefs-d'ceuvre de VEſpric Humain, ſeroient des prodiges dans ndtre Gouvernement & 
que nos uſages au contraire ſeroient inſupportables A PAngleterre ou à la Pologne, 
nous ne pouvons, ce ſemble, choiſir de regle plus ſdre & plus convenable à nos mœurs 
que Pexemple de ce qui s' eſt pratiquẽ parmi nous. | 
ILA Majeſts des Rois vivans n'eſt point offenſce par la cenſure que Yon. peut faire des 
faures de leurs Predeceſſeurs, ni flattẽe par les Eloges qu'ils ont meritez z ils abandon- 
ent aiſẽment le paſſe, pour etre maitres du preſent, & toutefois c eſt dans le paſſe meme. 
qu ils peuvent apprendre A jouir de leur gloire & à Paſfurer pour l'avenir; ces grands 
| noms ne paſſant point impunẽment à la Poſteritẽ, au lieu que les ſujets, obſcurs dans 
tous les àges, n' ont tout au plus beſoin que de patience pour le prẽſent. 

Jz ne craindrai donc point de rappeler, par le moyen de I'Hiſtoire, nos uſages prẽ- 
ſens A leur veritable origine; de dẽcouvrir les principes du Droit commun de la Na- 
tion, & d'ẽxaminer avec ordre ce que Von y a change dans la ſuite des annees; la; ju- 
ſtice ou l'injuſtice de ce changement; 3; quand le deſſein y a eu part, ou la force des 
idẽes populaires, lors qu'il eſt n&ceſaire de la rapporter aux differens caracteres des 
hommes qui ont vecu dans Petendus d'un fi grand nombre de Siecles. Mes viies, dans 
ce nouveau travail, ſont auſſi reſpeCtueuſes pour le Gouvernement ſous lequel nous vi- 
vons, qu'elles ſeront fidelles dans la diſcuſſion de ce qui peut y etre ajoutẽ pour le rendre 
auſſi durable qu il eſt abſolu & auſſi favorable aux ſujets que nos Peres & nous-memes 
Pen avons veu choiſir. Je dirai meme qu'un deſſein ſi utile a tous les Membres de PE- 
tat & au Chef qui le doit un jour gouverner, ne ſera jamais ſuſpect qu'a ceux qui pro- 
fitent de Pig Enorance commune pour des fins qui meritent Pindignation du Prince meme, 
quoiqu'elles ſemblent flatter ſon autorite ; & c'eft ainſi qu en juſtifiant les changemens 
que je me ſuis cri oblige de faire aux Memoires des Intendays, je juſtifie pareillement 
le deſſein que Pai pris de donner une Hiſtoire raiſonnẽe de la Monarchie Francoiſe, la- 
quelle tirera moins d'autoritẽ de Pexactitude des dates, quoique Jaye lieu de croire 
qu'il s'y trouvera peu de fautes en ce genre, que de la juſte peinture du caractere des 
Rois, dont elle rapporte les actions & de celles des mœurs de leur tems. J oſe meme 
ſoittenir, comme je Vai deja avance, qu'une telle Hiſtoire eſt plus nẽceſſaire au grand 
PRINCE, qui a forme le projet d'un detail de la France, que toute autre eſpece d'in- 
ſtruction & qu il eſt plus difficile de lui tracer un pareil tableau, que de lui reprẽſen- 
ter PEtat preſent du Royaume ; mais que de tous deux enſemble, il tirera plus de lu- 
mieres qu*aucun de ſes pareils n'en a eu depuis le commencement de la Monarchie. 
Jajouterai ici des vœux ſinceres pour que mon travail puiſſe lui devenir agreable & 
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15 pour que mes iddes ſottelwne 191 premiers & juſte Ig il Fapplique un-jout; -G — 
toute lctenduẽ de ſon cur & de ſon genie, à devenir le meilleur de nos een 


& oe" cet Erat le Car foriflant de 4 tous les nn Chretiens * 


1 y a tant ah varietẽ ang les tees 1 Auteur, qui ont traitẽ 8 Origin des 5 
Frangois, que ce point ſeul mꝰengageroit à une Diſſertation particuliere, ſi je ne me 
faiſois une Loi de me renfermer dans mon ſujet: je me contenterai de dire, qu'après 
un long examen de ce qui a Ete & crit ſur cette matiere & des plus anciens monumens 
qui nous reſtent, Jai cru youre: m'arreter au petit nombre des dẽciſions ſuivantes: 
4; Le Hein de F 5 0 ou F RANCOIS, n*<toit point propre J un Peuple particulier, 
il s'ẽtendoit à tous ceux qui habitoient entre le Rhin & le Weſer & meme juſqu*a PEIbe, 
quoique diviſez par des noms differens, Bienndrer, Chamaves, Celtes, Bruiteres, Ampſiva- 


riens, &c. 


II. Czs Peuples ẽtoĩent naturellement enclins à la Guerre! mais de plus la rigueur | 
du Climat qu'ils habitoient, la ſterilite de leurs terres, la crainte des invaſions de cer- 
taines Nations, qui venant du fonds de la Sarmatie & marchant tothours vers POccident 
ou le Midy, deſoloient tous les pais od elles paſſoient: Enfin la facilitẽ qu'ils crurent 
trouver à faire eux-mèmes de ſemblables ravages & a 8 *enrichic aux dẽpens tio. leurs 
voiſins, les animoient perpẽtuellement à faire des nn. 


10. Crs Peuples ctoient xtrẽmement feconds & FAD todjours grand nombre de 
jeunes gens, incapables de garreter aux occupations domeſtiques; mais remuans, im- 
pẽtueux, avides de gain & de nouveante, ils ſe joignoient ordinairement enſemble & 
compoſolent une eſpece de Milice, qui après tre choifis un Commandant & des Offi- 
ciers, cherchoient fortune ſur les Terres voiſines. Ils faiſoient preſque totyours la guerre 
aux Romains avec avantage; mais cas qu' ils ſe faiſoient entr'eux les affoibliſſoient 
Etrangement : de ſorte que tant apperęùs du prtjudice que leur apportoient les divi- 
ſions interieures, ils ſe rẽünirent tous contre les premiers; qui, de leur part, les chitie- 
rent ſouvent, ſans pouvoir nẽanmoins ſe garantir abſolument de leurs pillages, parce © -- 
que, bien qu'ils fuſſent tous à pie, ils marchoient avec tant de promtitude, qu'ils ſe 
_ preſentoient toſijours à Vimproviſte. C'eſt, ſelon un Auteur (a) tres Judicieux, & qui (a) M. le 
toutefois a donnẽ en cette occaſion les conjectures pour une verite demontree, ce qui * | 
les fit appeller SALIENS, @ ſaliendo ¶ de leur habiletẽ 2 ſauter] comme l'on nomme n Pairie. 


aujourdhui les Coza QUuEs, de I'Eſclavon * Coca: qui veut dire une Hebe, ſelon le 
meme Auteur. | 


* 


IV. La eoliaique des derniers Empereurs Romains, pour garantir leurs Provinces 
das courſes des Barbares du dehors, fut de leur en oppoſer d'autres au dedans : d&ja les 
armees de l' Empire en ẽtoient preſque toutes compoſees 3 d&ja les grandes charges cis 
viles & militaires ẽtoient entre leurs mains, lors que les Empereurs &aviſerent encore 
den tranſporter de nombreuſes peuplades ſur leurs frontieres, abandonnees de leurs ha- 


* Cette Etymologie eſt conteſtée & le Dictionnaire y eſt contraire: Coz 4 y eſt 8 pour ſignifier une 
Chevre, & Cozax1, pour un Chevrier, ou Paſteur de Chevres, & au fonds il eſt plus naturel & AL {dr de hs 
tenir a [Etymologie commune du nom des Saljens, tiree de celui des Rivieres de leur pais. 
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5 Nika naturels 3 ils flatterent ces nouveaux © * leur YEN des vivres & des 


(c) Voyez 
Amm. 
Marcell. 
Liv. xv. 
& xvii. 


trionale de l Evechẽ de Liẽge & du Brabant ſur les Rivieres de la 


| Gallicans. e N 


beſtiaux pour cultiver la terre & n*oublierent rien pour les retenir en ces lieux, j jugeant 


que s'ils pouvoient sy attacher comme a une nouvelle Patrie, ils s' multiplieroient biens, 
tht & deviendroient aſſez puiſſans pour arreter les plus fortes armes, du moins juſqu'à 
Parrivee d'un (e) ſecours de troupes règlẽes. Ce fut dans cet eſprit que l Empereur 
Julien ceda aux Francs en Pannee 358. la Toxandrie, c'eſt i dit >.la Partie X ſepten-. 


& comme il y attira particulierement des foldats, cette Colonie fut nommee des Saliens 


V. Cette Peuplade fe fit à imitation de quelques autres precedentes, dont preſque 
perſonne n'a bien demele le tems, ni la cauſe, non plus que la maniere dont elles ſe 
ſont faites. Il y avoit ſur les frontieres de la Gaule, particulicrement ſur le Bas Rhir 
des peuples qui portoient le nom de Laetes ou Laeti, &, dans les armẽes Romaines, A 


ſieurs corps de troupes de meme nom, auquel on ajoutoit dans uſage une deſignation 


particuliere de la Nation qui les avoit fournis. Ainſi on diſoit Laeti Batavi,  Laeti 
Nervii, Laeti Franci, Laeti Suevi, pour Exprimer les ſoldats Bataves, Walons, Francs 
& Sueves &c. Pour deviner à preſent ce que les Romains vouloient ſignifier par le 


mot de Laeti, il faut ſavoir qu ils employoient volontiers dans leurs troupes, les jeunes 
gens qui ſe tiroient de Germanie & des Nations qui en Etotent ſorties pour venir ha- 
biter dans les limites de I'Empire, & que ſoit par rapport à ce qu'ils Etoient traitez 


comme volontaires, ſoit à cauſe de leur gayete naturelle & de la libertẽ de leur humeur, 
ils leur donnoient à tous le nom de Laeti, joyeux. On peut toutefois deriver ce mot 
de Laetes, de Pancien langage des Runiens, dans lequel il ſignifioit une Troupe auxiliaire, 
comme Wormius Va montre dans ſon Dictionnaire Runique. C'eſt donc ſous cette ap- 


pellation, que l'on a trouvẽ employẽe dans la Notice de PEmpire, en douze Troupes, 


commandèes chacune par une Prefet, qu'on peut les comprendre; 
rer que les Laetes ayent ẽtẽ des Frangois naturels, comme M. le Laboureur Ia penſẽ, 
je reconnois que Pexpreſſion de la Notice y eſt nn. puis que Pon. en yen inferer 
qu'il n'y en-avoit au plus que huit Troupes. | 1 


compoſer avec eux 


mais au lieu d'aſſu - 


Cx neſt pas toutefois afſez de determiner ce qu *ctotent les Lan Mi; noir, il eſt 


principalement neceſfaire de ſavoir ce qu'ẽtoĩent les Laetes Nationnaux, Ceſt à dire, ceux 


qui faiſoient le Corps du Peuple, qui dans la ſuite ſe ſont joints aux Frangois pour ne 
*une ſeule Nation. Vignier a cru, & je le penſe avec lui, qu'il 
en faut rapporter Vorigine A la grande Irruption que Conſtance Chlore fit en Germanie, 
dans laquelle ayant ſoùmis quantitẽ de peuples differens, il jugea qu'il ſeroit utile a PEm- 
pire, ſelon les motifs ci-deſſus expliquez, d'en tranſporter une partie dans la Gaule. II 
fit en effet ce tranſport par la permiſſion des Empereurs Diocletien & Maximien, peu 
apres Pan 302, & ceſt pour cela que, dans le Panegyrique du dernier, Eumenius felicite 
ce Prince du ſucces dec cette entrepriſe, dont il attribuẽ Neanmoins invention au pre- 
6 : | U 


9 


II y a des Auteurs qui croyent que la dennis ẽtoit deja * par les Saliens au tems de Jatien & _ h 
y Etoient habituez des Van 286. lors que Carauſus ayant amene les garniſons de ces frontieres en Angleterre, il 


haiſſa le pais Expoſe au W Occupant. 
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euſe & du Demer,. 
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mier: . De (e) meme; dit-il, que par võtre e Diekirizl A uo 71 „Af & 
4 _ afourni ile babitans tranſportez a à la Thrace deſerte; ainſi par võtre conſentement, 
ſont aujourd'hui cultivees par le Laetes & par le Franc, regis à phonneur de vivre 
ſous nos Loix: & dans le Panegyrique X. il ajoute la route de ces nations tranſ- 


leurs travaux; elles frẽquentent nos marchez pour y vendre leur bẽtail; ces barbares 
labourent & nous livrent leurs bles : leur jeuneſſe ſe prẽſente i notre choix pour rem- 
plir nos armées; ils ſe ſont humiliez par le ſervice; ils y ſont forcez par les fouets << 


fauſſes idẽes des Rheteurs de ce tems-Ia, qui prenoient la matiere de leurs adulations | 
Gans les choſes memes qui devoit bien- tõt cauſer la ruine de Empire. 

Ex effet ce tranſport d'habitans ayant ẽtẽ continue pendant plus d'un Siecle, tant 
par Conſtintin que par ſes enfans & par Theodoze apres eux, il ſe trouva ſous le regne 
d' Honorius, que le grand nombre des Etrangers ẽtoit fi grand, que les Miniſtres juge- 
rent I propos d'y faire une Reforme & yoici les termes de la Conſtitution Imperiale qui 
fut donnee à ce ſujet, „ Parce que (g) pluſieurs Nations qui aſpiroient a la felicite << 
des Romains ſe ſont ſoùmiſes à notre Empire, & que quelques-uns de nos Miniſtres << 
leur ont abandonne la culture des Terres Lẽtiques avec trop peu de e Pg 6 
nous ordonnons qu*a Pavenir aucunes de ces terres ne leur ſoient donncẽᷣes ſans notre Ex- 
pres commandement & denotation, en forte que ceux qui en poſſedent une plus <* 
grande Etendue qu'ils ne Front mtritẽe, ou qui par la colluſion des Defenſeurs des 60 
Provinces, ou à la fa veur de quelques Reſeripts ſubreptices, en ont occupe une plus 


= 
7 


occupẽ ou livre mal a propos. 


former de doute, ni ſur leur origine, ni ſur leur ſituation ; il reſteroit à dẽterminer par 
quels moyens elles ont change leur ancien nom, en celui des Terres Ripuaires. ; furquot 


. 2. 
„ 
(40 


Bs 


mees, ou parce qu'elles ẽtoient ſur le rivage de pluſieurs grands fleuves, Rievarin, 


la qualite 'Hotes/de Empire, qui leur donnoit la libertẽ de vivre ſelon leurs propres 
uſages & ſous le gouvernement de leurs Chefs, auxquels les Romans donnoient le ti- 
tre de Rois ou de Dves, ſans en faire nẽanmoins grand cas, puis qu ils les ont ſou- 
vent en huge, a en . un dans leur Amphitheatre. 


Ma ximiune Auguſte, nutu, Nerviorum Ty virorum ar va are Laetus — reiitutus & receptus in Leges 
Francus recoluit. p. m. 249. 


| nundinas meas pecore venali & cultor barbarus laxat annonam, quinetiam ſi ad delectum vocatur, occurrit & obſequio 
teritur C tergo coercetur & fſervire ſe nomine militie gloriatur. p. m. 241. [ Ces deux reibt font tirez du meme 
Panegyrique, mais il n'eſt pas ſir qu'il ſoit d Eumenius.] 
(g) Quoniam ex multis gentibus ſequentes Romanam felicitatem, ſe ad Imperiums a PE" FR * Terrs 
Letice adminiſirands ſunt, nullus ex iis agris, niſe ex noſtra ratione mercatur, & quoniam aut amplius quam meru- 
 erant occuparunt, aut conludio Principalium vel Defenſorum, vel ſubreptitiis reſcriptis majorem, quam ratio poſcebat, 


terrarum modum ſunt conſecuti ; * idoneus dirigatur qui ea revocet, que aut male tradita, aut improbe ab 
aliquibus occupata. | 


portces : „ Le Chamave & le Friſon (F ) labourent donc aujourd'hui pour moĩ; 
ces nations eon & pillardes deviennent aujourd'hui craſſeuſes par Paſſiduite de 


& ils ſe glorifient encore d'entrer dans nötre milice de cette fagon. Telles ẽtoient les 


grande quantitẽ qu il ne leur ẽtoit deuẽ, il ſoit envoyẽ un Inſpecteur ſur les lieux 
avec pouvoir de rẽvoquer les donations abuſives 8 de wy reſtituer ce qui aura ẽte 


je croĩ que Pon doit ſuivre l' opinion commune, qui veut qu'elles ayent ainſi &e nom- 


2 - - = , i | | | | 1 2 VI. CES 8 


0 Sicut primiim tuo, Bbelriae LE Je. deſerts Thracie tranſlatio incoli Aſia Kip; ; ita poſtea tuo. 


xxV 


Maximien AvevsTE, les Campagnes abandonndes des Nerviens & des Trévériens | 


„ » 


_ VoiL A donc les Terres Leaves bien 8 de ſorte que l'on ne ſauroit ab 


quaſi ripas babitantes; Ceſt-I que les Saliens Gallicans & les Letes fe conforiditent ſous 


(f) Arat nunc ergo mihi Chamioat 5 Friſim ut 7 & vagus lle predator, exercitio \ ſqualidus operatur 8 frequentat 
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ginaires de 


xxVI KOs EY R E F AAC E. : 
VI. c Es Dort Smit fidelles & attachez aux Romains auſſi gd rems an, | 


hy pirent etre avec ſuretẽ. Ils en donnerent une preuve eclatante, lors que 3 


- ty Gre d'entrer dans le dẽteſtable projet de (b) Stilicon, qui appeloit tous les Barbares à la ruine 


Liv. II. II. de VEmpire, ils s oppoſerent au paſſage des Wanda les, conduits par Godegille & le tu- 
ch. . 


Fache & erent en bataille, en Van 407, ou 408: mais les Romains reconnurent mal un ſi grand 


Moy ex ſeryice, lors que Reſpandial, Roi des * Alains, alliẽ de Codegille, ẽtant venu venger 


8 4 fa mort avec une arme formidable, 11 ſe jetta ſur les Francs de Germanie avec tant de 


cruels,Ori- violence, qu'il les obligea d'abandonner les plaines de leur pais, pour ſe retirer dans les 


—_— bois & les marecages, ou dans les terres des Ripuaires. Car les Romains.j Jugeant que 
C 


thie. cette augmentation d'habitans dans les terres d'au dega du Rhin, les feroit refluer vers 


le centre de leurs Provinces, ne voulurent ẽcouter ni leurs plaintes, ni leurs raiſons; ils. 
defendirent opiniatrẽment les bords de leurs rivieres & chaſſerent ces Francs malhureux, 


qui ne ſouffroient. que pour Etre entrez dans leur querelle. Toutefois comme ils ne 
pouvoient donner une attention continuelle à cet objet, les Ripuaires regurent parmi eux 
un grand nombre de ces Francs Etrangers; ce qui les unit d' intẽrèt avec ceux qui c- 


toient au dela du Rhin & facilita depuis le paſſage du plus grand nombre. Mais comme 
cette union Etoit oppoſẽe au veritable  interet des Romains, ils la tra verſerent par 


tous les moyens poſſibles, comme nous le verrons ci-après. Enfin quand, au bout de 


quelques annees, les Romains ſe virent accablez, ils ſe. ſervirent de cette union meme 


pour ſe ſolttenir enc ore quelque tems, & je rapporte A ce Principe les ſecours * en tira 
le EIN en contre beet, | , 0 5 ” + 


VI. LA ſanpücire des Ex magoia ne cles empichs poi 3 ce tems. la, de ſe con- 


duire avec politique & prudence 3 'intẽrẽt ſupplẽant aux lumieres de beſprit & de 1'6- 


ducation. Nez dans un paĩs diſgraciẽ de la Nature, dans lequel meme ils ne jouiſſoient 
d'aucun repos, ils voyoient avec convoitiſe 'abondance: & 1a. tranquillits qui ẽtoit de 
autre c6ts du Rhin; mais n'ẽtant pas aſſez forts pour &y, faire un paſſage malgrẽ les 


Maitres, ils ſctrent enfin gen faire agrẽer & leur rendre d'aſſezʒ bons ſervices, pour en 


tirer part de leurs meilleures terres; ils ne ſacrifierent meme a un ſi grand avantage 


qu'une petite partie de leur libertẽ, puis qu'ils y conſerverent leurs Loix & leur lan- 
gage & ſur tout le droit de ſe iir des Chefs. 


VIII. Enrin 3 ils * SG rl Grande de toutes parts, Rome meme aban- 
donne de ſon Prince, priſe & repriſe par les Goths, les barrieres forcẽes dans toutes les 
frontieres, les Gaules en proye aux Wiſigoths, aux Bourguignons & enſuite aux Huns; 
ces Extremitez firent juſtement craindre aux Frangois de ſe voir bien · tõt dẽpouillez des 
hireux pais qu'ils poſſẽdoient ſous la protection des. Romains; ils ne balancerent pas 
alors i Ecarter Videe des injures qu'ils en ayoient regues & a employer leurs forces 
contre les ennemis de PEmpire, non pour le rẽtablir dans un Etat de vigueur, qui les 
contraignit meme à une ſoùmiſſion involontaire; mais pour le conſeryer dans une diſ- 
poſition moyenne, qui les rendant todjours necellaires, engageat totjours les Generaur 


Romains à les traiter favorablement. 


 CereEnDaANT la défaite d' Attila n ayant point recabli les aflaires des Romains, les 
Frangols ſehrent prendre auſſi-tot un parti contraire & convenable 3 leur interer 3 ce 
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„„ ACE. „ oovu 
fut de profiter de Loccaſion pour avoir la meilleure part de Tents depouilles, Ainſi 
renouvellant à propos le ſouvenir des anciennes injures, ſans attendre de nouveaux prẽ- 
textes, ils devinrent les ennemis de ceux qu'ils dẽfendoient auparavant. Voila ce que 


Jai cru devoir obſerver touchant Porigine de la premiere fortune de la Nation Fran- 
coiſe en general. 


Cz fondement poſe, je viens au detail de PHiſtoire, que j 0 ER autant qu'il ſera 
poſſible, tant parce que les Evenemens en font preſque tous connus, que parce que je 
me propoſe de m' ẽtendre davantage par rapport aux Reflexions que Pon y peut faire. 

On eſt d'abord ſurpris, en liſant nos anciens Auteurs, de les trouver prevenus d'une 
chimere auſſi vaine que celle de chercher l'origine de la Nation Francoiſe en Phrygie 


& dans les ruines de Troye, fans qu'on en puiſſe allẽguer aucun fondement probable, 


fi Yon ne veut ꝛẽtendre juſqu' en Aſie, ce que Gregoire de Tours a dit que de ſon tems 
pluſieurs croyoient que les Franęois ẽtoĩent ſortis de la Pannonie. Mais on voit mani- 


feſtement que cet Auteur n'a pas appuyẽ ſur cette opinion, s' tant contents de la rap- 


porter ſimplement, ſuivant le devoir d'un Hiſtorien fidelle. En effet, il eſt Evident que 
les differens Peuples, qui ont pris le nom de Francs ou Frangois, comme celui d'une 
ſocietẽ & d'une alliance, ſont fi anciens dans la Germanie, qu'ils ont ẽtẽ connus de 
Tacite, & quel ques- uns de Jules-Cẽſar: de forte que ſuppoſant qu'ils fuſſent rẽellement 
ſortis de la Pannonie, ils l'auroient ẽtẽ dans un tems inconnu & dont il ne Paroit re- 
ſter aucune memoire en celui de Gregoire de Tours. 

D'AI1LLEURS, il eſt vraiſemblable que les Anciens ont confondu dans la prononcia- 
tion les noms de Friſe & de Phrygie z erreur qui de la langue a aiſement paſſe dans P'ẽ- 
criture, chez des gens auſſi peu Grammairiens que b'ẽtoient nos anciens Ecrivains ; 


leſquels ont cru illuſtrer infiniment Porigine de notre Nation, en la faifant deſcendre 


de Priam & d' Antenor, comme a fait PAuteur des Geſtes des Frangois ou de Francion, 
ou comme le Moire Aimoin. Dans le fait, il eſt certain que la Friſe, non renfermee 
aux derniers rivages du Rhin & de la Mer d' Allemagne, comme elle Veſt aujourd'hui, 
mais conſiderẽe dans ſon ancienne ẽtenduẽ, habitee par les Sicambres, les Ampſivariens, 
les Chamavss, Brueteres, &c; a Et& le veritable berceau de la Nation Frangoiſe. Ainſi 
je ne crois pas que Pon puiſſe donner de fondement plus probable 3 Pidee des Fran- 
ois ſortis de Phrygie, que la confuſion faite de ces deux noms © 
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N ELLOBAUDE 8, Pre emier Roi. 
brig 
E {thrice Rot tes Francois thi? fot bien connu, belt Water vor 8, qui Mer fo. | .4 
Vivoit ſous Valehtinien-I. & qui environ Pan 374. tua, dans une ambuſ- 9 
cade, Macrien, Roi des Allemands, Fun des plus grands ennemis que les 
1 Romains euſſent alors ſur les frontieres. 
1 En offer, Valentinien avoit ẽtẽ obligẽ, pour mettre la Gaule à couvert, de faire un 
1 traits peu honorable avec lui; mais ce Prince qui ne pouvoit demeurer en repos, $'& _ 5 
Lib. xxx. * 29 


tant aviſe de faire la guerre avec Francs, y perit comme le rapporte Ammian & Mar- 


tout Roi qu'il ẽtoit, s' honora de la fonction de Comte des Domeſtiques de Empereur 
Gratien, pour le ſervice du quel il fit de nouveau la guerre aux Allemands en 378. 


ples perdirent plus de 30000. hommes ſur la place. 

On trouve encore un autre Prince Frangois, nommé ae qualifie Comte des 
Ddmeſtiques, ſous PEmpereur Theodoze, qui fut Conſul en 384. que M. de Valois 
croit avoir ẽtẽ Roi des Francs & pere de Theodomer qui eut rẽellement cette dignite. 
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GUENEBAULT, 1 & SuN NON, Rois. 


N Pannee 383. Maxime, Gouverneur d'Angleterre, ayant pris le nom dEmpereur 

& &'crant emparẽ de la Gaule, fit mourir le jeune Gratien, Il ẽtablit ſon regne 
à Treves, od il vẽcut en bonne intelligence avec les Francs juſqu'à l'année de ſa mort, 
que GUENEBAULT, MARCOMIR & SuNnNon, Rois de cette Nation firent une incur- 
fion dans la Belgique, en laquelle ils penſoient ſurprendre la & Ville de Cologne; puts 


l 
8 ? 
OE 


bonniere, ou des Ardennes, pour continuer leurs ravages felon les occaſions. Ces der- 
niers furent taillez en pieces par Numius & Quintinus, Generaux de Maxime. Mais 
celui-ci ayant paſſe le Rhin à + Nuys, pour punir les pillards, dans leur propre pais, 
87 engagea dans des bois & des marais, d'ol il ne put ramener qu'une partie de ſon ar- 
mee. Ce paſlage ſe fit en byver de Tanne od Maxime etoit mort au Mois d' Aout, 
c'eſt à dire, en 388. 7 2 

L'année ſuivante, 389. Valentinien II. rẽtabli dans ene par Thiodins; vint en 
Germanie & à Pinſtigation d' Arbogaſte ſon Miniſtre, que l'on croit avoir ẽtẽ Frangois 
de naiſſance, fit une guerre aux Rois Marcomir & Sunnon, laquelle fut termin&e par 
une conference que PEmpereur voulut bien avoir avec eux & Gans laquelle ils ſe ſod. 
mirent a donner des 0tages de leur fidelite, 


N Ces 


Cap, 
cellin. Dans la ſuite le Comte Mellobaudes ſervit les Romains avec attachement & yak 


Il ſe trouva meme avec lui à la celebre bataille de 4 Colmar COT] ol ces Peu- 6 N | 
ute Al- 
| lace. 


ſe retirerent avec leur butin, laiſſant une partie de leurs troupes dans la Foret Char- 
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GUENE- 
BAULT, 
MAR co- 
MIR, 
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Marco 
„ d Oecident, Arbogaſte, qui avoit fait perir Valentinien, Pengagea par jalouſie à une 


guerre contre les Francois, S General paſſa le Rhin vers Cologne à la fin de l'annce 
392, au milieu de Phyyer : Marcomif ayant aban 


Cxs memes Princes regnoient encore en 393, qu Eugene stant empars Fu Empire 


17 I: plain ſe contenta d' in 
commoder ſor. armice..& de Fe ontrer ſur les hauteu om 5 qu *apres 
le pillage de quelques lieux de vuides, Arbogaſte ſe vit oblige de repaſſer ce fleuve & 

fut le premier à mẽnager un accommodement, par lequel Eugene ayant renouvellé les 
anciens Traitez ayec les Francs, ceux-ci groſſirent ſon armee de toute leur milice pour 
marcher contre Fheodoze, qui Au fond de AorEnt vehoit Kaſſar I'Uſirpateur. 
Environ Van 396, l'Empire d' Occident etant dẽvolu à Honorius, ſecond Fils de 

laudien, Theodoze, Stilicon ſon & Miniſtre paſſa en Cermanie pour xenouveller len traitez faits 
Stiliconie avec les Francs & les Allemand; Fa leurs Stages z. ce qu'il Expedia. en 15. jou 
mais peu apres les deux freres, Marcomir & Spnnon, ayant voulu troubler la paix, 
premier fut arrẽtẽ & enſuite banni dans la Toſcane, & le OM ayant vainement m 2Natc 
de venger Finyure faite a ſon frere, . fut rye. par ſa propre Nation, qui youloit conſerver 
Pamitie des Romains. . Honorius donna de ſon autoritẽ autres Rois aux Francs 
Claudien ſemble marquer que ces differens EyEnemens oy di avant, * revolte 
e © eſt a * avant la fin de 218 ö Irs 5 
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f * 11 1 4 
N ne ſcait pas au juſte quel fut le nombre 5 Rois qu*Honorius impoſa à la Na- 
tion F rangoiſe, mais on ſeait certainement que THEODOMuER, fils de Recimer, 
w je fut en effet. Il toit preferable à tous autres par ſon Education Romaine & par la 
reconnoiſſance des dignitez que ſon Pere avoit poſſẽdẽes dans l' Empire: auſſi voit- on 
que ſon attachement aux Romains, non ſeulement bannit les troubles & la meſintelli- 
Ren. Frig. gence entre les deux Nations depuis Pan 397; mais que les Wandales & les Bourgui- 
e "j nam ayant voulu forcer les barrieres de la Gaule en l'année 406, 7, ou 8, les Francs 
II. cap. 9. $'y oppoſerent avec tant de ſucces qu'ils firent perir 20000, hommes de ces Barbares ſur 
la place, avec leur Roi Godegeſile, & qu'ils auroient detruit toute la Nation, ſi Reſpan- 
dial Roi des Alains ne s'ẽtoit declare contr'eux, apres avoir fait paſſer le Rhin à Goar, 
autre Roi de la meme Nation, pour dias les Romains & empecher le ſecours qu'ils 
auroient pti donner aux Francs. | 
L'iſſuè de cette guerre fut dommageable 3 > la Nation par 7% perte de ſes 3 ſu- 
jets, outre qu'elle Paliena enticrement des Romains, qui lui refuſerent une retraite au 
dega du Rhin, dans le fort de fa calamits : de ſorte que les Francs ſe j Joignirent depuis 
aux Barbares, pour faire des courſes ſur les Terres de Empire. La premiere qu'ils 
firent arriva des l' anne 407, ou 8, ſur les inſtances du Tyran Conſtantin, rẽvoltẽ con- 
tre Honorius. Car celui-ci ẽtant aſſiegẽ dans Valence ſur le Rhone, par Sarus, General 
de Empereur, il fut dẽlivrẽ par Edobee, non Roi, mais General des F rangols, qui 
conduiſit Expres une armèe dans les Gaules, laquelle n'en ſortit qu'après avoir fait de fi 
nya grands ravages f, que la Belgique en fut entiẽrement deſolẽe, & que le fiege de la Prẽ- 
outrages, fecture generale des Gaules, qui ẽtoit a Treves, fut tranſportee a Arles en Provence, od 
771 le le Tyran Conſtantin fit depuis ſon ſour ordinaire. 
La ſeconde Irruption des Francs eſt fixẽe autour de la mort du Tyran Jovinus, qui 


avoit pra les armes contre Conſtantin & qui perit au plus tard en 413, parce que ſelon 
la 


17145 
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Turo- 
DOMER. 


Mak 0 RIS HIS T G n rev E S. 


tems, que les Francs ẽtant entrez dans les Gaules, y avoient faccage & brute la ville 
de Treves. Ce fut à cette occaſion que le Pattice Conſtance qui commandoit les ar- 
mes d' Honorius dans les Gaules, depecha Cartinus, Comte des Domeſtiques, avec une 
armee pour repouſſer les F rangols. _ Gregoire de Tours ne dit pas poſitivement quel 
fut le ſucces de cette guerre; mais ſelon Parrangement des faits qu'il rapporte & qui 


eſt confirms par Fredegaire , les Francs furent rudement punis de leur rẽvolte. Car- * Ch. 8. 


tinus les ayant vaincus, paſſa le Rhin, les battit de nouveau & tua le Roi Theodomer 
avec ſa Mere Aſcila. Ce dernier Auteur dit poſitivement que Theodomer fut tuẽ dans 


un combat: mais Gregoire, qui cite les Faſtes conſulaires de ſon tems, s *explique de 


maniere que Pon peut croire que la Mere & le Fils furent condamnez à mort par un 


jugement & qu'ils perirent par le glaive, adio interfetto. Ce mèéme paſſage de Gre- 
goire eſt conſiderable par rapport au Pere de Theodomer, Filium Recimeris quondam, 


lle Fils de Recimer] parce que ce dernier mot ſemble deſigner expreſſement les di- 


gnitez Romaines de Recimer & particulierement ſon Conſulat. Cet evenement tom- 
be ſans difficult ſur l'année o Conſtance Tut Conſul nd e ary c *eſt A dire, 
Pan 414. 

La meme ann&e on vit ẽtablir les Bourguignons dans la Gaule ſous la n de leur 
Roi Gibica. Nous parlerons dans la ſuite des circonſtances de leurs conquetes : les 
Francs n'avoient point encore abandonne leurs demeures d'au dell du Rhin, mais ils 
etoient paſſez en fi grand nombre dans la Tongrie, le long des rivages de la Meuſe 
& du Demer, qu'ils ſe trouvoient les maitres de tout le pais & y vivoient tellement ſe- 
lon leurs Loix particulieres, qu'ils y choiſirent des Rois ou Magiſtrats, pour rendre la 
juſtice parmi eux dans les divers Cantons od ils ẽtoient diviſez. Gregoire de Tours le 
marque poſitivement, avec la circonſtance que les Rois furent tirez de la meme fa- 
mille, qu 'il dit avoir ẽtẽ la plus noble d'entre ceux que F redegaire explique, en diſant 
qu'ils Etoient de la mEme race que les Anciens': par ou Yon 85 e eee & 
Sunnon, & meme Mel lobaudeès. $293 Jt JESS 

Mais c'eſt ici ou la confuſion des Hiſtoriens augmente, Ar qu'il ſemble que les fits 
devroient s'ẽclaircir. On ne ſcait point, ol plütöt on ne s'accorde point ſur les noms 
de ces nouveaux Rois. La Chronique de Tiro Proſper ſuppoſe, que celui qu'elle nom- 
me PHARAMOND, a commence à regner en 418, la meme année de l' election du 
Pape Zozime, en laquelle il arriva une Eclipſe de Soleil le 19. de Juillet: mais il y a 
deux choſes a remarquer ſur le ſujet de ce Tiro Proſper. La premiere, que c'eſt un 
Ouvrage ſuppoſe & qui ne doit avoir aucune autorite, parce que la pliipart des autres 
faits qu'il rapporte, ſont fauſſement alterez & avec fi peu de vraiſemblance, qu'il eſt im- 


poſſible qu'il puiſſe paſſer pour un Ecrit contemporain. La date meme qu'il donne au 


regne de Pharamond ne ſe rapporte point à Pannee d' Honorius qu'il marque: auſſi 
quoique tous ces Hiſtoriens poſterieurs Payent ſuivi a Pegard de la pion de ce 
premier Roi, il n'y a nulle autorite ſuffiſante pour Petablir, contre ce qu'en ont dit 
Gregoire de Tours & Fredegaire. La ſeconde obſervation qui regarde Tiro Proſper, 
_ eſt qu'il paroit que dans ces tems modernes un certain particulier s'eſt attache à faire 
valoir ſon autorite, à cauſe d'un paſſage qui fait paſſer S. Auguſtin pour Auteur de 
PHerefie nommee des Predeſtinatiens : Praedeftinatiorum haereſis quae ab Auguſtino acce- 


pit Initjum, hiſce temporibus ſerpere exorta : [Ceſt à dire, que Phereſie des Predeſtinatiens 


qui commenga par S. Auguſtin, ſe repandit principalement dans ces tems-ci.] Mais 
c'eſt preciſement ce paſſage qui convainc le faux Proſper de ſuppoſition, n'y ayant ja- 
mais eu de Diſciples de S. Auguſtin plus attachez a fa doctrine que le veritable Proſper, 
puis que ce fut lui qui defera à ce S. Docteur les ſentimens des Pretres de Marſeille, qui 


furent depuis condamnez comme Semi-Pelagiens, Depuis, le veritable Proſper compoſa 


3 | une 


: 
mah de Biiggerid; rapportẽe par Gregoire de Tours, pluſieurs de ſes partifabs de Truro 
a Province d' Auvergne: ayant ẽtẽ enveloppez dans ſon malheur, on apprit en meme JET 
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une Chroni ique qui commence à Adam & qui eſt conduite par Conſulats juſqu'k Fan 

455 : en cela toute oppoſee à celle de Tiro Proſper, qui compte par les anncᷣes des Em- 
pereurs, contre Puſage formel de ce tems. la. On peut voir ces . . im- 
. dans le premier en de Du Cheſne. „ i e 
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o U 8 pouvons donc tirer pour jufte Scion que « ce que cet Auteur & tous les 
| autres, apres lui, ont dit de Pharamond, ſuppoſe premier. Roi des Frangois, n'a 
aucune certitude, pour ne pas dire, qu'il ne ſauroit convenir avec la narration ſimple 
& naive de Gregoire de Tours, lequel ayant parle des. Rois chevelus, que les Franęois 
clurent par Cantons dans cette Tongrie, ajoute que Clojo, le plus utile, c'eſt à dire, le 
meilleur General d' entr'eux, comme il etoit celui qui avoit le plus de rẽputation, uti- 
liſimum & nobiliſſimum in gente ſua, avoit auſſi la principale autorits & qu il faiſoit fa 
reſidence au chateau de Diſparg, que on croit ètre aupourd hui D a 3. lieues de 
Bruxelles *. 

Que ſi l'on veut abſolument concilier ces A 1] ſemble qu'il n'y a d'autre parti 
a prendre que celui du ſavant Uſſerius, lequel ayant obſerve que Fredegaire dit de Theo- 
domer ce que les autres diſent de Pharamond & qu'il aſſure de plus qu'il a ẽtẽ le Pere 
& le Predecefſeur immẽdiat de Clojo, ou Clodion, a conclu que Pharamond & Theo- 
domer devoient étre le meme Prince, connu par les Auteurs ſous differens noms: mais 
1] reſulte de-la, contre Popinion du Vulgaire, que Clodion a commence A regner des 
Pan 414. ce qui detruit les ſuppoſitions de Tiro Proſper, Vobſervation de ! de 
418, & tout ce qui a ete ẽdifiẽ ſur ce fondement. 

On ne ſgait pas au Juſte en quelle annẽe Clodion entreprit a Sẽtablir plus avant 
dans la Gaule & de tirer fa part des debris de PEmpire Romain: mais nous appre- 
nons de Gregoire de Tours, qu*ayant envoye reconnoitre le pais & particulierement la 
ville de Cambray, il fondit tout a coup ſur les Romains, & s' empara de cette place; en 
laquelle ayant fait peu de ſcour, il ẽtendit ſa domination juſqu'à la Somme, »/que ad 
Summam fluvium occupavit. Cette Expedition ſe peut rapporter a Pannee de la mort 
d' Honorius, c'eſt à dire, a Van 423, & peut-ttre meme à Pan 420, qui eſt regardee 

de tous les anciens comme PEpoque de la Monarchie Frangoiſe ; s'il eſt vrai toutefois 
qu'elle ait ſuivi la troifieme Deſtruction de la ville de Treves, que Pon place ſept ans 
apres celle dont Theodomer fut I Auteur, 

Ces divers mouvemens des Francs obligerent enfin Aetius, Prefer des Gaules, de g'a- 
vancer contr*eux avec une armee : il les trouva dans une ſecurite fi grande, qu'ils ne 
ſongeoient qu'à des rejouifſances. La vraye Chronique de Proſper marque le tems de 
cette guerre ſous le Conſulat de Felix & de Taurus, c'eſt a dire, en Pannee 428, la 5. 
du regne de Valentinien III, & porte preciſement que cette partie des Gaules, qui avoit 
ere envahie par les Francs, fut rejointe a 'Empire par les armes du Comte Aetius z ce 
qui eſt confirme par la Chronique de Caſſiodore. Cependant on ne ſauroit douter, que 
Majorien, qui parvint depuis à PEmpire, ne fut en quelque forte le chef de cette 
guerre: car Ceſt dans ſon Panegyrique, fait par Sidonius Appollinaire, que nous ap- 
prenons que les Frangols furent ſurpris au milieu d'une fete nuptiale, dans le * de 

| ens 


Ou peut- tre Duisburg au deſſous de Weſel: Voyez Maty Diction. Geograph. 


MEMOIXN ES H1sTORIQUES. * 
Lens en Artois, Vicus Helene, qu'ils furent taillez en pieces & réduits 4 abandonner Crobiox. 
toutes leurs Conquetes. SN 


Gregoire de Tours n'a point parle de eette infortune des Francs, quoiqu'il ſoit certain 1 
que la guerre ne fut pas terminee par le combat de Lens, puis qu'elle duroit encore en * 
430, ſelon le tẽmoignage d' Idace, dans fa Chronique, od il dit de lui-meme, qu'il fut 5 af on 
depute q Eſpagne vers Aetius, occupẽ pour lors i une guerre dans la Gaule, qui ehe. | 


ditionem agebat in Galliis ; & ſur Vannee ſuivante, il dit que les Frangois ayant encore 
ẽtẽ vaincus dans une bataille, ils furent regùs à traiter & à faire une paix qui mit fin 
à cette guerre: apres quoi Aetius deputa le Comte Cenſorius avec le meme Idace vers 
les Sue ves, qui avoient alors oecupe la Gallice en Eſpagne 3 ſuperatis per Aelium in cer- 
tamine Francis & in pace ſuſceptis Cenſorius Comes &c. Ainſi nous avons un temoin ocu- 
laire de ce qui ſe paſſa depuis 428, Juſqu'a 431, entre les Romains & les Francois : ſur- 
quoi on peut dire, qu'il y a lieu de s'ẽtonner que les PP. Sirmond, Labbe & Petau, 
ayent pl rejetter Pexpedition de Clodion fur Cambray & le reſte de la Belgique juſqu'ꝭ 
Fannee 445, contre des preuves ſi préciſes: mais ſelon leur ſyſtheme il faloit trouver 
place au regne de Pharamond, pour conſerver Pautorite de Tiro Proſper. Nous rau- 
rons point le meme reproche à faire au P. Daniel, $1] eſt vrai qu'il ait rejette comme 
incertain & tout ce qui s'eſt dit des Frangois avant le regne de Clovis. = 1 ; _ 
Clodion ayant fait fa paix avec les Romains, envoya le plus jeune de ſes Fils a Rome, 


fet, com- 
pour y meriter les bonnes graces de Valentinien. Aetius, qui Pavoit adopte par hon- neut 


neur, le combla de prẽſens pour ce voyage, & le Rheteur Priſcus Panites, dont les 3 
fragmens ſe trouvent au I. Tome de l'Hiſtoire Byzantine, rapporte Py avoir vi dans fa Hiſto:re. 
premiere Jeuneſſe avec des cheveux blonds, qui par leur longueur ſe repandoient ſur ſes 
Epaules : C'eſt le ſens des paroles ſurvantes : Vidimus Romae legationem obeuntem, nundum 
lanugine effloreſcere incipiente, flava coma & capillis propter denſitatem & magnitudinem ſuper 
bumerum effuſis : hunc etiam Aetius in filium adoptaverat & plurimis donis ornatum ad Impe- 
ratorem, ut amicitiam & ſocietatem faceret, miſerat. Un traitement fi favorable doit faire 
juger que Aetius, $*etant rendu facile dans le traite de paix, conſerva aux Frangois une 
ẽtenduẽ de pais ſuffiſante pour leur habitation au dega du Rhin, laquelle ſe trouva faire 
bien-tot apres un partage ſepare du Royaume des Frangois, dont le jeune fils de Clodion 
fut reveru par le bienfait des Romains, pendant que Paine ſe mit en poſſeſſion de la 
partie d'au dela du Rhin. 
La Chronique de Tiro Proſper place la mort de Clodion en Pann&e 447, apparem- 
ment un an ou deux plitot qu'il ne convient, puis que nous apprenons du meme 
Priſcus, que cette mort fut l'occaſion de la guerre qu' Attila fit aux Frangois, & apres 
eux, aux Romains; ce qui n'arriva qu'en 450 & 451. Le fait certain & qui n'a ẽtẽ 
donnẽ par aucun de nos Hiſtoriens, avant Le Laboureur, au Traite de 2 Pairie, eſt que 
Paine des Enfans de Clodion, n'ayant pi gotiter les mœurs Romaines, ſe retira en Alle- 
magne, od s'ẽtant joint à Attila, Roi des Huns, il fut eli Roi des Francois naturels 
au dela du Rhin par fa protection; pendant que le puiſne, nomme Merouee, qui avoit 
merite Pamitie de PEmpereur & celle d'Aetius, fut, par leur autorite, choiſi Roi des 
Frangois Ripuaires : mals parce que ces deux peuples enſemble avoient obei i Clodion, 
Paine, impatient de cette diviſion, porta Attila a faire la guerre aux Frangois d'au dega 
du Rhin; Francos bello laceſſendi illi cauſa fuit, dit Priſcus, & enfin, il le determina © por- 
ter toutes ſes forces dans la Gaule pour en chaſſer les Romains & ſa propre Nation; 
ce qui eſt temoigne par le meme Priſcus, qui dit qu'il inonda la Gaule avec Attila, & 
par Sidonius Apollinaire, dans le Panegyrique d' Avitus, ol ayant d'abord marque la 
reſidence ordinaire de ce Prince Frangois ſur les bords du Necker, il ajoute qu'il entra 
dans les Gaules avec fureur. 
D'autre cote, Merouee ne manqua pas de ſe joindre aux Romains ſes protecteurs, & 
il entraina avec lui tous les peuples auxquels Pinvaſion des Huns pouvoit faire craindre 
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Cropiox. leur ruine particuliere. Paul Diacre compte au nombre des Auxiliaires les Sorences, 
T les Alains, les Sarmates, les Amoricains, les Piticiens, les Bourguignons, les Saxons, les 


Chron. 
Caſſiodori. 
Chr on. 


CuiL DE- 
ric I. 


Francs, les Ripuaires, les Bretons, autrefois Soldats, à preſent Alliez des Romains, & 
enfin les Goths; les plus puiſſans de tous; puis il ajoute que toutes ces Nations Cel- 
tiques ou Germaniques, s'ẽtant rendues dans les Campagnes qu'il nomme Catalaunii & 
Mauriſii, longues de 100. lieues & larges de 70, felon la maniere dont les Gaulois com- 
ptent les diſtances, elles y attendirent Attila; lequel après avoir vaincu & tuẽ Gundi- 
caire Roi de Bourguignons, s'y rendit avec une prodigieuſe armee de Huns, de Ge- 
pides, de Marcomans, de Sueves, de Quades, & de toutes les Nations du Nord. Ce 
fut en ce lieu que ſe donna le fignale combat, qui ruina la fortune de ce Roi bar- 
bare. II y eut, felon le meme Auteur, 180000. morts ſur la place: les Gots & les 
Francs eurent Phonneur de cette journee ; mais les premiers y perdirent leur Roi Theo- 
doric. | | a 6 
Cette grande action ſe paſſa ſous le Conſulat de Marcien Auguſte & de Claudius 
Adelphius, c'eſt a dire, en Pannee 431; mais on ignore le tems de Pannee & le lieu 


-precis ol elle ſe paſſa, quoique la dimenſion, rapportẽe par Paul Diacre & par Jor- 


nandes, puiſſe faire juger que la Champagne en fut le thẽatre. Cependant telle que 
fut cette victoire, elle auroit pi Etre fatale aux Romains, fi Aetius n'eut trouvẽ le 
moyen de ſẽparer les Alliez qui ẽtoient beaucoup plus forts que lui. Il ſe defit de 
Toriſmond, fils aine de Theodoric, en lui perſuadant de regagner au plùtôt ſes Etats 
pour prevenir les entrepriſes de ſon frere; & ſous un autre pretexte il renvoya de meme 
Meroute, Roi des Francs; Simili & Francorum regem dolo fugavit, dit Gregoire de Tours. 
Pour ce qui eſt du fils aine de ce Prince, il regagna l'Allemagne avec le reſte de Par- 
mee du Huns, ſelon le meme Priſcus, & Pon ignore ce qu'il devint. 

Les Francs n'avoient point encore donne de fi grandes preuves de leur valeur, ni 
merite tant d' eſtime de la part des Romains; c*eſt pourquoi malgre leur jalouſie, ils ſe 
rendirent par reconnoiſſance plus faciles a recevoir au dega du Rhin les Francs d'Alle- 
magne, qui voulurent venir habiter les frontieres defolees de la Gaule & ceux-ci ſe can- 
tonnerent dans le voiſinage de leurs Compatriotes, qui y Etoient d&ja, $avangant de 
proche en proche & gagnant totyours du terrain. Merouce ne vecut pas long tems 
apres cela, car il doit etre mort au commencement de Pannee 456. puis que Childeric 
ſon fils, qui lui ſucceda, fut prive de ſon Royaume des Pan 457. 


CC 
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E Prince &toit fort jeune quand il fut ẽlevẽ ſur les Boucliers des Soldats Frangois ; 
toit chez cette Nation la ſeule ceremonie de Pinauguration des Rois; & la 


preuve de fa jeuneſſe ſe tire de ce qu'il ẽtoit encore enfant, lors que dans la premiere 


annee de la guerre des Huns, il fut enleve avec fa Mere par un parti de cette Nation 
& ſauvẽ de ce danger par la valeur & l'adreſſe d'un particulier Frangois, nommé Wo- 
MA bus, qui lui demeura attache toute fa vie & eſt devenu un Exemple memorable de 
fidelite dans notre Hiſtoire. CHILD ERIOV mecontenta les Frangois par des emporte- 
mens de jeuneſſe, qui deshonoroient les filles & les femmes des perſonnes les plus con- 
ſiderables. Le chagrin de la Nation alla meme fi loin, qu'il auroit ẽtẽ tue dans une 
Sẽdition generale, fi, par le conſeil de Wiomade, il ne ſe fut retire au dela du Rhin, ou 
il trouva retraite aupres de Pipin, Roi de Turinge. Fredegaire aſſure qu'il paſſa = Ia 

a Con- 
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a Conſtantinople & qu'il demeura à la Cour de PEmpereur ; mais les circonſtances qu'il 


y ajoute, ẽtant viſiblement fabuleuſes, il n'eſt pas fiir de en croire. 


Les Frangois ayant chaſſe leur Roi, ſe trouverent diſpoſez à $'unir aux Romains & 
choiſirent a fa place le Maitre de leur Milice qui ſe nommoit AzG1pivs. C*ttoit 
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. POfficier de l' Empire le plus dignific qui parut alors dans leur voiſinage & ſon admi- 


niſtration leur fut favorable, en ce qu'elle les introduiſit plus avant dans la Gaule par 
la nẽceſſitẽ od 1] ſe trouva d employer les Francs & contre les Wiſigoths & contre les 
Saxons, qui de troupes auxiliaires ẽtoient devenus ennemis A cauſe des pillages qu'ils 
exercolent. 

Ces Saxons navoient pas encore occupe la Bretagne, 3 a preſent dite Ktan ks 
ils y faiſoient ſeulement la guerre contre les Naturels du pais que les Romains avoient 
abandonne ; leur foibleſſe les ayant obligez de retirer ce qui leur reſtoit de forces vers 
le centre de leur Empire. Ces memes Saxons avolent fait auſſi quelques deſcentes ſur 
les cõtes Armoriques & s'ẽtoient Etablis en divers endroits des pais que nous nommons 
a preſent la Baſſe Normandie & la Bretagne; mais a la ſollicitation d' Aegidius, ils ſe 
rendirent à Pembouchure de la Loire, od il pretendoit les employer contre les Wiſi- 
gots. Toutefois ils n'y furent pas fi tot arrivez, qu'ils ſe cantonnerent dans les Ifles 
de cette Riviere, d'olt courant le plat-pais ils rapportoient un butin infini dans ces me- 
mes Iſles & le faiſoient enſuite paſſer dans les lieux de leur demeure. La cruautẽ & la 


barbarie de ces Saxons ſont devenues fameuſes dans PHiſtoire. Aegidius fut donc con- 


traint de leur faire la guerre & ſe ſervit des Francs dans ſon Expedition. 

Ce Prince regna ſept ans paiſiblement ſur les Frangois, mais en la huitieme année, 
la Nation ſe trouva diviſce ; ceux qui aimoient le repos & la jouiſſance actuelle, vou- 
loient demeurer ſoùmis a Aegidius; ceux au contraire qui jugeoient plus ſainement de 
la foibleſſe des Romains & de Paſſiduite de ſe procurer un Etabliſſement independant, 
vouloient rappeler Childeric. Fredegaire dit qu il revint par mer de Conſtantinople 


& neanmoins que les Francs furent le recevoir a Bar, apud Caſtrum Barrum; ce qui pa- 


roit mieux convenir au chemin d' Allemagne. 

Mais l' Auteur du Livre des Geſtes des Frangois rapporte la choſe d'une maniere bien 
Aden puis qu'il nous apprend que Childeric ne s'arrèta fi long tems a Turinge que 
pour avoir le loiſir de ſe menager un parti parmi les Francs de Germanie, qui le recon- 
nurent a la fin & le mirent a la tète d'une groſſe armee, avec laquelle il &empara de 
la ville de Cologne, la plus conſiderable de celles que les Romains polcoient en ce 
pals-Ià & qui fut mal defendue par Aegidius; que de Cologne cette armee s'avanga 

ſur la Moſelle ou elle ravagea le pais & brula pour une derniere fois la ville de Treves, 


que les Huns ſous la conduite d' Attila avoient deſolee, 15. ans auparavant. De Treves, 


on peut juger raiſonnablement, que Childeric s'avangant vers la Champagne, fut joint 


ſur ſa route & au lieu meme de Bar, par les Francs établis dans la Gaule, qui vou- 
lurent quitter le parti d' Aegidius. | 

De-la, felon Gregoire de Tours, Childeric 8 8 vers Orleans avec des forces Cx- 
traordinaires & il en deſola le pais par d'affreux ravages, n'ayant pù entrer dans les 
places. II y eut auſſi un grand combat, dont Gregoire ne nomme pas les auteurs, 
mais qui paroit avoir ẽtẽ donne entre Aegidius & Childeric; le premier étant ſoutenu 
d' Odoacre & des Saxons, ainſi qu*Aimoin ſemble l'indiquer. Odoacre ſe retira de vi. 
teſſe a Angers, ſelon Gregoire, & n'y fut pas pourſuivi a cauſe d'une peſte cruelle qui 
deſoloit alors la Gaule & qui emporta Aegidius lui-meme au mois d' Octobre, Pan 464. 
Selon le temoignage d'Idace qui donne cet ẽvẽnement ſur Pan d' Abraham 2481, com- 
mengant au premier d' Octobre de la meme année, Aegidius laiſſa un Fils nomme Sia- 
grius, qui ſe maintint dans le titre de Roi des Francs & dans la poſſeſſion de pluſieurs 


places od ſon Pere les avoient introduits; mais le commandement des troupes Romaines 
paſſa au Comte Paul. 5 
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Des que la nouvelle de la mort d' Aegidius parvint A Odoacre, il congtit l'eſperance 
de ſe rendre maitre de la Gaule Occidentale & dans cette idẽe il ſe fit reconnoitre à An- 
gers & dans les villes voiſines, dont il emmena des ôtages en ſe retirant vers l' embou- 
chure de la Loire, od il avoit ẽtabli ſon fort. Mais le Comte Paul avec ſes Romains 
& les Francs de Siagrius, ayant marche d'abord contre lui, Pobligea de revenir à An- 


gers ſur ſa flotte, toute compoſee, ſelon l'uſage de ce tems-la, de batimens tres-legers. 


D'autre part, Childeric avec ſon armee ſe mit A la ſuite du Comte Paul, à deſſein de 
Penfermer entre deux ennemis; il Patteignit pres d'Angers, lui livra bataille, le tua de 
ſa main & ſe rendit maitre de la place, où PEgliſe Cathedrale fut briilee par malheur : 
apres quoi, ſoit que Childeric ſe joignit aux Romains & a Siagrius, ſoit que les laiſſant 
agir ſeuls, Odoacre fut repouſſẽ juſqu'au lieu de fa retraite accotitumee, les Romains 
ayant tuẽ grand nombre de ſes gens & les Francs ayant force la plupart des Ifles on ils 
ſe retiroient; en cette Extremite il rechercha l'alliance de Childeric, qui le ramena & 
ſes troupes ſur le bord du Rhin od il lui ẽtoit ſurvenu des affaires fi importantes qu'il 
fut oblige de làcher ſes Conquetes eloignees pour conſerver ſon propre pals, * veux dire 
celui des Ripuaires & ce qu'il occupoit dans la Belgique. 

Un effroyable multitude d' Allemands, apres avoir ravage cruellement toute PIta- 
lie & ẽteint Empire d'Occident, Etoit rentrẽe dans les Gaules pour faire les memes 
deſordres, & ce torrent avoit deja deſolẽ pluſieurs Provinces dans le voiſinage du Rhone, 


lors que Childeric, joint aux Saxons, les combattit avec tant de ſucces, qu*en ayant tuẽ 


une grande partie, il ſubjugua le reſte & le ſoùmit aux Frangols ; c'eſt à dire, les re- 
duiſit en eſclavage. 

La Narration de Gregoire oe Tours, dans le recit de ces Evenemens, eſt tellement 
ſerree, que Pon pourroit imaginer qu'ils ſont arrivez en un aſſez court eſpace de tems; 
mais comme la victoire ſur les Allemands doit etre poſterieure a Pan 476. qui eſt celui 
de leurs incurſions en Italie, on juge aiſẽment que c'eſt un defaut de ſtile & de me- 
thode d' autant plus ſenſible que l'on voit bien qu'il a voulu caracterizer quelques-unes 
des annees de cette guerre, ſavoir celle de la mort d'Aegidius, par la deſignation d'une 
maladie epidemique qui courut alors, & par celle de la guerre que firent les Gots 


aux malhiireux Bretons qui s'<toient ẽtablis dans la Province de Bourges & qui furent 


taillez en pieces au bourg de Deols, que Gregoire de Tours nomme Dolenſis in Bituri- 
ca; & encore celle de la ruine des Iſles de la Loire, où les Saxons avolent leur re- 
traite, par la remarque d'un Extraordinaire tremblement de terre qui arriva cette an- 
nee-la. 

On voit au reſte que malgre la continuite des guerres & la ferocite du naturel & de 
Peducation de Childeric, ce Prince donnoit ſon application au gouvernement du pais 
dont il ctoit devenu le maitre & qu'il y ẽtabliſſoit des Gouverneurs dignes du Com 
mandement ; dètruiſant toutefois l'ordre & la juriſprudence Romaine. C'eſt ce que nous 
apprend la Lettre de Sidonius Apollinaire, ecrite à Arvogaſt Comte de Treves, au 
commencement de ſon Epiſcopat, c'eſt a dire, en 472 ou 473, od entr' autres choſes il dit 


a la louange de ſon Eloquence Latine : Potor Moſellae, Tyberim rufas ....& fi apud 


limitem ipſum Latina jura ceciderunt, verba non titubant, Dyailleurs on ſgait que le fidelle 
Wiomade fur le perpẽtuel Miniſtre ou Conſeiller de ce Prince. 

Mais ce qu'il y a de plus bizarre dans la conduite de ce Childeric, ce ſont ſes Amours 
avec Bazine, femme de Bizin, Roi de Turinge, qui lui avoit donne retraite. On peut 
Juger par-la quelle étoit la regle des mœurs de ces Nations barbares & que pour me- 


riter parmi elles Peſtime publique, il ſuffiſoit d'etre hardi, quoique deshonore par Pin- 


gratitude & Pinjuſtice. Fredegaire, le Gefta Francorum & autres Auteurs, racontent 
neanmoins la choſe le plus favorablement qu'ils peuvent, en diſant que ce fut Bazine 
qui quitta ſon mari pour ſe joindre à Childeric & qu'elle le fit par une ſinguliere eſtime 
de fa valeur: a quoi ils ajoutent qu'ẽtant grande Magicienne, la premiere nuit qu'elle 


paſſa 
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paſſa avec ſon nouveau Mari, elle e Exigea qu'il ne la touchit point, mais qu elle le pria Curt pre- 


juſqu'à trois fois de ſortir de ſon lit & de ſa tente pour obſerver les images qui lui pa- 
roitroient ; que la premiere fois il vit la figure d'un Lion, d'une Licorne & d'un Lo- 
pard ; la ſeconde, des Loups & des Ours; & la troiſienie, de petites betes, comme des 
Chiens qui ſe rouloiĩent enſemble dans la poudre & S&entremordoient : ce qu'elle Expliqua 
en lui diſant, que le fils qui naitroit de leur mariage auroit la force & le courage d'un 
Lion; que ſes Enfans ſeroient cruels & voraces comme des Loups & des Ours, & que 
leur poſterite tomberoit dans Pabaifſement & le mepris, n'ayant ni force; ni Eleva- 
tion, ſuivant Videe que Os ies petite chiens que ſe roulent & ſe mordent les uns 
les autres, . 

Enfin Childeric mourut A 13 apres 24. ans de regne, qui fnifſene en Pannee 
481. Ii fut inhume hors de la ville & ſur le bord du grand chemin, ſelon la cotitume 
du tems; auquel lieu on a depuis Eleve une Egliſe dite de S. Brice, od lon dẽcouvrit en 
1653. le tombeau de ce Prince, dont les reſtes qui sy ẽtoient conſervez, ſon cachet d'or, 
ſon ſceptre ou baton Royal, avec . de ſon manteau, ſe en aujourd'hui dans 
la bibliotheque du Roi. 

On page Juger par PHiſtoire des trois regnes, de Clodion, de Meroude & de Childe- 
ric, que Pai donnee avec Exactitude, gil eſt raiſonnable de ſoutenir, comme Vont oſẽ 
faire quelques Modernes, mh ces Princes n'ont point regne dans la Gaule, puis qu'au 
contraire ils y ont paſſe leur vie, quoi qu'il ne paroiſſe pas qu'ils y ayent forme d'autre 
ẽtabliſſement que celui que les Francs fe ſont faits peu à peu dans la Belgique, premiere 
de ces places qu'elle auroit attaquee. Mais Clovis ſouilla la gloire de cette conduite par 
la mort de Siagrius, qu'il fit tuer en ſecret, quand il n'en eſpera plus rien. Gregoire 
de Tours & les Autres Auteurs marquent poſitivement la guerre de Siagrius en la g. an- 
nee du regne de Clovis, qui, ſelon l'ẽxactitude de la Chronologie, a di commencer en 
Automne Van 485. Ainſi le fort de cette guerre & les principales Conquetes de Clovis 


tomberent dans les annees 486, 87, & 88. La ville de Gand, la derniere qui tint 


pour les Romains, ſe rendit en 489. Les ſoldats des Garniſons Romaines eurent bien 
de la peine a renoncer a la vie militaire. Ils conſerverent leur diſcipline durant quelques 
annees, juſqu'à ce qu*ayant perdu leurs Officiers & ſe trouvant dans Pimpoſſibilite de 
rejoindre aucune armee de leur Nation, parce qu'il n'en ſubſiſtoit aucune dans tout VOc. 
cident, les uns ſe joignirent aux Francs, les autres ſe marierent & prirent le parti de cul- 
tiver la Terre avec les Gaulois naturels. 


Ainſi Clovis ſe forma un beau Royaume, dont les bornes s' ẽtendoient depuis le Rhin 


juſqu'à la Seine & juſqu'à la Loire. Cependant ſoit qu'il n'eut pas encore un age aſſez 


mür, & que ſon plan ne fut pas tout A fait forme, il les pilla dans les commencemens 
avec tant d'indiſcretion, que Gregoire de Tours Pen a blame, juſqu'à dire qu'il en 


abandonnoit les Egliſes à la fureur des ſoldats: mais il ſe corrigea dans la ſuite & ſe 


rendit ſur tout favorable au Clerge, eomme il paroit par P'Hiſtoire ꝙ un Vaſe, dont il 
ſera parle dans la ſuite. Les Rois particuliers d' Arras, de Cambray, d' Amiens, de 
Treves ne donnoient encore aucune jalouſie a Clovis : les Ripuaires de Cologne & de 
Juliers ẽtoĩent ſes Alliez, ou peut: etre trop puiſſans pour qu'il ofat les attaquer. Cꝰeſt 
ce qui Pengagea à porter ſes veues de l'autre cote du Rhin, bien aiſe de viſiter le pais 
de ſon origine & d'y faire reconnoitre ſon autorite, en augmentant ſes troupes de la 
jeuneſſe qui voudroit prendre parti avec lui; ce qu'il fit avec tant de ſucces, qu'il ſe 
trouva aſſez fort pour attaquer la Turinge Van 10. de fon regne, c'eſt a dire en 491» 
& pour la ſoumettre à lui payer un tribur. 
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Crovis I. Lovis, fil de childerie, gels 3 A Th, Abit de ſon . parmi les Ripuaing 
* ou Francs de la Belgique & fut peu apres élù General de Parmee par les Sali- 
ens qui Paccompagnoient : Nous avons, dans le Recueil de Du Cheſne, une Lettre de 
| S. Remy, Eveque de Rheims, addreſſee a Clovis, par laquelle il le felicite ſur le choix 
fait de ſa perſonne pour remplir la dignits de General.” Je doute neanmoins qu'on 
puiſſe la rapporter 2. cette occaſion, tant i cauſe de la grande jeuneſſe de Clovis, que 
parce qu'il ni ẽtoit pas encore Chretien : toutefois Remy etait Eveque des Pan 471. 
Clovis ẽtoit un jeune ambitieux, feroce, hardi, cruel, & très· ruſẽ: eſt þ dire, qu'il 
Poſſẽdoit les veritables qualitez d'un Heros barbare. D*autre part, les Romains de ſon 
tems Etoient au dernier declin de leur puiſſance. L'Empire ne ſe ſoutenoit plus, & 
par rapport aux Provinces Belgiques & aux deux Lyonnoiſes, qui ctoient encore Ro- 
maines, le Commerce avec Vltalie leur ẽtoit coupe par les dominations des Viſigots & 
des Bourguignons. Clovis profita en habile homme de ces circonſtances; il attaqua 
d'abord Siagrius, fils d*Egidius ſous le pretexte de la jalouſie du titre de Roi des Francs; 
il lui livra divers combats, le défit ſous la ville de Soiſſons & le preſſa de telle forte 
qu'il fut rẽduit a ſe ſauver chez les Viſigots à Thoulouze. Mais Clovis envoya d'abord 
le demander au Roi Alaric II. lequel, par une timidite que Gregoire de Tours ne peut 
gempecher de blamer, le livra aux Ambaſſadeurs, qui le ramenerent charge de chaines. 
1 Clovis le traita avec quelque douceur dans le commencement & eut l'adreſſe de Penga- 
1 ger à lui remettre des ordres pour les garniſons Romaines, qui gardoient encore les 
principales villes de la Belgique & de la ſeconde Lyonnoiſe, & par cette ruſe ſingu- 
i Es liere il devint maitre de Rheims, de Provins, d' Auxerre, d' Orleans, de Sens & de 
toutes les autres villes de ces Cantons juſqu'à la Loire: avantage inẽxprimable par rap- 
q _ port à la Nation, qui n'ayant qu'une armee mediocre & nulle experience des Sièges, ſe 
ſeroit ruinee devant la limitrophe de la Thuringe. Les Romains ne purent voir cette 
proſperite ſans inquietude & ſans jalouſie, & c'eſt ce qui les porta a former une ligue 
= - contre les Francs, de laquelle nous verrons ci-apres les effets. 
1 En 493, Clovis epoula Clotilde, fille de Chilperic, autrefois Roi en Bourgogne, 
que ſon frere Gundebaut avoit fait mourir pour regner ſeul. Cette Clotilde, quoique 
Chretienne & Catholique & a preſent reconnue pour Sainte, conſerva toute ſa vie le de- 
1 | | fir de venger ſon Pere & porta cette vengeance juſqu'à la ruine de fa maiſon. Le 
; premier fils qu'elle eur, fut nommé Ingomer & batize, comme le raconte Gregoire de 
1 Tours, malgre le Fagantime du Roi fn Pere; mais il mourut bien-t6t apres, ce qui 
J donna occaſion a Clovis de gen prendre a la Religion Chretienne. L#annee ſuivante 
| 495, la Reine mit au Monde un ſecond Fils, qui fut encore batize & nomme Clodo- 
mer. L'Hiſtoire dit qu'il penſa mourir comme ſon aine, aufſi-tot apres ſa naiſſance; 
mais qu'il fut conſerve par les prieres de fa Mere & que cet &venement rendit le Roi 
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5 beaucoup plus favorable à la Religion. 

1 ms En 496. les Allemands ayant paſſe le Rhin, dans le deſſein de chaſſer les Francs de 

: la Gaule, envahirent les terres des Ripuaires de Cologne. Sigebert leur Rot eut re- 

| cours aux Saliens & a Clovis, & ces peuples rẽünis leur livrerent bataille a Tolbiac, que F 
1 | Mezeray a cru Etre Zulg à 10. lieuẽs de Cologne, mais que je penſe avoir étẽ ſituẽ 

. 5 beaucoup plus haut ſur le Rhin. Le danger y fut fi grand pour Clovis, que dans I'&x- 


4 tremite, il jura de ſe faire Chrétien, s'il obtenoit la victoire. Il Pobtint en effet fi com- 
plette, qu'il delivra la Gaule pour totyours de la crainte des Allemands. 
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1 ne reſtoit apres cela qu accomplir fon ſerment. II s'en acquitta a avec fidélitẽ; 


11 


as I. 


il ſe fit inſtruire, pendant le chemin de ſon retour, par Vedaſt, alors ſimple Pretre, qu 


Payant prẽmiẽrement catẽchiſe i Toul, 16 mena à Rilly ſur aiſne, od il le remit entre 
les mains de Remy, Eveque de Rheims,” lequel acheva ce grand ouvrage & fit la cere- 
monie du bateme de Clovis, de ſes deux ſeeurs & d'environ 3000. hommes de ſes 
Troupes, dans PEgliſe de S. Martin, hors de Ia ville, la veille de Notl en 496. Al- 
bofrede, Pune des Princeſſes batizees, mourut peu apres & nous avons encore la lettre 
de Conſolation que S. Remy écrivit à Clovis ſur ce ſujet. 

Le Chriſtianiſme de Clovis eſt regardẽ par les uns comme un effet miraculeux de la 
Grace divine & par les autres comme l'un de ces coups de Politique qui ne ſont mis 
en uſage que pour tromper les peuples. En effet, 6 d'un cõtẽ, il paroit du prodige dans 
la vittoire du Tolbiac, on voit de Pantre que Clovis Chretien fut reconnu avec em- 
preſſement par les Gaulois : mais on ne voit pas qu'il ait ẽtẽ depuis ce tems-la ni plus 
fidelle, ni moins ſanguinaire : Al ẽtoit pourtant vrai Catholique, lous, flattẽ & ẽxaltẽ par 
tous les Eveques de ſon tems. Ce fut meme, fi Pon en croit quelques Hiſtoriens mo- 
dernes, par zele de Catholicitẽ qu'il entreprit une nouvelle guerre contre Gundebaut, 
Roi de Bourgogne, Arien de Religion. II eſt vrai qu'ils diſent auſſi que Clotilde en 
fut Pinſtigatrice par le motif de fa vengeance particuliere. Quoiqu'il en ſoit, Clovis 
porta la guerre en Bourgogne & dẽfit Gundebaut dans une grande bataille qu'il lui 
donna aupres de Dijon, ſous le Conſulat de Patricius & d' Hypatius, c'eſt a dire, en 
Fannee 500. Le vaincu fe ſoùmit a toutes les Conditions qui lui furent impoſees & il 
conſentit à partager ſon Royaume avec un frere qu'il avoit encore & à payer un tri- 
but pour ce qui lui reſtoit. C'eſt ainſi qu'il ſa uva fa vie & ſon Etat pour cette fois. 
En 502, la reputation des armes & de la Religion de Clovis porta tous les peuples 
compris entre la Mer, la Loire & la Seine a ſe donner a lui, comme ils avoient ẽtẽ aux 
Romains. Apres quoi, ce Prince paſſa dans les Armoriques, od il ſe rendit maitre des 
principales places & particulicrement de Vannes. Il paroit qu'il confia la garde de tout 
ce grand pais a un Corps de Troupes & à un General ou Rot particuller, qui reſidoit 
au Mans; mais il ſcut bien s'en defaire dans la ſuite. 

Vinterromps ici le rẽcit de la fortune & des actions de Clovis, à limitation de Gre- 


goire de Tours, qui a jugé a propos de faire connoitre Petat de la Gaule & les divers 


interets des Peuples qui Phabitotent, avant de toucher Phiſtoire de la Conquete de PA- 
quitaine. 


Les Romains avoient été maitres de la Gaule durant 500. ans; ils y avoient intro- 
duit leur langue & leurs mœurs; les eſprits s'ẽtoĩent formez ſur leur juriſprudence & 
{ur les regles de leur gouvernement, quoiqu'il fut tres-dur pour les peuples, que la 
force ſeule avoit accoutume au joug. Dans la ſuite, ia Religion Chrètienne ayant ga- 
gné le deſſus a Rome, paſſa auſſi dans la Gaule & y fit un progres fi rapide, qu'au 
tems de la Conquete il n'y reſtoit preſque plus de Payens : mais 'Herefie Arienne qui 
s'y ẽtoit introduite, auroit bien-tot ẽtouffẽ la ſainte Doctrine, malgre Pattachement que 
les peuples avoient pour elle, fi Clovis ne Peut protegee & tiree glorieuſement du dan- 
ger qu'elle couroit. 

Les Bourguignons deſcendus, ſelon Avicenne & Oroſe, des Premiers Romains que 
Druſus & Tibere etablirent en divers poſtes de la Germanie, n'*etoient pas les premiers 
Barbares qui euſſent attente ſur la Gaule; mais ils furent les premiers qui s'y etablirent, 


ſavoir ſur les bords du Rhin en 407, & depuis ils occuperent les Provinces Sequannoiſe, 


Lyonnoiſe & Viennoiſe, parce que le Patrice Conſtance, Pere de Valentinien III, leur 


_ ceda ſes Provinces par un traitẽ ſolemnel en 414: mais quoiqu'ils euſſent droit de s'en 


emparer, comme maitres 3 ils ſe contenterent d'y etre regiis a titre d'hoſpitalite. Un 


Auteur ancien dit, apres Socrate PHiſtorien, que les Bourguignons ẽtoient des hommes 


ſimples & pacifiques, preſque tous artiſans & fort contens de gagner leur vie par leur 
3 1 travail. 


Fean Paris 
Mem, Hiſt. 
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Crovis I. travail. D'un autre cots, Salvien dit qu'ils Etoient les plus foibles & les plus liches hs 
garbares; $'ttonnant par cette raiſon que la Juſtice divine leur eut livre les plus. belles 


Provinces de la Gaule. Dans le fait, 'humanite Extraordinaire qu'ils temoignerent en 
cette occaſion, avoit ſon principe dans l'eſtime que les peuples i ignorans, mais dociles, 
avoient congle pour les mœurs & les ſciences des Romains, qui fut telle, que non ſeule- 
ment ils embraſſerent le Chriſtianiſme & peu après PArianiſme, qui en paroiſſoĩt une 
Reforme ; mais qu'ils ſe laiſſerent tout à fait gouverner par les Ecclẽſiaſtiques, leſquels 
d'ailleurs ne connoiſſant de juſtice que celle à laquelle ils ẽtoient accoutumez par les 
Loix Romaines, perſuaderent aux crẽdules Bourguignons de renoncer à celles qu' ils ont 


apportẽes de leur pais, & d'en former de nouvelles, dont ils ſe rendirent les arbitres. 


De cette ſimplicite & de ce zele pour la juſtice, il n'y avoit qu'un pas I faire pour ren- 
trer dans la vraye Religion. Auſſi la Grace leur fut fidelle; ils redevinrent Catholiques 
& depuis on vit fleurir ſous leur protection, non ſeulement les Arts & les Lettres, mais 
meme les vertus ſanctifiantes; de ſorte que le Royaume de Bourgogne devint la retraite 
des Savans & de quantite de Saints, obligez d'abandonner les autres parties de la 
Gaule, a cauſe des perſẽcutions qu'y ſouffroient les hommes pacifiques. 

Quant au Roi Gundebaut, qui etoit Roi contemporain de Clovis, il aimoit la do- 
mination & la regle, quand 1] avoit le plaiſir de Pordonner. II avoit auſſi de grands ta- 
lens; mais il étoit ne avec une diſpoſition de fortune ſi changeante, qu il perdit ſa cou- 
ronne & la regagna pluſieurs fois: de ſorte que ſon interer n*etoir que de menager ſes 
voiſins & particulierement Clovis, dont la fortune ſembloit menacer la ſienne. 

Apres le ſac de Rome qui arriva en 410, les Miniſtres d'Honorius voulant eloigner 
les Wiſigots de I Italie, leur cederent la Gaule Narbonnoiſe & PEſpagne ; le mariage 
de Placidie, ſœur des Empereurs, avec le Roi Ataulphe, fut le ſceau de ce traité: 
mais Ataulphe ẽtant mort & Placidie ayant paſſe a un ſecond mariage avec le Patrice 
Conſtance, celui-ci fit un nouveau traite avec Vallia, nouveau Roi des Wiſigots & lui 
abandonna la Gaule Narbonnoiſe avec toute PAquitaine, c'eſt à dire toute la Gaule en- 
tre les deux Mers, le Rhone, la Loire & les Pyrenees. En conſequence de cette union, 
Vallia & ſon Succeſſeur Evaric aſſujẽtirent toutes les Contrees cedees ; mais ils les aſ- 
ſujetirent par force, à cauſe de la difierence de Religion, parce qu'ils Etotent Ariens. 

L. Auvergne, ol la domination Romaine etoit la plus aimee, & le Poictou, ou Pon 
Etoit le plus attache a POrthodoxie, a cauſe que S. Hilaire, qui en avoitete autrefois le 
plus zelẽ defenſeur, y avoit forme la Religion, furent les Provinces qui leur firent plus 
de peine. L' Auvergne ſe defendit long tems; mais le Poictou leur ẽchappa le premier. 
Il ſemble donc que leur interet & leur politique devoient Etre de bien aſſurer leur poſ- 
ſeſſion & de ne point gattirer de nouveaux ennemis, lors qu'ils en avoient tant de dome- 
ſtiques. 

Pour les Frangois, ils occupoient la Belgique & les Germanies entieres, la ſeconde & 
la troiſieme Lyonnoiſe, avec une partie de la Senonoiſe: nous avons vi par quels pro- 
eres ils Etoient venus fi avant; mais la Fortune qui les y avoit conduits, les deſtinoit en- 
core à de plus grandes poſſeſſions. Nous allons voir comment ils les acquirent aux de- 
pens des Wiſigots les premiers & enſuite des Bourguignons. 

Il y a bien de Papparence que Clovis employa les annees de repos dont il jouit apres 
la guerre de Bourgogne, à fixer la police des Frangois & de leurs nouveaux ſujets. C'ẽtoit 
ſans doute un grand ouvrage, pour la perfection duquel il eut beſoin des plus ſages de 
la Nation: mais comme les Francs n'avoient pas encore Puſage des lettres & que la dif- 
ference du langage empechoit les Gaulois de ſavoir ce qui ſe paſſoit entr'eux, ces Conſti- 
tutions ne furent point Ecrites, & tout ce qu'on en ſcait aujourd'hui, ne fe tire que de 
quelques Lettres de la Loi Salique, de la narration hiſtorique de quelques faits particu- 
liers, & des uſages dont la Memoire Yeſt conſervee, Nous tacherons cependant d'en 
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defectueux & le moins eclairci de notre Hiſtoire. 

Quel qu' ait ẽtẽ l'ordre nouveau, ẽtabli par le Conquerant de la Gaule, on peut aſ- 
ſurer qu'il ne fut pas ẽgalement au gre de tous ſes habitans. Pluſieurs y perdirent une 
partie de leurs biens & tous en general ce qu'ils appeloient leur Libertẽ: quoiqu'au 
fond ce qui leur en reſtoit ſous la domination Romaine fut plus chimerique que reel. 


De-la ſe formerent quelques mẽcontentemens reciproques 3 mais les Magiſtrats Fran- 


cois furent ſi vigilans & ſi exadts, que tous ceux qui auroient pi ſe rendre Chefs de par- 
ti parmi les Gaulois, furent obligez à $'exiler eux-memes ſur les terres des Wiſigots; 
& ceux ci eſperant profiter de ces mouvemens, leur donnerent retraite & ſuretẽ 


en attendant les occaſions. En cet &tat Clovis, accoutumé A la hauteur, rede- 


manda les Refugiez, & les Wiſigots les refuſerent: de ſorte que les deux peuples al- 
loient en venir à une rupture, lors que Theodoric, Roi des Oſtrogots en Italie, s'entre- 


mit pour. les concilier. On trouve dans le Recueil de Caſſiodore, pluſieurs lettres qu'il - 


ẽcrivoit tant a Clovis qu*a Alaric Roi des Wiſigots, a Gunebault Roi des Bourguignons 
& aux Rois des Herules, Guarniens & Thuringiens, pour prevenir les ſuites de ce dif- 
ferent. II y eut une entrevie des deux Rois, un traite fait a Amboiſe ; mais tout cela 
ne differa la guerre que de peu de mois. Car les Poictevins s'ẽtant revoltez ſous la 
conduite de Saldebrodus contre leurs Maitres Ariens, celui-ci ſe jetta d'abord ſous la 
protection de Clovis, qu'il invita a venir en perſonne recevoir de nouveaux ſujets qui 
vouloient ſe donner à lu. | 

Alaric II. regnoit alors chez les Wiſigots, lequel n'eut pas plutét rect avis de Vin- 
diſpoſition des peuples, qu'il vint avec une armée s'aſſurer de la ville de Poictiers. 
Clovis de ſa part ne fit pas moins de diligence, & ſon paſſage de la Riviere de Vi- 
enne eſt rapportẽ dans les Chroniques de Poictou, comme un Evenement miraculeux, 
accords à la purete de fa Religion. Il ren faut pas moins dire du ſucces de la ba- 

taille qu'il donna aux Wiſigots au lieu de Vouglay, in Campo Vogladenſi, que Pon croit 
etre Ciraux ſur la Vienne, à dix lieuẽs de Poictiers: toutes leurs forces y furent dẽtrui- 
tes & Alaric meme tue de la propre main de Clovis. Apres cette victoire, il aſſura i 
loifir la Religion des Poitevins ; mais il les ſoùmit aux Frangois par proviſion. Gre- 
goire de Tours place ce und evenement quatre ans complets avant la mort de Clovis, 
c*eſt a dire, en 507, puis qu'on eſt certain, par les actes du Concile d'Agde, tenu le 10. 
Sept. 306. que l' Aquitaine entiere obeiſſoit encore alors a Alaric. 

Il reſte quelques-unes des Ordonnances que Clovis fit a Poictiers en faveur de PEgliſe 
apres fa victoire; & il eſt remarquable que rayant pas Puſage d'un ſceau Royal, il les 
fit ſceller du ſceau de PEveque. De-la marchant en avant, il foumit PAngoumois & la 
Xaintonge : on pretend meme que les murs de la ville d' Angouleſme tomberent devant 
lui, comme ceux de Jericho ẽtoient tombez devant Joſue. En ſuite il paſſa a Bordeaux 
qu'il ſoùmit ſans reſiſtance. Enfin il donna le reſte de Pannee à aſſujẽtir la Novempo- 
pulanie juſqu*aux Pyrenees, pendant que ſon Fils aine Thierry, avec une autre arm&e, 
s empara du Limouſin, du Quercy & de VP Albigeois, de la Rouergue & meme de PAu- 
vergne, qui ſe ſeroit volontiers paſſèe de Maitres, mais qui aimoit encore mieux les 
Frangois que les Wiſigots, comme elle auroit prefere les Bourguignons à tous les deux. 

Au commencement de 508, Clovis marcha a Thoulouze, principale ville des Etats 
des Wiſigots. II la prit avec le trẽſor, c'eſt à dire, les fonds publics que l'on y amaſ- 
ſoit. Tous les peuples 8 empreſſerent de le reconnoitre dans I'idee de fa Catholicitẽ. 
De ſorte qu'il auroit entiẽrement chaſle les Gots, s'il n'avoit interrompu ſes conquetes 
par un voyage qu'il fit à Tours, pour y recevoir ſolemnellement les Ambaſſadeurs de 
PEmpereur Anaſtaſe, leſquels lui apportoient avec les titres & les ornemens de Patrice 
& de Conſul, le Diademe & le bandeau Royal, qui, ſelon lui, devoit autorizer ce qu'il 
avoit deſſein d' entreprendre. Il ne me paroit pas cependant que Clovis fut d'un cara- 
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former un plan dans la ſuite, puis que c'eſt Vendroit le plus eſſentiel, quoique le plus Cos l. 
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crovis 4 cere à chercher le faſte ou le ſpectacle: mais les iddes du Chriſtianiſmie purent lui per- 
ſuader que la conceſſion de Empereur rendroit ſa poſſeſſion légitime. D'ailleurs il 
ctoit bien alſe d' ter aux Gaulois tout pretexte de lui refuſer ob&ifſance'” mais iÞeſt! pro- 
bable que ſon! motif principal toit d'acquẽrir un droit, de quelque eſpece qu'il put 255 
ſur les autres Rois de ſa propre Nation, qu'il ſouffroit avec impatienee & ja louſie. 
ſe rendit donc à Tours & regt dans l'Egliſe de S. Martin une eſpèce d' Inveſtiture br 
ces dignitez. Apres quoi il parut en public revetu des habits de ceremonie, que 
l'uſage de l' Empire d' Orient leur avoit rendu propres; & PHiſtoire' remarque que 
cette inſtallation religieuſe lui concilia de plus en plus l'eſprit des peuples. Je ne puis 
toutefois m'empècher de ſouſerire à opinion de ceux qui penſent qu'il ſe fit tort, en 
ſofimetrant I a PEmpire, par cette cẽrẽmonie, le droit qu'il ne devoit qu'à fa propre va- 
leur & à celle de ſa Nation. On peut encore rerparquer en paſſant que Phiſtoire de la 
Sainte Ampoule, deſcenduẽ miraculeuſement du Ciel & la viſion de la Banniere, ſemẽe 
de fleurs de Lys, revelée à l' Hermite de Joyenval, s'accordent mal avec ce fait; d'ail- 
leurs veritablement rapportẽe par Gregoire de Tours, qui lui donne une autorite non 
conteſtẽe. De Tours, Clovis ſe rendit © a Paris, qu Ws declara en meme tems Capitale 
d | i 
Clovis, en quittant la Gothie avoit laille le commandement de ſes Troupes 2 a ſon Fils 
ainé Thierry, dont il avoit deja eprouvẽ la valeur & la conduite & qu'il eroit bien aiſe 
que les Francs s'accoutumaſſent à regarder comme General. Celui-ci aſſiegea Carcaſ- 
ſonne, en intention de couper aux Wiſigots de France la communication de PEſpagne, 
dont ils tirojent tous leurs ſecours: mais il eut le malheur d'<chouer devant cette place, 
& c *eſt la premiere que les Frangois euſſent aſſiegẽe. Ce qui fait juger que leurs pro- 
gres euſſent ẽtẽ moins rapides, 8118 euſſent eu PO" heges a a faire, dans le commen- 
cement de la Conquete. | | 
Thierry cherchant apres cela à retablir la rẽputation de ſes armes, oſa paſſer le Rhone 
& aſſièger la ville d' Arles, reſidence ordinaire des Rois Wiſigots, & od le jeune Roi 
Almaric s'ẽtoit retire. Nouvelle diſgrace, il fut encore oblige de lever ce fiege, non 
ſeulement par la reſiſtance des Aſſiegez, mais à Parrivee du ſecours de Theodoric, Roi 
d' Italie, envoye aux Wiſigots. Cela ſe paſſa en la meme annee 308, marquee dans 
la Chronique de Caffiodore par le Conſulat de Venantius & de Celer. 
Les Oftrogots, Conquerans de VItalie, Etoient de la meme Nation que les Wiſigots 
de la Gaule & par cette raiſon intereſſez à leur conſervation ; mais de plus, la Provence 
leur appartenoit, & Pentrepriſe de Thierry fur la ville d' Arles, leur devoit naturelle- 
ment faire apprẽhender que ce jeune Prince ne ſongeat à les depouiller. Outre cela, 
Theodoric avoit accepts la tutele du jeune Roi Almaric, fils d' Alaric rue par Clovis 1 
Poictiers; raiſon plus que ſuffiſante pour Pengager a prendre la dẽfenſe d'un Mineur 
confie à fa generoſite. II envoya donc une puiſſante armẽe ſous la conduite du Comte 
Ibas, laquelle pouſſa les Frangois & leur fit perdre 30000. hommes. Caſſiodore parle 
de cette victoire des Oſtrogots comme fi elle avoit detruit le nouveau Royaume des 
Frangois. Enfin Procope ajoute à tous ces Evenemens que la paix ſe fit entre Clovis | 
& Theodoric aux conditions de faire une guerre aux Bourguignons & de partager leurs 
depouilles : mais ce projet n'eut pas d'ẽxẽcution; Clovis s' ẽtant donne un autre genre 
d' occupation pour prevenir les guerres du dedans qui lui faiſoient apprehender de ne 
pouvoir conſerver, ni les conquetes communes a la Nation, ni ſa propre fortune. II 
jugea donc que le moyen le plus efficace pour parvenir à cette fin, Etoit de rẽünir les 
Frangois ſous un meme Chef, en ſe defaiſant de tous les Capitaines qui prenoient le ti- 
tre de Rois. En effet, il les ſurprit les uns apres les autres & les fit tous mourir, ſans 
crainte de ſouiller fa reputation par les trahiſons les plus noires, ni de bleſſer la Reli- 
gion qu'il profeſſoit. Il fit tuer ſon ancien Allie Sigebert, Roi des Ripuaires Nerviens, 
& ſon Fils, après les avoir engage d'entrer dans les ordres ſacrez pour ſauver leur vie; 
& | 7 1] 
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il fit aſſaſſiner Rignomer, RO du Mans; il tua lui- meme Ragnacaire, Roi de Cam- Crorie if 
brai, qui pavoit fi bien aſſiſté dans la guerre contre Siagrius, & reduiſit par ces ter- 9 
ribles moyens toute la Nation ſous ſon obẽiſſance. II eſt vrai que c*etoit le ſeul mo- 

yen de fonder ſolidement une grande Monarchie; mais une politique ſi ſanguinaire 

n'a point encore trouvẽ d'approbateurs. On peut meme penſer que fi Clovis ne fut 

pas empoiſonne, comme 1l y a de Lapparence, la providence en voulut faire une puni- 

tion, puis qu'il mourut preſque auſſi-tot/apres, à la fleur de ſon age, le 26. Novembre 

Pan 311, & 112. ans apres la mort de S. Martin, dont Gregoire de T ours tag une 

pou paryculicrs en cette occaſion. 
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ErTar de la Nation Francoiſe, 


x A Conquete des Gaules meritoit hen que Je m etendiſſe A ſon occaſion, non ſeule- 5 de 1 
ment A cauſe de la dignite du ſujet, qui eſt l'un des plus illuſtres que la Meé- Nation. 
moire ait conſerve, ou à cauſe de Vinteret que nous y devons prendre, puis que c'eſt le 
fondement de I' Etat Frangois dans lequel nous vivons; mais principalement parce que 
c'eſt à cette Epoque que nous devons rapporter l'ordre politique, ſuivi depuis par la 
Nation, & le droit eſſentiel & primordial de tous ſes Miniſtres; ce qui doit faire le 
principal ſujet des reflexions auxquelles cet Ouvrage eſt deſtine. 
On ne conſidere ordinairement la Conquete de la Gaule, faite par les Franęois, que 
par rapport au chef de VEntrepriſe, a la prudence & à la valeur duquel on veut qu'elle 
ſoit deue, & fi Pon ẽtend un peu davantage ſes reflexions, on ne penſe qua la dignite du 
trone qui geſt ẽlevẽ ſous ces hireux auſpices : mais on oublie la Nation entiere, on ne 
s' embaraſſe plus de ſon ſort, de meme que ſi Pexpedition de Clovis ẽtoit comparable à celle 
d' Alexandre, qui conquit la Perſe pour lui & a ſes fraix. Pai totyours ete choque de 
ce mEcompte de nos Hiſtoriens, qui, ſans en Excepter aucun, ont manque A cet Egard 
d'ẽxactitude & de fidelite des le principe: & en effet c'eſt a ce titre le plus abuſif qui 
puiſſe etre imagine, qu'il faut rapporter Pidee commune qui fait regarder la Gaule, & 
à preſent la France, comme le Patrimoine de Clovis & de ſes Succeſſeurs: on ne ſe 
ſouvient plus que, dans Porigine, Clovis n'ẽtoit que le General d'une Armee libre, qui 
Pavoit eli pour la conduire dans des entrepriſes dont la gloire & le profit devoient etre 
communs. Remettons donc ces objets dans leur veritable jour. Honorons dans la 
perſonne des Rois tout Feclat & la grandeur qui appartiennent aux Chefs d'une Nation 
fi belliqueuſe ; mais ẽxaminons & faiſons voir, ſelon les regles de la verite & de Phi- 
ſtoire, les droits & les avantages que cette meme Nation a acquis & conſerve ſous la 
conduite & la protection de ces memes Rois, principalement a l'occaſion de la Con- 
quete de la Gaule, 
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ii dans, ſoit en general, ſoit en particulier. Il eſt evident qu'ils n*ont combattu ſi 


patibles avec la libertẽ des particuliers, 1] n'en Etoit pas de mEme pour lors; 


ple jouiſſoit d'une libertẽ effective dans le choix perſonnel de ſes Rois. 


Moribus 


tranſmit i fa poſteritẽ, comme Merouẽe & Clovis Pavoient fait avant lui. 
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mode, ſoit pour s'y maintenir après qu'il s » # fut etabli. 


Frangois n'etoient a proprement parler que des Magiſtrats Civils, choiſis & nommez 
Cantons pour juger les differens des particuliers : de ſorte qu *encore qu 'il y ait lieu de 
ſoutenir que ! Emploi en ẽtoit ſucceſſif, ou du moins attache à une certaine famille, on 
ne laiſſe pas de voir par les Exemples de Meroutce & de Childeric ſon F ils, que * peu- 


Les Frangois avolent auſſi des Chefs pour les conduire à la guerre, & ils bs choi- 

ſiſſoiĩent indifferemment ou dans la Famille Royale, ou dans toute autre, ne $Sattachant_ 

à cet ẽgard qu' la valeur, qu'à la capacitẽ dans Part de la guerre & A la reputation du 

cit. de bonheur: Reges ex nobilitate, Duces ex virtute ſumunt; nec Regibus infinita nec libera pote- 
Germano- ſtas; & Duces exemplo potius quam imperio praeſunt : ceſt à dire, que la Naiſſance con- 
rm. diuiſoit A la Royaute & la Valeur au Generalat ; mais que les Rois n'avoient point un 
pouvoir arbitraire & ſans bornes, & que les Generaux preſidoient plütòt par Pexemple 

que par Pautorite. C'eſt ce que dit Tacite de tous les Germains: mais on voit cette 
diſtinction de la Royautẽ & du Generalat bien ẽxactement ſuivie pendant toute la du- 

rée de la I. Race des Rois, juſqu'à ce que la ſucceſſion s'ẽtant etablie dans la Generalat, 

comme elle Petoit deja dans la Royaute, Pepin le Bref les poſſeda indiviſement & les 


Or il eſt bien Evident que la Fonction de General d'Armee ou de Maire, car C'eſt le 
nom ſous lequel nous la reconnoiſſons le mieux, ne pouvoit manquer de devenir plus 
conſiderable que la Royautẽ, ſous un peuple dont le genie Etoit enticrement militaire 
& qui dans les diffẽrens Etats de ſa fortune, ſe trouva determine A faire une guerre con- 
tinuelle, ſoit pour repouſſer les Barbares qui venoient inonder ſon territoire en Alle- 
magne, ſoit pour: 8 aggrandit du cote ol il eſperoit trouver une fituation plus com- 


Ainſi il eſt abſolument contraire à la verite & au genie des anciens F rancois, dimi⸗ 
giner que le droit Royal fut, parmi eux, Souverain, Monarchique ou Deſpotique, en 
telle ſorte que les particuliers lui fuſſent ſujets pour la vie, les biens, la liberté, Phon- 
neur & la fortune: au contraire, encore une fois, tous les Frangois ẽtoient libres & 
par conſequent non ſujets. C'eſt- IA le premier principe; ils etoient tous compagnons 
& c' eſt pour cela qu ils furent appelez LE uDESs, du mot Allemand Zeuth, dont ils 
uſoient eutr'eux, qui veut dire Compatriotes, gens de meme ſocietẽ & condition. Ce 
terme, traduit en Latin, s'ẽxprimoit par le mot de Fidelis, & c'eſt pourquoi il eſt em- 
ploye par les Rois dans les Addreſſes de leurs plus anciennes Ordonnances; Omnibus 
Regni fidelibus, A tous les Fidelles du Royaume. Nous éxpliquerons ci-apres la diffe- 
rence de ces deux formules: il ſuffit d'obſerver ici, que les Rois ne traitoĩent pas au- 
trement les Franęois, leurs inferieurs en dignitẽ & autoritẽ, qu'ils ſe traitoient eux-mEmes 
entr'eux. Ils ẽtoient tous reciproquement Leudes, Fideles, Compagnons, & non pas ſu- 

jets. En effet, pourroit-on croire que le Frangois, ne libre & ſouverainement jaloux 


long tems contre les Romains & contre les Barbares qu'ils attaquoient, que pour s *affu- / 
rer cette liberte, le plus cher de tous les biens. C'eſt ainſi que tous les Hiſtoriens & tous 
les autres en parlent, & cela n'eſt contredit d'aucun. Ils avoient cependant des Rois: 
mais ſi notre idee preſente nous en fait Barden la dignitẽ & la puiſſance comme Incom- 
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de cette qualité, nauroit employs ſon ſang . ſes travaux pour faire une Conquẽte, Les. 
qu afin de ſe donner un Maitre, au lieu Wa Roi, & fauroit penſe 3 a faire des eſclayes Fa N. 


Au cs 


pour le devenir lui-meme ? 5 * 
L ectabliſſement d'un Magiſtrat FR eſt d'une nfceMmes abſolue. dans toutes les 
ſocietez. Les Frangois V'ont non ſeulement connut, comme les autres peuples de l' Eu- 
rope; mais ils ont reellement ẽtabli un grand nombre de ces Magiſtrats ſuperieurs & 
leur ont meme donne le nom de Rois, conformement a l'uſage des autres Nations de 
Germanie. Us leur ont donne le pouvoir de terminer les diffèrens des particuliers, d'in- 
terpreter les Loix, de diſtribuer les recompenſes & les graces, d'ordonner des punitions 
& de veiller au bon ordre & à la police publique. Dans la ſuite, ils ont choiſi le plus 3 
capable d' entre ces Magiſtrats pour Petablir chef des Entrepriſes qu'ils vouloient faire; 
ils ſe ſont rapportez à fa prudence & à fa valeur, de la conduite des plus grandes 
guerres; & ſingulièrement à Clovis, de celle de la conquete des Gaules. Ainſi ce 
dernier eſt devenu l'homme public & le Depoſitaire de la puiſſance de la Nation, d'au- 
tant plus qu'il Fir Exterminer les autres Rois qui la gouvernoient encore en differens 
Cantons, pour reiinir tous leurs droits en fa perſonne. Voila une grande dignite & une 
grande puiſſance; mais loin d*etre contraire à la libertẽ eſſentielle des Frangois, on voit 
bien qu elles n'ont ẽtẽ accordees que pour la ſoutenir & la dẽfendre. Les Rois memes 
entroĩent dans cet eſprit, malgre le penchant od de tout tems ils ont ete ſi ſujets, d'ac- 
croitre leur autorite aux depens des Inferieurs : & pour preuve Papporte le meme Ex. 
emple de ſes Chartes anciennes, dans leſquelles on voit qu'ils n'appliquent pas la fide. 
lite des Leudes à leur perſonne, mais a PEtat z Regni Fidelibus: Ceſt a dire, Fidelles à 
PEtat & au Gouvernement Francois. 
Je wat garde de conclure que les particuliers ne duſſent infiniment aux Rois z reſpect, 
aſſiſtance, concours & meme fidelite ou obèẽiſſance A leurs ordres. Car on ne ſauroit 
ſeparer le Roi de VEtat, dont il ẽtoit le Chef, s'il ne renonce lui-meme à cette union, 
qui fait le titre de fon autoritẽ: mais je conclus que le Frangois wen ẽtoit pas moins 
libre & qu'il ne devoit à la grace du Roi, ni ſa libertẽ, ni ſes poſſeſſions, ni Findepen- | 
dance de fa perſonne '& de ſes biens. Je vais meme encore plus loin & je prẽtens faire 
voir que les Gaulois, qui devinrent veritablement les ſujets des Francois, tant au droit 
de leur conquete, que par la nẽceſſitẽ de l'obẽiſſance totyours die au plus fort, n'ẽtoĩent 
pas mème ſujets du Roi, fi ce neſt dans les terres qui ẽtoient à lui. En effet, le droit 
de ſeigneurie & de domination ſur les hommes appartenoit fonciẽrement aux proprie- » 
taires des Terres od ils habitoient ; car qu'auroient fait ou pù faire les Frangois, nou- 
veaux conquèrans des Terres, ſans hommes pour les cultiver, ou d'hommes ſans terres 
pour les nourrir & pour en ſubſiſter eux-memes? Ces hommes furent nommez Gens de 
Potteſt, Gentes poteſtatis, gens de main morte & ſerfs, ou ſujets: mais de qui ẽtoient- 
ils ſujets? ſinon des Poſſeſſeurs de la Terre, qui avoient ſur eux droit de ſuite, droit 
de les revendiquer en tous lieux, meme en Clericature. Ils n*etoient done pas ſujets de 
VEcat en general, fi ce n'eſt dans la relation que les Maitres, qui en ẽtoient membres, 
avoient avec le corps entier de la Nation; & par conſequent ils n'ẽtoĩent pas ſujets du 
Roi, qui n'avoit d'autorité que dans I'Etat. | 
Cette verite eſt fi certaine que dans Puſage de la Monarchie, le tiers Etat n'a com- 
mencẽ de faire corps, que lors qu” apres avoir ẽtẽ affranchi par les Seigneurs, il eſt en- 
tre ſous la protection des Rois & à pretendu ſe faire le ſujet immediat : entrepriſe dans 
laquelle il a ẽtẽ ſoutenu contre le droit evident des Proprietaires des terres & contre la 
Loi fondamentale du Gouvernement. 
Il eſt vrai toutefois qu' entre les Gaulois, non puletwent: il y en eut pluſteurs qui con- 
ſerverent ce qu'on appelle 1 Ingenuitł, & qui garderent les terres en tout ou partie; 
de ſorte que pur une ſuite nẽceſſaire ils continuerent de poſſẽder propriẽtairement les 
hommes qui s' trouvoient; c'eſt à dire, qu' ils eurent eux-memes des eſelaves. Or ſt. 
R Pon 
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Lizzx- Pon demande ce qu*stoient ces gens-la, a Pegard du Roi, je yeux bien leur paſſer le nom 
TE hes, de ſes ſujets, parce que reellement ils ẽtoient de l Etat Frangois, n'ẽtant pas du nom- 
bre des Senn, & comme on nommoit les habitans des grandes Villes, Bourgeois 
du Roi, il n'y a pas d' inconvẽnient à leur donner la meme. qualité. Cependant on ne 
voit, par aucun Exemple, que les Gaulois proprietaires des terres a la Campagne, aient 


ẽtẽ nommez Sujets ou Bourgeois du Roi. 


EEC 


II. NoßgLESSE DES FRANCOIõò. 


NoBLEs- A Liberte des Frangois Etant prouvee, il n'eſt pas difficile de faire voir qu'apres 
Fans: la Conquete ils furent les ſeuls reconnus pour NoBLES, c'eſt à dire, pour Mai- 


* tres & Seigneurs. Mais entre pluſieurs moyens que Fon peut employer, je choiſirai 


celui qui fera connoitre que les noms de Saligues & de Nobles etoient ſynonimes & qu'ils 
ſignifioient proprement les Conquerans de la Gaule, leur Poſterite, ou ce qui avoit un 
rapport eſſentiel avec eux. Ma raiſon, dans ce choix, eſt qu'il convient, dans ce com- 


mencement d'Hiſtoire, de lever Pambiguite des termes, dont je feral louvent obligẽ de 
me ſervir dans la ſuite. 


Je dis donc que PAdjectif, Salique, eſt 3 tire du ſubſtantif, Salien, qui 


ne peut Exprimer & n' exprime qu'un ſoldat Franc. Tels ont ẽtẽ ceux qui s' emparerent 


de la Gaule ſous la conduite de Clovis, Je dis encore qu'il eſt Evident qu' apres cette 
Conquete, il ne reſta perſonne dans certaine ẽtenduè de Pais, qui ne fut compris dans 
une de ces conditions, de Conquerans & de Conquis, de Saliens ou de Romains. Les 


premiers avoient leurs loix; elles furent dites Saliques, a la difference de celle des 


Vaincus, qui furent les Loix Romaines : les terres des premiers furent dites Saliques, 
ſoit conſiderẽes comme poſſeſſion ou heritage Salien, Terra Salica; ou comme la poſſeſ- 


ſion d'un butin, aſſerante a chacun de ceux qui Vavoient gagnẽ, Sors Salica, Les per- 


ſonnes furent dites Saliques, par rapport à leur Origine. Ainſi, long tems apres, l' Em- 


pereur Conrard II. fut ſurnomme le Salique, a cauſe de fa nobleſſe paternelle, que l'on 


voulut en quelque ſorte ẽgaler a celle des Othons, qui Pavoient precede. Voila trois 


ſortes d' applications du nom de Salique, qui ne laiſſent aucun lieu de douter de la pa- 
rite de fa ſignification avec celle de Noble; de ſorte que l'on peut conclurre avec aſſu- 
rance que les Loix, les Terres & les perſonnes Saliques, ẽtoient reellement les terres & 
les perſonnes nobles & les loix qui leur etoient particulteres, 


De penſer que les Gaulois ſoùmis fuſſent les vrais Nobles, parce qu'en effer les F wig 


Etoient les Etrangers inconnus & barbares, à qui la violence ne pouvoit procurer une 


vraye Nobleſſe; cela eſt ſans apparence : il ſuffiſoit qu'ils fuſſent vainqueurs; Vanti- 


quite de l'origine ceda pour lors a la force majeure d'une Conquete, avec raiſon, En 
un mot, les Gaulois devinrent ſujets pendant que les autres etoient maitres. & indepen- 


dans. Que fi Pon joint a cette raiſon celle du long abaiſſement dans lequel les Gaulois ont 
vecu ſous la domination des Francs, leur excluſion du ſervice militaire & de Vexercice 
de toutes charges civiles, I'obligation reelle de payer toutes ſortes d'impors, les di- 


verſes ſtipulations des Loix Saliques qui rendoient les Gaulois puniſſables de mort, ol 


le Franc eſt ſeulement amendable; qui ne mettoient qu'un prix leger? à ſon ſang, lors 


que celui d'un Franc eſt de la derniere valeur; il demeurera certain que depuis la Con- 


quete, les Frangois originaires ont ẽtẽ les veritables Nobles & les ſeuls qui le pou- 


voient 
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voient Etre, pendant ou toute la Fortune des Gaulois croit bornẽe ſelon la volontt du 
Vainquenr: 170 39 IT 
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III. AVANTAGES DES Francois apres 
N la Conquẽte. 


RE 8 avoir . Grabli Vindependance & la nobleſſe Francoiſe, | Je me crois oblige Leanne? 
de montrer en detail quels en ẽtoient les avantages reels ; que je reduis à quatre: r 4 
1. L/exemption de toutes Charges, a Pexception du Service Militaire: : II. Le par- mg IO ” 
tage de tout ce qui Etoit acquis en commun, butin ou terres: III. Le droit de juger WWW 

ſes pareils & de ne pouvoir ętre juge que par eux en matiere criminelle, avec celui de 

dẽliberer Tur toutes les cauſes & matieres qui Etoient portẽes à l Aſſemblẽe generale du y 

champ de Mars : IV, Enfin le droit de defendre fa perſonne, ſes biens, ſes amis, ſon 

intẽrèt, & de les revendiquer lors qu'ils ẽtoient attaquez 25 qui que ce put ètre. Nous 
Eéxaminerons chacun de ces droits en particulier. 


I. Les Franęois n'ignoroient pas ce principe univerſel du Gouvernement, Que la 
paix qui en eſt todjours Pobjet nẽceſſaire, n'eſt acquiſe & conſervee que par la guerre 3 
que la guerre ne ſe fait point ſans troupes; que les troupes ne ſubſiſtent que par la 
folde, & que la ſolde n'eſt payee que par les impdts : mais la ruine de PEmpire Ro- 
main, qui ſe paſſoit à leurs yeux, de cet Empire qu' ils voyoient ne pouvoir ſe ſoute- 
nir, ni par les nombreuſes armees, ni par les prodigieux Impors, qu'il tiroit du monde 
entier, les engagea à raiſonner tout autrement que ceux qui les gouvetnolent. 

Le principal defaut des arm&es Romaines étoit viſiblement que les ſoldats & les off. 
ciers qui les compoſoient, preſque tous ẽtrangers, la plipart Gots, Aſiatiques ou 
Afriquains, n' ẽtoient aucunement intẽreſſez aux guerres qu'on leut faiſoit faire; le 
payement de leur ſolde ẽtoit tout ce qu'ils pouvoient meriter ; & fi quelquꝰ un d'entr eux 
parvenoit aux hautes dignitez, ſon Elevation ne paroiffoit aux autres que comme un 
coup de fortune, qui pouvoit exciter leur jalouſie, mais qui ne pouvoit les flatter d'un 
ſucces pareil. Quant aux impots regardez comme le nerf de la guerre & de la de. 
fenſe d'un Etat, ils voyoient bien que I'epuiſement de argent des Provinces, en ren- 
doit la perception impoſſible; les alterations de la monnoye, qui n'ẽtoit plus que de cui- 
vre couvert d'une legere feuille d'argent, ne la rendoient Pas plus commune. En ſorte 
que la rigueur des ſubſides accabloit les peuples ſans fortifier l'Etat, deſoloit les Pro. 
vinces, empechoit la culture des Terres, faiſoit perpẽtuellement flotter les hommes entre 
les horreurs de la famine & la non- valeur de leurs recoltes & rendoit enfin leur con- 
dition fi miſerable, que les peſtes & les maladies epidemiques ẽtoient regardẽes comme 
une faveur du Ciel, qui vouloit delivrer ſes Eliis de la ruine generale du Siecle. 

La Police naturelle des Frangois remedioit à la plipart de « ces defauts du Gouver- 
nement Romain: ils Etoient tous ſoldats, tous Egaux, tous libres, tous intereſſez au 
meme but; acquerir & conſerver en commun, & jouir en rticulier. | Ainſi leurs 
arm&es qui s*Etoient formees fans eſperance de ſolde, quand ales envahirent la Gaule, 
n*eurent garde d'en pretendre apres Pavoir conquiſe; elles ſe eontenterent de la 1b: 
ſiſtance abondante que ſes differens pals lui fourniſſoient; & C 'eſt pourquoi toute la 
politique des Frangois ſe renferma i tenir leur jeuneſſe aſſemblée en corps d'armée, 3 


ctablir 
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AVANTAG. ctablir des magazins publics dans chaque Canton pour ſa ſubſiſtance & à conſoler le 
-— 0M peuple ſujet, en abolifſant les impòts pecuniaires qu'ils ne pouvoient fournir pour en 
\ Faaxg, ſubſtituer de reels en denrees qu'il leur ẽtoĩt d' autant plus aiſè de donner que dans le 
diimat hiireux de la Gaule, ces denrces ſurabondantes lui auroient ſouvent ete A charge, 
parce qu'alors le commerce n *ctoit point pratique. 7 . 
On voit donc que les Franęois ne penſerent aucunement à 8 apres la Conquite, 
les avantages naturels dont ils avolent ete fi Jaloux au milieu de leur pauvrete, liberte, 
independance, jouiflance paiſible de ce qui leur appartenoit; mais pour aſſurer ces 
biens il leur faloit des armees intereſices à leur conſervation, & ils les compoſerent de 
leurs freres, de leurs enfans, qu'il ẽtoit nẽceſſaire d'accoiitumer à la meme diſcipline 
& de nourrir dans le ſentiment de Vinteret commun. Ainſi chaque Frangois ẽtoit, par 
Pengagement de ſa maiſon, redevable a l' Etat d'un ſervice perſonne] & militaire, tant & ſi 

long tems que ſon age & a rale le permettoient: mais il ne devoit que cela; 
il n'ẽtoit d'ailleurs ſujet de perſonne & poſſẽdoit ſes biens librement. Gregoire de 
: A1 K * Tours faiſant le recit des Exces commis par le Patrice Mummole, Paccuſe d'avoir aſ- 
ſujéti les Frangois a Fimpòt public, au prejudice de leur droit: c'eſt le ſens de ces pa- 
roles; Multos de Francis gui tempore Childeberti Regis ſemares i ingenui fuerant, publico tri- 
buto ſubegit. Crime atroce dans ce Miniſtre & qui ne fut èxpiẽ que par ſa mort; tant 
il eſt vrai de dire que les Frangois etolent abſolument libres. C' eſt ainſi par cette rai- 
ſon que le mot d' Alleud, qui Exprimoit ces ſortes de biens, propres aux Leudes ou 


Frangois, preſente encore à nötre imagination l'idẽe d'une Terre libre & indepen- 
dante. 


_ £ 


interet auroit-il eu à maintenir la Conquete de ſes Maitres? il auroit/meme ẽtẽ dange- 
reux de lui mettre les armes a la main. Ainſi on n*exigea rien de lui à cet Egard 3 | 
c*©toit tellement l'affaire des Fr rangois, qu ils ne jugeoient pas la devoir, ni pouvoir con- 
fier a d'autres. Sage & judicieuſe precaution, a laquelle la Monarchie doit ſa gran- 
deur & ſa duree : mais en revanche, le Gaulois ſujet fut oblige de fournir à ſes Mai- 
tres ſon travail manuel pour toutes ſortes d'ouvrages & ſpecialement pour la culture 
de la Terre, qui Etoit le principal & celui dont les Maitres & les Sujets 'devoient tirer 
leur ſubſiſtance, quoique d'une maniere inẽgale, puis que les premiers ſe deſtinoient 2 
vivre dans Pabondance & les ſeconds Etoient contens du negallaire, dont ile avoient an 
tothours Ete privez ſous la domination des Romains. 85 E n res 
Pour comprendre la cauſe de la Miſere publique de ce ERS" il n* y a qua ſe ſou- 
venir de ce que Jal deja remarquẽ & touchant la duretẽ des impôts Romains, leſquels ẽtant 
devenus capitaux & pẽcuniaires depuis Conſtantin, & de plus, beaucoup au deſſus des 
forces de ceux A qui on les demandoit, les reduifit a vendre tout ce qu'ils avoient pour 
gen acquitter. C'eſt la raiſon de ce que Pai dit ci- deſſus que leurs ſujets flottoient per- 
pẽtuellement entre les horreurs de la famine & la non- valeur de leurs recoltes, parce 
que, ou leurs terres ne produiſoient pas aſſez; ou bien lors qu'elles rendoient ſuffiſam- 
ment, le prix de la vente? à non-valeur qu” en faiſoient les particuliers ou que les éxa- 
cteurs en faiſolent eux-memes, n *acquittoit pas les debiteurs. Ainſi les Frangois ſoula- 
gerent infiniment leurs ſujets, quand au lieu d' argent qu'ils n'avoient pas, ils ſe con- 
tenterent des denrees qu'ils pouvoient fournir; mepriſant, tout barbares qu'ils Etoient, 
Pavarice des Romains & s'interdiſant une police cruelle & mal- ordonnẽe, dont tout l' ef- 
fet Etoit de rẽduire les peuples au deſeſpoir, ou de convertir en deſerts les plus beaux 
Pais du monde. 5 
C'eſt ainſi que la Conquete des Frangois eut un effer tout different * ce e avoit 
apprehende. Les Provinces $*empreſſerent de les appeler 3 a leur ſecours & de ſe ſou- 
mettre a leur Gouvernement, ſe trouvant plus hũureux dans cet eſcla vage nouveau, 


flattez. 


Le Gaulpis ſujet ne devoit au contraire aucun ſervice a la guerre, & en effet quel 


qu'elles n 'avolent &t dans la jouiſſance de la fauſſe libertẽ dont les Romains les a voient 


1 


e 5 8 . 2 ad Los <3 3 eg BE Lo OUTS DE CEN oo Sa 
2 * 0 NN e „ 3 N K T HY DITION, 7, Pats Fi 
5 R o es nat At F 23%, ; EE Nel * - 3 ig S ay F 2 
e f 33 exe TR IN; 77 ͤ ͤ er RS 2 . 3 CNT np <a, EVE OR EOS — . C 8 | Rn 53:4 4 
, n r WWWWWWWWWTT＋cTTTTTTTTTVETTTTTTTTTTTTTTTVTTTTVVVVVVVTVTTVVTTTVTTTTTTTTTTTVVVVVVTVVTTVTV—— , an EIS avs . * 
x 22 K rn 6 fo ö 5 8 SAILS, 8 W Ts 204-28, dy Re ELSIPW $20 8 . BR . BY fs, n , * : 
8 9 * FFP JJ Fe No oa FD EO OA Toe bg ie c We ts BR ts 4 55 L - *. - j a 
l %% ͤ 111 ⅛ vJ Be „„ 2 Rs . n N 


MiMorlkESs HISTORI QUEs. 


flatten. Les Terres furent cultivẽes, les recoltes furent abondantes & ſagement parta- 


gẽes entre les Maitres & les Sujets 3 tous deux hüreux par la poſſeſſion tranquille de ce 
qu wils avoient; le Franc par le travail & l'induſtrie du Gaulois, & celui- ci par la ſecu- 
ritẽ que le Prince lui procuroit. Cette hüreuſe police fit reparoitre les mẽtaux precieux 
qui ſembloient avoir abandonne la Gaule depuis fi long tems; mais loin encore de 
ſuĩvre la mauvaiſe politique des Romains dans Paffoiblifſement de leur monnoye, celle 
que les Frangols firent frapper, dont il nous reſte des Echantillons, ſe trouve au plus 
fin. Ce qui fait une preuve, non pas de la dignits de:la Couronne de France, comme 


2T: 


quelques-uns * Pont dit, ſur le fondement qu'il n'y avoit que la Monnoye Imperiale à * vezeyay 


ce titre : mais de la ſageſſe du Gouvernement ene 8 {cut profiter de toutes les 


| fautes qui avoient ruine les Romains. 4 - 
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IV. Panracy EGAL. entre les Ee 


I. T5 ſecond droit de la Nation Frangoiſe, ſuivant la diviſion que Yen al faite, 
conſiſtoit au Partage egal entre les particuliers de tout ce qui avoit ẽtẽ acquis 
à peril ou fraix communs: Premicrement du Butin, quand la Nation vivoit de pillage 
& enſuite des Terres conquiſes, quand elle fut en ẽtat d'en jouir, Que ſi ce droit n'eſt 
pas regarde comme un avantage : il fait du moins la preuve de l'ẽgalitè de tous ceux 
qui y prenoient part & de l'ẽxacte Juſtice qui règnoit entr'eux, en conſequence de la- 
queile le General de P Arnice, ou le Roi mEme n'avoit aucun droit ſur les portions Par- 
ticulieres, non pas meme par raiſon @Etar. 
Je ne voudrois point rappeler ict Phiſtoire ſi connue: du: Vaſe de! Egliſe de Soiſſons, 
qu'un Francois refuſa à Clovis au deſſus de fa portion, parce qu'il le vouloit rendre à 
Eveque qu'il deſiroit engager dans les ihnterets de la Nation: car fi d'une part on y 


dans fon 
Hiſt. & e 
B uc dans 
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de la 
Monnoye 
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trouve un exemple de l'ancienne liberté des Francs & de Vetendue de leur credit, pul; - 


que Poppoſition d'un ſeul mettoit obſtacle: a la volonte du Roi, on y trouve auſli-tot 


apres une entrepriſe contre le droit de cette liberte, ou plutot Puſage d'un faux pré- 


texte pour perdre un homme non coupable; mais odieux; & plit au Ciel que tels &xem- 
ples fuſſent oubliez pour jamais, ou que le principe qui les fournit, fut efface du coeur 
des Princes! On voit toutefois dans cet exemple les deux fonctions de Clovis bien di- 
ſtmguces : comme Roi, c'eſt a dire, comme Chef de la juſtice, il acquieſce à un droit 
certain, par lequel le partage devoit &tre ẽgal & la proprietẽ abſolue ; mais il demeure 


offenſe contre celui qui en uſe & en qualitẽ de General il punit de mort dans une autre 


occaſion celui dont il n'avoit pit ſe vanger ſous ſon premier titre. 
e pourrois n'en dire pas davantage ſur ce ſujet, mais me ſouvenant d'avoir oui al- 


leguer le meme fait par un habile homme, pour une preuve de Pautorits deſpotique de 


Clovis; tant il eſt vrai que les faits les plus ẽvidens peuvent etre tournez ditieremment 
ſelon les prejugez de chacun; je crois deyoir à la vẽritẽ quelque choſe de plus que ce 
que Jai dit. Gregoire de Tours, qui rapporte cette hiſtoire, met à la bouche des offi. 
ciers de PArmee auxquels Clovis avoit fait la demande du Vaſe en queſtion, un com- 
pliment qui ſert de prẽtexte à Phomme dont je parle: Comme Vous étes Roi, leur fait 
dire Gregoire, perſonne ne peut foppoſer d võtre volonté & il eſt inutile de demander ce dont 
Vous pouvez, diſpoſer, ttant maitre abſolu. Je crois donc que Pon peut repondre à Par- 


gument, tire de ce prẽtendu diſcours, qu'il eſt viſiblement ſuppoſe : 1. Parce que ſi 


Clovis eut ẽtẽ le Maitre, il n'auroit pas remis PEyeque au partage du butin qui ſe de- 
8 volt 


* 
—— — 


22 


Panracz 
E'GAL, 


WW 


2 


Mu ot 6 HIs ToxiQuns, 


volt faire N Soi 2. Parde que la brutalitẽ du ſoldat, qui aurait ẽtẽ punie ſur le 
champ par les mEmes officiers, Fendoit un temoignage fi dẽciſif a Pautoritẽ de Clovis. 
3. Parce qu'il ſeroit abſurde de penſer que Clovis, maitre/& engage par raiſon d'Etat, 


ou tout au moins par fa promeſie, ill reſtitution de ce We eut defere a nen 


d'un ſeul homme. 


Mais celui dont je parle | to ; 1 n que quand 1 le diſcours dont ils EY 
ſervit ſuppoſe, il fait totours preuve de Pidce que Pon avoit du tems de Gregoire de 
Tours de Pautorits abſolut des Rois. A cela je repons que le contraire meme eſt 


prouve par Phiſtoire de Gregoire, laquelle à chaque page nous repreſente le caractere 


. 


e des Princes de ſon tems, obligez de plus ſous les regles du Gouvernement. Je 


n'ignore pas qu'ils les ont violees, quand ils ont pu le faire impunement z mais c'eſt 
preciſement ce qui me fait conclurre que Clovis fut oblige de deferer a Poppoſition du 


ſoldat, parce qu'elle ẽtoit dans l'ordre commun. 


Il eft done certain que les Francs partageoient entr eux Egalement le profit qu'il fai- 
ſoient par leurs pillages, & c'eſt pour cela que ſe conſidèrant dans ce premier tems 
comme des Nomades qui n'avoient rien de propre que leurs meubles & leurs Beſtiaux, 
ils n'eurent pas d'autre objet dans Vinſtitution de leurs premieres Loix. Mais apres que 
Clovis eut chafle les Romains, Vetat de la Nation ſe trouva bien different de ce qu'il 
Etoit auparavant. Les Provinces, dont elle tiroit fa ſubſiſtance par la voye des armes 
& du pillage, lui Etant devenues propres, il n'auroit pas ẽtẽ raiſonnable de traiter en 


ennemis, des peuples qui ne refuſoient rien à leurs nouveaux Maitres. Ils jugerent donc 


que pour en tirer la meme ſubſiſtance, & meme pour la doubler & tripler, il n'y a- 
voit qu partager entr'cux les pais conquis & leurs babitans, comme ils auroient fait 
un autre butin. 

L Antiquitẽ des evẽnemens, qui nous derobe une infinitẽ de 5 jointe au 
peu de mẽmoire qui s ẽtoĩt conſervee du derail du regne de Clovis, nous laiſſe ignorer 
la preciſion de ce partage des terres, 1. par rapport a la quantitẽ que les Frangols s ap- 
proprierent : 2. par rapport au choix qu'ils en firent: 3. par rapport aux perſonnes 2 
qui elles Echurent. II faut pourtant eſſayer de former une idẽe probable ſur ces diffẽ- 
rentes choſes, autant que leur obſcurite le peut permettre. 

La regle que les Romains ſuivoient univerſellement à l' ẽgard des peuples vaincus par 
les armes, &toit de sen approprier toutes les terres & d'en reduire les habitans en eſcla- 
vage; ou ſi quelquefois, par un effet de la pitiẽ des Generaux ou des Soldats, ils accor- 
doient la liberte à quelque partie de ces peuples malhùreux, ils ne leur laiſſoient que 
le rebut des Terres, & ils les chargeoient d'en rendre aux Exacteurs, tantòt la moitie, 
tantôt le quart, le cinquième ou le dixieme des fruits, ſelon qu'ils vouloient les favori- 
ſer: mais les Barbares, qui, comme l'on ſyait, inonderent & partagerent l' Empire, fu- 
rent beaucoup moins rigoureux. On a vi ci- devant que les Bourguignons accepterent 
la ceſſion des trois grandes Provinces ſur le pie qu'ils ayroient pour eux. le tiers des 
hommes & les deux tiers des terres, mais que dans Fexaction ils furent ſi moderez, qu'ils 
ſe contenterent de Phoſpitalite. Les Frangois Eviterent ces deux Extremitez z il Y auroit 
eu trop d'inconvẽnient a depouiller generalement tous les Gaulois; ils ẽtoient meme en 
trop petit nombre pour le pouvoir faire avec utilitẽ; d'autre part ils n'avoient garde 
de faite une faute ſemblable à celle des Bourguignons, qui 8'etolent eux-memes degra- 
dez, recevant à titre de Precaire ce qui leur auroit appartenu à titre Souverain. C'eſt 
pourquoi ſans ſe departir du droit que la  Conquete leur donnoit ſur le tout, ils ſe con- 
tenterent de prendre une certaine quantite des meilleurs terres & laiſſerent la proprietẽ 
du reſte aux Gaulois, aux charges qu'ils jugerent à propos de leur impoſer. Me- 
zeray dit qu'ils s 'approprierent le quart des terres & des hommes & que dans quelques 
endroits ils prirent juſqu*aux tiers. Pour moi je juge qu'ils n'obſerverent point de re- 
gle uniforme & qu'ils ſe conduiſirent en cela ſelon la neceſſite & la bienſeance ; c _ 2 

S) 
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dire, que Jors qubils ſe trouverent un grand nombre de Frangois à partager uh pas de 

u d'ẽtenduẽ, ils en prirent une plus grande quantite _ lors qu' ils avoient peu de 
monde A placer dans un grand terrain. 

Ainſi, par exemple, dans la Flandre & dans la Pieardie, Ils ocruperent toutes les 
terres preſque ſans exception : 1. parce qu'ils Etoient alors un grand nombre & ref 
ferrez dans un pais Etroit entre des Rivieres & des Forets : 2. parce que ces Cantons, 
qui avoient ẽtẽ fi ſouvent ravagez par leurs propres courſes, n'avoient plus qu'un petit 
nombre de leurs habitans : 3. parce qu'ils sy placerent avec une eſpèce d'aviditẽ, d' au- 
tant qu' ils n*avoient que l' eſperance du grand ſucces,” qui fa voriſa depuis leurs armes; 
mais quand ils eurent ajoutẽ PIſle de France, le pais de Caux & la Champagne a leur 
premier ẽtabliſſement, ils ſe trouverent tellement au large, que le tiers ou le quart 
des terres leur ſuffiſoit : il n'en pùt toutefois etre de meme des hommes; car plus leurs 
poſſeſſions Etoient ſpacieuſes, plus il leur faloit de ſerfs pour les faire valoir, & c'eſt 
pourquoi nous voyons que peu apres ce tems-là, toute la richeſſe des particuliers con- 
fiſtoit en la quantite de ſes ſujets & con ſẽquemment que toutes les difficultez qui naiſ- 
ſoient entr'eux, rouloient toſjours ſur la condition des hommes, ou fur le droit de ſuite 
que chacun pouvolt exercer. A la fin toutes les Provinces d'Outre-Seine s'y donnerent 
aux Francs: Auſſi le champ devint fi grand, qu'il ne fut plus queſtion du tiers, ni du 
quart des terres; la Nation n'ẽtant pas aſſez nombreuſe pour les occuper. 

La quanrite des terres s'accrut de nouveau par Pexpulſion des Wiſigots, mais ce fut 
avec ſi peu de proportion au nombre des Frangois, qu'il ne leur fut pas poſſible de les 
habiter dans leurs moindres parties. En effet, un Franc $'y ſeroit trouve preſque ſeul, 
au hazard d'etre mille fois egorge par ſes ſujets, $'il leur avoit ẽtẽ à charge, & de plus 
ſans aucune ſocietẽ par ignorance de la Langue commune. Cependant Il faloit des 
Frangols pour contenir ces differentes Provinces, ou pour les defendre en tas qu'elles 
fuſſent attaquees. II faloit auſſi des Magiſtrats ſuperieurs & inferieurs pour les gou- 
verner 3 on ne pouvoit pas gen rapporter aux Naturels, car ils n'auroient pas long tems 
connu leurs Maitres & il ſe ſeroit forme autant de ſouverainetez particulieres qu'il y 
auroit eu de juriſdictions differentes. Ces conſiderations dẽterminerent Clovis & toute 
la Nation à prendre un parti ſingulier a Pegard de ces Provinces. Ils leur impoſerent 
des tributs en eſſence pareils à ceux des autres Provinces & les obligerent de les amaſſer 
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en differens Magazins, od ils Etoient gardez pour la ſubſiſtance des Troupes; ils dẽ- 


tacherent du commun des terres, certaines grandes poſſeſſions dans le voilinage des 
villes pour demeurer propres au Magiſtrat de chaque lieu & c'eſt ce qui compoſa dans 
la ſuite le revenu des Emplois, qui ẽtoient nommez Benefices, qu'ils confẽrerent aux 
plus ſages & aux plus Experimentez de la Nation, à ceux qui ignoroient le moins le 
langage Romain qui Etoit en uſage dans la Gaule ; enfin ils donnerent à ces Dignitez 
les memes noms & les memes fonctions qu'elles avoient euts chez les Romains, ſous les 
exceptions que nous marquerons ci-apres. Le Duc avoit celle de Chef & de Gou- 


verneur de la Province ; le Comte, celle de rendre la proce dans une ville ou un di- 
ſtrict particulier. 


Mais la precaution principale & ſouveraine de ce Gouvernement confiſtoir dans les 


forces militaires : nos Frangois eurent a cet egard toute la prudence poſſible ; ils ſe 


donnerent bien de garde de Jes diviſer, le petit nombre les auroit rendu mepriſables 
& d'ailleurs les auroit expoſe au danger d'etre accablees ; ils prefererent leur ſüreté 3 
la cranquillite des Provinces. Ainſi, par exemple, tenant une groſſe armée dans I As 
quitaine, laquelle ſe portoit aux lieux differens, ſelon Pexigence des affaires, ils etolent 
redoutez par tout & n'incommodoient qu'un endroit a la fois. II pouvoit arriver du 
tumulte en quelque Canton, comme ii en arriva ſouvent dans Ja Noyempopulanie ; 
mais ba ſeule autorite des Magiſtrats les appaiſoit; z ou bien, 3˙il ẽtoit nẽceſſaire d'y con- 
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& le repos. ſans contradiction. 0 2Þa 4i ee bag 
De plus la neceſſite de conſommer les Naga attirbit cParmbachjinedi: at | 
vince & tantdt dans une autre; mais elle ne ſe faiſoit jamais voir, qu'elle ne remplit les 
lieux de ſon {jour de Peſtime de fa belle diſcipline & de la terreur de ſa puiſſance. 
Voila la premiere idee que l'on peut prendre du plan de la police éxterieure des Fran- 
gois. Nul Auteur ne nous en a fourni le detail; mais il me ſemble que tout ce que 
Jen al dit ici, elt ſuffſamment fond ſur les faits hiſtoriques, ignorez de peu de per- 
ſonnes. Examinons a a preſent les circonſtances 1 intẽrieures du pings: een le ae 
cet article. f . . ECD EL 
La Milice Salique, ou F rancoiſe, conſiſtoit toute en 8 * a propriet par- 
ticuliere, outre la hardieſſe d'entreprendre & le mepris de la mort, | Etoit une extreme: = 
promptitude dans ſes mouvemens 3 ce qui faiſoit qu'elle ſe paſſoit aiſẽment de Cavale- 
rie; outre que, ſelon la remarque de Tacite, qui a déja parfaitement bien caracterizẽ 
la Nation, les Germains n'avoient aucune adreſſe naturelle pour gouverner les che- 
vaux; cette Milice ẽtoit diviſẽe en Centaines, & chacune avoit un officier de Centenier, 
en Latin; Atungin, en Langue Franque ou Teutonne; lequel <toit tosjours le plus 
vieux de la Troupe; raiſon pourquoi les noms de Centenier & de Senieur ſont em- 
ployez l'un pour l'autre par les Auteurs du tems & meme dans les Chartres. Ainſi 
toute Parmee n'ẽtoit compoſee que du Roi, ou General des Centeniers, ou des Soldats; 
le Conſeil de Parmẽe étoit forme par les Centeniers & comme les deliberations deyoient 
etre unanimes, le dernier d'entr'eux tenoit-un rang tres-important, parce que ſort. oppo» 
ſition toute ſeule pouvoit arreter les deſſeins du General. Auſſi avons-nous vii ci-deſſus 
que les Chartres des Rois Etoient ſouvent addrefſces aux Centeniers avec Pepithete ordi- 
naire de Hdelles de PEtat ou du Royaume, parce que Pon nne on: ce r avoient 
agree, ſeroit reg) ſans difficults par les ſoldats. i toc e JS) 
\_ Fai dit que le partage des terres ſe fit entre les Francs Wn la meme maniere que ſe 
faiſoit celui du butin; or on ſcait qua Fegard du butin portable, on en faiſoit autant de 
lots que de centaines, & une ou deux de plus pour le General ou Chef de Pentrepriſe, 
qui avoit produit le profit. Celui- ci, outre Va vantage de la quantitẽ, avoit encore celui 
du choix entre les lots; mais apres qu'il avoit pris ſa part, il n'avoit aucun droit ſur 
les autres qui ẽtoient tirez au ſort par les differentes Centaines, & la ſubdiviſion s' en fai- 
ſoit pareillement au ſort entre les ſoldats. De- la vient que les terres Partagees: endre 
les Francs prirent le nom de SORTES SAL1 CAE, les Sorts Saliques. 47155 ney hey 
Ill faut ſe ſouvenir que le partage des terres ne ſe fit que pour tenir lieu de ſubliſtance 
aux Francs, qui vivoient auparavant de butin; parce qu'ils n'en pouvoient-plus faire ſar 
le peuple ſoumis ſous leurs propres Conquetes & le mettre dans la neceſſitẽ de les aban- 
donner. Ainſi comme le partage du butin n'apportoit aucun changement, ſoit à Poblis 
gation du ſervice, ſoit a la ſubordination des ſoldats aux Senieurs ou Centeniers & de 
ceux- ci au General, en un mot a la police ordinaire; le partage des terres n'eut pas un 
autre effet; & ſur tout il changea fi peu l'ordre de la ſubordination, que je ſuis portẽ a 
croire qu il a ſervi à la perpẽtuer & qu'il a donnẽ occaſion, quoique bien poſterieure- 
ment, à Petablifſement des differens degrer de FRG, Capone le Rot e au e 
ſoldat Poſſeſſeur des terres. roof 
En effet, ſi le Frangois Etoit elſentiellemens un: es libre, maitre de ry Aa 
& de ſes biens, il eſt certain que lors qu'il ẽtoit actuellement à Varmee, i} faloit quꝰily 
fut dans la dependance du General, ou du Roi, & de l' Officier particulier de la PFroupe: 
„e La- le partage des terres ne devoit & pas detruire cette liberte, puis qu'au contraire ilꝰen re- 
bouteur; hauſſoit Veclat, en ſoumettant un certain nombre d'hommes à chaque Particulier Fran- 
1. Falte. ois mais auſſi, cette poſſeſſion Etoit une continuation de la Milice, parce qu'elle en 
Etoit le prix & la rẽcompenſe. C'eſt pourquoi il s *enſuit dans Puſtge, que comme A 
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jamais riſque de la vie que dans 
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Farméę le Seel egit ſuperieur aux Centeniers & que..ceux-ci Tetoient aux ümpies 7 


Joldats,, Is demeuroient tels apres le partage Cel A dire, dans VEtat ; le Perſonnel 
4 Principe , du droit des Rois & des Sei- 


N n 
- Ss 


eurs. Car il faut encore remarquer ici que le nom de deigieur eſt formellement dẽ- ©, 


Ive de ce ui de Senieur, ou Senior, dans 1a racine 3 lequel, comme nous avons vü, on 
Jonnoit aux Centeniers. . Mais en voila aſſez, nous aurons ſouvent occaſion. de. parler 


des 2 3 11 ſufßt? a preſent d'avoir montrẽ Legalite du DOE entre les Fran- 
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III. 4 - ES Frangois toient juges les uns 1055 autres en mätiere eriminelle & arbi. 
IL 1 tres ſouverains de toutes les matieres qui ẽtoient portẽes a leurs Aſſemblẽes 
geanerales du champ de Mars, od le Roi devoit prefider. C**toit en effet la plus haute 


de ſes; fonctions, puis que dans l'ẽtabliſſement, il ne tenoit d' autre rang que celui de 


premier Magiſtrat Civil, Moderateur des deliberations communes & Juge des Cauſes 
ordinaires; mais quand les Rois eurent Joint le Generalat de Varmee à leur dignitẽ, ils 


fortifierent tellement Pun par Pautre, que je ſuis oblige ajouter ici que la Liberte 


des Princes enfans ou imb&cilles, contre leſquels non ſeulement le droit commun pre- 
valut, mais les. entrepriſes de divers factieux, qui contre leur intention en entretinreni 
Puſage : c'eſt ce que PHiſtoire nous fera voir dans la ſuite. 

Quant a Clovis, il eſt evident qu'il uſa deſpotiquement de ſon autoritẽ ſoit A Vegard 
du Salien de Soiſſons, dont nous avons touché Phiſtoire, ſoit à celui des autres Chefs 


par les ſucces de la Fortune & qu'il n'eſt point retenu par les regles ordinaires de la 
Juſtice & de la moderation. Cependant une mort prematuree Payant enleve auſſi- tot 
qu'il eut mis la derniere main à la Conquete, le partage de la ſucceſſion, qui ſe fit en- 
tre ſes enfans, fit revivre les Loix, chacun d'eux ayant ẽtẽ oblige l'un apres Pautre 
de les employer & de les faire valoir pour fa propre ſtirete. Mais de tous les uſages 
celui qui contribua le plus à maintenir la Liberte publique, fut celui des Afſemblees 
generales, & ce qui eſt ſingulier pour confondre la fauſſe politique, qui reje tte abſolu- 
ment le concours de la Nobleſſe dans l'adminiſtration de ndtre Monarchie, eſt que 
rien n'a portẽ ſi haut la gloire & la puiſſance des Rois que Puſage des Aſſemblees, 
comme nous le verrons avec conviction, ſous les regnes de Fein le bref & de Charle- 
magne. 

Legalit de Vorigine, de la condition & du partage entre les Frangois ayant. Et 
prouvee, il eſt Evident que la concluſion la plus naturelle que l'on en puiſſe tirer, 0 eſt 
que les divers particuliers qui n'avoient point de maitre, devoient. du moins trouver, 
dans Afemblee commune de tous les Membres de la Nation, cette ſuperiorits ſans h. 
quelle nulle police Exterieure ou interieure ne ſauroit ſubſiſter. Le Franc ne couroit 
les combats; la Loi commune poutyoyoit tellemenr 
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publique auroit bien- tt ere detruite, fi le droit ſucceſſif n'avoit portẽ la Couronne 2 


de la Nation qu'il detruiſit. De ſorte que ſi ſon regne avoit dure plus long tems, il 
auroit reduit tous les Francs à une eſpèce d'eſclavage, auſſi Bien que les Gaulois. Tout 
eſt à craindre de la part d'un Prince violent & ambitieux, quand il eſt d'ailleurs flattẽ 
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JvsTIcr i fa fires &\ i 1 liberts, qu'il ne pouvoit encourit de plus grande peine c qu wore ameide 


pẽcuniaire, dans le cas d'un homicide; ou la privation a Salique, en cas du 
refus du ſervice militaire ou de deſobẽiſſance formelle: mais de quelque eſpẽce que fut 
Paccuſation contre un F rangols, des. qu elle intereſſoit ſon honneur, fa vie ou ſes biens; 


elle n'ẽtoit plus au jugement d'un particulier, de uelque digits qu'il fut, la Ballen 


naturelle de tous les Membres avec 1e Corps ccabll loi la Hecefire Fun jugement public, 
ol toute la Nation devoit intervenir. 

Je donnerai Cl-apres un article, od l'ordre judiciaire commun & la forme des juge- 
mens ſera Expliquee z je me contenterai ici d'obſerver que les Succeſſeurs des premiers 
Frangois. ont non ſeulement aggrave les punitions decernees, par la Loi Salique, mais 
qu'ils en ont introduit quantite d'autres Plus ou moins atroces, telles que la mutilation, 
qui devint ſi commune qu'on Pemployoit meme dans les Monaſteres: en quoi ils ont 
evidemment ſuivi plurot leur penchant à la ſeverite & a la barbarie qu'un tempera- 


ment raiſonnable ; mais de quelque maniere qu' ils ayent penſẽ, il eſt conſtant que dans 


Puſage les Frangois ne s'y ſoumirent que dans le cas d'un jugement rẽgulier, rendu 
par leurs pareils; dans une Aſſemblée generale, ou au moins dans celle du Canton od 
le crime avoit ẽtẽ commis. C*eſt meme en cela que conſiſtoit la principale difference 
entre la libertẽ du Franc & la ſujection du Gaulois : celui- ci recevant la juſtice de l'au- 


toritẽ de ſes maitres, qui le jugeoient arbitrairement ſur le rapport des t&moins, avec 


tout Papparet] de la ſouverainets, | c'eſt à dire, aupres d'une eſpece de Trophẽe de leurs 
armes & environnez de ſoldats pour ſe faire obeir. 

La diſpenſation de la juſtice eſt le ſoutien des Etats; mais quel danger n'y a-t-il pas 
1 la recevoir d'un Maitre, ſouvent Pprevenu, ſouvent mal inſtruit, quelquefois incapa- 


ble, rotyours partial pour ſon autorite? quel danger n'y a-t-il pas encore a la recevoir 


d'un Tribunal, fonde pour en faire metier, ſur tout quand la venalire des Charges a 


rempli le cœur de ceux qui le poſſedent? mais le danger n eſt· il pas encore plus grand, 


quand les juges font une profeſſion publique de ſervitude envers d'autres puiſſances, de 


laquelle ils ſont en droit de ſe dedomager ſur ceux qui paſſent par leur jugement? Nos 


Peres avoient donc raiſon de vouloir etre Jugez par leurs pareils & d'avoir Etabli une 
forme de juſtice, qui ne pouvoit ętre ſujette a de tels inconveniens. 

Les Gaulois congurent bien Pavantage que les Francs s'ẽtoĩent reſerve par cette Con- 
ſtitution. En effet, ils porterent leur joug avec patience & ils ne furent pas jaloux des 
droits de Conquerant ; il eſt certain que le poids de la juſtice qu'ils recevoient d' eux, 
les fatiguoit tellement, que des qu'ils eurent obtenu leur liberté, les Communautez & 
les villes redim&es n' eurent rien de plus preſſe que d' ẽtablir leurs propres juriſdictions 
ſous les differens titres de Mairie, d'Echevinage, de Prevote & de Pairie; c'eſt à dire, 
qu'avec la libertẽ, elles obtinrent de leurs Seigneurs le droit de ne recevoir la juſtice 


que de leurs propres concitoyens, qui devinrent juges les uns des autres, ſuivant la forme 


uſitẽe entre les Francs. Mais plus les peuples ſe ſont trouvez dans le voilinage des pais 
que les Frangois ont occupe les premiers, plus ils paroiſſent s' tre attachez au terme de 
Pairie qui ne ſignifie autre choſe qu'ẽgalitẽ. C'eſt pourquoi dans toutes les villes de 
Flandres & la plipart de celles de Picardie, les Bourgeois font dits & cenſez Pairs, avec 
Fattribution de pouvoir Etre Elevez i Phonneur de gouverner leur Patrie & derendre 
la juſtice a leurs Compatriotes durant un certain tems; _ 8 ils retombent dans 
Petat des autres juſticiables. 

Il eſt donc vrai que par la Conſtitution primitive, les Francs n'avoient d'autres juges 
que leurs pareils & que c' ẽtoit tellement Pappanage de la Liberte, que quand les ſerfs 
y font parvenus, ils ont voulu ſe conduire de meme, recevoir la juſtice de leurs pareils 
& la rendre à leur tour. Mais fi l'on ne ſauroit former le moindre doute ſur une ve- 
rite ſi conſtante, ſi unanimement reconnuèẽ par tous les Hiſtoriens, wy a- t il pas lieu de 


s ẽtonner que Puſage en ſoit tellement aboli dans la Monarchie, qu'il n'en reſte ni trace 
dans 
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e atique, ni ſouvenir chez les plus intereſlez ? |. Un droit fondamental, qui a ẽtẽ 5 
2 de la Conſtitution dans E. Gouvernement, qui . avee lui Pendant [pls 
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berte, ſon bien, ſon 1 interet, & generalement tout ce qu lui Appartenoit di- 
rectement, contre les entrepriſes de qui que ce Pur è eme 21 11 
Cette grande ẽtenduẽ du droit Frangois fait naitre da bord⸗ un ſeriviinerit de repug- 
nance que Pon ne peut ſurmonter que par la reflexion. En effet, il paroit ineompati- 
ble avec Pautorite-des Loix & le bon ordre d'un Etat, que les particuliers ſe fiſſent 
faire juſtice eux-mEmes dans un autre cas que celui de la defenſe de leur vie; mais fi l'on 
conſidere que la liberte & Phonneur ẽtoient plus chers aux Frangois que leur vie, il 
faudra ẽtendre le droit de la defenſe à ces deux chefs, comme à l'autre: & fi à cette 
premiere conſideration on en ajoute une ſeconde ſur les circonſtances qui pouvolent in- 


tẽreſſer la liberte ou Phonneur, il ſe trouvera des raiſons pour juſtifier la d&fenſe dans 


toute Petendue ou ils la pratiquotent. La protection des Loix eſt accordẽe aux plus 
foibles ; on en convient : mais Phonneur ne ſouffre-t-il rien à la recherche? on recon- 
noit du moins ſa foibleſſe & ſon deſa vantage, & 1] eſt dur d'en convenir avec un en- 
nemi. | 

Mais cette foibleſſe etoit infiniment deshonorante aux premiers Frangois, nez tous E- 
gaux & partagez tous egalement. Elle ne pouvoit E&re que perſonnelle : ainſi il ne 
faut pas $*ctonner qu' aucun ne la youlut avouer, & que les Loix n'y contraigniſſent 
perſonne, d' autant plus qu' aucun Legiſlateur ne s'eſt mele de cet ouvrage & que c'eſt 


la Nation entiere qui a fait ſes loix par Wage & par ſentiment platöt que par poli- 


* 


Je ne prẽtens point juſtifier 1 ici un ZN) Res barbare, qui a Ete le principe d'une infini- 
te de guerres inteſtines ; mais je dois dire qu'il a ẽtẽ univerſellement Exerce & qu'il n'a 
jamais ẽtẽ combattu que dans les derniers tems. On voit bien que la Religion y a ap- 
portẽ quelques tempẽramens: on voit encore que dans les grands perils de la Monar- 


chie, on a ſurcis Pexercice pour occuper tous les membres de l' Etat à repouſſer Venne- 


mi commun. 1 etoit juſte en effet que les differens particuliers, non ſeulement d'homme 
à homme, mais beaucoup plus ceux de Seigneur à Seigneur qui attachoient un grand 


ER RE. 


Nm 


nombre de perſonnes à un objet indifferent au reſte de la ſocietẽ, cẽdaſſent à un interet 


general; mais on ne pretendoit pas alors que ces guerres particulieres fuſſent autant 
d'attentats à la dignite des Rois; qu'elles confondiſſent le droit ſouverain avec celui 
des ſujets, & qu'elles renverſaſſent les loix divines & humaines; qu'elles affoibliſſent 
Etat; qu'elles euſſent ẽteint la Nobleſſe; ou enfin qu'il y eut moins de grandeur d' ame 
a les entreprendre ou A les ſoutenir, qua remettre ſes interits a Varbitrage des Loix ou 


a la protection du Roi: on croyoit au contraire qu'elles animoient les courages, qu'el- 
les ſoutenoient les ſentimens de Phonneur, qu'elles faiſoient connoitre les gens de cœur 


pour 
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GUERRE, 


88 d le 'mettoient le ſexe foible i couvert des inſult 
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ſpe& reciproque entre les hommes 
& des mẽdiſantes ou qu'elles re- : 
primoient le Kengues njuricuſes; enfin „ b proſerivoient 2 dilfititulation, la frauds 


& le vain orguett.”” 15719 ngo NON ens 2 QED 1 LAGS ELBLIL 


Les Juriſcbnfultes modernes dit Examine la queſtion de droit Swe flus * rnethode 
& de diſcuſſion que je nai deſſein d'en employer ici, od mon intention n'eſt que de 
compiler des faits d'où Pon puiſſe tirer quelque concluſion qui nous faſſe connoitre la 
ale du tems paſſe. - Apres cet Examen, ils ont condamnẽ les combats particuliers, 
Ceſt à dire, la derniere eſpece d'offenſe & de guerre qui ſe fut conſervee chez la 
Nation, Le Roi meme avoit ſeulement favoriſe la deciſion, mais 5 a dẽployẽ toute 
ſa puiſſanee pour abolir Puſage des Duels & les louanges que toute Europe a donnẽes 
à ſes ofdonnances, & à la fermeté avec laquelle il les 4 ſoutenuks, tẽmoignent aſſez 
Papprobation univerſelle. Cependant J Joſe dire que nos neveux ſeront mieux en ẽtat 
que nous de comparer les differens 5 ages & de | juger ſi cette police qui s'autoriſe de la 


N juſtice du Droit, des Rois, & de la Religion, eſt à preferer a celle qui donnoit l'avan- 


tage a l'honneur & au W hp mettoit . de vertus au jour & qui daten plus 
de vices à ſe ca cher. 445 T1 U 971 Rect * 


Tex 


SALIQUTS, 
WHEY Ad 


Ce peu de remarques ſur ſs er que h Nation F Hp prit de ® conquite 
d'une des plus belles parties de l' Empire Romain, nous donne une © eſpece d'idee de 
ſon gouvernement: mais pour en former une notion plus éxacte, il me ſemble qu'il 
eſt nẽceſſaire d' ajouter ici quelques obſervations, 1. Sur les Loix Saliques qu'elle fai- 
ſoit profeſſion de ſuivre. 2. Sur les differentes conditions & en particulier ſur les noms 
& les fonctions des Dignitez qui devinrent en uſage parmi les Francs. 3. Sur Fordre 


Judiciaire qu' ils gardoient, de meme que ſur. la forme des Aſſemblẽes generales & la 


maniere d'y dẽlibẽrer. Je me flatte de als par * e de ces matieres, une 


nouvelle N a ce quey ai . * 510 70% N li Aust 
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DES Lortx'SALTtQvErs.. 


|. UAND les Saliens ou Francs paſſerent dans la Gaule, leurs Loix n'etoient 
Point Ecrites 3 ils les obſervoient par uſage; chacun en <roit inſtruit, parce 
qu'elles ẽtoient Extremement ſimples & que toutes leurs diſpoſitions ſe renfermoient à 
preſcrire une forme pour les jugemens & a decerner des punitions | contre les crimes 
qui pouvoient bleſſer PexaCte fidelite qu'ils vouloient faire regner chez eux. Mais après 
le paſſage du Rhin & que la Nation ſe fut ẽtablie en Flandres, il y a lieu de croire 
qu'elle augmenta ſes reglemens, parce qu'en effet les Loix du Peuple, arrẽtẽ dans une 
demeure fixe & certaine, doivent etre differentes de celles d'une Nation avanturiere, 
qui n'avoit de retraite que dans les bois & les marais, & qui ne ſubſiſtoit que de ſes 
brigandages. Cependant on ne les Ecrivit point encore: car quoique nous ayons au- 
jourd'hui une Loi dite des Ripuaires, peu differente de la Salique, elle ne regarde que 
les Ripuaires de Cologne & de — autrement ce ſeroit celle que les Frangois au- 
roient ſuivie. 
Ce ne fut donc que ſous le regne de Clovis, que la Nation mieux inſtruite connut 


la nẽceſſitẽ de fixer ſes Loix par Vecriture, pour en rendre Pobſervation conſtante dans 
toute Petendue de ſa domination. Il y a de plus quelque apparence que Clovis fut ex- 
eits, par les Eeclẽſiaſtiques de ſon tems, à donner une forme conſtitutive aux Loix 


Saliques 


MMO ES, HIS TONI ES. 


Saliquess, & je tire cette conſẽquence tant de la langue Latine, dans laquelle ces Loix 
furent ectites, que des articles accordez en fayeur des Egliſes dont le Clergẽ auroit pu 
apprehender I“ inobſervation, ils n'avoient pas regũ ce caractere d' authenticitẽ neceſ- 
faire dans Puſage Romain. Il me paroit encore que l' Auteur de la Preface de ces Loix 
a ẽtẽ un Ecclẽſiaſtique, ſujet des Francs, lequel leur a prodigue des louanges peu con- 
venables à une autre plume, & je me fonde ſur ce qu'il parle de la Religion Chre- 
tienne du meme ſtile que celui des Epitres de S. Remy; raiſon qui pourroit conduire 
juſqu'à dẽterminer que ce Prelat eſt le veritable Tranſlateur « ou PEcrivgin de la Loi Sa- 
lique & I: Auteur de la Preface. que Jon y air. ; 
Cette Loi comprenoir, ſelon qu'il eſt, e Enoncs dans eker de Childebert & +4 Clo- 
taire, 78 articles: qui ſont aujourd'hui reduits A 71, deſquels les 56 premiers ne con- 
cernent que les punitions de divers crimes, Vols, Mutilations, Homicides, Adulteres, 
ou bien la forme qui devoit etre obſervee pour appeler quelqu' un en juſtice devant le 
Juge du Territoire & de faire preuve contre PAccuſe par ſerment, par temoins, ou 


par Peau bouillante & le reſte. Les 57 & 58 Titres paroiſſent avoir ẽtẽ accordez de- | 


uis la Converſion de Clovis pour la ſüretẽ des Egliſes & ce ſont ceux dont jai parle 3 
mais le 62. eſt beaucoup plus conſiderable, dautant que C'eſt. là que ſe trouve cette 
dẽciſion fameuſe, qui Exclud les filles de toute part en la ſucceſſion des terres Saliques, 
& c'eſt en quelque ſorte la ſeule importante qui ſoit dans tout le corps de cette Loi: 
les autres articles concernent le devoir des Magiſtrats & la forme des Complaintes, le 
tout en termes barbares & tellement inſuffiſans que l'on n'y dẽcouvre qu'a et peine 
le vrai ſens. 

A la ſuite de la Loi Salique ſe trouve une ordonnance de Childebert, . Dis- 
CRETIO CHILDEBERTI : elle eſt ſuivie d'un accord; autre ordonnance de ce der- 
nier; G eſt dans la ſeconde de ces pieces que Pon voit l'ordre tenu pour la rẽduction 
de toutes ces Loix: car il y eſt dit que Clovis, avec ſes Francs, a redige la Loi Sa- 
lique en 78 articles; que Childebert, pareillement avec ſes Francs, y en a ajoute 6 
autres, qui ont ẽtẽ approuvez de Clotaire, & qu'enfin celui-ci en a fait quelques autres, 
qui ont auſſi ẽtẽ approuvez par Childebert ſon ainë & par les Francs de fon Royaume. 
M. Baluze attribue, ſans balancer, Fordonnance intitulce Diſcretio Cbildeberti, au fils du 
Roi Sigebert, & celle qui porte le nom de Clotaire, au fils de Chilperic & de Frede- 
gonde, qu'il croit auſſi auteur des Loix des Ripuaires, des Allemands & des Bavarois. 
Ce n'eſt pas mon avis, quelque deference qui ſoit due 3 a ſa grande capacite & a la pro- 
fondeur de ſes recherches. 


Mais à Igard de la forme de toutes ces Loix, il eſt remarquable que le texte de la 


premiere ne dit pas un mot du conſentement des Aſſemblées generales de la Nation, 


39. 


Lorx 


SALIQUES. 


2 


que Von ſcait avoir ẽtẽ bien plus néceſſaires pour la rendre authentique que le bon plai- 


fir de Clovis. Il eſt vrai que la Preface inſinue ce conſentement & qu'elle en fait une 
eſpece d'Hiſtoire, nommant les perſonnes qui ont recueilli ces Loix & les lieux od ils 
ont travaille, leſquels paroiſſent avoir ete au dela du Rhin. C'eſt auſſi ce qui me fait 
croire que le conſentement de la Nation n'eſt omis dans le texte que parce qu'il ne s'a- 
giſſoit pas de Petabliſſement d'un droit nouveau, mais bien de raſſembler en un corps 
& decrire les uſages obſervez de tout tems parmi les Frangois ; fi toutefois on en Ex- 
cepte les titres accordez en faveur des Egliſes, qui ẽtoiĩent dus a la Religion, mais qui 
n'ẽtoĩent pas autoriſez par leur antiquite. Au contraire, les reglemens de Childebert 
& de Clotaire Expriment diſertement qu'ils ont ẽtẽ dreſſez dans diverſes Afſemblees Ge- 
nerales, tenuẽs aux Calendes de Mars à Alſigny, i Maſtricht, à Cologne & autres lieux: 


Cum in Dei nomine, dit Childebert, nos omnes de quibuſcunque conditionibus, und cum noſtris 


Optimatibus pertractavimus, ad unumquemque notitiam volumus pervenire. Dans un autre en- 
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oe l ns ig Succeſſion, Salique. . A WSK 


Fas? 


100 3 7 1 io H f - © 1px © 83 9.5 
Letten PP E reviens ; I _ au titre 62. de " 101 Auer qui, Shale ” Tal ob ve, 
Fröixi Ls. en eſt la principale partie, & Je remarque qu*encore que le droit des Miles ne 


* far pas nouveau parmi les Francs, puis que Tacite nous affure qu'il ẽtoit de ſon tems 
en uſage chez tous les peuples de Grille toutefoĩs Vagiſſant de PFerablir dans les 
Gaules, od il n'ẽtoĩt connu que comme en uſage barbare, 1] Eroir nẽceſſaire de y falle 

recevoir dans la forme la plus authentique; d' autant qu'il contenoit la ſeule 1 
qui pouvoit etre priſe pour empecher que les poſſeſſions Saliques ne retombaſſent aux 
mains des Gaulois, à qui les filles des Francs les aurojent portẽes en tout, ou partie, 
fi elles avoient ẽtẽ regiies à les partager. 

Mais cela meme fait connoitre combien il eſt abſurde de rẽduire la diſpoticn Exclu- 
five des femmes, portẽe par la Loi Salique, à la ſeule Couronne de France; puis qu'au 
contraire il n'y en eſt pas dit un mot & que vii la forme du Gouvernement de ce tems- 
A, il ẽtoit impoſſible que l'on pit avoir une telle idee. En effet, il n'y a quA conſi- 
derer que la Royaute ſucceſſive ayant EtE unie en la perſonne de Clovis au Generalat 
qui Etoit eſſentiellement une Charge klective, les ſucceſſeurs qu'il eut, ne piirent par- 
venir à ces memes dignitez que par le conſentement du Peuple, parce que ſi le droit 
ſucceſſif leur ẽtoit favorable, cette election leur pouvoit ètre contraire, & c'eſt pour cela 
que les Auteurs remarquent que pour donner un Succeſſeur au Roi mort, il faloit que 
deux circonſtances concouruſſent, la diſpoſition paternelle, d'une part, par rapport à la 
Succeſſion, & de l'autre l'ẽle vation du ſujet propoſẽ ſur les boucliers des ſoldats par rapport 
a Peleftion. Or comment ſe ſeroit- on aviſẽ de choiſir une Fille, pour General de Parmee, 
parmi une Nation fi fẽconde en Guerriers, qu'il n'y avoit pas un ſeul homme qui fit 
une autre profeſſion que celle de la vie militaire? Il eſt vrai qu'il arriva dans la ſuite 
que les deux Offices de Roi & de General furent diviſez & qu'alors la Royautẽ n' ayant 
pas ceſſẽ d' etre ſucceſſive, elle auroit pu tomber en quenouille; mais le droit du ſexe 
viril, c'eſt Pexpreſſion ce la Loi, Etoit alors tellement etabli & fi generalement reconnu, 
que les Filles n'auroiĩent jamais pi penſer 2 a y pretendre. Ainſi, on peut aſſurer avec 
certitude que nos premiers Francs n'ont jamais eu l'idẽe d'illuſtrer leur Couronne ou 
de la rendre plus noble par excluſion des Filles ; & il ſuffit pour en faire la preuve 
que la Conſtitution du Gouvernement & le genie de la Nation ne permiſſent au ſexe 
d'autre ambition que celle de plaire à des Maris & d'clever des enfans pour le ſervice 
de la Patrie. | 

Au ſurplus la prevoyance des Francs, qui ſe decouvre en pluſieurs traits de PHi- 
ſtoire, n'eſt nulle part plus Evidente que dans cette diſpoſition, puis qu' en fermant aux 
Gaulois la ſeule voye qu'ils puſſent avoir de rentrer dans leurs poſſeſſions par des al- 
liances Franęoiſes, ils ſe donnerent un plein droit de ſucceder aux heritages des Gaulois, 

les ayant laiſſez dans la diſpoſition du droit Romain, ſelon lequel les filles etolent ad- 
miſes au partage avec les Males. Inter Romanos, dit la Conſtitution de Clotaire, c- 

_ gotta cauſarum Romanis Legibus praecipumus terminari. Et ce fut en effet par cette voye 
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que ha, plus part des-biens.des Ganloisi paſſererit depuis aut mains des Fraries's coe gui Excxygon 
donna lieu dans lafuite-5i la diſtinctiom des Terres, ou Alleuds, en Saliques & non S s 
liques, c'eſt à dire, &xcluſifs, ou non éxcluſifs des Femelles. I y a meme apparetice w .. 


que cette diſtinction avoit deja lieu du tems de Clovis; car il eſt difficile d' ẽxpliquet 
aumement ue par fapport aux Alleuds non Saliques le 3. & 4. articles du titfe 68. 
-» Mais ce qui eſt ſurprenant &eſt qu'une Loi fi ſage & fi avantageuſe à la Nation, 
 attira la haine & les imprecations des gens d Egliſe & demeura enfin decrice comme un 
reſte du Paganiſme. Marculph, qui nous a laiffe des Formules des Actes que l'on paſ- 
ſoit: de ſon tems, faiſant parler un Pere qui veut, malgre la Loi, accrder à ſa fille le 
droit de lui ſuccẽder & de partager avec ſes freres, lui fit dire: Nous gardons une coll- 


tume ancienne, mais qui eft impie, par laquelle Ia eur eft exclue de partager avec. ſes freres. 
Cependant le Moine qui parle ainſi; n'etoit ni Gaulois, ni Romain; car ſon nom le 


31 


Marculph 
Lib. __ 
E fol. 12. 


deſigne, d'origine . d'od il s enſuit que nourri dans les idees de ſes Peres il 
n'auroit b parler fi. injurieuſement JOG ES: anclenne, fi Je; projuge du n. n'avoit 


pas gate ſon jugement. 


1 3331 


_ Pappele cette opinion, Fronts. p 5 pace 9 qu” *outre e Pinteret 5 lew Ecclſiaſtiques ont 


eu de tout tems à rendre les femmes puiſlantes, à cauſe de la facilits plus grande den 
tirer des Legs picux. & des aumones,. il eſt certain que ceux de ce tems-li-eroijent affez 
groſſiers pour $imaginer que FEvangile & les Loix Romaines avoient une relation nẽ- 
ceflaire & qu'ils n'ont jamais {ed diſtinguer Puſage de la juſtice de fa relite ; quoi qu'il 
ſoit evident que PEvangile n'autoriſe, ni ne condamne aucune Loi particuliere de cel- 
les qui ne ſont. pas. contraires au Decalogue, & qu'au contraire il en preſcrit Pobſerya- 


tion par principe de Conſcience fans diſcuter le droit de la puiſſance ſeculiere qui les 


etablit. Cependant malgrẽ le peu de fondement de cette prevention, les conſequences 
en furent telles, que tous les Frangois fe. picquerent enfin de renoncer aux droits des 
Males : de forte que ſous la troiſieme Race des Rois, toutes les Terres Saliques ont tel - 
lement perdu leurs privileges, qu'il ren eſt demeurẽ aucune, dont les filles ayent ẽtẽ 
exclues, non pas meme les anciennes Pairies, qui tenant de plus pres à la Couronne 
par leur dignitẽ, par leur ẽtenduẽ & par Puſage commun des Droits Royaux, auroient 
di le eonſerver; elles font neanmoins toutes tombò'es en quenouille, les unes apres les 


autres, fans Excepter la Bourguogne. Ainſi fi cette Excluſion ſubſiſte encore à Pegard 


des appanages des Fils de France, on eſt oblige de reconnoitre que c *eſt par un prin- 


cipe tout different de celui de la Loi Salique, bien 4 elle lui prete ſon nom & chow 
autoritẽ. | 1 
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IX. ETA DES PeveLEs après la Con- 
quete, 


de cette Loi, dont les matieres ſont en effet de tres-legere importance; mais je 
crot pouvoir m'en ſervir utilement pour éxpliquer les differentes conditions des hommes 
de ce tems- la, & pour faire connottre les fonctions des dignitez qui devinrent en uſage 


parmi les Francs, d' autant que c 'eſt un point de leur Hiſtoire qui me n mal * 
clairci. 
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E wentrerai pas dans un plus grand detail de ce que contiennent les autres titres Erar pzs 
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g. ves ſqe remarque d'abord à P'egard- des Peuples ſujets que les Loix les diviſerent en trois 
N Etats, les Ingenus, ou Libres, qui ẽtoient ou Franpois ou Romains, les Lides, & les Serfs. 
Les Ingenus, (Ingenui) de quelque nation qu' ils fuſſent, poſſedoient leur bien en toute 
proprietẽ, terres, meubles, eſclaves, & n'ẽtoĩent tenus d' autre choſe; au moins pour 

les Frangois, que du ſervice militaire, & les Romains ou Gaulois que de la contribu- 

tion gẽnẽrale que toute la Nation ſujette devoit aux Magazins publics, Je dirai en 

paſſant que ces Magazins etotent nommez en Langue Franque, Mabelon, & en Latin 
Mecholum, dont Vendelin a tire Etymologie du nom Flamand de la Ville qu'il pretend 
avoir ẽtẽ originairement Pun de ces n 3 onion TAE eſtapparemment — 
* en Flamand Mechelen. } 110 | 


argent, beſtiaux, eſclaves, avec quoi ils faiſoient valoir des terres, moyennant un cer- 
tain prix qu' ils en rendoient aux proprietaires, ou bien les Maitres les etabliffoient a la 
conduite des autres ſerfs & au recouvrement de leurs revenus. On en comptoit de 3. 


eſpeces, les Lides ſimples, les Fiſcatins & ceux de l'Egliſe; mais de quelque etat qu'ils 
fuſſent 


22 


— —— 


. Les Ingenus Romains étoient encore dünn A dfrayer is Magiſtrats Gas; er paſ 
$ fige, ainſi que les Envoyez ou Meſſagers du Roi, à qui ils deyoient de plus fournir 
1 des Voitures avec des Lettres de recommandation pour les lieux les plus prochains de 
1 la route qu' ils avoient à faire dans tout le reſte. Ces Ingenus jouiſſoient ou devoient jouir 
I d'une liberte & diſpoſition de leurs biens ſelon leur Loi naturelle : mais il faut avouer que 
. les paſſages du Roi ou Magiſtrats, & bien plus encore ceux du Roi meme, qui ſe faiſoient 
19 x la charge particuliere des Eveques, ẽtoient de rudes courvees pour ceux qui ẽtoient obli- 
ff ger d'en faire les fraix. Il faut dire encore qu'entre les Ingenus Romains, il y en avoitde deux 
= ſortes; les Romains propres & les Gaulois naturels, deſquels les Francs faiſoient bien plus 
Ki d'eſtime que les premiers ; ce qu'on reconnoit au prix que la Loi mettoit au ſang des uns 
bi „Jenn & des autres, ainſi que le grand & Bignon Pa remarque dans ſes notes ſur la Loi Sa- 
” — lique. Cependant cette diſtinction ne ſubſiſta pas long tems, & Pon voit qu'elle com- 
10 General mencoit à s'abolir dans le tems de Gregoire de Tours, qui ſous le nom de Romains, 
£38 " ron Kos en general les Ingenus des Provinces & quelquefois les ſeuls Catholiques. 
1 | Mais il ne faut pas omettre de remarquer comme une choſe des plus importantes, 
* que parmi les Ingenus il y en avoit de plus nobles les uns que les autres & que ceux 
. qui ſe picquoient de cette Nobleſſe, prenoient ordinairement le titre de Senateurs, ou 
Ml perſonellement ou pour leur famille, en forte que Gregoire de Tours & les Vies des 
4.08 Saints de ce tems-la employent communement le terme de Senateur, ou. de Senatorius: 
1 On y trouve mème celui de Senatrix, Senatrice, attribue i une femme; ce qui fait 
* connoitre que Puſage confondoit cette Expreſſion avec celle des Nobles. Et quant a 
AY Porigine de cette qualite de Senateur, on peut la rapporter, ou au veritable Senat 
4 Romain, dans lequel on ſeait que pluſieurs familles Gauloiſes furent appelces 3 ou au 
ol Senat 90 Villes Gauloiſes qui jouiſſoient du droit Italique, leſquelles ẽtoient en grand 
MY nombre, ſur tout dans les parties meridionales. Ainſi, de fagon ou d'autre, il eſt cer- 
3 | tain que cette Nobleſſe, tirẽe de la Magiſtrature, n'avoit rien de commun avec celle de 
5 la Nation F rangoiſe, qui ẽtoit toute militaire, 
CCC 
* X. Dis; 

1 13 ES Lides, ou Lites, ẽtoient une eſpèce d' Affranchis, qui jouiſſoient d'une demi- 
1 Liberte, dont l'ẽtenduẽ ẽtoit bornee A la propriete de quelques biens mobiliaires, 
1 
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fuſſent, is edict ſujets Ada poôurſuite de leurs Pätrons & x he pouvoient ſe Poufträife A 
1x puiſſance fonclere Au'ils àvolent Tur lui. II y a meme apparence que leurs Enfans 
retomboient dans la ſervitude, ſur tout fi ces Enfans ſe trolwoient petits at tems de 1a 
mort de leurs Peres. 
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NF IN les Serfs & les gens de Poteſt, Etoient la derniere & la plus nombreuſs ef. 
peèce des habitans de la Gaule. Mais leur condition Etoit bien differente de celle 

Aeg efctaves; Romains, quoique leur nom fut päreil. Car, ainſi que Tacite Pa remar- 
que au ſujet des Germains, les Frangois n' employoient point leurs ſerfs au ſervice intẽ- 
rieur de leurs maiſons, mais ils leur donnoient des terres a cultiver & des maiſons A 
habiter, od chacun vivoit à ſa maniere, en payant au Maitre une tedevance arbitraire 
de Ja part; Suam quiſque ſedem, ſuos Penates regit 3 frumenti modum Dominus aut Pecoris, aut 


veſtis ut colono injungit & ſervus hafenus paret. C'eſt auſſi pourquoi on les nomma ſerfs 


de Glebe; ſervi adſcripti Glebae z) ſerfs de Maſſe, ſervi Maſſarii; & ſerfs caſſez, ſervi caſ- 
* On les vendoit nẽanmoins au Marché pour un prix que la Loi fixe entre 15 & 
25 fr. * mais que les talens de peſclave ou ſa figure augmentoient ſouvent du trouble. 
On peut meme remarquer à ce ſujet que la haute taille Etoir determine par la Lo des 
Allemands à 1 3 paumes & au pouce pliẽ. g 

ee hommes ẽtdient non ſeulement cenſez de condhlan ignoble & ſervile, mais ils 
etoient incapables de porter temoignage en juſtice & rejettez du benefice de toutes les 
Loix, aſſujetis d'ailleurs à une obẽiſſance ẽxacte & punis avec la derniere ſevéritẽ des 
moindres fautes. Or quoique cette condition nous paroiſſe bien miſerable, il eſt p pour- 
tant vrai qu'elle Etoit plus douce que la ſervitude Romaine, quand il n'y auroit eu que 
la jouiſſance d'une demeure 4 8 & la propriete de ce que le Maitre n 'Exigeoir pas 
pour lui. 


Les Loix Exprimetit ces ; diferentes eſp8tes de fervitiide par les 6 Cauſes qui rẽdui- 


1 Colony les hommes a cette condition, la Naiffance 5 le Fait, comme lors que les Gaulois 
devinrent ſerfs par une force Etrangere 3 la Punition ; PAchapr ; le Don d'un autre ou 


de ſoi- mme; & la Redemption qui ẽtoit une ſervitude à tems, par le moyen de la- 


& éxigible: toutes ces cauſes ne font pas de difficultẽ, a Pexception de celle du Don 
de ſoi-meme z car on ne congoit pas ſans peine qu'un homme libre put volontairement 
ſe livrer à Peſclavage. Cependant on voit par Phiſtoire du tems que ce n'ẽtoit pas 
une choſe bien rare, les uns voulant acquerir & meriter la protection de quelque Grand; 
d'autres pour eviter la nẽceſſitẽ, quand leurs biens ne ſuffiſoient pas pour payer les a- 
mendes od ils Etoient condamnez. Cette derniere raiſon ẽtoit particuliete aux Francs 
& en priva pluſieurs de la Liberte & par conſẽquent du droit de la Conquete. Enfin 
d'autres ſe jettoient dans ces Extremitez par d&votion, ſe donnant à des Egliſes, eux 
& leurs familles à perpẽtuitẽ. On voit que par ce principe S. Martin achuit un pro- 
digieux nombre de ſerfs dans les premiers ſiecles, & Pon fait que la Ville d' Altrech, 
avec ſon territoire, ſe donna toute entiere à ce Saint; en ſorte que les Bourgeois ne 
prenoient point de titre plus honnorable que celui d'eſclaves de S. Martin. D'ailleurs 
la ſervitude des Egliſes ẽtoiĩent ordinairement fort douce, quoiqu'il ſe trouve des &xem- 
ples de mechans Prélats; mais comme l'on ne ſuppoſoit pas que ce fut une choſe com- 
mune, 
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Tacite, 40 
Mor. Ger. 
c. 25. 
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mune, les ſerfs qui avoient long tems ſervi ou des femmes, ou de vieux maſtres, obte- 
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FENONS 3 1 aux Frangois memes, dont retat eſt yobjes Seel * nd 
tre recherche & montrons de quelle maniere ces Conquerans, nez tous ẽgaux & 
partagez tous egalement, ne laiſſerent pas de ſe trouver en peu de tems diviſez en deux 


conditions, les Grands de Ertat, Optimates, comme Childebert les nomme dans ſon de- 
cret, & les Hommes Ordinaires, Leudi noſtri; diſtinction qui fut Etablie- Par des termes 
propres dans les deux Langues Franque & Gauloiſe, puis que dans la premiere le nom 


de Druds & dans la ſeconde celui de Foufs, étoient les titres qui ſe. donnoient ordi- 


nairement aux perſonnes d'un rang ſuperieur, dont il eſt difficile nn de don- 
ner ou l'ẽtymologie ou la - veritable ſignification. 


Nous avons vi qu' avant la Conquete de l' Aquitaine, les Francs avoient W 


Rois differens, leſquels n'ayant pour eux que le droit de leur naiſſance fans Generlat 


& ſans Armee, furent aiſẽment la proye du plus fort, quand Clovis gaviſz de les d- 


pouiller & de les immoler à ſon ambition: mais quand il eut aboli ces Rois, il falut 


leur ſubſtituer d'autres Magiſtrats; un grand Corps de Monarchie ne pouvant ſe ſoute- 


—— — 


nir ſans un ordre hierarchique, qui fait la liaiſon des Membres & qui leur donne la 


force & le reſſort. Il avoit deja bien connu la nẽceſſitẽ de cette ſubordination, quand, 
apres la rẽduction de la Neuſtrie, il ẽtablit un Roi pour ce pais-la, qui refidoit au Mans. 
Depuis, la jalouzie du titre Pengagea à ne plus former de Royaume & à employer 
ſimplement les Magiſtratures Romaines, Duchez, Comtez, Vicairies, &c. II y avoit 
nẽanmoins, ou pltitort il pouvoit y avoir un grand obſtacle a cet ẽtabliſſement. Car 
fi le nom des Magiſtrats Romains Etoit agreable aux Gaulois, qui y ẽtoient accoutu- 
mez, la raiſon contraire le pouvoit rendre odieux aux Frangois, qui ne le connoiſſoient 
point & qui ſouverainement amateurs de leur liberte, pouvoient craindre que cette 
multiplication de Superieurs n*'exigeat plus d' obẽiſſance qu'ils n'avoĩent de codtume d'en 


rendre. Mais ce peuple donna des lors une preuve de fa docilite, ou plutät de Vin- 


attention que fa poſterite pratique depuis tant de ſiècles, fur les matieres de gouverne- 
ment: chaque particulier ſe flatta vraiſemblablement que ce changement de Pancienne 
Diſcipline, lui ſeroit favorable, puis qu*A la place d'une Royautẽ hereditaire, dont il 
etoit naturellement Exclus, on formoit les Dignitez deſtin&es à tous les Frangois qui 
aurolent aſſez de talens pour les remplir, & qu'ainſi au lieu de la poſſeſſion d'un heri- 
tage mediocre, a laquelle la Loi commune l'appeloit, il auroit droit de prẽtendre 2 
celle de pluſieurs Villes ou d'une Province entiere, s'il ẽtoit aide de la Fortune. Ces 
grands objets pruent ẽblouir fans doute tous les Frangois par ce principe, loin d'etre 
contraires aux deſſeins de Clovis. Le ſucces nous montre qu'ils s' empreſſerent tous d' 
concourir : de ſorte que nous pouvons dire que le principe de l' Union qui a fondẽ la 
Monarchie ſur les ruines d'une eſpèce d' Ariſtocratie qui avoit ẽtẽ ſon berceau, n'a ẽtẽ 
autre choſe que l' ambition mal-entendue des particuliers. 


Nous 
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"pda 1787 v Pareillement P wA J egard des Provinces, il faloit diſtinguer celles of Aci. 


wy 1a'Nation Etablir ſes premieres emeures, de celles od les Francs de Clovis s' ẽtendirent 
par ampliation, telles que L'Ille 7 France, le Pais de Caux, la Champagne & le Giti- 


juſqu'a ja Loire, parce qu dans les premieres ils avoient conſomme tout le ter- 
rain habitable, & que dans les ſecondes ils en avoient laiſſe partie aux habitans natu- 


rels; mais qu'à Pégard de 14 Neuſtrie & de Aquitaine, comme les peuples s *ttoient 
volontairement” aſſujeris & qu'il ne reſtoit qu un petit nombre de Frangois à Pourvoir, 
on y en plaęa fort peu; au lieu de quoi c on y forma une infinite de Benefices, c'eſt à 
dire, qu'on les partagea en Magiſtratures, auxquelles on, attribua, outre la Juriſdiction, 


certaines terres Proportionetment A la dignite. & r a la depenſe neceſſaire de ceux qui en 


ctolent revẽtus. On revint de-la ſur la France Ancienne & l'on y fit les memes &ta- 
bliſfemens: de ſorte qu'un grand nombre de Francs ſe trouverent tout à coup Elevez 
zur digniter de Comte & de Duc dans les Provinces ; ſans compter les dignitez des Ar- 
mes; ni celles des Palais des Rois, qui n'etoient pas les moins recherchees. Ainſi, il 
ne faut pas $etonner i les conditions devinrent differentes parmi les Frangois, malgre 
Pegalite de leur Origine. Car cette diſtinction des conditions nait fi naturellement de 
la diſpoſition des affaires de ce tems-la, que Pon ne peut pas tre ſurpris de la trouver 
Etablie Pan 20. de Childebert, c'eſt à dire, Pan 531, ot Pon en peut rapporter Pepoqua, 
puis que c'eſt alors qu'elle a paru la premiere fois dans un acte public, dreſſẽ du con- 
ſentement de tous ceux qui y ayolent intẽrèt. 

II reſte à connottre les differens degrez de ces conditions ſuperieures. Car Pon 
connoit aſſez que ceux qui demeuroient dans l'ẽtat ordinaire, n'admirent entrieux d'au- 
tre diſtinction que celle de Vage, auquel il paroit que de tout tems les Frangois ont 
beaucoup defere. On ſgait communement que dans les premiers tems, les Francs n'a- 
voient d'autres Magiſtrats que les Rois & leurs Thungins, Centeniers ou Senieurs, puis 
que comme on Pa dẽja dit, ces termes differens n'&xpriment qu'une mEme dignitẽ. Les 
Rois furent abolis & firent place? a un Chef unique, ſucceſſif dans Pune de ſes qualitez, 
electif dans la principale; mais les Thungins garderent leur rang & leur juriſdiction, 
crant Juges, Magiſtrats nẽceſſaires; à cauſe qu'ils Etoient chargez de tout le detail ; d'au- 
tre part, comme ils Etoient independans les uns des autres, ils auroient deſuni pltitor 
la ſocietẽ qu'ils ne l'auroient ſerrẽe, ſi les choſes fuſſent demeurces en cet ẽtat: c'eſt 
pourquoi il fut nẽceſſaire d'ẽtablir dans ces Terres Frangoiſes les memes dignitez ou 
magiſtratures dont on avoit dẽja rempli PAquitaine 3 & en effet on partagea tout le 


Pais en Provinces, dont on donna le gouvernement à des Ducs, qui avoient ſous eux 


des Comtes, des Vicaires & des Thungins ; ce qui forma quatre degrez de Dignitẽ 
depuis le Roi juſqu' au dernier Magiſtrat: non que ce que Jappelle ici degré de Magi- 
ſtrature, ou de Dignite, eut rien de commun avec ce qu'on appelle la Juſtice de reſ- 
ſort, qui donne lieu parmi nous à ſe pourvoir contre le premier jugement, & a en ap- 
peller au Juge ſuperieur, puis qu'au contraire chaque Tribunal de juſtice ẽtoit alors 
ſouverain dans ſa competence que Jexpliquerai ci-après; mais parce que par rapport 
A la guerre les Officiers Etoient ſubordonnez les uns aux autres: de ſorte qu'au com- 
mandement du Roi les Ducs & les Comtes faiſoient aſſembler & marcher od il etoir 
beſoin tous les Inferieurs, Vicaires, Thungins & ſoldats avec leſquels on pouvoit for- 

mer les plus grandes Armees en fort peu de tems. | 
Nous voyons par ce que je viens d*expliquer, que les Francs emprunterent du La- 
tin les noms des Dignitez qu'ils ẽtablirent: mais ils n'en reglerent pas les fonctions 
a la maniere des Romains, Ceux-ci avoient en divers tems fait diferentes diviſions de 
la Gaule ; ils y avoient d'abord établi des garniſons pour contenir chaque Province, 
leſquelles furent preſque toutes deplacees dans la ſuite & approchees de la frontiere 
du Rhin, à cauſe du continuel danger de quelque irruption des Barbares de ce 
cote-la, de ſorte que l'interieur de la Gaule demeura preſque enticrement degarni de 
troupes, 
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DicxITEz troup „ &.p Par 8 conſequent. de Magiſtrats ſuperieurs. : Ala yerite les  Villes avoient; urs 
F Ns od g Sevi, Deren 1225 Auguſtules, qui les goupernoient avec le territoire de la, dependanee - 
Iv feloa Veſpece ded roit qui leur avoit ẽte agcorde, ſoit Latin, ſoit Italique, ou de r 
Tonie ; mais. depuis la nouvelle methode, introduite par Conſtantin; dans les Fir 
lors qu il reduiſit tous les. Impdts I à une ae pecuniaire, dont il commit Vimpoſir 
tion à des Deputez | ou Intendans Errangers au pais od on les envoyoit & abſolus dans 5 
leur fonction toute cette Magiſtrature 8 '<clipla,. & dans le fond on ne, Favoit jamais 
bien, connuẽ au Nord de la Gaule. En un mot, on eſt furpris en. lifant la Notice de 
P Ex mp bire de trouver cinqͥ Ducs, fix Conſulaires & onze reſfidens ſur la frontiere du,Rhig, 
P que tout le reſte de la Gaule ne reconnoiſſoit autres Magiſtrats que les Ex: 
deteurs, ou ceux qui leur preroient main forte Hos 1g la perception des ſommes impoſtes, 
Ce n'eſt Pas que Fon ne voye quelquefois des ucs & ges. Comtes employez dang les 
Provinces, en.vertu de quelque, Commiſſion ſpcciale des Empereurs ou du — — du 
Prẽtoire des Gaules mais ils doivent etre plotõt regardez comme des Commi | 
leguez i a certaine fn que comme des Magiſtrats ordinaires, . N my wore ck 
Le premier changement que les Frangois firent donc à cet &ard,, fut de diviſer- leur 
terrain en Magiſtratures ſubordin&es les uns aux autres, & comme les Thunginats ou 
Centaines avoient ᷑té les premieres etablies du moins dans les Terres Frangoiſes, ce 
fut en les aſſemblant dans une certaine quantits, dus. Pon Le les Nicairicy, des 
: Comtez & les Duchez, © I n 

Tout au contraire, ou par un ordre reverſe, FR 1 Neuſtrie & dans e 
la diviſion ſe dit faire premierement en Provinces ou Duchez, que. Lon ſubdiviſa en 
Comtez ou en Vicairies, ſans paſſer juſqu'aux, Centaines, . parce que comme on l'a deja 
dit, il n'y avoit pas en ce pals un aſſez grand nombre de Francs pour les aſſembler en 
Centaines, ſans renfermer une immenſe Etendue de pais. Ceſt auſſi pour cela, que 
dans ces memes parties de la Gaule, Neuſtrie & Aquitaine, les Duchez & Comtez ont 

pris leur denomination des Provinces ou des grandes Villes; au lieu que dans la France 
propre, Ceſt a dire, dans Petendue d'entre le Rhin, la Seine & la Loire, les Duchez & 
Comtez ont portẽ des noms barbares & inconnus avant ce tems-la & qui n'ont pas le 
moindre rapport avec les Diviſions Romaines, ni ordinairement avec les Villes princi- 
pales du Pais; dou il eſt arrive que quand la Diſcipline, Frangoiſe s 'eſt ancantie, les 
memes Duchez & Comtez ſe ſont fi bien _evanouis, que Pon fait a preſent des queſtions 
problematiques, non ſeulement ſur leurs limites, mais ſur leur ſituation; que l'on n'ẽ- 
tablit que par conjectures. C'eſt ainſi que la Duche de Denlelin a diſparu, quoiqu'il 
fut autrefois fi conſiderable, que la ceſſion queen fit Clotaire II. a Theodebert, Roi. 
d' Auſtraſie, apres la bataille d'Ormeil, retablit la paix entre les Princes & ſauva la 
Couronne à Clotaire. Jen pourrois dire autant du Comte d' Almaric, &c. 

Or, que les terres F rangoiſes ayent ete les plus conſiderables dans la Monarchie, 
on n'en ſauroit douter, apres les Exemples de la diviſion qui s'en fit entre les Enfans 
de Clovis & entre ceux de Clotaire I. On voit en effet que leurs Royaumes ne furent 
compoſez que de terres Frangoifes depuis le Rhin Juſqu'? a la Loire. Les Capitales de 
leurs Etats ſont ſituẽes dans cette Etendue & il n'y a point de doute que dans le 
partage, on forma ces Royaumes de pareil nombre de Duchez Frangoiſes, qui com- 
prenoient par meme raiſon pareil nombre de Comtez & de Thunginats : Defun#o Clo- 
doveo Rege, dit Gregoire de Tours, quatuor filii ejus regnum accipiunt & inter ſe aeguã 
lance dividunt. C' eſt à dire, qu après la mort de Clovis ſes quatre Fils prirent ſon Ro- 
yaume & le diviſerent entr'eux à la balance: ce qui ſignifie une parfaite &galite. On 
n*eut point alors egard a Petendue des pais & certainement un Roi d' Aquitaine ou de Neu- 
ſtrie auroit ẽtẽ bien plus puiſſant ſelon nos idees preſentes, qu'un Roi de Soĩſſons. Nulle 
comparaiſon dans le nombre des Provinces qu 'il auroit cuts fous ſa domination, & par 
conſequent nulle comparaiſon dans la quantite de ſon peuple, ni dans les reſſources qu'il 
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Mes Hisrotiqurs: 


en auroit TY: tirer: mais on ne raiſonnoir point encore ſur de tels principel. Les Dienirti 
Francs ne penſoient pas qu'un Royaume put ſubſiſter avec des ſujets purement eſclaves, Be 
ou que Pon püt former de bonnes armées autrement qu'avec des ſoldats libres qui fiſ- VN 


ſent la guerre par intẽrẽt auſſi bien que par honneur. Les malhũreux Gaulois ſortant 
du joug des Roma ins, ẽpuiſez de forces & de courage, apres avoir langui plus de zoo ans 
dans Pobſcurite & dans Poppreſſion, ne laiſſoient eſperer aucune defenſe, ni reſſource 
dans les armes que l'on auroit formees de leur Nation: ce fut par ces raiſons que les 
Enfans de Clovis, ayant à partager le Royaume de leur Pere, diviſerent d'abord les 
terres Frangoiſes à la balance, afin d'avoir chacun pareil nombre de bonnes troupes & 
qua Pegard de la Neuſtrie & de PAquitaine, ils s 'engagerent à les conſerver a fraix 
communs, les elevans aſſez . ne vouloir pas les perdre, mais trop peu pour en faire 
leur Capital. 

Il auroit ẽtẽ bien utile pour mon deſſein, de trouver quelque ancien detail de ces 
| partages ; mais il ne reſte aucun monument des Traitez de ce tems-la, fi l'on en éx- 
cepte la pacification d' Andelot, que Gregoire de Tours a conſervee, mais qui eſt bien 
poſterieure à ce tems-la, D' ailleurs la negligence des Auteurs nous laiſſe dans l'igno- 
rance de la plupart des circonſtances importantes: feconds & prolixes ſur les affaires 
du Clerge ou ſur les Miracles, ils ne touchent jamais qu'en paſſant la Diſcipline Fran. 
goiſe & Pordre du gouvernement. Auſſi faut- il reconnoitre qu'ils n'avoient garde 
de prevoir que les affaires publiques changeroient tellement de principe & de forme, 
que leurs neveux ſeroient obligez d' ẽtudier les moindres formules, pour y trouver les 
traces de ce qui ſe pratiquoit alors. La Potſie nous a été plus favorable a cet E- 
gard que Hiſtoire ; car en faiſant une eſpece de peinture des Objets preſens, Sido- 
nius Apollinaire & F ortunat nous ont laifſe pluſieurs traits qui portent quelque lumiere 
ſur les tenebres de ce tems- la. C'eſt ainſi qu'au ſujet des Eloges que Fortunat a faits 
de pluſieurs de ſes contemporains, tels que PAnnobode, Duc de Septimanie, Brodegi- 
file, Condo, Sigoale, &c ; il éxplique en partie les fonctions des dignitez de Duc & 
de Comte qu'ils y poſſedoient. On y voit qu'ils ayoient le commandement des armees 
conjointement avec l'adminiſtration de la juſtice; qu'ils changeoient aſſez ſouvent de 
Province; qu'ils montoient d'une dignite inferieure à une plus haute, quand ils s'ẽtoient 
acquittez de la premiere avec ſucces ; qu'ils s' honoroient de la naiſſance Frangoiſe & 
que par cette raiſon ils ne tenoient point à injure d' etre nommez barbares par les Gau- 
lois; qu'ils ẽtudioient les Loix des deux Nations pour Etre en état de leur faire une é- 
gale juſtice, mais qu'ils ſe picquoient particulierement d*etre bien inſtruits de celles des 
Francs. Enfin l'on y voit que les moyens ou les routes de la Fortune étoient à peu 
pres les mEmes que de notre tems, a l' exception de la venalite des Emplois. 


as DES en bu PEUPLE 
Francois. 


Pegard du nombre de ces Dignitez, on ne ſauroit douter qu'il ne fur tres-grand your 


en comparaiſon de ce qu'en avoient les Romains dans la meme erendue de pais. 
On voit par exemple que Childebert, Roi d' Auſtraſie, marchant a la guerre d'Italie 
contre les Lombards avoit à ſa ſuite 20 Ducs, dont les troupes compoſoient ſon armee. 
Or fi Ton conſidere que ce Prince ne commandoit qu'au tiers de la France, & qu'en 


Y quittant 


NE 
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Nonna quittant ſes Etats il ne pouvoit emmener tout ſon peuple avec lui, mais qu'il en 
Dienirrz. laiſſoit la meilleure partie dans les habitations ordinaires ſous le gouvernement 

* memes, Magiſtrats, il faudra dire qu'il laiſſa au moins autant de Ducs dans ſes _ 
qu'il en employa dans fon Arm&e, au moins quatre Comtes fous la juriſdiction d'u 
Duc, pluſieurs Vicaires ſous celle d'un Comte, & pluſieurs Thungiats ou Centaines bos 
chaque Vicaire, doll il faut conclurre que le nombre des Dignitez | etoit veritablement 
fort grand chez la Nation Francoiſe, & qu'elle n*avoit point apprehende de les multi- 
plier, dans opinion que les Magiſtratures bien ordonnees avoient, dans un corps po. 
litique, la fonction de faire agir & de mouvoir les parties, en quelque ſorte pareilles i 
celles des nerfs dans le corps anime. D'ailleurs on voit bien que ces dignitez n ẽtoĩent 
pas toutes de la meme conſideration & que celles de Vicaire & de Thungin, outre 
qu'elles ẽtoĩent deferees a Page, ne pouvoient Etre recherch&es des ambitieux qu'autant 
qu'elles ſervoient de degrez pour monter aux autres: ainſi, toute ſupputation faite, il 
ſemble qu'il n'y a pas beaucoup derreur à eſtimer le nombre des Ducs de la Monar- 

chie à 120 celui des Comtes à 500, y compris les Parens des Rois & les Hauts Of- 

ficiers de leur Cour, qui prenoient la qualité de Palatins; celui de Vicaires à rooo, ou 
1200; celui de Thungins a 400; & enfin celui des Frangois naturels a 400000 hom- 
mes, dont on peut ſuppoſer les deux tiers en ẽtat de porter les armes. 
Que fi l'on confronte cette idee a la politique des Romains, telle qu'elle eſt exprimee 
dans la notice des Gaules, on ſera en état de juger de combien la police Frangoiſe ſur- 
paſſoit celle de ces Maitres du Monde, qui faiſant conſiſter toutes leurs forces dans ar- 
gent, ſans attention aux qualitez eſſentielles de leurs troupes, ni aux motifs de leurs 
ſervices, encore moins à une adminiſtration humaine & reglee de leurs provinces, ne 
ſongeoient pas qu*en fe rendant fi menagers ſur le nombre de leurs Magiſtratures, 
pour Epargner les fraix & les gages des Officiers, ils perdoient par la deſolation des 
peuples le fonds de leur bien & la ſource de leurs revenus. 
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Drs Finances parmi les Francois. 


Fancks. N effet, voici un article qui n'eſt pas de moindre importance que le precedent. 

3 Les Finances de la Gaule entiere n'ẽtoient regies ſous les Romains que par vingt 
Magiſtrats ſubordonnez au Comte des ſacrees largitions, Juge ſouverain en cette ma- 
tiere, dou il s' enſuit qu'il y avoit une infinite de Commis à Pexaction 3 car autrement 
le recouvrement des Impots eut ẽtẽ impoſſible dans une fi grande etendue de pais, & 
toute la Gaule etant d'ailleurs denuee de Magiſtrats locaux, le peuple n'avoit aucun 
ſupport ni juſtice contre les Exacteurs qui le pilloient à diſcrẽtion. Cette ẽtonnante po- 
litique ne fut pas ſuivie par les F rangols, car non ſeulement ils dechargerent a a la chaude 
tous les peuples des impots pecuniaires, les convertiſſant, comme je Pai dit, en tributs 
reels z mais lors que dans la ſuite ils eurent pris plus de goùt a Pargent & que Puſage 
de racheter P:mpot reel ſe fut introduit, ils voulurent que les Magiſtrats du premier E 
ſecond ordre en fiſſent le recouvrement, c'eſt a dire que les Ducs & les Comtes fuſſent 
chargez non ſeulement de Padminiſtration de la juſtice & du commandement militaire, 
avant qu' ils fuſſent prẽpoſez à toute la Finance de leur Canton. Et la raiſon en eſt 
ſenſible, puis que c'ẽtoit eux qui par la nature de leur emploi devoient avoir la con- 
noiſſance des Magazins deſtinez à la ſubſiſtance des troupes; de ſorte que ces Magazins 


g' ẽtant trouvez, au bout de JI ann&es, la plüpart tellement remplis que les den- 
1 Ces 


Manuels HrsToRIQUES, 39 


tes y periſſient, ou qu il n y avoit plus de lieu pour renfermer les diverſes matieres Finances: 
qui devoient y ètre portẽes, parce qu'il ne $en Pouvoit faire par tout une &gale con- n 
ſommation, on laiſſa au Magiſtrat ſuperieur le pouvoir de commuèr le tribut en ar- | 
gent, à la charge d'en rendre compte & 155 tenir les Nez me PN Tn Pry 
pour les cas imprevis. - | e 

De cet uſage il s'en forma preſque auff tot un autre, c eſt que les comptes ẽtant 
embarraſſans & pour celui qui les doit rendre & pour celui qui les doit ecouter, on 
chercha le moyen de les en decharger tous deux. Lexperience avoiĩt fait connoitre 
les lieux ou les Magazins reels ẽtoĩent indiſpenſables, à cauſe du paſſage & de la rẽſi- 
dence des armẽes; elle avoit nen montre de quels endroits ces magazins de- 
yoient tirer leurs fournitures; il n'en faloit pas davantage pour faire auſſi connoitre 
quels ẽtoient les lieux redimables, c'eſt a dire, ceux od Pon pouvoit recevoir de Par- 
gent 2 la place des denrees, ſans diminuer la ſubſiſtance des troupes ; & cela poſe, a- 
pres avoir ordonne que les Hauts Magiſtrats pouvoient faire apprecier la colte de 
chaque terre pour en retirer la valeur à la place de la denree, on paſſa juſqu'à dreſ- 
ſer des Rolles de Pargent que pourroit produire chaque Duchẽ, ou Comte, par cette 
commuation de tribut; & cela fait, comme le Comte ou le Duc avoit l'intendance 
des Magazins, il eut auſſi celle de Pargent qui en tenoit lieu: mais parce qu'il faloit 
en revenir au compte du produit, choſe ſujette a a une infinite d'inconveniens, on retrancha 
toutes les difficultez, en obligeant ces memes Officiers de rendre un certaine ſomme 
au Treſor & d'en donner des Cautions ſolvables, avant que d'entrer en fonction de leurs 
charges, ſauf i eux d'en faire le recouvrement ſans concuſſion, ſans violence & fans 
fraix, de telle ſorte qu 'il ren arrivat point de plaintes. 

Ces faits ne ſont point avancez ſans bonnes preuves, & Jen donnerai Greg de 
Tours pour garand; non qu'il ait tra itẽ Expreſſement ces matieres, mais parce qu'en 
rapportant ce qui s eſt paſſẽ de ſon tems, il raconte des faits qui font une alluſion ſen- 

ſible a la police que Je decris ici. Par &xemple, on voit par Phiſtoire du Juif Armen- Greg. 

tarius, lequel fut jettẽ dans un puits avec ſes compagnons, lors qu'il vint à Tours pour . 1 
Exiger le payement des Cautions que le Vicaire Injurioſus & le Comte Eunomius avoient e. 23. 
donnees en entrant en charge; on voit, dis- je, qu'il n'y a aucun lieu de douter que les 
Vicaires & les Comtes ne donnaſſent des Cautions au Fiſc, pour le payement qu'ils a- 7 
voient à faire des tributs dont leur charge les obligeoit à faire le recouvrement. 

Pareillement dans Phiſtoire que le meme Auteur rapporte de la Commiſſion donnee 
par le Roi Childebert d' Auſtraſie, a Florentianus, Maitre de ſa Maiſon, & à Romulphe 
Comte gu Palais, pour, ſur la demande de PEveque de Poitiers, faire un nouveau rolle 
des terres tributaires de ſon Dioceze, on voit qu'il y avoit un rolle plus ancien, mais 
que les poſſeſſeurs des terres ẽtoiĩent tous chargez, en ſorte que pour le recouvrement 
on inquiẽtoit ceux qui ne poſſedotent plus & Pon ne demandoit rien à ceux qui poſle- 
doient; ce qui juſtifie que le tribut n'etoit du que pour les terres, & au lieu de la con- 
tribution en eſpèces qu'elles devoient aux Magazins publics. Gregoire raconte enſuite 
de quelle maniere les Commiſſaires vinrent dans la Touraine, pour y faire un 
pareil reglement, & c'eſt de- là que je tire la preuve que l'on ne ſoumettoit A l'impòt 
pecuniaire que les Provinces ol Pabſence des troupes rendoit les Magazins inutiles. La 
nẽceſſitẽ Cabreger ces reflexions m*oblige de me renfermer dans ces deux exemples, 
quoique Je puſſe en produire pluſieurs autres. 

Mais je ne puis m*empecher de prevenir une objection qui ſe peut faire naturelle- 
ment contre cette Diſcipline des Frangois & contre les louanges que je leur ai ci- devant 
prodiguees, au ſujet de Pabolition des impòts pecuniaires ; car outre qu'en mettant la 
magiſtrature & la regie des impots dans les memes mains, il ſemble que c*etoit livrer 
le peuple au pillage & tomber dans le defaut que nous avons reproche à la politique 
Romaine, il eſt certain que l'on ne decouvre pas d'abord la difference que Fai vantce 

| I de 
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— de Vadminiſt ration * F rangois b Cone. As des 8 fur la 33 quand il pac. 
Y” rot que les uns & les autres tiroient TYRE Vargent des peuples ; voici ce que Ton 
peut rẽpondre à la difficult. | 

I. Le fondement des impòts ordonnez par les F rangois, Etoit le produit reel des teres 

 poſſedees par les ſujets: : Ceſt ce que je crois avoir. ẽtabli d'une maniere ẽvidente: par- 
tant nul tribut nꝰẽtoit perſonnel, ni arbitraire. Voilà la premiere difference dans la 
diſpoſition Romaine, qui, ſur le principe que la perſonne eſt plus noble que ſes poſſeſ- 
ſions, avoit accumule les impots ſur les hommes & non ſur les biens. 

II. Le tribut pecuniaire que levoient les Frangois Etoit une commutation du tribut 
reel ; & dans le fond n'ẽtoit- il pas juſte que le debiteur ſe pi ſoulager de la maniere 
qui lui convenoit le mieux? Les Frangois faiſoient-ils tort à leurs ſujets de leur accor- 
der le droit de choiſir la nature du payement qu ils Etolent obligez de leur Miese? 

III. Cet impòt n'avoit rien d'arbitraire de la part du F rangois qui Pordonnoit z les 
terres devoit le huitieme ou le dixieme de leur produit, à proportion des fraix qu'elles 
Exigeolent pour leur culture. Cetoit-la le pie certain & general : on apprẽcia dans la 
ſuite cette quotite une fois pour totyours. Car alors les monnoyesne varioient pas; Por 
& Pargent avolent un prix dont toute la terre convenoit. En conſequence de cette 
appreciation, on recevoit le tribut, ou en argent, de ceux qui en avolent & qui en 
vouloient donner, ou en nature de ceux qui n'avoient que des denrees, au quel cas le 
Magiſtrat qui les avoit reędẽs & qui en faiſoit bon au Fiſc, ſuivant le rolle dont il avoit 
donne caution, les vendoit a ſon gain ou a fa perte, ſelon ſon ſavoir faire, mais Ja- 
mais au riſque de celui qui $'<toit dẽchargẽ par un payement actuel de quelque eſpece 
qu'il fut. Cela eſt fi naturel & fi juſte, fi contraire à oppreſſion des peuples, que Pon 
ne peut refuſer ſes louanges a un tel gouvernement. 

Il eſt vrai toutefois qu'il sy peut trouver des inconveniens, dont le principe eſt, que 
PUnion de la Magiſtrature & de la regie des impots eſt ſuſpecte & qu'elle ſemble ex- 
poſer les peuples a une oppreſſion certaine ; mais pour lever ce prejuge, il faut obſer- 
ver: 1. Que parmi les veritables Magiſtrats, les concuſſionaires & les mechans deter- 
minez ſont moins communs qu: on ne le penſe. D'abord la naiſſance, Phonneur du 
Monde, la conſcience, le mérite reel, ſont les degrez ordinaires qui conduiſent les 
hommes Aa ces poſtes elevez, & ſont auſſi des barrieres fi fortes que le plus mauvais na- 
turel a peine à les franchir. 2. Que dans la verite preſque toutes les Nations du Monde 
reüniſſent dans leur gouvernement la Magiſtrature & la direction des Finances. Le 
veritable Magiſtrat weſt pas celui dont la fonction ſe renferme au jugement des proces 
particuliers, ou à purger les grands chemins de voleurs & les villes d'homicides & de 
ſcandales; c'eſt celui qui regle la deſtinẽe publique, qui diſpoſe de la fortune & de la 
vie des ſujets conformẽment aux Loix & c'eſt dans ce ſens que le Monarque eſt le pre- 
mier Magiſtrat de ſon Etat, quoique lui-mEme non ſeulement ordonne les impots, mais 
qu il en regoive le produit & qu'il Pemploye i fa volontẽ. Ce qui corrompt notre idee 
A cet Egard, eſt le partage mal- entendu que nous faiſons des diverſes profeſſions, ſuivant 
lequel nous ne voulons pas concevoir qu'un homme de guerre ou un homme de robe 
ſoit capables d'autres fonctions que celles que notre uſage leur aſſigne: mais les Grecs, 
mais les Romains, n' en jugeoient pas ainſi, & Pon peut dire que ces derniers n*ont per- 
du leur gloire & leur puiſſance que pour avoir reſtraint les fonctions des Magiſtrats 
en les partageant, puis que c'eſt ce qui fit naitre chez eux, comme il eſt arrivẽ chez 
nous, une profeſſion ſinguliere d'hommes, dont tout emploi eſt de piller les Provinces, 
de frauder le Public, de s'enrichir & de dẽpenſer, & ce qui eſt encore beaucoup pire 
d'infecter les mœurs du reſte des hommes, de leur durete, de leur luxe & du ſentiment 
de l'intẽrèt perſonnel. 

Nos Frangois ne firent donc que ce qu'ils devoient faire avec prudence & juſtice, 
quand 11s chargerent les GOUvErneurs, des imports reels ou pècuniaires, de la maniere 
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leur autorite & ſe rendre auſſi tyrans que les Exacteurs Romains auxquels ils ſucce- 


ja moins onereuſe aux peuples. Javouẽ que ces Gouverneurs pouvoient abuſer de Finances. 


doient: mais cet inconvenient neſt pas un defaur de ſyſtheme: politique, c'eſt celui de 


la nature des hommes, qui ſe corrompent plus aiſement dans Velevation que dans la 
mediocrite. Au reſte la diſparite du Gouvernement Romain & Frangois eſt trop ẽvi- 
dente, pour qu'il ſoit beſoin d employer d'autre preuve que la narration des faits qui 


la juſtißent. Ainſi je paſſe a l' examen de Fordre judiciaire & de la forme des Aſſem- 
blees Generales. 
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ORDRE = | d LAIRE parmi les Fea ANCOIS. 


ES Loix Saliques nous apprennent que la Juſtice ordinaire &Exercoit 3 le pre- 
mier degrẽ par les Senieurs ou les Centeniers, autrement nommez Thungins; je 
dis le premier degre, parce que c *ctoit le plus ſimple & le plus acceſſible, chaque Cen- 
tenier ẽtant oblige de parcourir ſon territoire pluſieurs fois Pannee & dy indiquer des 
Malles publiques felon Pexigence des affaires, ou la requiſition des parties. Ces Malles 
ẽtoient ainſi nommees de PAllemand Male, ou Mael, qui ſignifie Aſſemblẽe & c'eſt 
de-la que divers lieux des terres Frangoiſes ont pris la derniere ſyllabe de leur nom, 
comme Aumale, Wiſemale, &c; parce que ces ſortes d' Aſſiſes 8'y tenoient plus ordi- 
nairement qu'ailleurs. Le territoire du Centenier ẽtoit nomme Theade, du Saxon Theod, 

qui ſignifie Canton de Province, & c'eſt pourquoi la Loi parlant de la maniere de for- 
mer une Complainte, donne une eſpèce d' alternative au plaignant de ſommer ſa partie 
devant le Thungin ou la Theade, c'eſt a dire, devant l'aſſemblẽe des Citoyens du Can- 
ton. Cette ſommation devoit Etre faite en preſence de trois temoins, & fi la partie 
manquoit d'y fatisfaire, le plaignant avoit droit de ſe ſervir du Miniſtere du Graffion, 
qui vient du mot Grave ou Graff, dont on ſe ſert encore aujourd'hui pour exprimer la 
dignitẽ de Comte. | | 

Mais il eſt ſingulier & remarquable que le nom d'un fi petit emploi ait paſſe à Pune 
des plus hautes dignitez & qu'il ait meme reiigi les fonctions de toutes les autres. Le 
Gloſſaire rapporte une grande quantite de ſignifications de ce ſeul nom, d'où l'on peut 
apprendre les differentes fonctions de cet office ſelon les tems; l'on y trouve auſſi plu- 
ſieurs autoritez qui montrent que le Graffion ẽtoit charge du recouvrement des im- 
pors de ſon diſtrict & qu'il en devoit compte a l' Officier ſupẽrieur. 

Les termes employez par la Loi pour éxprimer la ſommation, dont il vient d'ctre 
parle, ſont ceux- ci;  Mannire, de PAllemand Manen, avertir; Ti bungannare, ſommer; 
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& Mallare, ou admallare, derivez des noms de Malle & de Thungin : mals le plaignant 


Etoir, ce ſemble, .maitre de Vinſtance ; car la ſommation pouvoit conclurre à ce que la 
partie payit de fa, perſonne & de ſes biens, ou qu'elle ſouffrit Pepreuve de l'eau bouil- 
lante, ce que Pon eſtimoit par ce terme, provocare ad aeneum. Il eſt vrai que le Juge 
etoit le Moderateur de la demande & qu'il avoit Pautorits de l'admettre ou de la re- 
jetter; cependant le prẽvenu couroit toſjours un grand riſque; ce qui ne ſe peut excu- 


ſer qu*en diſant que dans ces tems de ſimplicitẽ & de violence, il ẽtoit rare # de don- 


ner lieu à la complainte, parce qu'il ẽtoit plus ordinaire d'uſer de force que de mau- 
vaiſe foi, Telle ẽtoit donc la forme de procẽder, voici celle de juger. 

Les jugemens Etoient rendus dans l' Aſſemblẽe publique par le Thungin, aſſiſts de 
trois Aſſeſſeurs en chaque cauſe; car la Loi defendoit qu'il y en eut davantage; mais 
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pourroit conclurre qua qu'il ẽtoit d'uſage que toute perſonne ſe rendit & ſe portit pour 
Aﬀeſſeur, quand il le vouloit ètre. II y a toutefois apparence que les deux premiers. g 
ẽtoient cholſis par les parties & le troiſieme par le Thungin; autrement il auroit ẽtẽ 
difficile que les Malles ſe fuſſent paſſces ſans querelle & ſans coup de main, puis que le 
ſeul intẽrèt ou Pambition des particuliers les auroit mis en ẽtat d' etre juges. On peut 
dire encore que le droit & le privilege de la Patrie Frangoiſe Exigeoit que la nomina- 
tion des Aſſeſſeurs fut faite par les parties, puis que d' autre maniere il n'y auroit point 
de difference dans la diſpenſation de la juſtice a Pegard du Gaulois & du Frangois & 
que tous deux Vauroient reg) ſouverainement. La Loi nomme les Aſſeſſeurs Barons 
& Sachbarons, Sagibarons, © C'eſt à dire, les hommes de la Cauſe ; mais on ne fauroit 
dire fi leur voix ẽtoit conſultative ou deliberative, 16 quelle part ils avoient dans la 
formation du jugement. 

Je rapporterois volontiers à ce principe Porigine de la dignitẽ des Barons, dont le 
nom Exprimoit autrefois ce qu'il y avoit de noble & de grand dans VEtat ; mais 
comme on le trouve employe dans la meme ſignification par S. Auguſtin dans le Ser- 
mon x vin, il eſt evident que le nom, quoique barbare dans ſon origine, n'ẽtoĩt point 
particulier aux Frangois. Il ſuccẽda nẽanmoins dans leur ys a ceux de Leuds, ou de 
Leudes, dont nous avons deja parle. „ 

II ne faut pas omettre de dire en ce lieu, que l'on peut inferer du titre Lr. de la 
Loi Salique, que le Roi nommoit quelquefois les Barons d'une ſeule Cauſe, ſelon que 
le jugement paroifſoit important: c'eſt pourquoi la Loi ordonne une bien plus longue 
punition pour Phomicide d'un Baron nomme par le Roi que pour celui d'un autre, & 
de-la il faut meme conclurre qu'il n*etoit pas Extraordinaire parmi les Frangois de ſe 
vanger de la perte de fa Cauſe ſur les Juges qui l'avoient decidee. C'ẽtoit veritable- 
ment un attentat bien barbare & il ſeroit ẽtonnant que la Loi n'eut pas pourvi à le 
reprimer, autrement que par des amendes pecuniaires, ſi ce n'eut ẽtẽ un principe invio- | 
lable, que le Franc ne pouvoit jamais encourir la peine de mort. 

L'obẽiſſance de la part de ceux qui éẽtoient ſommez de ſe preſenter en cauſe & la 
ſoumiſſion dans les condamnez, n'ẽtoient pas aiſẽment pratiquees par des hommes fi 
fẽroces: cependant l'on y manquoit rarement, A cauſe de la peine de forfaiture qui 
ẽtoit attachee a la deſobẽiſſance, laquelle privoit le Franc de tout heritage Salique. 


D'ailleurs tout le monde devoit aſſiſtance à la Juſtice & ceux qui la refuſoient ẽtoient 


% 


condamnez, auſſi bien que les refractaires, a de groſſes amendes qui les reduiſoient a la 


pauvretẽ. | 

Le vol ẽtoit nẽanmoins le crime capital, c'eſt à dire, celui contre lequel on avoit 
pris le plus de prẽcaution. La premiere Loi en avoit traitẽ avec une ẽtenduèꝭ, qu'elle 
ne s' eſt pas donnee ſur les autres matieres, puis qu'elle y employe juſqu'à vingt articles 
entiers. Elle vouloit que ſur la plainte d'un vol, le T hungin marchat en perſonne a 
la recherche des choſes derobees & que tous les Francs fuſſent tenus de lui preter, main 
forte. Toutefois comme les miſeres precedentes avoient corrompu les coeurs, en Etel- 
gnant le ſentiment de Phonneur parmi les Gaulois & en formant Phabitude du pillage 
& de la violence parmi les Frangois, Childebert ſe trouva oblige d' aggraver encore 
cette Loi & d'ordonner du conſentement de toute la Nation, que chaque Thunginat 
entier ſeroit tenu de la reſtitution du larcin commis dans Petendue de ſon territoire, 
quand le voleur ne pouvoit etre connu. C'etoit veritablement un puiſſant moyen pour 
intẽreſſer tout le monde à la fidelite ; mais Pexperience ayant montre 'que-Phabitude 
contraire Etoit preſque inſurmontable, le meme Childebert fut contraint de changer de 
nouveau cette diſpoſition & de condamner tous les voleurs a la mort, a Pexception.du 
Frangois, dont il reſerve le jugement à fa perſonne, ou 'plitor à la Theade de ſon Pa- 
= pour ne pas dire a l Aſſemblẽe Generals du Champ de Mars. Voici les termes de 


Cette 
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cette Loi intitulce, DE LATXONE Guini so: Si Francus fuerit, ad 1 prac- Onpat 
ſentiam dirigatur; ſed ft debilior perſona fuerit, collo pendatur: Ceſt a dire, ſi c'eſt un 1 
Franc, qu'il ſoit amenẽ devant nous, mais fi c'eſt quelqu'un une condition infẽrieure WW 
qu il ſoit. pendu par fon cou. Cette ordonnance eſt dat&e de Cologne & porte pour 
titre, Similiter Coloniae, Calendis Martiis, convenit &c. Expreſſion qui prouve demonſtra- 
tivement ( convenit, on eſt convenu) que c'eſt un Ae du Parlement Frangois ou de 
PAfemblee Generale de la Nation & c'eſt ce qui peut faire douter fi le terme prae- 
ſentia noſtra, notre preſence, ſignifie abſolument la perſonne du Roi & non la prẽſence 
du Peuple entier qui a autorize cette Loi. 

Il eft toutefois veritable que le Roi tenoit en ſa Cour une eſpece de Juſtice ſupe- 
rieure, od les Cauſes des Provinces Etoient quelquefois porttes, fur tout quand il 
$agiſſoit des interets des gens conſtituez en dignite : Phiſtoire que fait Gregoire de 
Tours du proces d'Injurioſus & d'Eumonius, nous aſſure de cette verite, puis que Pon 
y voit que les Accuſez ayant ſubi un premier jugement i Tours, ou ils avoient etc 
ſubis à ſe purger par le ſerment ordinaire, ils porterent eux-mEmes leur Cauſe devant le 
Roi pour une plus entiere juſtification & que la ayant paſſe trois ſoleils pour attendre 
leurs Accuſateurs ils furent renvoyez comme non prevenus, Parce qu il ne parut per- 
ſonne contrꝰeux. De ce fait & de pluſieurs autres pareils qui ſe trouvent dans le meme 
Auteur, on peut juger que les Officiers du Palais compoſoient une Theade, a laquelle 
le premier dentr'eux, ou le Roi meme prẽſidoit pour le jugement des Cauſes nees à la 
Cour, ou que leur importance y attiroit, & Pon ne ſauroit douter qu'un tel Tribunal 
n'eut Pautorite nẽceſſaire pour juger un Franęois coupable de vol. Cependant il eſt 
encore incertain fi la dignitẽ de fa naiſſance n'attiroit pas fa Cauſe devant PAfemblee 
commune de la Nation. 

Au reſte la meme ordonnance condamne & Pamende de 60 ſols d'or, ceux qui refu⸗ | 
ſeroient d'aſſiſter le Thungin à la capture d'un voleut & cette amende eſt Pune des 
plus fortes qui fut en uſage. Enfin Clotaire ſe declara encore plus ſevere que Childe- 
bert dans la punition du Larcin, puis qu'il ſoumit les ferfs au chatiment les plus rigou- 
reux pour la moindre faute de ce genre & qu'il aſſujẽtit les Maitres à la reſtitution de 
ce qu'ils avoĩent pris. | 

Il n'eſt pas difficile de montrer par les memes Loix que les jugemens du Thutigin, 
ou du Centenier, n*etoient point ſujets à Pappel, meme dans le cas de condamnation 
de mort. En effet la Loi qui determine le privilege du Frangois, commet les Juges de 
chaque territoire pour Pexecution de la peine N 1 prononce contre tout autre cou- 
pable & Pon ſgait que dans la terre F rangoiſe il n'y avoit originairement point d'autres 
Juges que les Thungins. La Loi qui & exprime fi nettement A leur égard, qui les 
charge de la capture du voleur, ne parle ni du Duc, ni du Comte. On ſgait bien auſſi 
que ces derniers avolent des occupations plus importantes ; car quoiqu'ils dirigeaſſent la 
juſtice de leurs provinces, c'ẽtoit moins en Pexergar:t eux-memes immẽdiatement qu'en 
tenant le Magiſtrat inferieur dans un devoir &xa&t. Il faut pourtant Excepter de cet or- 
dre de police les pais od il n'y avoit point de Thungins, tels que PAqugtaine & la Neu- 
ſtrie, od les Vicaires & les Chefs rendoient eux-memes la juſtice au dẽfaut des Magi- 
ſtrats ſubordonnez. Mais en general il eſt indubitable '# le premier jugement ẽtoit 
ſouverain, de quel Tribunal qu'il emanit, & en particu ier que le Thungin jouiſſoit de 
cette autoritẽ illimitẽe, i Pegard de toutes les affaires qui ẽtoient portẽes par devant lui, 
a Pexception ſeulement de u perſonne. d'un F rangois, dont les Cauſes capitales ẽtoient 
jugẽes fi importantes, qu'elles ẽtoient reſervees à une Aſſemblee od le Roi meme devoit 
prẽſider. Telle ẽtoit l'ẽtendu & les termes du pouvoir judiciaire des Thungins. 

Il veſt pas hors de propos de remarquer ici que cet uſage eſt perpẽtuẽ dans tout le 
Hainault, ou comme dans une terre purement Frangoiſe, pour le regime, il eſt naturel 
de rechercher les &ats des anciennes Coſitumes de la Nation; car avant les changemens 
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= 75 11 a Pappel, . quoique les matieres ciyiles y euſſent le cours à preſent ordinaire, A ö 


ies divers degrez de Juriſdiction & la volontẽ des parties. Javouè que cet uſage ble 
nos idees, puis que la vie des humains eſt bien plus importante que leurs procès; mais 
fi Lon conſidere le principe & la Loi dont il eſt tire, on verra que cette Loi ne con- 
damnoit a mort que pour un ſeul crime, qu'il Etoit t juſte & neceſſaire de punir rigou- 
reuſement, & a l'ẽgard duquel la coaviction du prevenu Etoit auſſi aiſce, que le retar- 
dement de ſa punition etoit de dangereuſe conſequence. Que ſi dans la ſuite des ſiècles 
on a multiplie les crimes & les punitions, ce neſt point a la premiere inſtitution qu Il 
s' en faut prendre, qui fans contredit etoit la plus moderẽe; mais, d'une part, à la per- 
verſitẽ des hommes, & de autre à Perreur du jugement de ceux qui ont fait les loix 
plus nouvelles, en ce qu'ils ont ports leurs viies plus loin que le but, c 'eſt à dire, au 
de- là de l'objet ſimple & naturel de toute Lẽgiſlation, qui eſt la ſuretẽ publique. 
On me repondra fans doute qu'il Etoit encore plus nẽceſſaire de punir Phomicide que 
le vol & que la Loi Salique n'en ayant ordonnẽ d' autre punition qu'une amende, il 
ẽtoit juſte d'ajouter la peine de mort contre Paſſaſſinat, le poiſon & tous les crimes 
par leſquels on detruit les hommes; Jen conviens, mais tirera-t-on pour juſte conſequence 
de cette aveu, qu'un criminel de cette eſpèce daive avoir Pavantage de chicaner contre 
la Loi dans cinq ou fix Juriſdictions differentes & de rendre par ce moyen la Jultice 
onereuſe a celui qui eſt oblige de la demander? | 
Les Juſtices graduelles ſont des productions du droit Romain, contre 122854 les an- 
ciens Frangols etolent prevenus de Popinion que, ſous le prẽtexte de rendre la juſtice 
exatte, il aſſujẽtiſſoit le Eroit 3 la forme; c'eſt ce qui les a portez à lui preferer la ſim- 
plicite qu'ils ont embraſſee, ſans doute auſſi- bien par reflexion & par connoiſſance, que 
par naturel, Je ne faurois douter, en Examinant Ia ſuite de leur ſyſtheme,. qu'ils n'euſ- 
ſent fait toute ſorte d'attention aux conſequences de la pratique Romaine fi raffinte & 
fi delicate, en  comparaiſon de celle qu'ils ont choiſie. Enfin la reconnoiſſance que 
nous faiſons, meme malgre nous, que tout ce qui a ẽtẽ ajoutẽ à leurs inftitutions, eſt 
ſujet a des inconveniens qu 'on ne fauroit diffimuler, juſtifie e la ee qui 
les a conduits. 3 
Apres tout, les amendes n'ẽtolent pas une auſſi legere punition qu'on ſe Vimagine. 
1. Elles ẽtoient tres-fortes : le Weregilde ou prix du lang ẽxcẽdoit ordinairement la valeur 
des biens de celui qui Pavoit repandu : les ſols de ce tems-la ẽtoient d'or & les deniers 
d'argent, & n'avoient Preſque pas de proportion avec le prix de nos monnoyes, A cauſe 
de la raretẽ de ces pieces. 2. Les amendes ne pouvoient tre moderees , par aucune 
conſideration & le Debiteur de Weregilde <toit ſouvent oblige de ſe vendre lui- meme 
ou ſes enfans pour $'en acquitter, ſur tout apres Pabolition d'une Loi dite Chenceruda, 
par laquelle un Debiteur Etoit reg à faire ceſſion de ſes biens, qui, entrant malgrẽ eux 
dans ſes droits, ẽtoient enſuite obligez de payer a fa place: cette abolition. eſt le pre- 
mier article de Pordonnance de Childebert. 3. La honte devoit Etre plus cruelle que 
la mort pour un Frangois deſhonorẽ par un crime, prive de fa legitime nationale & pa- 
ternelle, denue par conſequent de tous biens & ſouvent rẽduit a Peſclavage, ou du moins 
a la pratique de quelque art mẽchanique pour en ſubſiſter, au lieu de la vie militaire 


dans laquelle il ẽtoit Eleve : & peut - on nier que dans de telles circonſtances la vie ne 
fut un ſupplice rigoureunx ? 
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MJ tout ce que je dis ici à la louange 4 la police Frangoiſe, loin de lever le Gvinnre 


ſcrupule qui reſte touchant Podieuſe liberte qu'ils avoient de repandre le ſang 
de leurs ennemis, n*adoucit pas meme Phorreur qu'inſpire la barbarie qu'ils Exergoient 
dans leurs guerres particulieres: voici toutefois ce que la Loi preſcrivoit à cet ẽgard. 
1. Tout homme qui commettoit un homicide ſans guerre legitime ou ſans neceſſite de 
ſe defendre, ẽtoit amendable ſuivant une certaine taxe éxprimẽe dans la Loi & propor- 
tionnee à la condition du Mort. 2. Pour faire une guerre legitime, iI faloit que POt- 
enſẽ fit ſommer ſon adverſaire à comparoir au Malle prochain, ou en preſence de Ja 


Thẽade & du Thungin 3 la cauſe Etoit diſcutee & la plainte admiſe ou rejettẽe; dans le 


premier cas, POfenſe etant debout vis a vis de ſon adverſaire, lui declaroit devant 


toute l' Aſſemblẽe qu'il le tiendroit pour ennemi a Pavenir & pour totyours eris aui ga- 


ſachio in perpetuum. Apres ce deffi public, que les plus hardis n'attendoient pas, car il 
ſuffi ſoit à la rigueur qu'il fut fait devant deux ou trois temoins, les parties Etoient en 
droit de ſe faire une guerre reciproque, qui ſe perpẽtuoit dans les familles totijours avec 
fureur & meme malgre les compoſitions que les Prẽlats moyennoient quelquefois en- 
tr'elles; dequoi l'on trouve divers exemples dans Gregoire de Tours. Enfin comme 
ces guerres particulieres ne ſe faiſoient Jamais ſans qu'il en coutat la vie a quelqu un des 


conteſtans, celui qui avoit tue ſon ennemi, lui enlevoit ordinairement la t&te ou la 


chevelure a peu près comme le pratiquent aujourd'hui les ſauvages du Canada & clou- 
oit Pune a la porte de ſa maiſon, ou plantoit l'autre ſur un pieu au meme endroit, a- 


dinaire A cet ẽgard, c'eſt que la Loi defendoit de deplacer ces triſtes monumens & con- 
damnoit a Pamende ceux qui le faiſoient ſans tre intereſſez à la cauſe. 

Il arrivoit neanmoins ordinairement & ſur tout depuis que la Religion Chretienne 
fut reguẽ des Frangois que le Magiſtrat ou les gens d Egliſe prẽvenoient ces difcrens 
mortels, engageant POfſfenſeur a payer quelque choſe a la partie pour le prix de la 
Paix & quand un tel accord ẽtoit fait une fois & jure tant par les parties que par les 
cautions, il ne leur Etoit plus permis d'attenter l'un ſur Pautre par aucune voye de fait, 
ſans ſe rendre coupables des evenemens au terme de la Loi. Cependant PHiſtoire nous 
fait connoitre que ſi ces pacifications etolent religieuſement executees par les particu- 


Hers, elles n'avoient guere d'effet a Pegard des Grands qui eExercoient entr' eux des haines 


bien plus atroces & tellement implacables qu'elles ne s'appaiſoient que par la deſtru- 
ction des familles entieres ; le plus fort opprimant toujours le plus foible ſans aucun 
quartier, memes pour les enfans. | 

Ce leger crayon de la Diſcipline Frangoiſe eft > peu pres tout ce que Fon peut re- 
cueillir tant de la Loi Salique que des Auteurs contemporains, je ſouhaiterois le pou. 
voir terminer par une deſcription exacte des Afſemblees generales du Champ de Mars 
& de la forme des dEliberations qui s'y faiſoient; mais quelques recherches que jaye 
faites ſur cette importante matiere, il faut reconnoitre qu'elles ont ẽtẽ preſque inutiles, 
puis que les Anciens ne nous en ont laiſſè preſque aucune inſtruction preciſe, ainſi je 
ſuis encore reduit, pour en donner une 1dee qui eſt indiſpenſable dans cet ouvrage, à 
former la mienne ſur diverſes circonſtances de l' Hiſtoire du tems & meme fur le plan 
de police que je viens de donner; je n'ai garde toutefois d'abuſer de la facilite qu'il y a 
à faire des ſuppoſitions ſur des choſes ſi eloignées, Je traiterai cette matiere avec tout 
le reſpect du aux anciennes loix de la patrie & je ne chercherai que la verits. 
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fin que perſonne ne put 1gnorer ſa vangeance: mais ce qui me paroit de plus Extraor- 
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M E£MOIRES HliSTORI QU 1 8. 


Ass EMBL E E Sn DES Fraaincors 
au Champ de Mars. 


ERSONNE ne fauroit douter que Puſage conſtant de la Nation nait ẽtẽ de for- 
mer une Afſemblee Generale tous les ans au premier de Mars que les Latins nom- 
moient Calendes ; outre la tradition univerſelle & le temoignage des Hiſtoriens, on 
peut regarder les reglemens des Rois Childebert & Clotaire, comme des Actes auten- 


tiques, reſultans des deliberations qui 8'y ſont faites; & partant il eſt impoſſible d'en 


conteſter la verite. Nous ſavons de plus que ces Aﬀemblees etoient nommees Champ 
de Mars, non par rapport à un lieu particulier, ni meme à un camp de troupes, mais 


a cauſe du mois qui Etoit le tems reglẽ od elles ſe tenoient, juſqu'à celui du Roi Pepin, 


lequel a cauſe de la plus grande commodite de la ſaiſon, les remit au premier jour de 
May. | | ES 
2. Que le lieu des Afſemblees ẽtoit rarement le meme, mais qu'on Jes tenoit indiffe- | 
remanent dans une Province ou dans une autre, ſelon la commodite des Rois, ou ſelon 
Pindication qui en Etoit faite d*annee en annee à la fin de chaque Aﬀemblee: il y a 
meme apparence qu'elles ſe tenoient au milieu de la principale armee, ſur tout lors que 


les Rois y vouloient paroitre avec plus de majeſte pour la reception des Ambaſſadeurs 


des Princes: kloignez, ou pour vuider ſolemnellement les affaires les plus importantes. 

Quoique les reglemens de Childebert ſoient datez de Cologne, de Maſtrick, d' At- 
tigni & de Compiegne & qui ẽtoient de grandes villes, PAſſemblee ſe tenoit toũjours 
ſous les tentes dans la Campagne du voiſinage, le Roi y ſeant dans une tente ouverte 
& Elevee, comme en un eſpèce de Tròne ou il recevoit d'abord un hommage general, ac- 
compagnẽ d'un nouveau ſerment de fidelitẽ qui conſiſtoit en pluſieurs acclamations re- 
iterees, apres leſquelles les Grands lui offroient leurs prẽſens comme des marques de 
leur attachement & de leur reconnoiſſance: ce n'ẽtoit Pabord que des chiens, des che- 
vaux, des harnois ou des armes, mais dans la ſuite, comme Pon remarqua Putilite de 
ces preſens, & influence qu'ils avoient dans la diſtribution des Charges, on vint juſqu'aà 
leur offrir de la vaiſſelle, des vaſes precieux d'or & d' argent, de riches tentes, & enfin 
des mẽtaux en eſpcce.. 


3%. L'on faiſoit dans ces Aſſemblées toutes ſortes de reglemens pour la ues publique, 


| leſquels par le conſentement general de la Nation y acqueroient force de Loi; Pon 


traitoit de toutes les affaires de PErat, de la Paix & de la Guerre, & l'on y faiſoit les 
departemens des Troupes; il eſt remarquable A ce ſujet qu'à Pegard de la paix, les Rois 
Etoient toujours les Maitres, mais que pour la guerre il faloit le conſentement de la Na- 
tion & en particulier celui des troupes que l'on y vouloit employer, maxime bien Equi- 
table dans ſon principe, puis que la guerre ſe faiſoit toũjours aux depens de la vie & 
des biens du peuple, & que ſi elle produit ou du profit ou de la pour, Pavantage en 
eſt todjours entier pour les chefs du Gouvernement. 

4. Lon terminoit, dans ces Afſemblees, les querelles qui ẽtoient ſurvenuts entre les 
Grands, ou y recevoit les plaintes des ſujets contre les Gouverneurs qui abuſoient de leurs 
charges; mais rarement on en faiſoit juſtice à PAfſemblee, la diſcution de telles cauſes 
ẽtant pour Pordinaire renvoyee aux Rois qui devoient avoir la direction du detail du 
gouvernement; on y jugeoit auſſi au commencement tous les Frangois coupables, mais 
parce que depuis que la Nation fut ẽtablie dans la Gaule & qu'elle s'y fut multiplice, 
il auroit Etc impoſſible de conduire tous les criminels a cette Aſſemblee des Extremitez 
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du Royaume, inen dblerdent ce privilege ſe reſtraignit aur perſonnes conſtitutes en di- 
onite, & de tous les Exemples de ces jugemens publics que J Hiſtoiĩre a conſervez, il 
n'en reſte aucun qui concerne de ſimples particuliers. 

Enfin c*&toit dans ces Aſſemblẽes que ſe faiſoient les promotions aux aer & 
Charges vacantes, les unes de la pure autorite des Rois, comme A tous les emplois de 
la Cour; les autres par Ele&ion, ſoit des Soldats, ſoit des Provinces; car on peut aſ- 
ſurer qua Iegard des Charges militaires, elles Etoient totyours deferces à Page & a Ve- 
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lection des ſoldats & qu*a Pegard des provinces, il y en avoit pluſieurs à qui les Rois 


promettoient d'ẽlire leurs Comtes ou Vicaires ſous la condition de la confirmation qu' ils 


ẽtoient obligez de demander; mais auſſi _ les Rois diſpoſoient de pluſieurs autres ar- 
bitrairement. 


Voila quels ẽtoient les ſujets ordinaires des Aiberaün, publiques qui ſe faiſoient aux 


Aſſemblées du Champ de Mars dans leſquelles on ne ſauroit douter que Fautorits des 
Rois ne prevalut, ſur tout lors qu'ils ont ẽtẽ actifs & violens, comme PHiſtoire nous 
en fait connoitre pluſieurs. 

Quant a la forme des deliberations, de laquelle on a peu de connoiſſance poſitive, 
je crois que l'on peut hardiment ſuppoſer qu'elle devoit ſuivre l'ordre general de I'Etat, 
lequel ẽtant diviſe, comme nous l' avons va, en Duchez, Comtez, Vicairies & Centaines, 
il eſt a preſumer que les avis ẽtoĩent donnez ſuivant la meme diviſion, avec cette diite- 
rence neanmoins que lors que Pautorite des Rois Pemportoit dans toutes les Aſſemblees, 


toutes les reſolutions s' prenolent par voye d'acclamatiotr & de conſentement a leur 


volonte, dont la marque commune Etoit l'ẽlevation des mains, mais que lors qu'il y a- 
voit des conteſtations & des brigues, on comptoit les voix au commencement par Cen- 
taines, mais enſuite neceſſairement par Duchez & par Comtez, ce qui mit avec le tems 
une grande difference dans le Gouvernement; car Pon congoit aſſez que lors que chaque 


Centaine formoit ſon opinion ſur une oppoſition faite en public, iÞ $enſuivoit nẽceſ- 


ſairement qu*aucune reſolution ne paſſoit qui meut ere pleinement diſcutce, par toute la 
Nation. 


Mais l'on voit auſſi qu'il etoit impoſſible que cette forme de dẽliberation pùt ſubſi- 


ſter, du moins apres le partage des terres, qui diviſa les Frangois les uns des autres & 
les cloigna d'une diſtance conſiderable ; Peloignement des lieux, la difficulte des voya- 
ges, la depenſe qu'ils auroient Exige, Etoient autant de raiſons qui diſpenſoient la plus 
grande partie de la Nation de ſe trouver aux Aſſemblẽes & c'eſt auſſi pourquoi on ne les 


tenoit jamais conſecutivement dans un "meme lieu & qu'on les tranſportoit d'un bout 


du Royaumea l'autre, de Cologne a Compiegne, a Etampes, a Tours, afin que chaque 
Contree pùt jouir a ſon tour des avantages de PAſſemblee, ſavoir le Frangois du droit 
d'y aſſiſter & d'y deliberer, & le ſujet du profit reſultant de la grande conſommation 
que pouvoit faire une fi nombreuſe compagnie. 


Une Nation bien attentive à ſes privileges & libertez auroit ſans doute des lors pris 


il n'auroit pas ẽtẽ difficile de ſupplẽer à la preſence des Centaines par les moyens de la 
deputation, mais Etant Frangolis, c'eſt à dire, mal-appliquez & totyours eſperant de Pa- 
venir & des occaſions la reparation des fautes preſentes, ils negligerent pour lors ce 
qui les intẽreſſoit davantage & laiſſerent paſſer aux hauts Magiſtrats, les Ducs, les 
Comtes & les Vicaires, le droit de la Nation entiere; de ſorte que le commun n'eut 
plus d'autres fonctions dans les Aſſemblées reelles, que d'y paroitre pour les acclama- 
tions que Puſage rendoit neceſſaires. 

Il eſt vrai que PArmee conſerva long tems ſes regles & ſa diſcipline, mais des que 
le corps de la Nation eut abandonnẽ ſon droit, il ne fut pas difficile de reſtraindre les 
deliberations des troupes aux choſes qui les concernoient ſpecialement, ſavoir election 
des officiers, les departemens annuels, les routes & les entrepriſes de guerre pour — 

quelles 


garde a la conſervation d'un droit auſſi eſſentiel que celui des dẽlibẽrations communes; 
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AsSEM- __ quelles il faloit avoir leur conſentement, peu difficile 2 a obtenir quand les Officiers prin- 
BLEE 


wee Cipaux'y avoient donné le leur; mais Ceſt auſſi ce qui rendoit le rang & la dignite de 
1 Officiers d'arme ſi conſiderable, que le General, ou Maire, ſe trouva peu apres en 


tat d'enlever la Couronne à la premiere famille de nos Rois; ce qui ne ſeroit pas arri- 
ſi ceux ci avotent ſci balancer Pautorite de Parm&e par celle du reſte de la Na- 
tiotls | 
-Avint que de continuer PHiſtoire de notre Fr: rance, il ſeroit peut-ttre à propos de 
dire de quelle maniere les Conquerans en uſerent envers les Eccleſiaſtiques & comment 
la Religion calma enfin la prevention od ils etotent contre leur naiſſance Gauloiſe & 
leur attachement 2 a PEmpire Romain; mais m'ẽtant determine à ne conſiderer que des 
objets politiques, il faut nẽceſſairement rejetter celui-ia, dont la diſcution m ẽloigneroit 
de mon terme & allongeroit un Ouvrage que K ne puis trop abreger. 
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MaNufacrukks ANCIENNEs de la Gaule. 


Maxura- J E ne faurois cependant paſſer ſous ſilence un tort eſſentiel de notre Nation, lequel 

cruars oe en un ſens ne lui a pas ẽtẽ moins prejudiciable que ſon inattention aux & meſures 

Aw dy Gouvernement, je veux dire ſon mepris barbare pour les Arts & les Sciences des 

Ilya Romains; parce que fi, d'un cote, on le peut excuſer, en diſant que les lettres ẽtoient 

RT Ms. en decadence long tems avant ſon paſſage dans la Gaule que le melange des peuples 
avoit detruit, non ſeulement la belle Latinite, mais le bon goùt ;; enfin que nos Fran- 
gois étant ſans uſage, ni connoiflance des lettres, etoient en quelque fagon éxclus du 
ſentiment de toutes les Sciences; il faudra du moins convenir qu'ils ont eu une negli- 
gence inexcuſable par rapport aux Arts, puis qu'ils pouvoient profiter des differens ẽta- 
bliſſemens de Manufactures que les Romains avoient faits dans les Gaules & ſe pro- 
curer par leur moyen des commoditez tres-reelles, en permettant d'ailleurs 3 a leurs ſujets 
le trafic des choſes dont ils n'auroient pas voulu faire uſage, 

On croit communement en France que les Manufactures ſont le fruit de la ſageſſe 
du Gouvernement moderne & l'on en fait tout Phonneur aux Miniſtres du dernier fie- 
cle; cependant outre ce que les Memoires des Generalitez nous apprennent de celles 
qui ont ẽtẽ fort celebres en France ſous les Regnes paſſez, il eſt certain que les Romains 
y en avoient Etabli pluſieurs & qu'ils en faiſoient un uſage tres-avantageux pour leur 
Empire. La Notice en a fait un detail abrege qu'il ne ſera pas inutile de rẽpẽter en 
ce lieu, parce que c*elt une choſe a laquelle il ne paroit pas que Pon ait fait attention. 

Les grandes armees qu'ils etotent obligez d'entretenir ſur le Rhin les engageoient I 
avoir dans leur voilinage pluſieurs fabriques pour les armes & ils en ᷑tablirent huit, 
dans le{quelles on entretenoit un nombre ſuffiſant d'ouvriers tirez du reſte de la Gaule; 
chaque fabrique avoit auſſi ſon magazin qui devoit todjours étre rempli pour le beſoin; 
les magazins & fabriques Etoient Argentuaria, ſoit Strasbourg, ſoit Colmar, le plus 
grand de tous pour toutes ſortes d' armes; Macon pour les fleches z Autun Pour les 

Ft cuiraſſes; Soiſſons pour les boucliers, arbalettes & carquols 3 Rheims pour les epees 3 
is 9 | deux i Treves pour les boucliers: Ces Manufactures etoient ſous la direction d'un Mai- 
"A tre des Offices de PEmpire, trop grand Seigneur pour en prendre lui-meme connoĩſſance, 
5 mais qui les regiſſoit par ſes commis: il paroit que PEmpereur Julien avoit beaucoup 
= travaille pour les rẽtablir & les pourvoir de bons ouvriers. = 
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_ Mais outre ces huit fabriques, dont on peut dire que le voiſinage des armẽes rendoit M. 
Tetabliſſement indiſpenſable, les Romains, pour mettre à profit les denrees de chaque Ancixxx. 
Canton, en avoient Eleve pluſieurs autres. La Notice y comprend les monnoyes au = 


nombre de trois, Lyon, Arles, & Treves, ce qui etoit bien peu pour un auſſi vaſte pais 
que la Gaule & marquoit la rarete des eſpeces mẽtalliques. Elle compte apres cela ſes 
Manufactures de draps, y compris les fileuſes & cardeuſes de laine, car le terme Gyne- 
caecum Exprime politivement le lieu ol pluſjeurs femmes ſont renfermees ; les lieux de 
ces Manufactures ẽtoient Arles, Lyon; Rheims, Tournay, Treves, & Autun, cette der- 
niere fut depuis tranſportẽe a Metz; il y avoit auſſi une grande Manufacture, de toilles 
ẽtablie a Amiens; d'autres veulent que ce fut a Vienne: pour moi je crois i texte de 
la Notice corrompu dans cet endroit. Deux Manufactures de teintures, Pune a Toulon, 
Pautre à Narbonne & enfin trois autres de Doreurs & de Ciſeleurs pour l'embelliſ- 
ſement des Armes, a Treves, Rheims, & Arles; toutes ces Manufactures ẽtoient gouver- 
nes par des procureurs particuliers, ou Commis des ſacrẽes largitions, Ceſt à dire, du 
Miniſtre de la Finance, a la difference des Prẽcẽdentes qui ẽtoient ſous le Maitre des 


Offices, Magiſtrat militaire, tel a peu pres que ſeroit dans notre uſage un Surinten- 


dant des armies : toutefois malgrẽ cette difference de juriſdiction, je ne ſaurois penſer 


que les dernieres Manufactures n*euſſent pas ẽtẽ ẽtablies, auſſi bien que les precedentes, 
pour les beſoins des troupes; do j infere que leur vraye difference ẽtoit qu*au lieu que 
les ſoldats Etoient fournis des premieres aux depens du e ils n 'uſoient des ſecondes 
qua leurs propres depens a 

Voila ce que Pai cru devoir obſerver touchant les anciennes Manufactures de la Gaule 
qui furent toutes dẽtruites par les barbares, Wandales, Gots, Bourguignons, ou Fran- 
coils, a Poccaſion dequoi l'on ne peut aſſez reflechir ſur le bonheur dont nous jouiſſons 
d'ètre a couvert des irruptions des ennemis de n6tre Monarchie, puis que cet ẽxemple 


nous fait connoitre que totyours les Etrangers, fans &gard à leurs propres avantages, 
ruinent les anciens ẽtabliſſemens, quelque utiles qu'ils puiſſent tre & font perir des 


millions d'excellens Ouvriers, Gone la perte ne peut Etre rẽparẽe dans Veſpace de plu- 
ſieurs ſiècles. 


A Vegard de la Maxime dont " paroit que les Romains n'avoient pas ẽtẽ negligens 


dans la Gaule, nos premiers Rois Pabandonnerent entiẽrement avec tous les Etabliſſe- 
mens qu*ils avoient fait à ſon occaſion ſur le Rhone, la Saone, la Mer Mc<diterrance & 
dans la Manche, on oublia juſqu' aux noms des ports de mer, dont ils ſe ſervoient & 


que le tems a ruine depuis, de forte que la Navigation na commence a ſe retablir 


qu*au tems de Charlemagne, ou la neceſſite de ſe premunir contre les invaſions & pira- 


teries des peuples du Nord & des Saraſins Pobligea d'entretenir de grandes flottes ſur 
Pune & Pautre Mer. 


See een Be 


T HIERRT I. CTLO DOM IR I. CHILDE./ 
BERT I. EKT CLOTAITIRE, Rois. 


PRE s la mort de Clovis, la France fut partagẽe entre ſes quatre enfans, Thi- 


3 | B b comme 


ae J. 
erry, Clodomir, Childebert, & Clotaire; les trois derniers &toient ſortis de Cobol 


CML p. I. 
Clotilde & fi jeunes, puis que l'ainẽ n'avoit que 16 ans, le cadet 12, qu'ils ne ſe- Crorams. 


roĩent pas venus aiſẽment a bout de ce partage ſans la mẽdiation des Seigneurs, leſquels. 
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50 MxuolxES HISTORITIOUEsSV. 
= 8 comme nous Payons'deja remarque, firent une diviſion trẽs· ẽxacte des terres Frangoiſes 
= — 2 & engagerent les freres à les tirer au ſort. L' Auſtraſie, ou le Royaume d' Orient Echut 
Crorarze. a Thierry; Orleans à Clodomir; Paris a Childebert; Soiffons à Clotaire ; ces trois 
V derniers Royaumes ẽtoient proprement des ſubdiviſions de celui qui fut nomme Neuſtrie, 
C'eſt à dire, Nouveau Royaume ; mais ils avoient leurs ẽxtenſions du cõtẽ des anci- 
ennes terres Frangoiſes, que nous appelons ayjour@hui la Flandre & la Picardie. Thi- 
erry Paine des freres, avoit deja un fils nomme Theodebert, fort aime des Francois 2 
cauſe de ſa grande valeur & de pluſieurs autres excellentes qualitez. Je nyarreterai peu 
a diſcuter Phiſtoire de ces quatre freres, auſſi bien que de leurs ſucceſſeurs, dont les 
actions ſont ſi anciennes, le merite ſi peu connu & la barbarie ſi ẽvidente, que la po- 
ſteritẽ n' en a Pu faire preſque aucun profit: cꝰeſt pourquoi je me contenterai de re- 
5 marquer les evenemens principaux ſelon l'ordre des annees. 
Le premier fut le mariage de Clotilde, fille de Clovis & ſœur des quatre Rois avec 
Almaric, Roi de Wiſigots : elle fut conduite en Eſpagne en 512, avec une dot conſi- 
derable & un grand appareil ; toutefois les ſuites de ce W ne furent pas hüreuſes, 
comme nous le verrons Cl-apres. 

En 513, & par conſequent deux ans après la mort du ! Clovis, les Bretons de 
l'autre cote de la Mer commencerent a paſſer dans PArmonique, dite depuis de leur 
nom Petite Bretagne, a cauſe du grand ẽtabliſſement qu'ils y formerent peu a peu: cette 
date eſt preciſement marquee dans la Chronique Bretonne, ou Angevine, que le Pere 
Labbe a donne ſous le nom de Chronique du Mont S. Michel, en laquelle 1] eſt dit 
ſur Yan 313, Venerunt tranſmarini Britanni in Armoricam, id eft, Minorem Britanniam; 
ainſi il n'eſt pas nẽceſſaire de fe fatiguer beaucoup pour decouvrir la raiſon de ce que 
les Bretons n' ont point connu la domination de Clovis, au lieu qu'ils avouent & recon- 
noiſſent celle de Clotaire, dans Gregoire de Tours, ſans aucune difficulte, {bes qu'ils 
ẽtoient venus s'ẽtablir dans les terres de ſon partage. 

En 516, ou 17, les Danois conduits par leur Roi Chrodolate, ne faiſant pas totyours 
la guerre dans PIfle de Bretagne, deſcendirent par mer dans quelques Cantons de la 
Flandre, que le Geſta Francorum nomme Altruaricum, & qui eſt à preſent la Gueldre 
Hollandoiſe, ils y pillerent le plat pais, firent un grand butin & beaucoup de priſon- 
niers, qu'ils embarquerent tout auffi-tor, mais le Roi Thierry que cette inſulte regardoit, 
fit marcher ſon fils Theodebert avec les troupes qu'il ptit ramaſſer, & celui-ci fit tant 
de diligence qu ayant ſurpris le Roi Danois qui ẽtoit encore à terre pour ſoutenir Ja 
retraite de ſes gens & leur embarquement, il les tailla en pieces, livra en ſuite un com- 
bat naval à la Flotte, ol il eut tant davantage qu'il reprit le butin & les priſonniers. 

La guerre de Thuringe fucceda auſſi-töt à celle-ci; elle fut entrepriſe par le Rot 
Thierry, à la ſollicitation d' Hermanfroy, Pun des Rois de ce pais-la, lequel apres getre 
defair de ſon frere Berthaire, vouloit encore faire perir celui qui lui reſtoit, nommẽ Ba- 
doric, pour ne point partager la Royaute. Thierry, qui Paſliſta dans ce projet par Feſ- 
pẽrance d' augmenter ſes Etats de quelque portion de la Thuringe, n'en regut que de 
bingratitude & revint en France tres-irrite, mais dignement payẽ d'une ſi injuſte pro- 
tection. 

Gundebaut, Roi de Bourgogne, ẽtant mort Pan 317, entre le premier Avril, qui eſt 
la date de la derniere de ſes loix & le 15. Septembre que le Concile d'Eſſonne s'aſſem- 
bla ſous ſon Succeſſeur Sigiſmond, celui- ci, dont les lẽgendes ont fait un grand Saint, 
gouverna avec tant dinegalite & de foibleſſe, qu'il ꝰᷣattira la haine de tous ſes ſujets & 
que les Frangois ſe perſuaderent qu'il ſeroit aiſe de le dẽpouiller & de ſoumettre fon 
pais, 11 commenęa par faire mourir Sigerie ſon propre fils Pan 322, ſelon la Chro- 
nique de Marius; puis fe laiſſant aller à la douleur d'une fi grande faute, il ſe ſoumit à 
la pẽnitence de l' Egliſe, & non encore content, il prit Phabit de Moine dans le Mo- 


naftere — ou de 8. Maurice, en Nun qu'il avoit fondẽ avant la mort de 
Gundebaut 
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MENMOIRES HISTOATOUESs. 


France voulurent lui faire la guerre à la ſollicitation de leur mere Ste. Clotilde, mais 
Thierry, qui avoit épouſẽ la fille de Sigiſmond, ne youlut point étre de la partie: La 
guerre commenga en Pannee 523 & Sigiſmond ayant quittẽ ſa penitence, ſe mit à la 
tete de ſes troupes pour marcher au devant des Frangois, mais il en fut d'abord aban- 
donnẽ & ayant ẽtẽ pourſuivi dans fa retraite vers le monaſtere d' Agaune, il fut pris en 
habit de moine & livre aux Frangois par les Bourguignons mémes, Conſule Maximo, dit 
la Chronique d' Avranches, à Burgundionibus Francis traditus eſt: c'eſt à dire, ſous le 
Conſulat de Maxime. 


71 


| Gundebaut fon Pere des l'année 515. En cet ẽtat les trois plus jeunes freres Rois de Ties. I. 


1110. I. 
Corax. 


2 


Ce malhũreux Prince avoit un frere beaucoup plus brave que lui, qui prit courage 


dans cette diſgrace, & rallia les Bourguignons. Marius donne l' Epoque de cette nou- 
velle Royautẽ ſous le Conſulat de Juſtin & d'Opilien, c'eſt à dire en 524: ce fut auſſi 
alors que Clodomir entreprit de pourſuivre ſeul cette guerre, ou il s' engagea apres 


avoir fait maſſacrer de ſang froid le malhureux Sigiſmond, contre Vavis des gens de 


bien; mais il porta bien-tot la peine de ſon inhumanite, ayant &te tue a Vezerene en 


Dauphine, apres le gain d'une bataille laquelle lui auroit aſſujẽti la Bourgogne, s'il 


avoit VECU. 


Childebert & Clotaire, freres de Clodowtir, parurent d'abord tres-ſenſibles à cette 


mort & pourſuivirent la guerre de Bourgogne pour la vanger ; ils aſſiegerent & pri- 


rent la ville d' Autun, apres quoi ils revinrent en France, ou Clotaire epouſa Voutenga, 


veuve de Clodomir, mais cette nopce fut le prelude d'une grande tragẽdie, Clotaire, 


du conſentement de Childebert, stant portẽ a poignarder de ſa main les enfans de 


Clodomir: cette ſcene ſe paſſa en 526, comme on le juſtifie par Page de ces jeunes 


Princes, raportẽ par Gregoire de Tours, liv. 3. ch. 18. La vicille Reine Clotilde fur 
tellement touchee * cette barbarie, qu'elle reſolut de quitter le monde & fe retira A 
Tours aupres du ſepulcre de S. Martin ou elle paſſa le reſte de fa vie. 

- En. 530, Thierry Roi d' Auſtraſie, aſſiſtẽ de ſon frere Clotaire, Roi de Soiſſons, ayant 
porte la guerre de Fautre cote du Rhin plus hureuſement que navoit fait Clodomir en 
Bourgogne, ẽteignit entierement le Royaume de Thuringe par la mort des Princes qui 
y commandoient :. celle d Hermanfroy lui fut reprochte comme une trahiſon odicuſe 
& Gregoire de Tours ne fait point ſcrupule de dire qu'il ẽtoit cru très- capable de ces 
ſortes de crimes; cependant cette conquẽte fit une grande augmentation a ſes Etats & 
le rendit beaucoup plus puiſſant que ſes freres: Clotaire en tẽmoigna quelque jalouſie 
dans le retour, ce qui fit prendre a Thierry la rẽſolution de le faire afaffiner ; mais 
les embuches qu'on lui dreſſa etoient ſi groſſieres, qu'il s' en tira aiſement, comme le 
raporte Gregoire de Tours. Il ramena d' Allemagne la belle Radegonde, fille de Ba- 
deric & il FPepouſa, mais peu apres ayant fait tuer ſon frere, celle- ci voulut quitt-r le 
monde & un mari fi inhumain, & fonda un monaſtere 4 Poitiers oi elle ſe ren- 
ferma. 

Pendant la guerre de Thuringe, Childebert ne voulant pas demeurer oiſif, fit un 
armee dans le deſſein d'aller en Eſpagne pour retirer ſa ſœur Clotilde des mains du Roi 
Almaric, qui la maltraitoit pour l' engager a ſe faire Arienne; mais chemin faiſant, il 
ſe jetta en l' Auvergne & sen rendit maitre, quoiquꝰ elle appartint à ſon frere, le Roi 
Thierry: il ſe fondoit fur un bruit incertain de fa mort, qui s'ẽtoit repandu dans la 
Gaule ; toutefois la verite getant beaucoup Eclaircie, il lacha priſe & continua ſon che- 
min vers PEfpagne. 

La Chronique de S. Ifidore dit qu*Almaric fut dẽfaĩt par les nee aupres de Nar- 


bonne & que &etant de- retire à Barcelonne, il y fut tuẽ dans une ſẽdition de ſon 


armee Pan cinquieme de ſon regne, qui tombe dans PEte de Fan 531, puis que ſon Pre- 
deceſſeur Theodoric, Roi d' Italie, qui Etoit auſſi ſon ayeul & qui gouverna VEſpagne 
depuis, Pan 511, ſous le prẽtexte de fa tutele, n'eſt mort certainement que le 1. de 

Septembre 


ay Mau ol Es HIS TORIO VES. 


855 I. Septembre 526. Childebert ramena fa ſcœur en France avet de grands trẽſors & encore 
LOTAIRE, 
avec plus de reputation. z ce qui fit que les deux autres Rois ſes freres Excitez par ce 
ſucces entreprirent de retirer ce que les Wiſigots avoient pris ſur les Frangois depuis la 
BH mort de Clovis. Guneſaire, fils de Clotaire, ſe jetta ſur le Rouergue & n'y fit aucun 
nM progres, mais Theodebert, fils de Thierry, 8'avanga juſqu'a Beziers & ce fut · A qu'il 
1 ä devint amoureux de la belle Deuterie laquelle il Epouſa dans la ſuite z il Etoit encore 
OCCupe de cette guerre, ou de la premiere vivacitẽ de fa paſſion, lors qu'il regut la 
nouvelle de Pextremite od ſe trouvoit le Roi Thierry ſon pere, qui mourut à Metz 
an 23. de ſon regne, c'eſt à dire, Van 534: il avoit peu auparavant ravage PAu- 
vergne avec beaucoup de violence & de cruaute, comme le raporte Gregoire de Tours, 
| pour la punir de la facilite avec laquelle elle $'etoit ſoumiſe 3 Childebert. 
e L'ẽloignement od ſe trouvoit alors Theodebert, ſueceſſeur lẽgitime de Thierry, fit 
| penſer a Clotaire & a Childebert qu'ils pouvoient avant ſon retour s' emparer de toute 
PAuſtraſie; ils ſe mirent en campagne, mais la diligence du nouveau Roi rompit 
toutes leurs meſures; celui-ci aima mieux nẽanmoins, pour Epargner le ſang des Fran- 
Fols, acheter leur amitie que ſe vanger de leurs injuſtices & * cette ſage conduite il 
les obligea de ſe retirer dans leurs Etats. 
Theodebert avoit Epouſe, du vivant de ſon pere, Wiſgarde fille de Vacon, Roi des 
Lombards, mais comme il ẽtoit devenu amoureux pendant ſon expedition de Gothie, 
de Deuterie, femme, ou bien veuve d'un Seigneur de Cabeſeres, dont elle avoit une 
fille qui fut auſſi belle, mais moins hüreuſe qu'elle. La premiere action de ſon regne, 
depuis la paix faite avec ſes oncles, fut la repudiation de Wiſgarde & ſes nopces avec 
Deuterie ; apres quoi, ſe joignant à Childebert & à Clotaire, ils acheverent enſemble 
la conquete de la Bourgogne, qu'ils partagerent entr'eux z Gondemar, qui Pavoit gou- 
vernẽe depuis la mort de Sigiſmond, s'ẽtant retire d'abord chez les Wiſigots, & puis 
en Afrique, od il mourut: Paulino Funiore Indict. XII. hoc conſule Reges Francorum 
Childebertus, Clotarius & Theodebertus Burgundiam obtinuerunt, & fugato Gundemaro regnum a. 
ejus diviſerunt : c' eſt à dire, que ſous le Conſulat de Paulin le jeune, en Indiftion XII, 1 
les Rois des Francs Childebert, Clotaire & Theodebert, envahirent la Bourgogne & 2 
qu*ayant mis en fuite Gundemar, ils partagerent entr'eux ſon Royaume. Cette Epoque 
tombe manifeſtement ſur Pannee 534: ainſi ce tn des ** n'a durẽ 
dans la Gaule preciſement que 120 ans. 
L'annẽe ſuivante 535, donna commencement à la guerre Gothique, que Procope a 
decrite. Beliſaire, General de PEmpereur Juſtinien, ẽtant deſcendu en Sicile avec une flotte 
& une armẽe pour chaſſer les Barbares de I'Italie, lors que le jeune Athalaric, qui en ẽtoit 
Roi, Etoit mort depuis peu de Phtiſie & fa mere Amalazonte, fille du grand Theodo- 
ric, avoit Epouſe pour ſe maintenir, le Roi Theodal ſon couſin; mais celui-ci la fit 
mourir avec ingratitude; ſur quoi les Rois Frangois, qui Etotent couſins germains de 
cette Princeſſe, fille d'une ſœur de Clovis leur pere, pretendirent avoir droit de Pen 
punir & firent quelques mouvemens pour paſſer les Alpes. Theodal ne pouvant a la 
fois reſiſter a deux ennemis fi Puiſſans, chercha moyen de les appaiſer & il y reuſlic 
en leur payant 50000 pieces d'or qui furent partagẽes entre Childebert & Theodebert, 
comme Gregoire de Tours le raconte. Procope rẽduit cette ſomme a 20000 pieces, 
mais il ajoute que PEmpereur Grec, avant que d' attaquer les Gots, avoit fait une Ligue 
offenſive avec le Roi de France & que Theodal, pour les ſeparer de la querelle, pro- 
mit de leur ceder tout ce qu'il occupoit dans la Gaule & en dega des Alpes: toute- 
fois ce Prince ayant ẽtẽ maſſacre peu après par ſes propres troupes, cette partie du trai- 
tẽ ne pit s'ẽxẽcuter que ſous ſon ſucceſſeur Witiges, lequel, pour ſe delivrer de la crainte 
des Frangois, leur ceda effectivement tout ce qu'il poſſẽdoit entre le Rhone & les Alpes, 
& les trois Princes Childebert, Clotaire & Theodebert le partagerent entr'eux, 8 
rocope 
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Procope: le racorits lv. i cb. 1% Cet. Evene eme 
ombe en Fagnse, 536. Ja 2. de, la guerre Gdthiqum.. 
En ce nv; la Reine ] euterie qui avoit jouĩ Juſques- la de ſa fortune N e. la * 
tendreſſe de ſon mati, devint tellement ;jalouſe, de ſa, propre fille, qu'elle la fir. preci- 
piter dans la Meuſe de deſſus le, Pont, de Verdun; 3 Action qui indigna ſi fort le Prince 
& tous les Frangois, que quoiqu elle eut un fils qui regna dans la ſuite, elle 8 dufte 
tot rẽpudiẽe & le Roi reprit Wiſegarde ſa femme legnme-. 

Childebert n'avoit; point d enfans males. & malgrẽ a, barbarie riatutelle il axle nels 
ques ſentimens, d'honneur &. de bontẽ; c'eſt: pourquoi touchẽ de la ſageſſe & du bon 
gouvernement de ſon. neveu, Theodebert, il. lui aſſura ſa ſucceſſion, & depuis le Ju 
geant digne de toute la Monarchie Frangoiſe, il penſa en meme, tems; a dẽpoſſeder 
ſon frere Clotaire, Roi de Soiſſons; Prince feroce, s'iEen fut. jamais, & difame par la 
maniere cruelle dont il traitoit ſa famille; il engagea donc Theodebert à ſe joindre | A 
lui, pour lui faire une guerre commune, ils aſſemblerent chacun des Armees conſidera- 
bles; mais. Clotaire vint au devant deux avec courage, de ſorte que la Cauſe alloit. 
etre decidẽe par une bataille, ſi le Ciel ne l'avoit prẽvenu par un orage extraordinaire 
qui accabla PArmẽe des Princes liguez pendant que celle de Clotaire, qui en Etoit très- 
proche, ne reſſentit aucun dommage; il n'en. faloit pas davantage en ce tems- là pour 
decider une querelle, d'autant plus que Fon, croyoit que c- etoit l'effet de prieres de Clo- 
tilde, mere commune des Rs 97 jet. Tongue chacun ſe retira chez ſo! 11285 tenter plus 
avant la fortune. : 

En 5 39» 57 anne de la Suerpe 7 e ayant juge que Paffoibliſſe. 
ment rẽciproque des Grecs & des Romains, ou des Gots, lui ouvroit un beau champ 
pour la conquete:de. 1iralie, aſſembla une Armẽe de 20 Ducs, & de plus: de 10000 
hommes, avec laquelle 11 paſla les. Alpes. Procope a remarquẽ qu'il ayoit peu de Cas 
valerie & que ſon Infanterie manquoit d'armes, il ſe.j joignit d'abord aux Gots; mais 
peu apres,..ceux-ci ſe defiant, de lui, abandonperent, ſubitement leur Camp pendant la 
nuit & ſe, retirerent I Ravennes : : la meme.terfeur paſſa dans Varmee Grecque, qui 
prit. la fuite en confuſion. Vers. la Toſcane; Ainſi Theodebert ſe trouva d'abord mair 
tre de ce que nous nommons a prẽſent la Lombardie : cependant les maladies com- 
mengant a ſe mettre dans ſon armee, il ſe rendit plus attentif aux remontrances des 
Generaux Grets, qui s'efforęoient de lui perſuader qu'il lui feroit ẽgalement utile & 
honorable de conſer ver l'amitiẽ de PEmpereur & Fintelligence entre les Nations; en 
effet 1] repaſſa peu a peu les Alpes & il ne paroit pas qu'il ſe ſoit mis en peine de rien 
conſerver de ce qu'il avoit occupe en Italie. Tel fut le ſucces de la premiere eritrẽe 
des Frangois en ce pais-Ia. | 

En 542, Childebert & Clotaire vinrent à cette fois, & tous deux P de l'ambi- 
tion de faire parler d' eux dans les pais ẽtrangers, a limitation de leur neveu, entrepri- 
rent la guerre contre les Wiſigots d Eſpagne & la pouſſerent juſqu'à Sarragoſſe, tou- 
tefois avec peu de ſucces & encore moins de reputation: ce fut de- là que Childebert 
apporta pluſieurs Reliques a, Phonneur, deſquelles il fit bitir depuis PAbbaye, dite de 
S. Germain des Prez. Gregoire de Tours paroit avoir diſſimule les mauvais deſſeins 
de cette guerre, dont S. Iſidore & Victor de Tunune. ont fait un plus grand detail: ils 
nous apprennent donc qu'en la ſeconde annee, apres le combat de Baſile, les F rangols 
s'emparerent.de. la Vaſconie & de la Cantarie, qu'ils aſſiegerent enſuite Sarragoſſe pen- 
dant trois jours, apres quoi ils ſe debanderent pour piller la Province de Tarragone, ce 
qui donna occaſion. a. Theudeſile, General des Wiſigots, d'en faire punir un grand nom- 
bre: Eos fartiter debellavit, dit S. Iſidore, alque regno, non pace Jed arms, exire coẽ git. 
Victor dit qu'il y avoit cinq Rois dans TArm&e Frangoiſe, ce qui ne ſe peut entendre 
que des enfans de Clotaire qui portoient le nom de Rois; il y a en effet quelques Vers 
de Fortunat, addreſſez a Chilperic, qui paroiſſent indiquer qu'il avoit accompagnẽ ſon 
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Giant. 2 pere dan cette otcaſion. Wet m que la Vaſconie, ni la Cantarie n apparf- : 
AIR. 


ky 4s tenoĩent point aux Wiſigots & e ww e e _ ES CES — x Provinces = 1 
tendirent ſe joindre A Empire ee ee 0 
En 547, Theodebert fir paſſer une Keonde Armes eh Italie ſous h ne 45 deux 

Generaux, Lothaire & Bucelin, fe preparant A les ſuivre lui-· mẽme, ou plütöt à porter 
le Fer & le Feu juſque dans Conſtantinople, pour ſe vanger de Pinjure que Juſtinien 

* Franeus. lui avoit faite, en prenant le nom de * Franpois pour Exprimer la qualitẽ de Vainqueur 
des Francois. Il ſe propoſoit de ſuivre le cours du Danube & de penerrer dans Ia 
Thrace par PIlyrie, projet qu*Agathias traite de chimerique, mais qu'il auroit apparem- 
ment Execute, ſi une fievre qui lui ſurvint, a l'occaſion d'un coup de branche qu'il avoĩt 
rect à la chaſſt, n*avoit tranche le cours de fa vie & de ſes deſſeins; il mourut; ſelon 
la Chronique de Marius, en la 77. annee, après le Conſulat de Baſile, la 145. de ſon 
regne & la 435. de fa vie, ceſt à dire, au commencement de Phyver de 347. On peut 
croire que fi ce Prince avoit vecu, il auroit portẽ la gloire du nom Frangois plus loin 
qu'aucun autre, il avoit non ſeulement les qualitez eſſentielles aux Conquerans, la va- 
leur & Pambition, mais il avoit celles des grands hommes, le -genie, la fidelite, la; Ju- 
ſtice & la generoſite; on remarque particulierement qu'il ẽtoit fi tendre Pour les peu- 
ples, que quand il apprenoit que quelque Canton de ſes Etats avoit ẽtẽ afflige de la 
perte de ſes recoltes, non content de remettre le tribut, i] ſuppleoit du fonds de ſes Ma- 
gazins A ce qui lui manquoit, il pretoit meme de Pargent aux Communautez pour le 
faire valoir par le trafic: Ceſt ce qu'il fit a Pegard de la ville de Verdun, ſelon le tẽ- 
moignage de Gregoire de Tours, avec cette circonſtance que quand cette Ville vou- 
lut s'acquitter envers lui de cet emprunt, il lui remit en faveur des pauvres le Principal 
& les Interets ; on trouvera peu ene pareils dans la ſuite de cette Hiſtoire. 
Cependant comme il eft impoſſible qu'un Prince ne avec le dẽſir de conquerir, ne ſoit 
a charge A ſes peuples, Parthenus ſon Miniſtre fut oblige de ſe derober par la fuite z 
la fureur des habitans de Metz, qui le -croyoient auteur de ce qu'il y avoit eu de dur 
dans les actions des Impots & ce malhvireux $'erant retire à Treves, n'y trouva pas 


les eſprits mieux Ng Has Py qu il y fut lapide par le peuple Ju s ẽmeut A la ſeule 
vue. 
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THEOBALD EK, Quinzieme Roi. 


THro- "HEODOBERT ne laiſſa qu'un fils nommẽ Theodebalde en bas age & perclus 
BALDE. de la moitiẽ de ſon corps, il vẽcut juſqu'en 352, ou, ſelon le Continuateur de Mar- 


V cellin, il mourut Pan 127, apres le Conſulat de Baſile, n'ayant regnẽ que cinq ans. Ce 
Prince avoit ẽpouſẽ Vuldetrade, dont il n*avoit point d'enfans; Clotaire la maria de- 
puis à Garivald, Duc de Baviere, n Ie = la garder por lui à cauſe de Poppoſi- 
tion des Evèques. 

L'Expedition d' Italie, qui avoit commence par Theodebert ſous les ordres de Buce- 
lin & de Lothaire, devint tres-conſiderable, malgre la foibleſſe du regne de Theo- 
debalde; ils ſoumirent d'abord le voiſinage des Alpes & les rives du Pau, mais la fa- 
* cilite de faire leur fortune particuliere par les gains immenſes qui ſe preſenterent à eux, 
les ayant bien-tor corrompus, ils ſe ſẽparerent, afin de ne ſe point nuire Pun a l'au- 
tre dans le pillage. En cet ẽtat ils penetrerent juſqu'à Pextremite de l'Italie avec plus 
d'aviditè & de ravages qu'il n'en avoit peru dans aucun barbare; ainſi ils furent mai- 
; ores 
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tres 8 pais is joſqu'en. Pan 332, que leurs Armees “tant conſumces par 1 propres Tu TH 
deſordres, par Fintemperie de Vair & les maladies, Eunuque Narſes, General de Ju- 9 
ſtinien, accabla les reſtes de ces deux indignes Armées: il ne pardonna à aucun de 
ceut qui tomberent entre ſes mains, les habitans de pdis aſſommèrent les Autres; de 
ſorte qu'il nen revint pas un en France & que Pargent immenſe qu'ils avolent tire 
d'Italie y demeura tout entier, ainſi, dit Gregoire de Tours liv. 4. Italia tota ad par- 

tem Tmperatoris capta eſt, nec fuit qui ultra eam reciperet: Ceſt a dire, que Vltalie fut 
conquiſe par PEmpereur & que les Franęois ne s' en melerent plus. 

Apres la mort de Theodebalde, le Roi Clotaire ſon grand oncle, s empara de ſes 

Etats, ſans que Childebert, que Vige & la devotion rendoĩent pacifique, fit aucun 
mouvement pour en avoir a part; toutefois il ne tarda pas a Ven repentir, puis que 
des Pann&e ſuivante il excita, par ſes Emiſſaires, les Saxons à la rẽvolte contre Clotaire. 
Ce dernier fut oblige de paſſer le Rhin avec une Armee dont les premiersefforts ne fu- 
rent pas hiireux ; cette diſgrace s accrut meme de telle ſorte, par la renommd&e, que 
tous les Frangois le crurent mort & que Childebert ſongea auſſi-tot a S emparer de ſon 
Royaume au prejudice de ſes enfans; ce fut en cette Expedition, en laquelle il fut ai. 
dẽ par Chramne Pun des fils de Clotaire, qu'il contracta la maladie dont il mourut à 
Paris en 558, Fan 17. apres le Conſulat de Bazile, ſelon Marius. 


Se e eee e eh 
CLoTHAIRE I. Seul Roi. 


LOT HA IRE, apres Tg mort de Childebert, reünit t tout le Royaume de France Ci o. 
en {a perſonne; mais ſon Regne n'eſt ſignale que par la cruelle vangeance qu'il I. ö 
prit de Chramne fon fils aine, lequel ayant ẽtẽ uni avec Childebert dans fa derniere 3 
entrepriſe & n' en croyant pas avoir obtenu le pardon, quoiqu'il y eut eu un premier 
accord confirme par des ſermens reciproques, ſe retira chez Conobert, Roi de Baſſe 
Bretagne; ſon pere le pourſuivit & Payant pris priſonnier le fit inhumainement broiler 
avec fa femme & ſes deux filles. Tels ẽtoient les barbares ſentimens que les Princes 
Frangois Exergoient dans leur colere; mais ce qui n'eſt pas moins ſurprenant, Ceſt que 
Clotaire n*eut pas plutot commis cette horrible action, qu'il tomba dans des remords 
& des inquietudes, dont il ne pùt trouver le remede dans les plus bizarres dẽvotions 
qu'il s aviſa de pratiquer; de ſorte qu'il mourut au bout de Pannee, 30 ans apres ſon 
pere, ayant regne ſeul environ deux ans. Sa mort eſt poſtẽrièure au 100. Novembre, 
puis que ſon fils Gontran comptoit encore le 2475. de ſon Regne, le 4. des Ides de No- 
vembre 385, comme on le voit par les actes du ſecond Concile de Macon. Ses en- 
fans partagerent fa ſucceſſion ſur le modelle de ceux de Clovis ; mais le ſort ne diſtri- 
bua pas les Royaumes de la meme fagon. Cherebert fut Roi de Paris, il ẽtoit age de 
quatre ans; Guntchram ou Gontran fut Roi d'Orleans & de Bourgogne Sigebert eut 
le Royaume d' Auſtraſie, & Chilperic celui de Soiſſons. 
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— Es Actions "I Cherebert | ne metitent: aucun Kal oy mourut a rack, * non 4 
'Gunren- Blois, ſept ans après ſon pere, n'ayant laifſe que des filles. Cette Chronologie 


e N eſt appuyẽe tant ſur age d' Atanagilde Roi d' Eſpagne, mort la meme anne, que Tur 
& Cutr- le mariage de fa fille Galeſwinthe avec Chilperic Roi de Soiſſons, dont la ceremonie 
us fe fit a Rouen la meme année; ce qui n'auroit pù etre avant Ja. mort de Cherebert 
parce que cette place ẽtoit de ſon Royaume. A Is egard du lieu de ſa mort, il y a un 
paſſage de Gregoire de Tours, chap. 19. De Gloria Confe . od i dit que Pon apprit 2 
Tours le trepas de ce Prince par des gens qui arrivoient de Paris. 
Le Deſtin de l' Auſtraſie ſemble avoir ee d' etre gouvernẽe par des Princes belliqueux, 
comme celui du Royaume de Soiſſons d'en avoir de cruels; Sigebert & Chilperic qui 
les poſſedotent ont abondamment rempli Phiſtoire de leur tems par ces deux memes cara- 
cteres; voici en abrege quelles ont ẽtẽ leurs principales actions. Des que le premier 
fut ſur le Trone, les Auſtra ſiens deelarerent qu'ils vouloient avoir un Maire, ou Ge- 
neral, ſuivant Pancienne Cotitume, & Sigebert n*ayant pu s'y oppoſer, l'ẽlection tom- 
ba ſur un Seigneur nomme Chrodin, lequel conſiderant le relachement de la diſcipline 
& les deſordres du gouvernement auxquels 11 ne pouvoit etre contraire ſans ſe faire 
un ennemi du Roi meme & de ceux qui Papprochoient le plus, refuſa obſtinement 
cette grande dignite: mais une moderation ſi rare ne faiſant que mieux voir la ne- 
ceſſitẽ que cette Charge fut dignement remplie, PAſſemblee entiere lui defera la nomi- 
nation d'un ſujet à ſa place & il nomma Gogon, auquel TATE N Flat ſe ſouirent 
avec joye. 3 
En 363, les Avariens, Peuples & de Tartarie, chaſſez par les Tures rent une krrupcibn 
dans les Etats de Sigebert, cherchant plvrot une retraite que la guerre. Celui-ci les re- 
pouſſa & les mena battant juſques ſur les terres de Empire ol il leur permit de “ arrẽ- 
ter. Pendant cette expedition, Chilperic va tenter d'envahir la partie du Royaume de 
Sigebert, qui Etoit le plus à fa bienſcance; nouvelle guerre à ſon retour dans laquelle 
celui: ci forga la ville de Soiſſons & y prit priſonnier NN fils aine de Chilpe- 
ric: toutefois cette querelle n'eut pas de ſuite. | 
- Leannee 571 eſt remarquable | par le commencement de la paſſion de Chilperic pour 
Fredegonde, fille noble, nee à Havancourt en Picardie, laquelle cauſa la mort dẽplo- 
rable de ſes deux femmes legitimes, Audonere, dont il avoir trois fils, qui pẽrirent com- 
me je le dirai ci-après, & Gahourinthe, ſœur de Brunechilde, ou Brunehault, femmede 
Sigebert. | 
En 572, les Avariens chaſſez par les Grecs rentrerent en Germanie & combartirent 
contre Sigebert avec un ſucces. que Phiſtoire attribue A des preſtiges qu'elle dit leur # 
voir été familiers. Le Frangois ne ſe retira de leurs mains qu'à force d'argent. 
En 574, commenga la funeſte guerre de Chilperic, agreſſeur,contre Sigebert. Sa cauſe 
fut le regret qu'eut le premier d'avoir ẽtẽ contraint de ceder au ſecond la ville de Bour- 
deaux & fa part de PAquitaine, deſquelles il avoit fait don nuptial à la Reine Galeſwinthe 
en Pepouſant, parce que Payant fait depuis inhumainement Etrangler dans ſon lit, Sige- 
bert Pavoitavec juſtice contraint de lui relicher ces memes terres, comme à ſon- heri- 
tier. Chilperic entra donc en Champagne avec toutes ſes troupes, ayant auparavant en- 
voye ſon fils Theodebert pour s' emparer de la Touraine & du Poitou: mais ces pro- 


Jets 
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jets ne jk reülirent pas, ſon fils fut tus en bataille dans le voiſinage. 4 Angovleme 
par Godegeſile & Gunchram Boſſon, Generaux de Sigebert, au mois de Novembre 575» 


& 1ui-meme fut tellement preſſe par le Prince en perſonne qu'il fut rẽduit à senfer- 


mer dans Tournai. Alors ſa fortune paroiſſoit ſans reſſource; Si gebert 6 ẽtoit Maitre 


de Paris, od tous les Frarigois « de  Chilperic avoient fait la ſolemnits * Pelever ſur leurs 
boucliers ; mais Fredegonde le tira de cette | Extremits par deux aſſaſſins qui s'ẽtant in. 
' troduits dans la tente de Sigebert, ſous prẽtexte de quelques affaires, Py. poignarde- 

rent à Vitri en Artois le 6. ou 7. d' Octobre de la ,mEme année 575, qui Etoit la 14. de 
ſon regne. Ainſi mourut ce Roi. qui paroiſſoit ne avec des qualitez ſuperieures 3 cel- 


les de ſes freres, mais qui totyours occupe par leurs jalouſies & leurs entrepriſes, fi'eut 
pas le tems de travailler à la gloire de fa Nation. 
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CHILD EBERT II. Vingtieme Roi de France: 


3 F s : ; TH — 2 1 ; | PEN 
ETTE mort changea bien les affaires de face. Brunehault fa veuve, qui Etoit 
dans Paris lors que la nouvelle en arriva, vit en un moment tout le peuple ſe 
ſoulever contr' elle; mais toute fa prudence ne 8 employa qu*aupres de ſon fils, age 
ſeulement de cinq ans qu'elle fit hvreuſement paſſer en Auſtraſie, ol il fut reconnu & 
proclame le jour de Noel de cette meme anne; pour elle, elle attendit avec fermetẽ 
PArmee de Chilperic qui la relegua à Rouen. LA occupee de deux paſſions bien op- 
poſces, deſir de vengeance contre le pere & amour pour ſon fils Meroute, elle trouva 
moyen de les. fatisfaire toutes deux en ſẽduiſant ce jeune Prince & Fengageant 2 a P'ẽpou- 
ſer; Chilperic outre de fureur à cette nouvelle ſe rendit a Rouen, on maitre de fon 
fils il le fittondre & renfermer au Monaſtere d'Anille, a preſent S. Calais. Pour Brune- 
hault, les Auſtraſiens firent une depuration pour la redemander a Chilperic, comme la 
veuve & la mere de leur Roi, ce qu'il ne put refuſer & cette nouvelle ayant penetre 
juſques dans le Monaſtere, où le jeune Prince ẽtoit renfermẽ, il s' vada pour Joindre 
une Epouſe, par le moyen de laquelle il eſperoit de punir Fredegonde leur ennemie 
commune; mais celle-ci fit fi bien garder les paſſages de Champagne, que le pauvre 
Prince apres avoir long tems errẽ, y perit ſelon les ordres qu'elle avoit donnez. 
En 577, Childebert nouveau Roi d'Auſtraſie, age de ſept ans, fut ſolemnellement 


adoptẽ par le Roi Guntchram, ce qui donna nouvelle matiere de jalouſie à a Chilperic, 


a raiſon dequoi ſe preparant a la guerre, pour ſuivre ſon naturel feroce & impetueux, il 
deſola ſes peuples par un fi grand nombre de violences & d'impoſitions qu'il fit deſer- 
ter ſes Etats, tout le monde s' empreſſa de ſe retirer ſous la protection de Guntchram 
& de Childebert : la Province de Limouſin ſe rẽvolta & en fut punie rigoureuſement, 
puis qu'outre le pillage que firent les troupes, un Referendaire, digne Miniſtre de Chil- 
peric, y vint par ſon ordre achever la ruine de ſes habitans, en y ẽtabliſſant un Impõt 
par tete, juſques- a inuſitẽ ſous le gouvernement des Frangois. 

En 579, & 580, les trois enfans que Chilperic avoit eu de Fredegonde étant morts 
conſecutivement, la mere fut touchẽe de cette perte, comme d'un chatiment divin 
pour la violation des droits de tous les peuples; en conſequence de quoi elle fit öter 
quelques impots des plus onereux; mais d'autre part jalouſe & furieuſe de ce qu'il re- 
ſtoit encore un fils de Chilperic & de la Reine Audouaire, elle le fit inhumainement 
poignarder: ſon corps fut trouve peu apres dans la Seine & reconnu par fa chevelure, 
comme le rapporte Gregoire de Tours: elle fit encore ẽtrangler la malhireuſe mere 

D d de 


CarLve- 
BERT II. 


WWW 


oo 1 
e 

% —— - 4 
* * o7 = 


- 7) : Dc — 
LS b 8 
r 
- CY * * 
. RAC 
— 
= 4 


— ” Has « 
— 


r 5 >» by 
we - 24s ret ng _ 7 . — —— ph 2 "Kd 
A” N * > B+ S IF. a - CC ecaCc— nao = = Le IE ow 
if — ent SER ann. tn is 3 ene — 3 — 
". * TY ” 7 7 log, \ —_ LS 
Y —_— ES wet. 
—_—_— - . bp , CET 


1 _ 
—— — — 


2 


A 


2 . * MF. 


I” 5 3 
= xp 


DD ES Ons 


, —.— 
S . 


— - 5 i — K. 8 * In 
y | > a p 3 F * = . 
2 w 4 U * e ge : = 7 7 $I», 5 8 f « — * 1 5 8 
2 - * 4 5 d - - ax xV35 5 '» 3 — * „ " F % METS CS wy 3 * Ad, 4 A * — we * r 7 4 3. gate” A 
- a 2 — WER 9 * * — * - S 2 * " by 4 2 : _— A . 3 W , 4 So £ th ud > * 1 
— 77 - LIES by * _— : by > : : N BD" * 1 x. Wo « 2 9 3 1 * — 0 4 68 n N 5 LS” A: ; * * eg CIRC . 3 — £3 IS 
N 2 x — LESS” * . — 2 E y AE Oe oe : — : ; 5 L [ 8 4 3 8 SSL. 0 * — : 25 pe = 2? =p a; 2 5 Sa _— 
* Sf, „ ** - — — — I P I - — 15 28 . > 2 2 V+. * 4 1 9 38 r $2 wat oe 3 5 "3 * FP” 6 * * 3 5 „ N —— . . > „ . wa . 4 EA 
wJ $oas — K rr r RT OT few r £6. US oo nets 3 oor CT ets IE. PR; $1$59 angie Mk 2 CR ants i WEL r Tn OS 4 > ID : 2 3 ; pou — RN A. . _ = . p —_ = 
. * - CON > _— — w- ＋ * * 7 N - ———_ 2 © 2 2 722 e 2 e * * 2 7 . Bet; 4 fo - 2 = $7 > — 2 17 —— A N — . Ga Mi K. ay D s 2 _ 
— 3 — 3 q . * — 3 1 . * 2 — 9 - 5 de py 2 - $ 4 Y Shed — . * 4 3 3 __ 5 Erd r | n 5 — 
* 8 ud N Dons 3 9 - = r 5 o WEE 3 L ” D 3 - 5 - 7 — 8 . 1 . <A e — — 72 we 2 2. — v a oa, IT. —— 5 — a 3 N 2 ns _—— "Rr bw ies” 2.5 2 nr — >! > 2 5 
5 1 2 >. + — 4 _—_— r — =. 7 2 y x Aga 1 8 = * TIE" rn Pr arcs yo 8 3 I 2 » me > . — W e 1 . -w Z 3 fy 4 4 2 1 — 
th k » — * r e * 33 - 4 - *. y ws 2% D net cell 5 —— 2 — <=" e 1 wa N 5 r he. 1 N 3 x FP... 2x Ss "5 : WV 1 — - p * 18 * _ 4 * OS OT. Y 
ou mer ener Roa AT IT PRs ERS PTR - A 3 Rt . „% ... — En er 7 7 272 ooo oo oo one Et x Edad» ee: 4 . s ee p — Ar x 
* - * . ET ro — 3 8 5 = 4 -/ — 8 5 n —_ . — 8 . vs; hi BF Za — Rl 25 8 138 N : a 
* — 2 2 4 1 —— % 8 * — ar e « Sm . 4 —— ES 2 £ ” 8 nn . 1 
2 >. - - 42 - — — — — 2 xt e * _— * * a 1 22 2 ** 1 ; 3 4 7 - 
— + — 2 a ID Py 7 * T * 2 5 5 : 
— 1 - "EY „ 3 * 5 26 2 3 $ N not 


a — 
I — 


6 4. 


* 11 


* 
ts ibs 


r 


— 


4 
by * 
* 2 
R 
9 
95 
4 
1 
— wt 
* 
-F 
= EA? 
24 &- 
; aF* 5 
K 
2 


Te”... Lo 
Cmrox- 


BERT II. 


Mr l 0 1 K K 8 Hi 8 1 DR 1 Ks. 


de ce jeune Prince, quoique Religicuſe, pour ſe delnrer A jamais a reproches quell en | 
pouvoit at An. 1 For 2587 76 py SEE Gy | 


En 387, il 5 eurqueljue biswillerits The © Childebert & een alle par et” 


ques Seigneurs factieux que Fredegonde avoit gagnez pour les diviſer. Je n'entrerai 
point dans le détail des querelles de ces Princes, non plus que de leurs pacifications, il 


eſt plus important de ſavoir que la vanite & ambition avoient tellement corrompu Veſ- 
prit & le cœuf des Fratigois' que la dignite de Patrice, qui avoit ere le principal titre 
du grand Clovis, toit devenu A Puſage | des Seigneurs particuliers. On trouva alors 
Mummole, Gontrand & Buzon, revetus de cette qualité, eux qui n' ẽtoient toutefois que 
des gens de fortune, dont la fin fut malhvreuſe ; le premier toit fils d'un Citoyen d' Au- 
xerre, qui y avoit ẽxerc la magiſtrature de Comte : il commenęa ſon Elevation en ſup- 
plantant indignement ſon Pere par le moyen de 1 Argent qu 'i donna au Roi Clotaire J. 

que Phonneur de repouſler les Lombards de Provence & degagner contr'eux pluſieurs ba- 
tailles, y avoit attirẽ, en Pune deſquelles leur Roi Clet fut tus, ce qui fe paſſa dans les annt᷑es 
571: 2: 3: & 4. mais depuis il trahit Guntchram avec la derniere noirceur ayant en- 
voye chercher juſqua Conſtantinople un certain Gundebault, qui ſe diſoit fils du Roi 
Clotaire, quoiqu'il en eut ẽtẽ defayoue : nous verrons ci- après la ſuite de cette entrepriſe, 
qui ne tendoit qu'a effrayer Guntchram pour ſe rendre nẽceſſaire aupres de lui. 

En 582, le peuple fut ẽtonné de divers prodiges & entr/autres de deux Eclipſes de la 
Lune le 25. Mars & le 17. Septembre, qui furent Pune & Pautre très- conſidẽrables: 
cette mEme annẽe donna commencement A la guerre de Gundebault, qui Etafit abordẽ 
a Marſeille y fut Joint par Mummole ; toutefois ne ſe trouvant pas aſſez forts, ils ſe ſe- 
parerent ; le premier ſe retira dans une Ifte & le ſecond à Avignon, od il fut aufſi-rot 
afſiege par Bozon, General du Roi Guntchram; mais comme cette place appartenoit L 
Childebetr, ce Prince y envoya le Duc de Gaudulphe, qui pour obliger Guntchram 2 
retirer ſon Armee- fit paſſer Mummole en e 975 des que les woe en 
retirees il revint A Avignon. 2 | FF Ns 

En 584, Childebert à la ſollicitation de PEmpereur, entreprit la guerre contre les 
Lombards qui s'ẽtoĩent rendus maitres de la haute Italie par la ruine des Gaules de Pan 
370, & la ſeule terreur du nom F rangois les obligea à lui payer tribut; c'eſt à cette 
occaſion que 'Hiftoire fait pour la premiere fois miention d'une eſpece de feodalitẽ, le 
danger de cette guerre ayant oblige les Lombards à ſe donner un Roi auquel les 30 
Ducs particuliers firent nommage a charge de certaines redevances annuelles pour re- 
pouſſer les dangers communs. f 

Ce fut auff dans cette année fur la fin du mois q Octobre, que Chilperic Roi de 
Paris & de Soiſſons, après avoir envoye fa fille regente en Eſpagne, pour y &pouſer 
Regarode, fils du Roi Leuvigilde, fut affafſine a ſon retour d'une chaſſe, en deſcendant 
de cheval, en ſon Palais de Chelles: on n'a jamais connu de quelle main un ſi deteſta- 
ble coup avoit ete frappe 3 ; la Fable, que Paquier a fi bien refutẽe, Vimputoit à Frede- 
gonde meme, qui craignoit que le Roi ne decouvrit ſon mauvais commerce avec Lan- 
dry Comte du Palais. Fredegaire qui vivoit cent ans apres ce meurtre, Pattribue i 
Fales, Emiſſaire de Brunehault, mais il eſt certain que Gregoire de Tours n'en accuſe 
perſonne en particulier & qu'il n'a donnẽ d' autre choſe de cette mort, que la mẽchante 
vie & la cruaute de Chilperic, qu'il nomme l' Herode & le Neron de fon tems. Au 
reſte, quoiqu'il ne lui refuſe pas les louanges dies A ſon erudition & a ſa magnificence 
pour les ſpectacles publics, il blame avec juſtice ſa poëſie Latine rimee, & abſolument 
irreguliere par Pignorance de la quantite 3 il ſe mocque auſſi de la pretendue-decou- 

e de cinq lettres nouvelles pour ajouter à l' Alphabet; mais ſur tout il Paccuſe d'a- 
venglement & d'une complaiſance indigne pour la plus mechante femme du fiecle, pen- 


dant qu'il Etoit a Pegard du monde le plus dur & le plus impitoyable de tous les ty- 
rahs. 


1 5 Chilperic 
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Ie. de fa famille legitime & la vengeance du Ciel Cam pe- 


200 0 enlexẽ * autres enfans, il ne Jui reſtoit au tems, q la mort qu un it's tos BER 
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bert, lequel? a fon Sek $ 2 1 Rib pour de Ra fa bienyeuillance & fk 
ſucceſſion, craignant dbailleurs Vextinction de ſa maiſon, choſe qu il. paroit avoir Pre- 


vie, ſe reſolut de le conſerver; mais 2 Pegard. de la mere qu'il ne pouvoit s 'empe- 


cher de regarder comme la plus deteſtable de toutes les femmes, iI Penyoya ſous ſire 
garde en un lieu pres de Paris, dit Rotogalle, qui ne peut etre que le Bourg de Ruel, 
ou Ruelle; cette ſeverite-ne fut pas neanmoins de longue duree, la qualité de veuve 
de Roi, de mere, de celui qui, devoit regner & ſur tout les creatures que Fredegonde 
avoit parmi les Grands de Neultrie, lui procurerent ſa liberts, qu elle neut pas plùtòt 
recouvree 15 elle recommenga .A faire marcher les aſſaſſins Porr ſe dEfaire de Brune- 


1 45 +44 


garde A 1 


Elle fit eclatter en meme tems 1a conjuration du Patrice 3 en Ryeur 4 
Gundebault, prẽtendu fils de Clotaire, arrivẽ de Grece depuis deux ans; il y a toute- 
fois quelque difficulte à lui i imputer cette revolte, puis que les Conjurez ne ſe trouverent 
pas en etat de prendre les armes que par le pillage qu'ils firent des trefors qu'elle avoit 
donnez à fa fille Rigunte en l'envoyant en Eſpagne. Dans ce fait, toute la Novem- 
populanie ſe declara en faveur de Gondebault & la Proclamation de ſa Royautẽ ſe fit 
à Brives la gaillarde, en Limouſin. Guntchram chargẽ de cette guerre ſur le declin 
de ſon age & Mailleurs peu content des Auſtraſiens, qui gouvernoient la jeuneſſe de 
Childebert, ne donna pas moins attention aux affaires de Neuſtrie. Cependant le 
ſucces de la guerre fut entiẽrement favorable. Gundebault enferme avec Mummole & 
PEveque ſagittaire dans la ville de Lyon de Comminges, Lugdunum Convenarum, n'y 
put tenir que quinze jours. Mommole le livra lui-meme aux troupes de Goutchram, 
eſperant ſauver fa vie par cette double trahiſon; mais elle lui fit inutile, tous les trois 
perirent enſemble & la ville qui leur avoit donne retraite fut raſce juſques dans ſes fon- 
demens, en cette annee 585, & ne geſt j jamais relevẽe de ce deſaſtre. 

L'Hiſtoire fait en cette occaſion mention, pour la ſeconde fois, des troupes N atio- 
nales Gauloiſes ; on gen Etoit deja ſervi dans une guerre contre Varot, Comte de Bre- 
tagne, qui ſe fit en la troiſieme anne de Childebert d' Auſtraſie, c eſt } a dire en 578 : 
ſept ans avant celle-ci & Pon y avoit employs les milices de Touraine, du Poitou, du 
Maine, d' Anjou, & les habitans de Bayeux. Dans cette occaſion Guntchram fit mar- 
cher celles de Xaintes, de Perigueux, de Bourdeaux, d' Agen, de Toulouſe, toutefois 
ſous la conduite d'Officiers Frangois; elles lui rendirent des ſervices qui furent cauſe 
qu'on ne les & epargna pas depuis; marque evidente de la corruption de la diſcipline 
Frangoiſe, quoiqu'il n'y eut pas encore quatre-vingt ans qu'elle duroit, ou marque 
de la grande diminution des Arm&es Frangoiſes, cauſce par la diminution de la Mo- 
narchie. | 

La meme annẽe 583, Guntchram fit un ſecond voyage a Paris, od F ce ue, 5. pour 
aſſurer I' Etat de ſon fils, fit certifier devant lui la reconnoiſſance que Chilperic en avoit 
faite par le temoignage de trois Eveques & le ſermons de 300 Nobles Frangois ; mais 
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Cave- je Roi qui avoit deſſein alors de faire la guerre en Septimanie aux Viligots, ne voulut 


pas rendre cette reconnoifſance certaine par fon conſentement, de oy de mecontenter 


les Auſtraſiens. | 

Le motif de cette nouvelle guerre @oit la vangeance de la mort @Hermeneglte; | 
beau frere de Childebert, que ſon pere le Roi Leunegilde avoit fait mourir, les uns di- 
ſent en haine de la Religion Catholique qu'il profeſſoit & dont il eſt reconnu martyr, 
les autres parce qu il ẽtoĩt coupable d' intelligence contre l Etat avec FEmpereur Grec & 
meme avec les Suè ves qui occupoient alors la Gaule, choſe dont il eſt aſſez difficile deju- z 
ſtifier la mẽmoire de ce jeune Prince. Les troupes unies de Guntchram & de Childe- 3 
bert entrerent done en Septimanie : en venant en apparence pour la cauſe de la Reli- 
gion, elles commirent des ſacrileges barbares, à la vengeance deſquels on attribuẽ leur 
defaite entiere: mais Leunegilde, non content de ſe bien defendre par les armes, agir 
encore en bon politique, recherchant PAlliance de Fredegonde, laquelle pour le ſervir 
promptement remit les aſſaſſins en campagne. Guntchram eut le bonheur d' ẽchaper 


431 des mains de quatre ou cinq, conſe ecurrvemnent, & men fur pas plus pre A la ven⸗ ' 
1 geance. 5 f | : 
KY En 587, Childebert ayant atteint Page de quinze ans & pris le gouvernement de ſes 3 
"54280 Etats, fit une mẽmorable juſtice des Grands d' Auſtraſie, qui furent convaineus d'intel- 
1 ligence avec Fredegonde; ils furent jugez en l' Aſſemblee generale du Champ de Mars 
„ & Magnoalde, Rauchingue, Vizion & Bertefroi y furent condamnez à mort; Gontrand 
41 Bozon fut livre au Roi Guntchram pour en faire telle punition qu'il lui plairoit. Cet 
14411 homme <toit tombe du faiſte des dignitez a force de trahir & de changer de parti; on 
1 peut croire que le meurtre recent de Pretextal, Eveque de Rouen, que Frẽdegonde a- 
_ voit fait poignarder a PAutel le jour de Paques de Pannee precedente, contribua beau- 
4708 coup à rendre ſes partiſans encore plus odieux & plus criminels. Childebert qui avoit 
5 eu un fils dans le cours de Ponzieme annee de ſon Regne, c'eſt a dire, en 386, lequel 
4 50h avoit ẽtẽ nommẽ Theodoric ou Thierry, cette meme anne les Gaſcons commencerent 
bath a faire ſentir leurs ravages dans la Novempopulanie qui fut mal defendue per le Duc 
1 Auſtrovalde. 
1: L'annee ſuivante 588, la 13. de Childebert, Gregoire de Tours fut trouver ce Prince 
Jad a Metz, evenement qu il rapporte lib. 4. cap. 20; il Penvoya A ſon oncle le Roi 
* Guntchram qui rẽſidoit à Chalons ſur Saone pour la conciliation de divers petits diffe- 
4: rens qui ẽtoient entre ces Princes touchant le partage du Royaume de Cherebert, leſ- 
F ' quels furent reglez ſur le fondement de ce qui avoit ẽtẽ arrete à Pentreyie de ces me- 
„„ mes Princes qui s'ẽtoit faite a Andelau aujourd'hui Chedelo en Baſſigni. L'Acte qui y 
1 fut dreſſẽ, eſt un Monument mẽmorable, que Gregoire de Tours a rapportẽ au meme 
£0440 chapitre ; il eſt date du 4. des Calendes de Decembre de Pan douzieme de Childebert, 
- 614k c'eſt à dire, du 26. d'Oftobre, 587; le 13. du meme Prince, commengant le 8. De- 
ip "7 cembre ſuivant : Veſperance a la ſucceſſion de Guntchram, ou ploror la promeſſe qu'il 
40 avoit faite de la garder à Childebert, ẽtoit le motif de ces negociations, dailleurs peu 
„ importantes. 
8 En 589, 14. de Childebert, Guntchram envoya une grande Arm&e contre les Gots 
ne ſous la conduite de Luſtrovade, lequel prit d'abord Carcaſſonne; mais le Duc Beau- 
WH ſeon luy ayant ſuccede dans le commandement, il ſe conduiſit ſi mal qu'il fur battu 
"4M par Claudius, General des Gots. Jean Abbe de Blelarre, & S. Ifidore parlent de cette 
bis kf | defaite des Frangois & diſent qu'ils y perdirent 5000 morts & 2000 priſonniers. 
„ En 590, il y eut une nouvelle recherche des partiſans de Fredegonde parmi les Grands 
3 d' Auſtraſie, le Duc Sonnechilde en perdit la vie & Gilles, Eveque de Rheims, fut de- 
"O08 poſe & relegue ; mais le plus important evenement de cette annee fur Þ Alliance du 
1 Roi Childebert avec l'Empereur Maurice, en conſequence de laquelle il fit paſſer en 
16 Italie contre les Lombards une Armee de 20 Ducs ſous les Generaux Audouvalde & 
Aint Olon : 
ol. 
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Re” 29 premier in archa z Milan & le ſecond Belinzone, ville bitic Au pie * Alpes: Curtoe: 

F pl Roi A & les Lombards ſe renfermerent dans les places & particulierement dans — ws , 

| Pavie, qui fut Jugee trop bien munie pour pouvoir Etre force; ſur quoi les Grecs ayant 

manque de joindre leurs forces aux Frangois, ceux-ci regurent fra ſoumiſſions d' Autha- 
ris. qui promit de x payer Pancien tribut & ils ſe retirerent. Gregoire de Tours, en ra- 
| contant cette guerre, ſe plaint du} peu de diſcipline que les Ducs faiſoient obſerver à leurs 

; troupes dans la marche vers le quartier d' Aſſemblee erte auſſi Bs "ade wow "7 Rot 
 Guntchram prit e dans la concluſion de la Paix. 3 

En la meme annee 590, il y. cut guerre contre les ne en n laguelle I meſ . 

i ligence e des chefs, Frangois fit perir une grande partie. de leurs Armees, mais Varoc, 

: Comte. u Pals, n*eut garde de s' en prevaloir & pour ne pas Yattirer les forces entieres 

| des Frangois, il fir un acte de ſoumiſſion tel qu'on Vauroit pi Exiger sil eut ẽtẽ vaincu, 
& cet acte elt regardẽ comme un titre de pour pa la hoon de nos 

; premiers. Rois fur la Bretagne. 

1 eut, felon Gregoire de Tours, une Eclipſe i ſoleil, au mois  $Ocobre * la 
meme annee, laquelle eſt Uigne dobſervation Nes 4 elle ſert a aſſurer toute cette 
Chronologie. . . 

En 591, Guntchram vint i Paris & fir oaks la ceremonie emma te lever des 
fonds Baptiſmaux le fils de Fredegonde, qui fut nommẽ Clotaire en memoire de fon 
Ayeul : la cẽrẽmonie ſe fit à Nanterre pres de Paris od Von emmena Penfant de Ru- 
elles, Retrogala ; on ne ſauroit douter que Childebert ne regardat cette action comme une 
injure, vd les proteſtations rapportẽes par Gregoire de Tours: cependant la vieilleſſe de 
Guntchram Vengagea 3 a prendre patience : Ceſt par cet evenement que Gregoire de Tours 
a fini ſon hiſtoire, ecrite à la verite d'une maniere fi ſimple que Heldoin, Abbede S. De- 

nis Ecrivant i PEmpereur Louis le Debonnaire touchant cet Auteur, a dit, Parcendum 
eft ſimplicitati Viri Religioſi, qui multa aliter quam ſeſe veritas habeat aeſtimans, non calli- 

_ ditatis. aſtu, ſed benignitatis & ſimplicitatis voto litteris commendavit. En effet fa credulite 
Pa ſouvent trompe & diminuẽ beaucoup la valeur de ſon ouvrage ; toutefois nous de- 
vons reconnoĩtre que c'eſt un monument ineſtimable par rapport aux antiquitez de la 
Nation, deſquelles nous naurions aucune connoiflance ſans ſon ſecours. Ainſi Frede- 
gaire, qui a.continue les Annales F rangoiſes d'une maniere encore e plus reſſerrẽe & plus 
obſcure, nous ſervira de regle pour les evenemens ſuivans. 

Le premier que nous obſerverons ſur ſon temoignage eſt une Eclipſe de ſoleil qui 

arriva Pan 592, dans laquelle ſa lumiere parut s' ẽteindre depuis le matin juſqu'à midi, 
mais cet Auteur n'a point deſignẽ autrement le tems de ce Phẽnomene. Theophane, 
qui en a auſſi fait mention, le rapporte au Printems de la quatrieme année de I'Em- 
pire de Maurice, & en effet le P. Petau qui en a calculẽ le tems & la grandeur, la don- 
ne au 19. Mars 592, avec dix doigts de grande obſcuritẽ. 
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| Mey ſuivante 593, & le 27. Mars, le bon Roi Guntchram mourut à Chiaions Croras 
ſur Saone & fut inhume dans PAbbaye de S. Marcel qu'il avoit fondee, laquelle II. 
eſt aujourd'hui un Prieurẽ de l'ordre de Cluny: il a ẽtẽ mis au nombre des Saints & 
le Martyrologe Romain en fait mention au jour de ſa mort, ſur quoi l'on peut dire que LL 
c'eſt veritablement une Canonization aſſez legere, i la comparaiſon des mœurs de ſes *d 
E e freres 
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Cioraine haves avec les r n'en hauf ie merite· Childebert I. Roi, ſon neveu ſe it 
a eri poſſeſſion de ſes Etats, du conſentement de tous les Fraiigois & n'y fut pas platst 
reconnu qu'il tourna ſes armes contre F redegonde, qu'il regardoit comme 1 meurtri-, 
ere de ſon pere, ce qui Etoit en effet: il envoya d'abord contr' elle & contre fon fils 
Wintranon, Duc de Champagne, avec une puiſſante Armée; mais celle ci loin de $ E- 
tonner d'un orage qu'elle avoit previ, temoigna toute la ferimets & le courage qu” au- 
roit pd avoir une ame plus genereuſe : elle commenca par faire lire un Maire au Pa- 
lais de Neuſtrie, ſuivant Pexemple des Auſtraſiens, parce qu'il e Etoit nẽceſſaire de don- 
ner un General aux Francs du Royaume de ſon fils, vd ſon bas ige, & s'ẽtant en 
ſuite miſe à la tete des troupes, elle marcha au devant de Wintranon qu'elle j Joignit 
au lieu nomme Trucia, aujour@hui Trouci, non loin de Soiffons, & le defig à platte 
couture. Le Geſta Francorum, qui rapporte les principaux de ces faits, y joint une fa- 
ble ridicule du ftratageme employẽ par Fredegonde, en faiſant charger les ſoldats de 
branches d'arbres pour repreſenter une foret & cacher ainſi la marche de ſon Armee, 
1] repreſente auſſi F redegonde parcourant les rangs des ſoldats & leur montrant ſon fils 
à la mammelle; ce qui eſt abſolument impoſſible, puis que Clotaire avoit alors plus 
Ge dix ans: Fredegaire au contraire ne parle ni de Fredegonde, ni de fon Maire. 0 
En 594, Childebert paſſa en Germanie & y detruiſit le peuple de Varnes, qui g*Etoit 
revolts : ce fut le dernier de ſes exploits, Etant mort l'annẽe ſuivante, c'eſt à dire, au 
mois de May de Pan 586, avec fa femme la Reine Failleube, non ſans ſoupęon de poi- 
ſon, mais ſans qu'on ait jamais pu ſavoir de quelles mains il avoit &te donne. Frede- 
gonde en fut accuſee, a cauſe de ſon inimitiẽ declaree & parce qu elle en ẽtoit capa- 
. d'autres diſent que Brunchault, chagrine de n'avoir plus de part au gouvernement 
& eſperant de reprendre ſon ancienne autoritẽ pendant la jeuneſſe de ſes petits- fils, ſa- 
crifia la vie de Childebert & de ſa femme à ſon ambition. 
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THEODOBERT II. & TRHIERRT II. Rois 


de France. 
1 
1 Tuxopz- E Prince laiſſa deux enfans Theodebert & Thierry, tous deux fort jeunes. Les 
„ Ara XN Seigneurs firent entre eux le partage des Etats de leur Pere; la Bourgogne avec le 
—— Royaume d'Orleans Echut à Thierry, & PAuſtraſie a Theodebert : ce fut aupres du 


| dernier, comme Paine, que Brunehault s'arrèta, elle gouverna auſſi PAuſtraſie pen- 

| dant trois ans, mais elle en mecontenta tellement les Peuples & les Grands, que d'un 

| conſentement unanime ils &%emparerent de fa perſonne & lui ayant declare la volontẽ ge- 

| neérale de tous les membres de PEtat, qu'elle eut à vuider PAuſtraſie pour n'y jamais re- 

— | venir, ils la conduiſirent a Arcis en Champagne, a entree des Etats de Thierry & 
. | 'y abandonnerent. 

1. 1Y De-la Brunehault, ſans perdre courage, ſe fit conduire I Chilons ſur Saone, reſidence 

| de Thierry où elle reprit le rang di à fa qualite d'ayeule du Roi, mais non pas i t6t 


38 encore le gouvernement. 0 | 
WL Pendant tout ce tems, la guerre fut continuee entre les enfans de Childebert & celui 
31 g de Chilperic, ou plitot entre les Princes qui gouvernoient a leur place. Fredegonde 
1 


la plus hvreuſe ſe rendit maitreſſe de Paris & de toutes les villes des environs, dont elle 
maltraita les habitans. Ce fut toutefois le terme de fa fortune, BY qu elle mourut au 


mois 


ew, 


mois de "MY 598, a Page de 55 ans 3 ſon tombeau & lu de Pur fon mari, d ds r —— 
ſans doute pliror a la piece de leur fils qu'à Pamour des peuples, furent decouverts en ore ices 
1643, #upres du portail de 'Abbaye 8. Germain des Prez, od ils ont ere tranſpor- 


tez aupres du grand Autel de PEgliſQG. 
En 600, Clotaire perdit une grande bataille contre ſes freres Auftraſiens ai. lieu dit 
Uromela ſuper Arovannam; a preſent d'Ormeil ſur Queſne près de Sens; 30000 Fran- 
cois pẽrirent en cette occaſion & c'eſt la premiere playe ſaignante, que la Nation ait 
rectie par le caprice de ſes Princes; juſques I leurs diviſions n*avoient cauſe que des con- 
damnations particulieres. Ici les Frangois commencerent i gentrecharger, connoiſſant 
fi peu leurs veritables interets qu'ils paroiſſoĩent n'avoir diſpute que du choix des ty- 
rans 3 nous verrons dans la ſuite les effets de cet aveuglement, qui les ſoumirent aux 
Princes les plus mepriſables, ce que je prens moins pour une marque de leur fidelite 
naturelle z car il ne faut pas confondre les objets; que pour celle de leur inattention 
2 & de leur legeretẽ dans la maniere dont ils ont de tout tems conęũ les matieres poli- 
2 tiques. 
| To Paix ſe fit neanmoins, & Clotaire pour Pobtenir ceda à Thierry toute la Neu- 
ſtrie depuis la Seine juſqu'à la Loire, la Bretagne & la Mer. Theodebert eũt pour fa 
part la Duche de Dantelin, qui comprenoit, ſelon l'opinion la plus probable, le pais 
d'entre PAiſne, POiſe & la Seine, ce qui fait, à peu pres, PIle de France, ſelon notre 
uſage preſent : ainſi Clotaite ne ſe reſerva que douze Territoires, douze pais entre PO- 
cean, POiſe & la Seine, c'eſt a dire, qu'on ne le conſidera plus que comme un Prince 
depoſſede & reduit à un ſimple appanage pour fa ſubſiſtance ; on peut remarquer qu'a 
compter de ce tems, il paroit que le Royaume de Bourgogne commenga à prendre une 
grande ſuperiorite dans Padminiſtration publique ſes troupes ſe trouverent en ſuite les 
plus braves & ſon conſeil le plus ſage & le Plus hüͤreux juſqu'au tems de Charles Mar- 
tel qui ruina cette Province & detruifit ſa preeminence. 

L'année 600, eſt encore remarquable par la grande Colonie des Cauſabres, ou Gaf- 
cons qui deſcendirent des Pyrenees dans la Novempopulanie, dont ils fe rendirent les 
maitres, ſeparant en quelque fagon ce pais du reſte de la Monarchie, quoique pour s'ẽ- 
pargner une guerre incertaine ils voulurent bien, en 602, recevoir un Duc de leur 
Nation de la main des freres Auſtraſiens, leſquels nommerent a cette dignite Geneahs 
qui apparemment la poſſedoit deja. 

En 602, Brunehault qui depuis la mort de Fredegonde fembloit avoir pris la funeſte 
ambition d'ctre à ſon tour auſſi mechante que l'autre Pavoit ete, fit tuer Agila, Pa- 
trice de Bourgogne, pour s'emparer de ſes biens: il eſt aſſez difficile de determiner 
quelles ont ete les fonctions de cette dignite, particuliere 2 la Bourgogne, ir on ne la 
regarde comme celle d'un Juge general & ſouverain, auquel reſſortiſſoiĩent les 3j Jugemens 
particuliers des differens territoires. Jaurois peut-etre penſe que ces fonctions repon- 
doient a celles de la Mairie des autres Royaumes, fi PHiſtoire ne faiſoit connoitre que 
dans ce tems-la meme & les ſuivans il y a eu enſemble des Maires & des Patrices en 
Bourgogne: en effet Berthoalde poſſedoit alors la Mairie & ent le malheur d'ẽxciter, 
auſſi bien qu' Agila, la jalouſie de Brunehault. En 603, Pan 8. de Thierry, il y eut 
une Eclipſe de ſoleil que le P. Petau a calcule pour le 2. jour d' Aoùt, ſur les deux 
heures apres midi, ce qui rẽpond à Pobſervation de Fredegaire, lequel aſſure que Ber- 
thoalde ẽtoit deja Maire quand elle arriva. 

En 604, Brunehault, priſe de paſſion pour un Gaulois, ou Romain, nomme Prothad- 
vis, le voulut Elever aux dignitez pour Papprocher davantage de ſoi ; celle de Bertho- 
alde lui faiſoit envie, mais il etoit difficile de Ven dẽpoſſeder pour en revetir un favori 
tel que Prothadvis ; c'eſt ce qui lui fit prendre le parti de lui donner une commiſſion 
ou elle pouvoit eſperer qu'il periroit, elle Penvoya pour ce deſſein recueillir les impots 
de la Neuſtrie, dans Feſperance que Clotaire, tout dẽpoſſedẽ qu'il ẽtoit, ne ſouffriroit 
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64. MINEA H 18TORIQUES, 


1 pas qu'un Miniſtre de Bourgogne approchit, trop pres de fa perſonne & diallleuts cle lui 
Tarn: 11, donna ſi peu de troupes qu il n*eralt pas en etat de faire une rande defences En effet 
i: id Meroute, fils de Clotaire, accompagne « du Maire Landry, vint 5 vint ſurprendre Berthoalde 


* * * 


a propos A Orleans, of Thierry le vint ſecourir fur. la nouvelle que Clotaire S ẽtoit deja 
empare de Paris. Ils s' avancerent enſemble & camperent proche d' Eſtampes ſur la fi. 
viere de Loet. Landry & Merovte, age ſeulement de cirq ans, ſe trouverent de lau- 
tre core avec une armee, mais quoique le paſſage de la riviere fut difficile, il fut force 
par Thierry le propre jour de Noël de Pan 604. Landry 8 ẽchapa par la fuite & Me- 
route reſta priſonnier & mourut peu apres; & Thierry marcha Aroit à Paris, qui ſe 
rendit ſans reſiſtance. Ainſi Clotaire ẽtoit abſolument perdu, vil n'eut trouvẽ moyen 
de faire ſa paix avec Pun & Fautre. frere, elle fut conclus. au commencement de: 60; 
& peu apres Berthoalde, prive de la Mairie, qui fut donne | a Prothadvis or PT 

1 pre cum frupri gratia, dit F redegaire, cuùm vellet exaltari & honoribus.. FT; 24914890 Ut p 
pour aller Le defir que Brunehault conſervoit de ſe venger de Theodebert & des Auſtralitm qui 
— . Payoient chaſe, la portoit à chercher tous les moyens d' aigrir les Bourguignons & de 
proſlitua à les engager à leur faire la guerre. Prothadvis nouveau Maire la ſervit ſi bien dans ce 
N deſſein que la guerre étant enfin reſolue, les deux Rois ſe mirent en campagne avec leurs 
meilleures troupes, ſe rencontrerent au lieu de Caraciat, mais ſur le point du combat 
les Scigneurs menagerent un accommodement entre les freres, Prothadvis fut le ſeul 
qui s'y oppoſa avec fi peu de raiſon, que Thierry meme. fut oblige de le condamner à 
la mort & la Mairie fut donne à un autre Romain, nommé Claudius, auquel Frede- 

gaire donne de grands Eloges : tout cela arriva vers le primtems de l'année 606. 

L'an 607 Brunehault stant renduẽ maitreſſe du gouvernement par ſa compla iſance 
pour les debauches du jeune Thierry, qui Etoit lors à Favernay au Comte de Bour- 
gogne, vengea cruellement la mort de ſon favori ſur tous ceux qu'elle en crut com- 
plices. Didier, Eveque de Vienne, qui ofa lui faire des remontrances, fut dẽpoſẽ par 
ſon ordre, on croit meme qu'elle le fit mourir. Le S. Abbe Collomban fut chaſſe de 
ſon Monaſtere de Luxeuil, parce qu'il &xhortoit le Roi à faire un mariage legitime; 
mais ſon objet principal ẽtoit la vengeance contre Theodebert & les Auſtraſiens qui le 
gouvernoient. Elle perſuada donc à Thierry que Theodebert n'ẽtoit point fon frere & 
qu*etant fils d'un jardinier on Pavoit ſuppoſe dans la crainte que Childebert ſon pere ne 


mourut ſans enfans; elle Pengagea par ce moyen a la guerre pour le priver d'un Ro- 


yaume qui ne devoit pas lui appartenur : : cependant les inſtances de toute la Nation 
ayant oblige Thierry de ſonger a un mariage convenable, il deputa Aredras Eveque 
de Lion avec deux Seigneurs pour faire la demande a Hermonbeque fille de Veteric, 
Roi d'Eſpagne, & ile Pobtinrent ſous ſerment qu'elle ne ſeroit point repudice : la Prin- 
ceſſe partit dans cette confiance & ils la menerent à Chilons, od elle fut regis avec 
beaucoup d'honneur au commencement de Pan 608 : mais Brunehault & Theudelaire, 
ſœur de Thierry empecherent la conſommation du mariage & en degoùterent tellement 
le Roi qu'il la renvoya à ſon pere au bout de Vannee, outrage fi ſenſible a Veteric, 
qu'il ſe ligua d'abord avec Theodebert, Clotaire & Agilulphe Roi des Lombards pour 
faire une guerre immortelle à Thierry, mais il mourut en 61 o, fans avoir éxẽcutẽ au- 
cun de ſes projets. 

Cependant la brouillerie des freres augmentoit totyours ; ; Brunehault haifloit avec fu- 
reur Belichelde femme de Theodebert, parce qu'elle avoit Ete a ſon ſervice, mais plus 
particulierement parce qu'elle avoit tout pouvoir ſur ſon mari & ſur les Grands d' Au- 
ſtraſie: il y eut cependant diverſes negotiations pour les accommoder, on convint mEme 
d'une entre vũẽ od Belichelde refuſa de ſe trouver ſur quelques ſoupęons, cela arriva à 
la fin de 608, en la 15. année de Thierry, qui tombe en 610. Theodebert mal con- 
 ſeille, fe rendit aggreſſeur & attaqua FAlface, qui etoit du rugs de ſon frere ; on 


convint 


a Arclaure, maiſon Royale ſur 1a Seine, aux environs de Caudabec: celui ci ſ&retiraxfort 
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convint nẽanmoins peu apres de mettre ce different à l'arbitrage de pluſieurs Seigneurs N | 
Frangois, qui devoient Safſembler a Saloiſoe, mais Theodebert s'y trouva fi puiſſant . — II. 
qu'il obligea ſon frere à lui ceder le pais, qui ẽtoit en conteſtation: d'ailleurs ce Prince 
qui avoit peu d'eſprit, 8'y laiſſa prevenir contre fa femme Belichelde au point qu'ẽtant 
revenu à Metz, il la fit mourir, & à fa place ẽpouſa une autre femme, nommèe Theu- 
deuchilde; ce fut le commencement de ſes malheurs. my 
En 612, Thierry <tant encore en la 16. anne de ſon Regne, c'eſt à dire, avant le mois 
de May, fit alliance avec Clotaire pour la ruine de Theodebert, s' obligeant de lui reſtituer 
la Duchẽ de Dentelin, quand il auroit prive celui- là de fon Royaume ; apres cela s ẽtant 
mis en marche avec toutes ſes forces, il ſe rendit a Andelot en Baſſigni, od il s' avanęa 
pour faire le ſiege d'un lieu dit Naſium, que quelques-uns ont pris pour Nancy en Lor- 
raine, mais qui n'eſt autre que Nancy en Barrois, ſur la riviere d' Ornay; pendant cela The- 
odebert $'avanga a Thorel, & Thierry ayant leve ſon ſiege, le vint rencontrer; la bataille 
sy donna au deſavantage de Theodebert, qui ſe retira a Metz, oli ayant paſſe la Voſge, 
il raſſembla une ſeconde armee de Saxons, Thuringiens & Allemands, avec leſquels il 
hazarda un ſecond combat à Tolbiac, mais il le perdit encore d'une maniere fi com- 
plette, qu*ayant ẽtẽ oblige de paſſer le Rhin pour ſe ſauver, ſon frere s' empara de Co- 
logne, de ſes treſors, &, bien-tot apres, de fa perſonne, Ce malhũreux Prince fut or- 
donne Pretre ſur le champ, puis envoye a Chalons, ol, pour plus grande ſuretẽ, on le 
fit poignarder. Son fils Merout᷑e eut la tete Ecraſee contre une muraille à Metz, com- 
me le rapporte Fredegaire, mais quant à fa fille, qui Etoit fort belle, elle donna tant 
d' Amour à Thierry qu'il prit la reſolution de l'ẽpouſer. Brunehault n'avoit garde de 
ſouffrir qu'il prit un attachement auquel il eut pi donner la preference ſur celui qu'elle 
exigeolt pour ſoi- meme, c' eſt pourquoi elle lui repreſenta qu'il ne pouvoit, ſelon les 
Loix de PEgliſe, epouſer la fille de ſon frere; alors Thierry naturellement tres-colere 
gEchapa en reproches, de ce qu'elle Vavoit oblige d'ẽxterminer Ja maiſon de Theode- 
bert, en Paſſurant de ſa ſuppoſition : cette querelle, qui fut violente, cotita peu apres 
la vie a Thierry; car fur la nouvelle que Clotaire &etoit ſaiſi fans ſa permiſſion de 
Dentelin, il aſſembla toutes ſes forces au Primtems de 613 & pret à marcher contre lui, 
il fut pris d'une difſenterie qui le mit en peu de jours au tombeau, laiſſant tout le monde 
dans Popinion qu'il perifſoit par le crime de ſon ayeul ; il avoit quatre enfans de diffe- 
rentes femmes: Sigebert, Childebert, Corbes & Merouẽe, entre leſquels Brunehault 
choiſit Paine Sigebert, pour le faire proclamer ſeul, dans Peſperance de regner ſous ſon 
nom: mais les Seigneurs des deux Royaumes aimerent mieux le livrer à Clotaire, Roi 
de Neuſtrie, que d' eſſuyer de nouveau les caprices de cette Reine & ſon adminiſtration 
fi contraire aux loix, outre Phorreur generale que l'on avoit pour ſes crimes. Arnoul 
& Pepin, les plus grands & les plus ſages d' Auſtraſie, ayant appris I' arrivee de Clo- 
taire ſur leurs frontieres, lui remirent Sigebert, Corbes & Merouee, enfans de Thierry, 
& ſelon la cotitume du tems, il les fit mourir a Fexception du plus jeune, dont il avoit 
te Parrain, lequel fut enferme dans un Monaſtere, Quant a Childebert, le ſecond 
des fils de Thierry, il s'ẽchapa par la fuite, ſans que l'on ait ẽte eclairci depuis de ſon 
deſtin. Quelques Auteurs Etrangers font ſortir de lui, ſans aucune probabilite, les 
Maiſons d' Autriche & de Lorraine. Pour Brunehault, elle ſe retira a Worms, puis en 
Bourgogne; mais Varnachere, Maire de ce Royaume, ayant paſſe dans le parti de Clo- 
taire, elle fut arretee dans le chateau d'Urbe & l'on pretend que ſon proces lui ayant 
ete fait, elle fut condamnee à une mort cruelle, comme coupable de celle de dix Rois 
des Frangois & du ſang d'une infinite de Peuples ; & que l'ẽxecution s'en fit au lieu de 
Rionne ſur la Vigenne, riviere qui entre dans la Saone. Pluſieurs modernes au con- 
traire ont fait ſon apologie & prẽtendent qu'elle mourut paiſiblement. En effet Pon 
voit ſon tombeau dans PEgliſe de S. Martin d' Autun, qu'elle avoit fondee auſſi bien 
que l' Abbaye d' Aiſenay pres de Lyon: il y a pluſieurs lettres de S. Gregoire qui lui 
FF ſont 
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OI adreſſces & dans leſquelles elle eſt loute dune vertu & dune magnanimit6 digne 
B53 de ſon rang, mais outre que la plipart des crimes qu'on lui impute ſont Poſterieurs A 
Ala mort de ce Pape, les Eccleſiaſtiques ſont ordinairement plus portez a louer le merite 
que la fortune fait briller, qu*a condamner les vices qu'elle 1 of 
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* . EST ainſi que par une fortune rare & par une ſuite d*evenemens, la plus part crimi- 
— nels, qui peut a peine ᷑tre Imaginee, Clotaire II, le dernier Roi & le plus mepriſe des 
Princes du ſang du grand Clovis, rẽũnit en fa perſonne & ſous ſa domination l' entiere Mo- 
narchie Frangoiſe ; nous avons vii qu'il en a coutẽ la vie à plus de vingt Princes, ſes al- 
nez, qui ſont tous peris par le fer ou par le poiſon, ſans qu'il paroiſſe que Clotaire y 
ait perſonellement co * ambition de fa mere Fredegonde, celle de fa tante Brune - 
hault & la fureur de Thierry ſon couſin, l' ayant ſervi mieux que n'auroiĩt pù faire leur 
tendreſſe; mais ce qu'il y a de prodigieux & qui juſtifie bien que la diſpenſation des 
Evenemens eſt au deſſus de toutes les regles de la prudence humaine, c'eſt que ſelon la ve- 
rite de Phiſtoire & la remarque des plus habiles Critiques, il faut rapporter a cette Epoque 
meme, le commencement de la decadence de la 1. Race de nos Rois, ſoit qu*endormis ſous 

la protection de la fortune, comme le furent Clotaire meme & ſon fils apres lui; ſoit 

que nez ſans genie & ſans courage, comme leur poſterite ſoit qu*accablez ſous: le 
joug peſant de leurs Maires, ils n 'ayent pù faire paroitre aucunes vertus; il eſt certain 
que Phiſtoire tire depuis ce tems la moins de lumieres de la ſuite de leur Regne que de 

la durèe de Padminiſtration de leurs miniſtres, 

La France, déchirẽe depuis fi long tems par tant de diviſions inteſtines, Etoit i bout 
lors que Clotaire en devint maitre ; les peuples ẽpuiſez n'avoient plus de ſubſiſtance & 
la Nation Frangoiſe ne fourniſſoit pas à ſes armees une quantite de jeuneſſe ſuffiſante: 
c'eſt ce qui obligea Clotaire aſſembler un Parlement general des trois Royaumes à 
Bonneuil pres de Paris, au Primtems de Pan 617, ie 34. de ſon Regne, quane ans après 
la mort de Thierry: ſon but ẽtoit de rẽtablir la paix & la concorde, qu'une ſi longue 

guerre civile avoient bannies & de rendre aux loix Pautorite qu'elles paroifſoient avoir 
perduẽs ; mais il trouva que les diviſions precedentes avoient aliene leurs ſentimens. 
Les Auſtraſiens, non plus que les Bourguignons, ne voulurent point meler leur gou- 
vernement avec celui de la Neuſtrie; de ſorte qu'il fut oblige de conſentir que chaque 
Royaume eut ſes charges, & ſes armees ſes officiers, & regir ſes propres affaires ſepare- 
ment. Radom fur &leve à la dignite de Maire du Palais d' Auſtraſie & Varnachere 
conſerva celle de Bourgogne 3 on abolit auſſi dans cette aſſemblẽe tous les 1 1mpots inu- 
tiles: ainſi la France, apres go ans de guerres & de diviſions commenca A reparer ſes 
forces ſous un gouvernement regle. 

En l'année 618, la 35 du Regne de Clotaire, ce Prince, par un tres-mauvais conſeil, 
hah regut des Lombards le rachapt du Tribut qu ils sꝰẽtoiĩent ci-devant engagez de payer 
. | aux Rois Guntchram & Childebert. Fredegaire a donne une relation circonſtanciẽe de 
"£3 2 ce fait, par laquelle on apprend que les derniers Princes avoient conſerve avec w - 
coup de prudence les paſſages de Vltalie, ſavoir les villes de Suze & d' Aoſte, Augu 
& Siuſium, avec la Vallée, afin d'ëtre toũjours en ẽtat d'exiger des Lombards le tribut 
annuel de 12000 ſols d'or, auxquels ils s ẽtoĩent ſoumis. Agilulphe qui regnoit alors 
chez cette Nation, crut trouver de la facilitè aupres de Clotaire & lui depecha trois Am- 


baſſadeurs, 


— — 


— - 


* 
. 2 1 2 . 2 o — 5 * ern. i 2 R 4 
£5 ad „ e N — = 3 2 P OS” 7 ERS r 
* 7 5 = 1 — WE em * 8 l l = 
0 : 4 — . . = _ == 2 e * . n C * F 9 > N FRY 5 82 
re e . * - r 7 1 OLA - * 3 2 - - £4 b * 9 
\ * g 
9 Fs e << * 5 - * 
— 7 * — LR 
w 


— — +4 — IN 
La. * 
mw £7 


N z — 2 ä 
—— — 7˙ ''———— Ä— — — 


52 


4 1 + GR) — 


— © ©, Sages — — K "wire e w=_ OS wot On 
2 * A vo denn 3 A a e F e 
= wi * iz Iv 9" initio nnntls ä 
* 2 * — 3 * W by * 

— — —  —  —  — — — CT — — — 


„ r 2 N 2 
299 > n 
2 f 
» 
3 Ex 1 SY > 
= ! > Wa r 4 F = 
- "1 * Fe * * 4 * 
PR — - - 6 _ W 
3 9 r F Pe D ; - 0H 2 2 % _ . 2 =: 7 : 
_— : 85 25 * 7 2 — . - 4 RES. N 5 3 - l . 3 ara "ley - px A —— 2 2 = \ - 
tne: 35 ra * ene 4 32 AS 9 2 be dS —_— —_—— * - * 22 — — A 
6. 2 1 5 : 2 \ i „ 6am rany be: — by: 4 OT £ * — PE 2 
* g SIS or 2 «eons Tn preteen kr ET, <A — . . _— 25 * 7 4 = pes bad 
we IP: 3 mx A TL 1 * Þ $ EF) «" 
n s oY . — A 20 
r M r eee * 
2 * - r a 
2 E 8 * 
fr 
\ 4:4 — 


2 


MEMoflRESS HISTORICOUEsS. 


ronne. On ne ſcait pas fi Clotaire conſerva les villes d'Aoſte & de Suze, mais on 


peut dire que c'eſt ici un terrible exemple de ce que peut Pavidite des Miniſtres & des 


conſequences de la trop grande facilite des Princes a cet egard. 
En la meme année 618, la Reine Beretrude mourut, univerſellement regrettte du 


Bai; des Seigneurs & du Peuple, elle fut inhumee à Rouen ſelon l' Auteur de la vie 
de S. Ouen : d'autre cote Alethee, patrice de Bourgogne, fut condamne a la pourſuite 
du Roi par Paſſemblee du Royaume, ayant &e convaincu d'avoir attente I fa vie; & 


en Auſtraſie la Mairie fut donnee à Pepin, ſurnomme de Leuden, ayeul de celui qui 


8 *empara du 'Trone meme. 


En 622, Clotaire appercevant que la diſtinQion du gouvernement &Aiftraſie pou- 
voit ètre de dangereuſe conſequence, cẽda ce Royaume à ſon fils Dagobert, age pour 


lors de 17 ans: Pannee ſuivante les Eſclavons commencerent la conquete des pals 


qu'ils occupent encore, apres 9<tre fait un Roi Pun marchand de la ville de Sens qui 


traffiquoit dans leur pais; i] ſe nommoit Samon & il gouverna avec beaucoup de ſa- 


geſſe & de courage. 


En 625, Dagobert ſe rendit à Clichy par Pordre du Roi ſon pere & il y Epouſa 
Gomatrude, ſœur de la Reine Sichilde fa belle-mere, la cẽrẽmonie sen fit dans Paſſem- 
blee de Neuftrie, qui s'y tenoit alors & od Dagobert porta ſes plaintes de ce que le 
Roi ſon pere, en lui cẽdant l' Auſtraſie, em avoit dẽmembrẽ les plus importantes Pro- 
vinces, ce qui affoibliſſoit fon Royaume, de ſorte qu'il avoit de la peine à le defendre 
avec ſes ſeules forces & ſa plainte miſe à Parbitrage des Seigneurs, Clotaire trouva bon 


de lui relicher les terres qu'il s'ẽtoit reſervees, à Fexception de la Provence & de celles 


qui etoient au dela de la Loire. 


En 626, la 43. annee de Clotaire, le Maire de Bourgogne, Varnachere, etant mort, 
ſon fils Godin ẽpouſa Berthe ſa veuve, femme de grand credit à la Cour: cette Alli- 
ance inceſtueuſe y fit grand bruit, & Clotaire, perſuadẽ que Godin avoit ſẽduit par de 
mauvaiſes voyes une femme de cette reputation, le pourſuivit a mort. Celui-ci eùt 
recours a la protection du Roi Dagobert qui fit divers offices aup res de ſon pere & en 
effet Clotaire promit de pardonner à Godin, pourvũ qu il renoncat au mariage dont il 
s'agiſſoit, ce qu'il fit de bonne foi : mais Berthe, dans le deſeſpoir detre abandonnee, 
abuſant de ſon credit, perſuada 2 a Clotaire que Godin avoit attente contre ſa vie & qu'il 
devoit ẽxecuter ſon crime la premiere fois qu'il paroſtroit devant lui. Elle avoit dans 
ſon parti deux Grands du Palais, Chramnulphe & Waudebert, leſquels furent chargez 


par le Roi de faire jurer à Godin un nouveau ſerment de fidelits devant les Chaſſes de 


pluſieurs Saints: ils le firent jurer en effet à S. Medard de Soiſſons, à S. Denys, à S. 
pos d'Orleans, puis feignant de l'amener à S. Martin de Tours par Chartres, ils Paſ- 
ſaſſinerent a la Foret & ce crime demeura impuni. La meme annẽe le Duc Equita, ou 
Aegila, qui avoit beaucoup de faveur, accuſa un autre Seigneur nommé Palladius & 
ſon fils Senot, Eveque d' Auch, d'avoir Excite une rẽvolte parmi les Gaſcons: ils furent 
Pun & l'autre envoyez en éxil, mais la Cour fut bien plus troublee par une accuſation 
d'adultere contre la Reine Sichilde ; car le Roi fit mourir Bazon, fils d' Audelenus, na- 
tif d' Etampes, qui Etoit ſoupgonne de ce crime. PHiſtoire ne dit point que la Reine 
fut inquiẽtẽe; peu apres le Roi alla tenir le Parlement de Bourgogne à Troyes en 
Champagne & la ſur la Propoſition qui y fut faite d'ẽlire un Maire, à la place de Var- 
nachere, les Grands penetrez de l'affabilitè du Roi, déclarerent qu'ils aimoient mieux 


traiter directement de leurs affaires avec lui-meme. L' Auteur du Geſta Francorum fait 


mention dans cette annee d'une guerre de Dagobert avec les Saxons, en laquelle ce 


Prince ayant couru riſque de fa vie fur ſecouru par ſon pere qui tua de. ſa main Ber- 


5 toalde, 
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67 
paſſadeurs, qui repandirent Pargent Y la Cour, donnerent 1000 ſols d'or à chacun des —— 
trois Miniſtres Varnachere, Gundeland & Chun, & à ce moyen furent reęis à payer ,<,. | 


35000 ſols For. au trẽſor, pour amortir à jamais le tribut qu'ils devoient à la Cou- 
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rc” toalde, chef des peuples revoltez, & n'accorda la paix qu'à la cruelle condition de faite 
mourir tous ceux qui Etoient plus hauts que ſon ẽpẽe. Mais Fredegaire n'a point parlẽ 
de cette fable & cette ann&e eſt fi remplie 1 ne paroit pas que Cloture ait eu le 
tems de faire une Expedition dans la Saxe. 
En 627, l' Aſſemblẽe generale ſe tint a Clichy pres de Paris, od il y ſeroit arrive de 
grands deſordres ſans la mediation & Vautorite des Bourguignons. La cauſe du trou- 
ble fut la mort d'Ermenaire, qualifie Gouverneur de la maiſon d'Aribert, ſecond fils 
du Roi, lequel fut tue par Egina fon favori ; on voit par-là & par les Exemples pre- 
cẽdens, que le Regne de Clotaire fut en effet tres-foible & que fa Cour fut ordinaire- 
ment diviſee par les divers interets des Favoris, pendant qu'ils donnoient peu de pro- 
tection aux loix & a la juſtice : c'eſt pourquoi fi Phiſtoire, qui fait ordinairement l'ẽ- 
loge des Princes hureux, dit peu de choſe de celui-cl, on peut Juſtement preſumer que 
c'eſt par rapport a ſon caractere mou eſt foible, qui a ẽtẽ la premiere occaſion de la 
ruine de fa poſterite ; outre que veritablement, ſelon les mœurs de ce tems-la, on ne 
mettoit guere la bonte & la facilite entre les vertus des grands Rois & que J'on fai- 
ſoit plus d'eſtime des qualitez violentes & e auxquelles on ẽtoit accoutumẽ. 7 
ſous les Regnes precedens. | 1 
En 628, Clotaire mourut ſelon les uns a la fin du printems, mais ſelon F redegaire 
& plus particulierement ſelon Nectologe, le 28. Septembre; c'ẽtoit la 44. annẽe de ſon 
Regne & la 45. de fa vie, commencee du mois de Juin, puis qu'il ẽtoit ne Pan 384, 
quatre mois avant la mort de ſon pere. Etant près de la mort, il recommanda ſes 
enfans a Pepin, Maire d' Auſtraſie, ce qui fit voir que le grand pouvoir ẽtoit deja paſ- 
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ſe entre les mains des Seigneurs; il en laiſſa deux, Dagobert Roi d' Auſtraſie, & Ari- 

4 bert, qui de Pavis de tous les Grands eut en partage une partie de l' Aquitaine du cote 
; . des Pyrenees, parce que Pon apprehenda juſtement qu'en lui donnant davantage, il y 
© eut plus d' occaſion à la diſcorde. 

* 

. Deren 2309; "PEEEEEEEEEEL] | 
My abi DOD O3OBCHTEOS 03 03/08/0303 /D3/603/23/0/3/£/S/20; 
= D AGOBERT I. Vingt-quatrieme Roi de France. 
4} ES Es que Dagobert elit pris poſſeſſion du Trone de Neuftrie, il paſſa en Bourgogne 
AM I. | dont il convoqua Paſſemblee. L'Hiſtoire remarque que ce Royaume n'avoit point 

1744 eu de Maire depuis Varnachere, mais elle ne dit point que l'on en etablit en ſa place, 


| ſe contentant de dire que Dagobert y fit tuer de lang froid le Duc de Branulphe, par- 
ce qu'il ẽtoit oncle de ſon frere Aribert & qu'il craignoit qu'il ne remuat en a faveur : 
ainſi pendant qu'on travailloit en apparence au rẽtabliſſement des loix, on violoit la ſure- 
tẽ publique ſur un ſimple caprice, & tel ſera totyours Pinconvenient de la puiſſance ab- 
ſolue des Rois, quand ils ne ſeront ni philoſophes, ni veritables Chretiens. La meme 
annce Dagobert arrive à Paris ſe livra entierement aux Grands de Neuſtrie & leur 
donna toute la faveur, renvoyant ceux d' Auſtraſie en leur pais comme rebutẽ du ca- 
ractere Exact & peu flexible de leur Nation; il garda toutefois aupres de lui Pepin de 
Leuden, mais il lui laiſſa peu d'autoritẽ & ne ſe ſervit plus de ſon conſeil. Ce Prince 
ẽtoit Etrangement diſſolu & les Neuſtriens le gagnerent principalement en lui propoſant | 
diverſes beautez & en lui faiſant faire de ſomptueux repas. Cette nouvelle fagon de vi- 
vre le diſpoſa à repudier ſa femme Gomatrade, pour Epouſer Raguetrude dont il croit 
devenu amoureux depuis peu; il en eut um fils en 630, qui fut nomme Sigebert & levẽ 


des fonds de Bateme par Aribert, dans la ville d' Orleans, od 11 $etoit rendu de Tou- 
I louſe 


A 
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jouſe, f reſidence ordinaire. La tradition commune de PAIace veut cependant que a avs Ty 


ce Prince ſoit ne & ait et bapriſe 1 Ruffac, mais c *eſt une erreur populaire. 
Aribert retournẽ dans ſon pats porta Ya guerre en Gaſcogne & ſoumit generale- 
ment toute la Province à ſon obẽiſſance, mais il mourut auffi- tot apres avec ſon fils 
Chilperic, tous deux, à ce que Pon crut, empoiſonnez par Dagobert; mais comme il 
eſt rare de voir des Princes injuſtes qui ne ſoient encore timides ſur le ſujet de l'autre 
vie; pour compenſer cette mauvaiſe action, il fit dans le meme tems, la magnifique 
fondation de PAbbaye de S. Denys, en faveur de laquelle il d&pouilla quantité d'au- 
tres Egliſes, non ſans oppoſition des Peuples & du Clerge, Il eſt cependant. remar- 
quable que le lieu & le Culte de S. Denys ẽtoit d&ja bien en rẽputation avant lui, puis 
que nous avons vd ſous le Regne de Clotaire que Von y faiſoit des ſermens publics, 
comme à 8. Martin de Tours. En cette meme annee la rẽputation de la puiſſance de 
Dagobert & de la protection qu'il avoit accordée à Fiſmand, le mit ſur le Trone d'E- 


ſpagne 3 3 tant il eſt vrai 1 les Rois ſont bien ſouvent plus grands de loin que de 
pres. | 


StGEBERT II. CITY Roi de es 


N 632, il envoya ſon Fils Sigebert, quoi qu*encore i la mamelle, en Auſtraſie, 
pour en occuper le Trone, dans la crainte que les peuples dẽgoùtez de fa con- 
duite, ne ſe choiſiſſent un autre Roi; outre que les Eſclavons gouvernez par Samon, 
dont nous avons parle, deſoloient entierement la frontiere. II le mit ſous la tutele de 
Lunibert, Eveque de Cologne, d'Amand, Eveque de Strasbourg, & du Duc Augeſile, 
gendre de Pepin de Leuden. 

En 033, il eut un ſecond fils d'une nouvelle epouſe, nommce Nautilde, lequel fut 
nomme Clovis : il lui deſtina des fa naiſſance les Royaumes de Neuftrie & de Bourgogne, 
laiſſant toutefois à Paine les terres d' Aquitaine & de la Provence, mais non la Duche 
de Dentelin qui fut le partage du Puiſnẽ. 

En 635, la 13. de ſon Regne, 3 compter du tems qu'il fut mis en poſſeſſion de PAyu- 
ſtraſie, il eur guerre contre les Gaſcons, à occaſion de laquelle Fredegaire chap. 78. 
fait le detail de Parmee qu'il V envoya, dont le commandement fut donns à un imple 
Referendaire, qui avoit acquis de la reputation ſous le Regne de Thierry. La levce 
de cette armee ſe fit en Bourgogne par ban public & elle fut compoſèe de dix Ducs 
dont il y en avoit huit Frangois, un Romain & un Bourguignon, & de pluſieurs Comtes 
indẽpendans, c'eſt a dire, qui ne reconnoiſſoient pas le commandement des Ducs. On 
voit par- là que Pancienne Diſcipline des Francs touchant les Armces, ne ſubſiſtoit plus, 
puis qu'on ne les aſſembloit que dans les beſoins, mais auſſi Pon voit que l'on ne ſe ſer- 
voit des Milices Nationales que lors que les troupes Frangoiſes ne ſuffiſoient pas & que 
quand on les faiſoit agir, c toit totyours en petit nombre par rapport à celui des Fran- 
gois. II eſt encore remarquable que la Bourgogne fournifloit huit Ducs Frangois con- 
tre un Romain, c'eſt à dire, un Gaulois, ou un Bourguignon, dou Pon peut juger 
combien il Etoit paſſe de Frangois depuis la conquete : ce qui ne ſe lit pas des Contrces 
Wau dela de la Loire: au reſte Viſſue de cette guerre fut que Ie chef des Gaſcons pro- 
mit de ſe preſenter devant la gloire du Roi & de lui rendre obciffance, promittunt /e 
gloriae & conſpectui Dagoberti regis praeſentaturos ; ce qu'ils ẽxẽcuterent au Palais de Cli- 
chy. Judicael, Roi de Bretagne, ſe rendit auſſi à la Cour dans le meme tems & fit 
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| Sora ſes ſoumiſſions: mais 'Hiſtoife remarque qu il ne voulut point manger avec le Roi, A 
aauſe du mauyais exemple de ſa. vie & qu'il ſe retira chez le Chevalier Dadon, depuis 
* Eveque de Rouen & connu ſous le nom de S. Ouèn, pour y prendre ſes repas: Ce 
furent les derniers hommages que regt le Roi Dagobert, puis qu'il mourut peu apres 
laiſſant ſes enfans dans la premiere Jeuneſſe, II laiffa ſon puiſnẽ Clovis, ſous la conduite 
du Maire Aegina, qui s'ẽtoit maintenu dans la faveur. On Etoitautrefois peu d'accord 
ſur Pannee de cette mort, quoique Pon fut certain qu'etant tombẽ malade de la diſſen- 
terie à Epinay ſur Seine, près de S. Denys, Spino Gelo, il ſe fit porter à cette Abbaye & 
y mourut peu apres, il eſt certain aujourd'hui que cela arriva le 18. Janvier de Van 
638, qui ctoit le 16. de ſon Regne, toutefois dix ans un apres la mort de ſon. 
pere. | 
On remarque que ſous ſon Regne POr & PArgent & les Pierres precieuſes devin- 
rent plus communes en France qu'ils n'avoient ete ſous les Regnes precedens & que les 
commerces d'Italie & d' Eſpagne y attirerent cette abondance. Quant au caractere de 
ce Roi, quoiqu'il foit peu r d'en donner une idee, il faut dire pour remplir le 
projet de cet abrege, qu il paroit qu'on lui peut accorder peu de vertus & qu'il a eu 
au contraire tous les vices qui menacent un gouvernement de ſa ruine; un grand pen- 
chant au luxe & autres plaiſirs, une moleſſe trop tot imitẽe par les peatples, beaucoup d'a - 
verſion pour la rigidite & PexaCtitude des mœurs, une crainte baſſe de l'autre monde, 
qui ne Pa pas empeche d'empoiſonner ſon frere & ſon neveu : apreès cela, il eſt louẽ 
par les Auteurs de ſon affabilite, de fa pitie pour les pauvres & ſur tout du don qu'il 
a fait à S. Denys. C'eſt en conſequence de cela que les Moines de ce lieu reprẽſente- 
rent ſur ſon tombeau la Revelation qu'ils pretendirent faite à Pun d' entr'eux du Juge- 


ment de Dieu qui le condamna a PEnfer & de la puiſſance de S. Denys qui le retira 
des Griffes des Demons. 
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Clovis II. Vingt-lixieme Roi de France. 


Croves I: E'S que Dagobert fut mort, Pepin de Leuden retourna en Auſtraſie exercer ſz 

WO charge & y mourut Vannee ſuivante, laiſſant ſon fils Grimoald, qui lui ſucceda 
dans la Mairie & deux filles, dont Vainee ayant epouſe le Duc d' Angegiſe fut mere de 
Pepin de Herſtal, que nos Auteurs nomment Heriſtel. Grimoald pretendit le premier 
etablir la ſucceſſion de la Mairie, mais il y trouva de grands obſtacles, moins de la 
part des peuples que d'un vertueux Seigneur, nomme Othon, qui avoit la qualitẽ de 
Bail, Bajulus, ou de Nourricier du Roi Sigebert ; ; il lui en coùta la vie; Grimoald Pa- 
yant fait aſſaſſiner: nous verrons ci- après les conſequences de cette action & la ſuite 
des deſſeins ambitieux du nouveau Maire. 

Il Etait déja en poſſeſſion de cette dignite, mais Othon n'etoit pas mort lors que la 
revolte de la Thuringe obligea les Auſtraſiens de conduire de leur RoFaume une ar- 
mee en ce pais-la : Vifſue de cette guerre fut tres malhureuſe, puis qu*apres la perte 
d'une bataille les Auſtraſiens ne repaſſerent le Rhin qu'avec la permiſſion de leurs en- 
nemis. Fredegaire datte cet Evenement de Van 7. de Sigebert, qui peut ètre egalement 
la fin de 639. ou le commencement de 640. 

Quant a la Neuſtrie, elle continua d' etre gouvernce par Aegina, ou Ega, qui en ẽtoit 
Maire depuis quelques annees 3 il mourut a Clichy Pan 641, & le 13. de Clovis, & 
Erchinſald fut Elu a ſa place dans Paſſemblce & confirme par le Roi quoi qu*Enfanr. 
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En 642, 1 aſſembliee de Bourgogne ſe int A "FER les Prelats & les Seien 855 Cloris II. 
trouverent en grand nombre & 1a par le credit de Nautilde, Flaochat ſon parent fut 
ele vẽ à la Mairie de ce Royaume; en quoi elle fit une action de grande prudence, 
car ẽtant morte preſque auſſi-tot apres, les Auſtraſiens ayant propoſe la rẽéünion des 
9 trois Royaumes ſous Pobeiſſance de Sigebert, il y a apparence qu'elle auroit ete faite 
4 fans Poppoſition d' Erchinoald de Flarchal. | 
3 En 643, PAfemblee de Bourgogne ſe tint à e od Gillebaut, Duc de la Tranf 
juranne, & Patrice de Bourgogne, ayant ſoutenu la juſtice & la nẽceſfitẽ de trois Rois, 
fut tue par Farchal, qui mourut lui-meme peu apres d'une fievre chaude; qui fut re- 
gardẽe comme une punition divine. F redegaire rapporte ce different d'une maniere à 
faire penſer qu'il ne s'agiſſoit entre ces Miniſtres que de difterens perſonnels, mais. la 
part qu*Erchinoald & le Roi lui-meme no a cette querelle, tẽmoignent aſſez qu'il 
s'agiſſoit de Vinteret de l' Etat. 

En 645, on Sappergfit de la foibleſſe d'e ſprit do jeune Clovis & les Moines firent 
courir le bruit que c' ẽtoĩt une punition celeſte, de ce que pour ſoulager une famine 
très-· preſſante, Pon avoit ote les lames d'argent dont Dagobert avoit couvert une cha- 
pelle, ſous laquelle repoſoit la Chaſſe de S. Denys. 

En 656, premier jour de Fevrier, le Roi Sigebert d Auſtraſie mourut en rẽputation 
de faintete a Page de 26. ans; il fut inhume a PEgliſe de S. Martin de Metz d'où ſon 
corps a ẽtẽ tranſporte a Nancy Van 1552. Ce Prince a fi peu vẽcu & l'on a dit fi peu 
de choſe de ſes actions, qu'il eſt difficile de lui donner de grandes louanges, ſi ce reſt 
celles d'un hireux nature! & d'un fingulier penchant à la picte ; il fonda beaucoup 
d' Abbayes & donna de grands biens aux Egliſes; ce qui eſt une grande matiere d'<- 
loges pour les Eccléſiaſtiques. La Faro de Starelo, porte datte de Pan 651; l'on 
pourra voir dans Pextrait de la generalite d' Alſace ce que la tradition a A de me- 
moires ſur le ſujet de ce Prince & entr' autres Phiſtoire prodigieuſe & peu croyable de ſa 
reſurrection: on dit encore de lui, entr'autres choſes miraculeuſes, que dans la ceremo- 
nie de ſon bateme il 7 ROndce Amen, quoiqu'il ne fut au plus age que d'un an, 

On dit auſſi de lui qu*ayant apprehende de mourir- fans poſterite, il avoit, pluſieurs 
annees avant ſa mort, adopte Childebert, fils du Maire Grimoald, ſoit a raiſon de la 
connoiſſance qu'il avoit de la foibleſſe d'eſprit de ſon frere le Roi Clovis, ſoit pour ne 
pas éxpoſer ſon Royaume aux troubles que Grimoald y auroit pù Exciter, mais que 
s'ẽtant marie depuis à la Reine Juſrechilde, il eut un fils nommé Dagobert, auquel, 
a Pexclufion du jeune Childebert, il laiſſa la Royautẽ le recommendant à la tendreſſe 
& a la juſtice de Grimoald lui-meme. Ce jeune Prince étoit alors age de dix ans. 

Grimoald ne perdit point de tems pour ſuivre le chemin que la fortune lui tragoit ; 
car ayant feint de conduire en Aquitaine le nouveau Roi, pour viſiter les pais de ſon 
obẽiſſance il le fit tondre par Didon, Eveque de Poitiers; apres quoi il Penyoya dans 
un Monaſtere d' Irlande pour y finir ſes jours. 

Grimoald de retour en Auſtraſie commenga d'y Exercer tous les actes de Royauté 
ſous le nom de ſon fils en conſẽquence de ſon adoption, & pour faire goùter fon 
gouvernement il fit pluſieurs dons aux Egliſes & entr' autres à celle de Rheims, de la 
Seigneurie de Cormicy, Corminiacum, dont la meme Egliſe prit depuis la confirmation 
du Roi Thierry de Chelles, mais la fraude ayant été decouverte, Grimoald fut attire 
a Paris ſur le projet de quelque negociation, Pariſiis vocatus, illic cum in itinere a pro- 
ceribus raptus fuiſſet, retentus eſt. TI? Auteur du Geſta Francorum dit qu'il fut rudement 
gehene & tue enſuite. Ainſi Clovis II. réünit en ſa perſonne malgre fa foibleſſe les 
trois Royaumes ſous Padminiſtration du Maire Erchinoald, qui rempliſfoic depuis long 
tems les premieres dignitez de Neuſtrie & de Bourgogne. Ce Maire, grand homme 
d'Etat bien intentionne, avoit ſonge de bonne heure à tirer race de Clovis; car lui 
ayant preſents une fille Saxone d'une grande beauté, nommee Batilde; ce Prince en 

devint 
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CLovis II. devint fi amburews, qu'il Pepouſa & en eũt trois enfans, N Childeric & Thi- 
„„ erry qui regnerent ſucceſſivement. ; 


23. ans, apres un Regne de 19. ans. Les Moines de S. Denys peu indulgens à ſon 

Egard pretendirent que c'ẽtoit une punition divine de ce qu'il avoit enrichi ſon Oratoire 

d'un bras de S. Denys, qu'il avoit fait tirer de fa Chaſſe, mais par un autre malheur 

bien plus funeſte 3 l'Etat le ſage Erchinoald mourut auſſi, & Paſſemblee. de Neuſtrie | 
remplit fa place de la perſonne d'Ebrouin, le monſtre des Miniſtres de la France. Fan- 

ci autem, dit Fredegaire cap. 92, in incerto vacillantem accepio conritio STOP: in hujus 
curam & dignitatem ſtatuunt, _ 
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CLOTAIRE III. Vingt-ſeptieme Roi de France. 


CLOTAIRE ==} ne ſgai s'il eſt bien vrai qu'on ſe doive prendre 2 a Jai de la nouvelle ſeparation 
III. de PAuſtraſie d'avec le reſte de la France qui ſe fit en 660; la diſpoſition des 
3 P affaires Va pt obliger d'y conſentir, mais on n'a point de preuves qu'il en ait ẽtẽ l Au- 
x teur, comme on en a de certaines, qu'il voulut empecher fa rẽünion apres la mort de 
— Clotaire III. qui ſucceda immediatement a ſon pere Clovis II. 
Les premieres annees de Padminiſtration d' Ebrouin furent aſſez paiſibles, Fautorite 
de la Reine Batilde Payant contenu dans les fonctions de ſa charge; mais cette Prin- 
ceſſe ayant eu le malheur de donner trop de confiance à de certains Eveques, aux de- 
pens de fa reputation, tous les Frangois s'en irriterent, de ſorte que dans Paſſemblee 
de 665, Sigebrand, l'un des Eveques ſoupęonnez, fut condamne A mort, quoiqu'on ne 
lui reprochat que de Parrogance, mais la ſolicitation d'Ebrouin Pemporta ſur la qualitẽ 
du crime: apres cela ce Miniſtre, voulant uſurper une autorite entiere, trouva moyen de 
faire enfermer la Reine par le meme jugement dans le Monaſtere de Chelles, qu'elle 
venoit d'ẽtablir, & Leger, Eveque d'Autun, auquel elle avoit donne le plus de credit, 
ne tarda pas à regagner ſon Dioceſe. 
Entre les bonnes actions de la Reine Batilde, qui tint la Regence pendant huit an- 
nees complettes, il n'en eſt point qui merite tant d'&tre remarquẽe que Vabolition de 
1˙ impot capital qu'on levoit ſur les Gaulois, ſans Exception des enfans a la mammelle ; il 


Princes Pavoit ẽtendu avec tant de rigueur dans toutes les parties de la France, que 
le peuple ẽtoit reduit a Expoſer ou vendre ſes enfans aux Juifs qui en faiſoient trafic 
dans les pais Etrangers, ou du moins à ne ſe plus marier : ainſi les Frangois ſe dẽtrui- 
ſoient par les diviſions de leurs Princes & les Gaulois pat la rigueur de cette Capi- 
tation. Elle arreta donc la ſource de tant de maux en reduiſant cet impor aux chefs 
de famille qui n'en payoient point d' autre, c'eſt à dire, qui n *avolent point de terres 
qui les aſſujettiſſent à Vimpot reel. 

Mlais avant que d'aller plus loin, il faut reprendre Phiſtoire des Auſtraſiens, qui fat- 
ſoicnt un corps ſepare dans la Monarchie. Il ſe trouve done qu'en VPannee 660, ces peu- 
ples, n'ayant pas voulu reconnoitre Ebrouin pour leur Maire, choiſirent Wulfoalde, un 
des Seigneurs du pais, pour remplir cette dignite, & peu apres, ne voulant plus dependre 
en aucune fagon des Neuftriens, ils demanderent à la Reine Batilde un de ſes enfans 
pour en faire leur Roi particulier, unum e fliis Clodovaci, dit PAuteur anonime de la vie 
de S. Batilde, loco Clotarii a Bathilde poſtulaverunt & Auſtraſii pacifico ordine ordinantes 
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La meme année 656, mais au mois de Novembre, Clovis II. mourut Naa, 4186 + | 


avoit ẽtẽ premierement- Etabli par Chilperic dans le Limouſin, & depuis P'avidité des 
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Camp gnig TON regner en Auſtraſie avant Te 6. Sardine, Gele 6n' panics 


Pinfere du Diplome qu'il accorda à 8. Romade en faveur de Stavelo & de Mont- 


73 


Jil 


II. 


medy, Malmundarii, l'an 8. de ſon Regne. II y a quelques Auteurs, qui pretendent ä 


que la Royauté de Childeric en Auſtraſie ſe doit prendre da 3 Jour de 1a mort de fon 
pere, parce qu'il ne reſte aucun acte exereE/de* Pautofitè de Clotaire III. dans ce Ro- 
yaume ; Wot len conclud qu'il n'y a jamais regnẽ; cependant Pon trouve dans la Di- 
plomatique du P. Mabillon, Ib. 6. c. 113 Sat 15 une charte de Clotaire III. qui confirme 
a Abbaye de S. Denys le don fait par fon ayeul, le Roi Dagobert, de 1051 de rente 
fur le Fiſc & Domaine de Marſeille: or comme cette ville ẽtoit du Royaume & Auſtra- 
fie, ſans nulle difficulté, 4l faut regarder cet acte comtne un titre de 1 qui 
Wauroit pas: appartenu/ à Clotalre, $1 f'aVeit regnẽ en AuſtraſieG | 
Le Maire Ebrouin geuverna la Neuſtrie & la Bourgogne fans nulle conte ien 
wary Pan” 6750, que le Roi Clotaire mourut à la fin de Juin, ou au commencement 
de Juillet, comme on le prouve par la datte du privilege accords par ce Prince i PAb- 


baye de N. D. de Soiffons, qui eſt du 6. des Calendes de Juillet Pan 14. de ſon Regne, 


par une erreur d autant plus fenſible que Fon a divers temoignages certains que ce 
Prince a vecu Juſques en 650: il y a meme un teſtament de Clotilde, Princeſſe du Sang 
Royal, donné à Marli, Morlale, vico publico, Ceſt à dire, un Palais Royal, qui eſt darre 
de Pan 16. de ce Prince, chofe qui rendroit-ce titre fuſpect, fi Pon ne pouvoit dire que 
Clotaire ayant été deſigné Roi devant la mort de ſon pere, les per formes de la Cour 
comptoient ſon Regne deux ans e que " 5 weinen du t 


ESE ce 
CuiLoERiC UI. Seul Roi | de France 
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E Roi mort, Ebrouin qui voulaie gouverner eolfjouts & qui craignoit la concur- Cum RR 


rence de Wulfoalde & des Auſtraſiens, fans conſulter perſonne, luĩ fit fucceder 
de fon autorite ſon plus } Jeune frere, nomme Thierry; mais PEv&que d' Autun lui dreſ- 
a A cette occaſion une partie, dans laquelle it fut oblige de fuccomber : les Seigneurs 
ſe liguerent ſous la conduite de ce Prelat & intereffant les Auftrafiens dans la que- 
relle, on amena Childeric à Paris. Ebrouin fut enfuite jugẽ ſolemnellement dans Paſ- 
ſemblẽe des Royaumes & condamne à prendre Phabir de Moine dans “Abbaye de Lu- 
xeüil bi il fut conduit: le jeune Thierry fut tondu & renfermé dans l' Abbaye de S. 
Denys & Wulfoalde, qui ẽtoit Maire d' Auſtraſie, fut EQ dans les autres Royaumes en 
k meme qualité; PEveque,” incapable de charge par ſa profeſſion, fe contentant de 
de les affaires — TURE ſeerette qu'il avoit fur Veſprit de la Reine mere. 
H h Dans 
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- Num. 4. Prend expreſſement de I Auteur anonime de ſa vie, qui dit, & Coepit arguere Leodegarius 
quod Regina Bilechildis, quam habebat conjugem, flia ſui efſet avunculi, parce qu'elle ẽtoit 


deric gardoit encore des meſures avec PEyeque d' Autun par la conſideration de fa mere: 
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Scrion raval 


SAN Neuſtris & de Bouggogne'a, faire pluſicurs aglemens cpO. Ia direction de la juſtice & 
5 "I reparation, des deſordres, cauſez par la licence des guerres & Pambition des partic 
liers; mais Feſprir du Roi <toit deja gate par ſes debauches, tout jeune qu'il ẽtoit; il 
paroit meme qu'il Etoit prẽvenu contre Phonneur de 10 mere, 2 2 Ege d ſe porta Jaſqu' A 
vouloir pbigherdtt ect Exsqhbe Wins le batfiiee.de fn ESI de. Faques. 
"et 2 que la Régence de 1 eine © Batilde. les N qui la ede 
be perdirent ſes Miniſtres & ug rs n ſont l'un des endroits de notre 
oire le uS1gnpre. 5 5 & l 2 * AM crivains reux en ſont 
ẽvidemment la "cauſe, 103 fols je 405 PR ide de plulieurs n es Þoc 
Saints, qui y ont eu quelque part, il ne ſeroit pas impoſſible de former une idée de ce 
Jui ſe paſſa en differentes occaſiqns, & je ne oute pas que la nouvelle Hiſtoire du P. 
Daniel ne donne un Jour, nouveau, A ces Matieres; mais en attendant ce grand & util 
- quvrage,. je me propoſe, de donner ici les decguxertes que je erois y avoir faites. 
Non ſeulement les. Grands de J Etat ẽtoient alors fort diviſea & avoient leuts dis- 
rens projets & motifs d ambition &, de fortune z mais, les Ecclẽſiaſtiques, c'eſt à dire, 
les grands Prelats,, , Wavoient Pas des Interets,,,ni des vues moins oppaſces cet elles; le 
credit des gens d'Egliſe s xoit 6, confiderablement augments; depuis cent ans, que non 
ſeulement tout le Royaume S empreſſoit de les enriehir, mais qu'il ne fe faiſoit plus de 
deliberations communes, og ils n 'euſlens esleure. part: / En cet #alaRegence de 


tira a Leger, Leodegarins, : de T Abbaye de 8. 1 en Poiton, par 1a premiſſion 1 
Eveque, pour Vattacher A a Perſonne & e nommer a! I'Eyeche d' Autun en 659, ſous 
la condition qu'il Vaſſiſteroit todjours de ſon conſeil; mais il en fut Eloigne l'an 663, 
comme je Pai deja dit, par les intrigues d Ebrouin de ſorte que Pon. peut croire qu'il 
lui reſta un reſſentiment fort vif du mauvais traitement que le Maire avoit fait, tant & 
la Reine Batilde ſa bienfaictrice qua lui-meme : & c'eſt. ce qui fit qu'apres la mort de 
Clotaire III. il ſe} jetta avidement dans le parti: des Auſtraſiens & de Wulfoalde pour 
faire regner Childeric à 1's excluſion: de Thierry: Fevenement ayant ẽtẽ favorable à eette 
intrigue, Ebrouin fut condamnẽ & renfermẽ à Luxeuil, comme je Paidit, Urſin, qui 
a ecrit la vie de 7 Leger, le loue, d'avoir ae la vie a ce Miniſtre contre le ſentiment 
de tous les Grands qui vouloient mort 1.85 ell K | 

Le Roi Childeric, en allant en Auſtraſie, y avoit 3 la Reine Junechilde, veuve 
de Sigebert le Saint, laquelle avoit conſerve dans le Royaume, outre Pautorite die I 
ſon rang, une extreme conſideration pour ſon merite & ſa vertu: cette Princeſſe paroit 
donc avoir gouvernẽ la jeuneſſe de Childeric, ce qu'elle fit fi avantageuſement pour elle 
qu'elle lui fit ẽpouſer fa fille Bilechilde, Pan 8. de ſon Regne, qui revient a Pannee 667, 
Les choſes ẽtant en; cet Etat,* Childeric fut appele à Pentiere poſſeſſion du Royaume en 
670. mais il paroit encore que PEveque S. Leger ne conſerva pas une grande intelli- 
gence avec la Reine Junechilde, ni avec ſa F ule, peut- ẽtre parce qu'il ne les gouvernoit 
pas avec la meme facilitẽ qu'il avoit eue auprès de la Reine Batilde; les mecontens 


S'accrurent & PEveque ſe porta juſqu”? a blamer le mariage de Childeric.z ce que Pon ap- 


fille de ſon oncle Sigebert, Roi d' Auſtraſie, fils aine du grand Dagobert. 

D'autre part Junechilde & fa fille ẽtoient ſoutenuẽs par de grands Prelats, & Proje- 
us, dit vulgairement S. Prix, Eyeque d' Auvergne, ou de Clermont, ẽtoit tellement 
dans ſon parti, que ce fut lui qui donna occaſion au deſordre public: car le Roi Chil- 


il arriva donc qu'en Pannee 673, Leger porta le Roi A celebrer la fete de Paques dans 
la ville Epiſcopale, Panonime, num. g. dit en termes Expres, Leodegarius Childericum in 
| | 4 ecclefiam 
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eedlefiam urhis 5 funk rogaverat 88 41 & le Roi ſe rendit humainement 3 A cette 8 Cnir prhic 


tion, Rex impleFe nititur votum deprecationis. On peut croire c que PEveque penſoit bien, 
3 la faveur de ſes prẽdications, amener le Roi à ſon but, dans ces tems de ſimplicité, 
od le trouble Io les Eccleſiaſtiques ſavoient jetter dans les conſciences changeoient 
les diſpoſſtions des es grands homies : mais 1]. en arriva tout autrement, Hanc invidi re- 
periunt octaronem, per quam. nequitiam in cor Regis effuderunt : 3 Majorem-domus tunc nomine 


Vulfrandum in ſua accuſatione conjungunt. Les envieux prirent cette occaſion d'irriter le 
2 & pp 1 7 le my Vulfoalde dans leur A. Mit CAS I, 


x veuve, mon Gude, „ e. mage ſa 9 z qu 0 TR $ tant uni avec Le- 


ger Eveque d Autun, il ofa accuſer S. Prix doccuper de retenir par violenee plu- 
ſieurs heritiges de fa femme ſurquoi il obtint un ordre pour faire comparoitre S. Prix 
à Autun, le jour de Paques, le Roi devant sy trouver. Les termes de cet Auteur 
ſont ſinguliers en ce qu'il n'epargne ni la perſonne, ni le caractere de S. Leger, car 
i] dit en parlant d' Hector, Alio ſibi in  ſeelere fociato, 5 nomine th Epiſcopo Augie 
fo, dimenſe incuſat Projectuin We. 

La vie de S. Prix rapporte qu” il fut tres affigẽ de cette i intimation A cauſe de la fete, 
mais qu'il ſe rendit nẽanmoins à Autun, qu'il ſe defendit dabord par une Loi Romaine 
qui interdiſoit de plaider civilement au tems de la Paque ; ; qu'il ſe rendit en ſuite aux 
inſtances de ceux qui lui firent connoitre qu'il y avoit de meilleures raiſons ? à donner 


que celles- IA & qu'il dit enfin que ſon Egliſe ẽtoit ſous la protection de la Reine Ju- 


nechilde; ce qui fit ceſſer Pinſtance. 'Neanmoins l' Eveque Leger donnant ce qu'il de- 
volt a Ia bienfsance, le pria de cẽlebrer la nuit de la Reſurrection dans ſon Egliſe, mais 
apparemment il n'en voulut rien faire, puis que la vie de 8. Leger porte que la nuit 
on cẽlẽbroit la Sainte Vigile de Paques. Le Roi ẽtant deja regu dans la ville, 1] re- 
fuſa de venir à la ceremonie publique, qu'il ofa meme recevoir le Sacrement Paſchal 


en particulier avec quelques-unes de ſes creatures, quꝰ en ſuite il entra dans VEgliſe avec 


beaucoup de ſcandale & ẽtant yvre dans le tems que toute Vaſſiſtance Etoit a Jeun 3 
qu'il chercha PEveque, Pappela par ſon nom, Fintimidant de la menace de ſon EPce 3 ; 
qu'il entra dans le Batiſtaire ol il Etoit, que Leger rẽpondit hardiment ad/um ; mais 
que le Roi, ou tranſports de colere, ou frappe 7 un aveuglement miraculeux, paſſa 
ſans le reconnoitre 3 que PEveque acheva l'Office, apres quoi il fut trouver lui- meme 
le Roi & lui demanda pour quel ſujet il n'avoit pas honore la ceremonie de fa pre- 
ſence des le commeneement ; à quoi le Roi repondit qu'il lui ẽtoit ſuſpect pour cer- 
taines raiſons. 


La vie de S. Prix, num. 12. ajovite qu' Hector ayant vi la veneration ſinguliere du 


Roi & de la Reine pour 7 Evequè d' Auvergne, & ſur tout averti par le Maire Wul— 


foalde, ſe retira la meme nuit avec PEveque Leger, tres-mortifie, male mulctato Sc; 
au num. 13, il dit, Igitur Sanctus Projectus ex regalibus dictis, munificentia regis, ut ſibi 
placuerat, de praediis quae Pracfectus Hector requirebat, judicium obtinuit qualia haec per- 
petuo jure Eccleſia Arvernorum poſſideret ; valedicenſque Regi & Optimalibus magniſice hono- 
ratus ad propria eſt regreſſus; ce qui veut dire que ſes parties ayant abandonné leur 


cauſe il gagna pleinement ſon proces. Une autre vie du meme Saint rapporte qu'il 


obtint du meme Roi tout ce qu'il voulut & de ſon Epouſe, la Leine Bilechilde, dignae 
Dei famulae, comme dit l' Auteur. Ainſi la faction de la Reine J unechilde Payant em- 
porte, on pourſuivit les fuyards: Hector & Leger furent pris, le premier ſolemnelle- 
ment condamne & executẽ, le ſecond renferme dans le Monaſtere de Luxeuil, od il 


trouva Ebrouin qu il y avoit lui-meme fait mettre deux ans auparavant. L' Auteur 


de ſa vie ajoute qu” a la premiere vũẽ de cet homme, il lui demanda pardon, avouant 
qu'il lui avoir nui; dicens ſe aliguod in eo peccaſſe; à quoi Vautre rẽpondit par de pa- 
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hommes, 48 car celine ẽtoĩent t alors bien Eſoighez de JIE» ce N Fr * Encore 


Nl apres, Ceſt à dire au mois @Aofit fuivant, le Roi Childerie youlane claws 
haine contre PEyeque d· Autun par une conviction. dans Jes fi ormes, Penyo 2 tirer de 
Luxeuil pour etre Jug. en Paſſemblee générale; mais Jans Fintervalle . u VOYage, 
Childeric fut tuẽ parun Seigneur, nomme Badille, qu il avoit fait publiquement fouẽtter 


entre deux poteaux, ſupplice qui n'ẽtoit uſite que pour les ſerfs criminels. Cet homme 


deſeſperẽ de cet outrage, crit nen uvoir etre 140 que 1 par le ſang 75 Prince meme, 


on le juſtifie par la datte des annéęs de Thierry, Succe 


Tul RRY 
II. 


WW 


qu'il poignarda | de fa main avec la Reine Bilechilde fa femme, | toute groſſe qu'elle Eroir, 


& ſon fils; cet attentat fut regards comme une ceuvre diyine & [apo de S. Le- 
ger s' en Explique ainſi: Sed divina ultio diu uon diſtulit ſunm de Hilderica d are judicium 
nam ejus diſſoluta converſatio omnibus diſplicuerat : 0 PAyteur de la vie de S. Lamber 


de Lyon fait voir auſſi que ce fut l'effet dune conjuration de pluſięurs Seigneurs; Rex 


Hildericus, dit-il, inf diis ſatellitum ſuorum, - Amalberti videlitet & Tngolberti Jmulque Radi: 
lonis, necnon Lupi aliorumgue una cum conjuge ſua, vocabulo Bithilde, flioguę nomine Dag: 
berto vita & regnd privatus eſt, quorum corpora Ec. On a trouye depuis, quelques Anh 
nees leurs tombeaux pres du portail de Abbaye de 8. Germain, oh, felon le meme 
Auteur de la vie de 8. Lambert, ils avoient ẽtẽ inhumez Par Daden, gu 8. 2765 
Eveque de Rouen, & on leur a fait le meme honneur qu'a ceux de  Cbilperic & Wy 
Fredegonde, en les app rochant de PAutel. We 
Cette funeſte Tragedie arriva au commencement de 2 9 5 de 1 Fan 63 3, comme 
eur de Childeric: : Il ne faut 
pas oublier, parmi les actions de ce Prince, de parler du ſecours qu'il donna: a quelques | 
peuples de Septimanie, reyoltez contre les Viſigots ; mais ſes troupes y furent defaites 
& il y auroit perdu bien du monde fans la courtoiſie du Roi Vamba, qui lui ears 
les priſonniers: cette guerre ſe rapporte à la ſeconde anne de ſon Regne. 
Tel fut le ſort d'un Prince qui ſ ſemble avoir ẽtẽ le ſeu] „dans la poſteritẽ de Clotaire i, 


capable de relever la dignits de la couronne; il Etoit nẽ avec de la fierts & de 


Phonneur, mals gate par Padulation des Courtiſans & par la licence de tout faire, il e E- 


prouva dans fa jeuneſſe ce que la Providence garde quelquefois pour le dernier 5 8 * 
veux dire les funeſtes conſequences d'un pouvoir trop abſolu. 


ThnrERT II. Ving t-neuvieme Roi de France. 


E changement inattendu ouvrit une nouvelle ſcene fins la France : ce Prince qui | 
venoit A la couronne avoit regũ le dernier outrage de la part des Auſtraſiens && 

du parti de S. Leger. La mort inopinẽe du Roi jetta donc d'abord une grande par- 
tie du Royaume dans la conſternation & Pon n'en revint que pour jouir de Pindepen- 
dance, qu'elle ſembloit procurer, mais elle degenera bien- tot en deſordres. Le S. E- 
veque d' Auvergne fut aſſaſſinẽ avec FAbbe Amarin par Agritius & Robertus deux 
Seigneurs de la Faction contraire, les Ducs qui avoient regũ l'ordre de tirer S. Leger 
de Luxeuil, en firent auſſi ſortir Ebrouin qui vantoit alors fa fidelits pour Thierry & 
luy ayant Ete joint par ſes partiſans, prit le chemin d' Autun avec PEv&que, mais dans 
la route fa haine &'etant renouvellee, il Pauroit tus, comme dit PAyuteur de fa vie, ſans 
Foppenitien de Ginaecius, Eveque de Lyon, ou plütôt s ul avoit of attaquer la groſſe 
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demain ils partirent enſemble Pour Te rendrt x Ia Tour!” mais dans Te chemin Fbroun 
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quitta tout à coup PEveage: & ſe retira! für les tetres d- Auſträfte, on” i renongça d 14 


Clericature, reprit les armes & ſa femme & formia un tiers parti, parte qu'il fut inllege 
que celui de u. Reine mere Batillle avoit"Pavantige auprès du 2 eee 
En effet, des que Childeric fut mort, Ie Maire Wolde ſe retita Wg e 
Auftraſie 88 dans la confuſion od il avoit Mile les aftires, 1 ne fe trova point de re 
mede plus prompt que de convoquer une affemblee gentrate de F rance 25 de Bour- 
gogne; elle ſe tint à Meaux an "mois de Novembre Is premiere reſolution, © qui y | fur 
priſe,” fut de reconnoitre le Roi Thierry, ou le Parlement, furvant la codtume: la ſe- 
eonde de lui donner un bon Miniſtre qui eut aſſer Sautofite & de 'Zele pour le de: 
fendre des dangers! qui ſemblbient le menacer. Election tomba ſur Leaidefic, fils dui 
fage & fidelle Erchinoalde : ene Eee & op frers 52 Comte Guerin eurent beau. 
codp Us part à cette deliberation.” >, ITED ON vi) pains mY 
On apprit peu après avec ẽtonnement qu Ebröouin Arch alſemble une armee, quit 
avoit la protection de Wulfaolde & des Auſtraſiens & qu'il etoit à portẽe d' enlever le 
Roi, qui ſe trouvoit pour lors 4 Nogent ſur Seine avec les Seigneurs de Neuſtrie quf 
Paccompagnoient: une ſi grande nouvelle obligea le Roi 'de''&loigner, mais le but 
c Ebrouin n'ẽtoit pas d'allarmer la Cour, il avoit des vùés bien plus ſolides qui le 
porterent A demander une conference : od Leudeſic stant rendu, il commenga par Vaſ- 
ſaſſiner: une action ſi noire ayant donnẽ de l'horreur à tout le monde, il fut contraint 
de ſe retirer de la frontiere d' Auſtraſie, car Wulfoalde ne le protegeoit, que parce qu'a- 


yant irreconciliablement offence le Roi Thierry, 1] avoit tout A craindre de ſon gou- 


vernement, & @ailleurs fa pfotection ne 5 tendbit q Te: h ſurere de la berſonne d'E- 
brouin & de ſes troupes. 

Alors celui-ci ne voulant pas demeurer inutile feignir « d'avoir appris la mort certaine 
du Roi Thierry & feignant de plus d'avoir entre ſes mains un fils qu'il ſuppoſoit au 
Roi Clotaire III, frere aihe de Thierry, il le promena par les Provinces Exigeant le 


ſerment de fidelite en ſon nom & le payement des impdts ordinaires. Ce ſtratageme 


le fit recevoir en divers endroits. Emer, Duc de Champagne lui livra ſon gouverne- 
ment & reęũt en meme tems de lui la commiſſion d'aller prendre PEveque Leger 


dans Autun: ce Prelat fit d'abofd quelque reſiſtance, mais apprehendant le pillage de 
ſa ville, il ſe rendit volontairement à Emer; lequel &tant à quelques Jjournees d' Autun, 
lui fit arracher les yeux & le confina dans un Monaſtere apres cela ayant convoquẽ 


une aſſemblẽe generale il s'y fit reconnoitre pour Maire avec tant de concours, que le 
Roi Thierry lui-meme y conſentit, de peur d'hazarder fa couronne; en conſideration 


dequoi Ebrouin envoya ſon Roi hs ag dans une condition privee : tout cela ſe paſſa 


en 674 ou à peu pres. | 
| Mais PAuteur du Geſta 8 cap. 45. raconte la choſe autrement, & dit qu'E- 
brouin ẽtonnèẽ de la rẽſolution qui avoit ẽlevẽ Leudeſic 1 la Mairie, eut recours au 
conſeil de Dadon, Eveque de Rouen, qui ne lui manda autre choſe que de ſe ſouvenir 
de Fredegonde; qu' Ebrouin ayant compris la force de ce conſeil, prit la rẽſolution 


d' employer toutes ſortes de ruſes pour ẽxterminer ſes ennemis; qu'à la fin de la guerre 


1] ſurprit le pont S. Maixance; que le Roi qui etoit dans quelqu'un de ſes palais des en- 
virons ſe ſauva, mais que fon tréſor fut pris au lieu qu'il nomme Pacio; qu'enfin le 
Roi ſe trouvant à Pextremite, fut oblige de traiter avec lui & we Wenne fut la vic- 
time de cet accommodement. 8 

Il eſt certain que des qu'Ebrouin ſe trouva maltre de T Etat, i n'y a point de vio- 
lence qu'il n'exerg# contre tous ceux qui avoient ẽtẽ ſes ennemis ou qui avoient nui à 


ſa fortune, employant le ſpecieux pretexte de venger le Roi Childeric. L' Auteur de 


e 1 1 la 
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face ſes cruautes ſon injuſtice & ſon apoſtaſſe & coniment il en fut punlipar Dadon ſor, 


r quitter la Neyſtrie od il avoit fonde YAbhaye de Jumiegs ; I alla &frablir en effet 
En , 57 dans une Iſle ſur la cots de Poictou, qui ẽtoit alars nommer Herio & qui dans 
la ſuite a pris ſe nom de Noirmqutier, de la ceulgut de habit des Meines qu'il y 6toblir, 

En 676, Ebrouin continuant 3 deſoler n Neuſtrie, fit reyenit deGaſcagne le Comte 


Guerin, frere de l' Eveque d'Autun, qu'il avoir auphravant exile, 8e pour I Exe que. 


Payant fait tirer du Monaſtere od il Je tenvit enfermé, ii les accuſa l'un P autre. f. 
voir te complices de la mort du Roi Childeric: Viflye de ce pros fut que le Comte 


Want ere condamne, fut enſuite lapide, ligatuw ad Sipitem cum lapidibus obruerunt 31 quant 


a PEyeque, avec lequel, ſelon le langage de Tibere, il nistoit pas encore. retoneiliss 
il lui fit couper Ja Langue & Jes Levres & dächirer Ia plante des pieg avec une cru- 
autẽ dont il n'y a preſque pas d'ẽnemple parmi les Nations policsen 2 puis il le rele- 
gua dans le Dioceſe de Rouen ſous la garde de Vanitige, premier fondateur de l' Ab- 
baye de Feſcamp; il I'y retint deux ans, au bout deſquels ayant fait aſſembler un Con- 


cile pour proceder juridiquement contre lui & ſe laſſant bien · tõt après des long ueurs 


uſitẽes de ces Tribunaux, il le fit conduire en Flandres avee ordre aux gardes de le 
faire mourir ſur le chemin, ce qui fut ExEcut& au lieu de Sartinge pres d' Arras Van 679. 
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2 Als pendant que la Neuſtrie ſobpiroit ſous le Miniſtere du barbare Ebrouin. 
8 


PAuſtraſie lui Echapa : la vieille Reine Junechilde yiyoit encore & y avoit 
conſomme meme depuis la mort de ſon gendre le Roi Childeric ſon ancienne autorits 2 
elle ſe ſervit hireuſement de Pexemple de ce qui ſe paſſoit en Neuſtrie pour perſuader 
aux Grands combien ils ẽtoient intereſſez a prẽvenir de ſemblables malheurs, en ſe don»: 
nant un Roi legitime & independant d' Ebrouin; elle leur propoſa ſon fils qu'elle ſa - 
voit Etre vivant & il fut acceptẽ avec tant de joye, que l'on dẽputa en Angleterre pour 
Paller chercher: eſt ce qu'on apprend de la vie de S. Vilfrid Eveque d' Fork, cap. 31, 
Amici & propinqui ejus Funechildis mater Wulfoaldus Ec. viventem Dagobertum & in per- 
fecta aetate florentem d navigautibus audientes, miſere nuucios ſuos ad beatum Vilfridum Epi- 
ſcopum Eboracenſem, petentes eum de Scotia & Hibernia ad ſe in Angliam invitaſſet 69 ſibi 
Auſtraſii ad Regem emiſiſſet, quod fic ſanctus noſter Pontifex perfecit, ſuſcipiens eum de Hi- 
bernia venientem per omnia ditatum & viribus ſociorum elevatum ad ſuam regionem emiſit : 
C'eſt par ce moyen que Dagobert remonta ſur le Trone de ſon Pere, | apres dix-huit 
annces d'ẽxil & de ſejour en Irlande; car comme ce Prince comptoit la quatrieme an- 
n&e de ſon Regne aux Calendes d'Aoiit 677, comme on le voit dans une charte qu'il 
accorda i l' Abbaye de Stavelo, qui eſt rapportẽe par Henſchenius, il faut conclurre 
qu'il fut rẽtabli à pareil jour, l'an 674. . 1 0105 

En 677, il y eut guerre entre les deux Rois de France, Dagobert & Thierry; l'on 
n'en demele pas bien la cauſe : car les Hiſtoriens du tems n'en ont rien dit & on ne re- 
cueille que de la vie de Ste. Salaberge, Abbeſſe dans le territoire de Langres & de quel- 
ques titres particuliers: mais la ſeule ambition d' Ebrouin en pouvoit bien tre le prin- 
cipe; ce Miniſtre n'ayant pù ſouffrir la ſeparation d' Auſtraſie qu' avec bien de Pimpa» 


tience: la vie de Ste. Salaberge dit ẽxpreſſement, Civile bellum inter reges Francorum 


Theodericum 


/ 
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Theoderigum & Dagahentym. circa illos fines, (cleff à dire Ie territoire de Langteg) aus d: agent: 
Abique vicina qyaeque depapuiatn, agri, villas, acdes & ita, wed gravint fs, ſinftorum corps: II 
re igne cremata ſunt; A Vegard. des titres particuliers, il. a une Charte de Childs 
berr III, fia de Thierty, qui adivge. 3 FAhbaye de S. Denys une amende; engourur 
par un particulier pour n Fol pas pris les armes lors du ban, fait à Pocceafion: d 
dete gyerrg,; elle eſt rappartte dans la Piplematicvs Bm. 25, volbiles 4ermes. Hino 
Abþas F. Dionyſii fuggerehat es quod ante hps gunes, | quande geniter naſten N hesdoricui uo 
dam Rex, partibus Auſtralibus viſus. oft. anbglalſe * home, ganine Ibo / quanguan ulis lenus ly aan 
ibidem ambolglſet, & ob bac ſalidos, $00, Adam fetifſet 5, "ile vrai que ben pouveit 8p dane 
| porter cette amende à une guerre paſterieure due Thierry eut avec 1 de Haxſtal. 
mais comme celui: ci fut victorieus & devint le maitra de I Etat il nteſt pas nature! 
qu'il eut 6xig6, une amende enourue pour p'sveir pas ports les armes contre lui: 

Enfin cette guerre nett pas de ſuites, Js pa ſe fle& la meme Roj Thierry en fait 
mention dans un autre Charte, rapportöe zu liyre:fi.de ls Diplamatique, au ſujat de 
Chramlin Exẽque d Evreux, en voici les termes; Dum apiſcopos de regus noſtro tum de 
Nenſtria uam de Burgundia, pra ſtatu eeclaßas vel confirmations paiti, ad noftrum polatiam 
Marlacevill juſſemus aduenire c. Datum media mere, Sopternbris anna aun Quinta neg no- 

Tri Marlaca, &c. Ceſt appzremment Marly, pres de Goneſſt. 

On ne peut douter qu'il n'y, gut entre cg Pringes diverſes 08 4 3 is 
le melange de leurs Etatz, eil eſt vrai que Pagobert.ait. jamais jopi des dependences 
de FAuftraſie, telles ue la Touraine, J Peistou, 8 & la park de Provenes 3 


invincibles. av” ils, ont appartenu J. ond 1 entre alles an * r la confirms- 
tion de ce Roi, du don fait à FAbbaye de ytavels de la terre de Germigni. 
Mais voici une remarque plus ſinguliere & qui nous apprend un fait Vhiſtoite tout 
| nouveau, c'eſt que le Roi Dagobert exile & enrayt en Irlande pour etre Moine 33 
maria & y eut des enfans, entrautres. Ite.. Irmine, premierement - marice 3 Herman, 
Comte de Thierache, puis Abbeſſe des Granges. de Monręis, prꝭs de la ville de Freves. 
La Charte de fondation de cette Abbaye 2 $6 donne par Henſchenius en ſon livre 
De tribus Dagobertis ; mais la datte en a ẽtẽ viſiblement alterce & augmentee des annees 
de incarnation; de celles de Findiecxion & du nom de Grimoald, qui toit mort 21 ans 
auparavant. Voici leg mots qui 8'y trouyent eſſentiels à la filiation d' Irmine: Notum 
fieri volumus quatiter dilectiſima filia naſtra Irmina alladium ſuum in Landunenſe Epiſcopata, 
in his locis Laduſa aenea, Bolbeugis, Variengis Sc. Alphonſo ſuo Hermanno Comite, in do- 
tem legati traditione ſuſcepit pro #emedia quimae ſuae & proediti ſui fpanſi defuntti ad id 
Monaſterium quod vocatur Harreum . . + +» per naſtram manum cum omni integritate contra- 
xit. La date carrigee porta, Datum ſextq Calernd. Seaptembris, anno regni Damini Dagoberii 
quaria 3 Treviris in Dei  ugmjue, Feliciter. Cette Charte ſe trouve ꝙ ailleurs Expliquee par 
la vie de la meme Ste. Irmine, Ecrite par Theofred d' Epernay, qui rapporte de quelle 
maniere le Comte Herman mourut la veille de ſes nopees & comment Irmine prit ſon 
parti d'ctre Religieuſe : or je eroyois que fans erreur on pouvoir au mains donner 15 ans 
a cette Princeſſe, lors qu'elle ſs confacra à Dieu & par conſequent lors de la datte de 
cette fondation, qui eſt manifeſtement de l'année 699 z d'eù il Fenſuic qu'elle & ẽtoit nẽe 
au plus tard en 662; mais ſelon les meilleurs Auteurs, elle avait un frere aine, lequel 
Par conſequent pouvoit etre ne en 661, Dagobert tant age de 15 ans; par confequent 
il etgit ne lui-meme en 646 ; S. Sigebert fqn. pere ẽtant age ſeulement de 16 ang: ce 
qui ſemble detrujre la prẽtenduꝭ adoption de Childebert fils de Grimoald. | 
En Pannee 678, le Roi Dagobert regut honorablement PEveque d' Vork, 8. Vilfrid, | 
ſon bienfaicteur, qui avoit entrepris le voyage de Rome; mais peu de jours apres ſon 
depart, dans le mois de Mars, ou d' Avril, ce Prince fut tuẽ, comme on Papprend 
dans le manuſcrit de Wingarten, donné par le P. Mabillan au 3. Tome' des Ana- 
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enemies, 1071 % wet | 8 Wb nu 19 
Eh GD . Node Far Et ah en Kuſträfte, ug, Fy&que de 
voulut arrter & Penvoyer en Neuſtrie au jugement d' Ebföuin: ce qui marque qe 
Pautorits des Ducs Martin & Pepi n'etoit pas encore affermie & qu Ebrouin y <toit 


reconnu pour Maire, au moins en quelque partie: PEveque ſe plaignoit, comme on le 


dit en la vie de S. Vilfrid, Q#64 Auſtraſiis regem ſabſidio ſus faltum e emiſiet, qui dif- 
ſipator. erat Urbium, conſilia Seniorum deſpiciens, populos tributo bumiliaus, Eeclsfid as Det cun 
Praefulibus contemem; C' eſt à dire, que I Evque d' Tork a voit reti d'exil & dont 
aux Auſtraſiens, un Roi qui volt pills & ruiné les villes, mepriſe le conſeil des Sei- 
gneurs, accable le peuple de Tributs & maltraitẽ les Prelats & leurs Egliſes: mais il 
paroit que c' ẽtoit autant de calomnies auxquelles le pauvre Roi avoit donné peu doc 
caſion, & qu'il fut .opprime par la faction dont Grimoald avoir jette les fondemens.” 

Au reſte, il neſt. pas ſurprenant qu*Ebrouin ait voulu ſe ſeryir de cette conjoncture 
pour amener les Auſtraſſens A la reconnoiſſance du Roi Thierry; mais il wen put ve. 
nir à bout: ils ſe rẽſolurent meme à la fin à abolir la Royautẽ parmi eux & A ſe choiſir 
des Ducs qui oœcupaſſent plus dignement la place des Rois faineans & inutiles qu'ils a 
voient eu juſques-Ia. En effet ls Famille Royale commengant A etre tellement decri rice, 
meme parmi les Etrangers, que Pidee commune ẽtoit que les Princes de cette race naiſ. 
ſoient avec le derriere velu, comme des boucs, '& que cette difformitẽ monſtrueuſe ẽtoit 
cauſe quꝰ ils ſe cachoĩent à leurs peuples. Theophanes, ſur la premiere anne de Leon 
FIfaurien les a ſurnommez par cette raiſon Thricoracates, Ceſt à dire, les Princes Yelus. 
Dans cette diſpoſition generale on siaſſembla pour une Election, od la brigue Pemporta' 


en faveur des memes Martin & Pepin, petit fils de S. Arnoul, Evèque de Metz ; Mar- 


tin, par Clodulphe, & Pepin, par le Duc Antegiſe, dont nous avons parle: : ils prirent 
le titre de Dues neee, reüniffant n la ae nr & 187 Mairie en A . por 
ſonnes.. rig JC I 

En 680, a SS [Etant daneben entre les der Rois, ks Auſtrakiens kuren defaits 1 
plate couture par Ebrouin au lieu nommẽ Lufao ou Lucofao. Pepin ſe ſauva & Mar- 
tin ſe jetta dans la ville de Laon, qui fut auſſi-tot aſſiegẽe: toutefois Ebrouin craignant 
les longueurs d'un ſiẽge, eut recours A la ruſe pour en titer ſon ennemi: il lui envoya 
deux Eveques Pun deſquels fut Reole, Eyeque de Rheims, qui perirent ſur des chaſſes 
dont ils avoient auparavant vuide les reliques, eſperant qu'il y auroit ſurete de la vie: 
après quoi ẽtant venu trouver Ebrouin à Eſchery en Laonnois, il y fut maſſacre de ſens 
froid: ce Reoke, Eveque de Rheims, l'un des plus mẽchans hommes de ou fiecle, & 
toutefois canonizẽ, eſt le fondateur de PAbbaye d'Orbais; ; 

Enfin en l'année 681, tant de crimes & de violences Exercees impunGment Juſques- 1 
par Ebrouin, furent punies par une trahiſon pareille aux ſiennes. Ebrouin s'ẽtant rele- 
ve la nuit pour aſſiſter aux Matines d'une grande Fete, ſuivant la covitume, fut aſſaſſi- 
ne dans le chemin de l'Egliſe par un Auſtraſien nomme le Hermanfrid, qui lui fendit 
la tete de ſon epẽe; & ainſi les Frangois furent delivrez de ce tyran; cependant il faut 
avouer à cette occaſion que les ẽvẽnemens paſſez ſont ẽtrangement problemariques ; car 
outre qu'on voit par la narration que ce Miniſtre avoit une eſpèce de piẽtẽ qui le Por. 
toit a des ceuvres de ſurẽrogation, que les modernes, quelques devots qu' ils ſoient, ne 
pratiquent pas, il eſt certain qu'il ẽtoit ẽxtrèmement lie avec les plus ſaints Eveques de 
ſon tems & entr' autres avec Dadon de Rouen,” comme nous l'avons vii, & Pon ne au. 
roit penſer que celui- ci crut PEveque d' Autun innocent, puis qu'il le garda ſi long tems 
Gans: ſon Dioceſe ; ou bien il faut dire que Dadon etoir 3 le plus mẽchant homme 
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| du monde, nonobſtant la canoniſation: toutefois il ſemble par la ſuite de fa vie * 2 ag 


fit une eſpèce de converſion. 
Apres Ja mort d' Ebrouin les Neuſtriens aſſemblez Sire par le commandement du 


Roi, cum juſſione Regis, Varaton, pour remplir la dignitẽ de Maire, lequel ẽtant homme 
acifique, chercha a ſe raccotnoder avec les Auſtraſiens; mais. comme il etoit vieux, il 
gaflocia ſon fils Wilimer, lequel d'un eſprit tout contraire recommenęa la guerre, mal- 


gre ſon pere; toutefois il mourut la meme anne & ſon pere bien intentionne pour la 
Paix, Pauroit enfin conclue, $'il n'ẽtoit mort trop tot, comme nous le dirons. 

Il eft remarquable queen cette annee 68r, trois ans ſeulement après la mort de S. Le- 
ger, PEveque d' Autun, fon culte s ẽtablit avec tant de rẽputation, que les Egliſes d' Ar- 
ras, d' Autun & de Poitiers diſputerent long tems à qui feroit la tranſlation de ſon corps, 
que le ſort ajugea à celle de Poitiers: le Roi mème Phonora comme Martyr, quoiqu il 
eut conſenti a fa mort & à la cruelle perſecution qu'il avoit ſoufferte. 

La meme annce Pepin d' Herſtal, quoique reconnu Duc des Frangois en Auſtraſie, 
donna des otages a Varaton & \ Thierry ſoit pour les aſſurer de fa fidelite, leit pour 
prevenir la guerre autant qu'il lui ẽtoit poſſible. 

En 682 & 83, Dadon Eveque de Rouen rappela S. Philbert & Jumiege & ayant 
fait ſa paix avec lui, conſentit à la donation que le Maire Varaton lui fit du lieu de 
Montiviliers, au pais de Caux, villare in agro Caletenſi, Pour edifier un Monaſtere de 
filles; ce fut auſſi cette année 683, que Wilimer rompit toutes les meſures de ſon pere 
pour la paix, & qu'il porta la guerre aux environs de Namur, mais il mourut de ma- 
ladie dans cette Expedition, comme nous l' avons dit. 

En 684, PEveque Dadon entreprit pluſieurs nẽgociations pour amener les deux par- 
tis à la paix; il fut meme juſqu'à Cologne dans Peſperance de convaincre les Auſtra- 
ſiens de la neceflite de reconnoitre un Roi; puis il revint au Parlement, qui ſe tenoit 
cette annee a Clichy aupres de Paris, rendre compte de ce qu'il avoit fait & il y mou- 


rut le 7 des Calendes de Septembre, dans une grande reputation de capacité & de 


ſaintete i: malgre tout ce qui s'ẽtoit paſſe ſous le miniſtere precedent, ſon corps fut por- 
te a Rouen & Phiſtoire du Convoy qui lui fut fait, juſtifie que la ville de Pontoiſe & 
tout le Vexin Etoient deja du Dioceſe de Rouen. = 
Enfin Van 685, tout au plus tard en 686, le Maire Varaton mourut. Les Neuftri- 
ens Etolent alors diviſez ; le plus grand nombre Etoit porte à la guerre, tant par le ſuc- 
ccs de la derniere bataille gagnee par Ebrouin, que par indignation du mepris que les 
Auſtraſiens faiſoient de la Royauts., Le meme nombre fut maitre de l'Election & de- 
fera la Mairie a Berthaire, gendre de Varaton, par le credit de la Reine Ansflede. 
L'hiſtoire remarque qu'il n'avoit d' autre merite que cette alliance & ſon entctement 


pour la guerre; ſon Elevation eſt conſtamment arrivee avant le 3o. d' Octobre de cette 


année 686, puis qu'en ce jour il concourut avec le Roi Thierry au don de Lagny à 
Abbaye de S. Denys, dont voici les termes: Villa Latiniaca quae fuit viris illuſtribus 


Ebroino, Varatoni, Ghiſiemaro, quondam Majores Domũis noſtrae & poſt diſceſſum i;ſius Varatonis 


in Fiſco noſtro fuerat revocata, nos ipſa villa ab ſuggeſtione praecelſae Reginae noſtrae Chro- 
decildae ſic & illuſtri viro Berthario Majori Domils noſtrae ad Monaſterium Sancti Dionyſii 
Sc. Au ſurplus, le Maire aliena d'abord tous les Neuſtriens, de ſorte que les Eveques 
Audran & Reole donnerent des 6tages à Pepin ; auſſi Etoient-ils naturellement du Di- 
ſtrict de PAuſtraſfie : d'autre cõtẽ Pepin deſirant ſincerement la paix, pour Eviter l'effu- 
ſion du ſang Frangois, envoya une ſolemnelle Ambaſſade à Thierry pour lui offrir ſes 
ſoumiſſions avec une très· groſſe ſomme d' argent; mais tout fut refuſe par le confeil 
de Berthaire, de maniere que ſelon les Annales de Metz, le Parlement d' Auſtraſie ſe 
reſolut a la guerre & reconnut abſolument Pepin en qualité de Maire & de Duc des 
Frangois. C'eſt pourquoi les annees de ſon adminiſtration ſe comptent du mois de 


May 687, ce qui fait preuve qu'il ne ſe croyoit pas abſolu avant ce tems-la. 
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Daconzrr Apres le parlement les Auſtraſiens paſſerent la fortt d'Ardenne & ſe rendirent dans 
6 A Ay les laines de Picardie, haud procul ab oppido Wermanduorum, c'eſt. A dire, pres de la 


ville de Vermand, ſelon les Annales de Metz, qui rapportent qu' ils ſe camperent i 


Tertry ſur le bord d'un Ruiſſeau nomme le Paumignon, Dalmaunio. Thierry, avec l'ar- 


mẽe de Neuſtrie, ſe campa de l'autre cots du Ruiſſeau, dont le paſſage ẽtoit tres-diffi-. 
cile, Medius quidem fluvius ſed difficilis trajefu : ce fut-Ia que Pepin ayant renouvellẽé 
ſes offres & ſes ſoumiſſions, ſans rien obtenir de Vinflexible Berthaire, hazarda la ba- 
taille & qu'il la gagna avec un ſi grand ſucces que toute la Neuftrie & la Bourgogne. 
en furent ſurpris. Berthaire fut tuẽ preſqu'auſſi tot apres par des. traitres qui avoient 
ẽtẽ ſes flatteurs dans la proſperits. Sa belle-mere Ansflede contribua meme à {a mort: 
le treſor & la perſonne du Roi vinrent immẽdiatement apres au pouvoir de Pepin, le- 
quel uſa de fa victoire avec tant de moderation qu'il gagna Veſtime & Vaffetion de 
ceux qui lui avoient ẽtẽ le plus contraires. La bataille de Tertry ſe donna dans PAu- 
tonne de Pan 687, puis que, ſelon les memes Annales de Metz, Thierry avoit regne 
14 ans complets avant cet ẽvẽnement: c'eſt ainſi que tous les trois Royaumes paſſerent 
en l'obẽiſſance de Pepin le gros, Fondateur de la ſeconde race des Rois: on verra ne- 
anmoins par la ſuite qu'il reſta tochours dans la Neuſtrie un parti oppoſe 3 a cette nou- 
velle puiſſance, qui ne ceda qu'à la force & au bonheur continuel Ju accompagnerent 
ſon ẽtabliſſement. 

En 688, Pepin porta la guerre dans la Friſe pour la premiere fois & engagea Ra- 
bod, qui en ẽtoit Roi, à reconnoitre la Monarchie Frangoiſe : il permit Pannee ſuivante 
689, Paſſemblee du Concile à Rouen pour le reglement des mœurs & de la Religion, 
methode qui fut ſuivie par ſes ſucceſſeurs & par le moyen de laquelle les Ecclẽſiaſtiques 
augmenterent'de plus en plus leur reputation & leur credit au dommage de l'ancienne 
diſcipline Frangoiſe. Le Roi Thierry mourut en 690, apres le mois de Septembre, puis 
qu'il eft certain qu'il regna 17 ans complets. Pepin maitre de la Couronne la diſtri- 
bua ſucceſſivement aux enfans qu'il laiſſa, ne pouvant encore rien innover dans la 
Neuſtrie, quoique ſon veritable deſſein fut de la reduire au pie de PAuſtraſie ; Clovis III, 
qui ẽtoit Paine, fut auſſi le premier qui porta le nom de Roi. 
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CLovis III. Trente- unième Roi de France. 


N 691, le nouveau Roi Clovis accorda une Charte à PAbbaye de Liſieux pour 


Up confirmer les dons de Clovis II. ſon ayeul, de Clotaire & de Childeric, ſes oncles, 


qui eſt dattẽe du dernier de May, l'an premier de ſon Regne, & fait preuve qu'il n'a 
point regnẽ du vivant de ſon pere. 

En 692, il ſe tint un Parlement au mois de Novembre à Luſarches, in palatio La- 
⁊arecano, od aſſiſterent Sigfrid Eveque de Paris, Conſtantin de Beauvais & trois autres E- 
veques. Entre les Grands de cette Aſſemblẽe, on compte de plus Ragnoalde, Nort- 
Bereteck, & Erminfrid, le meurtrier d' Ebrouin: ce Nort-Bereteck eſt ailleurs qualifie Re- 
gulus, titre qui ne ſe donnoit auparavant qu' aux Maires; auſſi ẽtoit: il Lieutenant de Pepin 
dans la Neuſtrie, Vicarius Pepini ut regum palatium adminiſtraret; il y a pluſieurs Chartes 
de cette meme ann&e, qui portent toutes la datte de Pan 2. de ce Regne & entr' autres une 
de Berthoendus, Eveque de Chalons, qui accorde un privilege : A PAbbaye de Montirandel, 
Dervenſi Monaſterio, par laquelle on apprend qu'il y avoit deux Monaſteres dans le meme 


lieu, l'un de filles & Pautre d'hommes & que le dernier ẽtoit appele Puteole. 
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Nik 693, le Parlement ſe tint a Valenciennes, & cependant on ne voit point qu'il 1 Gen 


ait aſſiſtẽ de Seigneur ou de Prelat Auſtraſiens; entre les douze Eveques qui s' trou- 
verent, on compte Dauſowalde de Poitiers, Godwin de Lyon, Anfbert de Rouen, te. 
quel ayant quittẽ ſon fiege, demeuroit pour. lors au Monaſtere de Hautmont en Hai- 
nault, Soavoric ou Savaric d' Orleans, Wulfchram de Sens, Vurnoald de Paris, & Ab- 
bo de Metz : il s'y trouva auſſi douze grands Optimates, huit Comtes, huit Graffions, 
quatre Domeſtiques Officiers du Palais, Qatuor domeſtici officiales Palatii, quatre Refe- 
rendaires, & PActe ou Diplome de ce Parlement eſt ſignẽ de Pun, d'eux, qui s'appe- 
loit Valdraminus; deux Seneſchaux, Seneſcalli, qui etoient des Officiers prepoſez aux 
tables & à la nourriture de l'aſſemblẽe: Seneſcallio fignifie encore en Italien un Maitre- 
d'hôtel; & finalement le Comte du Palais, qui eſt toſjours nommé le dernier dans 
ces ſortes d'actes, & avoit neanmoins la direction de tout ce qui ſe paſſoit aux aſſem- 
blees: celui qui rempliffoit cette place dans celle dont il s'agit, s' appeloit Andraminus. 
L'Acte de ce Parlement a ete donne par le P. Mabillon; on n'a rien de plus ancien 
en ce genre, & il eſt remarquable que dans les aſſemblees, regardees purement comme 
temporelles, les Eveques ne prenoient point de rang par rapport à la dignite de leurs 
fieges, mais par rapport à leur age ou a Panciennete de leur ordination : ainſi PEveque 
de Poitiers precede ici les Eveques de Lyon, de Rouen & de Sens, Metropolitains. 

Le Roi Clovis III. mourut au commencement de Pan 695, puis que Childebert III. 
ſon ſucceſſeur & ſon frere etoit ſur le Trone avant le 22. Mars de cette meme annee. 
Quelques-uns ont prẽtendu qu'ils avoient regne enſemble, ne trouvant pas d'autre mo- 
yen de lever quelques difficultez Chronologiques qui regardent les annees du Regne du 
premier; mais le contraire eſt prouve par la Charte de donation de la terre de Naſſi- 
gni en Berry, De Nopſiviaco in Biturigibus, a PAbbaye de S. Denys, faite par le Roi 
Theodebert Pan premier de ſon Regne, le 13. Decembre: car comme elle fait men- 
tion de Pechange que ſon Predeceſſeur Clovis avoit faite de cette terre de Naſſigni, 
contre celle de Ville-Orbe, Villa Orbana, avec Godwyn Eveque de Lyon, & qu'elle 
en parle comme d' un Prince mort, il eſt evident qu'ils n'ont pas regne enſemble. 

En 697, il y eut un Parlement de Neuſtrie, qui fut tenu a Compiegne pour Ecouter 
les cauſes & rendre jugement à tout le monde, Placitum ad univerſorum cauſas audien- 
dum, comme 1} eſt porte dans les lettres de convocation, autrement dites commande- 
ment du Roi, rapporte dans la Diplomatique, Lib. VI. n. 24; il $y trouva ſept E- 
veques, le Maire Pepin, quatre grands Optimates, trois Comtes, trois Domeſtiques du 
Palais; on y jugea le proces d'entre Magnoalde, Abbe de Touſonval, Tonſonis-Vallis, 
pres de Beaumont ſur Oiſe, dans le Dioceſe de Beauvois, plaignant, & Dreux ou Droge, 
fils de Pepin & Maire du Palais: PAbbe pretendoit que Ja terre de Nocy avoit étẽ 
donnee à ſon Monaſtere par le Roi Thierry, & Dreux au contraire, [ntendebat quod ſocer 
ſuns illuſter vir Bercharius quondam ipſam villam de ipſo Magnoalde vel Monaſterio concamiaſſet 
& eidem juſtiſſime a parte conjugis ſuae Adeltrudae legibus redderetur : Ceſt a dire, qu'il ſou- 
tenoit que le Maire Berthaire, ſon beau-pere, avoit echange la meme terre de Nocy 
avec PAbbe & qu'elle devoit lui appartenir du chef de ſa femme: il perdit nẽanmoins 
ſon procès, la terre ayant ẽtẽ ajugee a Magnoalde. Le commandement du Roi, prae- 
ceptum Regis Childeberti, pour ce Parlement, eſt du 13. de Mars. 

Sur Pannee 699, il eſt neceſſaire de faire une obſervation, de laquelle depend en 
quelque ſorte toute la Chronologie precedente & meme celle qui doit ſuivre: Il y a 
pluſieurs ſiècles qu'il tomba à Scaliger le fils un manuſcrit de la Chronique d'Euſebe, 
lequel avoit appartenu a Jaques Bongars ſi fameux parmi les gens de Lettres, ala tete 
duquel manuſcrit il y avoit d'une main ancienne ces mots, In annum quintum Childe- 
berti Regis Francorum Pepino jubente ad Adam ſunt Anni V. M. Decec. Fuit Paſcha X. 
Calend. Aprilis, Aſcenſio Domini fuit Kalendas Maias per Cyclum annorum Cxi, repetit a ca- 
pite Cycli. Or il eſt certain que tous les caracteres de cette Epoque fe rapportent 3 
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- Pan 5994; Ja le 3 or etant 16, Joint dans Vancien Calendrier au 8. de Mars 
& la Lettre Dominicale E, il s enſuit que le jour de Paques geſt rencontrꝭ cette anne 
au 23. de Mars, 10. des Calendes d' Avril. Si donc il doit paſſer pour conſtant, ſelon 
cette note originale, que le 23. Mars 699, concburoit avec Pan g. du Regne de Chil- 
debert, Roi des Frangois, par la diſpoſition de Pepin, il &enſuit inconteſtablement que 
la mort de ſon Predeceſſeur' eſt arrivee avant le 23. a dic _ Pan 5 Cette 25 
monſtration ne ſouffre point de replique. 5 5 
Depuis l'an 690. juſqu'en 700, il y eut guerre en e entre les Fratcois & is 
Viſigots, mais on n'en connoit point les ẽvẽnemens. En 699, Pepin, reparateur des 
deſordres, tomba lui meme dans un des inconveniens ordinaires du pouvoir abſolu, en 
prenant publiquement une Maitreſſe au mẽpris des loix de PEgliſe dont il affectoit d'e- 
tre zelateur. Lambert Eveque de Liege lui fit à ce ſujet des remontrances ſi vives, 
que le frere de cette maitreſſe, laquelle ſe nommoit Alpaide, craignant que fa ſœur ne 
fut indignement renvoyce, aſſaſſina cet Eveque : ſcandale qui penſa perdre Pepin. Ce 
Prince avoit deux enfans, Dreux & Grimoald, il avoit ẽtabli le premier en lui donnant 
la Duche de Champagne, il Eleva le ſecond à la Mairie en Pan 700, mais la Provi- 
dence n'ayoit choiſi ni Pun ni l'autre pour les faire ſuccẽder à la dignitẽ de leur pere. 
Dreux mourut en 708, laiſſant deux petits enfans Huges & Arnauld, & Grimoald fut 
aſſafſine a Liege priant Dieu devant le tombeau de S. Lambert, qu'il pouvoit a bon 
droit regarder comme le protecteur de fa maiſon, mais cela n*arriva qu*en Pannee 714. 
L'an 711, le Parlement ſe tint a Maumac, Mamacis, ſur POiſe pres Compiegne 
& la cauſe d'entre Grimoald deja qualifie Maire, & Delphinus Abbe de S. Denys y fut 
Jugee en faveur de celui-ci: il s'agiſſoit du droit de Marche, de poſſeſſione Telomorum & 
Nundinarum Sancti Dionyſii. Ce commandement de Childebert pour Paſſemblee de ce 
Parlement eſt date du 13. Decembre Pan 16. de ſon Regne, & il eſt remarquable que 
le Marche, dont il g&agifloit, avoit ẽtẽ tranſporte du Bourg S. Denys dans le Fauxbourg 
de Paris, de ipſo vico Sancti Dionyſii, Clade intercedente, fuit mutatus & ad Pariſios civita- 
tem inter Sancti Martini & Sancti Laurentii Baſilicam ipſe mercatus fuit factus. Cela ſert 
de preuve que PAbbaye de S. Denys n'a jamais été dans la ville de Paris, comme 
quelques: uns Pont avance en la meme anne 711, & immediatement apres la tenuẽ du 
Parlement, le Roi Childebert mourut avec la reputation d'avoir ete bon & juſte ſelon 
le temoignage du Gt Francorum, il fut inhume a Coucy pres de Compiegne & de 
Maumac, ſelon la Chronique de S. Medard, qui datte ſa mort du 4. Avril, 18. des 
Calendes de May, dans la 17. année de ſon Regne. 


DAGOBERT III. Trente-troiſième Roi de F rance. 


8 * AN 713, felon la Chronique de Fontenelles, Rotmundus & Milo largiti ſunt huic 
III. Coenobio patrimonia duo, id eſt Offimiacas & Beltonis-Curtem ſuo in pago, anno 30. 
P Dagoberti junioris Regis, qui erat Pepini ſemoris ducis 26. Incarnationis autem Domini Feſu 
Chriſti 713. Ceſt une donation des Lieux d'Offignies & de Betancourt en Picardie, 
pres  Aumalle & PAbbaye de St. Vaudrille, qui determaing Pannee du Regne de Da- 

gobert & ſa concurrence avec PEre commune de Jeſus Chriſt. 
Nous avons dit que le Maire Grimoald, fils de Pepin, mourut nes Van 
7143 cette perte fut Mautant plus ſenſible a fon pere, le Duc Pepin, qu'il voyoit ap- 
procher la fin de 1a vie: dans cette Extremite il Eleva à la Mairie d' Auſtraſie, Theo- 
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dowal fils d de Grimoald, & a celle de Neuſtr . rnould, : fils de. Droge. I avoit ger 


deux autres enfans d-Alpalde, Charles, qui fut furnommeé Martel, & Childebrand 3 Ng 


mais Plectrude ſa femme les haiſſoit mortellement & ne ſouffroit point qu'il les avan- 


gat; les choſes ẽtant dans cet ẽtat, Dagobert III. occupant le Trône de Neuſtrie, Pe- 
pin mourut᷑ a Jupille,- en Flandres, la meme. année 714, le 16. Decembre, au 19. des 
Calendes de Janvier, ayant tenu le gouvernement pendant 27 ans & demi. 
Auſſi- tõt que les Neuſtriens eurent appris cette mort, comme ils n avoient reconnu 
Pepin que par force, .ils, refuſerent Pobeiſſance A Theodowal & quoique on put ten- 
ter par voye de nẽgociation, on en vint aux armes de p part & d'autre & à une grande 
bataille, qui ſe donna dans la foret de Compiegne, in Cotia Silva; Theodowal fut en- 
tierement,defait & n'echappa que par la fuite, après quoi les Neuſtriens ſe trouvant en 
libertẽ choilirent pour Maire Ragenfroi, homme capable de defendre Etat & qui y rC- 
üſlit d'autant mieux en ce commencement qu'il neut à faire qu'à une femme; Plec- 
trude, veuve de Pepin s' ẽtant emparee du gouvernement ſous le nom de Theodowal; 
ſon. petit fils, bl m ee juſques ſur la Meuſe & y fit des ravages infinis. 
2 ces faits paroiſſent aſſez ſimples, il * a toutefois des difficultez Chronolo- 
iques qu'il eſt nẽceſfaire d'eclaircir: car premierement il y a une donation du Roi 
1 III. faite 3 A I Abbaye de Fontenelles ou de S. Vaudrille, de la quatrieme par- 
tie de la forẽt d' Arelaune, qui eſt dattẽe de Van 5. de ſon Regne, un Jour de Dimanche, 
5. des Ides de Juin, Indiction 13. de Jeſus Chriſt 715. Suggerente Theobaldo, Majore do- 
mus Regiae; d'où Pon peut infẽrer que la guerre & la bataille de Compiegne ſont po- 
ſterieures 3 a cette datte. En effet la mort du Roi Dagobert, qui arriva immẽdiatement 
apres la meme annee, 5. de ſon Regne, peut naturellement avoir donné occaſion. aux 
troubles 3. mais d'ailleurs il paroit que Ragenfroi etoit deja Maire quand il mourut, & 
que ce fut lui qui tira Daniel du Cloitre, pour Pleyer ſur le trone de Neuſtrie, en lui 
donnant le nom de a ſecond. 
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Caiberaie II. Trente- -quatrizme. Roi de France 
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\N a long tems ignore quel toit berimblement ee hilperi & le fondement de 
ſon droit à la Couronne, juſqu'à ce que les PP. Labbe & Sirmond ont Juitifie 

par un Diplome de ce Prince, accorde à PAbbaye de Corbie Pan premier de ſon Regne, 
le 3. des Calendes de May, qu'il Etoit fils de Childeric II. aſſaſſinẽ par Rodille qui y eſt 
nomme ſon pere, Bachilde ſon Ayeul, & Clotaire III. ſon oncle. Le P. Mabillon a 
donne de nouvelles preuves de la meme filiation au livre 6: de la Diplomatique : : &c: 
Cependant Charles, fils.de Pepin, que Plectrude retenoit priſonnier a Cologne, de- 
puis la mort de ſon pere, s'ẽvada & ſe mit à aſſembler quelques troupes dans la fort 
Charbonniere, od la Fortune qui le vouloit favoriſer ne le laiſſa pas long tems dans 
Fobſcurite : cette Evaſion arriva en 715, ſur la fin de l'année. Ragenfroi & les Neu- 
ſtriens alliez des Friſons, leſquels haiſſoient la maiſon de Pepin, qui les avoit tourmen- 
tez, & tous enſemble avoient mis le ſiege devant Cologne ou Plectrude avoit ẽtẽ obli- 
gee de ſe renfermer : elle ne pur ſe retirer d'un pas fi dangereux qu'a force d' argent; 
mais comme Ragenfroi ſe retiroit par les Ardennes pour regagner la Neuſtrie, Charles 
tomba inopinement ſur lui, le battit & lui enleva Pargent qu'il avoit regi de Plectrude: 
Cette action ſe paſſa a Amblanes pres de Stravelo, en 716, mais pendant que les Fran- 
Fols ſe dechiroient les uns les autres, les Saxons revoltez dẽſoloient leurs terres d'Alle- 


LI magne; 


Car ERIC 


II. 


> i a 


* 
1 
by 
= 
| 
% 
3 
J 
i 
1 
11 
* 
| 7 
© 
0 \ 
on 
1 
N 4 
. 
= 
nl 
IT 
IN 
5 
7 
S 
EH 
o 
14 
N 
+ +. 
1 
£ 
bd - 
7 
T3, 
79 
* * 
*. 
* 
* 
. 
2 
'* 
i ES \. 
. * 
* 
15 
2 
=T 
v 
FE, 
'Y 
z 
. 
3 
+ 
E 
f 
= 


—— — : 
1 
s 1 
P 
* 76-4 \ 2 Bd 5 2 
5 US . - > 


\ 


k 
< 
12 
1 
CY 
is 
* 
A 3 
i * 
+ 5 
wH 
* 
« 
44 
9 * f 


n 
— 


2 * 
* * 
—— — 


= 
„r 


— 


* — 5 th — hes att , — ? 
8 NEO wes HisTonrg'vss. 

4 0 mapne! f ils coururent cette annet toute la 735 qui 1 ak nommbe le pats 5 
"_ felon 1 N de Fontenelles. rar n 
* BY 054 BY 39” 31: 313% 310 Ire £50 Sine 2871 enn 


. ** 
390 II 31 do 4 


a 1 . . "I : 8 +74 7 
. 4 . * & Din. 
. , * 
3 7 
2 3 ö 
F IA. 
Dc i 
33 — * a 


S. 
10 


6409 | ue 


0. HAR L ES. «Ma A R T E L, "Mai aire. 2 We 


* 
» #4 # : 180 

"Fx 1 147 | 
41 i, 


Cn4RLEs 1522 717, Charles ayant alemble! les amis de fa maiſon qu e moyen 1 Targent 4. 
a e fa belle · mere, repris à Ragenfroi, ſe trouva A la tete d'une belle armee, avec. la- 
. il porta la guerre dans la Neuſtrie : le Maire, de ſon. cots, le vint rencontrer 2 
Vincial, pres Cambray, od imitant la fiertẽ de ſon Predeceſſeur Berthaire, il rejetta tou; 
tes les propoſitions de Paix que Charles lui fit faire: la bataille ſe donna un Jour de Di- 
manche, 12. des Calendes d' Avril, en Careme, c'eſt à dire, preciſement quinze Jours 
avant Paques, qui fut celebre le 4. d' Avril. Ragenfroi fut entiẽrement defait & ſe re- 
tira avec Chilperic au dela de la Seine; quant à Charles, cette victoire aſſura ſa fortune 
pour le reſte de fa vie; I'Auſtraſie entiere le reconnut & Plectrude fut obligẽe de lui 
remettre les trẽſors de ſon pere & les petits enfans Theodowal, Hugues & Arnoud; apres 
quoi il commenga à prendre un Roi pour les pais de Neuſtrie, qui le reconnoifſoient 
afin de Poppoſer à celui de Ragenfroi, & il choiſit à cet effet Clotaire IV. que out: 
ques-uns croyent avoir ẽtẽ fils du Roi Dagobert Exile. 

En 718, Charles qui ne negligeoit rien & dont PaCtion ẽtoit continuelle pendant toute 

fa vie, porta la guerre en Saxe & la ravagea juſqu'au Vezer, pour punir Pinvaſion que 
les peuples avoierit faite deux annees auparavant fur les terres des Frangois; apres quoi 
il fit la guerre en detail à quelques villes q Auſtraſie, qui refuſoient encore de le re- 
connoitre ; il ſe repreſenta devant Rheims à la fin de cette annẽe & en fut repouſſe par 
S. Rigobert, Eveque du lieu, qui, non content des remontrances, employa les armes pour 
ſoutenir les droits de la Royaute z cette conduite enflamma la colere de Charles, qui 
dans la ſuite le chaſſa de ſon Egliſe. 

Cependant Ragenfroi dẽgoũtè de Palliance des F riſons, qui lui rendoient peu de ſer- 
vice, engagea dans ſa querelle Odo, que nous appelons Eudes, Duc d' Aquitaine, lequel 
ne avec beaucoup de courage & de genie avoit profite des troubles pour former une 
grande puiſſance des Gaulois de toutes les Provinces Occidentales & Meridionales de la 
France, reiinis avec les Gaſcons ; ce nouveau Prince n'aimoit pas mieux Pune des domi- 
nations que Pautre, mais ẽtant plus Eloigne de celle d' Auſtraſie & en ayant par conſe- 
quent moins à craindre & Aa eſperer, il ſe determina bien-tot pour Ragenfroi, eſperant 
d'ailleurs que les ſervices qu'il rendroit à la Cauſe commune, formeroient une route à ſa 
fortune particuliere, qui n'avoit pas un moindre objet qu'une entiẽre indẽpendance. En 
effet, Fredegaire aſſure que Ragenfroi & Chilperic lui cederent tous les droits qu'ils 
avoient ſur l' Aquitaine, Regnum & munera tradunt, & la Chronique de S. Cibar le nom- 
me poſitivement Rol, Odo Rex; il amena donc de puiſſantes troupes en Neuſtrie, mais 
Charles auſſi brave qu*ambitieux ne donna point la peine a ces deux chefs de le venir 
chercher, il marcha & les joignit proche de Soiſſons: ce fut là que le ſort de la France 
fut decide par une ſanglante bataille, de laquelle Eudes & Ragenfroi n'ẽchapperent 
que par la fuite. Charles les pourſuivit juſqu*a Orleans inutilement, toutefois parce que 
Eudes paſſa la Loire avec Chilperic & ſon treſor, connoiſſant de quelle importance i! 
ẽtoit d' tre maitre de tous les deux & le vainqueur n'oſa s' engager plus avant dans les 
terres ennemies ſans toutes ſes forces; il arriva memes dans ce tems-la que ſon Roi 

Clotaire 
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artiva en 719, ſelon la Chronique « de. 8. Nazaire. 15 N ni . | Manret. 
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En cette ſituation Caffaites, il gouverna quelque tems ſeul, Porr 75 le fade 
des Neuſtriens, que Ion diſoit ne pouvoir ſe paſſer dun Roi, quoiqu' ils euſſent fi peu 
d'egard a ſa dignite : : mais.s "tant, apperęl que cette idee dominoit effectivement de ma- 
niere à ne pouvoir etre effacce avec le tems, il prit le parti de traiter avec Eudes, Duc 
Aquitaine, pour retirer de ſes mains le fantöme de Roi qu'il conſervoit pour ſon 
uſage. Eudes qui commenęoit à avoir des affaires plus importantes, puis qu'il ne ga- 
giſſoit plus d' acquerir, mais de conſerver ſes Etats propres contre des forces qui fai- 
ſoient trembler le monde entier; je veux dire celles des Saraſins; fe rendit facile, re- 


7 
1 


mit le Roi Chilperic & ſes trẽſors entre les mains de Charles & y joignit encore de grands 


preſens ; mais ce Roi mourut preſque i incontinent. apres, de ſorte que Charles fut obli- 
ge de mettre à ſa place Thierry, ſurnommẽ de Chelles, parce qu'il avoit ẽtẽ nourri 
dans le Monaſtere de ce nom: il Etoit fils du Roi Nee III. ſelon Auteur du 
Celta Francorum, qui a Ecrit pendant ſon Regne. 
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Tr HIERY II. dit Ds CHELLES, Trente-cinquime 
Roi de Fr rance. 


VELS que kultent le facts & la valeur de Charles, ſes nitrepriſes & ſon gou- 
vernement <toient fi contraires aux ſoix communes de la Nation qu'il ẽtoit im- 
poſſible qu'il n' eut une infinitẽ d'ennemis, ſa mẽthode generale Etoit de tout ẽxiger 


TrterryY 
III. 


d'autoritẽ & de contraindre par le fer & le feu ceux qui ne ſe ſoumettoĩent pas de bon 


grẽ: il ẽtoit meme de plus infiniment jaloux & ſoupgonneux, d'ailleurs infatigable pour 
les travaux & d'une ardeur qui ne connoiſſoit ni peril, ni relache, il gattacha aux Sa- 
xons dans les années 718, 720, & 22, il dẽfit auſſi les Friſons en 716, & encore la 
meme annee 722 3 cependant cette playe du Septentrion n'en fut pas gucrie & nous la 
verrons ci-apres cauſer d ẽtranges ſimptdmes dans la Monarchie. 

En 723, Charles jaloux de ſes neveux, fils de Drogo, les fit enfermer & en fir mou- 


rir l'un; mais loin que cette ſeveritè reprimat les mecontens, Pannee ſuivante vit 6- 


clater une revolte preſque generale, que la Chronique de S. Nazaire Exprime en di- 
fant qu'en Van 724. toute la France s'ẽleva contre Charles, levavit contra Carlum : les 
Annales de Metz s *expliquent davantage & nous apprennent que Ragenfroi, autrefois 
Maire de Neuſtrie, n'avoit point perdu courage, mais que totyours oppoſẽ aux Auſtra- 
ſiens il s'ẽtoĩt cantonnẽ dans l' Anjou & y avoit donne retraite au parti de la Royauté. 
Charles Py fut attaquer cette annẽe & le reduiſit enfin à mener une vie commune dans 
une condition privẽe, en renongant aux affaires d'Etat. De-la il ſe porta rapidement 
dans la Saxe, od fa preſence prevint une revolte & il revint avec la meme diligence 
en Neuſtrie achever Pouvrage de la ſoumiſſion générale. | 

Telle fut la fin de la conteſtation que les Auſtraſiens eurent avec les Neuſtriens & 
les Bourguignons, dans laquelle il ſemble que ceux- ci ſoutenoient la bonne Cauſe, toute- 
fois à bien Examiner le veritable principe de ces diviſions & d'une fi longue guerre, il 
ſe trouvera que c toit veritablement Veſprit de cabale & Vambition des particuliers 
qui les y portoient. En effet croira- t- on que ce fut pour avoir reconnu les inconve- 


niens du e Monarchique, que les Auſtraſiens ſe determinerent 3 Pabolir dans 
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aVOIt acereg dite dans 
wernement & alt ſer vilde'ouletr W fg 
d'en changer. {29 LIETTORTY enſq 22189 N ED 1 in * JO: 8 
On ne peut guete penſer que Rageifroi Chr un n 66 er differe erent ; 105 ia W e. "cette 
Eſpece'6levehe: tothours'[eiadtbrits' bar Proviſion] 0 e dans la ſuite, te 
duils ſe eropent ttdebe par 168'Eventrriens," . ee 0 arrivent, . Charles rtel 
pourſuivit fo? proſetLave plus de bene for que Nett a les autres z, Sl ne Prit point 
le titre de Roi, düirant ſa vie al Sen afloged "route Pantorite & Ta, orte apres fa la mort 
comme Tinfeniption d Ton coprbeau le Je ; 3 1 ckig ea de tous 13 meme obei ance, 
ruina les fortunes qui faiſoient ombrage * enge de Apoft du Tröne n meme auſli ab- 
ſolument que de ſon patrimoine. 

Si Fon demande ce que devint la Diſcipline Frangoiſe pendant tant de troubles in- 
terieurs, je repondrai deux choſes qui paroſtront d'abord contradictoires, mais qui ſont 
-w exactement veritables; la premiere que jamais les Aſſemblẽes ou Parlemens 

nꝰ ont ᷑tẽ ſi frequens ſous aucuns tems de la Monarchie; que les Parlemens n' ont j 
mais diſpoſe {ft abſolument des charges ad ils ẽtoĩent en droit de pourvbirzs ce qui 
juſtiße par les Elections conſecutives de tous les Maires; qu'ils n'ont pareillement jamais 
exeret᷑ une juriſdiction fi pleine ſur les divers Membres de ! Etat, comme il paroit par 
le nombre des condamnations publiques & de proces terminez que Jai rapportez; je 
pourrois ajouter que jamais les Rois ne les ont tant reſpectez, ou pour me ſervir d 

terme plus meſurẽ, font eu tant de conflancè en leurs deliberations dene Sy ſont. a aba tan 

donne: avec moins de reſerve : voilà le premier point. . 
Le ſecond, que] jamais les aſſemblẽes n'ont ẽtẽ Fi re eutes pour le bien de! E. 
tat & meme pour Pavantage perſonnel des Rois & la Taiſon « en eſt &vidente, 3, ſavoir le, 
peu de courage & de ſentiment de ces memes Rois, qui de ſont trouvez hors d'etat de 
profiter des bonnes inſtructions de ce qui reſtoit de ſain parmi une Nation autrefois fi | EZ 
genereuſe & qui avoit ſi veritablemnent aime leur Sloire & leurs interets. A Fegard. - 
des Grands, ils Wavoient preſque plus aucun principe que leur ambition & leur feroci- # 
tẽ naturelle ; de forte que quand la balance toit Egale entr'eux, il n'en reſultoit aucun 
avantage public, que celui Pempecher les diverſes factions de fe dechirer davantage. 
Quant au Peuple, il n'avoit plus de part aux aſſemblẽes, il ẽtoit toſjours la victime 
des diviſions partieulieres, qui faiſoient plus de mal que tous les Parlemens n'en pou- 
voient guerir. D'ailleurs il eſt remarquable, qu ils avoient bien change de forme, puis 
qu'outre Pintervention des Prélats, qui dans les premiers tems avoient ẽtẽ regardea 
comme les ennemis naturels de la Nation, nous voyons par les actes qui nous reſtent 5 
& que j'ai ſoigneuſement citez, quelle etoit Petrange reduction des membres qui les 
compoſoient, puis que quatre ou cinq Ducs & autant de Comtes ou de Graffions for- 
moient toute Paſſemblee, au lieu qu Autrefois la Nation entiere toit aſſidue au champ 
de Mars, tant pour veiller aux interets des particuliers, que PRs regler Pinreret general 
hs de Tennent een ont fe r 11.5 

Au fonds, ce weſt pas tant Vinobſervation des Loix ou de la Police publique, qui a 
cauſe la ruine de la premiere race que la laflitude des Peuples & le dẽgoũt juſtement 
conęù de la conduite des Princes. En effet, fi Pon reſume leur hiſtoire en peu de mots, 
on n'y trouvera qu'une ſeule grande action, qui a ẽtẽ celle de la premiere conquete, 
LE a ẽtẽ non ſeulement . avec mga omit & executẽe avec un courage 

admirable 


M Moines HisToki Qu E 8. 


aa mais ſoutenus avec prudence & ſageſſe, autant ou plus qu'aucune autre Tau 
action pareille. A la ſuite on trouve cent anncᷣes entieres remplies de troubles & de F< * 


diviſions, ott les Rois, quoique freres, n'ont penſẽ quia ſe piller & à ſe ſurprendre les 
uns les autres. Cette ſcene eſt terminee par les Regences des deux plus méchantes 
femmes dont I hiſtoire air parle, par leſquelles toutes les Loix divines & humaines ont 
etẽ violces, & ſous leſquelles Vinteret particulier a commence non ſeulement à ſe repan- 
dre mais à ſe mettrb au deſſus de Vinterer de l Etat. 

A ce gouvernement deſeſperẽ ont ſuccedẽ deux regnes tranquilles, mais regnes de 
favoris de licence & de debauches, qui ont infe&e les mœurs publiques & accredite 
les Moines & les Pretres, ſous pretexte de reparer par leurs prieres & interceſſions les 
mechantes actions que l'on commettoit habituellement. Une nouvelle Regence vint 
apres, pendant laquelle on s'apperęoit de Pinconvenient d'un trop grand credit des Ec- 
cleſiaſtiques; mais le plus m&chant homme du monde que la Fortune avoit alors élevẽ 
au Miniſtere, repare ce deſordre par un ſcandale pire que le mal, exemple qui fait ſen- 


tir le danger de Pinteret perſonnel & colnbien aiſement on lui ſacrifie Phonneur & la 


gloire des Rois memes. 
Alors la plus ſaine partie de la Nation, Gee de Pindignits de la maiſon Royale 


& juſtement irritẽe contre le Miniſtere, fait un Schiſme, ſe ſpare, refuſe Pobeiflance & 


prend les Chefs de ſon choix, refuſant ceux que la Nature aveugle lui prẽſentoit, 
ou que l'intrigue ou Partifice faiſoient regner à leur place: voila le chemin qui a con- 
duit les Rois Merovingiens a leur perte. Indignite dans leur perſonne & leur conduite, 
ou defaut de caractere, ou jeuneſſe mepriſee avant que Pon connùt ce qu'elle auroit 
valu, enfin interet perſonnel dans les Grands qui gouvernolent ſous leur nom. 
Rzvznons cependant a Phiſtoire de Charles, qui fut ſurnomme Martel, à cauſe de 


la maniere nouvelle dont il arma la Cavalerie & particulierement? à cauſe des marteaux 


d' Armes qu'il inventa. Pour bien entendre la ſuite de ſa vie & meme de fa poſteritẽ, 
il faut ſavoir que le VII. fiecle vit naſtre la Monarchie des Arabes ſous la conduite de 


Mahomet & de ſes ſucceſſeurs, & qu'il la vit auſſi ſe rendre maitreſſe en peu d'annẽes 


de la moitiẽ du Monde. L' Egypte qui eſt voiſine du lieu de fon origine, fut conquiſe 
des premieres & toute l' Afrique paſſa peu après ſous ſa domination juſqu'à la Province 
qui Etoit lors nommee la Tingitane, laquelle appartenoit au Royaume des Wiligots, 
dont le ſiege ẽtoit en Eſpagne, comme la Septimanie, que nous nommons aujourd'hui 
le Languedoc, leur appartenoit auſſi du cote de la France, etant le reſte de ce qu'ils 
y avoient autrefois poſſedẽ & dont les F rangois ne les avoient pu chaſſer. 

Le Royaume des Wiſigots avoit été agité depuis pluſieurs annces par differentes 
factions, qui avoient portẽ conſecutivement differens ſujets à la Royauts ; Witiſa s'ẽtant 
donc trouve Roi en Pannee 701, & voulant ſe defendre de ceux qui lui ẽtoient ſuſpects, 
fit aveugler Theofrid par le ſeul motif du droit qu'il avoit a la Couronne : celui-la 
avoit un fils, dit Roderic, qui chaſſa Witiſa & le punit du meme ſupplice qu 1] avoit 
fait ſouffrir à ſon pere: mais Witiſa avoit des enfans & une ſœur marice à Julien, 
Gouverneur ou Comte de la Tingitane, de laquelle ẽtoit ſortie une fille nommee La 
Cava dans 'Hiſtoire & les Romans d' Eſpagne. Roderic, Prince debauchẽ, attira cette 
fille à la Cour, & ayant premierement voulu lui plaire, la forga dans la ſuite, ſans 
prendre garde qu'une telle injure faite à Julien & aux enfans de Witiſa, pouvoit avoir de 
funeſtes conſẽquences. En effet leur reſſentiment fut tel qu'ils appelerent les Arabes à leur 
ſecours & leur ayant livre les places dont ils Etoient maitres, les introduiſirent en Eſpagne; 
leur premier debarquement ſe fit Pan 711. A Carteja, qui, en memoire de cet evenement, a 
depuis portẽ le nom de Gebel Altaric, paſſage de Taric, du nom du General Arabe, dont on 
a fait par corruption Gibraltar: ce paſſage fut bien-tot ſuivi dꝰ une grande bataille dans la- 
quelle les Gots ayant ẽtẽ defaits & Roderic tue, toute FEſpagne ſe trouva ſoumiſe aux A- 
rabes. Non contens toutefois d'une fi grande conquete ils pretendirent que les terres que les 
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CW OHA N en e ils entrerent dans la Gaule ſous 8 8 | 
en 717. Is prirent Narbonne en 721, ſelon la Chronique de Moifſac & y tuerent 
tous les hommes & emmenerent leurs femmes & enfans en Ei „ apreès quoi ils 
vinrent mettre le ſiege devant Toulouſe, od le Duc Eudes d' Aquitaine les batit & tua 
meme le General. La Chronique de S. Nazaire dit fimplement que l'an 21, Eudes 
chaſſa les Sarrazins d Aquitaine, Ejecit Eudo Saracenos de Aguitania. Celle de S. Benigne | 5 
n'en dit pas davantage, mais celle de Moiſſac s ẽxplique, Menſe 3* Ceſt, à dire, au 5 
mois de May, obſidendam J. holoſam pergunt Saraceni quam dum biden nit obviam eis Eudo | 
Princeps cum exercitu _Aquitanorum ſeu Francorum & commiſit cum illis praclium, at dum 
pracliare coepiſſent terga vertunt, ibi cecidit gladius. Roderic Ximenez ajoute que le Ge- 
neral Zanzay y fut tuẽ; mais Paul Diacre & Anaſtaſe le bibliothẽcaire, en la vie de 15 
Gregoire II, nous en apprend encore q autres circonſtances 3 à Foccafion de la lettre 1 
qui fut Ecrite à ce Pontife par le Duc méme, après ſa victoire; dans laquelle il aſſuroit 
n' avoir perdu que 1500 hommes de ſes troupes, pendant que les infidelles y. avoient ẽtẽ 
abſolument dẽtruits; faveur du Ciel que ce Prince attribua à la bẽnẽdiction de ce meme 
Pape. Voici les termes d' Anaſtaſe: Adjiciens quod anno praemiſſo in benedictionem a prae- 
difto viro eis directis tribus ſpongiis quibus ad uſum menſae Pontificis apponuntur, in bora qua 
bellum committebatur, idem Eudo Aquitaniae Princeps, populo fuo per modicas partes tribuens ad 
fumendum eis, nec unus vulneratus eft, nec mortuus, ex his qui participati ſunt : C'eſt i dire, 
que le Duc Eudes, ayant reęũ l'annẽe precedente trois ẽponges, du nombre de celles 
qui ſervent à la table du Pontife, à Pheure du combat, 1] les coupa en petits morceaux | 
& les diſtribua a ſes troupes & qu' aucun de ceux qui participerent à cette benediction, ni 
fut tue ni bleſſe. Voila un ẽtrange effet de la ſuperſtition de ce tems-la, dont on tache 
aujourd'hui d'affoiblir bidée, en diſant qu*Anaftaſe ayant confondu les batailles de 
Toulouſe & de Tours, a pu pareillement ſe mẽprendre dans ce recit; mais quand la | 
confuſion de deux batailles ſeroit vraye, ce qui n'eſt pas, quel rapport auroit-elle avec 
un fait qui eſt de nature à ne pouvoir Etre confondu avec nul autre? 

L'annẽe ſuivante Ambiſa, nouveau Gouverneur d' Eſpagne pour ies Califes, c veſt; 2 
dire, les ſucceſſeurs de Mahomet, qui reſidoient en Aſie, ſerendit maitre de Carcaſſonne, 
de Nimes & de toute la Septimanie juſqu' au Rhone, & il en traita les peuples avec 
plus de douceur que ceux qui Favoient precede, s' ẽtant contentẽ d envoyer leurs õtages 

à Barcelone. 

* Fahbrn⸗ En 72 5, le meme Ambiſa ayant aſſemblẽ toutes ſes forces, ſelon Iſidore x de Badajox, 
Facenſs. ſe preparoit a repaſſer en France, lors qu'il fut arrete par la mort qui fit Echouer ſon 
entrepriſe: : il y a toutefois lieu de croire que quelque partie de ſes troupes penEtra ſur 
les terres de la Monarchie, puis que la Chronique de S. Nazaire dit ſur cette annee, 
Saraceni venerunt primitus, & les Annales Tulliennes, Saraceni irruerunt Galliam. 

Pendant ce tems-Ia, Charles occupẽ de ſes affaires perſonnelles aſſujẽtiſſoit Allemagne, 
qu'il regardoit com me la Pepiniere d'od il vouloit à Pavenir tirer ſes ſoldats: il pẽnẽtra 
cette annee juſqu'en Baviere, d'où il ramena de grandes richeſſes, avec ſa belle- mere 
Plectrude, que la crainte avoit obligee de ſe retirer & une maitreſſe, Sonnechilde, niece 
d'Odillon, Roi ou Duc de ce Pais & de la meme Plectrude, laquelle maitreſle il ẽ ẽpou- | 
ſa depuis. Il s'occupa de meme au dela du Rhin pendant les années 728, 29, & 30, 
juſqu”3 a la mort de Landfrid, Duc de Suève, qui combattit toute Ja vie pour la liber- 
tẽ de ſon pais. | 

D'un autre cote, AED homme Fefprit & de courage, ayant ẽtẽ nomme 

au Royaume d' Eſpagne, comme le rapporte Roderic, mais avec quelque erreur dans 
la datte, ayant parcouru & viſitẽ les conquetes d' Ambiſa, ſon predeceſſeur, paſſa le 
Rhone, s'empara d' Arles & de toute la Provence; ſes troupes pillerent ! Abbaye de 
Lerins, tuerent VAbbe S. Porcaire avec ſes Moines & firent tous les deſordres que l'on 
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Mi MoOorRNES HISTORTGUEsS. 


Gallias miſera clade vaſtabat. Et enfin pour ne point laiſſer de doute ſur Vannee, il dit 


que ce fut celle de la mort du Roi 8. Egbert, Co ipſo. die Paſcbae 85. Calend. Mai, mi- 
gravit ad Dominum. © 


De fi mauvais voiſins donnoient une &xtreme inquietude au Duc Eudes ; i le 


nam cladem Saraceni Galliac intulerunt,” & dans Phiftoire des Anglois, il ajoute 
qu'il parut deux Cometes au mois de Janvier, quo tempore graviſſ ma Saracenorum lues 


peut ima iner de la part d Infidelles, qui venoiĩent detruire la Relig ion Chritierine &E ta- we 
blir la leur par la force & la terreur. La Chronique de Bede 5 ſur cette annee 723. 30 


premier avantage qu'il avoit eu ſur eux, il ne pouvoit compter ſur la protection des 


Francois & de Charles Martel, qu aux depens de ſon Etat : dans cet embarras, il crut 


trouver ſa reſſource dans Paltiance d'un certain Munatius, ou Munitza, Chretien ſujet 
des Arabes auquel ils avoient confie le gouvernement du petit pais de Cerdaigne ; il 


lui donna fa fille en mariage, dans Peſperance qu'il pourroit, ou tromper les Arabes 
en ſa faveur, ou du moins garder les paſſages des montagnes avec les troppes qu'il 
journey aux habitans du pais: ce fut certainement une fauſſe idee & qui n'a ſervi 


qu*A nomrcir ſa meémoire, comme sil ſe fut alli des Arabes pour leur donner entree 


dans la France: mais à fon retour de Provence, Abdurha mer s'apperęut de l'intelli- 


gence de Munitza avec Eudes, & avant toute autre entrepriſe il Laſſiegea dans ſon 
Chateau de Cerdaigne, od le manque d'eau Pobligea de ſe rendre; fa tete fut coupce 
& ſa femme qui ẽtoit parfaitement belle, envoyẽes enſemble au Califfe. Apres cela, 
Abdurhamer ſongeant tout de bon i fa conquete de la France, aſſembla la plus puif- 
ſante armee qui ſut jamais ſortie d Eſpagne, il en envoya une partie en Provence pour 
ſoutenir & ẽtendre ſes dernieres conquetes, & lui, avec le fort des troupes, $'achemina 
vers Bourdeaux par le patlage le plus facile, qui lui parut ere celui de la Gaſcogne 
& du bord de la mer; il n'y rencontra point de reſiſtance les peuples fuyant de toutes 
parts devant lui pour chercher retraĩte au dela des Rivieres ; ainſi ſes troupes ſe re- 
pandirent librement dans tout le pais au dela de la Garonne, tuerent une infinite de 
monde & brillerent toutes les Egliſes. 15 

Pendant ce tems-là, Charles faiſoir tranquillement ſes affaires en Allemagne, ſans 
marquer inquietude, ni peine de la dẽſolation d'une fi grande partie de la France. 
Il eſt vray que fa preſence Etoit nẽceſſaire au dela du Rhin, od Pobeifſance ẽtoit abſo- 
lument contraire au genie des peuples ; C'eſt ce qui fit qu*apres la mort de Lanfrid & 
la pacification de la Sueve, il ſe fit voir le long des frontieres de la Saxe & paſſa juſ- 
ques dans la Friſe : il toit bien aiſe par conſe quent de laiſſer demeler la fuſèe au Duc 
Eudes, qu'il haiſſoit & craignoit; ; cependant c*Etoit effectivement hazarder la France 


entiere A la 'meme diſgrace qui venoit d'ẽteindre le Chriſtianiſme en Eſpagne. Eudes 


eut donc beau repreſenter le peril dont il ẽtoit prefle, abandonne a lui-meme & i ſes 
ſeules forces, & neut d autre parti à prendre que celui d'abandonner la Gaſcogne & 
de faire ferme derriere la Dordogne avec ce qu'il pùt amaſſer de troupes, eſperant que 
les Barbares Yarreteroient i Bourdeaux, par la difficultẽ du trajet des rivieres, & que 
pendant ce tems-Ja, les ſecours de France pourroient arriver; il y fut trompe : Abde- 
ram, car Ceſt ainſi que nos Hiſtoriens le nommerent, ayant pris Bourdeaux dont 1] 
brüla toutes les Egliſes, paſſa les deux rivieres avec une armee prodigieuſe: celle que 
le Duc lui oppoſa Etoit fi foible en comparaiſon, que malgre. toute ſa valeur, il fut 

contraint de ceder au nombre, Epargnant ſes troupes en habile homme & les reſervant 
pour une plus hireuſe occaſion; cela ſe paſſa au commencement de Pannee 731. Ro- 


deric dit au contraire, que le nombre des morts du cote des Frangois en cette occa- 


fon fut fi grand que Dieu ſeul le pouvoit connoſtre; ce qui neſt pas ſans vraiſem- 
blance, puis que Pon peut croire que dans une occurrence pareille ce n'eſt pas le nom- 
bre des ſoldats qui manque aux armees, mais la qualitẽ des troupes. 
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MIA OI AA His TOI GV 
Puident qu/A bderam s'avangoit dans Aquitaine, ſon autre armée ne faiſaie pas. 


. moins de progres du cots du Rhone & de la Bourgogne; apres. avoir pris & ruine les 


villes de Vienne & d' Autun, . detruit tous les monaſteres des environs, elle entra en 
Bourgogne & y brula les Abbayes du Luxeuil & de „ Beze, & vint enfin mettre le 
ſiege devant la ville de Sens: Gens impia Vandalicorum, diſent bes. Annales du P. Petau 
& Du Cheſne, Tome V, Galliam devaſtare coepit, quo tempore deſtructae Eccleſiae, ub 
verſa monaſteria, captae urbes, deſdlatae domus, diruta caftra, ſtrages hominum innumerae 


factae & multus ubique generis bumani ſanguis eſfuſus . Ea lempeſtate, diſent-ils en- 


tore, graviſſime per totam Galliam detonabat, Wandalis omnia flammis & ferro proterenti- 


bus, pervenienteſjue Senones, civitatem coeperunt eam omni arte & Jaculis & nacbinis infeſta- 
re; quod cernens Praeſul ejuſdem urbis, Ebbo nomine, exiens de civitate cum ſuis, fretus di- 


vina virtute, exterminavit illos ab urbis obſidione, fugientibuſque ills, perſecutus eſt eos, uſ- 
quedum egrederentur de finibus ſuis : ce qui ſignifie que PEveque de Sens repouſſa ces bar- 
bares, qu'ils furent obligez de lever le ſiege de fa ville & qu'il les pourſuivit dans leur 
retraite Juſqu'? a ce qu'ils fuſſent hors de ſon dioceſe: on trouve la meme choſe dans la 


vie du meme Saint Ebbon, en la troiſieme partie du troifieme Siecle Benedictin; & 


la Chronique de S. Pierre le Vif marque auſſi le ſiege de Sens par les Sarrazins. On 
peut marquer ici que PAuteur qui confond les Sarrazins avec les Mee, Sy Fompe 
a cauſe qu'ils venoient d' Afrique. : 
Mais ce qui paſſe en quelque ſorte la croyance humaine, eſt que 1 une fi Errange 
dẽſolation le deſeſpoir des peuples Etoit fi grand & leur haine contre le gouvernement 
de Charles Martel, qu'ils ſongeotent plitot à gen delivrer qua ſe dẽfendre contre les 
Sarrazins & lui de ſon cõtẽ avoit un deſſein fi forme d'afſujetir les Friſons par la force 


& par la violence que la vie d'un auſſi grand objet que la e des Sata ing ne put 
le diſtraire un ſeul moment de ſon entrepriſe. 


En cette annee 73 1, toute la France a la fois ſe r&valta done contre lui, 8 
Bourguignons, Allemands, Sueves, Bavarois, Saxons, Friſons, & particulierement les 
Bourguignons, ſelon Fredegaire; il n'y eut que la Neuſtrie, qui apres avoir ẽtẽ elle- 
meme force a Pobeiſlance, y forga auſſi les autres. En cette extremite, Charles cou- 
rut d'abord ſur Aquitaine. La Chronique de S. Nazaire dit expreſſement Karlus va- 


ſtavit ſecunda vice ultra Ligerim. Celle du P. Petau dit, Karolus fuit in Vaſconia contra | ö 


Eudonem : les Annales de Maſley, Maſcianenſes : la petite Chronique Tillienne dit, Ca- 
rolus pugnavit in Vaſconia contra Eudonem : mais le Continuateur de Fredegaire &plique 
ce fait fort au deſavantage du Duc Eudes, il & dit que le Duc s'ẽtant departi de Palli- 
ance qu'il avoit contractee avec Charles, celui-ci paſſa la Loire, le defit en bataille & 


rapporta un grand butin de ſes Etats, mais que non content de ſes ſucces il y paſſa 
une ſeconde fois avec pareil avantage & revint victoricux dans le pais de Bu . 


ſance. 


Pendant que ces diſcordes interieures ſuſpendoient les efforts que Von avoit pt faire 
pour repouſſer Pennemi, Abderam, qui marchoit, pic a pie, s' empara de Perigueux, de 
Xaintes, d'Angouleme, de Limoges, de Poitiers, s'avangant lentement, tant à cauſe 
du grand nombre de ſes troupes, que du riche butin dont elles ẽtoient chargees ; z, car il 
dẽpouilloit generalement toutes les Egliſes. Son objet principal, apres le pillage de 
celle de S. Hilaire de Poitiers, Etoit les richeſſes du tombeau de S. Martin: c'eſt ce qui 
le fit avancer de ce cote-la au mois de Septembre „ | 

P'autre part, Eudes accable de tous cotez prit en cette occaſion le malhüreux parti 
de s accommoder avec les Sarrazins, pliitdt que de plier ſous le dur empire de Martel ; 
on ne ſcait point juſqu'où il pouſſa ſon engagement avec les Infidelles, mais on ſgait. 
que fa conſcience lui reprocha bien-tot apres le tort qu'il faiſoit à la Religion, outre 
que les Sarrazins le tromperent; il les abandonna & avec ce qu'il avoit de troupes il 
ſe vint camper proche de Tours, entre les rivieres, afin d'en diſputer le paſſage & de 

2 profiter 
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profiter e des fautes que pourroit falre Abiletani. Charles, de ſon cors, ſe rendit u TFT guts, Tann 
etant venu le long de la Loire & ſe logea dans la ville & ſar le bord du Cher, Ro- Ay 
deric remarque, qu il amena peu de F rangols, mais ns Allemands, des Gots & des * 
pides, qui faiſoient a force de ſon armẽ'e. ; 
Ce qu'il 1 21 ici de plus ſingulier, c'eſt quo la 8 d'un ennemi fi terrible ne | 
{occupa. int de telle forte, q il ne penſat 3 a ſe ſervir de la conjoncture pour impo- 
fer au Dug Eudes un joug qu'il n'auroit pas ẽtẽ aiſe de lui impoſer dans un autre tems. 
Ces Princes 8 *aboucherent done premierement & convinrent enſemble d'un traite, qui 
fut tout à Tavantage de Charles; apres. quoi il ne devoit plus Etre queſtion que de Pen- 
nemi commun: cependant ſoit à raiſon de la diſpoſition des deux camps, ſoit pat fi- 
neſſe de la part de Charles, Eudes fut aux mains fix j jours durant avee les Arabes. Je 
ne doute pas qu'il ne s'agit du paſſage des rivieres, qui ſelon la ſituation du paĩs cou- 
vrent naturellement la ville de Tours, & Pon ne ſauroit à cette occaſion s empècher 
de blamer Timprudence dA Abderam de s' tre engage dans un terrain qui ne lui per- 
mettoit pas d'uſer de lon avantage, qui confiſtoit dans le nombre de ſes tfoupes : eri- 
fin le ſeptieme jour qui ẽtoit un Samedi du mois d' Octobre de 732, Charles ſeconda 
les efforts q Eudes & ils remporterent enſemble la plus ſignalẽe victoire dont on con- 
ſerve la memoire: . Abderam demeura ſur le champ de. bataille, avec un nombre in- 
fini de morts que les Chroniques fabuleuſes des Monaſteres font monte? 3 475000 hom- 
mes: il eft ſurprenant que toutes les anciennes Chroniques ayent deſigrie Poitiers pour 
le lieu de cette bataille qui ſauva la France: celle de S. Nazaire dit anno 732, Karlws 
pug gnavit contra Sarracenos die Sabbati ad Pifavios. Celles de Maſſey & du P. Petau a- 
joutent la deſignation du mois d' Octobre, mais les modernes qui veulent qu'elle ait ẽtẽ 
le 7. du meme mois ſe trompent, parce que c toit un Mardy. 

Le reſte de barmèe battue regagna la Septimanie ſans Etre ee & les dean ar- 
mes victorieuſes riches de ſes depouilles, ſe ſeparerent pour retourner dans leurs diffe- 
rens Pais c' eſt au ſujet de cette bataille que Roderic Ximencs Archeveque de Tolede, 
qui: a Ecrit cette hiſtoire, dit que la meme Providence, qui a force la mer à une cer: 
taine barriere de fable, avoit ordonne que les enquktes des Mahometans ſe terminaſ- 
ſent au tombeau de 8. Martin. ; 

Toutefois la retraite des Sarrazins fut preſqu auſſi domageable 2 à la Fratice que leur 
invaſion : la vie de S. Pardulphe en la premiere partie du troiſieme ſiècle Benedictin, 


en fait la peinture ſuivante; Quum Iſmaelitarum gens Pictavenſem urbem fuiſſent ingreſſi & 
praecelſus Major Domus Carolus cum cunttis Francorum ad debellandos eos veniſſot & devi: 


Ho praelio hoſtem proſternens, ſpolia capiens, captivos revocavit; fic quamplures ex eadem 
gente Iſmaelitarum fugam arripuerunt & unde revertebantur quemcunque hominem Chriſtia- 
num inveniebant, & ubicunque aut loca ſacra obviaſſent; igni concremabant ; Monaſterio Va- 
rutenſi (Gueret, dans la marche) cui pracerat Pardulphus repulſum paſſi ſunt & Theofre- 
dum (vulgo Chaffre) Abbatem Calminiacenſem (de S. Pierre le Moutier) in Valaunis trucida- 
runt. C'eſt à dire, que dans le retour des Sarrazins, ils tuoient les Chretiens qu'ils 
rencontroient ſur leurs paſſages, qu'ils forgoient les Monaſteres & briloient les Eg liſes, 
qu' ils furent repouſſez par S. Pardulphe à Gueret, mais qu'ils ſe rendirent maltres de 
S. Pierre le Moutier & tuerent S. Chaffre qui en ẽtoit Abbe, 

En 733, Charles ſe trouvant au deſſus de la fortune commenca la Reforme de VE- 
tat, en impoſant ſilence aux Ecclẽſiaſtiques & partageant leurs richeſſes aux ſoldats. 
La vie manuſcrite des Eveques d' Auxerre, donnee par le P. Labbe, $explique aſſez 
particulierement ſur ce ſujet & meme peut en quelque maniere juſtifier Charles de cette 
entrepriſe ; c'eſt au chap. 32. od rapportant la vie de PEveque Adulphe il dir, Fuit 
' temporibus Caroli majoris & perduravit uſque ad Pepinum 3 hoc tempore res Eccleſiaſticae ab 
Epiſcoporum poteſtate per eundem principem abſtraFae in Dominatum ſecularium ceſſerunt, fi 
quidem centum manſis Epiſcopo derelictis, quidguid villarum ſuperfuit in ſex principes Bava- 
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94. NIN 90 HISTORIE S. 
. ros diftrib; tun eſt : Ceſt à dire, que l Evẽque Aidulphe veedt au tems de TER 


diſtingue par la qualitẽ de Maire, & juſqu'à Pepin, & que ce fut ſbus fon gouverne- 
ment que les biens Ecelẽſiaſtiques furent õteꝝ aux Evëques & tranſmis æ des feculiers 
par l'autoritẽ du meme Prince, de ſorte que de tous les biens de PEvechs d' Auxerre, il 
ne fut laiſſe i Aidulphe que cent mas, ou manſions, terme qui ſe doit prendre i ict pour 
des fermes, & que le ſurplus fut partageA ſix Princes, ou Capitaines Ba varois: cr Pa- 
Mi ge eſt d' autant plus important que, quoique Ecrit par un intereſſẽ, il fait plutôt con- 
noitre quelles ẽtoient les prodigicuſes richeſſes du Clergẽ, qui avoit englouti toutes cel- 
les de la ſocietẽ civile, qu'un abus effectif dans la conduite de Charles Martel,” puis 
que laiſſant un ſi gros fonds i PEv&que de V Auxerre que celui de roo fermes, il trou- 
voit le moyen de faire encore ſubſiſter fans fouler VEtar fix * ke 1 pi 
avec leurs troupes. ; 

Le Clergs ſe roidit contre cette innovation, mais Charles ou weroit pas ÞPhutneur 
à ceder, uſa de fa hauteur ordinaire. S. Eucher, Eveque d'Orleans, qui ofa lui faire 
des remontrances, fut exile. Rigobert, coupable par la rẽſiſtance qu'il lui avoit autre- 
fois faite à Rheims, regùt la meme punition 3 apres quoi il ordonna que toutes les riches 

Abbayes fourniroient la ſubſiſtance à un certain nombre &6fficiers & de ſoldats: preuve 
Euvidente que la regle ancienne des magazins publics n*etoit plus pratiquee, Paviditẽ des 
Princes ayant commiie tous les tributs en argent, & que par conſequent les troupes 
Etoient obligẽes de regagner chacune leur pais pour y ſubſiſter en 8 7 5 rn 
dans un Etat guerrier tel que la France. 

Dans le meme tems Charles marcha en Bourgogne & 7 gt ech pour Bike 
des Frangois : voici de quelle maniere le continuateur de Fredegaire parle: de cette cx- 
pedition; Anno ſequente egregius bellator Carolus Princeps regionem Burgundiae ſagaciter 2 
netravit, fines Leudibus ſuis probatiſſimis viris induſtria ad reſidendum gentibus rebellibus & in- 

fidelibus ſtatuit: pace partd Lugdunum fidelibus ſuis tradidit, firmataque foedera judiriarin 
reverſus eſt victor Carolus fiduciali ter agens. Ceſt à dire, que Charles entra en Bour- 
gogne, qu il en diſtribua les dignitez 3 a ſes propres Leudes, gens en qui il avoir une en- 
tiere confiance & habiles à contenir une Nation rebelle & peu fidelle, & queen fuite 
ayant pacific la Province (& ce terme chez les Romains avoit une ẽtrange ſignification, 
car il vouloit dire qu'il n'y reſtoit perſonne en ẽtat de contredire le vainqueur) il paſſa 
juſqu'à Lyon, qu'il mit pareillement entre les mains de ſes plus fidelles Officiers; qu'en- 
fin, ayant Etabli par tout des regles pour Padminiſtration de la juſtice, il revint en 
France plein de confiance & d'autorite. On peut croire ſur cet expoſe, qu'il traita la 
Bourgogne avec beaucoup de rigueur, & qu'entr' autres 1] retablit une police particu- 
liere, avec une forme de jugement contre ceux qui ſeroient ſuſpects a ſon gouverne- 
ment: & plus bas le meme Auteur ajoute 3 Sagaciſſimus vir, Carolus dur, cum exerritu 
partibus Burgundiae diregit Lugdunum Galliarum urbem, majores natu atque pracfettos ejuſ- 
dem provinciae ſeu diftioni & reipublicae ſubjugavit uſque Maſſilienſem urbem vel Arelatum, 
ſuis judicibus conſtituit & cum magnis theſauris & muneribus in Francorum regnum remeavit 
in ſedem principatus ſui, Tout cela nous Expoſe Paſſujetiſſement parfait de la Bourgogne 
& les grands changemens qu'y fit le Due Charles, ſoit en depoſſedant les proprietaires 

_ & diſtribuant leurs biens a d'autres ſujets, ſoit en ᷑tabliſſant des Gouverneurs, des 
Juges & autres Magiſtrats dans toute Petendue du pais juſqu'a Arles & Marſeille : on 
volt auſſi qu il n'y oublia pas les interers.de ſes Finances, non plus que celui de ſon am- 
bition, puis qu'il en revint infiniment riche de depouilles & de preſens. 

La meme annee, il fit une expedition dans la Friſe, ſelon les annales Tilliennes & 
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celles du P. Petau, Carolus venit in Vertrig, ou Vetergoe; ce que le continuateur de Y 
Fredegaire rapporte plus au long, en ces termes: In Geniem duriſſimam, maritimam Fri- Y 
fiorum, nimis crudeliter rebellantum, praefatus Princeps navali expedition? properat. Certa- = 
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tum ad Mare, ingreſſus navium cbpia & U Hata': Yo doffe” une kx peas on 'Nivale, par Timmer 
le moyen de laquelle Charles pengtra dans Les tmarzis de I Friſfe: fil y eur 1 95 un 3 OP 
combat, mais Pon ne ſauroit Aire, s'il ſe Rt fur Mer, u au bord; Certatum ad mare, Ou adju- 


tant équivoque. II oft remarquable que &eft ici la premiere fois, 6 in eſt parle dans dire og 


à dire, le 


1 Hiſtoire que nos Frangvis ſe ſont fervis de vafſſeaux. L'hyver, Qui urvint, atiroit grond | 
pi) Gnir la Campagne dans un pais auſſi froid que celui de la Friſe ; mais la rigueur fr u 2 
de la ſaiſon & du Pole ne retarda point les progres de Charles; la Chronique du P. ſcauæ 
Peteau, ſur Van 734, dit qu'il continua la guerre de Friſe juſqu”? a la ruine de la Na- 27 fc 


tion, Carulus perrexit in Friſiam nſque ad internecionem. Ce qui eſt confirmẽ par les An- ons. 
nales de S. Nazaire, par la petite Chronique de S. Denys & par celle de Maſſey. . eee, e 


combat ſe 
continuateur de Fredegaire, Auteur contemporain, ajoute que Charles penetra dans * 4 ſur 


les Illes des Friſons, le Veſtergou, & 'Oftergou, | qu'il ſe campa ſur le fleuve Bur don, . 
qu'il defit ces peuples en bataille & qu i tua leur Roi Popon, apres quoi il s'en prit à Mer. 

la Religion de ces menies Peuples, brüla leurs Temples & tira d'eux tout Pargent 

qu'il put: Poponem, gentilem Ducem iiloruim, fraudutentum confi liarum, Interfecit, exerci- 


tun Friß orum n, e eorum Laab contrivi 5 by tombuſit Bai, alque cum 


un Geale, « qu un Prince ne avec ce genie Conqhueränte qui: ne reſpette les loix, ni le 
culte d'aucun pais, qui veut que tout obEifſe & les Corps & les Eſprits nd de qui tous 
les hommes ſont ennemis, s'ils ne ſont ſes eſclaves. 

En 733, le Duc Eudes reclamant contre la violeflce qui tt + ayoit etc faite A Tours, 
Charles paſſa la Loire & pilla le pals tout A ſon aiſe, pendant la maladie &xtrème du 
meme Prince, qui mourut cette annẽe, comme le dit Fredegaire, ayant partagè ſes en- 


fans, Hunaud, de toute la Gaſcogne, du Berry, Limouſin, Auvergne & Touraine; & 


Hatton, du Poictou, de la Naintonge & de F Angoumois. Quelques Auteurs lui don- 
nerent un troiſième Fils, dit Remiſtang ; mais i] y a plus Tapparence qu'il Etoit frere 
de ſa femme. Charles wetoit pas diſpoſe à avoir pitie de la jeuneſſe & de Pembarras 
de ces nouveaux freres, il continua la guerre contreux, paſſa juſqu'a la Garonne, leur 


enleva Blaye & ſoumit tout le pais avee les villes & les fauxbourgs: ce ſont les ter- 


mes de Fredegaire, lequel ajoute qu'il revint enſuite à Paris avec le ſecours de Jeſus 
Chriſt Roi des Rois, Seigneur des Seigneurs: les Annales du P. Petau, de Maſſey & 
de S. Denys portent, Carolus dimicat contra filios Eudonis; mais celles de S. Nazaire volt 
plus loin, & diſent que Charles prit priſonnier le Prince Hatton, ann⁰ο 736: Hatto Alius 


Eu donis & frater Hunoaldi legatus eſt; a quoi celles de Metz ajoutent, Carolus Ducatum 


Aquitaniae folita pietate Hunoaldo filio Eudonis dedit y ce qui- marque qu'enfin la guerre 
ſe termina par l'obẽiſſance de e _ reconnut t Aevoir nenne de ſon pere aux 
bienfaits de fon enneni. | 

En 737, le Roi Thierry mourut comme le pere Labbe Va demontrè par P'autoritẽ 
d'un Mſ. du College de Clermont, qui donne ſe comput Eeclẽſiaſtique de cette anne 
en ces termes, A Nativitate Domini uſue ad annum praeſentem in quo  Theodericus, Rex 
Francorum, defunctus anni 737, & Von voit par la continuation de Fredegaire, qui 
ecrivoit & finiſſoit ſon Ouvrage en 736, dont le premier Janvier tomboit au Dimanche, 
comme il le dit lui- mẽme (ce qui fait le caractere certain de cette anne) que ce pau- 
vre Roi Thierry ẽtoit encore en vie pour lors, gui nunc Theodoricus locum ſolii regalis ob- 
tinuit annis vitae fi mal prolatis, & non . comme il ſe trouve dans l'impreſ- 
ſion. 

Il n'y a point de regne, dams la premiere Rate de nos Rois, plus fecond en EvEne 
mens que celui-ci ; Pon voit nẽanmoins que le Prince wy eut aucune part, il eſt meme 
apparent qu'il avoit peu de libertè & qu'il paſſa fa vie, ou avec une mauvaiſe ſante, 
ou avec une contrainte qui fait le motif de la reflexion du Continuateur de Frede- 
gaire; annis vitae ſimul prolatis, Ceſt à dire, qu'il avert trainẽ fa vie juſques-li, Ne 


peut 
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Peutzon pas, apres cela. prendre part 
paroitre en cerivant; fur cette 
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A. Lindignatiand que quelques modernes ont fait 
.maticre & me doit - on pus av, que de ſong werimbe- 
ment les ſucces.qui reglent Peſtime des autres, puis que lea noms de factieux, de 
tres & de rebelles, qui ſont: prodiguez aux ennemis de Charles Martel, — 
niques de 175 mee Wien nee 2 nables; sil avoit eu moins de for- 
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= ETTE 1 del aur prejets ae Chatles, la Beurgogne & la Pro- 
2 vence inquiẽtoĩent encore, 41 V co n Année, tit les Sarra- 


zins qui y ẽtoient entrezʒ de rf — elch avoient EE appelez par Mau- 


ronte, Comte de Marſeille. . D'autres Auteurs entre leſquels on peut compter la Chro- 
nique de S. Cybar, ont dit que ce Maurente; ou Auronte, ttoit Roi on General des 
Sarrazins: la Chronique de S. Nazaire dit qu'en cette anne 737, Carly Pugnavit contra 
Saracenos in Gallia in Dominico dis; les Chroniques du P. Petau, de 8. 'Denys, de Maſe 
ſey & de Tilly, en diſent autant; mais Fredegaite 8'&plique un peu mieux cap. 109, 


Denuo rebellante gent in Rbodanum fluvium inſidiantibus infidelibus-bominibus, ſubdulo & 


fraude Mauronte quondam cum ſociis ſuis Auenionem urbem Sarateui ingrediuntur : de forte 
qu'il eſt certain que les Arabes ſe rendirent maſtres d Avignon par le moyen du Comte, 
ou Génẽral Auronte; le meme Auteur decrit enſuite de quelle fagon Charles fit atta- 
quer cette place par ſon frere Childobrand;"peridanty4qii*il afſembleir le reſte de ſes 
troupes, & rapporte que s'ẽtant rendu au ſiẽge, il Ia fit environner comme une autre 
Jericho, qu'il la Saad fit er affreux . er 3 cette malhircuſe 
ville par le feu. z icgtuzeinos 

Apres cette Wenner; Charles paſſa le e 1e pp port ks fer * 1 feu 2 
toute la Septimanie, vint mettre le ſiẽge devant Narbonne, defendoe per Altrin, Ge- 
neral des Sarrazins: il faiſoit les derniers efforts pour ven rendte le maftre, lors qu'il 
apprit que les Arabes d' Eſpagne avoient armẽ une flotte pour ſecourit la place & que 
leurs troupes Etoient deſcendues dans la Dolivere, auprès du Palais Carbaria, il mar- 
cha auſſi tot au devant deux & les combattit avec tant de fortune que le General 
Amorch y fut tue & ſon armee contrainte à fe rembarquer avec un deſordre qui la 
fit perir preſqu entierement; cependant il ne put forcer Narbonne; cꝰeſt pourquoi plein | 


de colere il recommenga à dẽtruire la province, abattit les myrailles & briila une partie 


des villes de Nimes, Agde & Beziers, ne laiſſant ſubſiſter aucun chateau capable de de- 
fenſe 3_apres quoi charge de butin Il retourna en F e 197 cette contree dans une 
elſe: dẽſolation. 
En 738, Charles, avec * meme rapidirs, Py jetta ſur la Saxe; les Annales de S. Na- 
zaite, de Maſſey & du P. Petau diſent ſur cette annẽe, Carolus intravit in Saxoniam 3 
mais Fredegaire en donne le detail;  Rebellantibus Saxonibus Paganiſque ultra Rhenum flu- 
vium conſiſtentibus, ſtrenuus vir Carolus cum magno exercitu Francorum in loco ubi Lippia 
fluvius Rhenum ingreditur ſagaci intentione tranſmeavit, maxima ex parte regionem hanc di- 
tiſſimam ftravit genlemque illam ſaeviſſimam ex parte tributarios eſſe praecepit, atque quam- 
Plures obſides ab eis accepit, ficque opitulante Domino remeavit ad propria : : Ceſt à dire, 


qu'il paſſa la Rhin à la Jontion de la Lippe & 10 il ravages le pais en partie, obli- 
geant Pautre 3 A lui donner des oͤtages. . 
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L'an 739, il retourna en Province ſelon les memes Chroniques; Karolus intravit in 
 provincia: uſque. Maſfiliam, & les Annales de Metz aſſurent qu Avignon fut force Pour 
la ſeconde fois; voici comme Fredegaire raconte cet ẽvẽnement, au ſecond mois de 
cette anne, Ceſt à dire, en Fevrier ou Avril; „ Charles fit marcher fon frere à <« 
la tete dune armẽe od fe trouverent pluſicurs Dyes, & Comtes, lequel ẽtant arrive < 
devant Avignon, Charles Py joignit & tous deux enſemble combattirent Mauronte, 
le forcerent dans des Rochers inacceſſibles & ſoumirent entierement le Pais juſqu'a la 
Mer, & ayant ainſi acquis cette Province entiere, il revint glorieux en France & 
n'efſuya plus depuis aucune rebellion; mais la fortune Vattaqua d'un autre ctẽ, car << 
Etant arrive A Verberies, pres de Compiegne, Verberia, ou Permibra, i y devint ma- 6 
lade d'une langueur qui degenera peu A peu en — & le conduiſit au tom- 
beau au bout de deux ans. 

Lean 740, eſt marque dans toutes by Chroniques fine boſte & boſtilitate ; ainſi au 
lieu de guerre, Fredegaire raconte de quelle maniere le Pape envoya deux lẽgations 
conſẽcutives au Duc Charles avec les clefs du ſepulcre de S. Pierre, choſe juſques- la 
inuſitẽe, & quantite de riches preſens : ſon motif ẽtoit d'engager ce Prince A entrer 
dans le parti de. PEmpereur Grec contre les Lombards, & la derniere lui offroit le 


Tits: 
ND 


Conſulat. Charles, de ſon côté, envoya 3 Rome Greme, Abbe de Corbie, & Sige- 


bert, Reclus de S. Denys, pour honorer en ſon nom le ſepulchre des Apötres, mais il 
tẽmoigna prendre peu de part aux affaires de PEmpereur ; c*&toit vraiſemblablement 
un effet de Pancienne alliance qu'il avoit contractẽe avec les Lombards, car Paul 
Diacre & Aimoin ont tous deux remarquẽ que Charles ayoit autrefois envoyẽ ſon fils 
Pepin en Italie & qu'il y fut adopts par Luithprand, Roi des Lombards; voici ce 
qu'en dit Aimoin; Pepigerat autem fædus pracfatus Princeps cum Luithprando Longobar- 
dorum Rege eique filium ſuum Pepinum miſit ut more fidelium Chriſtianorum ejus capillum pri- 
mus attonderet, quod ille gratiſſimè complevit : & Paul ajoute, qui ejus caeſariem incidens & 
pater effeftus eſt multiſque eum ditatum muneribus ad genitoreum remiſit. D'où l'on ap- 


prend non ſeulement Palliance ſolemnelle contractẽe entre les Princes Frangois & les 


Lombards, mais que les premiers deſabuſez de la longue chevelure à laquelle les anciens 


avoient paru ſi long tems attachez, ſe conformoient 3 Puſage commun & portoient les 


cheveux courts, apres les avoir fait couper une Premiere fois en ceremonie. II ſe peut 
auſſi que la maladie contribua de quelque choſe i Pindifference que Charles temoigna 
pour la guerre en cette occaſion. En effet voyant peu apres que ſa ſantẽ ne ſe rẽta- 
bliſſoit pas, il ſongea ſi bien à la mort qu'il partagea la France i ſes enfans du con- 


ſentement de tous les Grands: il laiſſa  Auſtraſie, la Suève & la Turinge à Carloman 


aine ; la Neuſtrie, la Provence, la Bourgogne & Aquitaine à Pepin ; le partage fait, 
comme fi c'eut ẽtẽ ſon propre domaine, des le commencement de Van 741, Pepin, I 


la tete Pune groſſe armeèe, marcha en Bourgogne avec le Duc Childebrand & quanti- 


tẽ de Seigneur. ayant jugẽ nẽceſſaire de s' aſſurer de cette partie du Royaume que l'on 
ſavoit n'a voir ete ſoumiſe que par force à la domination de Charles Martel. Cependant 
la maladie de ce Prince augmentant todjours, il ſe fit porter au Palais de Quiery ou 
Cariſy ſur Oiſe pres de Noyon & de Clauny, od il fit quelques nouvelles diſpoſitions, 
& donna entr'autres le palais de Clichy à l' Abbaye de S. Denys; la date de l'acte eſt 
congue en ces termes: Actum Careciaco villa, in palatio, quod facit menſis Septembris dies 
17. annum quintum poſt defuniFum- Theodoricum regem: ſignum illuſtri viro Karlo Majorem 
Domus qui banc epiſtolam donationis fieri rogavit, ſignum illuſtris matronae Sunechildis conſen- 
tientis, Il y a apparence qu'il fit auſſi pour lors quelques nouvelles diſpoſitions en fa- 
veur de ſon troiſiè me fils, Gripho, qu'il avoit eu de Sonnechilde, ayant pris egalement, 
ſur la Neuſtrie & ſur PAuftraſie, un leger partage, qui toutefois ne fut pas au gre des 
freres ainez, ni à celui de la Nation, Enfin une violente fievre stant jointe aux acci- 
dens, dont Charles ẽtoit deja attaque, il en mourut le 22, Octobre, 11 des Calendes 
Oo de 
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rn li France 22 as depuis la: stalle de Vinelse; 

ou. 25, "fon k Roto pte de Fredegaire, qui commerice ſon adminiltrarzen; od au Icom 
bat d Kmblive, 60 x 15 Hon de Ia Priſon, bd fl belle-mere Plectrude le retendit 
On ne faurott Aiſconvenir que Charles Martel," qui 2'&E"Teplis grand capita ine de 
ſon tems, H'ait aufn ee un des plus durs & des plus injuſtes' de tous ceux qui ont eta 
bli Teur domination par Ia force; voici comme en parle Hugues de Flavigni, Auteur 
poſterieur, de pluſicurs ſiecles, mais qui paroit avoir ecrit ſur de bons mem6ires's' Di- 


Aus. ef Tudites, quia f ficut malleo omnia ferramenta tunduntur, ita ipſe tontrivit omnia Reg- 


na bit ina; il fut appelẽ Martel, dit cet Abbẽ, parce que comme le fer mEme plie ſous 


Peffort un marteau, II a falt ployer tous les Royaumes voiſins, ou les a" reduits' en 


pouſſiere * puis il ajoute, Nec multae Ectlefiae deſunt uſque in bociernum diem uus Aeſola- 


tionem ſui ſub co fattam adbuc lugeant & tribulationis iſtius calamitatem obliterare nulld ve. 
tuſtate praevaltant: tantd enim profuſione Theſaurum aerarii publici Ailapidatus oft," tanta 
dedit militi bus, quos Pladatis' vocari mos obtinuit, qui ex omnibus mundi partibus talis gratid | 
quaeſtus | ad en concurrebant, quorum genus infeſtum WH improbum tempore ejus fumpfit ini- 
tium, ut hou ei \ſuſfictre theſaurus regni, nec depracdatio urbium, 10n"multimodae "vaſtatio- 
PT Peguorum exterorum & monaſteriorum,” non tributa provinciarum, auſus eſt etiam ubi haec 
defererant, [eras ipſas Etcleſtarum diripere & ſuis Commilitonibus (ou Commiſſariis)” tradere, 
Poſtremo & 1205 Epiſcopatus Laicis dare, fautoribus videticet ſuis & conſentaneis. Et il y a 
bien des Egliſes, dit-il, qui pleurent encore la calamité de ſon gouvernement, le tems 
meine ne pouvant effacer la memoire de ſes injuſtices. II diſſipa le trẽſor public avec 
tant de profuſion, il fir de telles liberalitez à ſes ſoldats, qui, dans Peſperance du gain, 
venoient ? a lui des Extremitez de la terre, que le pillage univerſel de la Monarchie & 


de toutes les villes qu elle contient, celui de tant de Royaumes ẽtrangers dont il S'eſt 


rendu maitre, les depouilles des Egliſes & des Monaſteres & enfin les tributs de tant 
de Provinces ne lui ſuffiſant pas, il ofa prendre les terres confacrees & donner les E- 


vechez, ou Abbayes, à ceux qui foutenoient ſon gouvernement par les armes. Tel 
fut ce Milon, en faveur de qui il Uiſpolk des Evechez Merropolitains de Rheims & de 


4 $3! — 


Treves. 
Nous avons vi auſſi en effer, que nul Prince n'a 1 lieh plus ẽtẽ ha? que Pa ẽtẽ charles 


Martel; c'eſt pourquoi, comme il n 7. avoit qu une extreme violence qui eut pu de ſon 
vivant forcer des cœurs libres, tels que ceux des Frangois, I ſemble que ſa mort de- 


voit rẽtablir la liberte : : on ſe dechaina d'abord avec fureur contre lui, les Ecclẽſia- 


ſtiques ſur tout ſe mirent de la partie & l'on interreſſa la Religion dans les Fables 
que on. fit courir contre ſa mẽmoire; ce qui fit que ſes enfans, non ſeulement n'oſe- 
rent en punir les Auteurs, mais qu ils entrerent meme dans Videe commune; on debi- 


ta ſur tout une prẽtenduẽ rẽvẽlation de S, Eucher, dans laquelle Charles lui fut montre 


bröülant dans les Enfers, & d'ailleurs les domeſtiques du Palais aſſuroient que ſon corps 
avoit EtE reellement emportẽ par les Demons & qu'à fa place il s' ẽtoĩt trouvẽ un pro- 


digieux ſerpent dans ſon cercueil: ce qu il y a de vrai, c 'eſt que ces Hiſtoires 5 impri- 
merent fi avant dans la tete de ſes propres enfans, qu'il y en eut pluſieurs, comme 
nous le verrons dans la ſuite, qui ſur ce fondement renoncerent au monde & s'enfer— 
merent dans des cloitres les plus retirez. Cependant, il faut dire que ce que Pon prete 
a S. Eucher en cette occaſion, n'eſt pas tout à fait Evident. Baronius, les PP. Sirmond 
& Mabillon Ven ont juſtifiè d'une maniere inconteſtable, s'il eſt vrai, comme ils le 
pretendent, qu'il ſoit mort trois ans avant Charles Martel. Le fait certain eſt, que 


Charles paſſant par Orleans, au retour d'une victoire qu'il avoit emportee en Aquitaine, 


ordonna S. Eucher de le ſuivre à Paris, d'od il Penvoya en exil a Tongres, ou ce Pre- 
Jat n'a vecu que ſix ans; ainſi la queſtion ſe reduit a ſavoir ſi cette victoire en Aqui- 
taine & celle de Tours en 722, auquel cas S. Eucher n'aura point paſſe 738 ; mais ſi 


. C'eſt celle de Narbonne ou toute autre, il eſt certain qu'il aura ſurvecu Charles Mar- 


tel, 
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tel, comme on le eroit nun 


Le fait eſt Cailleurs autoriſe par un monu- Lertn- 


ment b contemp rain, je veur dire la lettre Ecrite. A Louis, Roi de 0 arc. | 


on vat que 1 le poi nt de Vuſurpation & d de. la violence, ils lui propoſerent PE Joc 
emple de 1a damnation. 
S. Eucher dans le monaſtere de 8. Tron, Sanfi T; Ds, dont ils rapportent Thiſtoire 
tour duJangr>: nud ob tt irt ove t 028} % cus? | 

Au reſte, Charles £pouſa deux, femmes, Chro de 
Pepin, & Sonnechilde, qui fut mere de Griphon; de ſes differente Maitreſſes l laiſſa 


encore Remy, qui fur Eysque de Ronen, Jerome pere de Fulrad, & premier Abbe 
de S. Quentin, & Bernard, pere de trois fils, Adelard, Wala & Berner, qui rempli- 
rent. les premieres Charges de 1s. Cour de Charlemagne, & enfite { rende Moines 


a Corbie, dont les deux premiers furent Abbez. 

Les Princes Carloman & Pepin commencerent leur adminiſtration aux dep ens de 
leur famille; ils firent d' abord mourir leur couſin Theodowald, qui avoit ẽtẽ Maire 
de France avant Ragenfroi & que leur pere avoit laifſe vivre: puis prẽtextant le me- 
contentement de la Nation, au ſujet du partage accorde 3 A. leur frere Griphon, ils aſ⸗ 
ſemblerent une arme pour I'en depouiller : celui- ci prit juſtement Falarme & ſe} jetta, 


avec fa, mere Sonnechilde, dans la ville de Laon, Laudunum Clavatum : ; ils ne pùrent 


nẽanmoins y tenir que peu de jours, de ſorte que stant rendus à la diſcretion de C ar: 
loman & de Pepin, le premier, comme Paine, diſpofa. de leur fortune, donna „Ab- 


baye de Chelles à Sonnechilde & by enferma; puis mena Griphon priſonnier dans un 
Chateau, proche des Ardennes, od il le garda juſqu'à ce qu'il quitta lui-meme la ſou- 


veraine puiſſance, Gripbonem in Nova · Caſtella cuſtodiendum tranſmiſit,. t diſent les annales 
de Niere, ce qui ſemble marquer le lieu, de Neufehatel fur Aiſne. 
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N quiils rejettent f agate. 747 3 un Moderne pretend au contraire que ce 


fut le Premier ẽvẽnement de l'annce 742, fondẽ ſur ce que ce Prince eſt mort, ſuivant 


Eghinard, à Vage de 72 ans, le 28 Juin, 814: il prẽtend auſſi que c'eſt par abus e que 
Pon fait naĩtre ce meme Prince au Palais dIngelſheim, proche de Mayence, puis q ue 
Pon a preuve que depuis Pan 741, Juſqu* A la fin de 742, Pepin & Berthe ſa Rome 
ne quitterent point la Neuſtrie. Pour moi, je ne ſuis pas tout à fait de ſon opinion, 
parce que la Chronique d Adelme, que quelques · uns attribuznt au meme Eghbinard, 
dit Expreſſement, ſur Van 814, que 'Empereur Charles mourut ẽtant pret d'achever 
ſa 71. annẽe; de ſorte que ſuivant ce compte, il ne pouvoit tre ne au platt qu'au 
mois de Fevrier, 743. la Chronique de S. Cibar d' Angoulẽme marque la meme duree 


de la vie de ce Prince & le tout eft confirme par ſon Epitaphe, qui porte qu'il mourut 


Septuagenaire. Db'ailleurs la France Occidentale Etoit le partage de Pepin & non 


PAuftraſie, qui appartenoit à ſon frere, & l'on peut dire qu'il ne lui convenoir pas de 
mener ſa ſemme faire ſes couches en d'autres Etats que les liens, ſans aucune cauſe rai- 


ſonnable. 


de ſon ayeul, Charles Martel, certifice par la revelation faire à 


de lac quelle i wg Catloman & 
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8 MiMOoILES HisTOrIQUEs: 
CEA ie III. Trente-ſixitme Roi de France: 
\ ; 
Cai.vexic JF, FF AIs en cette annee 742, les deux "ROM voulant Eviter les cabales & les brigaes 
. & appaiſer, g11 Etoit poſſible, le mẽcontentement des Neuſtriens, leur donne- 


rent un Roi, de la tige ancienne Royale. Ce fut Childeric III. ſur la naiſſance duquel 
on a forme diverſes conjectures, juſqu'à le croire fils, ou frere de Thierry de Chelles ; 
mais dans le Diplome de 8. Bertin, rapportẽ par Folquin, ce Prince nomme lui-meme 
le Roi Thierry, parentem ſuum, terme qui n*eſt employẽ dans Puſage de la baſſe Lati- 
nitẽ, que pour ſignifier les couſins & autres proches; ce qui a fait croire au P. Ma- 
billon, que Childeric III. n'*tant ni fils, ni frere de Thierry, ni de Dagobert, ni de 
Childebert dernier du nom, il <toit fils de Daniel, dit Chilperic II. & petit- fils de Chil- 


deric auſſi II. tuẽ par Bodile: comme ce Prince ẽtoit en quelque ſorte hebets, on a cri 


depuis que Carloman & Pepin ne Pavoient mis ſur le Trone, qu'afin de le faire en- 
ſuice depoſer juridiquement. | 

Dans le meme tems, Chiltrude, ſur des Prices Fringois & fille de Martel, ſe- 
duite par les conſeils de fa belle-mere, $'&vada ſubitement, paſla le Rhin & ſe livra 
elle-meme à Odilon, Duc de Baviere, qui Pepoufa contre Pavis & la volontẽ de ſes 

freres: mais tout mecontens quiils en furent, comme cet objet n'ẽtoit pas le principal 
qu ils euſſent en vue, ils le negligerent, pour paſſer en Aquitaine, od le Duc Hunaud 
avoit retenu, contre le droit des gens, Landeffid 'Abbe de S. Germain de Prez, que 
leur pere y avoit envoys en Ambaſſade'peu de tems avant fa mort. Ligeris alveum, 
dit le Continuateur de F redegaire, Aureliani urbe tranſeunt, Romanos proterunt, uſque Bi- 
turicas; urbem accedunt, ſuburbana ipſius igne comburunt, Chunvaldum Ducem perſequentes, 
cuncta vaſtantes, Lociae- Ca trum diruunt atque funditus ſubvertunt; Cuſtodes illius Caſtri ca- 
Punt atque inibi vickores exiſtunt, pracdam ibi dividentes; habitatores ejuſdem' loci ſecum cap- 
tivos duxerunt ; Ceſt à dire, qu' ils paſſerent la Loire à Orleans, qu'ils brillerent les 
fauxbourgs de Vourges, puis ruinerent le Chiteau de Loches, od ils firent pluſieurs 
priſonniers. Mais il eſt tres-remarquable que la connoiſſance qu'on avoit des terres & 
des pais, qui avoit ẽtẽ peuplez de Fran gois naturels, Etoit encore pour lors fi: peu é- 
teinte que cet Auteur contemporain appelle du nom de Romains tous les auth du Hu- 
naud, c'eſt à dire, les peuples d' Aquitaine. 

De Loches, is Princes imitant la promtitude de leur Pere, tournerent tout à coup 
en Allemagne; ils paſſerent le Rhin au commencement de PAutonne, ſe camperent 
ſur le Danube, obligerent les Allemands de donner des 6tages de leur fidelité & de- 
porterent leurs armes juſqu' au bord du Lech, felon 1a Chronique de S. Nazaire. 

En 743, Pan 2. du gouvernement des * Princes,” ils aſſemblerent une armee formida- 
ble, avec laquelle ils entrerent en Baviere, generalem cum Francis in Bajoaria admovere 
exercitum, & s'ẽtant campez ſur le Lech, les Bavarois parurent i l'autre rive dans Vin- 
tention de la defendre, ce qui fit qu*apres avoir ẽtẽ quinze jours dans cette ſituation, 
ils remonterent la riviere en s' approchant des Alpes & la paſſerent enfin avec beaucoup 
de peine; ils donnerent enſuite bataille à Odilon, qui la perdit avec un ſi grand deſa- 


vantage, qu'il fut oblige de ſe ſauver preſque ſeul au dela de l'Iſer. Les Frangois y 


perdirent auſſi beaucoup de monde, non ſine diſpendio multorum, dit Adelme, mais con- 
ſolez par Fopinion d'une victoire, ils revinrent gayement en Neuſtrie pour repouſſer le 
Duc Hunaud, qui, ſelon les annales de Metz, profitant de l'abſence des Princes, avoit 
paſſe la Loire à ſon tour & brülé la ville de Chartres. Cette invaſion ne paroit pas 
toutefois avoir eu de ſuite, puis que d'une part Carloman retourna ſur le champ dans 
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ſelon la Chronique de Metz, le 


£ 
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MRNMOt RES HISTOAHTOCUEs. 


la Saxe, od il prit le fort Chateau de Hockſbourg & contraignit pluſieurs Fabian du Cmοε¹⁰ 
pais a recevoir le baptèẽme & que Pepin alla faire la guerre dans leur voiſinage des Rs 
Alpes, contrę Thibaut, Hils de Godeſtoi, qu'il priva d'une Duche, apparemment celle 


. A 


de Tranguranne, qu'il. Poſſedoit en ces cantotis; L'an 544, & le 3. du gouvernement 
des Princes, ils paſſerent en Aquitaine, ſelon la Chronique de Metz, & Hunaud ne 
ſe trouvant point en.etat de leur rẽſiſter, leur promit obẽiſſance, ſervitio principum ſe 


mancipavit,. apresquoi-ts retournerent enſemble dans la Saxe, ſur la nouvelle d'une re- 
volte gEnerale du pais, conduite par le vieux Duc Thierry, qui wWavoit pl juſqg” ors ... 


fe reſoudre à la :fourniſfion'; ::maistoutefois il fut pris en bataille & la paix fut donne 
2 la province par le moyen des Stages que les Princes en tirerent. La meme: annee, 
uc Hunaud fit une action Exẽcrable, car ayant fait 
venir aupres de lui ſon frere Hatton, il lui fit arracher les yeux. & le retint enſuite 
priſonnierz Hunauldus dux Germanum ſium: ad ſevenire Jufſit nomine Mtonis, cui ſtatim oculos 
eruit & ſub cuſtadiu retiniit a mais peu apreès, touchẽ d'un repentir bizarre, il ſe retira 


dans le Monaſtere de I' Ie de Re & laiffaiſes: Etats à ſon fils Vaiffre, ou Gaiffre, f age 


de dix-huit à vingt ans; \ceſt ainſi que les hemmes, peu d'accord avec eur meémes. 
”"w_ à la fois capables des plus grand crimes & des meilleures actions. 


L'an 745, Carloman fit la guerre dans la Saxe, dont les habitans ſe FN . 


mbar & Pepin pouſſa le Der Thibaut dans FAlſace && dans la. Teac ſelon 
les Annales de Metz & la Chronique de S. Nazaire. Ed 2 


| Pan 746, Carloman ſurprit une ;armee entiere d'Allemands dans le leur Ken de Con- 


ſtat, & s' en rendit maſtre ſans tirer PEpee ; mais peu'; apres, . ſoit par force d'eſprit & 


conviction des veritez Chrètiennes, ſoit par effroi de ce que bon racontoit de la damna- 
tion de ſon pere, Carlomanus princeps Germano ſuo Piping confeſſus. eft. quod. vellet ſeculum 
derelinguere, diſent les Annales de Metz ; Geſt A dire, qu'il s' ouvrit à ſon frere du deſ- 
ſein qu'il avoit formẽ de renoncer à la ſouverainetẽ pour, embraſſer Ia vie Monaſtique. 
Le reſte de'Pannee ſe paſſa e e e wh ae Sach acrthce. & les Sarge 
ceſſerent pendant ce tems-IA. date * 

En 747, Carloman ayant remis for Etats 3 fon tes & 2 ſon "Uk $ ering. A 
Rome, od il batit d'abord un Monaſtere dans le mont Serratæ, au lieu de la retraite du 


* 


Pape 8. 89 lveſtre, d'où il paſſa peu après au mont Caſſin & y Prit Phabir de Religieux. 
Pevin avoit delivré le Prince Griphon, ſon frere, de la priſon on Carloman l'avoit re- 
tenu juſqu'à ſa retraite; mais il ne fut pas long tems A reconnoitre la juſtice que ſon 
aine lui avoit faite en l'arrẽtant, puis que ſans aucun ſujet, il ſe retira dans la Saxe od 


il fomenta ſi Feen les mauraiſer een n e qu ill les porta à une re- 
volte generale. * 8 

En 748, Pepin recommenęa 1 1 guerre en ce pals-I & while ſon Frere de Pa- 
bandonner: Pannee ſuivante Griphon tant paſſe: de Saxe en Baviere, gen rendit mai- 
tre & chaſſa Taſſillon ſon neveu des Etats dont il venoit d'heriter par la mort de ſon 
pere, apres s etre emparẽ de la perſonne de Chiltrude qui ẽtoit auſſi fa ſœur; De copiis 
quae ad eum de Francia confluebant, dit la Chronique d' Adelme, ipſum Ducatum in ſuam 
redegit poleſtatem & Hiltrudem in deditionem accepit; mais Pepin. indigne d'une action ſi 


noire, paſſa d' abord en Baviere avec des forces ſuffiſantes, fit Griphon priſonnier avec 


tous ces mauvais Frangois qui Pavoient aſſiſté, retablit Taſſillon & ſa mere, puis ẽtant 
de retour en France & voulant à force de graces gagner le mauvais naturel de ſon 
frere, il lui donna la ville du Mans, avec douze Comtez, de more Ducum, dit Adelme; 
toutefois ce nouveau bienfait le toucha fi peu, que des l'année ſuivante il abandonna 


ſon apannage & ſe jetta entre les mains de ne duc d' Aquitaine, le plus mortel 


ennemi de Pepin & de fa Maiſon. N 
La France fut en repos les deux anntes fulvantes; ſelon Fexpreſion du Pee ICT 


de Fredegaire, qui dit, & quievit terra a praeliis annis duobus. Les Chroniques du 


P p P. Petau 
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Cun.vezs P. Petau & de Maſſey en diſent autant pour Pann&e' 750, mais on peut induire te Fre- 


MEMOIA RS HIsTORIGU ES. 


degaire, que ce fut auſſi en cette mème anne que Pepin ayant ajuſte tous les reſſorts 
neceſlaires pour pouvoir prendte en ſuretẽ le titre de Roi, aſſembla un Parlement ge- 
nẽral, choſe qui ne s'ẽᷓtoit point faite depuis long tems, quo tempore, dit F. redegaire, 
und cum conſilio & conceſſu omnium Francorum miſſd legatione ad Sedem Apoſtolicam : Il y 
a apparence que ce Parlement ſe tint a Mayence, parce que la puiſſance de Pepin Etoit 


moins contredite en Allemagne & que d'ailleurs ſon deſſein n*etoit pas d'y prendre la 


Couronne, mais de diſpoſer les eſprits à lui faire inſtance de la recevoir. Au reſte, cette 
aſſemblẽe fut bien differente des anciennes, car au lieu que celles-là ẽtoient toutes mi- 
litaires, le plus grand nombre de ceux qui compoſerent celle- ci ẽtoient du corps du 
Clerge. Pepin ayant juge, par Pexemple de ſon pere & de ſon ayeul, que la force ne 
ſuffiroit jamais pour depouiller les Merovingiens de leur titre, voulut gagner les Eccle- 
flaſtiques pour devenir maitre du peuple par leur credit; Boniface nouvel Archeveque 
de Mayence preſida a cette Afſemblee & il y fut rẽſolu de deputer au Pape, pour a- 
voir fon avis touchant la Royaute des Frangois. Quelques- uns diſent que ce fut pour 
etre relevẽ du ſerment fait au Roi imaginaire, qui occupoit le Trone ; quoiqu'il en 
ſoit, on lui deputa Burchard, Eveque de Virtſbourg & Fulrad, Abbe de S. Denys, 
qui partirent peu apres pour ſe rendre à Rome aupres du Pape Zacharie ; Burchardus 
Viriſiburgenſis epiſcopus, & Folradus presbyter Capellanus, miſſi ſunt Romam ut conſulereni 
Ponliſicem de cauſa Regum, qui in illo tempore fuerunt in Francia, qui nomen tantum Regis, 
ſed nullam poteſtatem regiam habuerunt, per quos praeditus Pontifex mandavit melius eſſe il- 
lum Regem apud quem ſumma poteſtatis conſiſteret, datdque auttoritate ſud juſſit Pipinum du- 
cem conſtituiſſe ; ce ſont les propres termes de la Chronique d' Adelme, par ou Pon voit 
que les Francois propoſerent au Pape un étrange cas de Conſcience & qu'il le rẽſolut 
encore d'une maniere moins Equitable, pour ne pas dire moins Chretienne, $1] eſt vrai 
qu'il eut Pautorite de faire faire Juſtice aux veritables Rois de France. 

Eghinard fait une fi triſte peinture, dans la vie de Charlemagne, de Etat od ces 
PRUYTEs Princes ẽtoient reduits ſous Vautorite de leurs Maires, qu'il eft impoſſible de 
n*en avoir pas pitie & de ne pas s'irriter contre injuſtice de leurs oppreſſeurs; la race 
des Merovingiens, dit-il, de laquelle les Frangois ſe choiſiſſoient leurs Rois paroit avoir 
dure juſqu'à Childeric, qui fut depoſe tondu & renfermẽ dans un Monaſtere par le com- 
mandement du Pontife Romain: mais il y avoit long tems que cette Famille avoit 
perdu fa vigueur & qu'elle n'avoit plus rien d'illuſtre que le vrai titre de la Royaute, 
car les finances & la puiſſance ſouveraine Etoient des long tems entre les mains des Pre- 
fets de leurs palais, que Pon nommoit Maire, & il ne refioit rien à celui qui portoit 
le nom de Roi, que le droit de s'aſſeoir dans un Trene avec de longs cheveux & une 
epaiſſe barbe pour une eſpece de repreſentation 3 là il donnoit audience aux Ambaſſa- 


deurs Erangers & leur rendoit les rẽponſes qui lui ẽtoient ordonnees, pour laquelle fon- 


ction le Maire lui donnoit une legere ſubſiſtance a fa volonte precarium vitae ſtipendi- 
um ei praefectus aulae, prout videbatur, exhibebat; n' ayant rien de propre que le revenu 
& la demeure d'une petite terre, od il avoit des ſerviteurs en petit nombre; cum nihil 
aliud proprii poſſideret, quam unam parvi reditiis domum in qua famulos ſibi neceſſaria mini- 
ſtrantes paucd muneroſitate haberet : on le tiroit neanmoins aſſez ſouvent de cette retraite 
pour le conduire au palais, dans les fonctions nẽceſſaires & dans les afſemblees gene- 
rales lors qu'elles ſe tenoient; alors on le mettoit dans un chariot tire par de bœufs; 
& fic bubulo ruſtico more agente trabebatur; ainſi conduit par un bouvier il arrivoit au 
palais & retournoit enſuite 3 ſa maiſon. Etoit- il nẽceſſaire, dans de pareil les circon- 
ſtances, de tondre & d' enfermer cruellement dans un Monaſtere, celui qui n'avoit d' au- 
tre crime que d'avoir ẽtẽ choiſi pour porter le nom de Roi à de telles conditions? 
Mais avant que de paſſer plus loin, il eſt nẽceſſaire de remarquer qu il paroit claire- 
ment par la ſuite de J'hiſtoire, que le Parlement ayant commence pendant les guerres 
civiles 


tiviles de la Mairie, à diminuer en nombre de Deputez, Juſques-Ia que dans celui de Curyrrre 


Luzarches, tenu en 692, il ne ſe trouva que trois Seigneurs Laiques & ainſi des au- 
tres à proportion; Charles Martel en fit entiẽrement ceſſer Puſage dans tous les trois 
Royaumes, ſans aucun &gard au droit des peuples. En effet ſon gouvernement ne ti- 
rant ſon autoritẽ ni des Loix anciennes, ni des uſages introduits depuis la conquéte, 
Vappui des Troupes & des Officiers faiſant toute ſa grandeur & tout ſon droit, ſon in- 
teret veritable ſe reduiſoit à gagner l'amour des ſoldats & à les rendre obèiſſans a ſes 
ordres, par Ieſperance des rẽcompences particulieres. Avant lui PEtat & les Armes 
n'ẽtoĩent qu'une meme. choſe & leur union devenoit encore plus ſenſible dans les aſſem- 
blees 3; ayant donc trouvẽ moyen de les dẽſunir & de ſe ſervir des unes pour aſſujétir 
Pautre, il n'avoit garde de maintenir les afſemblees qui auroient pù naturellement re- 
nouër les nœuds qu'il avoit tant d' intẽrèt de dẽtruire, quoique fi recommendables par 
leur antiquitẽ & par la fin de leur inſtitution.” II eſt vraiſemblable que ce fut par la 
meme raiſon qu'il negligea;Puſage des magaſins publics; les tributs pẽcuniaires lui 


convenant beaucoup mieux pour le but qu'il sẽtoit propoſe. Avec ces magaſins les 


armees avoient leur ſubſiſtance, mais c'ẽtoit tout, il n'y avoit pas moyen avec cela de 


fa voriſer une troupe plus que autre, parce que la premiere inſtitution uniſſoit tous les 


Frangois & ne les portoit qu'à un ſeul objet, au lieu que Pinteret perſonnel faiſant de- 
ſirer à chacun un avantage particulier, il faloit que celui qui. gouvernoit ſur ce prin- 
cipe etit toũjours .pretes des recompences proportionnees au ſervice, ou à la paſſion de 
ceux qu'il employoit : c'eſt ce qui fit que Vimpot pẽcuniaire ne ſuffiſant pas, il fa- 
lut par nẽceſſitẽ entamer le Clerge, Mod ſuivirent tant de plaintes & de mur- 
mures, juſqu'à imaginer la damnation de celui qui avoit viole ces privilege pre- 
tendus 3 je dis pretendus, dans le ſens qu'ils n'eroient pas differens de ceux des au- 
tres poſſeſſeurs de terres qui devoient jouir librement de ce qui leur appartenoit 3 
car dans le fonds, on ne ſauroit douter que Charles ne fit en cette occaſion une 
violence indus. . Je Wai pas remarque fans ſujet, à Poccaſion de la defaite des Sar- 
razins, que Parm&e de Charles Martel avoit peu de Frangois naturels, car cela ju- 
ſtifie que la diſcipline ẽtant changee, ceux-ci Etant Eloignez de la milice & que ce 
Prince ſe ſervoit bien plus volontieres d'Allemands, ou memes des plus Eloignez bar- 
bares, tels que les Gepides & les Gots, & l'on ne ſauroit douter qu'eu égard à la 
ſeule force, Charles Martel n'eut raiſon d'en uſer ainſi; mais auſſi il choquoit viſible- 
ment par cette conduite tous les principes de l'ẽquitẽ naturelle, outre ceux de la Reli- 


A 


gion; c'eſt pourquoi 1! ne faut pas getonner que Pon ait pris pour lors une fi vive 


idee de fa pretendue damnation, ou du moins que ſa mEmoire n'ait ẽté diffamée chez 
la poſterite. Pepin prit donc en grand politique le ſeul parti convenable en cette oc- 
caſion, qui etoit non de retablir abſolument les Loix, qui pouvoient lui &tre contraires, 
mais de les temperer ſuivant ſon interet & ſur tout de &accommoder avec les Eccleſia- 


ſtiques & de gagner leurs ſuffrages & il les prit dans une circonſtance od le Pape & 


le Clerge avoient le meme. beſoin de lui qu'il avoit d'eux. En effet, le Pape qui a- 
voit {i ſouſtraire a PEmpereur Grec Pobeiflance de J'Italie, n'avoit lui-meme aucun mo- 
yen de reſiſter aux Lombards que les Grecs avoient contenu juſques-la, & il. auroit etẽ 
nẽceſſairement leur victime, fi, en accordant a Pepin ce qui ne lui coùtoit rien, il n'eut 
obtenu de lui ce qui lui cofita beaucoup & à toute la Nation, je veux dire, fa prote- 
ction pour ſe rendre ſouverain & independant. Mais outre cet interet, il en avoit un 
autre qui ẽtoit celui de relever Pautorit6 de ſon fiege, dans la poſterits, par un exem- 
ple de la plus grande conſequence qui fut jamais, & de donner par ce moyen autant 
de dignite au Clerge de France, qu'il avoit ẽtẽ fouls & mepriſe par Charles Martel ; il 
ne faut donc pas s'ẽtonner fi la rẽponſe du Pape fut conforme aux deſirs de Pepin, 
quoiqu' elle paroiſſe fi diverſement dictẽe chez les differens Auteurs, que Von ne peut 
guere s'aſſurer de ce qu'elle contenoit au juſte; mais voici les faits qui enſuivirent. 
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5 Prix. N 752, au mois de Mats, il fe tint un nouveau. Parlement à Soiffons, od les Eve- 
* N ques ſe trouverent en grand nombre, ayant à leur tete Boniface de Mayence, 
'Faiſanr la fonction de Legat du S. Siege; on peut juger pa ar- R du rang qu'il y prit 
Xa qui lui fut accord fans contradiction. LA Childeric amene, fut, de ſon conſente- 
=_ ” * Ou S ment, depouille de la Royautẽ & confine au Monaſtere de Sitieu, à preſent + S. Martin, 
i | Bertin, fe- , 
. lon Mo. à S. Omer; fa femme fut renfermée en celui de Conchiliac, apres quoi le choix ne fut 
1 rai. pas difficile pour en élever un autre i ſa place; Pepin fut reconnu d'un conſentement 


general, & pour rendre ſon inauguration plus religieuſe, Boniface! e d'une huile 
ſanctifièe, a Pexemple des Rois d'Iſrael, dans la Cathedrale de Soiſſons; ainſi ce qui 

avoit ẽtẽ criminel pour ſon pere, devint en ſa faveur une action juſte & ſainte par le 
conſentement des Prelats. Pluſieurs Chronologiſtes ſe ſont trompez dans la datte de 

cet evenement ſur le tẽmoignage d'Adelme & des Annales de Metz, qui le placent deux 

ans plot qu'il n'eſt arrive; mais la Chronique du P. Petau & celle de Maſſey affürent, 

ſur Van 732, Hoc anno Dominus Pepinus elevatus eft ad regnum in Sueſſonis civitate; de 

plus on a encore d'autres preuves evidentes z car premiẽrement il eſt certain que Chil- 

| deric, qui fut fait Roi en 742, a atteint la dixieme annee de ſon Regne, felon une 
Rerum Charte rapportee par Goldaſt, dont voici la datte : Ego Landavius Presbyter woitus, id 
Alamamn. eſt rogatus, ſcripft data 7. Idus Septembris, anno decimo Domini noſtri Hilderici Regis; qui 
n. 40, Ne ſe peut certainement rapporter qu'a Pan 7513 ſecondement par un autre Charte du 
Tom. III. meme Goldaſt, il eſt evident que Pan 6. du Roi Pepin tombe à Fan 757 : Ego Arnul- 
n. 36. pbus Rogitus anno ſexto Pepini Regis, die Mercur i, decimo Kalendas Fanuarii, ſcripſi & fub- 
ſeripſi; la lettre Dominicale de cette annee étant B, & le nombre d'or X, elle avoit 
commence par un Samedi, ce qui fait que le 21. Decembre, 12. des Calendes de Jan- 
Tom. III. vier, ſe trouvoit au Mecredi: mais il y a plus, puis que le mème Goldaſt donne une au- 
a. 67. tre Charte, qui le rapporte nẽceſſairement i Van 761, dont la datte eſt telle, Faae 
 praecuriae ſub die Lunae quinto Idus Maias, anno decimo, regnante Domino noſtro Pipino, 

Rege Francorum, ſub Varino Gomite : d'où il s'enſuit que Pepin, alant ẽtẽ couronne avant 

le 5. des Ides de May 752, étoit entre en ſa dixieme annee, peu de jours avant cette 

datte, en 761; mais ſi Pon veut pouſſer plus loin Ja recherche du jour od geſt fait 

le couronnement du Roi Pepin, on trouvera qu'il étoit deja Roi des le 5. du mois de 

May 752, auquel jour il accorda un Diplome en faveur du Monaſtere d' Eſpernay E- 

tant a Compiegne, comme le P. Labbe a montre dans ſa Chronologie EIiſtorique, 

mais ce jour, 5. de May 752. Etoit jour de Vendredi: & Paques de la meme annẽe 

o'ctant rencontre au 9. du mois d' Avril, Pon peut conjecturer que Pepin fut couronne 

le 16, le 23, ou plus apparemment le 3o. jour du meme mois, qui étoient jours de Di- 

zanche deſtinez ordinairement à de telles ceremonies. L'an 752 eſt encore conſide- 

rable par un avantage qui ne conta rien à la Nation & qui lui ſoumit une grande 
Province, car la Chronique d'Anian nous apprend qu" Anſemud, Goth de Nation, mais 

Pun des Grands de la Septimanie, remit cette année, entre les Mains du Rot Pepin, 

les villes de Nimes, Agdes & Beziers; ce qui fait juger qu*apres Pinvaſion de Charles 

Martel, ces Places avoient cefle de reconnoitre la Monarchie Frangoiſe ; & plus bas la 

meme Chronique ajoute que depuis ce jour les Frangoisne ceſſerent d'inquieter la ville 
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& nous verrons ci- apres qu'elle he leur demeura pas long tems. 


En 753, Pepin fit la guerre en Saxe, ayant ẽtẽ ; oblige de paſſer le Rhin fur "as nou- 


velle dune revolte totale de ce pais; mais ces Peuples ne tarderent pas a reconnoſtre 


leur faute & i ſe ſoumettre i de plus grands impots que ceux du paſſe, de ſorte que 


Pepin revint tranquillement en France. Comme il etoit à Thionville, dans le chemin 


de ſon retour, il apprit la mort tragique de ſon frere Griphon, qui n ayant pas trouvẽ 


a Soccuper dans PAquitaine fut tuẽ en Dauphine, en youlant gagner la Transjurane, 


od les anciennes revoltes n'<tolent pas tout à fait appaiſces, il y apprit que le Pape 


Etienne qui avoit, ſuccede à Zacharie, ayant quittẽ VIralie par la crainte des Lombards, 


etoit abordẽ en France & qu'il s avanęoit pour le reconnoitre 3 ſur cette nouvelle il 


depecha Charles ſon fils avec pluſieurs Grands qui regtirent ce Pontife au Palais de 
Pontigou pres de Vitry en Perthois, & le conduiſirent à Quierzy aupres du Roi qui 


lui rendit tous les honneurs imaginables, puis ayant appris le ſujet eſſentiel de ſon vo- 


yage, Penvoya repoſer a Abbaye de S. Denys ; le Fape y tomba malade & fut en 
danger de mort la plus grande partie de Phyyer ; mais ayant recouvre fa ſantẽ par 
une eſpece de miracle, il en voulut ſignaler ſa reconnoiſſance par une conſecration 
particuliere, faite de ſa main, du grand Autel de cette Abbaye; il voulut pareillement 
renouveller la cẽrẽmonie du couronnement de Pepin & y joindre celui de ſes enfans, 
le tout S ẽxẽcuta, comme Baronius Pa prouve, le 5. des Calendes d' Aoùt, c'eſt a dire, 
le Dimanche 21. de Juillet 754, Inter celebrationem conſecrationis praefati altaris & obla- 
tionem ſacratiſſimi ſacriſicii; d'ou il ſuit premierement que la ceremonie ſe fit en l' Ab- 
baye de S. Denys & non en Abbaye de Ferrieres, comme quelques- uns Pont avancẽ 
& qu'il a ẽtẽ veritablement couronne deux fois, comme a dit Panonime ; Pepinum 
tribus annis antequam ungeretur a Stephano Papa, jam unctum fuiſſe per manus beatorum 
facerdotum Galliae; ce qui ſignifie que la cẽrẽmonie du Sacre de ce Roi fut rẽpẽtẽe par 


ce Pape pendant le cours de la troiſieme anne apres celle qui avoit ets faite par les 
wie mich de F rance. Cette meme annẽe 754 le deſole Roi Childeric mourut _ le 


1 ? * E 


annee, y ayant tẽ martiriſe par ceux A qui il annongoit > Army mais tandis que 
le Pape rempliſſoit la Cour de. ceremonies & de l'opinion de Vefficacits de ſes opera- 
tions Pontificales, Pepin travailloit plus eſſentiellement pour lui, ayant envoyẽ une Am- 
baſſade à Aſtolphe, Roi des Lombards, pour le prier qu'a la reverence des Saints 
Apötres, il voulut &abſtenir d'inquieter les environs de Rome par ſes armes & a fa 
conſideration particuliere de ceſſer d'ẽtablir les loix ſuperſtiticuſes de ſa Nation dans 


les terres de PEgliſes ; Aſtolphe n'eut pas plitor appris ce que Pepin pretendoir Exiger 
de lui, qu'il ſe rẽſolut de lui oppoſer un autre puiſſant Negociateur, & à cette fin>il 


obtint de PAbbe de Montcaſſin, le Moine Carloman, lequel s achemina en France ſous 
le pretexte d'y redemander le corps de S. Benoit, qui avoit été enlevé de fa maiſon, 
mais en effet pour remontrer qu*Aſtolphe n'avoit point tout le tort qu'on lui impo- 
ſoit dans fa conteſtation avec le Pape. 
trances, le Roi ayant pris la reſolution de paſſer lui-meme en Italie & d'y conduire 
une puiſſante armee pour impoſer la Loi aux Lombards; d'autre part Aſtolphe, reſo- 
lu a la defenſe, ſe rendit maitre des paſſages des Alpes, fortifiant ſes principales Places, 
afin ou Carreter ſon nouvel ennemi, ou, $'il forgoit les montagnes, de tirer la guerre 
en longueur : le Continuateur de Fredegaire donne une relation du combar qui ſe fit 
au pas de Suze, od Pon peut admirer la valeur & Vintrepidite des Franęois; il raconte 
enſuite le ſiege de Pavie, od le Roi des Lombards s'ẽtoit renferme, Part d'aſſiẽger les 
Places n'ẽtoit pas encore bien connu, mais le zele de Pepin pour la cauſe de PEgliſe 


ẽ̃toit tel, que les difficultez ne le pùrent rebutter, de ſorte qu*Aſtolphe-ne trouva point 


Q q de 


Le Moine eut peu de ſucces dans ſes remon- 
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3008 x. de plus eficace- hel Pint {ivr un edna} Nt angeteih au den des monte que, 
Paccorder au Pape tout ce qu Tk TER & pour Tesbcürien de fa promeſſe, it don- 


na quarante otages entre les mains du Rot Pepin, qui reprit enſuite te chemin de la France, 


ayant auparavant rerivoye te Pap & Etienne a Rome, ſous la conduite de 'Abbe Fulrad 8 
ſon chapelain & Peſcotre dun Sn nombre de Frangois. En prenant le chemin d. 
talie, le Roi avoit Haiſſe x Vienne fur fe Rhiöne, la Reine avec ſes enfans & le Moine 
Carloman fon frere, mais pendant fon abſence une flevre violente ayant enlevẽ en peu 
de jours, le Roi voulut que fon corps fur rapporté folemneltement dans I Egliſe de 
Montcaffiri, où il avoit fait ptofeſſton. Des que Pepin fut de retour en F rance, il aſ- 


ſembla un Parlement le 9. de Juillet 755, au Palais de Vernes, lequel ſelon la deſcri- 


ption quien fait Aimoin lib. 5. cap. 36. ne peut etre que Verneuil ſur Oiſe & 1 entre. 
Pluſteurs Ordonnantes qu 1 fit K la requiſttion des Eveques, il sen trouve une ſur la 


| monoye qui eft la premſere dont PHiſtoire ait fait mention ſous Ia domination Ft ran- 


Colle, De moneta conſtituimus ut amplius non Hos in libra penſante niſi 22 ſolidos, Ju 
rim monetarius accipiat folidum” "Hnim 0 alios Domino cujus funt reddat, nt immunitates 0b- 
ſervatae fint : &eſt à dire, à Pegard de la monnoye, nous SRonrions qu'il ne ſoit fa- 


briquẽ que 22 ſols de la livre pefante & non plus, & que du nombre deſdits 22 f. le 


monnoyeur en prenne un pour ſon profit & rende le ſurplus au proprietaire, afin que 


les droits de chacun ſoient conſervez; dot I'on apprend que le compte par livres & 
par ſols eſt preſque auſſi ancien que la Monarchie, puis que 20 ſ. compoſoient à peu 
pres un livre peſant, de quelque metal que ce fut, que 12 d. valoient un ſol & que 
d'ailleurs le Prince ne tiroit aucun profit ſur la monoye. 5 

En 756, le Roi Lombard n'ayant execute aueune de ſes omelhes Pepin ſe crut 
obligẽ de repaſſer en Italie; il fe rendit: au paſſage des Alpes par la Bourgogne & le 
Mont Genevre, ol ayant foree ce qu'il trouva d'ennemis, il remit le ſiege devant Pavie 


& le pouſſa ſi vivement qu- Aſtolphe ne trouva moyen db ẽviter ſon entiere ruine queen 


acceptant toutes les conditions qu'il plut au vainqueur de lui impoſer ; ; Pepin donna 
donc i VEgliſe de Rome la ville de Ravenne, la Pentapole avec tout PExarchat 
Hol les Lombards avoient chaſſe tous les, Grecs & c'etoit le fondement du droit qu'ils 


y avoient; qui dans Puſage « commun paroiſſoit fort legitime il rẽtablit auſſi les ices | 


de Rome auxquelles Aftolphe | renonga avec toutes les ſuretez neceſlaires: par rapport 4 
un Prince dont la foi étoit fi juſtement ſoupęonnẽe; IS: 8 ſe ſoumit d'ailleurs a payer 
un tribut nouveau aux Francois & partagea ſon trẽſor avec Pepin, lequel content de 
ſon expedition revint auſſi-tot en France; mais Aſtolphe mourut peu apres Tune 
chiite de cheval & Didier lui ſucceda du conſentement de Pep 1 

En 757, Pepin tint un Parlement general à aa Sauk dans. lequel il recilt les 
Ambaſſadeurs & les preſens de Conſtantin, Empereur de Grece ; ce fut en cette occa- 
ſion que bon vit en France pour la premiere fois un jeu d' orgues pour accompagner le 
chant des fidelles dans les Egliſes. L'intelligence des deux Couronnes n'eut pas de 
ſuite; Taſſillon, Duc de Baviere & neveu du Roi ſe trouva en ce Parlement avec tous 
les Grands de ſon Etat, après avoir jure fidelits ſur les Reliques de S. Penys & de S. 
Martin de Tours & de S. Germain de Paris: Ce Prince avoit deja paru au Parlement 
de 754, comme la Chronique de S. Nazaire Va remarque, En 758, la guerre de la 
Saxe recommenga avec plus de peine que jamais, cependant Pepin ayant forcẽ le prin- 
cipal retranchement de ces Peuples, car Puſage de faire des lignes n'ẽtoit pas inconnu 
en ce tems-la, & livre avec avantage ſept ou huit combats particuliers, - ils ſe ſoumi⸗ 
rent A payer tous les ans, par nouveaux tributs, 300 chevaux de choix à la tenue de 
chaque Parlement. Lyann&e ſuivante la Reine Berthe eut un troiſième fils, auquel on 
donna le nom de Pepin & le Roi ne ſortit point de France; mais en 760, ſe trouvant 
dans le voiſinage de Gaiffre, Duc d' Aquitaine, il lui fit querelle ſur ce qu il empcchoit 
les Egliſes de F rance de jouir des biens qu'elles poſſedoient dans ſes Etats, par od l'on 
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rendu au Palais de Theodate pres de Perigueux avec de nombreuſes forces, il ẽtonna 
tellement le Duc, qu'il ſe ſoumit à tout ce que l'on voulut 7% Pepin, content en appa- 
rence, cachoit cependant d'autres deſſeins; c'eſt pourquoi alin de priver Gaiffre des ſe- 
cours qu'il auroĩt pd tirer d' Eſpagne, il envoya une notable Ambaflade au nouveau 
calife de ce Pais-la pour Fengager à ne point entrer dans fa querelle. 

"En: 761, ce dernier voyant qu'il n'avoit point encore aſſurẽ ſon repos par ſa ſoumiſ- 
fon, fut le premier a porter la guerre dans les Etats de Pepin, il avoit ſes intelligences 


en Allemagne pour Pembarraſfer ; c'eſt ce qui Pengagea à la commencer par la Bour- 


gogne & par le ſiege de Chalons ſur Saone ; Pepin qui paroiſſoit vouloir vivre tran- 
quille, n ayant point alors d'autres affaires fur les bras, ſe trouva i irrite de cette inva- 
fion, qu'il jura de dẽtruire ce Rebelle & de ne lui faire aucun quartier; en effet il Pob- 
| ligea'@abord i fe retirer & continua par la priſe de pluſieurs Places de Bourbonnois, 
de PAuvergne, Bourbon, Lancy, Chantelle & Clermont, il defit en bataille Chilping 
& Arming, l'un Comte Auvergne & Pautre de Poitou; Charles, fils aine du Roi, 
fit ſes premieres armes en cette guerre. 7 5 | 1 
En 762, apres le Parlement qui ſe tint a Quierzy ſur Oiſe, Pepin emporta la ville 


de Bourges & enſuite le chateau de Thouars; Pannee ſuivante le Parlement fe tint à 


Nevers, & le Roi, qui prit Cahors, auroit poufle plus loin ſa conquete ſans Pinquie- 
rude que lui donna Peyaſion de Taſſillon, Duc de Baviere, ſon neveu, lequel il ſoup- 
Fonnoit dintelligence avec les Saxons & les Lombards ; cette defiance Pobligea d'etre 
encore en repos Pannee ſuivante ol le Parlement ſe tint a Worms, comme il ſe tint à 
Artigny en 765. En 766, le Roi, apres le Parlement tenu à Orleans, paſſa la Loire 
& s'empara de Kaintes, d Angoulẽme & d' Agen; Gaiffre demanteloit lui- mëme ſes 
Places, parce qu'il n'avoit pas aſſez de monde pour les garder & parce qu'il eſperoit 
de les reprendre plus aiſẽment; c'eſt ce qui obligea Pepin d'en reparer quelques unes 
& entrꝰautres celle d'Argenton en Berry. En 767, apres le Parlement tenu pres de 
Bourges en pleine campagne, le Roi porta de nouveau la guerre en Aquitaine, prit 
le Gevaudan en entier, Toulouſe, PAlbigeois & meme Narbonne, comme le dit po- 


ſitivement la Chronique de S. Cybar; mais il y a beaucoup q apparence qu'elle n'ap- 


partenoit plus aux Sarrazins, de-Ià il revint par Limoges, felon la meme Chronique, 
0 ſe rendit maitre des chiteaux d' Eſcurailles & de Turenne, d' od il ſe rendit à Bour- 
5 & * paſſa Phyyer. En 768, le Parlement ſe tint encore à Bourges, d'où le Roi 
a Xaintes; ce fut dans ce voyage qu'il fit prendre Remiſtang, oncle de Gaiffre, 

& 88 enſuite attaquẽ ce duc malhüreux aupres la ville de Perigueux & force 
Pune apres l'autre les Roches, od il ſe retiroit, il Pobligea d'en venir à un combat 
qu'il perdit & fut peu apres tue par ſes propres troupes 3 ainſi toute PAquitaine fut 
fourniſe, à Pexception de la Gaſcogne qui avoit ſon Duc particulier, lequel ne ſe mela 
point dans cette querelle. Mais Pepin ſurvecut peu à cet avantage, il fut pris de ma- 
ladie fur la fin de PEte & fe rendit à Tours dans Feſperance d'y Etre gueri par les me- 
Tites de S. Martin; de-la il ſe fit porter à S. Denys od il mourut d'hydropiſie, comme 
ſon pere, le 24. de Septembre; le jour qui preceda ſa mort il fit une donation de cette 
Egliſe qui ſe trouve dattẽe du 12. des Calendes d' Octobre Van 17. de ſon Regne. Le 
P. Mabillon a mal entendu cette datte, puis qu'il la rapporte a Pan 767, pendant le- 
quel il eſt certain que Pepin ne fut point à S. Denys, outre que la 17. annee de ſon 
Regne n'a commence à courir que du mois q'Avril 768. La Reine Berthe, ou Ber- 
trude, fa femme, fille de Caribert, Comte de Laon, lui ſurvecut, elle Pavoit rendu 
pere de Char les & de Carloman entre leſquels ſes Etats furent partagez; de Pepin, 
Rotaide, & Adelaide, qui moururent jeunes; de Gilles, Moine au Mont Soracte, & 
de ONE, Abbeſſe de Soiſſons; quelques-uns y ajoutent Berthe, femme de Milon, 
I Comte 
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ved que ce © Prince tie totttes ſes Stents de la faveur du Clergé; 8 Stintdens PEI. 
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Perixi Comte d' Angers, mere de aha, cbr. Chiltri 
mere d' Uger, dit le Danois. 5.2: 


es, 
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Nous voyons ſous ce Regne un nouveau genre, $8 gJOuvernement. 3 Senne ſont. ph us. 
les F rangols nez libres & independans, attachez à leurs loix anciennes plus qu'a leur pro- 
pre vie, qui Eliſotent leurs Rois & leurs Generaux avec une parfaite libertẽ & qui Jou- 
iſſoient avec gloire & tranquillitẽ d'une conquẽte qu'ils 0 A A leur valeur & 
a leur perſeverance, dans une entrepriſe infiniment difficile ; ils font 2 leur, tour. deye- 
nus-:la-conquete, non pas d' une Nation Etrangere, mais June famille particuliere, Pax. 
reille aux autres dans Porigine,, laquelle plus ambitieuſe & plus active a ſc tirer fes. 
avantages de tous les Evenemens & de toutes les circonſtances qui ſe ſont. paſſces, du- 
rant un ſiècle. Que les Genealogiſtes modernes nous demontrent tant qu'il leur plaira, 
que la ſeconde race de nos Rois ſortoit de la meme tige que la premiere, il faudra 
qu'ils conviennent avec nous que c' eſt au plus une diſpenſation ſecrette de ha Provi-· 
dence, mais que ce droit de Pepin n'a jamais ere fonds. ſur ce titre; en effet il n'a du 
ſa fortune, qua fa propre conduite, puis que tous les Exploits | de ſon pere, qui ſont cer- 
tainement comparables à ceux des plus grands Capitaines, n*ayoient, pù lui en procu- 
rer autant, reflèchiſſons donc un een ſur cette e afin chen, e In for 
NR i 5c x r 
Charles Marte] avoit proprement conquis a France Dat le moyen p29; arm&e . — 


* 


que toute compoſce d ẽtrangers, & cette conquete ſe fit non ſeulement par ſes victoires 


ſur Ragenfroi, ſur les Sarrazins & par la ſoumiſſion du Duc Eudes, mais bien plus 


reellement en deſarmant les Frangois, Ceſt à dire, en les Eloignant de la guerre & en 
eeſſant d'entretenir les armees Nationales qui i faiſoient ſubſiſter la libertẽ; voila le grand 
& le premier principe; mais ce n'ẽtoit point encore aſſez, il faloit perſuader ce Peu- 
ple, après Pavoir ſoumis, il faloit auſſi mEnager de telle ſorte la ſoumiſſion que on 
exigeoit de lui, qu'il ne Yappergtit que d'une partie de la perte qu'il avoit faite, & 
qu'il pit eraindre de perdre encore le reſte; c'eſt Pouvrage., de Pepin, en quoi Yon 

peut dire qu'il eſt comparable aux meilleurs Politiques qui ayent gouverne. II vint d 
bout de Pimagination du Peuple par Je moyen du Clerge,.. comme je Mo den dit, il 
vint meme a bout de ſoulager ſa propre conſcience & de rendre ſon. u ſurpation juste 
dans ſon eſtime par le moyen de Lapprobation du Pape & des Prelats 3 u ne reſtoi 

qu*a ſaire penſer aux Faangois qu'ils ẽtoient encore libres, ou du moins qu'il leur re- 


ſtoit aſſez d'avantages pour ne pas ſe devoir Expoſer a les perdre dans de nouvelles 
_guerres civiles & il en vint pareillement à bout par le moyen, du Parlement qu'il a. 


ſembla tous les ans depuis ſon Elevation, avec autant ou plus d' ẽxactitude qu aucui des 
anciens Rois; mais il ne s'y agiſſoit plus, comme auparavant, . election de Maires qu 
d'Officiers militaires, ou politiques, ni de la direction des arm&es ou des entrepriſes de 
la guerre, ni en general de tout ce qu'il voulut reſerver i ſa diſpoſition, il en tour na 
toutes les deliberations du côté de l'ordre de la Police & du reglement des mceurs: 


toutes Jes conditions; de forte que ces Afſemblces ſe convertirent en des eſpeges de Con- 


ciles, dont nous voyons les actes dans les Capitulaires. Pepin porta meme la choſe fi 
loin, qu'il ne ſouffrit pas que les Parlemens fiſſent le proces des grands Seigneurs cou- 
pables & qu'il S attribua Pautorits de les punir à fa volontẽ; tẽmoin Pindigne mort de 
Remiſtang qui eſt le premier &xemple d'un Seigneur peri par la corde. Voila les chets 
d'œuvre de la politique de Pepin; mais $'il excella dans ce genre, il ne fut pas moins 
capitaine que ſon pere, comme le montrent la conquete &Italie & la guerre d'Aqui- 
taine faite pie a pie durant pluſieurs annẽes. Je ne ſcai Sil eſt utile de donner un 

ticle à la pietẽ de ce grand homme, puis que la ſoumiſſion qu il a marquee pour les Pa 
ſteurs de PEgliſe ſeroit, ce ſemble, plus digne de nos eloges, fi elle n avoit eu moins 
d' intẽret & de recompenſe mondaine, outre qu "il ne peut etre loué dela maniere dont 


il 
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il a traitẽ ſes proches collateraux ; toutefois à fa rag 
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CHARLES I. & CanLonax, Rois 


NTR E les enfans qu'il Jaifla, il ne ſe trouva, comme je Pai den dit, que charles Se 


& Carloman qui puſſent prendre part au Gouvernement de Etat, ils furent ſa- 


crez le premier a Noyon & le ſecond A Soiſſons le Dimanche 9. jour d' Octobre 768; TY 


les Seigneurs les obligerent enſuite de faire un partage proviſionel de la Monarchie, 
par lequel la Neuſtrie & la Bourgogne echiirent a Carloman; PAuſtraſie, l'Allemagne 


& PAquitaine à Charles qui etoit Paine, lequel alla paſſer Phyver à Aix la Chapelle, 


Palais édifié par ſon pere ou plitt par ſon biſayeul Pepin de Herſtal. Hugues de 
Flavigny dit au contraire que Charles eut en partage la part de la Monarchie qui avoit 
appartenu a ſon pere Pepin, & que Carloman eut celle qui avoit appartenu Aa ſon 
oncle de meme nom. Des Pannee ſuivante, le vieux Hunaud d' Aquitaine, qui avoit 
a ppris la mort de Pepin, crut avoir trouvẽ Poccaſion de relever ſa Maiſon & fa Di- 
Znir6 3 Etant ſorti de ſon cloſtre, d'intelligence avec Loup, Duc de Gaſcogne, il ſe 


remit en poſſeſſion de la plitpart des dits Etats. Charles, que cette revolte regardoit 
-erſonellement, pria ſon frere de Paider ; mais nayant pit obtenir qu'une ſimple con- 


icrence en laquelle Carloman eſſaya de le diſſuader d*entreprendre cette guerre, il con- 
tinua fa route & fut ẽtonnẽ de trouver, apres avoir paſſe la Loire, tout le Pais auſſi 
ſoumis que fi Hunaud avoit paru; il s'ẽtoit en effet retirẽ aupres du Duc de Gaſcogne 
lequel ſans marchander le livra, avec une nouvelle femme qu'il avoit Epouſee, à Charles 


qui le fit enfermer; mais il ne le garde guere, car 1 trouva moyen de 8 vader & de ſe 
retirer chez les Lombards, 


. ee be be b 


CHARLES, Seul Roi. 


1 


N 770, la Reine Berthe, veuve de Pepin, fit le voyage d'Italie pour le mariage cams; 
de ſ6n fils Charles, auquel elle amena la fille de Didier, Roi des Lombards W. 


L'annẽe ſuivante Carloman mourut au Palais de Salmouci pres de Langres felon Monſ. 


de Valois, où il étoit malade de vapeurs, & A ce qu'on diſoit de dẽgoùt du monde. 


Charles ſon frere ne perdit pas de tems à recueillir la Succeſſion au prejudice d'un fils 
qu'il laiſſoit, ce qui fit que la veuve allarmee ſe ſauva en Baviere & gagna de-la I'Ita. 
lie avec ce meme fils. En 772, Charles porta la guerre en Saxe, il y avoit plus d'un 
fiecle que ces peuples avolent en partie reconnu la domination Frangoiſe, mais l'autre 
partie Etolt encore libre & reprochoit fi vivement à ceux qui s' ẽtoient ſoumis la perte 


de leur liberte, de leurs covitumes & de leur Religion, qu'il ſe paſſoit peu d'annẽes ſans 


revolte de ce cote-la, outre que la Nation en general ẽtoit inquiete & remuante, com- 
me nous Pavons vu ſous les ſiècles prẽcẽdens; Charles gagna d'abord contrieux une 
grande bataille a Oſnabruk; puis ayant force le chateau d' Ereſpourg, qui etoit leur 


R r principale 


2 — — ——— c——— A 


2 * 
, 
: 
f 
i 
: 
} 
i 

|| 
Ko 
? 


| 


—_— — rn Ne Fe —— = 
\ 3633— 2 9 5 
% 0c ts l — * 2 d 
"5 1 11 i 
— —ü—U—ä — 


* 1 8 - L A e 
— 1 a * — * £4 © 7; 
r 


—— K — — 


2 Wea, 


* 


— 


m nt oy COTS I SES — 4 i a gt > d.. 
N ” - a 1 — B OO 2 — 
8 Ca PAC, roma PIETY 2 r * N - 
L 4 9 . = - 4 "Ine oe OG - 
- „ 1 N — 
= 4 + * 8 i x 3ST 
s - 2 0 


110 « 


Cnanrtrs. 


* 


* ll y A 
Aadocee 
dans le Mſ. 


M * 04kks HESTORI QUES, | 


principale fortereſſe, i il paſa le; Weſer, & alla dtruire je Temple & 1'Idole fameuſe 
d' Irmenſul, que l'on croit avoir étẽ an lien de Merſbourg: cependant Eghinard ſem- 
ble dire que de Temple ẽtoit au deęa du Weſer; en revenant Charles retablit le cha- 


teau d Ereſbourg & y laiſſa garniſon, mais cette guerre eut bien d'autres ſuites, puis 
betcupa toute ſa vie & qu elle fut apres lui l'une des cauſes de la ruine de ſa 


u'elle 
Malen; 3 d' autre c6ts les Lombards n'avoient point perdu le deſſein de ſe: rendre mai- 
tres de toute PIralie, & leur Roi Didier prenoit de juſtes meſures pour ſon Execution, 
lors que le Pape, Etienne IV, ẽtant mort, Adrien I. lui ſuceeda en cette meme annce ; 
c toĩt un homme d' eſprit haut & ambitieux, lequel ne manqua pas de pretexte pour 
animer Charles contre les Lombards; le plus ſenſible a ce Prince fut l'avertiſſement 
qu'il Iui donna des ſollicitatiens que Didier lui faiſoit de couronner le fils de Carloman, 
pour le retablir enſuite dans le partage de fon pere, la jalouſie d'Etat fit un ſi grand 
effet dans Veſprit de Charles en cette occaſion; qu'il ſe deter mina a detruire les Lom- 
bards & à ne point ceſſer la guerre que cet ouvrage ne fut achevẽ; ſon reſſentiment 
fut ſi vif qu'il s'ẽtendit jaſqu'a la Reine fa femme, qu'il repudia au grand ſcandale de 
toute ſa Cour, puis qu Adelard ſon couſin germain, qui &etoit attache a lui depuis la 
mort de Carloman, fe retira dans un Monaſtere par indignation d'une action ſi peu 
Chretienne,' mais le Pape n'avoit garde de ne la pas approuver, parce qu'elle rendoit 


ces deux Rois irreconciliables. En 773, Charles ayant aſſemblé une puiſſante arme 
dans le deſſein de paſſer les monts, la fit marcher a Geneve, od il la diviſa en deux 
corps, prit le commandement de l'un & donna l'autre à ſon oncle : Bernard Didier, 


qui croyoit avoir aſſeure le paſſage des Alpes, ayant appris qu'ils avotent ẽtẽ forcez, 


ſe retira de Turin à Pavie, où il s'enferma & ſon fils Adalgiſe ſe jetta dans Verone: 


ces deux Places furent aſſiẽgtes avec tout Part connu en ce tems - i & toute la vigueur 


dont les Frangois ſont capables quand ils ont un brave Roi à leur tete: ſur la fin de 
panne, Adalgiſe ſe ſauva dans les terres des Grecs, & les Veronnois, qu'il avoit quit- 
tez, racheterent le pillage de leur ville en livrant au vainqueur la veuve & le fils de 


Carloman, dont on ne parla plus depuis. Le fiege de Pavie fut beaucoup plus long & 
dura bien avant dans Vannee 774; le Roi fit un voyage à Rome a la fete de Paques 
& y fut regi avec tous les honneurs que Pon rendoit auparavant aux Exarques; c- 


toient les Gouverneurs que PEmpereur Grec mettoit en Italie, leſquels rẽſidoient 3 Ra- 


vennes; le Peuple Romain lui defera de plus la qualité de Patrice, avec le droit de 
nommer les Papes, pour éviter les cabales & les diviſions ordinaires; les Ultramontains 
prẽtendent toutefois que ce ne fut tout au plus que le droit de confirmer apres leur Ele- 


ction; de fa part, pour rendre les graces reciproques, il confirma les donations de ſon 


pere & l'on dit meme qu il les augmenta. A fon retour dans ſon camp, Pavie ẽtoit i 
Pextremite de la plus cruelle famine ; le vieux Hunaud inſtigateur de cette guerre avoir 
etẽ dẽchirẽ par la populace, de ſorte que le Roi Didier ſe trouva peu apres reduit à ſe 
livrer lui-meme à Charles qui Penvoya a Liege dans un Monaſtere ol il mourut & ainfi 
finit la domination des Lombards, à laquelle les Peuples d'Italie s'ẽtoient fi bien accoli- 
tumez que leur Poſterite la regrette encore. 

Le Roi Preparant enſuite ſon retour en France, ſe fit auparavant couronner ſolem- 
nellement à * Monza, pres de Milan de la couronne de fer qui avoit fervi aux Rois 
Lombards ; puis diſpoſant de fa nouvelle conquete, il ceda definitivement à PEgliſe 
Romaine VExarchat, la Pentapole, les Duchez de Rome & de Perouſe, la Toſcane ul- 
terieure & la Campanie ; il donna la-Duche de Benevent i Aragiſe neveu de Didier, 


celui de Spolette à Hildebrand, & celui de Frioul a Ratgaud, le tout aux conditions 


de la feodalite, de Pobeiſſance & du ſervice militaire ; il retint pour lui la Ligurie, 
'Emilie, la Venetie & les Alpes Cottienes, c'eſt a dire, la plus grande partie du Ro- 


yaume des Lombards ; ainſi ſon Royaume 8'etendoit, tant en proprietẽ qu*en feodalitẽ 


depuis les Alpes juſqua Pextremite de Vitalie, la Calabre demeurant aux Grecs, qui ne 


furent 
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turent point attaques. | Mals pendant cette grande Expedition de FItalie, les Sardis vo: Capt, 
yant le Roi & les forees de la Monarchie bien Eloignez deux, cturent avoir trouvẽ occa- 1 
ſion de fe remettre en Iñibertẽ; cependant leur revolte 8 'appaiſa preſque auſſi-rot d'elle- 
nieme ; mais Charles par un enterement qui lui a'cotits le repos de fa vie, grant rẽſolu 
de gaffeurer pour tothoirs de ce cot. IA, donna ſes ſoins pendant Phyver I aſſembler une 

oſſe armee, laquelle, av Printems de 775, marcha dans la Saxe; emporta d' abord le 
chàteau de Sigebourg, puis fe rendit ſur le Weſer, od les Saxons s ẽtoĩent aſſemblez mal- 
gre eux & pour Eviter ſeulement la dẽſolation de leur Pais; Charles les attaqua & les 
defit facilement; apres quoi il entreprit d'abattre tous les chàteaux & lieux forts de la 
Nation & d'en rebitir d'autres dans les endroits qu'il choifit pour y tenir des garniſons. 

D'autre part, I'Italie eroit encore peu aſſeurèe, Adalgiſe, fils de Didier, ayant reg des 
Grecs le titre de Patrice & gagnẽ Ratgaud, nouveau Duc de Frioul, crut pouvoir chaſ- 
ſer les Frangois & relever le Royaume des Lombards; le Rot fur cette nouvelle quitta 
le Rhin & le Wefer avec empreſſement & stant fair accompagner en Italie de VElite de 
ſes troupes, il retablit ſes affaires en peu de jours ſar le gain d'une bataille, en laquelle ii 
prit le Duc Ratgaud priſonnier, il lui fit trencher la tẽte en prẽſence des troupes & don- 
na fa Duchẽ à un autre Seigneur nommẽ Henry; c'eſt ainſi que le bonheur & la grande 
capacitẽ de Charles le rendoient victorieux des qu'il ſe prẽſentoit, mais qui dit un con- 
querant, dit un Prince ne pour Pagitation & Pinquietude. Il nꝰeut pas plitor calme VI-- 
talie, qu'il apprit que toute la Saxe 8<toit revoltẽe de nouveau, que les nouvelles forte- 
reſſes & les garniſons qu'il y avoit ẽtablies avoient ere forcces, mais que Sigebourg te- 
noit encore, il y vola d' abord avec une extreme promptitude & fa preſence ayant rempli N 
tout le pals d'effroi, le Peuple vint en foule lui demander e & la grace d' etre 
admis au Chriſtianiſme, c'eſt ainft que finit Pan 776. . 

En 777, il tint un grand Parlement à Paderborn au mois de May, les Deputez des 
Saxons y vinrent renouveller leur obẽiſſance, & il parut un Prince Arabe d' Eſpagne, 
qui venoit demander la protection du Roi contre le Calife ſon Maitre naturel. Charles, 

a cette occaſion, tẽmoigna que ſans l'objet de la propagation de la foi, il auroit rejettẽ 
une demande, dont la conſequence offenſoit le droit naturel des Souverains, cependant 
qu'en la confideration de PEvangile, il youloit bien promettre d'y paſſer lu-meme : en 
effet Pannee ſuivante 778, Charles $'etant rendu en Aquitaine, après Noel, & ayant ce- 
lebre la fete de Paques au Palais de Chaſſeneuil, od il lui naquit deux jumeaux, Louis & 
Lothaire, le premier deſquels lui ſucceda, il paſſa effectivement en Eſpagne, comme il 
l'avoit Promis, & y commenca la guerre par le ſiege de Pampelune; on pretend que 
c'eſt le premier fiege regulier qui eut ẽtẽ forme par la Nation & l'on ajoute cependant 
qu'à la reſerve des Seigneurs il y avoit peu de Frangois dans les troupes, ẽtant preſque 
toutes tires d' Italie ou d' Allemagne, ce qui fait voir que Charles ſuivoit la mẽthode de 
ſon pere & de ſon ayeul dans la maniere dont il formoit ſes armes. Apres la priſe de 
Pampelune, il marcha juſqu'à l' Ebre, ſoumit pluſieurs petits Rois Sarrazins ſans les pri- 
ver de leurs terres, fe contentant d'affranchir les Chretiens de leur ſervitude, il prit la 
ville de Saragoce avec peu de difficulte & la remit au Prince Ybnal, Arabe, qui Petoir 
venu trouver à Paderborn; apres quoi ayant Etabli des Comtes Frangols dans les princi- 
paux lieux, il regagna la France par la vallee de Ronceveaux qui avoir Ete ſon premier 
chemin, mais les defilez Payant oblige de ſeparer ſes troupes, ſon avantgarde fut atta- 
quee & miſe en defordre par les Miquelets du pais, joints aux Sarrazins, il perdit ſes ba- 
gages, grand nombre d' Officiers & de Seigneurs, & en particulier le brave Roland, que 
les Chroniques diſent avoir ẽtẽ fon neveu; cet Echec ne Pempecha pas de conſiderer ſes 
conquetes d' Eſpagne comme un objet important, ſoit qu'il ſe propoſat de les ẽtendre, 
ſoir qu'elles ſerviſſent à tenir les Gaſcons en reſpect; nous verrons ci apres . en fit le 
Principal Membre du Royaume dAqui: aine. 
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En 7797 15 guerre de Saxe recommenęa, conduite par le celebre Witikind. Chartes 
en triompha a fon ordinaire par le moyen du grand nombre de troupes qu'il y employa. 
Leann&e ſuivante, apres avoir encore paſſe PEte dans la Saxe, il ſe rendit en Italie vers 
automne,, paſſa Phyver à Milan & Pavie, d'od il ſe rendit a Rome, à la fete de Paques, | 


pour y faire-couronner ſes enfans Charles, Pepin & Louis; les deux derniers y regũrent 
en mẽme tems Vinveſtiture des deux Royaumes d'Italie & d' Aquitaine, celui-la compoſe 


de toutes les conquetes au dela des Alpes; & celui-ci de la marche d'Eſpagne, de la 
Gaſcogne & de tous les pais Fentre la Loire & la Garonne: Louis, le dernier de ces 
Princes, n'avoit que trois ans, Etant ne au mois de Juin de 778, comme nous Pavons 
dit. En 782, le Parlement fe tint aux ſources de la riviere de Lippe & Charles y regtic 
les Ambaſſadeurs de la part des Princes du Nord; à peine toutefois ẽtoit: il repaſſẽ en 
France que Witikind, lequel s'etoit retire en Dannemark, revint en Saxe, fit une armee 


| & gagna une grande bataille en laquelle entre les Generaux Frangois il perit plus de 20 


Seigneurs conſiderables; le Roi y accourut d'abord, fa preſence rẽtablit les affaires; ce- 


pendant il n'accorda la paix aux Saxons qu A la condition de lui livrer 4500 de leurs plus 
braves, auxquels il fit trancher la tete ſur les bords de la riviere d' Eder, mais loin: qu'un 
chatiment ſi terrible les rendit plus obéiſſans, des Pannee ſuivante ils firent un ſouleve- 
ment general, le Roi gagna contr'eux deux grandes batailles en perſonne, ſans en etre 
plus avance ; Pannee d'après ayant forme de plus nombreuſes troupes 1] les ſepara 
en deux arm&es, dont il fit commander la ſeconde par Charles, ſon fils aine, il perga 
la Saxe de tous c0tez ſans trouver d'ennemis, les peuples ſe cachant dans les bois & les 
marais. En 785, les Saxons paroiſſoient diſpoſez à faire de nouveaux efforts, ſi leurs 
chefs rebutez n*avoient prete Poreille aux propoſitions du Roi, lequel, ſoit par eſtime de 
leur valeur, ſoit qu'il connut bien que ces, gens-la Juſques au dernier ſoupir ẽtoient inca- 
pables de ceder à la force, les avoit engagez a venir ſous ſeurete au Parlement qui fut te- 
nu à Paderborn cette annẽe; ils y furent tous baptiſez dans le Palais GArtigny ; Witi- 
kind qui toit du nombre fit ce pas comme les autres avec tant de bonne foi qu'ayant ẽtẽ 
envoyẽ dans le pais en qualite de Duc d' Ang rie, il vecut en fi bon Chretien que Von en 
a fait un Saint. Le Parlement de Paderborn fut ẽxtrẽmement conſiderable par l'afflu- 
ence des Grands, des Rois d'Italie & d' Aquitaine qui s'y trouverent avec leurs armẽes 

pour honorer leur pere & ſa Royautẽ ſuperieure. En 786, le Roi entreprit le voyage 
d' Italie pour appaiſer quelques troubles qui ſembloient s y devoir former, il alla Juſques 
a Benevent, ol le Duc Aragiſe avoit paru enclin aux interets des Grecs & de ſon parent 
Adalgiſe, mais n'ayant pu trouver dequoi le convaincre d'infidelitẽ, il ſe contenta de ſes 
oͤtages, il vit le Pape en paſſant & repaſſant, & ce fut a ſa priere qu'il apporta en France 
la Liturgie Romaine & le Chant Gregorien, qui ne fut reg du bas Clergẽ qu avec bien 
de la peine; les Ambaſſadeurs de Taſſillon Duc de Baviere ſe trouverent à Rome pour 
obtenir par l'entremiſe du Pape, ſa reconciliation avec le Roi; mais cette demarche ne 
perſuada perſonne de fa bonne foi, de ſorte que Charles s'approcha de ſes Etats avec trois 
groſſes armẽes en Pannẽe 787, & le rẽduiſit à donner en ùtage Theudon ſon fils ainẽ. En 
788, Taſſillon recommenga ſes pratiques & fut aſſez malhiireux pour que les Huns, avec 
qui il les avoir lièes, les dẽcouvriſſent au Roi, il fut mande au Parlement a Ingelſheim, 2 
la, ſur le tẽmoignage de ſes propres ſujets, condamné par les Ducs ſes pareils à perdre la 
vie; neanmoins le Roi en conſideration de la proximite, car il ẽtoit fon couſin germain, 
commũa ſa peine en celle de la penitence perpetuelle dans un Monaſtere, ce qu 11 accep- 
ta comme une grace; fon malhüreux fils moins coupable que lui, ne fut pas mieux trai- 
te & telle fut la fin du Royaume de Baviere, qui fut enſuite diviſe en Comtez & en Gou- 
vernemens comme le reſte de la Monarchie: mais les Huns n' eurent pas plitot perdu 
leurs Alliez qu'ils $'en repentirent & porterent derechef la guerre en Baviere, ils y perdi- 
rent deux batailles & une troiſieme en Frioul & dans ce meme tems Adalgiſe ayant ten- 
tẽ une deſcente en Italie, y fut accable par les Ducs de Benevent & de Spolette. En 
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be ho,, tome entiere dans ſon Palais de Worms, oc cupant de la 
— & re depecha de od lien pluſieurs Ambaſladeurs vers 
les Prince homftans: pour obtenir d eum un traitement plus favorable à leurs ſujets 
Chrẽtzenas . eſt. auſſi A cetis annẽs que ſl en rapporte le commeneement de Pallianee de 
FEcoſle burg la France dc Vartivee d A leuin er de Clement Fondateurs de! Univerſ. Paris. 
L'anndeduivange 591. le R ayant re ſolu de dẽtruire, ou de ſoumetire les Huns, entra en 
Fannonie, marcha ſur dex bordidu Dannde ſur. lequel une flotte gortoit les vivres / de 
Farméę, ail pouſſa juſques an Raab, mais il ne. pix aller plus ayant, la mortalitẽ a tant 
ale ing, les'chevaux, En g= il: Eur des troubles: & Ia Cour. cauſeꝝ par Ehumeur 
imperieuſedę la Reine F aſtrude, troiſieme femme de Charles; bon pretend que P epin 
Fun — naturels du Roi & le plus age avoit entrepris ode faire tuer dans le 
premier Farlement, mais a Cenjuration ayant et decouyerte pax un Prètre, qui fut 
recompenſẽ de Abbaye de 8. Denys, tous ceux qui toient. entrea dans le eomplot 
furent eux memes qugez dans le Parlement & condamnez à différentes peines, & Pepin 
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renferme dans l' Abbaye de Pruin. En 793, le Roi tablit un Comte de Flandres, qui 


ptit la qualitẽ de Forètier, patee que le Pals nꝰẽtoit alots couvett que deforcts-preſque 
inhabitecs ; ce premier Comte eſt nomm& par les Hiſtoriens, Liderig de Harlebeg., II 
eſt remarquable à ce ſujet, que Charles, qui avoit l'eſprt mẽthodique & exact donna, une 


forme preſque nouvelle à la Monarchie par le grand nomhre de Duca, de Comes, ou de 


Gouverneurs qu'il ẽtablit dans toutes les Provinces; ne laiſſant aueune gxoſſe ville ſans 
aucun NMagiſtrat &c voulant de plus qwils fuſſent ſubordinez; lesgfimples Recteurs aux 


Comtes, les Comtes aux Ducs & ceux-ci A la puiſſange Royale; de chaque territoire: on 


marque cinq ou ſix Epoques particulieres de cette diſpoſition; laopremiere en Vannce 
774s dans laquelle Charles. après ſon couronnement fait à Madoces, jugea à propos de 


yoit. qu'il ẽtablit des Comtes & des Ducs proprietaites aux Charges Feodales qu'il leur 
impoſa; la ſuite montre que la ſueceſſion s ẽtablit des lors dans ces emplois, puis que Gri- 


moald avoit ſuccedẽ à ſon pere Aragiſe dans la Duchẽ de Benevent & Vinigiſe Hildebrand 


dans celui de Spolete, tous deux en 788, ailleurs on voit auſũ qua les Ducs & Comtes C- 
toient x amovibles & puniſſablęs du dernier ſupplice, lors qu' ils ſe rendoient coupables 
de trahiſon ou de malverſation, ſuivany exemple de Radgaud, Duc de Frioul: Or 
gerte diſpoſition ctoit d'autant plus naturelle 3 a Vegard de IItalie, :guę la propicts Feo- 
dale y ẽtoit ẽtablie des le commencement; de la Royautẽ des Lombards. Quant caux 
terres dont le Roi getoit reſervẽ la Proprietẽ, elles ayotent auſſi des Comtes & des Ducs 
peu diffẽrens des precedens,, parce qu'ils Etojent tous egalement ſoumis au droit. Salique 
& Frangois ; mais, on ne voit pas clairement que Pheredite ait lieu! g eur égard z, auſſi 


un mélange du droit Lombard & du droit Saliqueld VLegard des Grands, ayant laiſſe 
Fulage Romain particulierement à celui. qui Pavoit, mis; ſous ha domination de I'Eglſe. 
La ſeconde Epoque eſt celle de la crẽation du Royaume d' Aquitaine que Charles f 
à ſon retour d Eſpagne, en; faveur de ſon tnoifieme fils, Louis i elle fur accompagnce 
de la diſtribution d'une infinite de Comtes & de Nugs;dans l'ẽtenduꝭ qu'il plut au Roi 
de donner à ce nouvel état, mais il y 4 plus de difffeults i decider ſi ces ereæctidba fur 
rent ſucceſſives, ou purement Saliques, car, it; y a des, Fxemples pour Vane & pbutllau- 
tre ſuppoſition; il paroit toutefois que les Pignigea de la Marchg &Eiphgne e furent 


feodales des le commencemęnt, & em effet: elles toienn crop. Spo gau aUnwae des 


Larrazins pour ne pas ingrgf er perfannallement gur guides. poſH doi chu loundffenſe! 
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1 Hiſtoire remarque: t- elle que dans les eglemens faits pour ;VItalie; Charles ayoitfair | 


a poet | ot 
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quant a celle de Gaſcogne, il y eut une dificults-infinie > les faire recevoir des Peuples ; 
* apres' quoi elles devinrent tout a co non feulement ſucceſſives mais preſqu'indepen. 


dantes. L'ordre Frangois fe conſerva micux:dans le Berry, le Poitou, P Auvergne, &c : 
toutefois il faut remarquer que la feodalitẽ avoir: deja eu lieu en ce pais- a, lors qu'il 
ẽtoit poſſedẽ par le Duc Eudes & apres lui par ſes enfans.. Dans la ſuite Charles s at- 
tacha encore d avantage à regler ls Police de ſa vaſte Monarchie, nous avons vi qu'il 
y donna l'annẽe 790 toute entiere, & d'ailleurs il n'y eut point de Parlement ſous ſon 
Regne, od il ne fit recevoir quelque nouvelle diſpoſition dans laquelle on voit, d'une 


part, une / ſorte d' attachement à la Loi Salique, particulicrement à P'egard de Vor- 
dre des jugemens, mais auſſi beauco 


up Cetabliſſemens arditraires, tels que la piers du 
Prince, ou l' idee de juſtice qu'il avoir dans Feſprit, lui ſuggeroient. Comme Charles 
avoit beaucoup de genie, il &couta favorablement, en la meme annẽe 793, la propo- 
fition qui lui fut faite de joindre le Rhin & le Danube, par le moyen d᷑ un canal tirs 
de la riviere @Armulqui ſe decharge dans le Danube, à celle de Rednitz, qui fe jette 
dans le Mein au deſſous de Bamberg; mais comme en entendoit ma! la conduite des 
eaux en ce tems- la; & que d'ailleurs les pluyes ſurvinrent cette anne en trop grande 
abondance, le travail fut abandonnẽ: le reſte de l'annẽe fut trouble par les nouvelles 
de la revolte genérale des Saxons d'une part, & de la defaite des une _ rouge 
la Marche d' Eſpagne, en Septimanie, contre les Sarrazins. b Ya a 
Llannée 794. fur conſiderable pan a tenus du Concile de Fragefole, compoſe. a0 
plus de 300 Evẽques de toutes les 3 d'Oceident; les Legats du Pape y prefide- 
rent, de ſorte qu'il peut etre & à ᷑tẽ en effet long tems regards comme un Concile 
Oecumenique: les Etreurs &Eliparidus, Eveque * Eſpagnol, y furent cotidamndes, ainſi 
que le culte des images, & depuis le ſecond Concile de Nicee, aſſemble par les Grecs, 
la ſcene a bien changé de face: puis qu aujourd'hui ce méme Concile de Nice a ẽtẽ 
receu de VEgliſe Romaine, auſſi bien que le culte des images & que le Concile de 
Franefort n'eſt plus regardẽ que comme une eſpete de Conciliabule, ou du moins com- 
me une aſſemblee, dont les Canons ſont demeurez ſans autorité, parce que les opinions 


contraires ont prẽvalu dans la ſuite des années: La Reine Faſtarde mourut en cette 


meme ville de Franefort, peu apres le Cotiile” & le Roi entra en Saxe, od les Peuples 
ſe ſoumirent univerſellement, mais connoiſſant par tant d' experiences leur legereté, il 
en tranſporta le tiers en divers pais de la France & particuliẽrement en Flandres & en 


Picardie od le pais ẽtoit preſque tout depeuple; En 793, les memes Saxons, quoique 


ſi diminuez de nombre, recommencerent leurs mouvemens & taillerent en pieces une 
armẽe d' Abodrites, (c ẽtoiĩent : des Peuples qui habitoient ce que nous nommons à prẽ- 
ſent la Marche de Brandebourg, la Pomeranie & partie de la Pruſſe) laquelle le Roi 
faiſoit marches pour ſe joindre en Pannonie; cette derniere action Virrita tant, qu*etant 
entrẽ ſur le champ en Saxe, il y fit tuer preſque de ſang froid plus de trente mille 
hommes de ceux qui avoient porté les armes en cette oceaſion; de- la il vint paſſer Phy- 
ver au-pais de Juillers & ce fut alors qu'il prit ſa premiere affection pour le lieu d' Aix 
la Chapelle, où il batit un Palais & une magnifique Egliſe, en laquelle il choiſit fa ſe- 


| pulture. En 796, le Pape Leon III. fut ẽlevẽ au Pontificat & les Huns diviſez laiſſe- 


rent pẽnẽtrer leur pais, de ſorte que leur dernier retranchement fut force par Henry, 
Duc de Frioul, lequel y trouva d'infinies rieheſſes qu-il envoya au Roi; mais ayant 
donnẽ le Gouvernement du Pais à un de leurs Princes, qui $etoit fait Chretien, celui- 
HA nien fut pas Plütest en poſſeſſion: qu il ſe rẽvolta; Pepin Roi d'Italie fur oblige d'y 
marcher & le tua avec une infinté de ſes gens en une bataille qui fut donnée ſur les 
botds de la Drave & les Huns furent abſolument chaſſez au delà du Danube. Les trois 
annees ſuivantes; je Roi ne fut occupẽ que des Saxons, dont il deſerta preſque tout le 
Pais, en vangeance de ce qui ayoient tuẽ les Commiſſaires ou les Magiſtrats ambu- 
uns = il avoit Etablis chez eum; 40 la difference des autres pais de la Monarchie: fi Pon 
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ignoroit ce que ja reduction de la Saxe E6utoit à la patience du Prince & a PEtat, on Cuantrs, 


feroit ſurpris que Pon eut imagine une Magiſtrature dont unique fonction ẽtoit de ſe 

rter indifferemment dans tous les lieux du territoire & d'y faire mourir ſans forma- 
lité tel nombre dthemmes & telles per ſonnes qu'il lui; phifoit/ ; mais Charles ſe per- 
ſuada ne pouvoir jamais venir à bout de ces Peuples fans une ſeverite qui n'a jamais eu 
d'exemple qu'en cette occaſion ; cette Magiſtrature ẽtoĩt nommee Freigeding ou Feme- 
keel, en langue du pais, pour:Exprimer que..c'ctoit le droit de la vangeance & la con- 
dition de la paix, mais autant qu une telle inſtitution eſt effroiable, autant eſt- il ſur- 
prenant qu'elle ſe ſoit confervee fi long tems, qu'elle ẽtoit encore en uſage lors qu Ae- 
neas Silvius, qui a été depuis le Pape Pie IL, ẽtoit en Allemagne Secretaire de I' Em- 
pereur Frederic III, c'eſt, à dire, juſqu'au milieu de XV. Siecle. Les Saxons au deſ- 
eſpoir abandonnerent enfin ce pais & ſe retirerent dans le fonds du Nord. Nous ver- 
rons dans le ſiẽcle ſuivant quels furent les funeſtes effets de leur vangeance. En 7893 
it arriva 3 Rome la plus terrible Emotion. qui puiſſe jamais s'ẽlever contre un Pape. 
Leon III. qui fiegeoit alors, fut arrete dans une Proceſſion & traine en priſon, ot 
&abotd' on lui coupa la langue & on lui arracha les yeux, du moins ceux qui le trai- 


 toient ſi mal crurent l'avoir fait & lui-meme aſſeura toujours depuis en avoir ẽtẽ mira- 


culeuſement gueri, le Duc de Spolete qui sy rendit en diligence ayant a grand” peine 
obrenu ſa libertẽ, l'envoya au Roi pour qu'il pũt lui- meme plaider fa cauſe devant lui: 
je Roi '6couta au lieu de Paderborn, envoya à Rome d'autoritè & lui promit de le 
ſaivte peu apres pour faire juſtice des coupables. Cette meme année le Roi Louis re- 


Sarrazins & il cut d'ailleurs pluſieurs affaires avec eux... | 
 F/an 800 eſt remarquable par diverſes epoques importantes, la premiere eſt celle des 
pirateries des Normands qui ſe firent ſentir ſur les cotes de Neuſtrie avec toute la fu- 
reur que leur pouvoit inſpirer les traitemens que le Roi avoit faits à leur compatriotes, 
les Saxons; on jugea meme que pluſieurs refugiez de ce pais-la ẽtoient mElez avec les 
Danois & que c*#toit le principe de leur rage contre les Egliſes, les Reliques, les Pre- 


ceut les ifles Baleares, aujourd'hui Majorque & Minorque qui ſecouerent le joug des 


tres & les Moines, auxquels ils ne faiſoient aucun quartier, en haine des converſions 


forcees dont ils les croyoient auteurs: le Roi pour remedier à ce mal ſe tranſporta ſux 


continuant de pareourir tout le rivage, il vint a Tours od il perdit fa quatrieme femme; 
S'ẽtant enſuite rendu au Parlement convoque à Mayence, il prit le chemin d' Italie, tant 
pour Vaffaire du Pape, que pour s'ẽclaircir ſur les ſoupgons que Grimoald, Duc de 
Benevent, donnoit de fa conduite; il etoit particulicrement accuſe d'avoir contribue 3 
la mort d'Henry, Duc de Frioul, affaſſine depuis peu. Charles ẽtant arrive 3 Rome 
y reęùt le ſerment du Pape ſur les chefs dont il ẽtoit accuſe. & Payant declare inno- 
cent, condamna ſes parties à la mort, mais le Pape interceda pour eux & leur ſauva la 
vie. Le jour de Noel de cette mEme anne, à la ſolemnite de la grande Meſſe, le 
Pape proclama ſolemnellement le Roi & les acclamations du Peuple lui confererent le 
titre d Auguſte & d Empereur, en forte que c'eſt de ce jour que l'on prend Epoque 
du retablifſement de l' Empire en Occident. od 5 | 


CHARLE- 


I. 


les cotes maritimes de la Picardie, od il fit rẽtablir la tour d'Ardre à Boulogne, puis 
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* = Th pete tevenant en France fut furptis A Wege d'un get Genie 
ment de terre qui dẽſola toute VItalie & ſe fit ſentir en Fr rance & en Allemagne, 
il apprit ſur la meme route que le Roi Lois, ſon fils, toit empare de la ville de Bar 
delonne, l'ayant enlevẽe aux Sarrazins & qu'il y avoit ẽtabli un Comte nomine Bera, 
mais que les Gaſcons refuſans d'en reconnoĩtre un qu'il youloit mettre à Feſenſac, il a: 
voit ẽtẽ obligẽ de les chitier par les armes. En 802, Charles, que nous pouvons de: 
ſormais appeller Charles le Grand, ou Charlemagne, ſuivant Puſage, ſe trouva au com. 
ble de fa proſperitẽ; Flmperatrice qui regnoit en Orient conſentoit A Pepouſer& à r-. 
ünir ces deux Empires; mais ce projet avorta parce que cette Princeſſe fut detronee 
dans le meme tems. Son Succeſſeur Nicephore traita non ſeulement avec Charlema 
& le reconnut pour ſon Collegue à F Empire, mais lui ceda l'Italie entiere par un Dit 
plome, ne conſervant que la Calabre juſques à FOMnte & au Vülturne. En 864, les 
Saxons Excitez par Godefroy, Roi des Normands, ou de Dannemärk, ſe ſoulevertht 
pour la derniere fois. L Empereur s'a vanga en perſonne juſques à Elbe, Gadefroi vint 
auſſi à fa rencontre, puis sen retourna ſubitement 'n'oſant ſe hüzurder au _ſucch Write 
bataille, le premier profità de cette retraite pour faite prècher le. Chriſtianiſme Hans e 
Holſtein; d'où revenant en Saxe, il fit une nouveau tranſport Preſgue genẽtal des has 
bitans en France, en Irlande, en Suiſſe: & meme en Hongrie, après quoi ſeulement il 
put ſe flatter d'y avoir ẽtabli la paix. En 806, Maurice, Duc de Venile, fut accuft 
par le Pape d'une intelligence avec les Grecs: Beat & Obeliex Trib vin · 
rent en N faire les nay PRAYEE? 885 le ſoin de gette affare fut rey eyę au toi 
Pepin. 51585 1 pol 0 t va 414 wh & at's. 
; L'Empercur qai ecm I ſends de ſon age, tant à Thion vis. fit 
cabin anncẽe le partage de ſes Etats entre ſes enfans, I leut en fit ſigner Original & 
voulut que le Pape le ſignat auſſi pour derniere marque d'authentieitẽ ; de. qu'il y a de 
fingulier dans ce partage, eſt qu'il ſubſtitus les freres ſurvivans à ceux erer e 
les premiers, fi ce n'eſt que les Frangois voutuſſent elire l'un de leurs enfans à la place, 
auquel cas les oncles ſeroient obligez dy conſentir, le reſte du partage eſt inutile n'a 
yant point eu de lieu, a cauſe de la mort prematurèe des Princes à qui il devoit ſervir. 
En 807, les affaires d'Italie ſe trouverẽnt en mauvais état, le Roi Pepin ẽtoit ſi vive- 
ment preſſe par les Sarrazins, qu'il laiſſa prendre aur Grecs la Dalmatie & retablir à 
Veniſe le Duc Maurice; Ademar, Comte de Genes, fut tuẽ en bataille dans Piſle de 
Corſe par les Sarrazins, mais Bouchaud, Connẽtable, en gagna une autre contreux. 
D'autre part, les Normands coururent les cötes, ils y Grent des maux infinis, on dit 
2 'Empereyr voyant; paſſer une de leurs flottes, ne Put retenir ſes larmes, prevoyant 
les malheurs que dautres pareilles cauſeroiĩent un -jout à ſes enfans & à leuts Etats. 
Peu apres, il regũt une Ambaſſade ſolemnelle du Calife Aaron Raſud, laquelle, entr'au- 
tres preſens, lui apporta avec les clefs du S. Sepulchre une horloge ſonnnante, la pre- 
miere qui ait ẽtẽ vu en France. En go8, Godefroi le Danois fit une irruption dans 
la Saxe, defit deux armees :TAbodrites qu'on hr oppoſa aa bard & | joignit Poutrage i 
fa victoire, car il fit prendre Pun. des Generaux de VEmpeteur, mais a Parrivee du Roi 
Charles, fils ainé, il ſe retifà dans ſon Pals e & en fortifia J& avenues par les retranche- 
mens le long des rivieres. Dans ee meme tems le Roi Louis prit Tortoſe en Cata- 
logne, mais il perdit d'autres places que le Sarrazin Amahors lui enleva. En 809, ce 
meme me 7 qui a depuis ẽtẽ ſurnomme le Debonnaire, deja prevenu Fun ſentiment 


4 


we, ; 4 £ 
3 28 * r o . de 
OS 


* 


Mues rte de j.- „ 


* derokich, dont le earactbré fe decouviita dans Ia fuite de ſa vie, fit une taltice Epoti= © Cranes 
vantable des Gaſcons, leſquels, continuans dans leurs deſobẽiſſances A Vegard des Contes 
& des Magiſtrats qu'il leur donrioit, &toient Epars en divers endroits, car il ſe rendit 
3 Dax, od il en fit mourir une fi grande quantite que Fon diſoit qu'il vouloit imiter 
ce qui g'eroit pratique dans la Saxe; il continua la meme boucherie à '&gard des Mi- 
quelers & Montagnards de la Navarre, puis de-la il porta ſes ſoins à la rẽforme du Cler- : 
ge; il fonda ou repara juſqu*a vingt- einq Monaſteres pour ſervir de ſeminaires, ſoit 
ur Vinſtitur, ſoit pour la correction. | 
En Italie le Roi Pepin avoit-todjours beaucoup a ennemis, il donna une bataille na- | i 
E | vale contre les Grecs, od Pavantage fut egal ; puis Yetant erbaraſle dans les lagunes 
1 de Veniſe, il penſa perir avec toute ſa flotte; & le Duc Maurice Echappe du danger 
* de la colere de ce Prince, commenca a fonder la ville de Veniſe dans les iſles de Ri- 
alte & d' Olivolo d' autant plus librement, que Pepin moufut Preſqu auſſi· tot après a 
Page de trente- trois ans, laiſſant un fils, nomme Bernard, qui n'en avoit que treize. 
En la meme annee 809, PEmpereur connoiffant la n&cefſits d'arréter les courſes des 
Danois, donna ordre de conſtruire une fortereſſe au lieu d'Allefeld ſur PEIbe, à Pem- 
bouchure de la riviere de Sture, qui fut juge Pendroit le plus propre a tenir une flotte 
toſjours prete à repouſſer leurs efforts & totyours inſtruite de leurs moindres mouve- 
mens; il y fit conduire une quantitẽ infinie de materiaux, mais pendant ce tems. N; 
Godefroi qui avoit armẽ une flotte de 200 voiles, fit une deſcente en Friſe, od il ra- 5 
vagea le pais avec une fureur incroyable; PEmpereur malgrẽ ſon age 85 avanga avec | 
les troupes qu'il avoit aupres de fa Perſonne, Godefroi fe retira & à fon arrivẽe en fon 
pais, il fut aſſaſſinẽ par ſon propre fils, en Vengeance de ce qu'il avoit repudiẽ ſa mere; 
Hemin ſon neveu lui ſucceda & depuis fit la paix avec les Frangois. A la fin de l'an- 
nee 811, PEmpereur perdit encore Charles, ſon fils aine, qui mourut ſans laiſſer d' en- 
fans; ce fut pour lui la plus grande de toutes les afflictions, apres laquelle, las des af- 
faires du monde, il ne ſongea plus qua faire la paix avec tous ſes voiſins, Danois, 
Sarrazins & Grecs; il employa toute Fannee ſuivante à ce grand ouvrage & en 819, 
ſe ſentant affoiblir de jour en jour, il aſſembla un Parlement General i Aix la Cha- 
pelle & y manda le Roi Louis, reſt ſeul de ſes enfans; tous les Grands qui devoient 
compoſer PAfemblee, entre leſquels il ſe trouva quantitẽ d' Evèques & d' Abbez, S' y 
ẽtant rendus, il leur preſenta ſon fils & leur demanda leur conſentement pour I'#lever à 
FEmpire, apres quoi il lui ordonna d'aller prendre la couronne ſur I Autel & de fe 
la mettre lui-meme ſur la tete, puis il declara qu'il donnoit le Royaum- d'Italie à ſon | 
petit-fils Bernard; que le Roi Pepin l'avoit poſſedẽ pour le gouverner ſous la tutele de 
Vala, ſon couſin germain, fils d'un autre Bernard, dont il a ẽtẽ parle; il mourut peu 
_ apres cette diſpoſition le 28. Janvier 814. Par ſon Teſtament, il laiſſa les trois quarts 
de ſes meubles & trẽſors aux pauvres & aux Egliſes Metropolitaines de ſes Etats, Vau- 
tre quart partable entre Louis & Bernard ſes enfans. 
Telle fut la fin du plus grand Roi qu'ait eu la Monarchie Frangoiſe, grand par 5 
ſucces de ſon Regne, par ſa duree & par Petendue de fa puiſſance, mais plus grand 
encore par la force de ſon ame & par la beauté de ſon eſprit, plein de vertu & de 
Religion, ennemi du dẽguiſement & de Vartifice, vraiment liberal & gencreux, ama- 
teur & conſervateur des droits des Peuples & enfin le plus ſgavant, non pas des Prin- 
ces, mais des hommes de ſon fiecle, c'eſt en peu de mots Veloge qui eſt du à fa mẽ- 
moire & que Pon peut augmenter d'une louange moins commune, en remarquant après 
Eghinard, qu'il ne devoit preſque rien a ſon Education, qui avoit été fort neglig&e, 
mais qu'il apprit tout ce qu'il ſęùt dans un ige mur & au milieu des embarras des vo- 
yages de la guerre & du Gouvernement, exemple ſur lequel on ne peut trop appuyer, 
pour confondre la flatterie de ceux qui dẽfendent ignorance, fi commune par le nom- 
bre & Pimportance de leurs occupations. Le meme Eghinard ajoute qu' ayant appris 
| Tk 
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UL. fi tard les Lettres Romaines; il ne pdt 
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In At 11 is ben firniar dans Vecri- 
| ture, quoiquiil euti@ordinaire le ſoin de faire mettre des tablettes ſous Parciller de ſon 
— Ut, pour s' y exercer pendant la n nuit, mais comme les Grands hommes ont leur part 1 
wad miſeres de la nature, il eut auſſi de grands defaurs de caractere & de prejuge, 
| akinence qui a ſouille fa vie & ſon cœur; le trop grand. defir de domination, au- 
quel il a ſacrifiẽ pluſieurs de ſes proches, & enfin Paveugle fantaiſie d'&tendre la Reli- 
Sion Chretienne par la violence, quand Vinſtru&ion ne ſuffiſoit pas; enfin VHiſtoire ne 
rappotte aucun fait plus ẽtrange que la converſion pretendue du paiy des Saxons, qui a 
cots la vie de tant de milliers d' hommes, immolez comme des _betes d ce faux zele de 
. a Foi : auſſi parut-il, par les ẽvẽnemens ſuivans, que la Proyidence qui a favoriſc la 
1 vie de ce Prince d'une profperits preſque continuelle, a pyni fa. poſteritẽ preciſement par 
—_ rapport 3 ces trois dẽfauts dominans, ayant permis. que cette poſteritè Je; dechirat elle- 
| meme avec une fureur fans Egale par Pavidite du commandement; 3 que. cette meme 
iſ poſteritẽ rombart dans la honte be 1a degradation preſqu auſſi- tõt apres ſa mort; & en- 
1 fin que tout Empire ait ẽtẽ, pour MoH dire, purge * le fer & 3 le * du crime 
=_ commis contre les Saxons. 
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| Lovis L Quaranti2me Roi, [Kron Empereur. 


e er Lau BEanun b ſurnomme le Debdere, va nous. preſenter un ſpeRtacle 
bien different de celui que ſon pere avait donne 3 a l'Europe; nous allong voir 
avec ẽtonnement la Domination formidable des Frangois devenir entre ſes mains le jouet 

des Pretres, des Femmes & des Favoris. "Ne avec des talens naturels, avec un cœur 

juſte & bon, il ſgut empoiſonner toutes ſes vertus par les deux principes qui perfection- 

nent celles des autres, je veux dire la piete & la bonne fortune, celle- ci lui donna une 
confiance qui degenera en flexibilitẽ; & celle-la une auſterite de mœurs & de ſenti- 

mens avec une bizarrerie & une conduite fi particuliere que les fonctions de ſa Cou- 

ronne lui devinrent plus a charge que n'auroient ẽtẽ celles d'un Directeur de Mona- 

ſtere, il ſe livra dans fa premiere jeuneſſe à la pratique la plus ẽtroite de la Religion, 

19 mais il en tira des maximes peu convenables à ſon Etat, d'o vient que tantòt trop 
—_— doux & tantot trop ſevere, il ne pùt jamais contenter perſonne ni ſe ſatisfaire lui-meme. 
1 Ce Prince s'ẽtant donc rendu, comme nous l' avons dit, aupres de fon pere, environ un 
an avant ſa mort, il regit, avec la Couronne Imperiale, pluſieurs avis touchant Pad- 
miniſtration de ſes Etats, entre leſquels ceux qui concernoient le ſoin du à la Religion 
wy & à la diſpenſation de la juſtice furent les principaux. On aſſeure que PEmpereur 
1148 Charles lui en donna d'autres ſur ſa conduite particuliere, en lui faiſant connoitre les 
4 | dangers de la vie Monacale qu'il pratiquoit & ſon peu de convenance avec Padminiſtra- 
tion de la Monarchie; mais Louis les regiit dans une diſpoſition qui acheva de le per- 
dre, il retourna en Aquitaine plus mecontent de la correction paternelle, quelque juſte 
qu'elle fut, que convaincu de la veritẽ; ainſi quand il arriva à Aix-la-Chapelle trente 
Jours apres la mort de ſon pere, il Etoit Prevenu & contre les Miniſtres & contre la 
Cour, la ſoumiſſion de Vala, qui avoit ẽté le plus fidele ami de Charles, dans le der- 
nier tems de ſon Regne, lequel ẽtoit venu au devant de lui juſques à Orleans, le tou- 
cha peu, d ailleurs il s'imagina qu'il faloit que ſa Maiſon. & ſa Cour donnaſſent Vexem- 
ple ſur ce piẽ-Ix, il en chaſſa d'abord ignominieuſement ſes propres ſœurs, fit mourir 
deux Selgneurs qu'il loupęonnoit avoir vecu trop familicrement avec elles, banmt de ſa 
perſonne 
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piẽ Fn Monaſtere tres-regulier olt la moindre faute ẽtoit punie monachalement. Mais 
ce ne fut pas tout, il accompagna ce nouvel Ordre d'une hauteur inſupportable dans la 
maniere d impoſer les loix & de les faire © exẽcuter, & comme il avoit amenẽ de puiſſantes 
forces avec lui, on obèiſſoit avec une terreur qui lui aliẽna en peu de tems le cœur de 
tous les Franęois, accoutumez a la douceur de Charlemagne. A ces diſpoſitions ſe joignit 
une jalouſie Extraordinaire contre le Roi Bernard ſon neveu, fondẽe ſur le droit apparent 
qu'il avoit a PEmpire, comme fils unique du Roi Pepin ſon fils aine. Les choſes ẽtant 
en cet ẽtat & le Gouvernement ayant pris une forme, les Ambaſſadeurs que ſon pere 
avoit envoyez a Conſtantinople lui apporterent un Traite de paix; Grimoald, Duc de 
Benevent lui vint remettre ſa Duche & la reprendre à titre feodal ſous une redevance de 
7000 ſols d'or; le Roi Bernard vint à ſon mandement lui faire un pareil hommage; He- 
riold, Roi de Dannemark, depouillẽ par les enfans de Godefroi, vint auſſi lui ſoumettre 
ce Royaume, qu'il ne poſſedoit plus: mais PEmpereur donna ordre aux Comtes de Saxe 
& de Germanie de le rẽtablir, ce qu'ils ne ptirent faire. D' un autre cote, il uſa de pitiẽ 
envers les Saxons & les retablit dans le droit de poſſeder proprietairement leurs biens, ce 
qui ne fut approuvẽ de perſonne, parce qu'il ſembloit contraire a Veſprit de Charlemagne 
& ne laiſſa pas toutefois de lui rẽüſſir, ces Peuples ne s' ẽtant point revoltez ſous ſon Re- 
gne. Enfin a Pegard des Sarrazins d' Eſpagne, il rompit la paix faite avec eux, parce 
que les Rois de ce pais-la ne reprimoient pas ry PUaterica qui deſoloient le Languedoc, 
la Provence & les Cotes d' Italie. 

En 815, il y eut du tumulte a Rome od le Pape Leon fit faire quelques Exccutions de 
ſon autoritẽ, l' Empereur qui le trouva mauvais, donna commiſſion au Roi Bernard d'en 
informer; celui- ci envoya le Duc de Spolette lequel arreta les factieux & envoya les plus 
coupables en France. En 816, les Arabes d'un cote & les Gaſcons de l'autre furent pu- 
nis rigoureuſement de quelques ſeditions; ces derniers s' ẽtoĩent ẽmus a Voccaſion de ce 
que 'Empereur leur avoit ote un Comte qui les gouvernoit ſelon leur genie, il en coùta 
la vie ou les membres a un très- grand nombre. La meme annee le Pape Leon ẽtant 
mort, à la grande ſatisfaction des Romains, Etienne, qui lui ſucceda, n'attendit point la 
confirmation de PEmpereur,mais il le vint trouver aRheims & I'y couronna avecl'Impe- 
ratrice ſa femme; qui mourut trois mois après ſon retour a Rome. En 817, les Romains 


Elurent Paſchal, qui connoiſſant la foibleſſe du Gouvernement ſur les matieres de Reli- 
glon, occupa hardiment le Pontificat ſans le conſentement de PEmpereur, lequel ſe con- 
tenta de Fen reprendre & lui & ſes Romains, \ quoi il fut rẽpondu de leur part que le 


droit dont PEmpereur ſe vouloit prẽvaloir ne pouvoit regarder que les Elections conte- 
ſtees & non celles qui ẽtoĩent unanimes & canoniques. Les Ultramontains pretendent 


que Louis avoit deja relachẽ ce droit au Pape Etienne, qui lui avoit fait connoitre com- 


bien il ẽtoĩt contraire à la libertẽ que Jeſus Chriſt a acquiſe a ſon Egliſe. La meme an- 
nee on regla les limites des deux Empires à la Dalmatie. La guerre de Dannemark con- 
tinua todjours pour le rẽtabliſſement d' Heriold, mais avec une foibleſſe d' autant plus do- 


mageable que Pon ne fit qu'irriter des Peuples qui Petoient deja beaucoup & qui ajoute- 
rent le mepris au deſir de la Vangeance. Le jour du Jeudi Saint de cette annee PEmpe- 


reur revenant de PEgliſe penſa etre accable de la chiite du plancher d'une galerie od il 
paſſoit, il y fut bleſle, mais vingt autres perſonnes conſiderables le furent bien plus dan- 


gereuſement. Dans le Parlement qui fut tenu à Aix la Chapelle, il ne fut parlẽ que de 


reformation pour le Clergẽ & pour les Laiques; on dreſſa une regle pour les Chanoines; 
il fut ordonne aux Moines de ſuivre celle de S. Benoit à la lettre & pour le reſte du mon- 


de, on fit choix de Commiſſaires pour aller dans les Provinces retrancher le luxe, le faſte, 


la ſimonie, avec tous les autres vices publics, avec pouvoir de chatier & corriger les de- 
linquans. Enfin pour terminer PAfſemblee, Louis aſſocia à l' Empire ſon fils ainẽ Lo- 
thaire, 


419 
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Lovis t. thaire, font 
—YS<. Louis fon puiſnẽ, declarant qu'il vouloit que Pautorite ſupreme rẽſidat en la perſonne de 


Minotrrs Hiorbnraves 


is l Royaume d Aquitaine A ſon ſecond fils Pepin, & celui a Baviere i 


Paine, duquel le nom fut de- I en avant conjointement employẽ avec le ſien dans tous les 
Actes publics. Peu apres ce Parlement, I' Empereur fut averti d'un ſoulevement des 
Abodrites qui fut auſſi- toõt ẽtouffẽ, mais le reſte de l'annẽe ouvrit une autre ſcene bien 
plus tragique. Bernard, Roi d'Italie, age pour lors de dix-huit ans, fut malhireuſement 


ſẽduit par des conſeils qui lui venoient de la Cour meme de PEmpereur, on lui r 3 cſen- 


ta que cꝰẽtoit une honte de laiſſer la Monarchie entre les mains d'un homme qui n' ẽtoit 
propre qua conduire des Moines, que les vœux de la Nation ne regardoient que lui, 
qu'il avoit un droit inconteſtable a PEmpire & qu*enfin tout le monde favoriſeroit ſes 
deſſeins, s'il oſoit tenter de depoſſeder ſon oncle, deja degrade par. ſa foiblefle : ce jeune 
Prince ſe laiſſa ſurprendre, il commenęa d' armer, mais il fut prevenu de telle forte que 
reconnoiſſant fa faute preſqu*auſſi-tor qu'il leut commiſe, il prit le parti de venir ſe jet- 
ter aux piez de PEmpereur, lequel s toit avance à Chalons ſur Saone; ce jeune Prince 
ẽtoit accompagnẽ de pluſieurs Seigneurs de ſa Cour & il y a apparence qu'il revenoit de 
bonne foi, mais Louis deja jaloux & prevenu de paſſion contre lui, s' entèta d'en faire un 
exemple & le fit arreter avec toute fa ſuite & conduire a Aix la Chapelle, od il le retint 
priſonnier juſqu'au tems de PAſfſemblee generale, ol le proces fut fait à tous les coupa- 


bles, paucis diebus poſt Paſcba, dit la Chronique de S. Cybar, judicati ſunt conjurati cum 
Kege Bernardo capitalem ſententiam ſubire; peu de jours apres Paques Pon proceda au 
jugement de ceux qui ẽtoient entrez dans la conjuration; les Laiques furent condamnez 


a mort, & les Eveques a la degradation ; Theodulphe d' Orleans ci- devant Pun des plus 


accreditez a la Cour de l' Empereur ẽtoit du nombre des derniers; la clemence de Louis 
voulant toutefois ſe ſignaler & donner à ceux qui devoient mourir le tems de faire pẽni- 
tence, il commũa pour les Seigneurs la peine de mort en celle de Paveuglement, laque'le 
ils ſubirent tous avec rigueur; mais quand le Roi Bernard ſe vit au point de Pexecution, 


ſoit que le deſeſpoir prit alors. la place de tous ſes autres ſentimens, ſoit que Pindignation 


du ſupplice reveillat la vivacite de fa jeuneſſe & groſſit Pidee de ce qu'il croyoit dũ i fa 


naiſſance, il ſongea moins à ſe ſoumettre religieuſement à la Juſtice de fon Empereur qu*i 
vendre fa vie le plus cher qu'il pourroit, Bernardus, dit la meme Chronique, cum impera- 


retur ut oculis privaretur, enſe ſtricto ſe defendens, quinque Francorum fortiſſ mos occidit & 
ipſe vulneribus confoſſus ſuccubuit : eſt A dire, que le Roi Bernard pret a ſubir Taveugle- 


ment tira l'ẽpẽe, qu'il tua de fa main cinꝗ de ſes plus puiſſans ẽxẽcuteurs qui Etoient des 


Francs, & qu' enfin lui-meme perce de coups, 1] fut accable par le nombre, que ſes yeux 
furent arrachez & qu'il mourut trois jours apres auſſi bien que Renaud, qui avoit ete 
Chambrier de Charlemagne, & Regnier, qui avoit ete Comte du Palais, leſquels avoient 
ſouffert la meme fin. Cette juſtice, qui proprement n'en ẽtoit pas une, vù la jeuneſſe & 
la qualite du coupable, le peu de mal qu'il avoit cauſe, fon prompt repentir & ſa confi- 
ance aliena les eſprits de plus en plus & cauſa a PEmpereur meme des remords & des in- 


quiẽtudes qui dechirerent fa conſcience le reſte de fa vie. Ce pauvre Prince laiſſa un fils 
tout jeune, nomme Pepin, qui fut pere de trois autres, Bernard, Pepin & Heribord, du 
' ſecond deſquels eſt ſortie la Maiſon de Vermandois, ſi fatale à la Poſterite du Debonnaire. 


Mais l'inquiet Louis n'en demeura pas à cette funeſte ExEcution, il fit tondre & renfer- 
mer tous ſes freres naturels dans des Monaſteres & chaſſa ſon couſin, Adelar, Abbe de 
Corbie, avec ſon frere Wala, qui avoit ẽtẽ Tuteur du Roi Bernard. 

En 818, il marcha en perſonne contre les Bretons & les ayant ſoumis en 40 jours, il 
perdit au retour ſa femme Hermingalde, qui fut inhumee à Angers, il detr0na peu apres 


le Roi des Abodrites, ainſi que Loup Centule, Duc des Gaſcons, qui ſe retira en Eſ- 


pagne. Au Parlement ſuivant Berra, Comte de Barcelonne, accuſe & receu i ſe juſtifi- 


er par le combat en champ clos ſuccomba & devant mourir par la Loi fut par commu- 
tation de peine envoye en exil. En 819, PEmpereur paſſa à de ſecondes nopces & epouſa 


3 Judith 
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Judi fille de Welſe ou Helpon, Duc en Mees femme galante & ſpirituelle, qui Bob te. 
S atyacha pltet à Ja Royautẽé qui don mari, mais qui fut cauſe d toutes ſes diſgrace s 
En 8ao, les Sarrazins & les Norr commencerent à piller la France, lIſle de Prounn 

en Poitou fut ravagee par les derniers. En 821, l' Empereur confirma en plein Par- 
lement le partage par lui ei · devant fait de ſes Etats entre ſes enfals, obligea tous les af- 
. de promettre execution; apres quoi il ſe hata de les marier & envoys Lothaire > 
ome pour recevoir la Couronne Imperiale de la main du Pape. En 822, PEmpereur 
voyant tous les cœurs alienez, effrayẽ d'ailleurs par les troubles interieurs de ſa con- 
ſcience, s'aviſa de ſe donner lui meme en ſpectacle à tout le Peuple F rangois, aſſemble 
en Parlement au Palais d Atigny, il fit ſa confeſſion publique entre les ma ins des Eve- 
ques & reęũt deux la penitence & la correction avec une humilitẽ & une contrition dif- 
ficile à rencontrer dans les Moines les plus detachez, &, pour marque eclatante de ſon 
repentir, il accorda à tous ſes freres couſins & autres parens la libertẽ de ſortir des Cloi- 
tres od il les tenoit renfermez & les rẽtablit dans tous leurs biens; il appella meme au- 
pres de ſa perſonne ſes couſins Adelard: & Wala, declarant qu'il vouloit fe gouverner 
par leurs conſeils; mais au bout de ſes demarches, il s apperęùt qu'il n'avoit appaiſe per- 
ſonne & qu'il n' en etoit que plus mepriſe.- Adelard & Wala ne voulurent pas quitter leur 
Cloitre de Corbie. L'an 923 vit naſtre Charles dernier fils du Roi, au milieu des prẽſa- 
ges les plus ſiniſtres; la meme annee le Pape, cherchant à ſecouer le joug de la France, 
fit tuer Theodore, Primicier de Egliſe & Leon ſon gendre, par la ſeule raiſon de Eur 
attachement à cette Couronne : l' Empereur ſouffrit cette indignite ſans pouvoir ſe per- 
ſuader que ce Pape eut part à une action fi noire, nẽanmoins ſur les inſtances qui furent 
faites à Eugenes II. ſon Succeſſeur, les Frangois reſterent en poſſeſſion de la juſtice de la 
ville de Rome. La guerre &echauffa violemment en Eſpagne & les Franęois y firent 
deux grandes pertes, la premiere de toute la haute Marche, & la ſeconde d'une grande 
bataille en laquelle Ebles & Aſnar, Genẽraux de l' Empereur, perdirent la vie & toutes 
leurs forces. Les Bulgares commencerent alors de ſe faire connoitre; c'ẽtoient de nou- 
veaux barbares arrivans des extremitez de l' Orient, qui ſe jetterent d'abord ſur / Empire 

_ Grec ; leur Roi Amorlag redoutant la puiſſance Frangoiſe, envoya deux Ambaſſadeurs 
a Louis pour le reglement des limites & pour rechercher ſon amitiẽ; celui-ci les retint 
deux ans & des renvoya fans rẽponſe. En 825, Heriold fut tout à fait chaſſẽ de Danne- 
mark & PEmpereur, chargèẽ de ſa ſubſiſtance, lui abandonna une Comtẽ dans la Friſe; 
Pann&e ſuivante les Normands stant mis en Mer pour renouveller leurs hoſtilitez contre 
la France, furent jettez par les vents ſur la Cõte d' Eſpagne, od ils &emparerent de Se- 
ville qu'ils garderent un an; en Catalogne les affaires allant totjours de mal en pis, 
Louis chargea le Roi Pepin ſon pere d'y retablir ſon autoritè & d'y conduire une puiſ- 
ſante armee, mais il n'en fut rien. En 828 & 829, PEmpereur fit procẽder aux Parle- 
mens de ces annees-la contre les Seigneurs & Officiers dont la negligence avoit empeche 
le ſucces de Ventrepriſe du Roi Pepin & cauſe la perte de PEſpagne : on fit auſſi le pro- 
ces au Duc de Frioul pour ne S' tre pas oppoſe au pillage. que les Bulgares, irritez du 
traitement fait A leurs Ambaſſadeurs, avoient fait en Pannonie ; mais ce qu'il y eut de 
plus 1 important, ceſt que dans le dernier de ces Parlemens, en cẽdant aux im- 
Portunitez de ſa femme, declara qu'il donnoit à ſon fils Charles, Ia Rethie avec une par- 

; tie de la Bourgogne pour ſon partage 3 ſes freres du premier lit anderen cette diſpoſi- 
FE tion comme une violation de celui qui avoit ẽtẽ fait en leur faveur, ils sen Plaignirent & 
= des lors tous les mEcontens, dont le nombre <toit Extraordinaire, ſe joignirent avec eux 
& abandonnerent 'Empereur. LImperatrice allarmee de cette defection generale, per- 
ſuada à ſon mari Pappeller aupres de lui Bernard Comte de Barcelonne, de qui la fide- 
lire ẽtoit, diſoit-elle, Eprouvee & de lui donner la Charge de Chambrier, dont la princi- 
pale fonction Etoit, 'en ce tems-1a, la garde du Prince ; cette demarche acheva de tout 
perdre, parce que le bruit public Etoit que le Comte abuſoit de l'Imperatice, de ſorte 
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Lovis J. que le mecontentement general: ſe porta juſqu*a dire que Judith avoit enſorcelẽ Em · 
* pereur, lequel fans cela n'auroit jamais conſenti à ſa propre honte & i Finfamie qui ſe 
commettoit dans le Palais. En 830, Forgueil de Bernard, ſes familiaritez avec Judith 
& Vindolence de PEmpereur, qui, pendant ce trouble public, n'ẽtoit occupẽ que de 
Monaſteres dont il regloit lui-meme la conduite, firent un ſi grand effet, que tout ce 
qui reſtoit de Seigneurs à la Cour, s' adreſſerent en Corps au Roi Pepin, pour Pinviter 
' a venir, en Pabſence de ſes freres, vanger Phonneur de fa Maiſon. A cette ſemonce 
Pepin s'avanga avec des troupes & fur Favis qu'en regiit PEmpereur il commenga par 
cloigner Bernard, mit ſa femme dans un Monaſtere à Laon & s'avanęa lui-meme juſ- 
qu'a Compiegne. Pepin ſe faifit d'abord de Judith, qui par un artifice merveilleux 
promit bien plus que le Prince ne demandoit, car elle Faſſeura que sil lui promettoit 
de lui faire parler en ſecret à l' Empereur, elle Pengageroit a abdiquer & i ſe confi- 
ner dans un Monaſtere & qu'à ſon égard elle conſentoit d'y entrer auſſi pour y paſſer 
le reſte de fa vie; on les aboucha donc & à la ſortie de cette entreviis Louis ſe laiſſa 
conduire à S. Medard de Soiſſons pour s y faire inſtruire dans la pratique de la vie Mo- 
naſtique. Les choſes ẽtant en cet ẽtat, Lothaire, fils aine, arriva, lequel approuva tout 
ce qui avoit ẽtẽ fait & envoya Judith à Sainte mas, ee e pour y prendre 
Phabit. 
Louis paſſa le Printems & l'Etẽ de cette annẽe 830. dans Abbaye de S. Medard, 
& il y auroit pris Phabit, fi les Moines eux-memes ne Pen euſſent dẽtournẽ: les Hiſto- 
riens aſſeurent que des fa jeuneſſe il avoit envie de ſe retirer du monde & d'imiter P- 
xemple de ſon grand oncle Carloman, mais que PEmpereur Charles ſon pere Ven avoit 
difſuade ; il eſt bien ſeur a cette fois que la conference que Judith demanda d'avoir ſe- 
cretement avec lui n'avoit eu dautre but que de lui faire connoitre ſes avantages dans 
occurrence prẽſente, od ſi les choſes tirojent en longueur, il ne Pouvoit manquer par 
ces deux qualitez de pere & d' Empereur de ſortir ꝰ embarras; qu'ainſi il n'avoit i 
craindre que fa propre foibleſſe & ſon penchant à la vie Religieuſe, contre lequel cette 
femme le prevint fi bien, qu' en quelque Extremits qu'il ſe ſoit trouve depuis, il n'a pt 
ſe reſoudre à faire par force ce qu'il auroit fait tres-naturellement dans un autre tems; 
or entre les Moines de S. Medard, il i en avoit un, nommẽ Gondebaud, homme ruſe 
& intriguant, qui ne ſe promit pas moins que le Miniſtere fur la confiance que PEm- 
pereur avoit priſe en lui; il fit quantitẽ de voyages de la part de Louis vers ſes en- 
fans, ſous divers pretextes, mais en effet dans le deſſein de dẽſunir les puiſnez d' avec 
Lothaire, à quoi il rẽüſſit fi bien, que les difficultez ne pouvant etre levees ſans un Par- 
lement, il fut rẽſolu d'en aſſembler un; Lothaire y ayant conſenti, infiſtoit à ce que 
du moins il fut convoque en Neuſtrie, fond ſur ce que fa partie y ẽtoit la plus forte: 
le pere & les puiſnez vouloient au contraire qu'il ſe tint en Allemagne; enfin les deux 
parties convinrent du lieu de Nimegue : IA, les cauſes ayant ẽtẽ diſcutces, Pentrepriſe 
contre Louis fut condamnee, Lothaire fur oblige de lui demander pardon dans fa tente 
& de lui abandonner les auteurs de cette eſpece de ſedition ; on proceda enſuite à leur 
jugement & d'une voix unanime ils furent condamnez à la mort; les trois enfans ſé- 
ans en jugement avec leur pere, mais celui-ci comme Souverain leur fit grace de la 
vie & les condamna ſeulement à la paſſer en differens Monaſteres od ils furent renfer- 
mez. La convocation de ce Parlement s'ẽtoit faite avec defenſes aux Seigneurs d' em- 
mener avec eux de grands Equipages, de peur de donner occaſion aux differens partis 
de ſoutenir leurs fentimens par les armes, le ſeul Hilduin, Abbe de 8. Denys, contre- 
vint A cette defence & pour punition fut envoyẽ à la nouvelle Corbie dans le fonds de 
la Weſtphalie; malgre cette precaution, fi Lothaire avoit voulu ſoutenir ſon parti par 
les armes, il auroit eu apparemment Pavantage, mais ne voulant pas riſquer la derni- 
ere diſgrace de ſon pere, il aima mieux ſe reconcilier avec lui. De Nimegue PEmpe- 
reur revint à Aix, od il rappella Judith & ſes freres, leſquels on avoit jettez dans des Cou- 
vents 
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Champion contraire, elle en fut quitte à ſon ſerment, le Comte Bernard sen tira avec 
la meme facilite, Teſt à dire, en offrant le combat en champ clos aux accuſateurs qui 
aur dient voulu ſe preſenter. Cependant Judith devenue plus ſage ne le voulut point 
ſouffrir a la Cour, de forte que ſoit par depit, ſoit par une diſſimulation fraudulcuſe, 
il ſe donna au ſervice du Roi Pepin, qu'il ne ceſſa de porter a la revolte juſqu'à ce que 
ce Prince ayant ẽtẽ condamnẽ, comme nous le verrons ci-apres, ſes Etats furent adju- 
gez à Charles, fils de Judith. | | 
L'année ſuivante au jour de Paques, SRL en mEmoire de la douceur & du 
ſacrifice de Jeſus Chriſt, ce ſont les termes des Hiſtoriens, rappella tous ceux qui, en 
conſequence du jugement precedent, avoient EtE renfermez dans des Cloitres, leur ren- 
dit la poſſeſſion de tous leurs biens & pardonna à tout le monde, apres quoi il renvo- 
ya ſes enfans dans leurs Etats, ayant augmente ceux de Pepin & de Louis de quelque 
choſe ; toutefois ils n'y retournerent pas dans de bonnes diſpoſitigns & depuis ne lui 
rendirent jamais de parfaite obẽiſſance. En 832, Pepin ayant ete mande au Parlement, 


n'arriva que quand il fut fini, le pere meEcontent le retint auprès de lui, mais il apprit 


en meme tems que Louis remuoit en Allemagne, ce qui Pobligea d'y marcher en di- 
ligence; le fils recula juſques I a Auſbourg, d'ou PEmpereur le manda pour aſſiſter au 


Parlement de Francfort; a quoi il ſatisfit; d' autre part Pepin retourne en Aquitaine, 
ſe diſpoſoit à faire de nouveaux mouvemens, mais l' Empereur le prevint encore & 8'e- 
tant rendu au Palais de Jogontiac en Limouſin, il y aſſembla le Parlement d'Aqui- 
taine, le fils fut contraint de s'y trouver & les plaintes du pere y ayant ẽtẽ diſcutees, 
il fat arrete priſonnier, mais comme on le conduifoit a Treves, il s' vada & rentra dans 


ſon pais avec les memes ou de pires diſpoſitions ; ; ſur cela PEmpereur le fit ſommer de 


yaume A l' inſtant fut donné à Charles, dernier fils, A la demande de ſa mere. Mais 
quoique cette condamnation ne fut point effet d'une volontẽ arbitraire dans le Souve- 
rain, la Nation &irrita de nouveau à ſon occaſion, on crut que le Moine Gondebauld, 


qui ᷑toit effectivement devenu le principal Miniſtre aigriſſoit PEmpereur contre ſes en- 
fans en faveur de Judith & qu'il n'a voit pouſſẽ Pepin à Pextremite que pour profiter de 


fa depouille. La diſgrace de celui-ci rẽünit les trois freres. En 833, Lothaire accom- 


pagnẽ de ſes deux freres & du Pape Gregoire IV, paſſa en France avec une puiſſante 


armee, dont Paſſemblee fe fit pres de & Barles; le pere marcha au devant de lui avec 


une autre armee, toutefois craignant que le Pape ne Pexcommuniart, il lui envoya des 


Ambaſſadeurs pour lui remontrer qu'il s *ecarteroit de la regle des Canons, s'il langoit 
contre lui des anathemes qu'il n'avoit pas meritez & qu'il s'en retourneroit lui-meme 
Excommunie par tous les fideles de la Gaule pour une pareille tranſgreſſion; mais le 
Pape parut n' etre venu que pour concilier les affaires & non pour les aigrir, on eut di- 


verſes conferences en ſa preſence, qui furent inutiles, parce que, pendant qu'on traitoit 
la paix, Parmee de l' Empereur l'abandonna & ſe joignit à celle de ſes enfans: en cet 


ẽtat ce malhùreux pere n' eut d' autre parti à prendre que de ſe remettre lui-meme en- 
tre leurs mains; ce ne fut toutefois qu'après les avoir fait jurer que ſa femme & ſon 


fils Charles ne perdroient point la vie, ni les membres, de leur conſentement. Ils con- 
finerent auſſi- tõt Charles dans l' Abbaye de Prouin, ſans le faire tondre neanmoins & 


Judith fut envoyee a Tortone en Italie. La veritẽ eſt que ſelon les regles de ce tems- 
Ia, ſon mariage ne valoit rien, ẽtant parente de Louis au degre prohibe, & cette veri- 


tẽ lui ẽtoit fi bien connue qu'elle avoit fait maſſacrer Frederic, Eveque d'Utrech, en 
vangeance de ce qu'en mangeant un jour a la table de PEmpereur, il prit la gẽnereuſe 


libertẽ 
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vents des le commencement de. Pemotion, il ne voulut pas toutefois la reprendre qu'elle Lovts J. 
ne ſe fut purgee de Padultere qui lui etoit impoſe; mais ne s' tant point trouve de 


ſe trouver au Parlement general convoquẽ à Orleans, od n'ayant garde de comparot- 
tre, il fut prive du Royaume d' Aquitaine par un jugement ſolemnel & ce meme Ro- 
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Les choſes tant en cet at, Louis ö Pepin Ben ne differens Ro- 


0 yaumes,, laiſſant à leur frere aine la conduite de toute Vaffaire,”'celui-ci mena ſon 4 
2 Soiſſons & indiqua une aſſemblẽe generale a Compiegne pour lepremier jour d' Octo 


bre ſuivant; cette aſſemblee ſe trouva partagee d' opinions, on eonvenoit aſſea de la 


mauvaiſe adminiſtration du Pere, mais on ẽtoit peu d accord fur la maniere d'y feme- 


dier, de forte que, pendant qu'on deliberoit, les Factieux, à la tete deſquels- 'Etoir El. 
bon, Archevẽque de Rheims, & pluſieurs aut res Prelats, perſuaderent a Empereur 
de ſe conſacrer lui- meme à la penitence fans attendre le zjugement de 'Aſſemblẽe. L Em- 


pereur ſe rẽſolut done a ſubir cette humiliation & le jour de la cẽrẽmonie étant venu, 


les Eveques ſe trouverent dans l'Egliſe de S. Medard de Soiſſons, od Louis ayant ẽ̃tẽ 
conduit ils lui remontrerent la grandeur des fautes qu'il avoit commiſes dans le Gou- 


vernement, Vinviterent de s'en repentir & appaiſer la colere de Dieu par une ferieuſe 
EX juſte penitence, le pauvre Prince demanda pour lors à ſe reconcilier avec Lothaire 


ſon fils & avec les Seigneurs qu'il avoit offenſez; cela fait, proſternẽ ſur une haire de- 
vant le grand Autel, il declara, comme il Etoit écrit dans un papier qu'il tenoit en fa 


main, qu'il ſe reconnoiſſoit coupable des plus grands crimes, premierement, d avoir vi- 


ole le ſerment ſolemnel qu'il avoit fait à PEmpereur ſon pere dans PEgliſe devant les 


Eveques & le peuple Frangois, en conſentant à la mort du Roi Bernard ſon neveu & 
à la violence qui fut faite alors à ſes autres parents; ſecondement d'avoir violẽ le par- 


tage fait entre ſes enfans pour le bien de la paix & contraint le meme Peuple Fran- 


cois à faire un autre ſerment, ce qui Etoit un parjure, d'où s' ẽtoient enſuivis toutes ſor- 


tes de malheurs dans I'Egliſe & dans VEtat. Troiſiẽmement qu'après tant de deſor- 


dres, il avoit voulu ſoutenir ſes méchantes rẽſolutions Par la force & aſſembler le Peu- 


ple Frangois pour gentre-d<truire, dequot il demandoit à Dieu le pardon  & aux Pre- 


lats la grace de penitence. Cette confeſſion publique etant achevee, le papier ſur le- 
| quel elle ẽtoit ecrite fut porte ſur Aurel par les Evecques, leſquels environnant le pe- 


nitent & recitant les prieres accolitumees, lui detacherent ſa ceinture militaire, lui 6te- 
rent ſes habits ſeculiers & le revetirent du ſac de penitence qu'il n'ẽtoit plus permis de 
quitter. Si Pon fait reffexion A ce qui ſe paſſa dans cette occaſion,” il eſt aiſe de S ap- 
percevoir que les Prelats ne prirent le parti de perſuader l' Empereur d' embraſſer la pẽ- 
nitence que parce qu' ils avoient lieu de juger que les Seigneurs Frangois aſſemblez en 
Parlement ne paſſeroient] Jamais a ſa dẽpoſition, & d'ailleurs le vœu de pẽnitent faiſoir 
le meme effet, ſuivant la pratique de ce tems- l, puis qu'il excluoit generalement: de 
toutes les fonctions & occupations ſeculieres, comme on le voit per 3 oy Roi 
Wamba, Pun des plus illuſtres des Wiligots. YOu 2 1270 
Toutefois les ſuites de cette ceremonie ne repondirent pas à reſperance des Prat: 

les Laiques s'attendrirent les premiers ſur la triſte condition d'un Prince qui avoir: &is 
& qui ẽtoit effectivement leur Empereur; la Renommée vola dans les Provinces. & 
tout le monde fut touchẽ d'un ſort fi malhureux, de faęon que les freres puiſnez ne pu- 
rent refuſer leurs offices auprès de Lothaire pour obtenir la liberte de leur pere. Fier 


de ſa nouvelle domination, il ne daigna pas ſeulement leur donner la moindre eſpẽrance, 


ce ſorte qu'ils prirent le parti d'armer & marquerent leur rendez-vous pres de Paris, 
parce que Lothaire ayant tire ſon pere de Soiſſons, Pavoit conduit premierement I Aix 


la Chapelle, oi il paſſa Phyver, puis a Compiegne & enſuite renferme dans ' Abbaye 


de S. Denys. A Papproche des troupes de Germanie, Lothaire ne ſe ſentant plus afſez 


fort, ſe retira dans le Dauphine. Apres quoi Louis ſe trouvant libre, fut ſollicite de 


reprendre ſes habits Imperiaux,, mais il n'en voulut rien faire qu'après avoir Ete recon- 
cilie a PEgliſe & diſpenſe par ce moyen de ſon engagement a la penitence ;z peu apres 
on lui ramena fa femme & ſon fils Charles, En 334 Lambert, Comte de Mantes, & 


5 Mainfroy, 
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Mainfroy, Comte d' Orleans, remporterent un avantage trẽs· conſiderabl e für 


taillees en pieces par les Seigneurs; ils manderent auffi-ror à Lotha ire que ſa preſence 


toit abſolument neceſſaire en leurs quartiers & qu'il y avoit lieu d'eſperer un parfait 


rẽtabliſſement de ſes affaires; il ſe mit donc en marche, mais il &arret4 inconfidere- 
ment au ſiẽge de Chilons ſur Saone, parce que cette ville lui avoit fait refiiſe les por- 
tes; cette faute gata tout, car a ſon avenue a Orleans, les choſes Etotent enticrement 
chang&es, Pepin avoit amene des forces tres-conſiderables & PEmpereur l'avoit joint 


avec celles de Germanie. Cependant Lothaire crut qu'en temporiſant & nẽgotiant, il 


pourroit encore debaucher cette armee, comme il Pavoit fait l'annẽe precedente'; le 
contraire arriva, de ſorte que voyant ſes troupes pretes à Pabandonner il eut recours à 
la clemence de fon pere, qui le regtit avec un grand faſte, aſſis ſur un trone au mi- 
lieu de ſes troupes & le voulut voir profterne à ſes pies ; la fin de cette tragẽdie fut 
de renvoyer Lothaire en Italie avec defenſe d'en ſortir, on ferma meme les paſſages 
des Alpes apres lui par de fortes garniſons: : PEmpereur fit enſuite proceder à ſa r&ha- 
bilitation parfaite, la ceremonie gen fit a Metz, od ſept Archeveques lui chanterent 


d'abord Pun apres l'autre ſept oraiſons expiatoires ſur la tete, apres quoi ces memes 


Prelats procederent contre ceux qui Pavolent mis en penitence, Ebbon de Rheims ne fit 
aucune difficulté de renoncer à ſon ſiege, il ſigna librement fa depoſition, ſe deſtinant 

a retourner precher PEvangile dans les pais du Nord, comme il avoir fait auparavant; 
ainſi apres ce grand orage Eouis ſe trouva auſſi puiſſant qu'il eut jamais ere, mais fa 


femme qui portoit ſes vues dans Pavenir, ẽtoit peu ſatisfaite de la proſperité preſente, 


elle ne ſe fioit, ni à Pepin, ni à Louis de Germanie & voyoit queen effet ſon fils ne 
pouvoit avoir de partage qu'à leurs depens, c'eſt pourquoi elle entreprit de meriter la 
protection de Lothaire par des ſervices eſſentiels; non ſeulement elle empecha Em- 
pereur de faire aucunes diſpoſitions 3 a ſon préjudice, mais elle l'engagea à le rappeler 
aupres de fa perſonne pour regir Empire conjointement avec lui, ſuivant le titre qu'il 
lui en avoit confere il y avoit dix-huit ans; nous voyons que les Eveques agirent pour 


la meme fin & Papologie d' Agobard, Archeveque de Lyon, adreſſée à PEmpereur 


Louis, fait connoitre que tous tos Actes publics ẽtoient inſcrits des noms & des annces 
du Regne des Empereurs Louis & Lothaire Auguſte, de ſerte, dit- il, que quoique le Ro- 
yaume ſoit partagt entre ſes freres, quant a Padminiſtration, lui feul, aux termes de la diſpo- 
ſition paternelle & du ſerment de tous les ſujets, en doit ᷣtre reconnu le veritable Souveraiu; 
toutefois Lothaire ne pùt profiter d'une occaſion ſi favorable; une maladie epidemique 


qui deſoloit alors Vitalie & qui s'attacha particuliẽrementà ſa Cour, Pattaqua, lui-meme 


& le reduiſit à Vextremite z le celebre Wala, dont il a ẽtẽ tant parle & qui étoit ſon 


Miniſtre, en mourut alors; ſoit que la tendreſſe paternelle ſe fut reveill&e, ſoit que 
Louis mEcontent de la maniere imperieuſe dont. il traitoit les Egliſes & particulicre- 
ment celle de Rome, il voulut lui-meme paſſer en Italie, mais il en fut empechs par 
une furieuſe deſcente de Normands qui brulerent Anvers & Dorſtat en Flandres ; a- 
pres leur retraite il S'occupa à tenir des conſeils & a faire des reglemens de police à 
ſon ordinaire. So 

En 837, Lothaire s'ẽtant rendu aupres de ſon pere, Judith n'oublia rien pour le ga- 
gner 3 on le laiſſa maitre de la fortune de Charles, on lui declara que PEmpereur lui- 
meme s' en rapportoit à fa generoſitẽ, & dans le detail des propoſitions, on lui offrit de 
laiſſer hors de partage tous les pais qu'il ne voudroit point y comprendre; ce Prince qui 
ẽtoit naturellement foible, quoique d'ailleurs rempli de fineſſe & de projets, ſe rendit à 
des inſtances ſi preſſantes, il tira du partage 'Oftalie, PAquitaine & la Baviere, & 
quant au ſurplus, on lui propoſa ou d'en faire un partage, auquel cas Charles auroit le 
choix, ou de ſouffrir au contraire qu'il le fit, ſe reſervantà lui-meme le droit de choiſir; 
il prit ce dernier parti, en conſẽquence duquel il opta la France Orientale, depuis la 
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pes de Pepin, qui tachant à gagner Paris avec plus de diligence que d'ordre, furent „ 
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Lovts 1. Meuſe au delà, hiiſſant FOccidentale, alors connuẽ ſous le nom de Neuftrie, a Chari 
qu'il sengagea par ſerment de proteger & defendre. ſans deſormais enfreindre cette der- 
niere & finale diſpoſition... En 838, les Normands firent une nouyelle deſcente en Elan- 
dres dans Mr ils commirent des ravages prodigieux 4 & tuerent en bataille le Comte 

Valachie a qite, de Zelande, qui avoit tents de les repouſſer avec les for- 
ces du pais, i 1 77 conduire une armee dans les formes, mais en attendant qu elle y. 
fut arrivee, ils depouillerent generalement les Egliſcs & les habitans de ce qu'ils avoient, 
hors les terres qu'ils ne pùrent emporter. La meme année vit perir à Lyon un preci- 
eux monument des Antiquitez Romaines, qui ẽtoit nommẽ Forum Yeneris, ou Forum Le. 
tus, les auteurs du tems diſent qu'il ſubſiſtoit depuis le Regne de Trajan. En cette 
meme anne 838, le Roi Pepin mourut & fur inhume 3 a Sainte Radegonde de Poitiers, 
ſa mort fut une nouvelle occaſion de querelle & de diviſion ; Judith avec fa feinte dou- 
ceur & ſa modeſtie ayant d'abord ſongẽ aux moyens d' obtenir ce Royaume pour ſon fils; 
fi Pon avoit ſuivi la derniere diſpoſition de Charlemagne, il eſt certain que Pepin laiſ- 
ſant des enfans, il deyoit etre au choix du Parlement du pais ou d'en prendre un pour 
remplir la place du pere. ou de ſouffrir que le Royaume entier fut partage, mais Ju- 
dith n'avoit garde de s'en tenir à cette regle, elle inſpira d ahord à ſon mari une eſpece 
de tendreſſe & de compaſſion pour ſes petits enfans, Pepin, & Charles fils de Pepin, 
en conſequence de laquelle il les fit venir pres de ſa perſonne pour les Eleyer ſous ſes 
yeux; mais quand elle les eut en ſon pouvoir, elle fit paroitre tout à coup un parti pour. 
demander que PAquitaine accrut au partage de Charles; Ebroin Evẽque de Poitiers 
ſe mit à la tete de cette faction. Toutefois PEmpereur, rigide obſervateur des formes, 
voulut aſſembler un Parlement pour avoir ſon avis dans une affaire fi delicate; Judith 
avoit cependant mis bon ordre à tenir ſa reſolution en ſuſpens juſqu à ce qu'elle le put 
determiner toute ſeule. En ce Parlement, Emmenon, Comte de* Poitiers, avec un 
nombreux parti, s' attacha aux interets du j jeune Pepin, ainé des de Ker du dernier Roĩ; 
au contraire PEveque Ebroin ſoutint opiniatrement le parti de Charles & en fut re- 
compenſẽ des ce moment par le don de PAbbaye de 8. Germain des Prez: finalement 
PEmpereur, fans attention aux conſequences, cedant à Pimportunits de ſa femme, aju- 
gea PAquitaine a Charles & ſe tranſporta 2 Clermont en Auvergne pour lui faire pre- 
ter le ſerment de tous les Peuples & des Grands. En 839, ce Prince tint le Parlement 
general 2 a Chilons ſur Saone, d'od il ſe rendit à Poitiers pour acheyer I ouvrage entre- 
pris en faveur de ſon puiſne : la Chronique de S. Cybar, qui ne s'ẽxplique qu'en termes 
ſimples & fort abregez, nous dẽcouvre nẽanmoins les motifs de ce voyage, en nous ap- 
prenant que le Comte Emmenon avoit dreſſè tant de pratiques en faveur du jeune Pe- 
pin, que Louis tranſports de colere, le priva de ſa Comte & le chaſſa du pais auff bien 
que ſon frere Bernard, hac de cauſa, dit la Chronique, Imperator motus ird Piftavis ve- 
nit & inde Emmenonem expulſit & fratrem ejus Bernardum; mais dans le meme tems il 
donna la Comte q'Angouleme a Tirpion, qui ẽtoit leur frere, il les pourvũt d'une re- 
traite qui perpetua la guerre pluſieurs annees dans PAquitaine, comme nous le verrons 
dans la ſuite; à la place 'Emmenon, l' Empereur diſpoſa de la Comte de Poitiers en 
faveur de Ranulphe, fils de Gerard, Comte d'Auvergne, duquel ſont deſcendus les 
Ducs d' Aquitaine, Comtes de Poitou, renommez dans I'Hiſtoire par leur conſtante fi- 
delite pour la Poſterite de Charles le Chauve, il retablit de meme Rutericus à Limoges, 
Seguin à Bourdeaux & Landry à Xaintes: enfin il ordonna que les monnoyes du pats 
fuſſent i Vavenir frappees ſous le nom du nouveau Roi Charles, mais comme Louis 
travailloit avec plus d'ardeur à ces nouveaux ẽtabliſſemens, il regiit_ la nouvelle que le 

Roi de Germanie ayant aſſemblẽ toutes ſes forces, venoit revendiquer ſa part de PA- 

quitaine, ou faire couronner ſon neveu Pepin ; un ſecond Courier lui apporta la nou- 

velle que toute la France Orientale avoit embraſſẽ le parti de ce Prince, alors la dou- 

leur le ſaiſit, prevoyant que ce nouvel _ alloit ruiner la F rance & ſa Poſteritẽ; 74 
pendant 
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dad tomme il &oit nẽceſſaire d'en arrtter les progres, il gagna diligemment Gait: Lovin 
Palais Aix la Chapelle, malgre' Thyver & le careme, il y paſſa la fete de Paques,- * | 
puis ſe rendit au Parlement qu'il avoir convoquea Worms & enfin paſſa juſqu'l Franc- 
fort, od, ſoit que les affaires ne priſſent pas le tour qu'il auroit ſouhaĩtẽ, ſoit que la 
ſuite de tant de travaux eut ruinẽ ſon temperament, il tomba malade, ce qui Pobligea de | 
ſe faire rapporter par eau au Palais d'Ingelſheim od il mourut ſous les tentes le 20. 1 
Juin de Fan 840, apres quarante jours de maladie, pendant leſquels il reęũt tous les | 
jours la Communion : il entroit dans fa 63. année & finiſſoit la 27. de ſon Empire; 
ſon frere naturel, Drogo, Eveque de Metz, prit ſoin de ſa ſepulture, & le fit inhumer 
dans VEgliſe de S. Arnoul, _— Etoit W comme le Chef & la Tige de la Mai- 
ſon Royale. | 
Ainſi finirent dans la donleur & Pamertume le Regne & la vie du ſecond des Em- 
pereurs Frangois, Prince, ſi non digne d'un meilleur ſort, du moins digne de quelque | 
compaſſion 3 il fut laborieux, vigilant & ſobre, inſtruit dans la connoiſſance des belles 
I. parlant & ecrivant en Grec & en Latin auſſi bien qu'il ſe pouvolt alors, curi- i 
eux d' Aſtronomie comme Payoit ete ſon pere, & d'ailleuts bien intentionnẽ, liberal & 1 
charitable, mais ſoit qu' avec ſes talens il eut naturellement peu de fonds d'eſprit, ou : 
que ne trop foible ou trop facile il ait ſuivi a Paveugle les impreſſions de fa ſeconde | 
femme, ou celles des Moines qui dirigeoient ſa conſcience, 3 n'avoient que des 
interets particuliers fort ſeparez de ceux de I' Etat, il eſt certain qu'en peu d'annẽes i! 
a tellement n la diſpoſition des affaires & avili la gloire de la Monarchie qu'elle 
n'a jamais pi! gen relever. On eſt ordinairement attendri ſur le ſujet de ce Prince par 
la conſideration que ſes malheurs ont ẽtẽ cauſez par les revoltes de ſes propres enfans; 
toutefols à dire la verite, quoiqu'en un ſens ils ſoient inexcuſables, il eſt certain qu'il 
avoit viole à leur egard les engagemens les plus ſolemnels & les ſermens les plus reli- 
gieux, outre que faſcine par une maraitre, il ne cherchoit plus que des prẽtextes pour 
les depouiller & faire paſſer aux enfans du ſecond lit tous les avantages acquis aux al- 
nez par la Loi & par fa propre diſpoſition; deplus cette maritre ẽtoit fi peu innocente 
dans l'eſtime publique que non ſeulement les plus Grands de VErat inviterent les en- 
fans à venir vanger la honte & la foibleſſe de leur pere, mais que les plus ſaints & les 
plus capables d' entre les Prelats, tels que le Pape Gregoire IX, Agobert de Lyon, 
Ebbon de Rheims, Bernard de Vienne, Frederic d' Utrecht & le celebre Wala, ſoutin- 
rent leur parti avec une infinite d'autres. Enfin les ſuites de cette entrepriſe ne devin- 
rent fatales a Louis que par Ventetement qu'il eut de garder cette femme au prejudice 
des loix communes de PEgliſe & de ſon propre honneur, tant il eſt vrai que les ca- 
racteres mols & faciles ſont auſſi les plus ſujets à la prevention & à P'opiniatretẽ, com- 
me auſſi que les grandes difgraces de la fortune arrivent rarement ſans que ceux qui 
les ſouffrent y ayent donnẽ occaſion. | 
A Vegard du ſurnom de Debonnaire, que Pon donne à ce Prince dans ndtre OD 
il ſemble qu'il repond mal à Pidee que nous en laiſſe Phiſtoire de ſa vie, & veritable- 
ment l'epithete de Pius, que les anciens Hiſtoriens lui ont donn&ee, devoit etre rendue 
par le terme de D#vot, puis qu'en effet c'eſt la devotion qui fait ſon veritable caractere, 
devotion toutefois bien differente de la debonnairetẽ, puis que nous avons vi! que tant 
que ce Prince a ẽtẽ hiireux, il ne geſt ſignalẽ que par une ſeveritẽ Extraordinaire & par 
des ẽxẽcutions fi peu attenduts, qu' ayant irrits tout le monde il fit revivre à ſon ẽgard 
la maxime que Pon ne ſauroit trop offenſer un Prince qui fait profeſſion de ne rien pardon- 
ner, il eſt vrai que dans ſes diſgraces, il a ſouffert avec reſignation les plus ẽtranges 
humiliations, mais eſt-ce là ce qu'il faut appeller Piete, dans un Grand Prince? N'eſt. 
Ce pas plitor une devotion baſſe & monachale, qui, loin &etre-louable en fa perſonne, 
lui a attire un juſte mepris ? Je diſtinguerai donc à cette occaſion la piete de la ſimple = 
devotion, & je dirai que ſi la premiere eſt toſjours une vertu plus recommendable W.: 
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plus nẽceſſaire encore dane les Princes que dans les tures 58 puis qu "cir Ame 3 
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bre ou d'un ne eſſentiel dans la conte 8 de Pelprit, qui le rend ſujet? 4 be 
aveugle credulitẽ ou à une ſoumiſſion ſuperſtitieuſe & deſhonorante; ainſi nous pouvens | 
dire ſur. cet ẽxemple que c'eſt un grand malheur pour les Peuples à qui la Providence 
5 deſtine des Rois d'un tel caractere, fuſſent-ils les enfans 0 * Grand ee du. 
0 Monde, comme celui- ci. V 1 FF 
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Lorna. Y E MPER EUR Louis ẽtant au lit de mort envoya fon epẽe, ſa couronne & fon. 
W Ly ſceptre à ſon fils ain Lothaire, lui recommandant, comme A Pheritier de fa puiſ- 
fance, la protection de Charles ſon dernier fils & le conjurant de le laiſſer jouir du par- 
tage qu'il lui avoit lui-meme accords ; mais ce Prince rempli de projets ambitieux, ne 
ſongeoit alors a rien moins qua Lunſon avec ſes freres, pretendant au contraire retablir_ 
PEmpire dans ſon integritẽ, il crut pouvoir en uſer avec eux de meme que Pepin & 
Charlemagne ſes ayeux avoient fait à Pegard de leurs Collateraux, & dans le fonds ſi la 
* entrepriſe dans cette occaſion par Lothaire n*avoit eu d'autre objet que le rẽta 
bliſſement de la dignite & de Pautorite de Empire dans Petendue que Charlemagne a- 
voit tranſmiſe a Louis ſon fils & que celui: ci Etoit engage de donner à Lothaire meme, il 
ſemble qu'elle n'auroit eu rien que de juſte, puis qu'on ne pouvoit c diviſer la Monarchie & 
partager l'autoritẽ fupreme ſans ruiner reellement Empire Frangois; mais Lothaire na- 
turellement plein de ruſes & de fineſſes, ſe defiant de la ſoumiſſion de ſes freres, conteſta 
leur Royautẽ, voulut conteſter l'ẽtenduè de leur partage, eſpera de les tromper & de les 
detruire Pun apres autre & par des motifs fi peu convenables i fa Dignitẽ & au courage 
qu'il devoit avoir, il acheva la ruine que ſon pere avoit commencee, ayant manque com- 

me lui de fermetẽ, ſoit pour ſe ſoumettre à la juſtice contre ſon inclination, ſoit 
faire triompher ſon injuſtice dans les occaſions qu'il eut d'accabler ſes freres & de = 
perdre fans reſſource; c'eſt ainſi que tous les Princes ambitieux & qui n'ont point dail- 
leurs lame aſſez forte pour conſommer le deſſein que leur propre conſcience condamne, 
* cauſent a leurs Peuples des maux irreparables & perdent | le plus ſouvent ce qu'ils au- 
roient pù conſerver d'un conſentement general, mais le cœur de Phomme a ce defaut 
commun de ne pouvoir étre ni bon ni méchant & de n'*etre jamais d'accord avec lui- 
meme dans le choix d'un terme a ſa conduite. Lothaire, ſur la nouvelle de la mort de 
ſon pere, envoya d'abord en France pluſieurs Meſſagers pour y annoncer ſa venue avec 
des promeſſes en faveur de ceux qui y receyroient comme veritable Succeſſeur à PEm- 
pire & a la Monarchie; & des menaces contre ceux qui ſous pretexte des partages fait 
entre les freres voudroient examiner ou conteſter ſon droit; il partit lui-meme Italie 
peu apres avec une groſſe armee & quand il fut en pleine marche il envoya des ordres à 
tous ceux de ſon parti de le venir joindre en Bourgogne, ou il eſperoit faire commode- 
ment ſubliſter ſes troupes; de Bourgogne il paſſa neanmoins a Worms od ſon pere avoit 
laiſſe une armẽe qu'il vouloit joindre à la ſienne; puis il ſe rendit à Francfort od ẽtant 
pret a livrer combat à Louis de Germanie ; ſon frere apprehendant le ſort d'une bataille 
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tien, ili fit avec lui une trève pour durer juſquꝰ au mois de No- Lomax. 

vembre lors prochain, auquel tems ils devoĩent ſe trouver au meme lieu pour terminer 
leurs differens x Famiable, ou les decider par le fort des armes. D' autre core, Charles 

etoit à Bourges ol II'negocioit avec le jeune Roi Pepin pendant que celui-ci Pamuſoit & 

qu'il S aſſeuroit de la protection de Lothaire, Charles n' ayant auſſi pas moins dempreſſe. 
* pour Vobtenir, lui envoya des ambaſſadeurs, du nombre deſquels fut Nitard, qui | 
4 (crit Phiſtoire de ces diviſions civiles, chargez de lui offrir une entiere ſoumiſſion, mais 
pincertitude naturelle: de Lothaire Pempecha de prendre un parti decifif, il rẽpondit 
Cctune maniere ſi peu certaine, que Charles ayant jugẽ qu'il ẽtoit tems de prendre des me- 
ſures pour fa defenſe. marcha aufſi-tot en Neuſtrie, od il S aſſeura du pais, puis il s'ache- 
mina ſoudainement en Aquitaine ſur la nouvelle que ſa mere y couroit riſque d'y etre en- 
levee par le jeune Pepin, ce qu'il fit ſi a propos qu": 11 gagna une grande bataille contre 
jui, mais pendant cela la trame que Lothaire avoit conduite avec beaucoup d'art vint à 
ſe decouvrir par la declaration du Royaume de Neuſtrie, en ſa faveur de laquelle Hilduin 

Abbẽ de S. Denys, Gerard Comte de Paris & Pepin fils de Bernard Roi q'Italie furent 
les premiers auteurs. 

Alors Charles par le conſeil de fa mere & des Seigneurs de ſon parti, ſe reſolut à une 
action de vigueur, jugeant que Lothaire Paccableroit infailliblement par voye de nego- 
ciations: il aſſembla donc une armee telle qu'il put & marcha contre lui, de ſorte qu'ils 
ſe trouverent bien-tor a fix lieuts l'un de Pautre, la ville d'Orleans entre deux; cepen- 
dant les Seigneurs des deux partis remirent encore les differens de leurs Princes en nego- 
ciations & ils convinrent d'un partage conditionel, par lequel la portion de Charles fut 
reduite à la ſeule Aquitaine avec Paugmentation du Languedoc & de la Provence & de 
quelques Comtez entre la Loire & la Seine: la deciſion generale ẽtant envoyẽe au Par- 
lement Général qui devoit ſe tenir à Attigny; mais par un article particulier, Lothaire 
8 engagea de ne point attaquer le Roi Louis de Germanie, ſous peine de nullite du Trais 
te, precaution qui ſervit depuis a Charles de moyen & de motif pour $unir ẽtroĩtement L 
Louis & pour clever ſa fortune au deſſus des premieres eſperances, comme nous le ver- 
rons ci-apres. En 841, Charles fut d'abord en Bretagne pour arreter les courſes que les 
Peuples de ce pais-la faiſoient dans le Maine & dans l' Anjou, voulant enſuite gagner 


Attigny, il trouva avec ſurpriſe que Lothaire lui en avoit ferme les paſſages, rompant 


les Ponts de la Seine & faiſant garder les guez par les troupes ; alors il prit. le parti de 


deſcendre le long de cette riviere juſqu'a ſon embouchure & il y trouva par bonheur 
deux batteaux dont les officiers de Lothaire avoient negligẽ de ſe ſaiſir; au moyen deſ- 
quels il entra dans le pais de Caux avec une armee, od Lothaire n'en avoit point A lui 
oppoſer; d' autre part Louis de Germanie arrivoit avec une autre puiſſante arm&e dans 
Pintention de ſe joindre a Charles & d'abréger ainſi les deliberations d'un Parlement, 
qu'ils ſgavoient leur devoir etre contraire, n'etant compoſe que des m&tmes Neuſtriens 
qui venoient recemment d'embraſſer le parti de leur aine. 

Un autre que Lothaire r'auroit pas ẽtẽ embaraſſẽ dans cette occurrence, mais il ſęeut 
ſe ſervir ſi à propos de ſon talent pour gagner les eſprits, qu'en peu de jours il amaſſa 
aſſez de troupes pour ſe trouver en ẽtat de courir au plus preſſe. Othbert Archeveque 
de Mayence & Albert Comte de Metz lui rendirent de ſignalez ſervices en cette occaſi- 
on, il marcha donc au devant de Louis de Germanie & des qu'ils furent en preſence, a- 

yant remis les affaires en negoclation, Parmee de Louis Pabandonna & ſe joignit à Lo- 
thaire; ainſi le premier fut reduit a ſe ſauver, fans perdre tems, en Bavierre, od ſon 
frere Pauroit bien-tot accablẽ &il Peut pourſuivi ; mais, auſſi incapable de mettre une 
entrepriſe à fin, qu'il ẽtoit habile à ſe tirer des mauyais pas, il s'imagina qu'il devien- 
droit plus aiſement a bout de Charles par les memes moyens; c'eſt pourquoi ayant laifſe 
le Comte de Metz en Allemagne pour s'oppoſer a Louis, il lui prenoit envie de reve- 


mir ſur le Rhin, il ſe rapprocha de Paris, pendant que Louis ayant promtement refait . 
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Loruaing. une armée, vint attaquer le Comte & le battity! de ſorte quyil cut enſuite toute lu tt 
. qu'il deſiroit d'entrer en Neuſtrie & de Sy joĩndre au Roi Charles, ſelon le Premier 


ſon Royaume au Rhin; & de la part de Charles, de borner le ſien à la foret Charbon- 
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projet... Celui- ci de ſon cots. remonta le long de la Seine pour Papprocher de'PFAqui- 
taine, dont il attendoit de nouveaux ſecours, il fut joint en effet A Montereau par trois 
de ſes Comtes, qui lui amenerent quelques troupes, & à Chalons ſur Saonne, par ſa 
mere, qui lui en amena d'autres; enfin ayant appris les avantages remportez par Louis 
de Germanie, lequel apres avoir renverſè tout ce qui ſe trouvoit à ſon paſſage, cher- 
choit à le joindre par de nombreuſes forces, il marcha à ſa rencontre; & apres la jon- 
ction ils allerent enſemble chercher Lothaire, celui- ci les amuſa par de nouvelles nego- 
ciations, juſques à ce qu'il eut ẽtẽ joint par ſon neveu le Roi Pepin, alors chaque parti 
ſe trouvant en ſa force, Louis & Charles n'ayant pu obtenir de Lothaire des condi- 
tions auxquelles ils avoient voulu ſe reſtraindre, ſavoir, de la part de Louis de borner 


niere, ils lui donnerent le combat au 28. de Juin, ou le 7. des Calendes de Juillet de 
cette annẽe 841: C'eſt une ẽpoque d' autant plus remarquable que tout ce qu il yavoit 
alors de forces Frangoiſes afſemblees aupres des quatre Rois, y perirent entiẽrement; il 
y eut plus de 109000 morts ſur la place, & Pon peut dire que, depuis ce jour, la Monar- 
chie, denuee de ſon veritable appui, ne fit plus que ramper dans les diviſions & Pigno- 
minie. Cet evenement arriva, comme l'on ſgait, a Fontenay, a Pextremits de la Cham- 
pagne du cote d'Auxerre, mais il eſt difficile de determiner ſi ce fut a Fontenay proche 
de Chably, comme on le croit communement, ou ſi ce fut un autre Fontenay proche 
de Coulanges : Nitard, qui eſt le ſeul Auteur auquel on Sen puiſſe rapporter, dit que 
la bataille ſe donna ſur une riviere qu'il nomme Riuda Burgundionum, 1] parle auſſi d'un 
marais qui ſeparoit les deux camps, d'une hauteur qui dominoit a celui de Lothaire & 
de quatre poſtes principaux, ou camperent les jeunes freres, Tauria, Brittis, Fagit & So- 
lemnat, deſquels lieux on ne decouvre que des veſtiges Equivoques, dans les environs de 
Chablis. Quoiqu'il en ſoit, Louis & Charles ayant été renverſez & battus avec un &x- 
treme carnage, dans le commencement du combat, virent ſubitement retablir leurs af- 
faires, & revenir la victoire qui les avoit abandonnez, à Parrivee de Parmee de Pro- 
vence & de Languedoc, commands par le Duc Guerin, lequel fe declara pour eux, 
Innumera ſtrage peractd, dit la Chronique, victor extitit Lotbarius; ſed ſubito Warinus Dux 
cum Provincianis & Tholoſanis ſuperveniens, ſuper Lotharium irruit & ingravatum eſt prob. 
lium, fugatuſque & vidtus eſt Lotharius. Ainſi ſes jeunes freres obtinrent une entiere vi- 
ctoire ſur leur aine & men tirerent cependant aucun avantage reel, parce que Peduca- 
tion qu'ils avoient reglue, ramenant tous leurs ſentimens à la pratique de quelques œu- 
vres de ſurerogation, ou plitot à des vœux qu'ꝭ de juſtes actions, touchez dailleurs par 
le deſaſtre de la Nation qu'ils pouvoient en effet regarder comme le leur propre, ils ne 
ſongerent qu'à celebrer des Proceſſions, des Jeunes & des Litanies pour expler le cour- 
roux du ciel & le flechir ſur Petat de tant de morts; ſoins non pas inutiles, mais bien 
plus aiſez à prendre, que de regler des deſirs immoderez. Les freres $'<tant enſuite ſe- 
parez, Lothaire, qui eut le tems de reparer ſes forces, tomba ſi vivement ſur Charles a 
la fin de l'annẽe, qu'il fut reduit a ſe ſauver dans les forets de la Province du Feretze, 
od Lothaire manqua de nouveau à Paccabler. 
En 842, les deux freres ſe trouverent des le mois de Fevrier a Straſbourg, on ils 7 re- 
nouvellerent leurs alliances, & l'on a encore les formulaires de leurs ſermens dans les 
deux langues qui diviſoient alors la Domination, le Romance & le Tudeſque, ils mirent 
enſuite leurs forces en campagne; Lothaire ſe trouvant le plus foible, ceda la partie 
& le retira vers Lyon, abandonnant P Auſtraſie & la Bourgogne: les jeunes freres pour 
profiter de l' occurrence, aſſemblerent auſſi- töt les Evèques de leur parti a Aix la Cha- 
pelle, od par un emportement preſque incroyable, ils priverent PEmpereur Lothaire de 
la part en den. l les Monts: Nitard, qui a rapporte la procedure de ce pretendu juge- 
ment, 
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ſer un catalogue infamant des fautes de fon Souverain, apres quoi il prononga un Juge- 


ment de deſtitution contre lui, avec mandement aux freres puiſnez d'occuper ſes Etats 


pour les gouverner ſelon la Loi de Dieu, c'eſt a dire, dans la dependance du meme 
Clerge. L'Hiſtoire ne rapporte a mon ſens aucun trait plus injurieux que celui-Ià ala 
memoire des Princes qui y donnerent occaſion, ni de plus odieux pour celle des Prẽ- 
lats qui formerent une telle deciſion: Ergo, ce ſont les termes du Decret, omnibus Epi- 
ſcopis viſum eſt unanimiter, atque conſentiunt quod, ob ſuam nequitiam, vindidta Dei illum 


( Lotharium ſeilicet) ejecerit, regnumque ſuis fratribus melioribus ſe ad regendum tradiderit. 


Nitard ajoute que ces Prelats ne conſentirent pas nẽanmoins que les freres occupaſſent 


les Etats de Lothaire, ſans etre aſſeurez de leurs volontez pour le Gouvernement. Nec 


tamen illis banc licentiam dedere donec palam illos percunftati ſunt utrum Regnum per veſti- 
gia fratris ejefti, an ſecundum voluntatem Dei, regere voluiſſent? A quoi ayant humble- 
ment rẽpondu, les Eveques prononcerent: Atque autoritate divind ut illud ſuſcipiatis & 
ſecundum Dei voluntatem regatis monemus, hortamur atque praecipimus. Voila donc cette 
Couronne. que Charlemagne avoit fait prendre à ſon fils ſur PAute] pour marque de {on 
independance, en la diſpoſition des Prelats que Nitard dit avoir été des gens de rien; 


ou plitot voila quel fut le terme de cette devotion baſſe & rampante, deſtituce de cou- 


rage & d' honneur que Louis le Debenmaire avoit inſpiree a ſes enfans, _ Pavoir 
pratiquee Ini-meme. | 

Il eſt difficile de decider fi ce coup 5 Lothaire de conſentir à la paix de bonne 
foi, ou ſi ce fut platot Pepuiſement de ſes forces. Quoiqu il en ſoit, il demanda une 
conference avec ſes freres, leſquels y donnerent auſſi-tôt les mains; ils s'aſſemblerent 
donc tous trois dans une Iſle de la Saonne, pres de Macon, chacun avec quarante Sei- 
gneurs de ſuite, & il y fut conclu que la Domination Frangoiſe, non compriſes Pltalie, 
la Baviere & P Aquitaine, ſeroit diviſce en trois parties par les 120 Seigneurs preſens & 
pour faire ce partage, on convint d'une treve & que les Arbitres s'aſſembleroient x 
Metz, d'od ils paſſerent a Coblentz & finalement à Thionville, ou Paccord fut regle & 
jure entre les mains des Eveques. La Germanie juſqu'au Rhin fut le partage de Louis; 
la Gaule, depuis le Rhin juſques a la Meuſe, VEſcaut & la Saonne avec le Dauphine 
& la Provence, celui de Lothaire; & la France, telle à peu pres qu'elle eſt à preſent, 
comprenant la Neuſtrie & Aquitaine, fut ajugee a Charles, nonobſtant les droits du 
jeune Pepin; mais il appella de ce jugement à ſon epẽe & ſe maintint encore long 
tems, malgre les forces de ſon oncle, ayant commence \ gagner une grande batallle 
contre ſes Generaux des Pannee ſuivante 844, en laquelle Ebrouin de Poitiers, le plus 
grand ennemi de Pepin, demeura priſonnier, ce fut auſſi en cette anne que Charles fit 
maſſacrer le Comte Bernard, autrefois Partiſan zele de ſa mere; pour ne rien dire de 
plus, action qui lui fit peu d'honneur, quoique ce Comte fut au moins coupable de 


etre menage contre lui & le 3j jeune Pepin, au dela des termes od le peut faire un 
ſujet, 


CHARLES 
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ment, eſt un tẽmoin oculaire & Non ſuſpe&t: de la baſſeſſe des Princes qui le ſollicire- LoTHAIRE, 
rent & de. Poubli de leur dignite dans lequel ils ẽtoient tombez, puis que ſous prẽtexkte 


de ne point attenter par cupiditẽ à la part que leur frere aĩnẽ devoit poſleder dans la 
Monarchie, ils ſe laiſſerent deſhonorer par un Clergé rebelle & inſolent qui ofa dreſ- 
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-v OY 1E partage de 1a Monarchie rendit enfin 1 paix tant acre, x mais lot de 

Ia relever, il lui donna le coup mortel en diviſant les Peuples qui la compo- 
ſoient & formant des Royaumes dittincts, qui ne ſe ſont jamais relinis. Pendant ces di- 
viſions domeſtiques, les Normands entrerent en France de toutes parts, ils s'attacherent 
d'abord i la Gaſcogne, comme au pais le plus Eloigne, ils ruinerent Bazas, Leictour, 
Dax, Tarbes, Labour, Oleron, I'Eſcars, mais ils manquerent la ville de Bourdeaux 
ils deſcendirent pareillement en Neuſtrie ſous la conduite de Hogeric & d'Ogier; brü- 


lerent Rouen, apres Pavoir pillee, ainſi que les Abbayes de] umiegues, de Fontenelles, 


de Feſcamps, de Montivillers & tous les lieux en général certaine diſtance de la Mer, 
On remarqua alors que les diviſions publiques ayant paſſe dans les conditions particu- 
lieres, il ſe trouva des hommes fi paſſionnez, que non ſeulement pour ſe vanger de 


leurs ennemis, ils ſervirent de guides aux Barbares qui, par Pignorance des lieux, n'o- 


ſoient auparavant s'engager dans les terres; mais que pour de Pargent ils leur vendi- 
rent des armes & des chevaux par le moyen deſquels ils devinrent plus hardis aux en- 
trepriſes & plus difficiles à repouſſer, de ſorte qu'il falut par ordonnance publique re- 
primer cette intelligence avec les Normands & dẽcerner les peines les plus rigoureuſes 
contre ceux qui leur donneroient ou des armes ou d'autres ſecours. La Bretagne ne fut 
pas Epargn&e, non plus que les autres Provinces; Lambert, Comte de Nantes, que le 
Roi Charles avoit voulu depoſſeder, appella les Normands, ils ſurprirent la ville pen- 
dant la meſſe, le jour de S. Jean Baptiſte, tuerent PEv&que à PAutel, & apres avoir 
deſole & pille tous les environs, en laiſſerent la poſſeſſion au perfide Lambert. En 
845, Haſting & Bier, dit C6te de fer, conduifirent une flotte de Normands qui ayant 
remontẽ la Seine juſqu'à Paris, qu' ils ne purent prendre, pillerent PAbbaye de S. Ger- 
main des Prez, dẽtruiſirent la ville de Melun & ravagerent generalement le Pais 3 
droite & à gauche ſans reſiſtance ; le Roi Charles en cette Extremits leur offrit de Par: 
gent pour racheter ce qui reſtoit, ils sen firent donner 7000 livres peſant, ou 14000 
marcs, & en ſe retirant pillerent toute * Picardie, la Flandres, la F riſe & finirent par 
la ville de Hambourg. 

Veritablement le Royaume de Charles ctoit alors dans une Extreme deſolation. L' A- 
quitaine Etoit entiẽrement paſſte au pouvoir de Pepin, la Neuſtrie occupee & ravagte 
de toutes parts par les courſes des Normands, les Armoriques ſoulevees ſous la con- 
duite de Neomene, lequel Etoit un ennemi fi terrible qu'il defit cette annẽe meme I 
plate couture le Roi Charles & toutes ſes forces & lui fit courir un &treme danger de 
fa perſonne, mais le pire de tous les malheurs etoit la haine &le mepris que Pon com- 
mengoit à concevoir pour le Prince qui ſe faiſoit connoitre pour le plus factieux, le 
plus avide & le moins fidele de ſes freres. Dans le meme tems Pabſence de Lothaire 
ayant denue PItalie de forces, les Ducs de Benevent & de Capoue oſerent non ſeule- 
ment ſe faire une guerre particuliere avec les ſujets de leurs Duchez, au mepris du jeune 
Louis, fils aine de PEmpereur, mais ils appellerent a leur ſecours Pun les Sarrazins 
d' Eſpagne & l'autre ceux de Iſle de Sardaigne, les uns & les autres $'etablirent egale- 
ment dans le pais & le deſolerent vingt ans durant, fans reſiſtance. En 846, ils s'a- 
vancerent juſqu'à Rome, pillerent le Bourg & P' Egliſe de S. Pierre & enleverent Pim- 
menſe trẽſor qui y ẽtoit conſerve, mais les vaiſſeaux ſur leſquels ils Penvoyerent en A- 
frique, perirent tous generalement. Cette irruption donna depuis occaſion au Pape Le- 
on IV. d' enfermer ce quartier de murs & de le peupler de Corſes, que ces memes Sar- 

I razins 
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| razins avoient chaſſe de leur le, En 848, les Normands {urpriretit Bourdeaux par la Canes 
trahiſon des Juifs, ils y firent un butin Prodigieux & des ravages cruels dans tous les 8 
environs; la foibleſſe de la France <toit telle qu'on ne pũt jamais amaſſer aſſez de 
troupes pour les en chaſſer, de ſorte qu'ils en firent long tems leur Place- d' armes. 

En 850, pluſieurs Seigneurs d' Aquitaine, qui haiſſoient les mauvaiſes mœurs du Rox 
Pepin appelerent Charles, le regùrent dans Limoges & Paccompagnerent au Siege de 
Toulouſe, mais des qu'il fut retourne en Neuſtric, ils ſe raccommoderent avec Pepin. 
L'annẽe ſuivante, il ſe tint un Parlement general ſur les bords de la Meuſe, od les 
trois freres ſe virent & renouvellerent le ſerment de paix & de ſecours mutuel, mais les 
Normands pendant ce tems-la entrerent dans la Seine, firent à droite & à gauche les 
ravages accoutumeæ, prirent, pillerent & briilerent la ville de Beauvais. Ainſi l'on de- 
liberoit, lors qu'il ẽtoit queſtion de ſe defendre contre les plus barbares ennemis qui 

furent jamais, & les Princes qui avoient immolẽ tant de ſang Frangois à leur interẽt 
particulier, ne ſongeoient pas ſeulement à en Expoſer une goute du leur, pour le ſalut 
public, dans une deſolation fi generale. En 85, le malhireux Roi Pepin fut arrete & 

livré 4 Charles, qui le confina dans l' Abbaye de S. Medard de Soiſſons, comme il a- 
yoit peu auparavant renferme Charles ſon frere à Corbie; mais le Germanique en 
tira pour Pelever à VArcheveche de Mayence, apres la mort de Rhaban ; toutefois Pe- 
pin s'ẽvada & dans ſon deſeſpoir ſe Joignit aux Normands, action qui le rendit encore 
plus odieux, ſur tout aux Ecclẽſiaſtiques à qui cette Nation faiſoit principalement la 
guerre; il fut enfin repris une ſeconde fois & enferme pour toũjours dans le Chateau 
de Senlis; car on ne pit le perſuader de reprendre Phabit Monacal ; ou plitot PAr- 
cheveque de Rheims, Hincmar, conſults ſur ce qu'il en faloit faire, jugea qu'il devoit 
etre ſoumis à la penitence avant de Pengager dans la Clericature, & il mourut dans 
Fintervalle. Telle fut la fin d'un Prince nẽ avec un grand courage, une beautẽ ſingu- 
liere de viſage & divers talens qui toutefois ne pürent Acchir la fortune: la corruption 
de ſes mœurs lui fuſcita beaucoup Tennemis, mais il ne fut pas moins aimé que hai, 
en ſorte que ſa priſon, ni ſa mort, n- Eteignirent point ſi abſolument ſon parti, que les 
reſtes n'ayent fait beaucoup de peine à Charles & à fa Poſteritẽ. 4 

En cette meme année 852, les Normands étant remontez par Pembouchure de la 
Loire, briilerent toutes les Villes aſſiſes ſur ſes bords juſques 3 Tours, od ils pillerent 
les richeſſes infinies du Tombeau de S. Martin; cependant Charles ſe trouvant maitre 

de ! Aquitaine y prit fa revenge contre Pancien Parti de Pepin, qui lui avoit ẽtẽ fi op- 
poſe, il fit mourir pluſieurs Seigneurs & mecontenta tellement tous les autres, qu'ils 
deputerent au Germanique pour lui demander un de ſes enfans pour Roi; ce Prince 
choiſit Louis, le ſecond. d' entr'eux, qu'il fit auſſi- tõt partir ſur cette legere eſperance; 
mais outre que le nouveau Roi q Aquitaine ne s' accommodoit point de Pair du Pais, 
les Seigneurs ſe mEnagerent tellement à ſon ẽgard, qu'il parut qu'ils avoient deſſein de 
rentrer "ſous leur premier joug; de forte que Louis en retourna ; toutefois Charles n'en 
fut pas moins offenſe, & pour ſe mettre a couvert de pareilles recidives, il s'unit à Lo- 
thaire plus fortement qu'auparavant: Louis de fa part en congiit tant d'ombrage, qu'il 
refuſa de ſe rendre au Parlement general de Liege, qui ſe tint Pan 854. Lothaire tou- 
tefois n'avoit garde de lui nuire, puis que degoute des affaires du monde, il n'y parut 
que pour rẽſigner la Couronne Imperiale à ſon fils aine Louis, & faire le partage de 
ſes autres Etats entre Lothaire & Charles, ſes autres enfans: il ſe retira auſſi-tôt dans 
PAbbaye de Pruin & y mourut peu de mois apres y avoir pris Phabit. Cet evene- 
ment changea tout a fait la diſpoſition des affaires, en ce que les vieux oncles ſe per- 
ſuadant qu Vils pourroient ſe ſervir de leurs jeunes neveux chacun A leur avantage & 
peut-etre meme mettre la main ſur quelqu'un de leurs Etats, s' empreſſerent de les ga- 
gner; Lothaire, le ſecond d' entr'eux, s'attacha à Charles le Chauve, mais PEmpereur 
Louis, plus juſte connoiſſeur, prefera Pamitie du Germanique. En effet, Charles etoit 
Z 2 univerſellement 
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e hal & mepriſe au point que les Grands de Neuſtrie ne pouvant plus ſup⸗ 
porter ſon Gouvernement, deputerent vers le Germanique pour lui offrir la Couronne, 
aux charges nẽanmoins qu'il voulut regner avec Equite & defendre le Pais que Charles 
abandonnoit aux Barbares : Au reſte, leur defeſpoir paroiſſoir t tel qu'ils menaßoient Tap: 
peller les Infidelles, fi Louis mẽpriſoit leuts juſtes plaintes. 
Les reproches que les Neuſtriens faiſoient à Charles rouloient ſur ſon peu de foi & de 
courage, ſur la preference qu'il donnoit aux perſonnes de baſſe condition, ſur la viola- 
tion perpetuelle des droits des particuliers, ſur le pillage univerſel des Provinces, enfin 
ſur fa nonchalance à repouſſer les Normands, qui le faiſoit ſoupgonher intelligence 
avec ceux; pour lui il ſe plaignoit de leur lächeté, de leur negligence à fournir les 
croupes neceſſaires pour faire des entrepriſes utiles & du peu de fidelits qu'ils lui gar- 
doient; ce qui Pobligeoit à ſe faire de nouvelles creatures. La fin de ces aigreurs re- 
ciproques fut que pendant que Charles ẽtoit alle ſur les frontieres d Anjou pour repouſ- 
ſer les Bretons, Louis ſe rendit au Palais de Pontegou, où il regtit Phommage de la 
plipart des Seigneurs & ſe fit couronner à Sens, apres quoi il indiqua un Parlement 
general à Attigny; Wenelon Archeveque de Sens, que Charles avoit tire de la plus 
baſſe fortune, fut le plus zelẽ Promoteur de cette dẽfection, laquelle fut fi generale que 
Parmee meme de Charles Pabandonna. Toutefois cette revolution ne dura pas; les 
Neuſtriens ne &accommoderent pas des mee urs dures & rudes du Germanique, de ſorte 
que pour mieux faire leur paix avec Charles, ils complotterent de s'en ſaiſir, ce qui & 
toit d' autant plus facile que Louis, pour ne point ſurcharger le Pais & pour plus grande 
marque de confiance, n'avoit garde aucune de ſes troupes avec lui, cependant ayant eu 
quelque ſoupęon de la perfidie qu'on lui vouloit faire, il fe retira habilement du peril 
& regagna ſes propres Etats: cela arriva en 856 & 857. En Pannee ſuivante, le Chauve 
& le jeune Lothaire, apres quelques conteſtations qui ſurvinrent entr'eux au ſujet du 
Royaume de Provence, qui vint a vacquer par la mort de Charles, le dernier des trois 
fils de PEmpereur Lothaire, & duquel le Roi d' Auſtraſie &empara, malgre le 
droit de ſon aine ; ces Princes $'<tant unis de nouveau par des ſermens mutuels, afſem- 
blerent leurs Eveques en la Ville de Metz, & il y fut rẽſolu par deliberation d'envo- 


yer ſommer Louis de Germanie de reparer le tort par lui fait a ſon frere ſans y avoir 


ete provoque & d'aſſiſter pour cet effet a un Parlement general, on la cauſe ſeroit diſ- 
cutẽe. Louis repondit qu'il n'avoit rien entrepris que par le conſeil des Eveques, & 
qu'il Etoit bien aiſe d'avoir leurs avis avant que de faire une plus ample reponſe : on 
convint donc d'aſſembler un Concile à Savonieres au Fauxbourg de la Ville de Toul 
pour le mois de Juin de cette annee 859. Cette aſſemblée travailla à la réünion des 
Princes & en vint hüreuſement a bout, mais ce qui la rend tres-linguliere, eſt la re- 
quète que Charles le Chauve y prẽſenta contre PArcheveque de Sens, dans laquelle 1] 
Expoſe ce qu'q peine pouvons-nous croire aujourd'hui, ſeavoir qu ayant recu la Cou- 
ronne par la conſecration des Eveques, il n'en a pù Etre prive du moins fans leur juge- 
ment: c'eſt pourquoi Wenelon n'avoit pù faire ſerment a un autre Roi ſans ſe rendre 
coupable de parjure & de trahiſon. Aequd conſecratione vel regni ſublimitate ſupplantari 
vel projici a nullo debueram, ſaltem ſine accidentia & judicio epiſcoporum, quorum miniſterio 


in regem ſum conſecratus, quorum paterms correptionibus & caſtigatoriis judiciis me ſubdere fut 


paratus & in preſenti ſum ſubditus. Le Concile Etoit trop flatte par cette reconnoiſſance, 
pour ne pas accorder quelque choſe à un tel ſuppliant, il nomma donc quatre Metro- 
politains pour l'inſtruction du procès & Charles parut s'en contenter. 

En 861, le Prince donna le gouvernement de la Marche de France contre les Nor- 
mands & les Bretons, à Robert ſurnomme le Fort, que les uns diſent avoir ẽtẽ de Race 


Saxonne & meme petit fils de Witikind; les autres, d'une branche puiſnẽe de la Maiſon 


Royale; cet Emploi, le plus important qui pùt etre commis A un ſujet, s' ètendoit ſur 
toute la core maritime de la Neuſtrie, ou il donnoit le commandement des armes & la 
diſpoſition 
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aiſpoſitian des Chalges militaires: Ouelques uns a ajoutent, avec peu dupparence, que CuaRLEs 


le Chauve yJoignit le droit Sheredits ;- il eſt du moins certain que ce Marquiſat, au. ML | 


| quel la Duche de France & le Comte de Paris fut rẽüni quelque tems apres, fut le 
premier degré qui conduiſit au trone la poſteritẽ de ce Robert, preciſcment ; au quatri- 
eme degre de ſucceſſion, comme nous le verrons ci-après. It y avoit deja un autre 
Marquiſat à Vextremite du Royaume ẽtabli contre les Sarrazins, duquel le fameux Ber- 
nard de Barcelonne avoit ẽtẽ inveſti par la faveur de Judith mere du Chauve, ſous le 
titre du Marquiſat ou Duchẽ de Gothie ou de Septimanie: les Comtes ou Gouverneurs 
de Provence prirent auſſi le meme titre de Marquis, a cauſe des guerres qu ils eurent 
3 ſoutenir contre les Sarrazins des Alpes; & à cet Exemple l'Italie & P Allemagne pro- 
duifirent auſſi de pareilles dignitez. En 862, Beaudouin Comte de Flandres eut la te- 
meritẽ d'enlever Judith fille. du Chauve & Ve. uve d'un Roi Angleterre: ce Prince en 
fut vivement offenſe, il envoya des Troupes contre le Raviſſeur, mais cette voye n'a- 
yant pas reüſſi, il porta ſa plainte au Pape, lequel Par ſa puiſſance ſpirituelle obligea 
Beaudouin & Judith de ſe rendre à Rome, od, apres les avoir entendus, il ſe rendit le 
Mediateur de leur reconciliation avec le Roi. Dans le meme tems, le jeune Lothaire 
A Auſtraſie qui Etoit devenu amoureux de Waldrade, ſe fit ſeparer de la Reine Tied- 
berge ſa femme, par un Concile, & Pepouſa : cette affaire devint dans la ſuite ſi con- 
ſiderable, à cauſe de la protection que le Pape accorda à Tiedberge contre la deciſion 
des Eveques Frangols, qu'elle eſt regardee aujourd'hui comme Pun des grands &vene- 
mens de 'Hiſtoire Eccleſiaſtique. Quant à nous, il ſuffit de ſęavoir que Lothaire fut 
contraint de reprendre ſa femme, quoiqu'il n'eut jamais cefſe de la maltraiter, ſur le 
pretexte des familiaritez qu'elle avoit euts avec le Duc Hubert, ſon propre frere, a- 
vant ſon mariage; quelques- uns diſent qu'elle les avoit avoutes, mais les Annales de 
S. Bernard portent que Lothaire la vouloit contraindre, ut ipſa confiteretur coram epiſco- 
pis fratrem ſuum Hubertum ſibi Sodomitico ſcelere fuiſſe commixtum. Hubert outré de ces 
reproches s' ẽtant revolte penſa ruiner Lothaire; il fut enfin tue dans une bataille que 
Conrard de Stralingee lui livra en 865, Exploit qui ẽleva tellement ce Conrard, que lui- 
meme & ſes enfans ſe rendirent maitres de la Transjuranne & y etablirent un Ro- 
yaume qui s'ẽtendit enfin ſur toute la Bourgogne comme nous le verrons plus bas. 
En l'année 864, 25. du Regne du Chauve, il aſſembla le Parlement de Neuſtrie au 
lieu de Piſſy ſur la Seine preciſement oli les Rivieres d' Eure & d'Andelle y joignent 
leurs eaux, lieu qui devint encore plus celebre dans la ſuite par le long ſejour que les 
Normands y firent ſous la conduite de leur premier Duc Roolt, qui charm de fa fi- 
tuation lui impoſa ſon propre nom, Vallis Rollonis, d'où geſt forme celui de Wal de 
Rool & par corruption celui de Vaudreuil z ce fut dans cette Afſemblee que fut dreſ— 
ſe le fameux Edit qui porte datte du 24. Juin, #7. des Calendes de Juillet, Indiction 12. 
de Jeſus Chriſt, Entre les Statuts & reglemens qui y ſont contenus, on trouve d'a- 
bord ſept Capituls qui recommandent l'ordre & la manutention de la juſtice que le 
Prince remit toute entiere entre les mains des Eveques, enjoignant aux Comtes Provin- 
claux, aux Vicaires & aux Commiſſaires, Mifj Dominici, de leur donner toute ſorte 
dbaſſiſtance pour la punition des coupables, ſgavoir les amendes pour les perſonnes li- 
bres & le fouet pour tous les autres, regle 3 a 60 coups de verge qui doivent ètre don- 
ncz ſur la chair nue d'une maniere qui puiſſe corriger ceux qui ſont tombez, ſans les 
eſtropier, ni les rendre ſujets à Pinfamie. Les Capituls ſuivans juſqu' au 19. ẽtabliſſent 
un nouvel ordre pour la monnoye, ſgavoir le dẽcri general des anciennes eſpeces, apres 
la Meſſe du jour de 8. Martin, lors prochain, avec defenſes de refuſer les memes an- 
ciennes eſpeces juſques au jour du decri general, ils fixent pareillement les lieux od ſe. 
ront a Pavenir ẽtablies les fabriques des monnoyes, a excluſion de tous autres endroits, 
ſcavoir le Palais, c'eſt à dire, la ſuite du Prince, parce que comme ſon treſor ne ren- 
fermoit que des metaux en maſſe, il faloit nẽceſſairement une monnoye pour ſon ſer- 
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nement nommee Quentorium, & à laquelle, ſuivant Fexpreſſion de J Edit, il appartenoit 
c' anciennetè d'avoir une fabrique de monnoye a Rouen, Rheims, Sens, Paris, Orleans, 
Chilons ſur Saonne, Medoc ou plutat Meſle en Pain dite e en Latin Metullum, & Nar- 
bonne. Ils preſcrivent auſſi la forme de la nouvelle monnoye, qui portera d'un cotẽ le 
monograme du Prince & ſon nom ecrit.a Pentour, & de Pautre la croix, avec Je nom du 
lieu od elle aura &te frappee ; mais comme Peſpece metallique manquoit en chacune de 
ces nouvelles fabriques & qu il ne paroit pas que les particuliers euſſent aſſez de confi- 
ance au Gouvernement pour y remettre de bonne foi leur argent & qu'ils fuſſent aſſez ri- 
ches pour y en porter beaucoup, le Roi ordonna qu'a-commencer aux prochaines Calen- 
des de Juillet, chaque Comte ſous. le diſtrict duquel il y aura une fabrique, accompagne 
de ſon Vicaire ou Vicomte, de deux perſonnes poſſedant terres, biens ou honneurs dans 
le meme Comte, ou du monnoyeur qu il aura choiſi avec precaution & a a fa garentie, ſe 
tranſportera à la Chambre Royale? 2 Senlis pour y receyoir cinq livres peſant d argent 
pur, avec leſquelles on commencera la fabrique des nouvelles eſpeces, laquelle quantite 
_ Cargent le meme Comte s obligera de rendre en eſpeces monnoydes en la meme Cham- 
bre le Samedy devant le Careme prochain ; il fixe enfin le prix de la livre d'or pur à 12 
livres d'argent, a exception que ſi Por n'ẽtoit pas aſſez fin pour la dorure, il ne ſeroit 
payẽ que dix livres Cargent. Cette ordonnance, une des plus conſiderables qui nous re- 
ſte dans PAntiquite, contient divers articles 1 importans & propres I faire connoitre les u 
ſages du tems od ils ont ẽtẽ qreſſez, mais celui qui regarde les monnoyes exige en Parti- 
culier quelques reflexions qui n'en doivent pas ẽtre ſeparees, & 1”. je remarque, après 
Monſ. le Blanc, que Charlemagne avoit renforce la monnoye du Roy ſon pere, de ſorte 
qu'au lieu de 22 8. à la livre, il n'en fit fabriquer que 20, raiſon pour laquelle nous trou- 
vons aujourd'hui que les deniers de Pepin ne pezent environ que 23 grains & que ceux 
de Charlemagne en peſent 25 trebuchans; mais malgre cela Charles le Chauve aug- : 
menta encore la peſanteur du ſol, & quoique PEdit preſent ne determine pas la quantitẽ 
qui s'entend tirer d'une livre peſante ordinairement 23 grains, il y a lieu de j juger qu'il 
determina que la livre d'argent ne contiendroit que 188. de 12 d. chacun, & par conſc- 
quent que la livre d'or ne ſeroit payce que 216 ſols de nouvelle monnoye, que ſt Pon re- 
cherche la cauſe de cette augmentation du poids de Peſpece, je penſe que Fon n'en ſcau- 
roit donner aucune plus probable que Vavarice des Princes & de leurs Miniſtres & le def- 
ſein forms d'augmenter leurs treſors autant qu'il ſe pourroit aux depens des particuliers: 
en effet nous avons remarque, que Pargent ou Por du treſor y ẽtoit fondu en maſſe, & 
que les imports ordinaires, les amendes qui ſe jugeoient & tous les autres droits du Prince 
Etolent euer en monnoye courante de ſols ou de deniers d'or ou d' argent, d'où il s'en- 
ſuff qu'en augmentant le poids des eſpeces on augmentoit le profit du trẽſor; ainſi, par 
exemple, celui qui du tems de Pepin payoit 60 "ls d'amende, ne payoit que deux 
livres effectives argent & 16 ſols, & celui qui payoit les memes 60 ſols, ſous Charles 
le Chauve, en payoit trois livres & ſix ſols de plus; different qui monte à une demi li- 
vre d'argent, ou un quart d'augmentation: : 2%, L'on peut reſumer des differentes pe- 
ſanteurs des monnoyes de ces tems-là, que la livre courante peſoit prẽciſẽment 600 
grains, C'eſt a dire, 2 onces & 240 grains plus que les marcs de notre tems, & une once 
336 grains moins que la livre Romaine. 3. Il faut reconnoitre la rarete de Peſpece me- 
tallique, puis que pour fournir un Etat entier pon; jugea que cinq livres d'argent pour- 
roient ſuffire en chaque monnoye, ce qui ne faiſoit que cinquante livres pour le tout. 
Quant au ſurplus de Pordonnance, voici quelques. unes de ſes diſpoſitions. 
I. Elle ordonne que les meſures de grains & de liqueurs, le boiſſeau, le ſeptier, le 
muid ſeront par tout conformes aux ẽtalons du Palais, ſur les peines de Pamende de 60 
ſols pour les perſonnes libres ou du fouet de correction pour les autres. Ce trait prouve, 
contre 1 prejugẽ e qu'il n'eſt point vrai que Puniformite des poids & des me- 
| 3 | ſures 
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fires ſut un auſſi grand avantage qu'on ſe Pimagine pour VErat en général, puis Cares 


qu'elle ẽtoit univerſellement pratiquẽe ſous le Regne du Chauve, Pun des plus mal ad- 
miniſtrez dont l' Hiſtoire ait parle; & d'ailleurs qu'il n'eſt point vrai non plus que dif- 
ferens Rois ayent inutilement tentẽ d' introduirè tette: uniformite qui pourroit etre de 
quelque commodite aux Marchands, mais ne ſfauroit-par elle-meme etre utile à PEtat 
en general. II. Elle ordonne punition de mort, rachetable neanmoins à prix d' argent 
par compoſition dn Vougilde, contre ceux qui ſeront-convaincus d'avoir livre des ar- 
mes offenſives ou dẽfenſives qui ſont appellees Brunia, de la couleur du fer, des caſ- 
ques & des cuiraſſes; ou des chevaux a tous ẽtrangers & particulicrement aux Nor- 
mands pour quelque raiſon que ce puiſſe etre, meme le rachapt de fa perſonne, omnis 
\ de vita componens, dit le Texte. III. Elle ordonne à chaque Comte Provincial de te- 
nir un ẽtat ẽxact de tous les habitans de ſon territoire, de leurs differentes conditions, 
biens, facultez & talens, afin qu'ils puiſſent employer les uns & les autres à la defenſe 
commune, ſelon qu'ils ſeront en etat d'y ſervir, & a Pegard des perſonnes que les inva= 
ſions des Barbares ont fait fuir dans les Contrees voiſines, elle veut qu'on les employe 
charitablement aux travaux de la campagne pendant un certain tems, après lequel el- 
les ſeront obligees de ſe retirer dans leurs anciennes demeures. IV. Elle pourvoit i 
un abus commun par lequel celui qui devoit un cens capital au Roi ou à un autre 
prẽtendoit sen decharger en ſe donnant a PEgliſe ; il ſemble nẽanmoins que pour me- 
nager le Clerge, Charles ſe contente que le cens ſoit tranſporte -ſur les poſſeſſions an- 
ciennes du nouveau ſerf de PEgliſe 3 au ſurplus, it ordonne que ceux que la famine ou 
toute autre eſpece de neceſſite aura engage de vendre leur liberte, y puiſtent rentrer 
de plein droit après un certain tems de ſervice; ſuivant Pexemple des Ifratlites; V. II 
defend aux habitans de la Campagne d'aliener ou de partager leurs manſes her&ditai- 
res, en rẽſervant comme ils faiſoient ce qu'on appelloit ſella mani, c'eſt i dire, Pha- 
bitation, & il fonde cette difference ſur ce qu'elle cauſoit la ruine des Villages & le 
non-payement de ce qui ẽtoit du au Proprietaire du fond. VI. II ordonne le paye- 
ment des corvees de bras & de charrois diits ſelon les conditions de l'infeodation de 
chaque terre, &, ſur la difficulte nouvelle que faiſoient les paiſans de charier du marne 
pour Pamendement des terres, parce que Puſage n'en ẽtoit introduit que du tems de 


A. 
” 


Pepin & de Charlemagne, il juge qu'ils doivent obẽir au maitre parce que l'eſpece du 


travail eſt indiffèrente en elle-meme. VII. Enfin, apres avoir relache quelque choſe 
de la rigueur du Banc general qu'il avoit fait faire pour fortifier Pentree de la Riviere 
de Seine, il ordonne que toutes ces Fortereſſes particulieres elevees dans le Royaume 
ſans ſon expres commandementi Caſtella firmitatis haiae, ſoient abſolument dẽtruites dans 
les prochaines Calendes d'Aotit, menagarit les Comtes qui ſeront négligens à éxẽcuter 
ſes ordres d'une prompte deſtitution & d' envoyer des Commiſſaires pour veiller a leur 
conduite. II y a differens autres articles, de la diſcution deſquels on pourrott recueil- 
lir quantite d'anciens uſages, mais comme cet Extrait n'eſt dẽja que trop long, quoi- 
que je n'aye pas cru allonger vainement cet Ouvrage par le detail qu'il contient, je 
reviens a Hiſtoire: | yes | 

En 865, le Chauve craignant les ſuites facheuſes que pouvoit avoir le mecontente- 
ment general des Seigneurs, s'aviſa d'introduire chez les Peuples de certaines aſſocia- 
tions, ou Pon forgoit les habitans de chaque Canton, Miſſaticum, de s'incorporer en 
promettant de defendre ce Pais de toutes ſes forces & de maintenir la Royaute du Roi 
Charles contre ſes ennemis; il envoya donc à chacun un etendart ſous lequel elle de- 
voit marcher ſelon les beſoins & ordres des Comtes & autres Officters publics, mais 
loin que cette nouvelle inſtitution ait ẽtẽ d' aucun uſage pour le maintien de la Fa- 
mille Royale, on peut aſſeurer qu' aucun ne contribua davantage a la detruire parce que 
les Seigneurs ſe rendirent bien-tot maitres de ces Aſſociations & $en ſervirent pour 
leurs deſſeins particuliers. En 867, les Normands étant entrez par la Loire, inonde- 
A a a rent 
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rent le Pais Nantois, le Poitou, PAnjou & la Touraine.  Ranulphe Duc Aquitaine 

& le Marquis Robert ayant reiiui leurs forces pour les repouſſer, leurs Troupes Sagne- 
rent la bataille, mais les deux Chefs furent tuez ce qui donna moyen aux Normands 
de ſe retirer avec un butin infini : le Marquis laiſſa deux enfans, Eudes & Robert, qui 
tous deux gEleverent juſques I diſputer la Couronne à Charles, petit fils du Chauve. 
Le deſordre de la Monarchie ẽtoit alors ſi grand, qu'à peine Pon connoiſſoit le nom 


du Roi, fi ce reſt pour le deteſter : chaque Gouverneur ſe rendoit independant & fe 


rangeoit ſelon ſes plus grands interets, tantot d'un parti & tantot d'un autre; car nous 
avons remarque, que quoique le Trone fut occupe par Charles, non ſeulement Pancien 
Parti de Pepin ſubſiſtoit totyours en Aquitaine, mais qu'il getoit repandu dans la Neu- 
ſtrie avec un progres fi rapide, qu'il ne tint qu'au Germanique d'en demeurer maitre 
deux fois conſẽcutives; ainſi l'on voit que la Royautẽ ne demeuroit à Charles, que fau- 
te d'autres ſujets propres pour la remplir; peut: tre auſſi par la crainte des Ecclefiaſti- 
ques & la: terreur de Fexcommunication qui n' auroit pas manque de fondre ſur ceux qui 
auroient voulu envahir ſa Couronne au prejudice de la conſecration d'un Sacre ſolem- 
nel; ou, c' ẽtoit ſans doute par cette raiſon que Charles faiſoit baſſement fa cour aux 
Eveques, comme la requete qu'il preſenta au Concile de Savonieres en fait la preuve. 
D'ailleurs la Maiſon d Aquitaine des Comtes de Poitou, laquelle ẽtoit Extremement &ten- 


due, Etoit fortement attachée A Charles, au contraire de celle d' Angoulẽme qui Etoit I 


la tete de, l'autre Parti; mais les uns & les autres ne travailloient pas moins a ſe procu- 
rer une parfaite independance, juſqu ce queenfin la fortune des enfans du Marquis Ro- 
bert Pemporta ſur tous les autres Seigneurs & meme ſur la Poſterite du Roi Charles. II 
eſt encore nẽceſſaire de remarquer à cette occaſion que c'eſt a ce tems qu'il faut rappor- 
ter la deſtination des familles particulieres, Je ne veux pas dire que Puſage des noms ap- 
pellatifs des Familles ait alors commence (car on ſeait qu'il eſt poſterieur de pluſieurs ſi- 
ecles) mais il eſt evident que la propriete & conſẽquemment la ſucceſſion dans les Em- 
plois s ẽtant alors introduite, ceux qui ſe trouyerent en poſſeſſion, commencerent a fe- 
parer & à diſtinguer les Familles par les noms du lieu de leur établiſſement: on voit 
meme par I'&xemple de la Maiſon d' Aquitaine que les Collateraux eloignez aidoient 


les enfans orphelins de leurs proches à conſerver les titres de leurs peres, puis que c'eſt 


ainſi que dans la fuite Bernard & Guillaume, Comtes d'Auvergne, aſſeurerent le Com- 


te de Poitiers aux enfans de Ranulphe premier & ſecond, contre les entrepriſes des 
Rois. 

En 869, il arriva une choſe ſinguliere & qui porta une ẽtrange frayeur dans tous les 
eſprits par rapport aux matieres de la Religion. Le Roi Lothaire d' Auſtraſie ẽtant paſ- 
ſe en Italie, a Poccaſion de la mort du Pape Nicolas, qui avoit ete le Protecteur de fa 
femme Tiedeberge ; & de PEle&tion d'Adrien II. pour eſſayer d'induire celui-ci à 


diſſoudre ſon mariage : ce nouveau Pape adminiſtrant la Communion au Prince & 2 


pluſieurs Seigneurs qui Paccompagnoient, s'aviſa de les faire j jurer ſur le Sacrement, que 
Lothaire s'ẽtoit rẽellement ſepare de Waldrave & qu'il n'avoit plus de commerce avec 
elle; ils furent tous aſſez malhiireux pour faire un faux ſerment, mais ils n'en porterent 


pas loin la punition ; car le Roi Lothaire & tous les autres moururent preſque ſubite- 


ment a leur retour, ſoit de Pintemperie du Pais & des maladies qui y regnoient, ſoit du 


trouble de leur conſcience. A cette nouvelle le Chauve, dont Pavidite ẽtoit incapable 


de ceder a aucune conſideration, ſe jetta promptement ſur PAuſtraſie & ſe fit couronner 
3 Metz: Hincmar, Archeveque de Rheims, POracle de ſon tems, fut PAuteur de cet- 
te injuſtice, dont Ja banden geſt conſervee avec les harangues artificieuſes de ce Pre- 
lat; mais il ſuffiſoit alors qu'un Eveque de reputation donnat ſon ſuffrage a une action 
pour la juſtifier pleinement. Je remarquerai ici deux choſes au ſujet de ces harangues 
faites par Hincmar en cette occaſion, la premiere qu'il y ẽtablit comme un fait certain 
& notoire que PEmpereur Louis pere de Charles étoit iſſu de Clovis, premier Roi Chre- 


tien 
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| tien & qu'il en <toit deſcendu p: 


ſervir à Pepin le Bref dans le tems qu'il üfrpa 14 Royaute, Ii elle eut ere pour lors con- 
nus: 1a ſeconde que Clovis fut oint & {att après fon bapteme avec une huile ctleſte, 
coelitits deſumpio chriſmate, dont, dit-il, ſon Egliſe poſſede encore les reſtes, unde & ad- 
buc ha bemus; ce qui fait voir que PHiſtoire de la ſainte Ampoule n *eſt pas auſſi moder- 
ne qu'on le pourroit penſer. Cependant PEmpereur Louis, A qui la Succeſſion de Lo- 
thaire ſon frere appartenoit de droit, ne fe trouvant pas en ẽtat de la revendiquer par les 
armes, employa la mediation du Pape, qui fit tous les efforts Imaginables pour engager 
Charles à la reſtitution : il ordonna meme A Hincmar & aux autres Eveques de ſe ſepa- 
rer de la Communion du Roi, mais ce Prelat ofa lui rẽpondre qu'il paſſoit les bornes de 
ſon pouvoir, & que les affaires d'Etat nꝰẽtoient point de ſa competence, pendant que 
jui- meme diſpoſoit arbitrairement d'une Couronne contre le droit certain & evident, en 

vertu du ſeul privilege de ſon Epiſcopat: c'eſt ainſi que de tout tems on a conduit les 


affaires, bien moins par les regles de Pequité que ſur des Pretextes. Hermintrude, 
femme du Chauve, mourut le gj. d' Octobre de cette annee A S. Denys, od elle fut in- 


humde par les ſoins de Bozon, fils de Beuvin, Comte d' Ardennes, dont la ſœur ẽtoit 


ou devint preſque auſſi-tor apres maitreſſe & depuis femme du meme Prince. 
Cependant Charles, craignant que le Germanique ſon frere ne vint à remuer, preſſe 
par les inſtances du Pape, & qu'il ne lui enlevir enticrement une ſi belle depouille, 
conſentit à la partager avec lui, propoſition qui fut acceptẽe & qui rendit depuis tous 
les efforts du Pape inutiles; fi ce neſt que PImperatrice Ingelberde, femme de Louis, 
obtint enfin du Germanique, dans une entrevũè qu elle eut avec lui, la promeſſe d'une 
entiere reſtitution de ce qu'il occupoit : quant A Charles, il fut inebranlable dans ſon 
inzuſte poſſeſſion, perſuade que le conſentement des Eveques & le Sacre nouveau qu'il 


en avoit reg la rendoit legitime; nous verrons dans la ſuite que Hugues? mallvireux 


fils de Lothaire & de Waldrave, diſputa long tems pour retenir quelque portion des 
Etats de ſon pere, & qu'il perit à la fin dans un Cloitre apres avoir ẽtẽ aveuglé. D'au- 
tre part le Chauve, pour ſe dedommager de la ceſſion qu'il avoit faite à Louis le Ger- 
manique, ne tarda pas à s' emparer de la Bourgogne, Provence & Dauphine, fans au- 
tre reſiſtance que celle du memorable Siege de Vienne, qui fut ſoutenu pendant trois 
mois par Berthe, femme du renomme Gerard de Rouſſillon, le ſeul des Grands de PEm- 
pereur Lothaire, qui demeura fidele à ſes enfans. Apres la priſe de la Place, Charles 
paſſionement amoureux de Richilde, donna les Comtez de Vienne, de Provence & de 


139 


ar St Artiould ;” choſe ir inouie 13 85 K qui auroit pd CnantEs 


II. 
9 


Bourgogne i Bozon ſon frere, dont elle avoit entrepris d' lever la fortune au deſſus 


de tous les Seigneurs Frangois ; Charles avoit auparavant tents de le mettre en poſſeſ- 
ſion du Comte de Poitiers, mais la reſiſtance de Ranulphe ſecond Pen ayant empeche, 
il lui confera cette dignite avec une fi grande Etendue de Pais qu'il ne lui fut pas dif- 
ficile d'en faire un Royaume, comme nous le verrons dans la ſuite; il ne toucha pas 
neanmoins à la Bourgogne Transjuranne, qui demeura, comme je Vai dit, à Conrard 
d' Eſtralinguen. II y a toutefois une difficultẽ ſur Particle du ſiege de Vienne & de la 


fidelite que Pon attribue a Gerard de Rouſſillon, laquelle reſulte de Pautorite de la 


Chronique de Vezelay, qui paroit detruire en partie ce que les Hiſtoriens du Dauphine 
& la Tradition de la Champagne nous diſent de Pun & de l'autre; en effet cette Chro- 
nique porte Expreſſement, qu'en l'annẽe 838, Gerard Comte de Rouſſillon offrit au Pape 
Nicolas par les mains de PAbbe Haithon les Monaſteres du Poultieres & du Vezelay 
lors tenus par des filles, & que ce Pape confirma ces deux fondations, y joignant des 
privileges & le don de pluſieurs Reliques ; puis ſur Pan 864, la meme Chronique rap- 

porte la mort de la Comteſſe Berthe & ſon inhumation à Poultieres : & enfin ſur Pan 
867, elle marque pareillement la mort du Comte Gerard lui-meme, arrivee dans la 
Ville Avignon, toutes leſquelles dattes ſont tellement anterieures à la mort du jeune 
Lothaire qu'il eſt impoſſible de les concilier avec N du Chauve, ſi l'on n'en 
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Cur compte deux, 8 la premiere aura ẽtẽ entrepriſe apres h mort di 
We Bourgogne, arrivee des Pan 858, par laquelle Charles le Chauve & le jouns' — 
conjointement depouillerent n Louis de fa; Succeſſion, By c'eſt le nn 

des Hiſtoriens du Dauphiné. 1 

Pendant Fexpedition du Dane en Bourgogbe, * OP fon fs, qu il avoit ww 
ſon enfance conſacrẽ i PEgliſe & depuis fait Diacre, malgre lui, S'echappa & cauſa 
quelques troubles dans le Dioceſe de Rheims: Hincmar le fit arrẽter & le Pape sem. 
ploya pour obtenir fa delivrance, mais le Pere porta la ſeveritẽ juſqu'a le faire degra- 
der dans un Concile; apres quoi Payant fait aveugler il. Penferma dans le Monaſtere de 
Corbie, d'où il s'ẽvada neanmoins & alla mourir en Allemagne aupres de ſon oncle 
le Germanique; étrange Exemple de la duretẽ d'un pere qui peut faire preſumer qu*2 
Pinſtigation de Richilde Charles perſecuta ſes enfans du premier lit avec moins de ſu- 
= jet, mais ſuivant I'&xemple de ſon pere. Les Gaſcons rẽſolus à ſecoutr le joug de la 
= | France & à ne ſe plus meler des diviſions qui Pagitoient, ſongerent a ſe donner un 
Chef aſſez habile & aſſez vaillant pour les defendre & des Normands & des F rangois ; 
ils deputerent en Eſpagne pour y chercher le fils de leur ancien Duc Loup Centul, il 
4 {> nommoit Sanchez, ſurnomme Mitara, c'eſt à dire, F oudre, lequel a ẽtẽ le premier 
5 Bu hereditaire de Gaſcogne ayeul de Garſias Sanchez de Courbe, 1 8 les enfans 


N 


ſance & qu il a avoit gouvernee plus long tems qu raubtine autre, mais qui avoit auſſi le 
plus ſouffert de fa ſeverite, fut la premiere à renoncer à Pobeiſſance de ſes enfans. II 
ſembloit en effet que la malediction du Ciel fut tombẽe ſur, cette Famille, les enfans 
du Germanique ẽtoient d'une ferocits & en meme tems d'une foibleſſe approchante 
de la folie; Charles qui ẽtoit le Plus jeune, qui croyoit avoir vi le Diable & meme en 
etre poſſedẽ, ne pùt Cre calmẽ qu' après une infinite de pelerinages & de devotions, & 
ne laiſſa pas d'avoir fa tete Extremement foible le reſte de a vie; le Chauve <toit en 
France le Prince le plus hai qui y ait jamais regne, toutefois ſoutenu par ſon etoile ou 
plùtòt par la providence & par le credit d' Hincmar, pil n'arriva pas de revolution fi igna- 
lee; on ſe contenta de lier des parties ſecretes & de diſpoſer les affaires à un change- 
ment total du Gouvernement. Apres la mort du Marquis Robert, le Gouvernement 
de la Marche de France avoit été donne à Hugues dit PAbbe, fils de Conrard de Stra- 
linghem 3 mais ce nouveau Marquis n xpipecha pas les Normands de s'ẽtablir à An- 
gers; ce qu'ils firent avec tant de ſucces qu'aiant pille pendant quatre annees entieres 

les Provinces voiſines, Charles fut enfin oblige d'y marcher en perſonne, ſoutenu d'un 
grand renfort de Bretons, car comme il n'ẽtoit plus alors queſtion de la milice Fran- 
goiſe, que la ſolde n'ẽtoit point en uſage, & que la feodalitẽ n*@toit pas encore ętablie, 
il toit infiniment difficile d'aſſembler des armẽes pour venir a bout de ces Normands; 
les Bretons s'aviſerent de detourner la Riviere de Mayenne & par ce moyen de mettre 
leurs barques a ſec, ainſi il ne reſtoit qu'à les forcer dans les murailles d' Angers, mais 
le Prince aima mieux leur accorder Ja retraite craignant a revanche qu'ils auroient pi 
prendre. | 

Qu'il me ſoit permis de quitter un moment I'Hiſtoire pour faire reflexion fo la 
faute des Modernes, leſquels ont voulu compoſer une Genealogie a Hugues Caper 
pour le faire deſcendre de Childebrand, frere puiſne de Charles Martel, ils pretendent 
que Conrard qu'ils diſent avoir e&te Comte de Paris, au lieu de Bourgogne Transjuran- 
ne, avoit epouſe une fille de Louis le Debonnaire, laquelle ils nomment Adelaide, & 
qu'il en eut le Marquis Eudes, ſurnommèẽ PAbbe ; qu*apres ſa mort cette meme Ade- 
laide epouſa Robert I, Marquis de France & qu” elle devint mere de deux Rois, Eudes 
& Robert, que leur pere avoit laiſſè enfans; mais ils n'ont pas pris garde que cet Ex- 
poſe eſt preciſement contraire a l'autoritè des Annales de S. Bertin qu'ils citent, leſ- 
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quelles nous apprennent que Hugues ẽtoit couſin germain du Roi Charles & fils de 1 20 | 
ſon oncle Conrard. Carolus Hugoni Clerico, avunculi ſui Conrardi filio;” Comitatum An- 2 
degavenſem cum Abbatia Santti Martini & cum aliis Abbatiis donat; eumque in Neuſtriam 

joco Roberti dirigit: ce qui n'a aucun rapport avec la parente de Hugues & de ſes pu- 
pilles; il eſt meme evident que Conrard <toit frere de lImperatrice Judith, mere du 
Chauve, puis que Pon convient qu'il eſt iſſu des Comtes d' Altof, & que Wet, pere de 3 
Judith, ena Ete certainement le premier Comte. En 875, PEmpereur Louis II. mou- T = 
rut, emportant la louange d'avoir ẽtẽ également pieux, vaillant & juſte, ſon Regne 
n' en fut point plus hùreux: accable par les Sarrazins en Italie, ruiné par ſes oncles 
dans la Gaule, - tourmente par les diviſions inteſtines des Grands de ſon Etat, entre Jeſ- 
quels Adalgiſe, Due de Bennevent, ofa Parreter priſonnier & extorqua de lui des con- 
ditions injuſtes pour ſa delivrance, il eùt au moins la conſolation de ne point laiſſer 
dheritier de ſes diſgraces, fi ce n'eſt une fille, que le Chauve maria depuis a Bozon 
ſon beau-frere quoiqu*elle eut ẽtẽ promiſe à PEmpereur Grec. 1 


FFC 


CHARLES LE CHAUV k. Empereur. 


A vacance de Empire n'ẽroit point encore atrivẽe en pareille circonſtance ; ici canes 
la Succeſſion naturelle remontoit à Louis le Germanique, ainẽ des enfans du Dé- _ 
bonnaire, mais Pinteret du Pape n'ẽtant point de mettre cette Dignite entre les mains —_— 
d'un Prince qui pùt preferer le ſejour de Pltalie a celui de ſes Etats, craignant d'ail- 
leurs le naturel farouche des enfans de Louis, il reſolut d'appeller le Chauve à PEm- 
pire, comme celui de qui il avoit le moins a craindre & le plus a eſperer, ayant toute 
ſa vie ẽtẽ gouverne par les Ecclẽſiaſtiques; d' autre part, Pambition ou plùtôt Vavidite 
de Charles Pavoient fait pretendre de lui-meme a l' Empire des qu'il apprit la mort de 
ſon neveu, & pour sen frayer le chemin il ẽtoit rẽſolu non ſeulement i prodiguer 
ſes treſors, mais à faire toutes les baſſeſſes qui pouvoient convenir au Pape: il fe ren- 
dit donc a Rome, y repandit Pargent à profuſion & y regiit la Couronne Imperiale le 
jour de Noel de cette année 876, fi Pon en croit la Chronique qui porte le nom d'Ai- 
moin; mais les Actes de ſon Election font voir au contraire qu' ayant mens le Pape de 
Rome à Pavie, on y forma le decret de ſon Election dans une eſpece de Concile, a- 
pres quoi il fut couronne. Il eſt remarquable ſur le ſujet de ce Decret, qu'il y eſt. 
porte en termes ExPpres, que Charles n'a point aſpirè a l' Empire ſur aucun pretexte, 
mais que le Pape Va elu comme de fa pure grace, neque enim ſibi bonorem praeſumptu- 
o5e aſſumpſit ut Imperator fieret, ſed tanquam d-ſideratus, optatus & poſtulatus d nobis. Et 
plus bas le Pape dit, que s'il ne le connoiſfoit bien intentionne pour la juſtice & 
pour Pexaltation de PEgliſe, il ne Pauroit pas eleve à cette Dignite ; Nifi enim 
nos talem cognoviſſemus, nunquam animus fieret noſter tam promptus ad ipſius promotio- 
nem, & boc per ſacerdotum Dei manus & miniſtrorum ejus officium, à quoi les Prelats re- 
pondirent, Sed & nos, O Domine & Evangelice Papa, veſtigia veſtra ſectantes & ſalubria 
merita recipientes, quem amaſtis, amamus; quem dilexiſtis, diligimus ; quem elegiſtis, eligimus. 
Ce Decret eſt ſigné de 18 Eveques & d'un Abbe, de Bozon Duc Maire du Sacre Pa- 
lais & Commiſſaire Imperial, & de 10 Comtes. L'on mva aſſeurẽ que le P. Daniel, dans 
la nouvelle Hiſtoire de France, avangoit que ce Prince renonęa formellement au droit 
de preſider a l'Election des Papes, ſoit par lui-meme, ſoit par ſes Commiſſaires, & 
qu'il cite pour ſon garand Eutropas Pretre, Auteur qui ne m'eſt pas connu, mais le 
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ee nt oſt Lautahs plus croyable. que bon doit prẽſumer de la prodigieuſe paſſion que 160 
Cave, Chauve avoit tbmoignẽe pour parvenir à cette nouvelle Dignite & de la joye exceſſive 
& proprement deſhonorante qu'il marqua de l'avoir obtenuꝭ; il diſpoſa dans le meme 
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Concile de Pa vie, de la Duchẽ de Spolette en faveur de Guy fils de Lambert, & de celul 


de Frioul pour Beranger fils de Evrard, mais par une facilité bien plus dangereuſe, il 
_ Erigea la Lombardie meme en Fief & la donna à Bozon, déja Comte de Provence; 


Celt ainſi qu' ignorant la neceſſitẽ od eſt un Prince de mettre des bornes a ſes graces, 
il rendit ſon ſujet aſſez puiſſant pour enlever la moitié du Royaume I ſes enfans. Ce- 
la fait, il regagna la France en diligence pour celebrer la fete de Paſques à S. Denys: 
Mais fi ce Prince avoit montre toute ſa vie une éxtrème foibleſſe & baſſeſſe de cou- 
rage, il devint encore plus mẽpriſable depuis ſon elevation à l' Empire, il ſe regardoit 
comme le ſujet du Pape, Phonnoroit du titre de ſon Conſeiller d'Etat, s'habilloit à la 
Grecque & portoit un diademe comme les Rois Barbares; enfin il tẽmoigna ſi peu de 


reconnoiſſance des ſervices qu*Hincmar lui avoit rendus, que pour le mortifier, ſuivant 


les ordres du Pape, il aſſembla le Concile de Pontigou pour y faire recevoir une Bulle 
d' erection de PEgliſe de Sens en Primatie & iat de l'Egliſe Romaine; mais 
PArcheveque de Rheims avoit trop de fermetẽ pour s'ẽtonner de fa diſgrace, il ſou- 
tint les droits des Metropolitains & contre l'entrepriſe du Pape & contre l'autoritẽ du 
Roi, de ſorte que la Bulle n' eut point d' execution: Charles pour ſe dedommager par 
une creme car c' ẽtoit une de ſes paſſions, fit entrer ſa femme dans le Concile la 
couronne ſur la tète & eut le plaiſir d'entendre proclamer ſes louanges par les Legats 
du Pape; on aſſeure pourtant qu*Hincmar le mortifia preciſement par cet endroit, a- 
yant empeche que les Eveques ne ſe levaſſent au paſſage de PImperatrice ; les Actes du 


Concile n'en diſent rien. 


En 877, le Germanique, reſolu de ſe faire raiſon de tout ce que Pavidits de Charles 
lui avoit enlevẽ au prejudice de ſon droit d'aĩneſſe, aſſembla ſes forces pour entrer en 
France, mais la mort prevint ſes deſſeins à Francfort le 28. Aoũt, il fut inhume au 
Monaſtere de S. Lazare, vulgairement appelle Laureſheim ; le Chauve qui, de ſon 
cõtẽ, Etoir prepare à le recevoir ayant des Troupes ſur pie, ſe crut en Etat de ſurpren- 
dre ſes enfans, avant qu'ils fuſſent d'accord & s'avanęa ſur le Rhin ou il ſe logea dans 
Cologne, mais Louis, le ſecond des freres, le vint recevoir à Andernack & lui tua 
50000 hommes dans une bataille, od Charles avoit prẽtendu le ſurprendre ; perte cru- 
elle pour la France, puis qu'elle achevoit la ruine de ſes forces. Richilde, qui atten- 
doit à Herſtat la nouvelle des ſucces de ſon mari, fut obligee de prendre la fuite avec 
precipitation & accoucha dans la route d'un fils qui mourut peu de tems apres. Quant 
a Charles, il en fut bien- töt conſole, parce que le Vainqueur, content d'avoir aſſeurẽ 
ſa propre fortune & celle de ſes freres, ne ſongea point à profiter au de- là de ſon a- 
vantage. Mais pendant que la cupidite de Charles le portoit au dehors a des entre- 
priſes fi peu judicieuſes, ſa nonchalance & ſa mauvaiſe volonte livroient le cœur de ſes 
Etats au pillage, ſoit des Barbares, ſoit des Exacteurs, comme on parloit en ce tems- 
la des Truands; la Politique dont ce Prince s'ẽtoit entete, etoit de ne point combattre 
les Normands de peur de les irriter, & quand il avoit appris la nouvelle de quelqu'une 
de leurs deſcentes, il envoyoit marchander avec les Chefs pour les renvoyer en leur 
Pais: cela réüſſit d'abord, mais fi tor que les Feuples connurent qu il n'y avoit aucun 
riſque a courir pour eux & qu'ils n*avoient qu'à ſe preſenter, ils vinrent en telle quan- 
tite que des qu'une bande Etoit partie d'un endroit, une autre oceupoit ſa place & ſe 
jettoit impunẽment d'un autre cote, & ſouvent trois ou quatre à la fois. Le Chauve 
ſe laſſa donc, non pus d'un commerce qui ne lui coutoit rien, puis que c*etoit de Par- 
gent du Peuple qu: on faiſoit les payemens, mais d'avoir tant de marchez à conclurre 
le long d'une anne, c'eſt pourquoi afin d'abrèger, il ẽtablit un impor ſous le nom de 
Trut, par lequel chaque mas, maiſon ou demeure particuliere devoit payer une cer- 


taine 


* 


taine qua 


mort du Chauve S Gxprime ainſi; Anno Thcarniationis Domtriicae 887, Nonis Mail,” in 
compendio prolatis de aliqua, ſed non de tota parte Regni; "quod" Dominus Imperator babuit, 
antequam junior Lotbarius defunttus fuiſſet, bact conſtituta et aftio Normundis, qui erant in 
Seſſuana iribuenda, ut à Regno ejus Tecederent; | La feconde n'a point de datte, mais eſt 
attribuẽe par- -Monf. Baluze à l'an 87%. Or toutes les deux ordonnent pareillement que 
tout Eveque, - Abbe, Comte ou Vaſſal du Roi, paye de ſes honneurs pour chaque man- 
ſion infeodẽe à un ingenu 12 d.; pour chaque cenſe infcodẽe 8d:; ſcavoir 4 de fa- 
cultez du Cenſitaire & 4 du prix * la cenſe; pour chaque cenſe ſervile 4d. ſavoir 
2 du prix cenſuel & 2 des facultez de homme ſerf: & à Pegard des Egliſes, il ordonne 
que chacune payera ſelon ſon pouvoir du fort au payable, depuis 5 juſqu'à 4d. On 
voit bien au reſte, que ſous ce nom d'Egliſe, pris en particulier, il faut entendre les 
Benefices & Cures dont Velde un toit Fes  Juoique 11 A en 855 preſque tou- 
tes ces dixmes A eux. mT | doh 2 LAM) 

Dans le fait, les Normands ne #48 pas Jorg: tems I $ 'apperceyoir q bit n'y avoit qua 
faire beaucoup de mal pour etre plus apprehendez, & par conſẽquent pour tirer plus 
Eargent : ainſi ils ſe mirent à faire des ravages encore plus terribles que jamais, tant 
toſyours ſùrs de remporter, outre la ſomme die pour la courſe, le butin qu'ils auroient 
fait; ce fut alors que les Peuples commencerent a abandonner les villes & les habita- 
tions communes pour ſe retirer dans les bois, od ils ſe defendotent le mieux qu'ils pou- 
voĩent quand ils ẽtoĩent dẽcouverts, demeurant au ſurplus cachez dans la terre & enfer- 
mez de paliſſades, de bois pliẽ pour ſe garder des bẽtes ſauvages. On peut s imaginer 
à quel point « de defolation un tel Gouvernement jetta la France; 1 deux tiers du Peu- 
ple en perirent, les arts les plus nẽceſſaires furent oubliez, les terres demeurerent ſans 
culture & les lieux ſans habitans; d' autre part, les Truands ou Exacteurs de Limpoſl- 
tion Etablie en faveur des Normands, tirannifolent les Contrees que Pon croyoilt à cou- 
vert de leurs courſes, de ſorte qu'il ne reſta aucune partie faine dans le Royaume. Mais 
comme la Domination de Charles portoit ma lheur à tous les lieux od elle s'ẽtendoit, il 
ne fut pas plutõt mattre de l'Italie que les Sarrazins entreprirent tout de bon de s'y &ta- 
blir : ils ſe ſaiſirent d'abord de la Ville de Tarente, ol s'ẽtans avancez Juſqu*a Naples, 
le Duc de cette Ville ſe joignit à eux; ils ſe ſaiſirent enſuite du paſſage du Garillant 


Jean VIII. efiraye de ce voiſinage, appella le ſecours du Chauve, Pexhorta pathetique- 
ment a ſoutenir la Mere de toutes les Egliſes, prete à tomber entre les mains des Infidel- 
les, & pour le toucher plus ſenſiblement, lui envoya l' Acte de ſon Elevation à PEmpire. 
Alors ce malhvreux Prince, plus ſenſible aux diſgraces de IIralie qu'à celles de la 
France, afſembla un Parlement à Quiercy ſur Oiſe, rẽſolut de faire un dernier effort ſur 
les Peuples pour ſubvenir a la depenſe du voyage en ce Pais-Ia, & en effet il tira le con- 


ou prix du fermage, & moitiẽ capitalement par le Poſſeſſeur; & celle de 4d. ſur cha- 
que mas ſervile, payable en la meme maniere, moitié par le Proprietaire & moitiẽ par 
POccupant. Le Clerge fut encore plus rigourcuſement traite, chaque Pretre ayant ẽtẽ 
taxe proportionnellement depuis 5d. juſquia 4 : cependant la pauvretẽ de PEtat ẽtoit fi 
grande que quoique Charles prit encore une partie du treſor des Egliſes, il ne tira du 
tout que 10000 marcs d'argent pur, qui ſuffirent à peine a la moitiẽ de ſon voyage. Les 
propoſitions qu'il fit en ce Parlement aux Membres qui le compoſoient avec leurs re- 
ponſes & la declaration faite ſous le titre ordinaire, Adnunciatio, ont été donnez dans 
0 K PEdition 


pour Etre maitres de la campagne, & formerent à leur aiſe le ſiege de Rome. Le Pape 


ſentement des Membres pour Pimpoſition dun fol ſur chaque mas ou maiſon Royale, 
_ Ceſt a dire, dependante des honneurs poſſedez par les Seigneurs, les Eveques & les Ab- 
bez; celle de 8 d. ſur chaque mas infeode a perſonne libre, payable moitié ſur le cens 
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Ons qui toit amaſſs pour donner aux Norm ands quand ils arrive. Os ge | j 
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Ny ev 2 © dence, Tinquiẽtude & les d6fiances dont le cœur de Charles ẽtoit dechire, tant du cg. 
tè de la mort qu il apprehendoit, que fur le ſujet de ſon propre fils, dont il avoit nc 
anmoins Eprouve depuis peu l obẽiſſance, en lui faiſant-repudier {a femme qu'il aimoit, 


pour le marier à une autre; ſur le ſujet. des Grands & des Peuples qu'il avoit égale- 


ment mẽcontentez; c'eſt ainſi que la preoccupation de l'amour propre. ſe diſſipe al 


fin & que tous les Monarques qui ont ẽtẽ les plus paſſionez pour leur interet perſonel, 


5 voyent diſparoĩtre les fauſſes id&es qui les avoient flatez & naitre à leur Place les dou- 


loureux reproches. « d'une conſcience effrayẽe par la terreur de tous les EyEnemens qui 
ne dependent point « de leur volontẽ. Voici comme celui- cis *Explique en l Article 4. de ſes 
Waere „Comment pourrons- nous nous aſſeurer que n6tre Royaume ne ſera 
575 „ point troublẽ par des factions & des gugrres inteſtines juſqu'à notre retour & com. 
-»» ment pouvons-nous nous aſſeurer de la fidelite de notre fils & de la votre ? ”” Et gue. 


modo nos de filio, noſtro 2 de vobis ſecuri I. polſumus? ou bien, comment pouvez-yous 
vous aſſeurer reciproquement les uns des autres, ndtre fils de vous & vous de lui, a; 
vos ad invicem credere polſitis? La rẽponſe n'a rien que de reſpectueux & de ſage, quoi. 


que les cœurs fuſſent ulcerez. „„ Vous avez nourri vötre fils, lui dirent les Seigneurs 
„ aſſemblez, Juſqu'd un,3ge. ol ſa fortune depend de votre diſpoſition. & de vos ſe- 
„ cours, & nous croyons que comme votre volontẽ eſt, apres celle de Dieu, fa pre- 

„ miere regle,, c'eſt auſſi votre volontẽ qui vous doit aſſeurer de lui. Quant aux trou- 


„„ bles qui Pourroient naitre dans le Royaume, nulle plus grande ſageſſe que la votre 
-»» n'eſt en ẽtat de les prẽvenir, & pour nous qui vous ſommes attachez par tant de ſer- 
Ys mens reiterez en ce lieu de Quiercy, a Goudreville; Gundulphi villae & a Rheims, 
„ Nous neſtimons) pas. qu'aucun de nous puiſſe oublier ou mẽconnoſtre un tel engage 
„ ment. A Pegard de vötre fils & de ſa Dignitẽ en particulier, au cas que Dieu & 


2» vous Pdeviez au Gouvernement de ce Royaume, nous lui garderons la fidelite qui 
„ de droit eſt due au Souverain ; 8 Si Deus & vos illum i in Regni regimine 'ſublimaveritis, 
8 in parte denominata deſignaveritis, fic & fideles eſſe cupimus, ficuti per reftum excelſic- 
ri debemus; mais Charles, loin de les preſſer ſur cet Article, leur declara au contraire 


qu'au cas que le bruit de ſa mort vint à ſe rẽpandre en France, il deſiroit que Pon ne 


changeat rien au Gouvernement, avant d'en avoir une certitude entiere. 

Je paſſe les demandes & les rẽponſes qui regardent PImperatrice Rithilde, Pelpe- 
rance dont Charles ſe flattoit d'en avoir un fils & en ce cas de faire regler la part que 
ſon fils aine prendroit en France pour la poſſeder avec I' Empire, en laiſſant le ſurplus 
au fils qui reſt jamais ne. Je paſſe de meme les Ordonnances de la part des Rois 


d' Allemagne ou des Normands & pareillement tout ce qui regarde la diſpoſition des 
Dignitez Eccleſiaſtiques qui pourroient vaquer; pour en venir a PArticle des honneurs 


ou dignitez ſeculieres, Duchez, Comtez, &c. dans leſquelles ce Capitule & la ſuivante 
e Br Bel ſemblent introduire la ſucceſſion du pere aux enfans, choſe qui ne paroit 
dans aucun autre Acte public. S'il meurt un Comte, dit-il, dont le fils ſoit en ndtre 
compagnie, ou par nous employe en quelquautre lieu, ou qui ſoit enfant, nous ordon- 
nons que notre fils & tous nos fideles ſujets veillent à la garde de ſa Comte par le 
miniſtere des amis ou des proches parens qu'il laiſſera, ou par les Officiers de la Comte, 
afin que rien ne fe perde au prejudice du fils, de la veuve ou au dommage public, 
mais ſi le Comte ne laiſſe point d'enfant, nous nous reſervons la libre diſpoſition de ſa 
terre, &c : Pro hac nullus iraſcetur, dit-il, /i cui placuerit dederimus potius quam illi qui e- 
am hactenus providit: c'eſt à dire, & perſonne ne ſe fachera ſi nous la donnons d qui il nous 
plait, ſans avoir egard d celui qui en a eu le menagemetit. Au ſurplus, il veut & ordon- 
ne que les Evèques, Abbez & Comtes gardent la meme regle 2 a Pegard de leurs terres, 
les laiſſant toiijours autant qu'il ſe pourra au fils de celui qui ſera mort en poſſeſſion. 
Il recommande dans un autre endroit, que Pon ſoit Exact a lui faire ſgayoir ce qui ſe 
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& ordonne de ſe ſervir dans les occaſions preſſẽes de gens à cheval qui ſeront Crates 


autoriſez E prendre des relais od ils en auront beſoin, ou bien de Couriers à pie, Cur- 81 


la Couronne la Royaute des Bretons, que la necefſite Va contraint de ceder à un Prince 
qu'il ne nomme point & qui eſt apparemment le celebre Nominoc, & il fonde la ju- 
ſtice de cette rẽünion ſur ce qu'il ne reſte perſonne de ceux a qui il s'eſt engage par 
ſerment. II defend dans un autre lieu que ſon fils puiſſe chaſſer dans quinze ou vingt 
maiſons Royales, dont il fait Penumeration, ordonnant au Comte Adhelme Foreſtier, 
de tenir ẽtat de tous les ſangliers ou bètes fauves, Feramina, qu'il pourroit faire tu- 
er en ſon abſence. Il temoigne ailleurs, par une eſpece de retour & d'attendriſſement 
ſur lui-meme, deſirer au cas qu il mourut dans ſon voyage que on acheve le Palais 
ou l' Abbaye qu'il a commence d'ẽdifier a Compiegne, pro charitatis ſuae memorid; 
mais ſe flattant encore que ſa mort feroit un Etrange Eclat dans le Monde, il veut que 
les enfans de ceux qu'un tel evenement touchera de componction juſqu'à les conduire 
dans des Cloitres, ſoient conſervez dans les honneurs & poſſeſſions qu'ils auront ac- 
quiſes: il veut encore que l'on achève les fortifications de la Ville de Paris & la con- 
ſtruction des Chateaux entrepris ſur les bords de la Loire & de la Seine pour arreter 
les Normands. Enfin l' Article ſecond de Pannonciation contient une derniere ſingu- 


larice plus remarquable, s'il ſe peut, que tous les articles precedens, c'eſt une proteſta- 


tion de la droiture & de la fidelite de ſon intention pour rendre aux Seigneurs, en gé- 
neral & en particulier, la juſtice qui leur eſt du ſans dol, ſans fraude, fans machination, 
ni artifice, pour en opprimer quelqu” un directement ou indirectement. 

C'eſt ainſi que Charles, apres un Regne de 37 ans, pendant leſquels il avoit Epuiſc 


la Monarchie, prit conge des Frangois, laiſſant toutes choſes dans un deſordre qui ecla- 
ta bientot apres, lors que ſa mort eut delié les ſermens qui retenoient encore cette Na- 


tion Religieuſe. II s'achemina en Italie avec une éxtrème promptitude par Pimpati- 
ence du retour, repandant par tout de grands ſpectacles de piete & donnant A ſon vo- 
yage le beau nom de POeuvre de Dieu; le Pape vint au devant de lui juſques 3 a Ver- 
ceil & de- la ils deſcendirent enſemble juſqu*a Pavie, od le Parlement ẽtoit indique pour 
aviſer aux meilleurs moyens de chaſſer les Sarrazins, mais au milieu des deliberations 
Ten apprit que Carloman, Paine des enfans du Germanique, arrivoit avec une puiſſante 

armee pour demander raiſon au Pape & i ſon Oncle de Puſurpation de PEmpire & de 
VItalie z aufli-toc la terreur s' ẽtant rendue maitreſſe de tous les eſprits, les Deputez ſe 
retirerent avec precipitation, Charles ne voulant pas nẽanmoins perdre tous les fraix de 
ſon voyage, engagea le Pape, avant fa fuite, de couronner PImperatrice, & la cere- 
monie gen fit à Tortone, d'où le Pontife regagna la Ville de Rome en diligence. Pour 
Charles, il ne ſongea pareillement qu'a faire prompte retraite en dega des Monts: ce 
n'eſt pas toutefois tout le merveilleux de cet ẽvenement, puis que Carloman & toute 
ſon armee ſaiſis d'un effroy d' autant plus incroyable qu'ils n'avoient vi, ni pi voir au- 
cun ennemi, repaſſerent les Alpes avec un deſordre comparable à celui de la plus 
grande defaite ; telle Etoit la vertu des Princes auxquels de ſi puiſfantes Nations obeiſ- 
ſoient encore. Quant à Charles, la haine & le mepris que l'on avoit pour lui ẽtoient 
tels que Pon peut penſer que toute la France ſe ſeroit à la fois ſoulevee, il y fut ren- 
trẽ; mais la Providence en diſpoſa autrement, il apprit en chemin que ſes principales 
Creatures avoient conſpirẽ contre lui, Bozon fon beau-frere, PAbbe Hugues, Marquis 
de France, ſon couſin germain, & les deux Bernards, Ducs d' Aquitaine & de Septi- 
manie z cette nouvelle lui cauſa une Emotion fievreuſe de laquelle ſon medecin, gagne 
par les Conjurez, le delivra par un remede empoiſonne, dont il mourut, dans le paſ- 
ſage de Montunis le g. Octobre 877, age de 54 ans & quelques mois, ne laiſſant qu'un 
ſeul fils, nommé Louis, qui fut ſon Succeſſeur & ſurnomme le Begue z ainſi finit le 
Regne fatal de celui gn la Fate de PEmpereur Louis, malgre Jes triſtes 
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ſores, qui avoient Ete ẽtablis par ſon ayeul. En PArticle 33, il ordonne de reinir xa WWW 
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. "I tage entier de Charlemagne. La Providence remplit en effet une partie de ſes Gefirgg 
. 8 puis qu* il poſſeda, outre la France entiere, PEmpire, Pltalie & la Lorraine de ce te 

; = la; mais ſi Von fait attention aux moyens honteux dont il fe ſervit pour les acquẽrir, 
= aux deſordres de ſon Gouvernement & à la depredation generale de PEtat, par laquel-, 
= | le il $'croit Epuiſe lui-mEme, en Epuiſant tous les autres, on conviendra qu'il eut mieux 
3 valu pour les Peuples & pour lui-meme, qu'il fut mort dans le berceau. N 

Ce Prince s'ẽtoit fait une maxime de prendre Pair de la devotion hereditaire de fa, 
F amille, & de marquer beaucoup de deference pour les Eveques, ſinguliẽrement pour: les, 
Papes; cependant comme il avoit peu de tete; qu'il ẽtoit d'ailleurs le plus avide & le plus, 
infidelle des Rois de ſon Siecle, il eſt impoſſible de juger qu'il eut une Religion effective. 
Il paroit d'ailleurs, qu'il avoit quelque goùt pour les Lettres & neanmoins un genie 
faux, qui le porta à preferer les idees bizarres de la Philoſophie de Jean Scot Erigene 
aux Sciences les plus ſolides. Enfin pour achever ſon portrait, il faut dire, apres tous 
les Hiſtoriens du tems, qu'il fut le plus vain & en meme tems le plus bas de tous les 
hommes. Louis le Begue etoit demeure en France pendant le voyage de ſon pere, & 
il fut hüreux pour lui de ne s'en Etre pas Eloigne, vu Pextreme indignation des eſprits: 
11 tacha d'abord d'en regagner quelques- uns par la diſpoſition de divers Benefices Ec- 
clẽſiaſtiques & Seculiers, mais comme il n'en pouvoit gratifier que le plus petit nom- 
bre, tous les autres prẽtendirent qu'il n'avoit droit d'en diſpoſer que par Pavis du Par- 
lement, & l'on en vint juſqu'à lui objecter qu'il ne rapportoĩt pas le conſentement de 
ſon pere pour entrer dans la ſucceſſion: Richilde, ſa belle-mere, arriva fort à propos 
pour lever cette difficulte en apportant le Teſtament de Charles & les ornemens Ro- 
yaux qu'il avoit laifle a ſon fils. On remarque que cette Imperatrice, pour conſerver 
ſon credit, y avoit fait inſerer une clauſe qui commettoit le Duc Bozon ſon frere à la 
diſcretion des affaires, & que cette meme clauſe fut tres-favorable | pour Louis. qui, 
ſans le credit de Bozon, auroit eu peine a obtenir que les Prelats euſſent fait la cẽrẽmo- 

nie de ſon Couronnement ; il ſe fit neanmoins a Rheims par les mains de Archevẽque 

Hincmar le 8. d' Octobre de la meme annee 877. La ſuivante n'eſt conſiderable que 
par la retraite du Pape Jean VIII. en France, od il couronna Louis pour la ſeconde 
fois dans un Concile tenu a Troyes, mais il refuſa le meme hongeur à la Reine ſa 
femme en 878; le Begue s'avanga ſur la Meuſe pour s'aboucher avec Louis de Ger- 
manie, & ils convinrent de partager la Lorraine, ou Royaume de leur pere, comme 
elle avoit ete du tems de leur pere. Il eſt remarquable en ce Traitẽ que ces Rois n'y 

Prennent aucune qualite reſpective que celle de Pairs, Pares; de-la Louis rẽſolu de pu- 
nir Bernard, Marquis de Gothie, s' avanga juſquꝰà Autun, od il ſe trouva fi mal d'un 
poiſon lent qu'il avoit regu, ou pliitot de la continuation d'une maladie qui Pavoit pen- 
ſe emporter a Tours au commencement de ſon Regne, qu'il ſe fit rapporter a Com- 
piegne od il mourut le Vendredi Saint, laiſſant deux enfans de fa premiere femme 
qu'il avoir repudice par la volonte de ſon pere, & la ſeconde enceinte d'un fils qu'elle 
mit au monde le 17. Septembre ſuivant & qui fut nommé Charles. Il eſt aiſe de juger 
par cet Evenement que les premiers Seigneurs du Royaume Etolent demeurez unis pour 
leur mutuelle conſervation, quoiqu'ils euſſent conſenti aw Couronnement du Begue, & 
queen effet des qu'on le vit entreprendre la punition des uns, les autres s'en defirent 
par la meme voye qu'ils avoient employee contre ſon pere: cependant à la mort de ce 
Prince, ſoit qu'il ne connut pas ſes veritables interets, ſoit par neceſſitẽ, il confia le ſoin 
de ſes enfans a Thierry Chambrier, a . PAbbe, Duc & Marquis de France, & 
a Bernard Comte d' Auvergne. 

Le premier indiqua d'abord un Parlement en la Ville de Meaux pour faire reconnoi- 
tre les enfans du Begue, & pour faciliter le ſucces de cette entrepriſe il donna les 
mains a Paccommodement d'une querelle INES qu'il avoit avec Bozon, mais Goſ- 
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ſelin l'un des Grands de Neuſtrie, qui Etoit Abbẽ de 8. Germain des Prez, ſe mit à la 
tete Pun Parti bien different, il ſoutint que la Monarchie avoit beſoin d'un Roi actif 
& puiſſant pour arreter les deſordres du dedans & du dehors, & non d'enfans, tels 
qu'on les propoſoit; qu 'ainſi on ne pouvolt faire un choix plus raiſonnable que Louis, 
deja Roi de Germanie. Cet avis auroit apparemment ete ſuivi comme le plus con- 
venable, ſi ce meme Louis eut pu donner ſes ſoins à la concluſion, mais appelle au 
fond de l'Allemagne par la mort de ſon frere Carloman, il ſe contenta que le Parle- 
ment de France lui relachat la partie de la Lorraine qui avoit appartenu a Charles le 


Chauve. On ſe hita enſuite de couronner les deux jeunes Rois & de partager PErat 
entr'eux; Louis eut la Neuſtrie, Carloman la Bourgogne & P Aquitaine. 


255 See eee 


Lovis III. & CARLOMAN II. Rois. 


PEINE l'on étoit d'accord ſur ces points importans, que l'on fut ẽtonnẽ d'ap- Louis MIT. 
prendre que, par une entrepriſe ju{ques-la ſans Exemple, Bozon s'ẽtoit fait cou- 062 oe 
ronner Roi, ſous le titre de Bourgogne, dans le Palais de Montale proche de Vienne, 
en preſence d'un nombreux Concile, & qu'il avoit ſouſtrait une grande partie du Ro- 
yaume de la Monarchie: un tel attentat anima tous les Grands a ſa punition, & cha- 
cun 8'y portoit avec jalouſie; mais les jeunes Rois avoient des ennemis plus preſſans; 
les Normands d'une part qu'ils deſirent ſur les bords de la Vienne le dernier de No— 
vembre 878, & Louis le Germanique qui avoit totyours des prétenſions; ils s'abou— 
cherent enfin avec lui & cependant ne purent rien conclurre, parce que leur entrepriſe 
fut troublee par la nouvelle d'une ẽtrange irruption des Normands; ces Peuples &tans 
entrez en France dẽtruiſirent S. Omer, autrefois dit $:tien, Therouenne, Arras & Tour— 


nay, S. Riquier & S. Vallery, Abbayes, & toute la Picardie d'outre la Somme. Louis 
de France les alla combattre & en tua quan 


== mals il ne pùt empccher que cette par- 
tie de ſon Royaume ne demeurat preſque deſerte; Arras fut abandonns 30 ans durant, 
Tournay ne fut enſuite retabli que par quatre de ſes habitans, leſquels s*Ctans d'abord 


retirez a Noyon y retournerent quelque tems apres, & 8*ctant rendus maitres du ter- 
rain ils diſtribuerent des places a ceux qui ſe prẽſenterent. En 881, les quatre Rois re- 
gnans de la Poſterite de Charlemagne, voyant que la Monarchie leur &chapoit, aſſem- 
blerent un Parlement à Gondreville en Lorraine, & y firent un double Traité d'Alli- 
ance contre Hugues de Waldrave & contre Bozon; apres quoi Louis & Carloman, 
ACCOMPAgNEZ de Charles de Germanie, allerent mettre le ſiege devant la Ville de Vi- 


enne, oli Bozon n'avoit laiffe pour la defendre que fa femme, fille de PEmpereur Louis; 
- mais comme le hege tiroit en longueur, Charles le quitta pour paſſer en Italie 


dont il Etoit deja maitre, il y regüt la Couronne Imperiale le jour de Noel de cette 
année. 


— — 2 
Þ wy 2 = — - eg : — - 
— ——— EL! — Is hoe | 5 


3 
1 
— — — 


- Pendant que Vienne ſe defendoit, les Normands entrerent dans le Royaume avec 
des forces formidables par des endroits differens. La premiere bande deſcendit par le 
Vahal & brila le Palais de Nimegues : Louis de Germanie n'oſa la combattre & ai- 
ma mieux la laiſſer retirer avec ſon. butin. La ſeconde, qui entra par la Somme, forga 
la Ville d' Amiens, Abbaye de Corbie, & fit un degat horrible dans le Plat-pais: 
Louis de France quitta le ſiege de Vienne pour la repouſſer, il lui donna un <echec, 
ou elle perdit 9ooo hommes, mais elle ẽtoit encore fi terrible & fi fiere qu'il n'ofa Pat- eee 
taquer dans fa retraite. La troiſieme qui Etoit nommee la bande de Haſlou deſcendit 
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par la Meuſe, brüla les Villes de Liége & de Tongres, Aix la Chapelle, Nuis fur le 
Rhin, Cologne, Bonne, Trèves, Metz, &c; les Eveques de ces deux dernieres Villes 


Auer ayant livre bataille la perdirent avec un carnage effroyable des Paiſans qu'ils a- 
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voient amaſle : Enfin Louis de Germanie ſe hãtant de former une armee pour leur op- 
poſer, mourut le 20. Janvier ſuivant, ſans laiſſer aucun enfant; PAllemagne ſe trou- 
vant ſans Chef dans un fi grand beſoin, PEmpereur Charles quitta Vltalie avec precipi- 
tation, & ayant donne le commandement des Troupes a Arnould, fils de ſon frere Car- 
loman, il s'avanga pour combattre les Normands. Ce qui rendit la bande de Haſlou fi 
terrible, Etoit ſon union avec Hugues, fils de Waldrad, qui ẽtoĩt ennemi implacable des 
Rois ſes couſins, à cauſe du refus conſtant qu'ils avoient fait de lui donner aucune part 
dans les Etats de ſon pere dont ils Etoient en poſſeſſion; l'armẽe de Charles eut d'abord 
quelques avantages, mais la maladie s'y ẽtant miſe preſqu*auſſi-tot, tant par le defaut 
de ſubſiſtance que par la difference du climat de Italie, il en falut revenir à traiter avec 
les Chefs des Normands. Godefroy qui en commandoit 40000, avec leſquels il ſe rem- 
barqua, eut pour ſa part 40000 marcs d'argent & tout le butin; Sigefroy avec le reſte 
des Normands regiit le bapteme, la proprietẽ du Comtẽ de Friſe, 2080 livres pur 
& Giſſeſſe, fille de eee ſœur de . pour épouſe. 


wm 


CARLOMAN, ſeul Roi. 


N cette annce 882, le Roi Louis de France mourut a Tours, au retour d'une Expe- 
dition en Poitou contre les Normands; on rapporte qu'il ſe rompit les reins en paſ- 
ſant i cheval ſous une porte trop baſſe, pourſuivant la fille d'un Citoyen nommèẽ Ger- 
mond; cet accident obligea Carloman a quitter le ſiege de Vienne, il en laiſſa la con- 
duite a Richard, Comte d' Autun, quoique frere de Bozon, & courut d'abord aux No- 
mands de la Loire qu'il trouva retirez, puis revenant promptement à Vienne, il rencon- 
tra 2 Autun le Comte Richard, qui, apres la priſe de la Place, lui amenoit fa femme 
& la fille de Bozon priſonieres. Mais la joye de ce ſucces fut bien-tot traverſee par la 
triſte nouvelle que les Normands, deſcendus par la Somme, avoient force les Villes de 
Laon & de Rheims, & que le grand Hincmar, accable de douleurs & d' annẽes, fuyant 
les Barbares dans une litie re, Etoit mort a Epernay; Carloman y courut auſli-tot, & ne 
pouvant autrement conjurer Porage, ꝰaccommoda avec les Normands, leur laiſſant le 
butin & leur payant 12000 marcs d' argent, au moyen de quoi ils s'engagerent de ne 
| plus rien entreprendre contre ſes Etats. En 884, le meme Prince chaſſant dans la Foret 
d'Iveline, qui fait à preſent partie de celle de Montfort P Amaury, fut bleſſẽ à la jambe 
d'un coup de pieu par un Seigneur de ſa Cour, & il mourut ſept jours apres, laiſſant la 
Maiſon Royale de France reduite a ſon frere Charles, lors age de cinq ans. Il faloit que 
ce Prince etit du courage & de la vertu, puis qu'il ne voulut jamais nommer celui qui 
Pavoit bleſſe, parce que c*etoit un pur accident, on a ſeu neanmoins qu'il s'appeloit 
Berthold. 
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Cn HA R L1 ES L E 'G ROS, Empereur, Quarante- 
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E Parlement Fhangols qui 8 aſſembla auſſi tot aprgs, n eut pas, de peine A 1 deter- Crant.rs 
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miner ſur le choix d'un Roi Empereur. Charles fut reconnu d'un conſentement * n 


unanime, & Pon pourvũt A education du jeune Prince en le confiant aux ſoins de Hu- 


gues, Duc de France. Le premier malheur du Roi Charles, outre la foibleſſe de ſa 
tete, fut celui d'avoir Eloigne ſon neveu Arnoul des affaires, & d'avoir donne fa confi- 
ance à Henry Duc de Saxe, & a Gilbert Archeveque de Cologne : : Ces deux Miniſtres 
ſe porterent d abord à une enorme perfidie qu' ils commirent fans aucune utilite, & qui 
donna occaſion aux Normands de renouveller leur fureur; car ayant appele leur 


Roi Godefroy & le nouveau Comte de Friſe à une conference avec le Duc Henry, ſous 


pretexte de convenir de la Traite des Vins du Rhin, celui- ci fit maſſacrer de ſang froid 
les Normands, puis s' ẽtant ſaiſi de Hugues, il le confina à Abbaye de S. Gal, dans les 
Alpes, apres lui avoir fait arracher les yeux. Des l'année ſuivante, les Normands de- 
ſcendirent dans la Seine avec 700 Barques & la plus formidable Armee qu'ils euſſent 
encore conduit en France, la Ville de Paris les arreta, hvireuſement defendut qu elle Etoit 


par PEveque Goſcelin, celui-la meme qui avoit opine aux Etats de Meaux après la mort 
du Begue, Abbe Ebbon ſon neveu & le Comte Eudes fils aine du Marquis Robert; ils 


| livrerent quantite d' aſſaults aux Tours des deux Ponts qui ſont à preſent le grand & le 


petit Chatelet, & furent totyours repouſſez, de forte que perdant Peſperance de forcer 


la Place, ils eleverent quantite de Forts dans les environs pour Paſtamer, le ſiege dura 


trois ans, pendant leſquel ils pillerent le Plat- pais avec une fureur fi grande qu'il n' de- 
meura perſonne. En 817, PEmpereur envoya le Duc de Saxe au ſecours de Paris, il 
attaqua le camp ennemi du cote de S. Denys & jetta quelque ſecours dans la Place, 
mais comme cela ne ſuffiſoit pas, le Comte Eudes alla lui-meme trouver PEmpereur 
pour lui faire connoitre Pimportance de conſerver une telle Ville, de forte qu'il renvoya 


le Duc de Saxe avec une ſeconde Armee, mais plus inutilement encore que la premiere 


fois, parce que le Duc fut tue en reconnoiſſant les Poſtes des Normands, & ſon Armee 
s' en retourna fans rien entreprendre. Enfin Empereur y vint lui-meme & s'ẽtant cam- 
pe a Montmartre, il delibera long tems & prit enfin le parti de traiter avec les Barbares 


pour 1400 marcs d'argent, le butin & le quartier d'hyver aux environs de la Ville de 


Sens. Sur cela s' tant trouve attaque de nouveaux vertiges & d'une ẽtrange douleur de 
tete, il retourna precipitemment en Allemagne, ou on le traita par des inciſions qui ne 


ſoulagerent Pas le mal principal. Les Normands, perſuadez que dans cette conjoncture 


ils pouvoĩent impunẽment manquer aux Traitez faits avec lui, revinrent à Paris, & peu 


Yen falut qu ils ne ſurpriſſent la Ville en plein midi, pendant que les Bourgeois dinoient, 


ils furent neanmoins repouſſez, apres quoi ils ſe repandirent en Champagne & en Bour- 
gogne, & y firent deux ans durant leurs ravages accoutumez. 


En 888, PEmpereur aſſembla un Parlement pour 85 y plaindre en public de PImpera- 


trice ſa femme, & declara qu'il la rẽpudioit apres avoir ſolemnellement affirmé qu'il ne 
Pavoit jamais touchẽe; 


bien ſęù cacher les E CgAremens, de ſon eſprit qu'il n'en ẽtoit point encore arrive d'&clat 
ſcandaleux, mais des la meme année le pauvre Charles ſe rendit fi mépriſable qu'il ſe 


ce fut le premier pas vers ſa ruine, car cette Princeſſe avoir fi 


trouva abandonne de tout le monde à la fois. Le Parlement de Trebur & d&fcra la- village 
Couronne de Germanic? a Arnould, fils de Carloman, & celui: ci pourvur à la Tubſiſtance dans h 
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WY ne garda que quelques mois, n'ayan* pas long tems ſurvẽcu a fa diſgrace. Ce Prince a- 
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*＋ 
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de ſon oncle par la conceſſion de quelques Villages & Domaines de 1a Suabe, leſquels 1 


voit toſiours manque des parties eſſentielles, 1a tete & le cœur; mais on peut dire 
la devotion mal priſe avoit achieve de le perdre, puis quꝰ outre les pratiques des Heh. 


ſteres Couvens, qu'il gardoir ſur le Trone avec peu de decence, il paſſoit fa vie en pele 
Tinages & negligeoit le Gouvernement avec tous ſes veritables devoirs; il eſt ẽtonnant 


qu'il ſe crut tourmentẽ de viſions; mais les Chroniques du tems diſent qu'il avoit «ts 
pluſieurs fois veritablement attaquẽ par le Diable, &-que.c'etoit pour sen delivrer qu'il 


couroit les lieux de devotion les plus renommez. iy 6 le meme tems, Hugues Due de 


France, Adminiftrateur de la perſonne du jeune Charles fils du Begue, ẽtant venu i 


mourir, la Monarchie denuee de Chef tomba dans un deſordre abſolu; tous les Sei- 


gneurs ayant achevẽ de ſe rendre maitres, chacun de Petendue du Pais od il gouyernoit. 
Ce tems d' Anarchie & de Confuſion meriteroit peu qu'on en fit le detail, s il n ẽtoit nẽceſ. 
faire de fa ire connoſtre par quels moyens & par quels coups de fortune la Poſterite de 
Robert Marquis de France S ẽleva au Trone & chaſſa ſes anciens Maitres & Bienfai- 
cteurs; mais avant que de nous engager i pourſuivre cette Hiſtoire, il ſera utile de faire 
quelques obſervations ſur le Gouvernement Etabli par Pepin & par Charlemagne, & ſur 
les changemens qui y arriverent par la faute de leurs enfans. = 
Nous avons fait voir, que Charles Martel s'ẽleva au deſſus des Rois 3 & 
qu'il ſe rendit Maitre abſolu de leur Couronne par deux moyens principaux; le premi- 
er, {a methode nouvelle de former des Armees ẽtrangeres, ou des Frangois avanturiers, 
qui n' ayant aucune relation avec l' Etat en general, ne ſe ſoucioient pas de ſa proſperite, 


ni de l'ordre de la conſervation des anciennes loix, qu' autant que le tout avoit rapport 


avec leur fortune particuliere : le ſecond fut la ceſſation des Aſſemblẽes communes, od 
ſe faiſoient auparavant les Elections des principaux Officiers, la diſtribution des autres 
Emplois & od Von prenoit des reſolutions unanimes ſur les entrepriſes qui ẽtoient A faire 
& ſur la direction des Armes; mais comme ce Gouvernement, tres-contraire aux 


meœeurs & a Peſprit de la Nation, ne pouvoit naturellement ſubſiſter long tems, outre 


que les Eccleſiaſtiques, qui ſouffrirent les premiers de cette Innovation, ſe dechainerent 
contre la memoire de ce Prince apres ſa mort; ſon fils ſe vit oblige d'adoucir ſes ma- 
ximes, il mit le Clerge dans ſon Parti par les moyens que nous avons expliquez, 1] reta- 
blit auſſi les Aſſemblẽes ou Parlemens, mais il en changea la forme; premierement, en 
y faiſant entrer les Prelats, Eveques & Abbez, ou plurot en leur donnant le premier 
rang 3 ſecondement,en ẽloignant P Armee des deliberations ; troiſiemement,en rẽduiſant 
celles qui s'y faiſoient à la ſeule Police, s'attribuant d'ailleurs, comme Souverain abſo- 
lu, Pentiere juriſdiction ſur les criminels, la diſpoſition particuliere des Offices mili- 
taires & civils, & ſpecialement le commandement des Armees, ce qui emportoit la re- 


| gle & la recette des Impots, ſans leſquels il n'auroit pù les faire ſubliſter ; ce n'eſt pas 


que la ſolde pecuniaire fut encore en uſage, du moins la maniere dont elle eſt pratiquee 
depuis les derniers Siẽcles, car l'on voit que les Troupes, que les Beneficiers ou Grands 
de I'Etat Etoient obligez de fournir, portoient avec elles leur proviſions; mais quand 


les Princes les retenoient au de-la de certain tems de ſervice, il faloit leur fournir la ſub- 


ſiſtance, outre les gratifications que chacun avoit droit de prẽtendre, à proportion de ce 
qu'il ayoit fait d' utile, à plus forte raiſon les Etrangers, Saxons, Goths & Abodrites, 
Huns ou Bulgares, ne ſubſiſtoient abſolument que de ce qu' ils recevoient du Prince, & 


c'eſt- la Poccaſion, comme nous l' avons vii, par laquelle Charles Martel qui n'avoit pas 


eu le tems de regler les choſes dẽfinitivement, chargea d'abord le Clerge de la nourri ; 


ture des ſoldats. 


Le Gouvernement de Pepin retint donc beaucoup de celui de ſon pere, particulicre- 
ment a Pegard de Pautorite abſolue qu'il gattribua, n' ayant cede queen faveur des gens 
d'Egliſe, ſous leſquels il vouloit bien plier autant par politique que par raiſon de conſci- 

ence: 


ME MOI AES Hisronrours, 


ence : mais ſes Succeſſeurs allerent bien plus loin en peu. TGannces,. puis qu- au ha. que 
celui- ci ne les avoit Elevez que pour aſſeurer ſon Etat & pour ſe rendre maitre de tout 
le reſte, ceux · là ſe mirent infiniment au deſſous, juſqu'à penſer, comme faiſoit Charles 
le Chauve, qu il devoit ſa Royaute à la Conſecration des Eveques, & qu il en pouvoit 
etre privẽ par leur jugement. Charlemagne tint un juſte milieu à cet e il honora 
la Religion plus que ſes Miniftres, il voulut que pour meriter juſtement le reſpect des 
Peuples, ils fuſſent veritablement pieux, ſgavans, & deſintẽreſſez; que les Moines vẽ- 
cuſſent dans leur condition, fans ſe meler des affaires du Monde, & il ẽtendit la juriſdi- 
&ion qu'il s attribua par rapport à la reformation du Clerge juſqu'a PEgliſe de Rome, 


ISI 
CHARLES | 


LE Gros. 


A 


dans laquelle 1] reconnut la ſucceſſion des premiers Apotres ſans. croire les Papes im- 


peccables, ni infaillibles, puis qu'ayant pris connoiſſance des accuſations intentẽes 


contre Leon III, il le regut à s'en juſtifier ſur ſon ſerment & confera d'ailleurs le droit 
d admettre au Pontificat, ou d'en Exclurre les ſujets qui lui ſeroient prẽſentez par le 


choix du Clerge & du Peuple, afin que le Siege de S. Pierre ne fut pas deſhonore par 
Le Debonnaire au contraire, penetre d'une humilite monachale, 


de mẽchans Eveques. 


ne ſe crut mais digne d'ẽxercer aucune juriſdiction ſur le Clergẽ Romain, il ne pur 
Etre perſuade qu'un Pape eut ẽtẽ capable de commettre un crime avere, il ferma les 
yeux A tout ce qu'on entreprit a Rome contre ſon autorite & des qu'on lui objecta 

quelque prẽtexte plauſible, il voulut bien n'y former aucun contredit; ſurquoi je crois 
pouvoir dire, en comparant le caractere de ſa pietẽ a celui de ſon pere, qu'il honora plus 
les Miniſtres de la Religion que la Religion mEme, & qu'il les mit tous les deux en tres- 
grand danger par cette ẽnorme erreur de ſon jugement. Il faut pourtant rendre juſtice à ſon 
zele, car ce Prince penſa à faire rẽtablir Pancienne diſcipline Ecclẽſiaſtique, à dreſſer 
des Canons pour tous les Ordres du Clerge, mais le malheur voulut qu' ayant perdu ſon 
autorite, les intẽreſſez n'en pratiquerent que ce qu'il leur plit. Enfin la penitence pu- 


blique qu'il s'aviſa de faire en 822, dans laquelle preſſè par a chetive conſcience, ou 


plitot ſuccombant I fa foibleſſe, il ſe ſoumit à ce que les Eveques jugerent la peine 
die a la mort de ſon neveu: Bernard leur donna le droit de le ſoumettre involontai- 


rement à une penitence effective dix ans apres, droit qui ne fut conteſte de perſonne & 


ou Pon ne trouva a dire que dans la maniere dont il avoit ete Exerce, parce que dans 
la regle on ne juge point deux fois le meme crime; Non bis in idem. Il ne faut donc 
pas s ẽtonner fi la puiſſance des Eveques ẽtant monte a ce comble, le Chauve, Prince 
timide s'il en fut jamais, & en meme tems tres-convoiteux, les mẽnageoit avec tant de 


reſpect, qu'il fit une reconnoiſſance publique de leur autorite ſur ſa Couronne; ce n'eſt 


pas neanmoins que les Eveques ayent jamais penſe à gattribuer une telle puiſſance, fi 
ce weſt dans Poccaſion od ils furent excitez contre PEmpereur Lothaire, entrepriſe 


tellement odieuſe, qu'on ne la ſęauroit juſtifier, meme par les ſollicitations des Rois lors 


victorieux; mais ils ont cru long tems depuis avoir droit ſur la perſonne des Rois, & 
ils Pont Exercee juſqu'à les priver de la ſociete, ainſi que nous le verrons dans la ſuite. 
Quant au Pape, comme Pon reconnoiſſoit en lui la plenitude de la Juriſdiction, & que 


Je Chauve lui devoit PEmpire, il.eft naturel de juger que ſa ſoumiſſion & ſon reſpect | 


$augmenterent proportionnellement à ces deux ẽgards, ainſi ce Prince foible « crut etre 
veritablement honore de la qualite de ſon Miniſtre. 

Dans ces circonſtances, il ſeroit ẽtonnant que le Clerge efit aſſez de moderation pour 
ſe contenir dans les termes que Hiſtoire nous marque que nous voyons; fi Pon ne 
ſeavoit en meme tems, qu'il n*&toit preſque rempli que de ſujets ignorans & nez avec 
ſi peu d'ẽlevation qu'ils ſe contenterent de vivre dans Pabondance que leur procuroit 
la ſoumiſſion des autres hommes, ſans attenter Plus loin. Il faut raiſonner de meme 


des Papes de ce Siccle, preſque tous ſi foibles, fi vicieux & fi ignorans qu'ils ne firent, 


pour ainſi dire, leur fortune qu'a demi, trois Papes conſecutifs du caractere, de Nico- 
las I. auroient aſſujetti 'Europe dans les circonſtances de ces tems-la z le .Clerge de 


France 
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each France tveut qu'un Grand · homme ſous les Regnes malhüreux du Chauve & de ſes en- 


LE Gros. 


WY 


tefois il peut Etre ẽxcuſable d'avoir enflammẽ fa con voitiſe, en lui 


fans, je veux dire, Hinemar de Rheims ; on ſgait que cdeſt A lui qu' on a Vobligation' de 
ta conſervation des privileges de VEgliſe Gallicane; il fut totyours oppoſe - aux entrepri. 
ſes des Papes & le plus ferme appui du Chauve au dedans & au dehors de VErat, fi tou- 
perſuadant qu'il e etoit 
utile qu'un bon Rot eùt un grand Royaume; d'ailleurs ce Prẽlat ẽtoit homme du mon- 
de le plus dur, comme il paroit par ſes pourſuites contre PEveque de Laon fon neveu, 
qu'il fit aveugler 3 mais en vorla aſſez ſur le a de 2 bc 1 pas tiathivele 
ment mon ſujet. 2 
A Pegard de la maniere dont Pepin a traits les Peuples, f Pon en jule par les 0 
de ſon Succeſſeur immediat, il faudra dire que loin d'ẽxercer une domination rigou 
il les a laifle vivre dans une eſpece d'abondance, puis que tous ſes ſujets ſe trouveftnt 
aſſez riches à Pavenement de Charlemagne pour lui donner moyen d'entreprendre 14 
conquete d' Italie; au ſurplus, on ne ſait gueres quelle Etoit la nature des Impors uſitez 
ſous Charles Martel & ſous Pepin, fi ce n'eſt la continuation de ceux qui Etotent payez I 
la fin de la premiere Race, ſavoir la Capitation ſur les Gaulois ou Roturiers, la taxe 
des terres qui ſe payoit pour lors en argent, & tothjours entre les mains des Magi- 
ſtrats ordinaires des Provinces car on voit dans ce tems-la que les Graphions Etotent A 


Collecteurs ordinaires de 1Impot. Du reſte, il eſt apparent que Charlemagne chang 


cette diſpoſition, lui qui innova quantitẽ d'autres choſes dans le Gouvernement, & qui 
le rendit tout autrement methodique qu'il n*etoit auparavant : : nous avons vi que la po- 
lice des Lombards lui avoit paru ſi belle qu'il en avoit adoptẽ une grande partie, & en 
effet fi Von conſidere la diſpoſition des mœurs & des affaires de ce tems-Ia, fi Von regar- 
de meme la choſe abſtraitement, rien n'eſt ſi bien & fi commode que l'ordre des Fiefs, 
qui &tablit un revenu, fixe & toutefois ſujet aux augmentations nẽceſſaires; un ſervice 
de T roupes effectives, rotyours pret dans les occaſions, lequel peut pareillement etre aug- 
ments, quant au nombre, A proportion des beſoins, & de plus cet ordre, rendant les 
hommes proprietaires de leurs biens, les intereſſe à la couronne du tout, & employe 
pour cette fin les paſſions les plus vives qui ſoient dans la Nature, amour de ſoi-meme 
& de ſon bien etre & l'amour de fa famille & de ſes proches: enfin cet ordre donnoit h 
ſecuritẽ à tous ceux qui y ẽtoĩent entrez, tout poſſeſſeur ſeachant ce qu il doit & à qui, 
& le payant avec d'autant moins de peine que C'eſt un prix de convention; ainſi il ne 
faut pas s' ẽtonner que Charles, dont le jugement Etoit fi ſolide, ait donns la preference? 2 
cette inſtitution commengant par la laiſſer ſubſiſter dans ſa nouvelle conquete, avec cet- 
te precaution nẽanmoins, qu'il Petablit à la tete des feodalitez inferieures de France fur 
la fidelite deſquelles il ſe repoſoit, & voulut que tout Poſſeſſeur Noble & ſujet à la foi 
fut ſoumis au droit des Offrands. Apres l' Expedition d'Eſpagne, ce Monarque changes 
la face de toutes les terres Gothiques & de l' Aquitaine par la creation d'un nombre inf- 
ni de Magiſtratures ſubordonnees, depuis la Duchẽ juſqu'à la Viguerie & au ſimple Ca- 
pitolat: que s'il ne pit aller juſqu'à ẽtablir la feaute entr' elles, la cauſe s' en decouvre in- 
ceſſamment, parce qu'il auroit falu depoſſeder la plùpart des Proprietaires, ou les obli- 
ger a de nouvelles conventions, choſe impratiquable fans violer le droit commun; il ſe 
contenta donc de ce qui ẽtoit poſſible dans la conjoncture, de jetter les ſemences de l 
. feodalite, leſquelles ont porte leurs fruits en leur tems, quoique nourries parmi les _ 
des plus cruelles diviſions. 

Les reflexions auxquelles ce meme Prince conſacra la 23. annte de ſon Regne, nc 
firent qu*augmenter ſon eſtime pour cette nouvelle Police des Fiefs, il regla pendant ce 
tems-la le Gouvernement de l'Allemagne, & il y ẽtablit l'ordre de la feodalite dans une 
perfection ſi complette, qu'il peut faire un ſujet d'admiration à quiconque voudra s'en 

inſtruire dans PExtrait du Memoire d' Alſace, il eſt vrai auſſi qu'il fut bien aiſe de don- 


ner a ce Pais la forme de Gouvernement pour laquelle il avoit le plus de gotit, non que 
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MY worwvss Hix Torr ab ts, 


Jes eſprits y fuſſent plus flexibles, mais paree que les grandes Conquetes qu'il y xvgit gte 
faites 1voient ẽtonnẽ tout le monde, &Pavoient mieux diſpoſe à Fobẽiſſance, outre quien . 3 


y etabliſſant la Loi Chretienne, il n'ẽtoit pas difficile dal en introduire d' autres & de 
telle eſpece qu'elles puſſent etre. ' Quant à la France proprement dite, qui d' anciennetẽ 
croit regie par des Graphions, des Tungins & aurres'Dignitez Frangoiſes, il y fit peu 
de changement; je ne doute pourtant point que ce ne ſoit à ce Prince qu'il faille rap 
porter les diviſions de chaque Canton par mas, manſions ou demeures, dont nous trou- 
vons des traces ſous le ne de Charles le Chauve, a l'occaſion de Fimpet qu'il ẽtablit 
tant pour les Normands que pour ſon dernier voyage d' Italie, parce quꝰ en effet toit 
une facilitẽ & un ordre qu'il eſt difficile d'attribuer à un autre genie qu'a celui de ce 
Grand Prince, par laquelle diviſion on connoiſſoit ẽxactement quelles &toient les terres du 
fiſ, les benefices, les terres Saliques, libres ou allodiales, les terres des Egliſes & les terres ſer- 
viles; de ſorte que quand il ctoit nẽceſſaire d'en tirer de argent il ẽtoit aiſe d'en faire l' im- 
Pa ſur telle nature de terre que Pon ſouloit aſſujettir en la maniere que nous l'avons dit, 
qu'il fut pratique dans ce Parlement qui furtenuaQuercy en la derniere annee du Chauve. 
Mais ce qui me perſuade que cette &xacte diviſion, ou plitot deſcription generale de 
Etat de la France, doit etre rapportee a Charlemagne, c'eſt qu il nous reſte des Actes 
qui font voir que du tems de ſon pere, la nature des terres ẽtoit encore fort incertaine, 
& que ce qui avoit ẽtẽ terre Fiſcale, ou Ecclẽſiaſtique, devenoit Benefice ou terre Allo- 
diale, & reciproquement ; z ainſi nous voyons que Wultrade, Archeveque de Bourges, 
promu en 866 par la faveur du Chauve, parce que c'<toit lui qui avoit <leve ſon fils 
Carloman & Pavoit induit à prendre Petat de PEgliſe, ayant prẽtendu contre le Comte 
Erard, l'un des Grands Seigneurs de Bourgogne, que le Bourget, Seigneurie de Perpe- 
ny, appartenoit a ſon Egliſe, il fut ordonne que les Parties produiroient leurs tẽmoins 
par Devers Leudo, lors Eveque d'Autun, dans le Dioceſe duquel Etoit la terre conte- 
ſtce ; Wulfrade y fit Porter ſes titres juſtificatifs, que, du tems des Rois Childebert & 
Childeric, cette terre avoit appartenu a ſon Egliſe, & que Nebelond, pere d'Erard, Va- 
voit poſſedee long tems du tems du Roi Pepin, par conceſſion de IEveque de Bourges ; 
Erard de ſon c0te fit entendre des tẽmoins entre leſquels le nomme Gundefried dit ſur 
ſon ſerment qu'il avoir vii poſſeder la meme terre par Hildebrand, que Von ſuppoſe pere 
de Nebelong, comme terre du fiſc, & depuis par Erard comme terre allodiale; Deinde, 


ce ſont les termes de PInfeodation, interrogatus fuit Gunfrido, & dixit, quod Hilbrandum 


illam habere vidit ad fiſcum Regis, & deinde Erardum ad allodium; voila une grande va- 
riation dans la nature d'une ſeule terre, par laquelle on peut juger de celles de toutes les 
autres, mais mon intention, en rapportant ce fait, ne ſe borne pas au ſeul objet de juſti- 
fier cette variation, Jen tirerai dans la ſuite une conſequence plus importante, que je 
ſupprime en ce lieu pour ne oy an notre idee des etablifſemens 0 par Charle- 
magne. | 8. 5 

Ce Prince donna la derniere Perfection aux N & ce ne fut pas le moindre de 
ſes ouvrages, puis que toute la dignite de la Nation & des Rois meme reſidoit dans ces 
Aſſemblẽes, qui ẽtoient d'ailleurs le lieu de l'union & de la concorde de tous les Peuples 


ſujets a la Monarchie; nous avons vt dans le recit de ſa vie avec quelle magnificence 


il y prefidoit, comment il donnoit audience aux Princes ẽtrangers, aux Ambaſſadeurs; 


comment ſes enfans meme Etoient obligez d'y comparoitre A la tete des Grands & des 


Armees de leurs differens Royaumes 3 comment enfin les autres Rois & Princes ſoumis 
par ſes armes y venoient receyoir ſes commandemens; Rome meme, dans ſa proſperite, 
n'avoit jamais eu plus d'ẽclat & de grandeur que la ſageſſe du Monarque en procura i 


ſa Nation aſſemblẽe en Parlement. Mais il ne voulut pas, comme ſon pere ou ſon 


ayevl,. que ce ne fut qu'une vaine cẽrẽmonie pour amuſer le Peuple; il penſoit d'une 
maniere trop reelle & trop effective pour ſe borner au ſimple ſpectacle; & de plus, la 


veritable tendreſſe qu'il avoit pour fa Nation, jointe à la reconnoiſſance des Services 
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594. MIMO Hina 
cane qu'il en avoir tire, ne lui permettoit pas de ne point agir ſincerement avec * | 


' = voulut donc qu'elle fut effectivement maltreſſe d' former des avis & de deliberer.fur 


toutes les matieres qui appartenoient primitivement a Punion. nẽceſſaire pour f faire ſubſi- 
ſter la Monarchie; ſecondement, à la ſùretẽ & à la jouiſſance paiſible des biens des 
Par ticuliers; troiſiẽmement, à Phonneur de la Religion & a fa Propagation ; 4 quatri- 
emement, aux entrepriſes qui, pour avoir une fin: hüreuſe, doivent commencer par le 
conſentement de ceux qui doivent avoir part à leur execution, & c'eſt en conſẽquence 
de ces principes que l'on voit 15. Que les Parlemens, depuis Pan. 790, ont juge ſouye- 
rainement des infractions de foi, ſans &gard 2 2 la condition. meme Royale des coupables, 
comme il eſt juſtific par les Exemples de Taſſillon, Roi, ou Duc de Baviere, de Ber- 
nard, Roi d' Italie; 20. Qu'ils ont pareillement ẽtẽ maitres des Impots, tant a Pegard 
de la quantitẽ que de la repartition, de forte que chacun pouvoit vivre avec ſdrets & 
tranquillits, & ſi les nẽceſſitez de l' Etat engageoient les Princes a Exiger au dela de 
la coùtume, il en faloit revenir au conſentement des Parlemens, par une regle fi con- 
yg que Pavidite de Charles le Chauve ne la ptit-changer quelque deſir qu'il en evit; 
„. Que les Parlemens ont fait une infinite de reglemens, dont les Capitulaires ſont 
w pour rendre la profeſſion de la Loi Chretienne auſſi pure, vil ẽtoit poſſible, 
: que Feſt ſon principe; enfin, Qu'il ne s'eſt entrepris ſous ſon Regne aucune guerre qui 
wait ẽtẽ precedee d'un Parlement, pour y aviſer tout enſemble aux moyens de la bien 
conduire, & de la finir promptement & hureuſement. II eſt d'ailleurs remarquable, 
au ſujet des Rois de ce tems-la, que “ils Etoient —_— ues en public, ils ẽtoient ſi 
menagers en particulier que leur Domaine ſuffiſoit, non ſeulement A leur depenſe ordi- 
naire, mais que le produit ſuperflu en etoit amaſſẽ & mis au treſor, qui i ſubvenoit toũ- 
jours aux depenſes les plus urgentes, fauf à ẽtre obligẽ de recourir a la bourſe des 
peuples. Tel fut le Gouvernement qu'on conęut & mit en pratique par I'incompara- 
ble genie de Charlemagne; mais que dis-je; c' eſt moins a Pidee d'un eſprit vaſte & 
ſingulier que ſes conſtitutions doivent étre rapportees, qu'a Pamour paternel de ce 
Prince pour ſes ſujets; on voit avec evidence, par ce recit, qu il connoiſſoit le cara- 
ctere & la pente de ſa Nation, laquelle bien conduite, c'eſt à dire, entre ſes mains, 

$'il eut pù Etre plus long tems actif & vigoureux, auroit ẽtẽ capable, non ſeulement de 
dẽtruire l' Empire Grec, mais de paſſer juſqu*a PEuphrate & d' ẽteindre le Mahometiſme, 

ſcachant toutefois que la force & le deſtin des hommes ſont bornez, quoique Videe de 
dẽlivrer la Terre Sainte & tant de millions de Chrètiens languiſſans ſous l'eſclavage 
des Sarrazins eùt ẽtẽ ſon objet principal pendant la meilleure partie de fa vie, il ſęũt 
retenir ſon zele & ſa paſſion & ſe contenta de ce qui lui pariit Evidemment Poſſible, 
quoique d'un autre core il ait eu le malheur de donner dans le vice de la prevention, 
quand il s'imagina faire une autre ceuvre agrẽable à Dieu, obſequium ſe praeſtare Deo, 
que de reduire par force les Payens d' Allemagne au joug de ſa propre Religion. Voi- 
la ce que peut un Prince Frangois qui aime veritablement ſes Peuples & qui en eſt re- 
ciproquement aime, comme il ne ſauroit manquer de Petre dans la diſpoſition: com- 
mune pour la moindre attention qu'il donne a la juſtice qu'il leur doit. Je ne ſcai pas 
fi apres Expoſition de ces veritez, il eſt nẽceſſaire de parler des inſtitutions fabuleuſes 
que Pon rapporte a Charlemagne, telle que celle des anciens Pairs de France; c'eſt 
dans le fond une idée ſi peu vraiſemblable qu'elle n'a pas beſoin de rẽfutation; tou: 
tefois il faut reconnoitre qu'elle a un principe dans la pratique de ce Prince, lequel 
en retabliſſant le Parlement dans la dignite qui lui appartenoit, voulut que chacun y 
fut juge par ſes pareils, ſelon Pancien droit Frangois que nous avons Expoſe dans le 
commencement de cet ouvrage; de plus, ce droit convenoit à celui des Fiefs que nous 
avons vii etre la forme du Gouvernement, preferẽ par Charlemagne; mais au reſte, 
on ſcait trop que Pẽtabliſſement des anciens Pairs n'a point de rapport avec le tems 
; , Fa Es h 2 N R ! \ | ; de 


L 
i 


Mimorines HiSToRiQUES. 


de cet Empereur, od il ny avoit encore aucune de ces trois Provinces de Normandie, 
de Guienne, ni de Champagne, | 


Nous ne ſaurions ſuivre la Police F ciacoiſe” ſous le Regne du 81 & | fog | 


enfans, fans reconnoitre & ſans plaindre, avant toutes choſes, le deſtin commun de tou- 
tes les Monarchies, qui les livre à la neceſſite d'avoir des Maitres d'un caractere ſi in- 
 Egal, que Pon peut hardiment compter qu'à la ſuite d'un bon & grand Prince, il en 
viendra dix, ou malhureux, ou mechans, ou imbecilles, & quelquefois tous trois enſem- 
ble, ce que tous les Monarques yeritablement ſages ont previ & à quoi la Politique 
particuliere de Charlemagne auroit apporte du remede, Sil y en pouvoit avoir, contre 
Ja fatalitẽ des evenemens; car en ctablifſant les Parlemens, il avoit pourvũ ſes Succeſſeurs 
Gun Conſeil nẽceſſairement & parfaitement fidele, qui ne leur auroit jamais manque, 
gils ne ſe fuſſent manque a eux-memes les Premiers; z encore voyons- nous que, Pincon- 
ſtante conduite du Debonnaire, & les factions qui diviſerent ſon Regne, eurent toutes 
les peines du monde à le corrompre: les Parlemens ne pouvolent s' ecarter de la juſtice 

| & de la verits, toutes les fois qu'ils avoient la liberté de j juger ſuivant leur conſcience z 


a la fin ils devinrent auſſi pervers que les Maitres, comme on le voit ſous le Regne 
du Chauve, parce qu il eſt moralement impoſſible de reſiſter à I'&xemple des Rois; 


c'eſt pour quoi quand ceux- ci ont une fois fait dans leur coeur le malhũüreux partage 
de Pinteret perſonnel, d' avec celui de l' Etat, & quien conſequence ils agiſſent par le 
motif de leurs paſſions, toſjours plus dereglẽes que celles des autres hommes, parce 
qu'elles ſont nẽes & ſe ſont fortifices dans Pautorite, & le Rang ſublime attachẽ a leur 


naiſſance, il eſt d'une e Experience certaine que tous les inferieurs, grands & petits, $ac- 


coutument d'abord aux memes principes d'interẽt perſonnel, de mepris ou dindiffe- 
rence pour Pavantage commun & d' ardeur pour la ſatisfaction des paſſions particulie- 
res: Ceſt ainſi que Charles le Chauye, ayant ẽtẽ un Prince leger & ſans foi, accou- 
tuma les Frangois a la legerete & a Pinfidglite z qu ayant etc auſſi avide de tout ce 
. To poſſedoit pas, que negligent à conſerver ce qui lui appartenoit, il les accoutu- 
| Puſurpation, dont il fut la premiere victime; que s'ẽtant aimẽ lui ſeul par pre- 
ference A ſes devoirs envers Etat & envers fa Famille, il les accoutuma a gaimer eux- 
memes pareillement & à les hair avec deteſtation, juſqu'à recourir au poiſon pour sen 


defaire. Au reſte, les Parlemens parvinrent ſous la. poſteritẽ de Charlemagne à ce de- 


grẽ d'autoritẽ que je ne puis m'empecher de regarder comme un dereglement, con- 
traire a l' intention que ce Monarque avoit eue en les ẽtabliſſant; nous avons vii de 
quelle maniere ils condamnerent à la mort Bernard, Roy d' Italie, quoique ainé de la 
Maiſon Royale, comment ils priverent PEmpereur Lothaire de ſon partage en dega 
des Monts, comment ils traiterent la Poſterits de Pepin Roi d' Aquitaine; mais auſſi 
faut- il reconnoitre que ce ſont moins des actes de Parlement que des effets de la pal- 
ſion de ce Prince qui les faiſoit agir dans les occaſions, & parſanc bien que Pon ne 


puiſſe diſconvenir que les Dignitez Imperiales & Royales n'ayent ſubi leur jugement, 


je crois que Pon peut aſſeurer que jamais les Parlemens Frangois n' ont pretendu au 
droit poſitif de juger les Princes ſacrez & couronnez, quoi qu'ils ayent eu celui. de les 
choiſir, comme l' Hiſtoire ſuivante en fera la preuve. 

II reſteroit à dẽfinir quelle part & quelle fonction les Prelats avoyent dans les Parlemens 
generaux, od Pepin leur avoit accord le rang de preſeance, ſurquoi il eſt nẽceſſaire d ob- 
ſerver que ſous les premiers: Rois on ne trouve que deux exemples od les Eveques ayent 
ere appellez au Parlement, ſgavoir ſous le Roi Gunchram & ſous Clotaire II. lors qu'il 
ſe fit reconnoitre en Bourgogne, mais un Moderne tres-habile a judicieuſement remar- 
qué que dans la premiere occaſion ils Etoient {i Eloignez d'avoir la preſeance, ou de- 
ire regardez comme Membres n&cefſaires, que dans la Harangue que le Roi Gunch- 
ram fit a Pouverture de PAfſemblce, il adreſſa la parole aux Seigneurs en preſence des 
Eveques : & quant a la ſeconde occaſion, on volt bien qu il n* toit queſtion que du 


o 
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plus haut que les autres Membres de PEtat, fans que le Pape [ Jean VIII.] put inva- 


les perſonnes conſtituees en Dignitẽ Etoient invitees de $'y trouver, de quelque Nation 
qu'elles fuſſent, ce que Pon appelloit Parlemens 


comme des Docteurs ou des Juriſconſultes pour Expliquer la Loi; 


dans fa jeuneſſe du Grand Adelard, Abbe de Corbie, qui etoit couſin germain & avoit 


| "MumorrEs His rokl as. 


ſerment de fidelits que Clotaire Etoit o "high de prendre de ſes nouveaux feta 4 Gn 
avenement au Royaume de Bourgogne. Il eſt auſſi certain cependant que depuis le 
Regne de ce meme Clotaire, ou plutôt que depuis la Regence de la Reine Batilde, les 
Eveques ont totyours affectè de ſe trouver aux Aſſemblẽes generales, & meme de les 
remplir en plus grand nombre que les Seigneurs Laiques, c'ẽtoĩt une innovation pre- 
ciſe que l'ignorance d'une part & la ſuperſtition de l'autre firent rolerer juſqu'à ce que 
Charlemagne detruiſit en general toutes ſortes d' Aſſemblẽes, quoique ſon ' indignation 
particuliere contre les Eveques ne laiſſat pas de continuer. Mais quant a la fonction 
que le Clerge y Exergoit, il me paroit qu'elle ne ſe pouvoit rapporter ni aux jugemens 
capitaux, ni aux entrepriſes militaires, & qu'ainſi elles devoient Etre reduites à opiner 
ſur les matieres communes, telle que la rẽpartition des Impòôts & les moyens de termi- 
ner les differens particuliers, à Pegard deſquels les Eyeques & Abbez etoient regardez 
quant aux Impots, 
ils y avoient interèt perſonnel, outre celui de Citoyen, parce que les biens du Clerge ne. 
toient pas encore Exempts de Charges civiles, & c'eſt pour cela que nous voyons dans 
le Parlement de Quercy de Pan 877, que les Pretres & les Monaſteres furent taxez 


lider cette impoſition, Pour ce qui eſt des autres Membres des Parlemens, on ne ſgau- 
roit douter qu'ils ne fuſſent compoſez des Seigneurs de la Cour, des Officiers des Ar- 
mees & des Magiſtrats des Provinces qui s'y rendoient ſelon que le lieu de PAſſemblee 
Etoit plus ou moins à leur portee, il y avoit toutefois des occaſions fignalces od toutes 


encraux, à la diſtinction des Parle- 
mens particuliers de chaque Royaume, = ne pouvoient ſtatuer que par rapport a leurs 
affaires particulieres ; on remarque toutefois que les Rois étoient fort attentifs ſur le 
choix des lieux oft ſe devoient tenir les Afſemblees, parce qu'il Etoit ſtir que le plus 
grand nombre de Membres ſeroit de ce Canton N, & c'eſt une preuve que les affaires 
s'y decidoient a la pluralite des voix & non par Provinces ou Duchez, comme quel. 
ques- uns Pont Ecrit, & qu'il s' eſt pratiquẽ dans les Etats Generaux qui ont ſuccedẽ à 
ces Parlemens: ainſi nous voyons que Louis le Débofnaire ayant a choiſir un lieu Pour 
la tenuè dun Parlement qui devoit connoitre du tort ou de la Juſtice qu'on lui avoit 
fait, ne voulut } jamais flechir a la priere de ſon fils Lothaire qui vouloit les aſſembler 
en Neuſtrie, mais qu'il les fit tenir à Nimegue, parce qu 'il y eut moins de Deputez, 
a cauſe de Veloignement de cette Place, mar: d'ailleurs ẽtoit ſituẽe dans un Pais od il a- 
voit beaucoup de Partiſans. ä 

Nous avons parmi les Ouvrages de Hincmar, au Traitẽ qui oſt intitulé, de Ordina- 
tione Sacri Palatii, une deſcription de la tenue d'un Parlement Frangois, que ce Prelat 
donne, non comme l'uſage de ſon tems, mais comme une choſe qu'il avoit appriſe 


ẽtẽ le principal Miniſtre de Charlemagne; il dit donc que le Prince laiſſoit une entiere 
libertẽ aux deliberations qui ſe faiſoient en deux Chambres differentes, par les Ecclé. 
ſiaſtiques & Laiques ſeparement; que les Chambres etoient ornees de ſiẽges & de ta- 
pis, que le Prince n'entroit jamais ni dans Pune ni dans Pautre, mais qu'il recevoit de 
frequens Meſſagers de leur part, comme il envoyoit les fiens ; qu'enfin lors que les re- 
ſolutions ẽtoient formees, le Roi ou l' Empereur paroiſſoit en public ſur un trone, pres 
duquel les deux Chambres ne manquoient pas de ſe rendre & qu'en leur preſence on 
faiſoit la denonciation au nom du Roi, laquelle eroit totyours reg avec acclamation 
par une multitude, qui, ſans avoir de part aux reſolutions, ne laiſſoit pas d'avoir connoll- 
ſance des affaires propoſces & d' eh traiter directement avec le Roi, de ſorte que Fon 
pourroit croire que ſi le Prince eut eu deſſein de faire rejetter quelque reſolution, il au- 
roit pù ſe rig de cette meme multitude z mais Hincmar ne laiſſe pas penſer qu'il put 
y avoir 


* 
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7 avoir de diviſion dans le Parlement Frangois, & ſa principale attention eſt de faire Cuant.ns 
voir avec quelle ardeur chacun concoùroit au bien & à Pavantage public dans une par- RI 
faite unanimite 3 il auroit ẽtẽ à deſirer que ce Prelat, en nous laiffant un monument 
ſi conſiderable, let ecrit d'un ſtile plus naturel & moins force, car ſon Expreſſion eſt 
tellement embaraſſce, qu'en laiſſant croire que la plus importante affaire qui occupoit 
le Parlement dans les ſeances ordinaires, Etoit le choix des Conſeillers du Prince; on ne 
ſcauroit dire, sil a voulu marquer que le Prince mème n'avoit aucune part au choix, 
& qu'il ẽtoit nẽanmoins aſtraint à ſuivre Pavis des Conſeillers qui lui ẽtoĩent donnez. 
Il reſte à parler des Envoyez ou Commiſſaires des Rois, qualifiez en ce tems - la, du 
nom de Miſh Dominici, deſquels la fonction ẽtoit de viſiter certaine etendue des Pro- 
vinces, tant pour y Examiner de quelle maniere les Magiſtrats ordinaires Exercoient la 
| Juſtice que pour la publication des Ordonnances ou Capituls qui avoient ẽtẽ autoriſez par 5 | 
le conſentement d' un Parlement general. On ne ſcauroit abſolument attribuer l'ẽta- 
bliſſement de cette Magiſtrature 3 a Charlemagne, car on Pavoit en uſage ſous la pre- 
miere Race, comme on le voit par divers Monumens de Hiſtoire de ce tems-la, & 
entr'autres par celle de Chilperic, mari de F redegonde, qui s' en ſervit pour Exercer 
dextremes violences dans les Provinces; mais il y a lieu de juger, que Charles en rè- 
gla les fonctions, & qu'il la fit revivre avec plus d'autoritè & de dignitẽ qu'elle n'en 
avoit eu juſqu”? a lui. En effet, Pon voit que ſous ſon Regne & ſous celui de ſes en- 
fans, ces Envoyez ẽtoĩent nommez dans le Parlement avec attribution de juriſdiction | 
dans une certaine Etendue. de Pais, ot ils avoient le pouvoir de faire une eſpece de = _ 
chevauchẽe & d'indiquer des: Malles, ou Jugemens publics, dans les lieux Frinciraus, 
Fun apres l'autre, pour y recevoir les plaintes de tous ceux qui auroient prẽtendu n'a- 
voir pas obtenu juſtice des Magiſtrats ordinaires, & ces Malles ſe tenoient avec tant de 
rigueur, que ſi le Centenier ou Graphion, le Vicaire,ou le Comte meme, Etoient con- 
vaincus de n'avoir pas fait juſtice, ils etoient amendables au jugement des Commiſ- 
. © faires & n'en ẽtoient pas encore quittez pour cela, puis que ſelon la gravits du cas, les 
Rois paſſoient à 2 leur deſtitution, & dans le Parlement ſuivant ils recevoient des Suc- 
ceſſeurs, & quelquefois une punition plus grieve. De plus, vil ẽtoit nẽceſſaire de pu- 
blier quelque nouveau reglement, c' ẽtoit en prẽſence des Commiſſaires dans les memes - 
Malles, ou Jugemens publics; mais quant à l'ẽxecution, elle Etoit commiſe au Magiſ- . 
trat ordinaire que les Commiſſaires ne devoient pas depouiller de fa fonction, quoiqu' ils 
euſſent Pautorite de le condamner à l'amende, & 2 a la reſtitution des choſes dont il au- 
roit pu gemparer par violence ou par artifice. Mais comme les affaires ordinaires ſe 
peuvent conſiderer à deux differens égards, celui de la Religion & des matieres Eccle- 
ſiaſtiques, & celui de la Police ordinaire ou des matieres purement civiles, on jugea, 
pour une plus grande precaution, que les Commiſſaires devoient etre pris du nombre 
des deux Ordres de I' Etat, le Clerge & la Nobleſſe. C'eſt pourquoi l'on voit, que 
dans le nombre des Commiſſaires il y avoit d'ordinaire un Prẽlat, ſoit Eveque, ſoit Ab. 
be, dont la preſence & la deciſion ne pouvoient manquer d'ẽtre d'un grand poids dans 
ces ſortes de Commiſſions par le grand reſpect que l'on portoit alors aux Dignitez Ec- 
| cleſiaſtiques ; 34 Pegard des autres Commiſſaires, en quelque nombre qu'on les emplo- 
yat, c*Etoient tothours des plus Grands Seigneurs, qui ne trouvoient point leurs fon- 
ctions au deſſous de leur condition ni de leur dignitẽ, & qui gen acquittoient avec d'au- 
tant plus de zele, que tout le monde etoit perſuade que l'ordre, la regle & la manu- 
. tention des loix Etoient attachees à cette diſcipline. Eg 
Il eft aiſe de voir maintenant fi la fonction de Mrs les Intendans des Provinces peut OO 
etre dite pareille a celle des Miſi Dominici, comme ils le prẽtendent, pour ſe parer de 
cette antiquite : Il eſt vrai que le nom de Commiſſaire du Roi peut leur-etre commun, 
mais ſi le pouvoir de ceux du tems paſſe leur ẽtoit confiẽ pour le bonheur & l'union 
de la Societe, Yai grand peur que la Poſteritẽ qui parlera de ceux de ce tems - ci, n'ac- 
5 N 2 cuſe 


1 


= 0 . — Bun, or — 
9 2 7 . es IO aA 
5 — —— —— — kt eee SS) Ws Amen Ds —— > - — 


w_ - en D — _— 
* y 3 ** wa — > Sie — 
— Dm = > _—— 2 — + — — — = — — 
4 " : * — 2 Ks <2 — 8 * 
5 — « — — 2 — — FRIES 
E URS 7, AI EG oe ; 5 - 2 
2 
— — — — ra —— —— ůꝓ ¶ — —ũ — —— * 
- 


** 


158 


MEMoilRES HIS TORI QU/ES. 


CHARLES eu au contraire leur Miniſtere de Vayoir dẽtruite parmi: nous: quant a la difference 


LE Gnos. 


9 


EupkEs. 


WS 


des perſonnes employtes dans l'un & Fautre tems, ceux de nos jours ſont trop ſenſez 
pour la youloir conteſter. Revenons maintenant a 'Hiſtoire, - & diſons, que la Poſteri- 
tẽ legitime & maſculine de Charlemagne Etant reduite à la perſonne du jeune Charles, 
fils du Begue, lors age de neuf ans ſeulement, & par conſequent hors d'etat de faire 
valoir ſes droits ſur la Monarchie entiere, tous ceux qui ſe piquoĩent de Phonneur ſin- 
gulier de deſcendre du meme Empereur par leur mere crurent avoir le mème droit i 

la Monarchie que les males. Louis, fils de Bozon, ſe fit reconnoitre dans la Bourgogne 
Cisjurane, c'eſt à dire, depuis la Saone juſqu'à la Mer, ſur le fondement qu'il ẽtoit 
fils de Ermengarde, fille de l Empereur Louis II, & qu' en cette qualite il avoit ẽtẽ ad- 
optẽ par l' Empereur Charles le Gros, à un Parlement qui fut tenu a Ubertingue. Ra- 
oul, neveu de Hugues, Duc de France & petit- fils de Conrard de Stralinguen s' empa- 
ra de la Bourgogne Transjurane, & fut ſe defendre contre les forces d'Arnould, Roi 
de Germanie au dela des Alpes. Berenger, Duc de Frioul, deſcendu de Giſelle fille 
du Debonnaire, & Guy de Spolette auſſi deſcendu d'une fille de Pepin Roi d'Italie, 
ſeeur du Roi Bernard, apres avoir long tems diſpute enſemble la poſſeſſion de ce Pais, 
convinrent que Berenger- en demeureroit maitre, & que Guy de Spolette auroit la France 
avec le titre de “Empire, à quoi il n'y auroit certainement point eu de difficulte, gil 
eut uſe de diligence pour ſe faire reconnoitre ; mais à la fin les Frangois rebutez de ſes 
 Jongueurs, & dans la neceſſite de prendre un defenſeur contre les Normands, s'aſſem- 
blerent 3 Compiegne pour choiſir un Tuteur au jeune Charles, lequel ils autoriſerent 
A porter le nom de Roi comme Gardien du Pupille: I'Election fut long tems debatue ; 


Baudouin, Comte de Flandres, petit-fils du Chauve, & Foulque Archeveque de Rheims, 


voulant qu'on Yattachat à la Famille de Charlemagne; la pliipart des autres Membres 
ſoutenoient au contraire, que le beſoin de PEtat demandoit un bon Capitaine, & qui 
fut inſtruit de la maniere dont il faloit faire la guerre aux Normands, qualitez qui ſe 
trouvolent en la perſonne d'Eudes, Comte de Par, 1 8 8 oa non du Sang Royal. 


See Abe teens ABer 
Eupzks, Quarante-huitieme Roi. 


NFIN le plus grand nombre Pemporta, & Eudes fut couronne par les mains de 
Gauthier Archeveque de Sens au refus de celui de Rheims Pan 888; cependant 


 PEmpereur, Guy de Spolette, ẽtant arrive en France, ſe fit couronner a Langres par 


Gerlon Eveque du lieu, mais voyant qu'il avoit peine à venir a bout des Francs atta- 


chez a Eudes, il prit preſqu auſſi- tot le parti de retourner en Italie, & d'abandonner 


un Royaume qu'il auroit eu à conquerir contre un Prince actif & vigilant & contre 
des Peuples indiſpoſez. Des Pannee ſuivante, Eudes dé fit en bataille a Montfaucon en 
Bourgogne les Normands du Siege de Paris qui s *ttoient diviſez en deux bandes, dont 
l'autre occupoit la Champagne, il leur tua 20000 hommes ſur la place le jour de S. Jean 
Baptiſte, &, dans le m&me tems, Alain Comte de Bretagne en defit une autre troupe, 
dont il reſta 15000 ſur le Champ: Quand ceux de Champagne apprirent ces nouvelles 


ils ſe haterent de deſcendre le long de la Riviere de Marne, mais ne pouvant paſſer 2 a 


Paris, ils chargerent leurs batteaux & leur butin ſur des chariots & les mirent à l'eau 
au deſſous de la Ville, s'&chappant avec bien de la peine à la pourſuite du Vainqueur; 
mais la plus grande perte qu'ils firent alors fut celle d'une bataille dans laquelle Ar- 
nould de Germanie leur tua ou prit 100000 hommes & brila tous leurs vaiſſeaux 3 pr 
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acdion ſe paſſa aupres de Liege, les Hiſtoriens du tems rapportent que le cours de la hou ro 
Meuſe fut arrẽtẽ par le grand nombre de corps morts. En 890, Eudes, delivre de la © * 
crainte des Normands commenga à ſonger aux interets de fa famille apparemment par 
les conſeils de Robert ſon frere, Phomme du fiecle le plus ambitieux: les Partiſans de 
ja Famille Royale, dont le chef ẽtoit PArcheveque de Rheims, les Princes de la Mai- 
ſon de Vermandois, le Comte de Flandres, & le vieux Guillaume Duc d' Aquitaine, ſe 
renoient unis, & ne vouloient point le reconnoſtre; la Reine veuve de Louis le Begue 
avoit enlevẽ ſon fils Charles & Vavoit tranſports en Angleterre, en attendant une plus 
hüreuſe conjoncture. Cette diſpoſition des affaires fit juger i Eudes & à Robert, qu'il 
faloit relever ancien Parti du Roi Pepin en Aquitaine qui ſerviroit à groſſir le leur; 
Ceſt pourquoi il confera le Comte de Poitiers à Aimar d' Angoulème, fils du celebre 
Emmenon, qui avoit ẽtẽ fidele aux deux Pepins, & celui-ci sen mit en poſſeſſion mal- 
grẽ le Duc d' Aquitaine, Guillaume, qui ẽtoit trop vieux & trop devot pour entrer en 
lice av, hi. AS 


e e cb COMO ere k. 


CHARLES IV, dit le Simple, Quarante- 
neuvieme Roi. . 


E T T E demarche obligea les bons Frangois d'en faire une autre, c'eſt i dire, de Crantes | 

5 F | | FE | „ LE SIMPLE: 

fe hater de couronner le jeune Charles, qu'ils rappellerent d' Angleterre, & la ce- I, 
\ remonie de ſon Sacre ſe fit à Rheims par les mains de PArcheve&que Foulques le 27. 
de Janvier 893, ce Prince n'ayant encore que treize ans & demi, apres quoi PArche- 
veque Ecrivit des lettres d'exhortation A tous les fideles Frangois pour les inviter a re- 
connoitre le legitime Heritier de la Couronne & a ſe declarer contre PUſurpateur. 
Ce fut le Signal de la Guerre qui continua long tems ſans aucune deciſion ; toutefois 
Eudes eut bien de la peine a ſe maintenir, juſques-la qu'il fut inſultè en plein Parle- 
ment par le Comte Gauthier, ſon couſin germain, qui ſe jetta enſuite dans la Ville de 
Laon, mais y ayant été force, Eudes lui fit couper la téte: les deux Rois convinrent 
enfin d'une trève & d'une eſpece de pꝓartage, par lequel Eudes paroit avoir joui de 
la Bourgogne, de la Picardie, de la Champagne & du Poitou. A la fin ce Prince, 
las d'ètre regarde comme un Uſurpateur, & ne pouvant toutefois ſe reſoudre à deſcen- 
dre du Trone qu'il avoit occupe, ſe laiſſa ſurmonter par le chagrin, dont il mourut i la 
Fere en Picardie, le 3. de Janvier, 897. Il tẽmoigna, à fa fin, beaucoup de regret d'a- 
voir fait la guerre a Charles, ordonna à ſon frere Robert & à tous ceux qui Etoient pre- 


a +. ke 


une quatrieme, dont je tacherai de donner l'idée. 
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10. Celle que l'on rapporte à Dante, 
: Pocete 
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Potte lcalien, qui fait ſortir Hugues Capet d'un boucher, eſt fi abſurde & ſi contraire 


au tẽmoignage de Hiſtoire, qu'il eſt inutile de la retuter & meme de remarquer que 


c' eſt une mẽdiſance, effet de la paſſion d'un Gibelin, dechaine contre la Maiſon d' An- 
jou, attachee aux Papes. 20. On a pretendu, que Robert le Fort ẽtoit de Race Saxon 
ne, ſur Vautorite de pluſieurs anciens Hiſtoriens, tels que Helgaud, Reginon, Abbe 
d' Ursberg, & ſurtout celle d'un Cartulaire de S. Martin, qui le fait fils de Richard, en 


quoi toutefois on ſoutient qu'il y a erreur, parce qu'on lui donne pour pere Witikind, 
ſecond petit - fils de celui qui portoit le meme nom ſous Charlemagne. 32% Une autre o- 
pinion fait deſcendre Robert de la Tige de S. Arnoul, Eveque de Metz, ſoit par le Duc 
Clodulphe, frere d' Anſeſige, pere de Pepin de Herſtal, lequel Clodulphe on ſgait d'ail. 
leurs n'avoir point eu de Poſteritẽ au dela du Duc Martin, tuẽ par Ebrouin Pan 681, 
ſoit par Childebrand que Von ſgait avoir ẽte frere de Charles Martel & pere de Theodo- 
ric & de Nebelong, ſucceſſivement Comtes d' Autun; op dit apres, que Nebelong J. 
fut pere de Childebrand II. & de Theodebert, & que ce dernier fut auſſi pere d'Ingel- 
trude, femme de Pepin, Roi d' Aquitaine, premier du nom, & de Robert qui a ẽtẽ lui- 
meme Marquis de France, ou pere de Robert, qui eſt veritablement reconnu pour tel; 
c'eſt Popinion de Dubouchet dans Hiſtoire de la ſeconde & troiſieme Lignee de la 
Maiſon de France. Mais depuis cet Auteur, la queſtion a bien change de face; Perard 


avoit fait un recueil des pieces des titres ſervans a Hiſtoire de Bourgogne, qui a donne 


connoiſſance des Chartres du Prieure de Perrey, Dioceſe d' Autun, deſquelles on tire 
bien d'autres conſequences pour cette Genealogie ; Monſ. Colbert ſe fit apporter les 
originaux, & apres que Fon en eut rendu compte au Roi, Monſ. le Duc d'Epernon fit 
le livre fameux de l'Hiſtoire de la veritable origine de la troifieme Race des Rois de 
France, voici en peu de mots le ſyſteme qu'il y etablit. 


— 


CHILDEBRAND, Comte d' Autun, Duc en Bourgogne, fils 
de Pepin Heriſtel & vraiſemblablement d' Alparde, fut 
pere de | 


THEODORIC, auſſi Comte d' Autun, Tige NzBELONG "2 Comte d'Autun, &c. le- 
de la branche des Ducs PAquitaine, quel Pan 4. du Roi Ten fit faire une 


mort avant 804. reconnoiſſance que la Ville de Perrey 
avoit ẽtẽ donnee a ſon pere par Charles 
* 


Le Continuateur de Fredegaire ſemble dire, que ce Moine avoit entrepris ſon Hiſ- 
toire par l'ordre de Childebrand, oncle du Roi Pepin, & qu'il Pa continuee par celui 
de ſon fils 0 Comte Nebelong. 


NEeBELONG I. a été 
Pere de 


CHIiLDEBRAND II, Comte d' Autun; il | TRHEOD EBERT, Comte de Macon ou de 
eſt fort bien prouvẽ que celui - ci a ẽtẽ Madric, Madricenſis ou Matricenſis, pere 
pere des ſuivans, mais non qu il ſoit fils | de Robert & de la Reine Ingeltrude. 
de Nebelong I. 


— — 


De lui ſont ſortis, 


Eccarn, Comte q Autun, & mort en | TnIERRY, mort en | 874, 
885, | BzrnazD, mort en 875, 
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Ce Comte Eccard eſt celui qui eut proces ayec Vulfrade Archevẽque de Bourges, tor: Cianies | 
chant la poſſeſſion de la terre de Perrecy, dont Penquete ci- devant rapportẽe a ẽtẽ faite ne! 
entre 866 & 867: ſon Teſtament conſervẽ dans les Chartres du meme lieu de Perrecy 
donne les noms de ſes pere, mere, freres, ſœurs & enfans, par od l'on connoit qu'il a 85 
etẽ pere de Thierry, Comte d' Autun, 2 


Pere de 


NzBzLoNG II, Comte d' Au- Ricyarp, Duc de Bour- | Tyrzzry, Comte de Cha- 
tun, d' Auxerre, de Ma- gogne, qui a fait le Siege] lons, 
con ou de Madric, lequel] de Vienne en 882. p 

a ᷑tẽ Commiſſaire pour p q | ere de 
Charles le Chauve Fan 24. "ve Manassrs de Vergi, en 
de ſon Regne, a fait une | Raovr, Roi de France 921, 
donnation à l' Abbaye de en 923. 8 8 
la Croix, S. Emfroy, Pan 3 Petre de | 
20. du meme Regne, & a { GisLzBERT, dont la fille 
ſignẽ une autre Chartre en Hucves le Nou, & de | Leudegarde épouſa O- 
878. Pan 2, de Louis le Bozon. thon Duc de Bourgogne; 
Begue 3 on le fait pere du v4 frere de Hugues Capet. 
Marquis Robert mort en | 
1p a Eo | 


* 


Je pourrois aller plus loin dans la repreſentation du Syſteme, mais ce que jen viens 
de decouvrir ſuffit, ſelon moi, pour en demontrer la fauſſete : Premierement, il n'y a 
aucun titre, ni Chronique, qui faſſe Robert Marquis de France fils de Nebelong; au 
contraire, le Cartulaire de S. Martin de Tours dẽſigne proprement qu'il ẽtoit fils de 
Richard. Mezeray, en ſon Hiſtoire generale, ſoutient A la verite que le Cartulaire ori- 
ginal ne porte qu'une R. avec un point, ſelon la mẽthode des abbreviations de ce tems- 
la, de forte que Pon en peut faire Robert, auſſi bien que Richard, mais pour 
le nom de Nebelong, c' eſt ce qui eſt impoſſible. II eft vrai que les Annales de S. | 
Bertin diſent, que la Comte d' Autun avoit appartenu au Marquis Robert, & qu'elle 
lui avoit ẽtẽ enlevẽe par un nomme Bernard, mais ce n'eſt pas dire, qu'il fut fils de 
Nebelong, ou du Comte Eccard, qui etoit actuellement en poſſeſſion de cette Comte 
pendant la vie de Robert, & qu'il le fut encore long tems après ſa mort, fi Yon en 
croit Penonce des Titres. 20. Je trouve une impoſſibilite, ſinon Phyſique, du moins 
Morale, que Robert eut ete pourvù du Gouvernement de la Marche de France, en 
qualité d'un des meilleurs Capitaines de ſon tems, bien auparavant que ſon pere & ſon I 
ayeul aient paru dans le Monde, Quand on propoſe des filiations & qu'on pretend les 1 
rendre probables par le ſecours de quelques Titres, il ne faut pas tellement negliger la | 
probabilite meme, que Pon choque abſohument le bon ſens & la droite raiſon, contre 
leſquels les Titres ne ſęauroĩent prevaloir, ainſi fans conteſter ſur ce ſujet des pieces qui 
prouvent que le Comte Eccard & ſon fils Nebelong ont tous deux vecu juſqu'en 885, 
il paroitra incroyable à tous ceux qui y feront reflexion que Robert, petit-fils d'Eccard, 
ſe trouve pourvù de la plus grande Dignite du Royaume en conſequence de ſon me- 
rite, 24 ans avant la mort de ſon ayeul ; que Robert vienne enſuite à mourir dans une 
bataille glorieuſe a PEtat, & que ce meme ayeul qui n'oublie perſonne de fa Famille 
dans ſon Teſtament, n'en faſſe pas la moindre mention, il en faut dire autant par rap- 
port a Richard Duc de Bourgogne, oublic de meme dans le Teſtament de ſon ayeul 
contre toute vraiſemblance. | 
De plus, n'eſt-ce pas abuſer de PHiſtoire, que de dire que le Marquis Robert avoit 
epouſe une fille du Debonnaire & qu'il en eut les Rois Eudes & Robert, lors que Von 
volt au contraire, que Pobſtacle principal qu'ils ont trouve à leur avancement du cote 
des Grands, a été le defaut de leur ſang, parce qu'ils n'avoient pas Payantage de ſortir 
| Gg g de 
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* de la. Maiſon Neu ainſi que leurs Competiteurs; par ces raiſons j Je crois DAG con- 


ſur quoi l'on puiſſe ſirement compter pour y <tablir l'origine paternelle du Marquis 


au Debonnaire, laiſſa un fils nommẽ Pepin, qui eut pour appanage les Comtez de Pe- 


du Roi Charles le Simple. On pretend qu'il Epouſa Childebrante, que Pon dit avoir ete 


laquelle emporta Pheritage principal, quoiqu'il ſoit refte des males juſques bien avant 


.Memoiass His ToriQuUES. 


clurre que le Syſteme dont il s'agit eſt abſolument- inſoutenable! _ | + |; | 
Mais i n'y a pas moins de difficulte i former une quatrieme opinion, np ayant rien 


Robert, ſi toutefois il ẽtoit permis d'en juger par conjecture, je pourrois dire qu'il ẽ- 
toit oncle de 'Imperatrice Richilde, femme du Chauve, de Bozon Roi de Bourgogne, 
& de Richard pere du Roi Raoul & par conſequent frere de Beuvin, Comte d' Ardenne, 
au moyen dequoi il pourroit avoir ẽtẽ marie avec une ſœur de Hugues Abbẽ, Duc de 
France après lui, & par conſẽquent fille de Conrard de Stratlinghen, car c'eſt une alli- 
ance laquelle ẽtant conſtante en fa perſonne, ne peut avoir lieu à Pegard de Richilde, 
parce qu'elle Pauroit rendue fi proche parent de Charles le Chauve, . qu il n'auroit pù Fe 
pouſer. Or dans la ſuppoſition que je fais ici, 1. Robert auroit Etc oncle de Richard, 
Duc de Bourgogne & du Roi rings * en effet I'Hiſtoire ne permet pas de douter 
qu'ils ne fuſſent de meme Maiſon. Ses enfans aurolent ẽtẽ neveus de Hugues Duc 
de France, comme PHiſtoire le fait © connoftre. 3. Son pere auroit ẽtẽ Allemand & 
peut. etre Saxon de naiſſance, & auroit pu avoir le nom de Richard qui ſe trouve rept 
parmi les enfans de Beuvin. 4. Charles le Chauve auroit eu un ſujet ſuffiſant de Va- 
vancer, ẽtant * proche parent du cote de fa mere: Ainſi toute la probabilite & les tẽ- 
moignages de PHiſtoire demeurent conſervez, quoique dans la veritẽ aucun paſſage po- 
ſitif des Anciens n'appuye formellement cette conjecture. Mais puis que nous en ſom- 
mes ſur un Article de pure Genealogie, nous ne le quitterons pas ſans parler de celle de 
la Maiſon de Vermandois, qui, dans la ſuite de cette Hiſtoire, a eu une part fi conſide- 
rable aux affaires. Jai deja dit, que Bernard Roi d'Italie, dont la mort couta fi cher 9 
ronne, de S. Quentin & de Senlis, & fut pere de Bernard, mort fans lignée, de Her- 
bert Comte de Vermandois, & de Pepin Tige de Comtes de Senlis & vraiſemblable- 
ment des premiers Seigneurs de Coucy. Herbert vecut juſques à Pan 902, il avoit ẽtẽ 
partiſan du Roi Eudes tant qu'il ayoit vecu, & avoit eu de rudes guerres avec Baudouin 
Comte de Flandres, dans leſquelles Raoul Comte de Cambrai avoit ete tue, il fut pere 
de Herbert II, renomme par ſes inſignes trahiſons & particulierement par la detention 


fille de Robert premier, Marquis de France, mais cette alliance eſt très- ſuſpecte: il fut 
pere d' Albert, dont la Poſterirẽ eſt continuẽe Juſqu' à Adelle, Comteſſe de Vermandois, 
femme de Hugues de France dit le Grand, puis de Renaud ſecond Comte de Clermont 


dans le V. Siecle, poſſedans les Seigneuries de S. Simon dans la Branche aince, & de 
Ham dans la Branche cadette : les autres enfans de Herbert II. furent Herbert, Comte 
de Troyes & de Meaux apres ſon frere puiſne Robert, il ẽpouſa Ogive veuve de 
Charles le Simple, comme il ſera dit ci-apres, il fut pere d' Etienne, auſſi Comte de 
Troyes & de Meaux, lequel étant decede ſans enfans, ſa Succeſſion fut envahie par 
Eudes Comte de Blois ſon couſin. Robert de Vermandois ſon troiſième fils, fit la con- 
quete de la Champagne en 958 & mourut ſans enfans, laiſſant la Succeſſion à ſon frere 
Herbert, comme il a ẽtẽ dit. Eudes de Vermandois, quatrième fils, fut ẽtabli Comte 
de Viennois par Hugues Roi d' Italie, & ſe rendit enſuite maitre de la Ville d' Amiens. 
Hugues cinquieme, ſon fils, fut Archeveque de Rheims, & cauſa de grands troubles, 
dont il ſera parlẽ cans la ſuite. Alix fut marice a Arnoul premier, Comte de Flan- 
dres. Enfin Leudegrave, premierement Epouſe de Guillaume premier, Duc de Nor— 
mandie, ẽpouſa en ſecondes nopces Thibaud le Trichard Comte de Chartres, de Blois 
& de Tours, & ce fut a ſon droit que ſes enfans ſuccederent a la Comte de Cham- 


pagne. 
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Apres la mort du Roi Eudes, Herbert Comte de vermandois ſe raccomoda fi bien 
avec le Roi Charles & gagna tellement ſa faveur qu'il Pe engagea d'abandonner les intẽ- 
rets du Comte de Flandres pour les ſiens, quoiqu il eut ẽtẽ juſques- Ia ſon principal Pro- 
tecteur, il lui ôta la Ville d' Arras pour la donner à un Comte nomme Altmar, lequel 

en Echange cedoit celle de Peronne à Herbert. Le Comte de Flandres, touchẽ de cette 
preference, fut trouver le Roi pour s 'cxpliquer avec lui, mais il en fut ſi mal reg) qu'il 
ſe retira mal content & demeura tres-offenſe tant contre le Roi que contre PArcheveque 
de Rheims, Foulques, qui etoit alors premier Miniſtre. Dans cette occurrence, Unio- 
march, Seigneur de Lille en Flandres, Pun de vaſſaux du Comte, entreprit de le van- 
ger & aſſaſſina PArcheveque au coin d'un bois od il Payoit attendu ſur ſon paſſage ; 
meurtre fait, il ſe retira en Angleterre, ou il mourut peu apres de Phtyriafie, ou de h 

maladie pediculaire; ce qui fut regarde comme un chatiment divin, quoique ce fut a- 
lors un mal ẽpidemique. En 902, Herbert premier de Vermandois fut tus, comme 


nous Pavons dit, 2 les Troupes du Comte de Flandres, il laiſſa les enfans, dont nous 


avons fait mention. Haric, Capitaine Normand, etant deſcendu par la Loire, brüla la 
Ville de Tours. En 905, Raoul, ou Rollon, autre Capitaine Normand, deſcendu par la 
Riviere de Seine, s' empara de Rouen & de tous les Pais voiſins, toutefois non content 
de cela, (parce queen effet le Pais Etoit tout deſert) il fe jetta ſur la Picardie, la Cham- 

pagne, le Pais Meſſin, & d'autre côté ſur le Chartrain, le Perche & PFOrleannois : il 
inſulta pluſieurs fois Paris ſans le pouvoir emporter; il brüla une infinite de Villes & 
d'Egliſes : cependant ſes T. roupes furent batuẽs en deux endroits, a Tonnerre par Ri- 
chard, Duc de Bourgogne, & à Chartres par PEyeque de la Ville, nomm&e Goſſeanne; 

ces ravages durerent juſqu*a l'annẽe 911, que Raoul ayant commence à goùter les remon- 
trances de PArcheveque de Rouen, donna quelque Eſperance de ſa converſion au Chri- 


163 
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LE SIMPLE. 


La Chro- 
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4 Ia. 
premiere 
invaſion de 
Raoul à 
Pannee 886 


ſtianiſme. Robert, alors Duc de France, ſongeant à gen faire un app ui ſolide pour le 


deſſein qu'il avoit forme de s' emparer de la Couronne, fut le premier a propoſer de lui 
abandonner la Neuſtrie depuis les Rivieres d' Epte & d' Eure juſqu'a la Mer, avec les 


territoires de Bayeux, de Coutances, d' Avranches & Phommage de Bretagne, Pais dont 


il ẽtoit deja en poſſeſſion. Cette negociation ſe pouſſa ſi avant & ſi hureuſement, qu'en- 
fin Raoul regit le bapteme le jour de Paques de 'annẽe 912 & Vinveſtiture du Pais qui 
fut appelle Normandie, à titre de Fief mouvant de la Couronne de France: le Duc Ro- 
bert fut Parrain & le Roi lui donna ſa fille Giſelle pour Epouſe, mais elle mourut peu 
apres ſans enfans, & le nouveau Duc reprit celle qu'il avoit quittee en ſe faiſant Chre- 
tien, de laquelle il avoit denn un fils, qui ayant rect le Bapteme avec lui, fut nomme 


Guillaume. Le tems fatal ẽtoit arrive od les Normands, apres avoir deſole fi long tems 


la France, devoient ſervir à la repeupler, tous ceux qui ſe trouverent alors dans le Ro- 
yaume Maitres d'une quantite de Places le long des Rivieres, particulierement dans le 


Raoul, & devinrent en peu de tems bons Frangois. 


Pais du Maine, d' Anjou, de Poitou & de Bretagne, fe firent Chretiens a Pexemple de 


Pour lui, que non ſeulement ſa valeur, mais ſon eſprit & ſon jugement diſtinguoient 


au deſſus des Princes de ſon Siccle, il travailla puiſſamment à repeupler le Pais de fa 
conquete, premierement en y ẽtabliſſant la ſecuritẽ des perſonnes & des biens & y fai- 
ſant fleurir une Juſtice ſi ẽxacte que toutes les Hiſtoires ne nous repreſentent rien de 
comparable a ce qui geſt E en Normandie ſous ſon Gouvernement; Pee 
que la defenſe qu'il fit de s'y ſervir de ſerrures ni de clefs, & que 'arbre d'argent qu'on 
dic qa'il fit planter pres de Rouen, & qui y demeura cinq ans fans Gardes & fans qu'on 
en detachat une feuille, ſont des fictions; mais ce qui eſt de certain, c'eſt qu'il voulut 
que la ſeule invocation de fon nom arretat toute ſorte d'entrepriſes & qu'elle forgit les 
plus rebelles a comparoitre en juſtice ; c'eſt dela qu'eſt devenue la clameur de Haro qui 
ſubſiſte encore en Normandie, malgre tous les changemens qui y ſout arrivez. Secon- 
dement, ce Prince mit tous ſes Peuples en liberte, dẽtruiſit, dans toute fa Domination, 
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CrnarLEs ce qu'on appelloir la main norte, accordatit la proprietẽ des biens & le droit de Succel. 
CAR ſion à tous les hommes indifferemment : cependant il voulut que les Normands, aux- 
|  quels il partagea toutes les terres feodalement, Jodiſſent le la Dignitẽ qui appartenoit 
de droit aux Conquerans du Pais, de ſorte toutefois qu' ils ne purent fouler les Peuples, 

ni les obliger autrement que par convention; c' eſt pourquoi il retint toutes les Juſtices 

en ſa main, afin que les particuliers n'en puſſent abuſer. II pourvũt auſſi magnifique- 

ment a fa propre ſubſiſtance & à celle de tous ſes Succeſſeurs, en retenant à lui la pro- 

prietẽ de tous les bois du Pais: mais le recit de tout ce qu'il fit d' utile à ſes ſujets, & de 
glorieux i fa memoire, demanderoit un Ouvrage particulier; ainſi. je me bornerai à 

dire qu'il vẽcut trop peu pour aſſeurer Pexecution parfaite des Loix qu'il a voit ẽtablies, 

ſur tout ayant laiſſẽ ſon fils mineur ſous la tutele du Duc Robert fon Parain. II mou- 

rut en 917 ſur la fin de l'annẽe, avec une circonſtance qui eſt rapportee par la Chro- 

= nique de S. Cybar, & qui merite de n' etre pas oubliẽe; cette Chronique qui parle en 
diverſes occaſions de Vetroite Alliance entre le Comte de Poitou & le Conquerant de 
la Normandie, fait connoitre que ſon Auteur ẽtoit bien inſtruit de ce qui ſe paſſoit chez 
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Pun & chez l'autre Prince; il rapporte done que Raoul, ou Rollon, ſe voyant pres de 
la mort, peu certain entre la Religion du Pais de ſa naiſſance, & celle qu'il avoit em- ; 
braſſẽe nouvellement, ſe determina a donner a Pune & a Pautre une ẽgale preuve-deſon MW 
reſpect, & que pour cela il envoya cent livres d'or pur, pour etre diftribuces aux prin- Ml 
cipales Egliſes de ſes Etats, pendant que d'un autre c6te il fit couper la tetẽ à cent de i 
ſes anciens captifs a Phonneur des Idoles qu'il avoit adorees la plus grande partie de fa ; 
vie, flattant les Dieux du Nord par le ſang & le carnage, & celui des Chretiens| avec || 5 
de Por. On pourroit peut-ctre juger ſur cet ẽxemple de quelle eſpece ẽtoient pour 2 
Pordinaire les confeſſions de ces Barbares, fi la Chronique n*ajoutoit us la tete avoit 3 
tourne au ſage Rollon, Imminenti obitu, dit-elle, in amentiam verſus . 3 
Cette meme annee fut fatale à bien d'autres Grands, puis que le Comte de Flandres, 3 
Baudouin le Chauve, mourut auſſi, laiſſant deux fils Arnoul & Adolphe, au dernier j 
deſquels il donna pour partage Therouene, Boulogne & S. Omer. Foulques le Roux, 1 
Comte d' Anjou, fils d'Indeger, mourut auſſi, laiſſant fa Succeſſion a Foulques le Bon, 3 
ſon fils. Enfin le Roi Conrard d'Allemagne mourut Pannee ſuivante, ayant defere la 3 
Couronne à Henri, Duc de Saxe, qui a ẽtẽ ſurnommẽ FOiſeleur ; le Roi Charles de 
France profita de cette conjoncture pour reprendre la Lorraine juſqu'au Rhin. Mais 3 
pendant qu'il travailloit à ẽtendre ſes limites, le Duc Robert, qui dreſſoiĩt depuis long 3 
tems ſa cabale pour le detroner & occuper ſa place, fe declara tout à coup avec Giſal- E 
bert, qui avoit Epouſe une fille de Henri Roi d'Allemagne, & Otton, tous deux fils du 
Duc Regnier; les autres Seigneurs, dont le but n'ẽtoit que de ſe procurer Pindepen- ME 
dance & la proprietẽ de leurs Gouvernemens, n'eurent pas de peine A entrer dans ce Wi 
parti, de forte que Charles ſe trouva tout à coup abandonne & reduit au point de n'a- 
voir d' autre ſubſiſtance que celle que lui procura Herve, Archeyeque de Rheims; a la 
fin ce Prelat obtint neanmoins des Factieux qu ils lui laifſeroient le titre de la Ret, E 
comme lui de fa part s engagea à ne leur Oter aucun de leurs Emplois ou de leurs 
Terres. = 
1 ROBERT . 
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91 TAI 87 le Due Richard de: Bourgogne, : qui avoit i Ete Ade aux Rois 5155 Roskzr. [ 
J gitimes & qui /nidtom jamaàis ent idatis les injuſtes deſſeins de Robert, ktant 
venu a. mourir, la querelle ſa ralluma bien · tõt au ſujet de l Abbaye de Chelles, que le 
Roi donna à fon Favori Aganpn que toute la Nobleſſe haiſſoit infiniment, quoique le 
Ez dit Robert demantic nommẽment cette Abbaye pour ſon fils Hugues. ot? prefe- 
I rence. irrita tellement - Robert; que $6tatit fmpare de Ia Ville de Rheims, il gy fit cou- 
bonner par F Archeyeque Herxè, le 28. Juin 942; cette datte eſt preciſe dans Flo- 
doard, qui dit que! Archevequt mourut quatre jours après, le 6. du mois de Juillet: 
ſur cette nouvelle: le Roi Charles: quitta le Siẽge de Capremont od il 'tenoit enfermẽ le 
Duc Giſalbert, l'un de ſes: plus grants. ennemis; la guerre dura un an & fe fit toũ- 
jours en Lorraine & en Champagne, juſqu'au 13. Juin de Pannẽe ſuivante, qu'elle fut 
terminee, par la bataille de Soiſlons, en laquelle quel ques- uns diſent, que Charles tua ſon 
Competiteur de ſa, main: La meme Chronique de S. Cybar fait un recit particulier 
de cette guerre, & rapporte que le Roi d' Allemagne ayant prete des Troupes à Charles, 
celui ci vint chercher ſon ennemi bien avant dans la France, qu'il faiſoit porter ſa Ban- 
niere Royale par un Seigneur fort brave, nommẽ Fulbert, auquel il en avoit recom- 
mandèẽ la garde avec tant de ſoin que ſes paroles devinrent un Proverbe commun & 
populaire, Cave Fulberte; mais que le Roi Robert ne vouloit point avoir d' autre Ban. 
niere que lui- meme, de forte que pour ſe faire connoſtre ſous le fer des armes, dont 
il ẽtoĩt couvert, il tira fa, longue barbe blanche par deſſus ſa cuiraſſe, dejectd barbã 
canitie Plena extra loricam; ce: qui fit que ſes ennemis s. ?artacherent i ſa perſonne, & 
que le meme, Fulbert lui fendit la tete par le milieu, Per medium cerebri: ce fut toute- 
fois le ſeul avantage de cette journẽe, car ce parti n'ẽtant ni affoibli, ni change de diſ- 
poſition à Pegard de Charles, on proceda à VEle&tion d'un nouveau Roi; le choix tom- 
ba fur Raoul Duc de Bourgogne, gendre de Robert qui fut couronne à Soiſſons dans 
le mois de Juillet ſuivant. C'etoit un Prince jeune & actif qui pouſſa Charles ſi ver- 
tement que le ſecours des Normands qu'il avoit appellez, n'ayant pù paſſer, il fut ob- 
lige de ſe retirer vers l'Allemagne & d'implorer le ſecours du Roi Henri, qui lui fut 
promis au moyen de ceſſion de la Lorraine: en cet ẽtat il auroit pù rẽtablir ſes affai- 
res, ſi la trahiſon de Herbert de Vermandois ne Pavoit malhũreuſement perdu; ce per- 
fide lui perſuada, qu'ẽtant de fa maiſon il avoit le premier interet à la maintenir, 
qu'ainſi il vouloit abſolument entrer dans ſes 'intererts & renoncer au parti odieux de ſes 
ennemis. Le pauvre Charles trompẽ par cet artifice ſe laiſſa engager Caller a S. Quen- 
tin, od le Traitre le retint priſonnier, puis 1] le transfera à Chateauthiery, od il le gar- 
da juſqu'au tems qu'il lui plut de l'en tirer pour ſes interets particuliers. On remarque 
qu'il ſe ſervit pour cette nẽgociation de Bernard, Comte de Senlis, ſon couſin, lequel 
les Hiſtoriens diſculpent toutefois de la trahiſon; cela fait, Herbert prit tous les avan- 
tages qu'il put tirer de ſon crime, opprimant ſes voiſins, & particulierement PEgliſe 
de Rheims, dont il Exigea une promeſſe que le Siẽge ne pouvoit etre rempli que de la 
perſonne de ſon fils Hugues, quoiqu'il n' eut encore que huit a neuf ans. En 924, le 
Roi Raoul fit la guerre en Lorraine & en prit une partie; on fit cette annẽe une Col- 
lecte forcee, comme il s'ẽtoit pratiquẽ du tems du Chauve. Raoul fit auſſi quelques 
mouvemens contre Guillaume Duc d' Aquitaine, pour le reduire a Phommage. En 
Italie les choſes ẽtoient dans la derniere dẽſolation, les Hongrois y ẽtans entrez ſacca- 
gerent Breſſe, Bergame, Mantoue, & fur tout la belle Ville de Pavie, qu'ils brulerent 
H h h & rui- 
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Rover 1. * ruinerent de fond en comble, quelques-uns de ſes. habitans K ſesmuraitles 
N muids ' Pargent qu' ils avoient. amaſſẽ parmi les cendres & les ruines de leur 
Ville. En gab les Normands, qui faiſoient toutes les ann&es des incurſions nouvelles 
malgre Verabliſſement qu'ils; àvoient en;Nevuſtric, oh ceux qui arrivoient du Nord we. 

toient pas regis ſans changer de mœurs & de Religion,  penetrerent juſqu'en Bour- 
gogne ; une autre Troupe occupa I' Artois & le Roi Raoul les ayant voulu forcer, fut 
repouſſe & bleſſẽ, & auroit meme étẽ pris ſans le ſecours de Herbert de Ver mandais. 

En 927, Ragul & Herbert. eurent un different. au ſujet de la Ville de Laon, que celui. 

. ci vouloit avoir, & la chaleur alla ſi avant que Herbert tira le Roi Charles de ſa pri- 

ſon & le mena ſur les Confins de Normandie, comme pour engager ces Peuples à le 
Wr 2 2 en effet — comme wenn a _ _ etolent redevables du 


Traits avechce en Prince; c'eſt penn il le ramena A Rheims, 
ſous prẽtexte de l'y faire couronner une ſeconde ou-troifieme fois pour ſon ᷑tabliſſe- 
ment; cependant comme tout ce manege 7 n' ẽtoit que pour faire peur à Raoul, des qu'il 
en eit obtenu la Ville de Laon, il ramena Charles à Peronne & I'y garda le reſte de 

ſa vie. En 929, Raoul II. Roi des deux Bourgognes ẽtoit en pleine poſſeſſion de Pune 
& de l'autre; Hugues d' Arles Roi qyltalie, qui lui avoit cede celle que nous pouvons 
nommer la Bourgogne Frangoiſe, le vint viſiter à Vienne cette année, & il fut reg) a- 
vec toute ſorte d honneur. En 928, une Flotte de Normands ayant pris terre dans le 
Boulonnois, s'y fortifia dans le lieu de Ghiſnes ; le Comte de Flandres Seigneur du Pad 
lui donna des Terres; mais peu apres le Chef de ces Normands qui ſe nommoit Siege- 
fray enleva la fille du Comte; dont Senſuivit une guerre dans laquelle ce Capitaine ſe 
trouva tellement embarafſe qu'il ſe pendit lui meme par deſeſpoir, il laiſſa ſa femme 
enceinte d'un fils qui a ẽtẽ la Tige des Comtes de Ghines. Cette mEme annce le mal. 
hüreux Roi Charles mourut dans ſa priſon, le 17. Octobre, ige de 50. ans; Raoul & 
Herbert lui faiſoient toũijours eſperer ſa libertẽ & lui rendoient des reſpects Exterieurs ; 
a la fin le deplaiſir Paccabla, il fut inhumé dans PEgliſe de S. Furcy de Peronne, & 
dans I'Hiſtoire il porte PEpithete de Simple, pour avoir trop foiblement donne dans les 
piẽges que les. Factieux de ſes Etats lui avoient tendus: il laiſſa un fils de fa femme 
Ogive d' Angleterre, lequel fut nommé Louis, & que fa mere emmena au dela de la 
mer fur le premier avis de la detention du Roi Charles. C'eſt ce qui fit donner le 
ſurnom d Outremer à ce jeune Prince, parce qu'il fut en effet rappelle de ce Pais-li 
quelque tems apres. 

En 930, Raoul remporta une grande victoire contre les Normands de la Loire, qui 
avoicnt penetre en Limouſin, ils furent vaincus au lieu de Dextricios: Herbert de Ver- 
mandois & Hugues de France, fils de l' Uſurpateur Robert, entrerent en querelle au ſu · 
jet de l'hommage de Herluen, Comte de Montreuil en Picardie; Herbert, pique de ce 
que Raoul ſoutenoit ſon beau- frere, s emporta juſqu'à faire hommagea Henri, Roi de 
Germanie, Raoul de ſon côtẽ ne l'ẽpargna- pas, lui enleva & la Ville de Rheims dont il 
ſe diſoit maitre, ſous pretexte de Election de ſon fils à PArcheveche ; & celle de Laon, 
qui ẽtoit le principal ſujet de jalouſie. Cela fait, Raoul ſe porta vers les parties Meri- 
dionales du Royaume, & y regüt les hommages de Raimond & Hermengault, Ducs 
de Gothie, avec celui de Loup Azuard, Duc de Gaſcogne, apparemment fils de San- 
ches Miſarra & petit- fils de Loup Centule. Flodoard rapporte qu'il montoit un che- 
val age de 100 ans, encore beau, fraix & vigoureux. En 932, Guillaume Duc de 
Normandie fit le meme hommage au Roi Raoul, qui, pour Pengager de plus en plus, 
jui donna les Terres que les Bretons occupoient ſur la Mer, ce qui ſignifie peut-etre 
PEveche d'Avranches. En 934, la guerre d'entre Hugues de France & Herbert de 
Vermandois continuant au deſavantage du dernier, Henri, Roi de Germanie, en fut 
le Mediateur, & obligea Hugues de rendre à Herbert les Villes de S. Quentin & de 


Peronne, 


ME Mol RES HISTOR 10 UE s. 


Peronne dont il toit emparẽ; Pannee, ſuivante il y eut une entreyiis des Rois de 
France, de Germanie, & de Bourgogne ſur la Meuſe, pour aviſer aux moyens de repouſ- 
Aer les Hongrois qui avoient cette anne penetrẽ juſqu*en Bourgogne: cette invaſion 
obligea Raoul d'y courir, & chemin faiſant il reprit la Ville de Dijon, dont Bozon 
ſon frere 8 ẽtoit empare. En 936, Ebles II. Duc d' Aquitaine, Comte de Poitou, mou- 
rut, laiſſant ſes Etats a fon fils Guillaume II. furnomme'T?te d*#toupes ; Raoul Roi de 
France mourut auſſi a Auxerre le 15. Janvier de cette annee de la maladie pediculaire 
ſi commune de ce tems-la z Henri Roi d' Allemagne lui ſurvecut fort peu & laiſſa {es 
Etats à Othon I. qui a ẽtẽ ſurnomme Le Grand. 


Lovis IV, dit d'Outremer, Cinquante-deuxieme 


* . 


A PRE s la mort de Raoul, Hugues Duc de France que pluſieurs ſurnomment 1c 
Blanc & PAbbe, ne manquoit pas de bonne volonte pour s'emparer du Ro- 


yaume, craignant nẽanmoins les effets de la jalouſie de la Maiſon de Vermandois & celle 


de Giſalbert de Lorraine, il ſe dẽtermina à ſe donner au ſeul Prince qui reſtoit de la 
Poſterite de Charlemagne & ſe borna a meriter ſa reconnoiſſance. Pour cet eifer, a- 
yant communique ſon deſſein 2 tous ceux de ſon Parti, il fut reſolu d' envoyer une d- 
putation ſolemnelle en Angleterre prier la Reine Ogive de ramener Louis, fils de 
Charles le Simple; PArcheveque de Sens ẽtoit Chef de l' Ambaſſade; la Reine ſe réſo- 
lut d'abord au retour, mais le Roi Adelſtan ſon frere qui ſe dEfioit que les Francois 
ne fiſſent perir ce jeune Roi, comme ſon pere, par quelque noire trahiſon, ne ſe con- 
tenta pas de ſermens & voulut des ôtages de la fidelits des Grands qui paroiſſoient ſi 
empreſſez. Ce trait eſt une grande tache à la gloire de la Nation & fait voir à quel 
point ſes factions continuelles Payoient deſhonorẽe parmi Tes Etrangers. Hugues de 
France vint recevoir le jeune Louis à Boulogne à la deſcente du vaiſſeau & lui fit 
hommage ſur la Greve, il le conduiſit auſſi-töt a Rheims, od i] fut ſacré le 20. Juin 


936, & immediatement apres il le conduiſit en Bourgogne pour ſes propres interers, 


pretendant que cette Duche lui appartenoit au prejudice de Hugues, dit le Noir, frerc 
du dernier Roi Raoul: Exemple Etonnant de ce que pouvoit alors Vintcrer perſonne! 


au deſſus des liaiſons du ſang & de Pamitie, Ce voyage produiſit un accord par le- 


quel Hugues le Noir ceda au Blanc la moitiẽ des Terres conteſtées. L' année ſuivante, 


Raoul II, Roi de Bourgogne, mourut, laiſſant pour Succeſſeur ſon fs aine Conrard, 


qui a Ete ſurnommẽ le Pacifique, lequel avoit ẽte Eleve aupres d'Othon, Roi de Ger- 
manie, depuis Empereur du nom, lequel devint auſſi ſon beau-frere, par ſon mariage 
avec fa ſœur Adelais, premiere femme de Lothaire, Roi d'ltalie. 


En 938, le Roi Louis prit le Gouvernement de ſon Etat, il choiſit la Ville de La- 


on pour ſa demeure & y fit venir ſa mere. Ses premiers exploits ſe tournerent contre 
Herbert de Vermandois, & il Vauroit accable fi Hugues le Blanc ne lui avoit donnẽ du 
ſecours, ce qu'il fit dans la crainte que fa propre ruine ne ſuivit de pres celle de Her- 
bert. Pour ſe premunir enſuite contre tous les Evenemens, il &pouſa Havide, ſœur 
d'Othon de Germanie ; mais le Roi Louis n'oublioit rien auſſi de ſon cote pour ſe pro- 


curer des alliances; Arnoul Comte de Flandres, le Noir Duc de Bourgogne, Arthold 


Archeveque de Rheims, embraſſerent ſes intérèts, & il auroit infailliblement ruins 
| Herbert 


16 


Lovis IV. 
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L | ä e ia. 
Louis IV. Herbert & Hugues, ſi Giſalbert de Lorraine, autre Traitre pernicieux, ne fe fut ten 


4 x | 


avec ces derniers ; & les deux Partis ſe trouvant ẽgaux, on convint d'une trève. En 
939, la guerre recommenga, Guillaume Duc de Normandie ſe joig nit X Hugues & i 


Herbert & vint courir PArtois & la Picardie qui appartenoit aux Flamands; cependant 
on prolongea la treve pendant laquelle le Roi fit des conquetes- juſqu au Bord du Rhin, 
a Poccaſion de la brouillerie du Roi Othon avec ſon frere Henry Due dé Saxe; mitts 
Hugues qui n'avoit pas intẽrẽt que Louis ſe reridit fi puiſſant, fit une diverſion qui rap 

pella le Roi de France, & pendant ce teins- A Giſalbert, quĩ ẽtoit du parti du Duc d 

Saxe, fut battu pres d' Andernach & ſe noya dans fs fuite; par ſu mort la France & 
Allemagne furent delivrẽes d'un boutefeu le plus criminel qui fut jamais; ſa veuve 
Serberge, quoique dẽja mere de deux enfans, ẽpouſa Pannee ſuivante le Roi de France, 
elle ẽtoit ſceur du Roi Othon, de Henri Duc de Saxe & de.Havide femme de Hugues 


le Blanc. Cette mort donna lieu au raccommodement des freres Othon & Henri, & 3 


la reduction de la Lorraine, que le premier donna au ſecond en titre de Duche. En 
940, commenęa la guerre de Champagne pour l' Archeveche de Rheims entre Arthold 
legitimement pourvii, & Herbert de Vermafidois foutenant Election d'un de ſes en- 


fans. La Ville de Rheims fut d'abord reduite par des Princes Liguez, & Arthold pa- 


rt ſe contenter d'une Abbaye, mais le Roi ẽtant depuis entre en fa querelle, il prit 
courage, les Factieux d' autre part voulant obliger Louis de l'abandonner, aſſiẽgerent la 


Ville de Laon, qui ẽtant fort preſſẽe fut ſẽcouruẽ par le Roi avec beaucoup de cond ite: 
toutefois Parrivee d' Othon de Germanie, Payant oblige de ſe retirer en Bourgogne, 


cette Place fut rẽduite au pouvoir de Herbert de Vermandois; apres quoi Othon 


ſuivant Louis, obligea le Noir à renoncer i ſon Alliance. Malgré cela, le Roi refit 


une armẽe des Pannẽe ſuivante, & vint à ſon tour aſſiẽger la Ville de Laon, mais il'eut 
le malheur d'etre ſurpris dans ſon Camp, & de voir perir toutes ſes Troupes, de forte 
que ſe trouvant ſans reſſource il retourna en Dauphine, ob Charles Conſtantin, Comte 


de Vienne, fils de Louis PAveugle, & petit-fils de Bozon, lui donna retraite ; dela il E- 


crivit au Pape & aux plus grands Princes du Royaume, de qui il pouvoit eſperer du ſe- 
cours. Le premier envoya un Legat à Hugues & à Herbert, mais les autres le ſecou- 
rurent encore plus efficacement, le mirent à la tète d'une bonne Armee, avec laquelle il 
vint chercher ſes ennemis, ceux- ci Eviterent le combat & employerent enfin le Roi de 
Germanie pour faire une paix, dans laquelle ils ſe ſoumirent en apparence. En 943, 
ſelon la Chronique de Rouen, le 16. des Calendes de Janvier, Guillaume de Normandie 
s'ẽtant abouche dans une Iſle de la Riviere de Somme, vis a vis de Pequigny, avec Arnoul 
Comte de Flandres, dans le deſſein de vuider a Pamiable le different qui ẽtoit entr'eux 
touchant Phommage de Herluen, Comte de Montreuil ſur Mer, y fut afſaſſine n'ayant 
laifſe qu'un enfant, nomme Richard, de la Ducheſſe de Spolette, fille de Bernard, 
Comte de Senlis; cette mort ne fut pas pliitot connue en Normandie qu'il s'y forma des 
troubles capables de ruiner cette Domination naiſſãnte. La minorite du jeune Richard 
en fut Poccaſion, parce que la moitie des Normands ẽtant mal convertis, on reęùt dans 
le Pais, ſous le pretexte de la compaſſion dite a des Compatriotes, tous ceux qui voulu- 
rent y venir de Dannemark & de Norvege; ces hommes nouveaux dẽgodterent bien-tot 
les mauvais Chretiens du Culte qu'ils avoient embraſſẽ, & tous enſemble, ſous la con- 
duite de Sertrice & de Rodard, prẽtendirent obliger le jeune Duc à renoncer à ſon bap- 
teme 3 il en falut venir aux armes, & par le ſecours de Hugues de France, les Revoltez 


furent mis en pieces & punis avec la derniere ſeverite. Mais le Roi Louis congit auſſi 


le deſſein de tirer avantage de cette minoritẽ & de s' en ſervir pour detruire une Puiſ 
ſance qui juſques-la lui avoit ẽtẽ tres-contraire. Dans cette idee il ſe rendit à Rouen, 
od ſous pretexte de prendre un ſoin particulier du jeune Duc, il perſuada aux Normands 


de le lui confier; apres quoi l' ayant emmenẽ à Laon, on pretend qu' Arnoul, Comte de 


Flandres, Meurtrier de ſon pere, porta le Roi a la perfide reſolution de faire briler les 
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jarrets de ce jeune Prince, pour le onde inhabile à la guerre; mais Oſmond Gouver- Lovis IV. 


neur de ce Prince, ayant eu connoiſſance de ce qui ſe tramoit, trouva le moyen de le 


ſauver, e engageant un Paiſan à l' emporter ſur ſon dos, lie dans une trouſſe d' herbe; a- 


pres quoi, ẽtant lui-meme ſorti de la Ville à cheval, il arriva la meme nuit avec l'enfant 


dans la Ville de Senlis, ou le Comte Bernard, fon onele maternel, qui voulut le garder 


fans le vouloir rendte ni au Roi, ni aux Normands qui ſe l'ẽtoient laiſſẽ enlever. 

Herbert de Vermandois mourut dans ce meme tems dans une eſpece de deſeſpoir de 
ſon ſalut; comme ſes Etats furent partagez avec pluſteurs enfans qu'il laiſſa, le Roi ſoh- 
gea d'abord a les opprimer Pun apres Pautre, puis peu à peu les regilt en grace par la, 
mediation de Hugues, auquel il confera pour lors le titre de Duc de France. On ne 
vit alors, que brouilleries & raccommodemens entre le pauvre Roi & ſon Competiteur, 
le Duc Hugues 3 le premier ayant ſurpris la Ville d' Amiens ſur Eudes de Vermandois, 
celui- ci en prit auſſi-tor occaſion de renouveller la guerre, mais le Roi confia la Place à 
Herluin de Montreuil, apres avoir bien remis avec le Comte Arnoul de Flandres. En 
945, Louis & Hugues firent un nouveau Traits pour la conquete de Normandie qu'ils 
devoient partager enſemble, ils y entrerent a forces communes & ſoumirent tout le Pais 
ſans reſiſtance; car quoique Pon commengat a bãtir alors des Fortereſſes, il n'y en avoit 
point encore en Normandie. Bernard, Comte de Senlis, ne voyant point de remede à 
cette violence, fut le premier a conſeiller la ſoumiſſion aux Normands, mais il les porta 
à la rendre au Roi ſeul a Pexcluſion de Hugues, ce qui ne manqua pas de les brouiller, 
de ſorte que celui- ci ſe retira mecontent. Bernard pra: iqua un ſoulevement general des 
Normands, & ayant aſſemble une 'Armee il marcha contre le Roi, toutefois avant que 
d'en venir au combat, il propoſa une confẽrence qui ſe tint au lieu de Creſſenville, en- 
tre Caen & Lizieux, & prit de fi bonnes meſures qu'il ſe trouva en ẽtat d'enlever le Roi 
& de maſſacrer tous ceux qui firent reſiſtance; Herluin de Montreuil fut tuẽ dans cette 

occaſion à l'aide & ſatisfaction des Normands qui le regardoient comme le Meurtrier de 
leur Duc Guillaume. 

Des que la nouvelle-de la detention du Roi fut arrive en France, la Reine Serberge 
ſa femme recourut à la mediation de ſon frere, le Roi de Germanie ; inutilement toute- 


fois, puis qu'il en falut revenir à un Traitẽ qui fut conclu à S. Clair ſur Epte, par le- 


quel le Roi s'engagea non ſeulement au rẽtabliſſement du jeune Duc Richard, mais le 
rectit a Phommage & promit de ne jamais rien entreprendre contre lui, & parce que ſa 
parole Etoit ſuſpecte, on Pobligea de donner ſon ſecond fils en 0tage avec deux Eve- 
ques 3 apres quoi les Normands le remirent entre les mains de Hugues de France qui le 


garda encore un an; & pour eviter les reproches du Roi de Germanie, le remit à Thi- 


bault le vieux, ou le Trichard, Comte de Chartres & de Blois, qui le garda encore quel- 
ques mois juſqu*a ce qu*enfin le Roi de Germanie le fit entierement delivrer. 
En 946, Louis ayant recouvrẽ fa libertẽ vint trouver le Roi Othon à Cambray, od 


Conrard Roi de Bourgogne ſe rendit auſſi, on y convint de porter le fer & le feu dans 
les Terres de Hugues de France, regarde de tous comme un ſecond Herbert; en effet, 


ayant aſſemble des Troupes ils vinrent mettre le Siege devant Rheims, & ayant pris 


cette Ville, ils en chaſſerent Hugues de Vermandois; apres quoi ils retablirent Arthold, 


deli paſſant a Laon qu'ils ne purent prendre, ils vinrent ſe preſenter devant Paris, puis 
tomberent ſur la Ville de Rouen oli leur Armee acheva de ſe conſumer. En 947, 
Hugues de France remit le ſiege devant Rheims, & le Roi Louis devant Montreuil 
qu'il vouloit oter a Rotgard fils de Herluin; ils ne firent rien, ni Pun ni l'autre. L'an- 
nee ſuivante, il ſe tint deux Conciles des Prelats de France & de Germanie à Verdun & 
a Ingelſheim, tant pour travailler à la rẽünion de Hugues avec le Roi que pour ter- 
miner la querelle des deux Archeveques de Rheims. Le Roi Louis harangua lui-meme 
& leur repreſenta quꝰ ayant ẽtẽ appelle d Angleterre, od la rebellion des Seigneurs Fran- 


Fois Pavoit oblige de ſe retirer, il n'en Etoit revenu qu*a la ſollicitation de Hugues, 
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Louis IV. Comte de Paris, pour ocuper un Tröne dont il ẽtoit PHeritier legitime, mais que "Hh 
davoir trouve des ſujets fideles & obcifſans, il avoit eprouve de la part de Hu gues lui- 
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meme tous les artifices & les mauvais traitemens imaginables, juſqu*a ſe voir retenu 
priſonnier pendant deux ans entiers, fans aucune cauſe ni pretexte & au mepris ſignalẽ 
de ſes bienfaits; que ce meme Hugues s toit empare de la Ville de Laon, la ſeule 
qui lui reſtät du Domaine de ſes peres, en ſorte qu'il ſe trouvoit dans une condition 
pire que celle du dernier des Seigneurs, n'ayant pas un ſeul endroit de retraite & de 
ſeuretẽ dans tout le Royaume & ſans neanmoins qu'aucun Frangois ſe pitt plaindre qu'il 
eut fait tort ou violence à perſonne, A Vegard des Contendans pour le Siege de 
Rheims, il montra en peu de mots Pinjuſtice de la Maiſon de Vermandois, & finit en 
priant les Prelats de faire les derniers efforts de leur charite & de leur ztle pour Epar- 
gner le ſang de la Nation & pour porter tes Rebelles à rentrer dans leur devoir. Les 
deux Hugues furent inutilement citez au Concile & depuis à celui de Verdun, de 
forte que la r en e fut a la fin portẽe contre le Duc de France & 
ſes partiſans, & Arthold de Rheims fut retabli A ſon Siege. On remarque qu*O- 
thon Roi de Germanie fit alors une declaration publique, par laquelle, nonobſtant fa 
proximitẽ avec Hugues de France, il renonga à ſon alliance en deteſtation de ſes four- 
bes & de ſes trahiſons, & que toutefois 1] ne donnoit que de foibles ſecours a Louis, 
ẽtant peut-Etre bien aiſe que la France ſe conſumat par ſes propres forces pour avoir 
plus de facilite à 8*en emparer pour lui-meme. En 949, Foulque le Bon, fils de Roux, 
Comte d' Anjou, mourut; ce Seigneur avoit commence A introduire parmi les Laiques 
Pimitation de la tonſure Clericale, apprime tonſus ut Clericus, & la mode de chanter I 
Egliſe avec le Clerge, mode qui fit depuis tant de progres, que le Roi de France, 
Robert, fils de Capet, n'avoit point de plus grand plaiſir & d' occupation plus agreable. 
On rapporte que le Roi Louis s'ẽtant raille du bon Comte d Anjou à ce ſujet, celui- 
ci lui manda qu'un Prince non-lettre wetoit qu'un Aſne couronne ; mais quoiqu'il eut rai- 
ſon dans le fond, ſon uſage fait voir quelle Etoit etrange ide que Von avoit des Sci- 
ences. En 950, une eſpece de paix entre Louis & Hugues de France ſe fit, par le 
moyen de laquelle celui-ci remit au premier la groſſe Tour de Laon qu'il occupoit, 
après quoi Louis paſſa en Aquitaine pour s'aſſeurer de la fidelite des Seigneurs de ce 
Pais-Ia, qui prenoient d'ailleurs peu de part aux affaires de Neuſtrie. L'annce ſuivante 
la Reine Ogilve, maltraitẽe depuis long tems par ſon fils qui la retenoit priſoniere, 
trouva le moyen de s' vader & s'ẽtant jettẽe entre les bras de Herbert de Vermandois, 
'epouſa ägée de plus de 45 ans; le Roi lui fit perdre les avantages de ſon Douaire. 

En 953, il y eut une nouvelle Paix entre le Roi & le Duc Hugues, au ſujet de la- 
quelle il ſemble qu'on peut juſtement s'ẽtonner de ce que, 8 'agiſſant entr' eux de la Cou- 
ronne meme, a Jaquelle Hugues aſpiroit manifeſtement, il paroit nẽanmoins que leurs 
dificrens $'appaiſoient pour moins que rien, n' ẽtant jamais queſtion que de la redditi- 
on ou de la demolition de quelques Tours ou Fortereſſes, conſtruites en de certains paſ- 
ſages, ou ſur le Cours des Rivieres, par leſquelles le Commerce pouvoit veritablement 
etre interrompu, mais qui n'approchoient . de l'importance des autres differens qu'ils 
avoient enſemble. On remarque auſſi qu'en ce tems-la Thibauld le vieil, ou le Tri- 
chard, Comte de Chartres, ayant epouſe Lendegarde, ſœur des Princes de Vermandois, 
commenga de ſe rendre puiſſant dans la Champagne, ou1l tourmenta beaucoup la Ville 
de Rheims; ſa Poſterite ſe rendit dans la ſuite totalement maſtreſſe de cette Province, 
& reprit le titre des Comtes Palatins en la perſonne d'Eudes II, ſurnomme le Champe- 
nois. Enfin en 954, le Roi Louis d'Outremer mourut le 15. jour d' Octobre, apres 
avoir ẽtẽ long tems malade d'une chiite de cheval, dont il eut le corps froifſe. Ce 
Prince que l'on ne ſauroit mettre au nombre des hüreux, -quoiqu'il eut recouvrẽ ſa Cou- 
ronne par une fortune ſignalẽe, ne laiſſa que trois enfans; Lothaire, qui lui ſucceda, 


Age 


E Duc Hugues auroit pu alors &emparer de la Royautẽ, mais dans ſon projet, qui Lorudiith 
| ne put Etre ẽxẽcutẽ que par ſon fils, il vouloit qu'elle lui fut deferee ſous quelque e 
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age de treize ans ſeulement; Charles, qui fut Duc de Lorraine & qui t AD 
priſons de Hugues Capet; & Mahaut, qui porta la Souyerainete de la Ville de Lyon 
dans la Maiſon des Rois de Bourgogne. | e 
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LorhAlaE II, Cinquante-troifieme Roi. 


pretexte, afin de ſe mettre a couvert du nom odieux d' Uſurpateur; d'ailleurs il lui con- 
venoit mal de la prendre par violence ſur un enfant de treize ans, qui etoit meme ſon 
neveu; C'eſt pourquoi il ne balanga point de le conduire à Rheims, & de l'y faire facret 
au mois de Novembre de cette annee, mais d' autre part, toùjours attentif a ſon interet, 
il ſe fit Conner les Duchez de Bourgogne & d' Aquitaine, pour les joindre à celui de 
France, qu'il poſſedoit deja 3 non qu'il eut intention de depouiller tous les Proprietaires 
des Seigneuries de ces Provinces, mais pour s'y donner l'autoritẽ ſuperieure, telle qu'il 
exercoit ſur les vaſſaux de ſa Duche de France: Cette Donation notifice à Guillaume, 
Comte de Poitiers, celui-ci refuſa de s'y ſoumettre, de ſorte que des Pannee ſuivante 
Hugues conduiſit le Roi en perſonne avec une Armee devant la Ville de Poitiers, où la 
defenſe fut telle qu*intimide d' ailleurs par un orage extraordinaire qui fut regarde com- 
me un effet de la protection que S. Hilaire donnoit à cette Place, il leva le ſiege z le 
Comte eut Paudace de le pourſuivre dans fa retraite, mais il eut le malheur d'y etre de- 
fait. Enfin en 956, Hugues, le Grand Duc de France & Comte de Paris, mourut avec 
le regret de navoir pù parvenir au ſucces de tant de peines qu'il avoit priſes pour dẽ- 
pouiller les Rois legitimes. II laiſſa de la derniere de ſes femmes quatre gargons, 
Hugues, Othon, Eudes & Henry, les trois derniers deſquels furent ſucceſſivement Ducs 
de Bourgogne. Cette mort remit la paix dans le Royaume, parce que ſes enfans, dont 
le plus age n'avoit que ſeize ans, n'<roient pas encore en ẽtat de ſuiyre le projet d'Uſur- 
pation, trace d'anciennetẽ dans leur Famille. La Reine Gerberge gouverna pendant ce 
tems-Ia avec beaucoup de tranquillite par conſeil de ſes freres, !Empereur Othon, & 
Brunon Archeveque de Cologne & Archiduc ou Gouverneur ſupreme de Lorraine; ce 
dernier vint en France expres en Pannee 959, pour y tenir un Parlement qui fut aſſem- 
ble a Compiegne : l'affaire qui s'y traita concernoit la poſſeſſion de quelques Chiteaux 
de Bourgogne, prẽtendus par les enfans de Hugues le Grand. Ce meme Prelat reprima 
les entrepriſes de Robert de Vermandois, Comte de Troyes, & eut toutefois du deſa- 
vantage dans une occaſion od il s'agiſſoit du rẽtabliſſement de PEveque de cette Ville, 
chaſle par le Comte. : | . 

Cette meme annee le Roi regiit à Phommage ſes couſins, enfans d' Hugues le Grand, 
par la mediation de leur oncle commun, PArcheveque Brunon, & pour marquer com- 
bien il les cheriſſoit, il confera à Paine les Duchez de France & d'Aquitaine, & au ſe- 
cond celui de Bourgogne, Exemple qui fait voir que les Rois pretendoient encore diſpo- 
ſer des Titres, ou Gouvernemens des Provinces, au moins à Pegard de ceux qui ẽtoient 
dbancienne inſtitution, mais auſſi que les Seigneurs, qui les poſſedoient, ẽtoient {i perſua- 
dez du droit de leur proprietẽ, que loin d'etre diſpoſez à les ceder ſur les ordres de la 
Cour, il n'y avoit que la force qui en put decider, & c'eſt pourquoi le Roi Lothaire, 
en donnant le Poitou à Hugues, depuis ſurnommẽ Capet, ſe remit à lui du ſoin de s'y 
faire connoitre, Mais de toutes les Seigneuries du Royaume aucune n'ctoit ſi odieuſe 
au 
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n Lorna au Gouvernement, & en particulier à PArcheveque Brunon, que celle des Normands; 
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c'eſt pourquoi on forma le deſſein d'enlever le Due Richard & de Penvoyer priſonnier en 
Allemagne ſous le pretexte d un Parlement qui fut indique A Soiſſons pour Parnee 961, 
mais comme ce Prince ẽtoit en chemin pour s'y rendre, il fut hdreuſement averti ſur fa 
route par deux Cavaliers inconnus du tour qu'on lui vouloit faire, ce qui Pobli- 
gea de retourner ſur ſes pas; ce coup ne fit pas perdre Pidee d'executer ce projet d'une 
autre maniere; ce Duc fut mande ſur les bords de la Riviere d' Epte par le Roi pour lui 
rendre hommage & faire les ſermens de fidelitẽ auxquels il ẽtoit tenu; il s' y rendit auſſi 
& paſſa la Riviere ſans deffiance; il ne voulut pas toutefois s'a vancer ſans avoir fait re- 
connoſtre les forces & les diſpoſitions du Roi, par od il demeura convaincu du deſſein 
formẽ contre lui, en conſẽquence dequoi il ſe retira bien vite ſur ſon terrain. Le Roi 
qui ne le haifſoit pas moins, lui ſuſcita un ancien ennemi qui lui donna dans la ſuite tou- 
tes les peines imaginables, ce fut Thibaud, ſurnomme le Trichard, Comte de Chartres, 
dont il a deja tant ẽtẽ parlẽ, lequel courut & pilla la Normandie, & qui, quoique defait 
dans une bataille, ne laiſſa pas peu apres d'aſſiẽger Rouen & de mettre la Place en telle 
Extremits, que ſans un ſecours qui vint du Nord au Duc Richard & qui obligea Thi- 
baud à ſe retirer, la Domination des Normands couroit riſque d*etre entièrement detrui- 
te, mais cela narriva qu'en 969. x ha | | 
L*Archeve&que de Rheims, Arthold, ẽtant mort en 962, Hugues de Vermandois, qui 
avoit ẽtẽ ſon Concurrent, auroit ẽtẽ envoye en poſſeſſion de ce Siege par un Concile te- 
nu à Meaux, fans Poppoſition paſſionẽe de la Reine Gerberge, qui obligea les Eveques 


de renvoyer la cauſe au jugement du Pape; Gebuin Eveque de Chalons ſur Marne, fut 


Auteur de cet expedient, dont Herbert & Robert, freres de Hugues, ſe vangerent en 

ſurprenant & brùlant de fond en comble fa Ville Epiſcopale. En 964 Arnoul, Comte 
de Flandres, ẽtant venu i mourir, le Roi pretendit qu'il avoir fait une diſpoſition gẽnẽ- 
rale de ſes Etats en fa faveur, au prejudice de ſon petit-fils, qui a ete nommé Arnoul le 
Jeune, & ſous ce pretexte il s empara de Douay & d' Arras Vannee ſuivante. En 966, 
PArcheveque Brunon s' ẽtant rendu à Compiegne pour la tenue d'un Parlement y tomba 
malade & mourut a Rheims ſe faiſant rapporter en Allemagne. Ce fut une perte d'au- 


ctions, & que quelque bien intentione que fut ou que pùt Etre PEmpereur Othon, il 
n'a voĩt pas le meme loiſir pour ſe rendre preſent en France dans ces occafions importan- 
tes. On remarque que ſous le Gouvernement quꝰeut cet Archevẽque, du Royaume de 
Lorraine, il ẽtoit dẽja diviſe en haute Lorraine ou Moſellanique; que celle- ci avoit un 
Duc particulier, nommẽ Gerard, duquel on fait deſcendre les Princes qui la poſſedent 


aujourd'hui; & en baſſe Lorraine, dont le plus grand Seigneur prenoit le titre de Mar- 


quis; mais ce Canton ẽtoit encore ſubdiviſe en quantite de Comtez particulieres. L'Hi- 
ſtoire rend temoignage a cet Archeveque Brunon d'avoir ẽtẽ un tres-grand Prince, on 
Pa toutefois blame de la magnificence de ſes equipages & de la ſplendeur de fa Cour, 
comme peu convenable a un Paſteur de PEgliſe ; mais d'ailleurs il ne s'occupoit pas 
ſeulement des affaires d'Etat, il porta ſes ſoins à la reforme du Clerge & y donna entree 
a la pauvre Nobleſſe, en pourvoyant à la bien faire elever, C'eſt à lui que Von rapporte 
excellente coùtume d' Allemagne & des Pais-Bas de faire preuve de Nobleſſe paternelle 
& maternelle pour entrer dans les Chapitres Seculiers & Reguliers des deux Sexes. 

Le Roi Lothaire ſe maria peu apres à une Princeſſe, nommée Emme, que les Au— 
teurs aſſùrent avoir ẽtẽ fille de Lothaire d' Italie & de PImperatrice Adelais, ſœur de 


Conrard le Pacifique & femme d'Othon IJ. En 973, le meme Empereur Othon mourut 


comble de gloire & de proſperitẽ, acquiſe par une valeur & un travail infatigable. 11 
laiſſa l' Empire a ſon fils Othon II, dont le Regne ne fut ni fi ferme, ni fi hireux que 
celui de ſon pere. La bonne intelligence continua entre ce Prince & le Roi Lothaire, 


juſques· là qu*Othon donna le Gouvernement de Lorraine, comme Favoit poſſẽdẽ I Ar- 
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1 
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ſoudaine, qu'il fit en ce Pais-l3, en Parince 978; dans laquelle il marcha tellement à 


ayant traverſe la Champagne & l'Iſle de France, il fe vint preſenter devant Paris. 


Riviere d'Aiſne. Ce fut en cette occaſion, ſi l'on en croit les Hiſtoriens Allemands, 


pereur en ce voyage. affermit les eaux du fleuve par ſa benediction, en ſorte que toute 


poſa que les deux Rois vuidaſſent leur querelle par un combat ſingulier, devant les 
Parties paruſſent fi animẽes que Pon en pouyoit craindre de triſtes ſuites pour les Peu- 


Lorraine & Othon inveſtit Charles, frere du Roi de la Moſellanique, i laquelle il joi- 


Priſonnier. En 98, Lothaire aſſocia ſon fils Louis à la Royautẽ & le fit couronner 


ritoit gueres cet honneur, puis que peu apres elle abandonna ſon mari dans un voyage 
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chevẽque Brunon, a à Charles frere du Roi. Ce bienfait fut toutefois 14 poninie e de diſ- ren 


corde, Charles ne lui en ſęùt point de gre parce qu'il ne vouloit point relever de la — 2 
Couronne de Germanie, & Lothaire, prẽtendant 4 


ue Ce Royaume lui appartenoit de 
droit, ſoutint qu Ochon n em avoit pd Niſpoſer, eleſſ ce qui donna | oeeaſion à Virruption 


Pimproviſte, qu'il penſa ſurprendre le jeune Othon dans le Palais d' Aix la-Chapelle, 
dont il eut à peine le tems de ſauver ſa perſonne, laiſſant fa vaiſſelle & tous ſes meu- 
bles prẽcieux entre. les mains de Lothaire. Pour prendre ſa revanche d'une telle in- 
ſulte, Othon ſe mit auſſi-tõt à la tete Tune Armee' de 60000 hommes, avec laquelle 


Hugues Capet, qui en etoit Comte, s'y renferma pour la dẽfendre, mais comme la 
faiſon ẽtoit fort a vancte, Arie d' Othon ne pit tenir la Campagne aſſez long tems 
pour forcer une telle Place; il prit le parti de la retraite, dans laquelle il fut ſuivi & 
barcele par les Frangois, de telle ſorte qu'il perdit ſon Arriere- garde au paſſage de la 


quarriva le Miracle par lequel Udalric Eveque d' Ausbourg, qui accompagnoit 'Em- 


r Armée le paſſa a pie ſec; Geffroy Comte d' Anjou, ſurnomme Griſegonnette, fe fi- 
gnala dans cette guerre, au deſſus de tous les Seigneurs Frangois z ce fut lui qui pro- 


deux Armd&es ; mais les Allemands rejetterent cette propoſition; cependant, quoique les 
ples des deux Royaumes, la Paix ſe fit immediatement apres ; Lothaire renonga à la 


gnit Pannte-ſurvante-les Villes de Mets "TO Verdun & eee your tefquelles il 
Exigea le ferment de fidehite. _ 5 | 
Ce n' ẽtoit pas veritablement une * bietiſeante a un Prince de la Poſterits de 
Charlemagne, que de 8'engager par ferment envers un des anclens fujets de ſa Maifon ; 
mais. ce n*etoit pas un crime à un Cadet denuẽ de ſubſiſtance d'avoir acceptẽ ſous cet- 
te condition la Duchẽ de Lorraine, lors que le Roi fon frere etoit notoirement hors 
&<tat de lui donner un partage, comme il getoit juſques· à pratiquẽ dans la Maiſon 
Royale, ou meme de lui donner aucune ſorte d'ẽtabliſſement. Cependarit Hugues 
Capet, qui ſuivoit les traces de ſes Ayeuls, ſaiſit cette occaſion pour animer le Roi ſon 
frere & tous les Frangois contre lui, afin que le cas arrivant de la mort de Lothaire, 
il pùt profiter de cette haine generale, d' autant plus avantageuſement que le Roi n'a- 
voit qu'un fils imbẽcille. II ſe. joignit à cela un mecontentement perſonnel du Roi 
contre fon. frere ſur ce qu'il Pavoit empeche de s' emparer du Trẽſor de Cambray, 
comme il avoit fait de celui de S. Waſt d' Arras; ainſi la mort de PEmpereur Othon 
II. ẽtant ſurvenue en 982, Lothaire ſe jetta inopinẽment ſur la Lorraine, emporta la 
Ville de Verdun & prit le Comte Godefroy priſonnier; mais ſur la nouvelle qu'Othon 
HI, qui avoit ſucede à ſon pere, avoit ẽtẽ couronnẽ d'un conſentement general & qu'il 
Sapprochoit pour le repouſſer, il ſe retira avec promptitude & rendit la libertẽ à ſon 


ſolemnellement avec ſa ſemme Blanche, de laquelle on ignore la Famille; Mezeray a 
cru qu'elle ẽtoit fille de Rotbaud, Comte de Provence; quoiqu'il en ſoit, elle ne me- 


ou elle le conduiſit, & le Roi Lothaire fut oblige d'aller rechercher ſon fils; il mou- 
rut à ſon retour, le 12, de May 986, non ſans ſoupgon de poiſon que l'on prẽtendit lui 
avoir ẽtẽ donnẽ par la Reine Emme fa femme. Ce fut un Prince actif & belliqueux, 
mais perfide, comme tous ceux de ſon Siecle. II Fu inhumé? à Rheims. 
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Lovis V 8 CAP PET. ne oc pas de publice qus Lnknke ti i eh la 
garde de ſon fils & de ſon Royaume, mais la Reine Emme, qui ne prenoit 
guere de confiance, ſe preparoit de conduire le Roi en Allemagne pout le mettre en 
fitrete aupres de la vieille Imperattice Adelais, veuve d' Othon 1, que Port appeloit la 
Mere des Rois, parce qu'elle etoit en effet de preſque tous ceux de Europe, lors 
que Charles Duc de Lorraine, frere du Roi defunt, ſe ſaiſit d' elle & la retint priſonni- 
ere en l'intention de lui faire ſon procès. Cette action lui attira une infinite Tennemis, 
parce qu'elle venoit à contretems & qu'elle ẽtoit toute propre a faire perir le Roi ſon 
neveu, lequel yeritablement ne ſurvẽcut que peu de mois, Etant mort au commence- 
ment de Pannee 987. à Compiẽgne od il eſt inhumẽ; en lui s'ẽteignit la poſteritẽ di- 
recte de Charlemagne en France, comme il ẽtoit atrive en Italie & en Allemagne pat 
deux Princes du meme nom de Louis; tant il eſt vrai, qu'il ẽtoĩt avec raiſon cenſẽ 
malhtireux dans la Race des Princes Carliens, comme fi le nom du Grand Clovis, dont 
ils avoient eteint la TOWING, WR pu ſe joindre A leur may," fans cauſer ne van- 
geance. 


Nous voici eule patverius I a — fameuſe de la — de 10 troiſieme Rack, ; 
ſurnommèe des Cayz Tizns: Race illuſtre en pluſieurs manieres, 1%, Par Ia longue 


poſſeſſion dont elle jouit encore avec plus d autoritẽ & de gloire qu'elle n'en a jamais 
eu. 20, Par ſon amour pour la Religion, & par la pratique que pluſieurs de ſes Prin- 
ces en ont faite juſqu*i meriter I'honneur de la San#ification. 3% Par leur humanitẽ 
envers les Peuples, & fur tout par une pratique Exacte de la juſtice. 4, & enfin, Par 
les ſucces particuliers de la Branche des Bourbons & à la gloire des deux derniers Re 
gnes, que Pon peut regarder comme le comble de la proſperite de cette Famille, II 
eſt vrai que le merite des Rois, qui ont regnẽ les uns apres les autres pendant plus de 
VII. Siecles Juſqu”? a preſent, eſt fort inegal: on a vi ſucceder immẽdiatement la folie 
de Charles, a la bonne conduite & a la ſageſſe de ſon Pere; on a vi de meme Phu- 
manitẽ & la douceur de Charles VIII, & de Louis XII, ſucceder au caractere ſombre 
& rigoureux de Louis XI; mais à tout prendre, l'on ne ſcauroit diſconvenir que cette 
Race wait portẽ de Grands Princes & dignes d'une ẽternelle vẽnẽration. 
II eſt vrai encore, qu'il manque quelque choſe au droit & à la juſtice de ſon ta- 
bliſſement, puis que l'on ne ſgauroit trouver des couleurs qui puiſſent pallier Pinjuſtice 
des Ancetres de Hugues Capet, dans la perſecution quiils ont faite à leurs Rois legi- 
times, leſquels portoient meme à leur &gard un Titre encore plus facre, puis qu' ils é- 
roient leurs Bienfaiteurs particuliers par la conceſſion des Honneurs, des Charges & des 
grandes Ferres qu'ils leur avoient donn&es 3 mais fi Pon conſidere dans le fond, la Po- 
ſterite de Charlemagne n'a preſque pas ſurvecu a 'Uſurpation, de forte que ſon droit 
geſt rẽellement ẽteint, meme du vivant de Hugues Caper; que d'ailleurs la Provi- 
dence a des ſecrets impenetrables. dans Fordre-& Parrangement des ẽvẽnemens, & qu'el- 
le ſcair tirer, des crimes les plus contraires à la Societe, les avantages de la Societe 
meme. Il ne ſera plus queſtion, que des fautes perſonnelles de Hugues Capet & de ſes 
Ancetres, qu'il ſera todjours juſte de condamner par rapport à eux, . mais qui n'influ- 
ent plus ſur leur Poſterite. Il y a neanmoins deux chofes ſingulieres à cet egard, & qui 
meritent notre reflexion; la premiere que Hugues Capet, depuis 14 ceremonie de fon 
Sacre, ne voulut plus dans le reſte de ſa vie porter de Couronne, "ni-dhabir Royal 
dans les ſolemnitez, celles meme qui Etolent alors regardèes comme neceſlaires, & que 


pour 


pour de delfvicr de Ia neces de 1a tepreſentation, il fit 

fx mois apres lui, le chargeant de tous les Honneurs qu'il refuſa conſtamment pour 
lui: meme. Que fi Pon demande aux Hiſtoriens quelle pouvoit etre la cauſe de ce ca- 
price, ils ne rẽpondent rien pour la plüpart, Mezeray avance toutefois avec Guillaume 
de Nangis, qu'on àvoit predit au Prince ſon Elevation ala Courorine; AVEC la cireon- 
ſtance que fa Poſterire, apres lui, durant ſept Generations, en jouiroit, & que voulant 
gagner un degré, il s'avanęa de faire porter à ſon fils le nom de Roi, & qu'il ven. 
priva lui-meme. Pour moi, je ne ſaurois me payer dune fi legere motnoye, & je ſuis 
perſuadẽ que Hugues, qui ſentoit le vice de ſon Uſurpation, s'imagina de fe dechar- 


ger d'une partie de Viniquite, en renongant A la jouiſſance de la Couronne : car pour 


je ſoulagement de fa conſcience, chacun raiſonne comme il lui plaif, ſur tout en fait 


de reſtitution. II ſe piqua meme d'en faire une autre, A laquelle on s' attendoit d' au- 
tant moins, que vi Puſage conſtant il pouvoit prẽtendre n'y ètre pas obligẽ ce fut la 
remiſe de toutes les Abbayes qu'il poſſedoit, aux Religieux, auxquels elles devoient 
appartenir avec la liberts des Elections dans toutes les Egliſes od elles devoient avoir 


lieu aux termes des Canons: ſon Exemple ayant en meme tems ẽtẽ ſuivi de tous les Sei- 


gneurs qui ſe trouverent dans le meme cas, on vit tout à coup les richeſſes & Pautori- 
tẽ du Clergẽ s' lever avec un empire, qui dans la ſuite ne laiſſa pas d'ẽtre incommode 
a 1a Poſterite, mais qui dans le preſent lui attira univerſellement ſes ſuffrages, avec 
une pleine juſtification de ſon entrepriſe. La ſeconde ſingularitẽ que je veux pbſerver, 
& qui, quoiqu' appartenante A un age bien plus poſterieur à celui-ci, devoit toutefois y 
etre rapportẽe, eſt la note faite de tous les Hiſtoriens du tems, que le mariage du Roi 
Philippe Auguſte avec la Reine Iſabeau de Hainault avoit accumule dans fa perſonne 
le droit de la Maiſon de Charlemagne au ſien. En effet, Philippe d' Alſace, Comte 


de Flandres, qui fut Auteur de ce mariage, n' oublia rien pour le rendre avantageux 


au Roi, ſoit en lui faiſant tranſmettre les droits de la Maiſon de Hainault, ſoit en lui 
cedant de ſon chef la Comte d' Artois. L' on voit de plus, que cette idẽe ẽtoit fi con- 
tante dans Veſprit des Peuples, qu'à Ia naiſſance du Roi Louis VIII. qui arriva le troi- 
ſieme jour de Septembre de Pan 1187, if y eut 4 Paris & dans tout le Royaume des 
rejouiſſances Extraordinaires fondẽes ſur Peſperance de revoir regner en fa perſonne le 
Sang de Charlemagne; on ſęait bien d'ailleurs que c'etoit une idẽe populaire, puis que 
dans la verite PAyeul de Charlemagne n'ayoit pas plus de droit à la Couronne que 


Hugues Capet, outre que la Maiſon de Hainault, qui ne deſcendoit de cet Empereur 


que par des femmes, ne pouvoit avoir de veritable droit à la Couronne dont les filles 
ont toſijours ẽtẽ ſomnellement èxcluẽs: cependant Guillaume de Nangis, qui ẽcrivoit 
en 1301, entreprit des ce tems- 1a de juſtifier le droit de la Maiſon Capẽtienne & n'ou- 
blia pas de faire une attention particuliere a Palliance de Philippe Auguſte, parce que 
la Reine Iſabeau deſcendoit directement d'une fille de Charles, Duc de Lorraine, mais 


comme il croyoit que c'ẽtoit paſſer condamnation a I'ggard des Rois qui Vavoient pre- 


cede, il inſiſta particulicrement ſur le droit qui pouvoit appartenir perſonnellement à 
Hugues Capet, du chef de Havide de Saxe fa mere, ſans faire attention à la bitardiſe 
4 Arnoul Roi de Germanie, dont cette Havide deſcendoit par Mahault fa petite fille, 
laquelle fut mere de Henri, dit l'Oiſeleur. De tout cela on peut former une ide qui 
fair ſentir, tant ce que Hugues Capet penſoit lui- meme de ſon action, que ce que les 
Peuples en ont penſẽ long tems apres lui. 3 441880 2105 
Il me reſte, apres cela, I expliquer de quelle maniete Hugues conſomma ſon Ou- 
vrage, qui fut un chef. d œuvre d'adreſſe & de ſubtilitẽ: on croit communẽment au'il 


a 1 


fur ẽlevẽ au Tröne par un conſentement general des Frangois aſſemblez e 
mais Ceſt ce qui ne paroitra jamais à quiconque &xaminera de pres cette Hiſtoire, car 
ſuppoſant la datte de la mort de Louis V. au 22. de Juin de Pannee 987. avec Meze- 
ray & le commun des Hiſtoriens, il eſt impoſſible qu' entre cette datte & le 3. jour de 


Juillet, 
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Mynoines, HXSTQRLQUBA, | 


ter V. J uillet, qui a etẽ celui de ſon ,Fapronnement, | il ait eu le loiſir Fafſembler un Parle. 
OED ment, lequel, Pour e etre tel qv on le ſuppoſe, auroit da K etre  indique : aux Extremitez. du 


Royaume dais un terme fuffffant, pour que les plus eloignez euſſent eu le loiſir de Sy 


rendre, Il eſt vrai que Mezerai ajotite, que Hugues ayoit pris ſes precautions. au Par- 


lement du mois de May precedent, qui S toit tenu A Neoyon, mais Il ne prend pas 
garde que c'eſt le rendre coupable, ou dbattentat à la vie du oi Louis, ou du moins d'a- 


voir contre toutes ſortes de loix conjure * fon vivant fur la ſucceſſion. Ala Couronne, 


oir il n'avoit par 1ui- meème aucun droit; ajoutez, qu? aucun Auteur n'a parle de ce 
Paelement dont on n'auroit aucune connoiſſance ſans une lettre du fameux Gerbert, de- 


puis Pape Silveſtre II, lors Efcolaſtre de VEgliſe de Rheims & Miniſtre principal de 


PArcheveque Adalberon, &tite i Dietricht Eveque de Metz: ct la 59. du premier 
Recueil de Ducheſne; mais ce monument eſt fi. contraire A ce qu'en dit Mezerai, qu'il 
Va peu Eappirence qu'il ait mieux connu cette autorite, car on ne le ſoupgonnera pas, 
comme on pourroit faire quelques Hiſtoriens plus modernes, d'avoir voulu diſſimuler le 
crime de PUſurparion. Voici ce que rapporte Gerbert, d' od Pon peut recueillir, que la 
pattie de Capet Etoit faite & life avec PArcheveque de Rheims & quelques autres enne- 


mis de la Race Carlienne, mais qu'il ẽtoĩt bien eloigne de remettre le ſucces de ſes del 
feins'a la deciſion d'un Parlement libre & legitime. Dux Hugo ad ſexcentos milites colles,” 


#ifſe dicitur; ea ama Conventum Francorum Compendiaco Palatio babitum guinto Idus Mai 
Fubitd diſſolvit ac ligucfecit; interfuerant de veſtris quidem Dux Carolus, Comes Rheincari- 
1; de noftris Herbertus T 121 25 ſed Otto acriori cura Epiſcopus Landunenfis, 
Adalbero frater Gocilonis, obfide fratris flio Bardae tradito, ed conditione evaſit, ut quod 
Sigefridus & Godefredus fafturi funt faciant : uid hoc, ſit Francis ſpes mera; nobis res 
certa, Gc. c'eſt à dire, „ Le Duc Hugues a aſſemblé 600 hommes d'armes, & ſur le 
„ bruit de ſon approche le Parlement, qui ſe tenoit dans le Palais de Compiegne, geſt 
„ NN des Ponzieme } Jour de May, le Duc Charles & le Comte Reinchard y ᷑toient 
„du nombre des Lorrains, & des Neuſtriens Herbert de Troyes, ſon frere Othon, que 
„ Pon a Hloigns avec plus de precaution,  Gebuin, Eveque de Laon, qui a donne ſon 
„ frere en õtage à Bardas pour 1 "Execution de ce que Sigefrid & Godefroy ont promis. 
„Qu'eſt- ce „ cela? Les F rangols | n ont que N mais notre affaire eſt 
-| certaine; *: > | 
Ainſi Pon voit par ce recit combien Meselzi geſt abuſe, puis 55 ce Parlement ne 
veſt point afſemble à Noyon, comme il le dit, & que loin d'avoir ſtatue quelque choſe 
en faveur de Hugues, celui-ci le diſſipa d'abord, qu'il en mit les plus conſiderables en 
fuite, ſcavoir le Duc Charles; Oncle du Roi, les Princes de  Vermanglois & autres, mais 
qu'il s' aſſura de ceux qu'il par corrompre pour faire rẽũſſir une conjuration ſecrete qui 
neſt point ẽxpliquẽe. Enfin ce deſſein de PUſurpateur toit fi grand & ſi notoire, que 
Gerbert ne fait pas de difficultẽ de donner le nom de Bardas i Capet, par alluſion a ce-. 


qui ſe paſſoit alors en Orient, od un Seigneur de meme nom avoit entrepris d'uſuper | 


Empire Grec ſur les enfans de ſon Bienfaiteur & de ſon Maitre; A la difference route- 


fois que Baſile II. ſgur ſe defendre au lieu que Louis ẽtoĩt mourant. Je ne crois pas 5 


qu'il ſoit beſoin d'autres preuves pour montrer que dans Jẽtat, od ſe trouvoĩent alors les 
affaires, Vaſſemblee d'un Parlement n'ẽtoit rien moins que nẽceſſaire aux deſſeins d'un 
Prince qui vouloit occuper le Trone. En effet, Hugues ayant rẽpandu le bruit que la 
diſpoſition ſpeciale du Roi Louis Pavoit appelẽ à la ſucceſſion du Royaume, il donna de 
ſi bons ordres pour ſe faire aſſiſter de ſes principaux Feudataires particuliers, qu'il ſe 
trouva en ẽtat de prendre le titre de Roi dans la Ville de Noyon, des que Louis eut les 
yeux fermez. II y fit faire Pelevation de la banniere ſem&e de Fleurs-de-lys, que le Rot 
Eudes avoit portee le premier Dimanche, 26. de Juin, & dela marchant à main forte a 


| ns, * 4 —— des mains 2 tar, hoy Adalberon Pontion du Sacre le 3. de 
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Juillet, axant que les intereſlez. 2 a la Succeſſion « euſſent la nouvelle de la mort du Roi, 


auſh les Hiſtoriens obſeryent-ils qu* il n J eut? aucune oppoſitiori, & 2 perſonne ne re- 
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1. ſuffifoit en canes a las d'avoir un titre, & il n y en avoit point alors de plus 
ſpecieux que celui du Sacre, mais auſſi comme il connoiſſoit bien le defaut de ſon 
action il n'eut rien de plus preſſẽ que de le reparer, ce qu'il fit par une ẽvocation ſolem- 


nelle d'un Parlement qu'il indiqua pour le mois de Decembre lors prochain, dans la Vil- 


le d' Orleans, hors la portẽe du Duc Charles & au milieu des plus fideles Vaſſaux de fa 
Duche de F rance. Ce fut la que de avis unanime de Afemblee, la Couronne fut 


deferẽe au jeune Robert, fils unique de Hugues, & qu'il regt la conſecration ſolemnel- 


le du Sacre, le premier jour de l'annẽe 988; mais il ne faut pas croire que les Seigneurs 
de Languedoc ou de Gaſcogne, e de Poitou, de Bretagne, de Flandres, ou 


* 


177 


Hosbrt 
CAPET. 


NS 


meme. de Picardie & de Champagne s'y trouvaſſent : tout ce que l'on peut preſumer eſt 
qu'il en vint quelques-uns de Bourgogne, de Berry, du Nivernols, Gaſtinois & du reſte 


de la Duche de France, peut- tre auſſi de Normandie, i cauſe Alliance du Duc 
avec la Maiſon Capẽtienne; la preuve en eſt conſtante par la ſuite de Hiſtoire, & 


meme par l'infẽodation qui s'y fit de la Dignité de Senechal i Geoffroi Griſegonette, 
Comte d Anjou, ce qui fait connoitre que c'eſt vraiſemblablement le plus Grand Sei- 


gneur qui $'y fut preſente, quoiqu'il y ait a douter ſi cet Emploi, affectẽ auparavant au 


Vermandois par rapport a la Couronne, n'etoit pas pour la Duche de France plitor que 
pour le Royaume entier; mais je dois remarquer ici qu'il ẽtoit de Viriterer des nouveaux 
Rois de confondre l'un avec Vautre, pour rendre leur droit moins aiſé à demeler, & 
c'eſt auſſi ce qu'ils firent dans la ſuite tres-habilement, 

Au ſurplus, apres que Charles Duc de Lorraine eut long tems delibere, il aſſembla 
une Arm&e pour entrer dans le Royaume, ou toutefois il Etoit plus connu & encore 
moins aime, depuis qu'il ſembloit avoir abdique la France pour ſe donner aux Alle- 
mands. Les principaux amis qu'il avoit a ſa portée Etoient Arnoul, Comte de Flandres, 
todjours fidele à la Maiſon de Charlemagne, parce qu'il en ſortoit lui-meme, & Her- 
bert, Comte de Vermandois, dont Charles avoit epouſe la fille, mais malhùreuſement le 
premier vint a mourir, & le ſecond, trop a portee a la vangeance de Hugues, n'oſa ſe 
declarer auſſi hautement qu'il Pauroit du faire; cependant Charles entra par ſes Terres, 
& ayant lie une intelligence dans la Ville de Laon, il Sen rendit maitre par ſurpriſe, & 
ſe ſaiſit de PEveque Aſcelin qu'il retint priſonnier. Hugues ne manqua pas de faire 
proceder ſelon les Canons Eccleſtaſtiques contre Charles, au ſujet de cette detention, & 
Mezerai dit qu'il le fir excommunier : incident tres-prejudiciable, puis qu'il ẽtoit alors 
cenſe dechi de tous ſes droits; cependant il ne meritoit gueres de Petre, puis que Aſce- 
lin, loin de ſe plaindre de ſa priſon, devint Miniſtre & Favori de Charles; d'autre part 
Hugues n*etant pas de trempe a laiſſer prendre un pie dans le Royaume 2 a ſon ennemi, le 
vint aſſiẽger avec une grande Armee mais comme la Place n'ẽtoit pas aiſce a emporter, 
il y paſſa deux mois à faire differentes attaques inutiles; au bout deſquelles Charles fit 
une ſortie ſi a propos qu'il mit le feu au Camp de Hugues & tailla en pieces la moitis 
de ſon Armee. Cette perte ayant oblige Hugues de fe retirer, Charles pourſuivit ſa 
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pointe & Sempara de Soilfons & de Rheims, mais il fe ralentit trop tot, en ſorts que 
P Archeveque Adalberon fut afſez hardi pour refuſtg de le ſacrer, ſous Ie pretexts qu'il 
n'avoit pas le droit de diſpoſer ſeul de Ta Couronne, laquelle ne pouvoit etre valable. 
ment donnee que du conſentement des Seigneurs & des Eveques repreſentans PEtat en- 
tier. Celui-ci n'auroit peut-ctre pas fait une difficultẽ ſur laquelle i] avoit paſſe aſſez le. 


gerement en faveur de Hugues, il ne Vavoit ſenti fi proche de lui; car en effet il re- 


prit auſſi-töõt la Ville de Rheims, mais Adalberon ne vit point la fin de cette querelle, 
ẽtant mort incontinent après; ſur quoi Hugues, par une Politique dont il eut en ſuite 
lieu de ſe repentir, confera Arche vechẽ i Arnoul, frere naturel du Duc Charles; en 
effet, ce nouvel Arche vèque introduiſit aufſi-tot ſon frere dans la Ville, & pour fe diſ- 
culper de la violation de ſon ſerment demeura ſon priſonnier par colluſion. D'autre côtẽ, 
{i ror que la nouvelle des premiers ſucces de Chafles ſe fur repandue dans la France, le 
Comte de Poitou, dont la Maiſon avoit toũjours ẽtẽ fidelement & conſtamment attachẽe 


à celle de Charlemagne, fe declara pour lui, & ſoit par ſes diſcours, ſoit par ſes lettres, 


il ofa reprocher i tous les Seigneurs Frangois qui s'ẽtoient trouvez au Parlement d'Or. 
leans & au Couronnement du jeune Robert, la violation de leur ſerment. Sane Dux 


Aguitanorum Millelmus reprobans nequitiam Francorum Hugo ni ſubditus eſſe noluit ; Veérita- 
blement, dit la Chronique de S. Cybar, Guillaume Duc d' Aquitaine, deteſtant Viniqui- 


re des Frangois, refuſa Vob&flance i Hugues: mais celui- ci connoiſſant toute Pimpor- 
tance de cette entreptiſe ſongea auſli-tor I 14 reprimer & marcha droit A Poitiers, od il 
mit le Siege, inutilement toutefois; parce que le Comte trouva moyen d'affamer fon 
Armee & le battit en diverſes rencontres, de ſorte qu'il fut oblige de regagner la France. 
La meme Chronique dit neanmoins que le Poitevin fut défait par les Frangois dans le 
voiſinage de l' Abbaye de Bourgueil, & qu'en ſuite il s' accommoda avec les deux Rois: 
en effet, l'on voit des Pannee ſuivante 991, qu'il ẽtoit occupe d'une nouvelle guerre 
contre le Comte d' Anjou pour Thommage du Loudunois & du Mirebalais. 

Ce fut en cetts meme anne 991, que ſe termina la guerre du Duc Charles; car Hu- 
gues ayant trouvẽ le moyen de gagner PEveque Aſcelin, lequel poſſedoit toute la faveur 
du Duc, fut introduit dans la Ville de Laon, le jour du Jeudy Saint de cette année, & fe 
rendit ainſi maitre non ſeulement de la Place, mais de Charles & de fa Famille, qui n'. 
toit occupẽ que qe la devotion du jour, il les fit auſſi-tot conduire a Senlis, & dela dans 
la groſſe Tour MOrleans od il retint ce malhvireux Prince juſques à ſa mort, qui arriva 
deux ans apres, Van 994; il laiſſa deux garęons, Othon & Louis, & deux filles, Her- 
mengarde & Gerberge; Othon poſſeda quelque tems la Lorraine Moſellanique, & 
mourut ſans poſterite Pan 1004, n'ayant au plus que 18 ans. Louis ẽtant mort quelque 
tems auparavant, les filles furent mariẽes, ſęavoir Hermengarde avec Albert, Comte 
de Namur, & Gerberge, avec Lambert, Comte de Mons, ou plitot de Hainault, fils 
de Regnier au long col, qui etoit du fameux Giſalbert & de Gerberge de Saxe, qui 
epouſa en ſecondes nopces le Roi Louis d'Outremer. La Reine Iſabeau, femme de 
Philippe Auguſte, ſortoit de Paine, & les Landgraves de Heſſe ſont iſſus de la ſeconde. 
Tel fut le ſort de cette guerre, & en general la maniere dont Hugues Caper, & par lui 


toute ſa Poſterite, ſont parvenus à la Couronne de France: il ne reſte pour eclaircir ce 


dernier fait qua donner l'ẽtat du Royaume a leur avenement, afin de mettre le Lecteur 
en ẽtat de juger $'1] eſt vrai, comme la plùpart des Modernes oſent l'aſſürer, que ce fut 
de la grace de ce Prince que les Seigneurs obtinrent la poſſeſſion de leurs Terres & les 
droits attachez à cette poſſeſſion, comme reciproquement il en obtint le droit de leur 
commander, qu'il n'avoit pas auparavant. Pai deja dit, & je le repẽte, parce qu'il eſt 
très- veritable, qu'a peſer ce droit primordial, ni Charles Marte], ni Hugues Capet, n'en 
avoient pas plus Pun que l'autre ſur la Couronne dont ils ſe ſont rendus proprietaires, & 
que fi Pon veut donner quelque avantage au premier & à ſes deſcendans au deſſus du 
ſecond, ce ne peut etre qu'au droit de ſon anciennete, parce que Pon convient preſque 
generalement 
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in6ralertient qu'une autorĩtẽ reconnuẽ & reęũ ne peut etre comparse, quant au droit, * erg 
avec une entrepriſe plus moderne, quels qu*en aient ẽtẽ les Auteurs, & je ne puis faire LS 
reflexion fur une veritẽ qui coule ſi naturellement de la definition d'une Royaute ſuc- " 
ceffive, fans m ẽtonner que les Hiſtoriens aient &r6 fi timides à gen Expliquer. En effet, i 
on pourtroit dẽduire de leur deguiſement fur cet Article, qu'ils ont doute du droit eſſen- | 
tiel de la troifieme Race de nos Rois, au lieu queen le conſiderant du cots qui nous le 
doit rendre veritablement reſpectable, ffavoir Pobeiffance conſtante qui leur a ẽtẽ ren- 
due par nos peres & par nous-mEmes 3 nos ſermens qui nous engagent à la meme fideli- 
te que nos Ancetres ont eu pour les leurs, il en reſulte une liaiſon reciproque qui doit 
faire le bonheur de la Societe. Malheur aux Rois, s'ils ne 8 acquittent pas de leurs de- 
voirs envers nous; mais malheur à nous fi nous manquons aux nòtres, & jamais Vincer- 
titude du droit primordial ne JEU. menen quiconque ſera aſſez criminel pour 
gen Eloigner. 

Dans le fait, les Rois & les Peuples errent Gelernt par l' imagination que les Cou- 
rotines ſont patrimoniales, & que le fils a un droit inconteſtable d'y ſucceder I ſon pere, 
ce qui ſera vrai en effet s'il eſt reconnu par le plus grand nombre de ceux qui doivent o- 
beiſſance ; mais qui ne le ſera pas, fi comme a Pegard de Charles, Duc de Lorraine, la 
Providence en diſpoſe autrement. S. Paul nous dit èxpreſſement, que les Puiſſances ſont 
ordonntts de Dieu, & que celui qui $y oppoſe combat contre Dieu nume. Les Payens n'en 
ont pas juge autrement, & l'on peut à ce ſujet citer Exemple de PEmpereur Tite, le- 
quel deplorant le genie impatient de ſon frere, Pavertiſſoit que toutes les entrepriſes qu'il 
faiſoit contre ſa vie ne lui ſeroient peut-etre bonnes à rien, parce que les Empires ſont 
diſtribuez par un deſtin ſuperieur à Pambition particuliere : Regna fato dantur. Dyautre 
part, la lecture precedente nous a mis devant les yeux de terribles exemples & bien op- 
poſez au prejuge commun, touchant le droit d'aineſſe & Pheredite, ou ſucceſſion nẽceſ- 
faire, de ſorte qu'il n'eſt plus poſſible de fonder en conſequence aucun droit certain ſur 
Fordre de la naiſſance, ni ſur le privilege du Sang. Non ſeulement Bernard Roi d'Ita- 
lie, & Pepin Roi d' Aquitaine, ſont Exclus eux & leur Poſterite malgre leur alneſſe, 
mais le Parlement de France, conſults ſur la perſonne de Louis le Begue, fils unique du 
Chauve, loin de rẽpondre que la Couronr lui appartenoit de droit, ne s engage que 
conditionnellement envers lui; Si Deus & Vos eum ſublimaveritis: Reponſe qui remet 
manifeſtement le droit le plus ẽvident à la dẽciſion du ſuccès, dont la cauſe ne ſe peut 
chercher que dans la volonte de Dieu & la diſpoſition du Roi regnant, qui eſt cenſc re- 
vetu par conſequent de Pautorite nẽceſſaire pour adjuger fa ſucceſſion a qui elle doit ap- 
partenir 3 reconnoiſſons cependant, qu'a ces differens egards il n'y a pas au monde de 
droit fi parfaitement ẽtabli que celui de la Maiſon regnante en France, ſoit du còtẽ de 
la poſſeſſion qui ſe trouve aujourd'hui de plus de ſept Siẽcles, ſoit du cote de la regle 
ſureminente du Deſtin qui la favoriſe depuis fi long tems. Mais fi je crois détermine- 
ment & du fond de mon cœur le droit de la Maiſon Royale parfaitement inconteſtable, 
Je Vai pas une moindre opinion de celui des Peuples par rapport a la proprietè de leurs 
biens, ſoit qu'on la conſidere dans le principe, c'eſt à dire, dans la premiere conquete, 
ſoit qu'on la regarde dans la decadence de la Monarchie ſous la ſeconde Race. 
Dans le premier état, Pai fait voir qu'une Nation entiere qui s'eſt dẽterminẽe à chan- 
ger le Pais de fa naiſſance, & A faire une conquete au riſque de ſe perdre elle-meme, n'a 
Jamais pu conſiderer Vetabliflement perſonnel de ſon Roi, comme ſon objet principal; 
il eſt vrai neanmoins que le ſucces d'une telle entrepriſe n'a pu lui devenir favorable, 
ſans que le Roi en ait eu le profit principal, outre la gloire de la conduite; mais que 
la Nation ait renonce, ou meme qu elle ait pu renoncer a ſon droit ſur les Terres qu 'el- 
le s'eſt acquiſe, & qu'elle a partagees dans la ſeule idée de donner à ce Roi, ou à ſes 
Succeſſeurs, un pouvoir illimitẽ, dont il ne lui reviendroit d' autre avantage que la gloire 
d'obeir, c'eſt non ſeulement ce qui n'a pas ẽtẽ fait, mais qu'il etoit impoſſible de faire, 
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Hucurs Ou d'imaginer. Jen dis autant par rapport a la ſeconde Epoque, avec d'autant plus de 
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iſon que ce qui 8 J eſt paſſẽ a un principe non conteſtẽ, ſęavoir Petabliſſement du droit 
fẽodal, qui fut acceptẽ & des Rois & des. Peuples, ſinon par deliberation ſolemnelle, du. 
moins par un uſage public & conſacre par Veſtime.que Charlemagne en avoit fait; ou- 
tre qu'en ce tems · A il auroit ẽtẽ plus utile aux Rois que le Deſpotiſme meme, quelque 
prẽ vention qu'on ait en ſa faveur; ſi les Rois, au lieu de ſe laiſſer piller comme ils fi- 
rent, avoiĩent eu aſſez de genie & de courage pour faire avec methode & diſcernement 
ce qu'ils ne pouvolent plus empecher d'ctre fait. Er dela je conclus. quautant, qu'il y 
auroit de noirceur & d'injuſtice à calomnier le droit de la Maiſon regnante, parce qu del. 
le ne ſort pas originairement de Charlemagne, autant il y a de baſſeſſe, d' indigne adu- 
lation, de mauvais cœur a n'oſer dire que les biens des Peuples leur appartiennent de 
droit naturel, ſans qu'il ſoit nẽceſſaire de faire intervenir la grace ou la conceſſion. des 
Rois, pour en autoriſer la Poſſeſſion; quoique cette propoſition ſoit notoirement vraye, 
& qu'il importe infinimen: a la Conſcience & A la Gloire des Rois qu'ils en ſoient Perſua- 
dez, & qu'ils en faſſent une Maxime plus i inviolable encore que celle de Pobeiflance qui 
leur eſt die. En effet, on s' carte un peu de cette obẽiſſance, & experience fait con- 
noitre que s'il arrive des troubles dans un Etat, c'eſt rarement la faute des Peuples, mais: 
rotyours celle des Princes factieux ou des Favoris aveuglez de la Fortune. Les Rois au 
contraire ſous ce pretexte flatteur de leur autorite, à laquelle on ne peut rien oppoſer. 
ſans crime, croyent aiſẽment qu'ils ont droit d'uſer a diſcretion des biens particuliers 
comme publics; c'eſt leur idee commune, & l'on ne reproche preſque jamais à leur mẽ- 
moire autre choſe que d'avoir epuiſe leur Peuple au dela des termes de la juſtice, dans 
lequel il leur eſt permis d'employer une mediocre partie des biens des ſujets à la conſer- 


vation de tout le reſte: Principe non moins ſacre a leur egarc que celui qui enſeigne 


parmi nous la néceſſité de l'obẽiſſance. Et qu'il me ſoit permis d'en apporter pour 
preuve Pexemple de la vigne de Naboth, puis que le droit des Iſratlites ſur leurs propres 
biens, apres la conquete & le partage de la Terre promiſe, n'ẽtoit pas difterent de celui 


que nous avons ſur les notres, {1 nous remontons aux premiers tems; & toutefois ce n'eſt 


pas la notre meilleur titre, puis que celui de la feodalite, qui a la convention pour prin- 
cipe & la foy reciproque des parties pour ſeurtté, oblige les Rois a notre egard, comme 
il nous oblige envers eux, à la ſeule difference de la force qui eſt de leur cote. Il me 
reſte à preſent à montrer par le detail de PEtat du Royaume a Pavenement des Rois 
Hugues & Robert, que ce droit de propriete des biens n'eſt point de leur inſtitution, 
qu'ils Pont trouve bien & ſolidement etabli, & que la Couronne ne leur a ete donnee 
qu'à condition de le maintenir. 

A Vegard de la Normandie & de la Bretagne, nous avons vu de quelle maniere elles 

a voient cte cedces ſolemnellement aux Normands, Pune a titre de propriete & l'autre à 
titre d'hommage des Pannee 912, ſous obligation de la foi ; car encore que les Rois y 
ayent ſouvent manque des qu'ils en ont eu l'occaſion, le droit n'en eſt pas moins evident 
par rapport a la convention & a la Religion des ſermens donnez de part & d'autre. II 
eſt donc certain, que la Royaute des Capẽtiens n'a rien innove pour ces deux Provinces, 
& que les nouveaux Rois ſont entrez a leur egard dans tous les engagemens des Anci- 
ens. Quant a la Flandre, nous avons vi que Charlemagne en avoit confie la garde a 
un Comte qui prit le titre de Foreſtier, & qui la gouverna ſi bien, que malgre les ra va- 
ges des Normands, s' tant repeuplee en moins d'un Siecle, elle devint une des plus con- 
ſiderables Provinces de France, dont Petendue ẽtoit compriſe entre PEſcaut, la Mer & 
la Riviere de Somme, Il ſeroit difficile de determiner poſitivement fi la premiere inſti- 
tution de Foreſtier fut feodale, mais en revanche il eſt aiſe de reconnoitre que ſes Suc- 
ceſſeurs ont joui feodalement de cette grande Province, depuis Baudouin, ſurnomme 
Bras de fer, qui epouſa Judith, fille de Charles le Chauve; non ſeulement on trouve la 
ſucceſſion ẽtablie parmi ſes Deſcendans, mais on voit que la queſtion des hommages a 
3 | ſouvent 
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went produit des guertes ent; cure leurs, vo iſins: on voit de plus, que malgre leur 5 How : 
actachement»pour-les Rois Caxliens, i ont chicanez ſur. la proprietẽ de certaines Ay 
Tetres, ſans conteſter toutefdis celles qu'ils avoient de ſurplus... on voit pareillement 5 8 
que les Comtes de Flandre avoient ẽtabli dans le Pais des feodalitez. ſubordonnees_ qui ſe 
rapportoient à euxz/ comme eux- mèmes la rendoient au Roi; & tels ont etẽ les ẽtabliſ- g 
ſemens des Comtes de & Ghines, de Boulogne, de S. Pol ou Therouenne, des Nei acurs ny Gui- 
de Montreuil, de Bille, &e-z. ſurquoi je erois qu'il eſt] à propos de remarquer qu'en ori- 
gine la Comts de Gbines preceda les autres, comme auſſi en alneſſe, puis que Boulogne 
& 8. Pol ſont, ſortis de la Tige de Ghines. Le reſte de la Picardie ẽtoit partagee entre 
les Comtes de Vermandois & de Ponthieu, le premier poſſẽdẽ par les Deſcendans de 
Bernard Roi Italie, & le ſecond par Guillaume, creature de Louis d' Outremer, dont 
deux enfans furent faits Comtes de Boulogne & de Therouenne, par la faveur du Roi 
Lothaire, mais leur Poſteritẽ s ẽteignit en une fille qui s allia dans la Maiſon de Ghines 
& y porta les memes Terres. Quant au Ponthieu proprement dit, il paſſa bien-tot à 
des Normands du nom de Talvas ou de Montgommery, leſquels rẽünirent la Seigneu- 
rie de Montreuil, malgrẽ oppoſition des Flamands. Quant au Vermandois, dont l' 
tinction embraſſoit la plus grande partie de la Champagne & de Iſle de France, il fut 
dẽmembrẽ i diverſes fois, prẽmierement par le partage des Comtes de Senlis ainez, qui 
ayant eu plus de moderation que leurs Collatẽraux, firent auſſi une moindre fortune; 
ſecondement, par celui des enfans de Herbert III, en conſequence duquel Ludgarde, 
femme de Thibault le Trichard, emporta le Beauvoiſis & pluſieurs Terres en Cham- 
pagne & dans Viſle de France, entr'autres celles de Coucy, qui fut Poccaſion de la que- 
relle d' entre la Maiſon de Blois & les Archeveques de Rheims; ainſi il ne reſtoit aux 
Rois dans cette Province que les Villes de Laon, Soiſſons & la Fere; ils avoient auſſi 
quelques droits ſur la Ville d' Amiens, mais les Eveques, & en ſuite leurs Vidames, Sen. 
rendirent les Maitres, depuis que cette Place. « cut ẽtẽ infeodce 2 A Herbuin de Montreuil 
par le Roi Louis d' Outremer. La Champagne ẽtoit preſque toute occupẽe par la Mai- 
ſon de Vermandois qui poſſẽdoit auffi la Brie en entier; Robert, fils puiſn de Her- 
bert III, prit le premier titre de Comte de Troyes, comme nous Vayors vu ci· devant . 
ſon frere Herbert lui ſucceda, & apres lui: ſen. fils Etienne, qui ẽtant venu à mourir fans 
enfans donna ſa Succeſſion à Eudes, ſurnommẽ le Champenais, petit: fils de Thibault le | 
Trichard, & de Leudgrave de Vermandois. De lui, ſont: ſortis les Comtes de Cham- 
pagne juſqu'à la Reine Jeanne, femme de;Philippe le Bel 3, Je reſte de la Province &roit 
poſſẽdẽ par les Egliſes de Rheims, de Sens & de C halogs fur, Marne, . N par les Comtes 
particuliers de la Ville de Sens, qui ẽtoient trestpuiſſans, mais qui s ẽteignirent ſous le 


Roi Robert, par une confiſcation qui peut ètre regardee comme la ee arrivee ſous 


la troiſièẽme Race. eon Tor 12 116; 299% UP el 1 330 300 


La Bourgogne d'en deęa la iSapane appartenoir depuis long te tems- A ** Maiſon Capé- 
tienne, ſoit à la Branche des Comtes d' Authun, ſoit à celle des Marquis de France, & 
nous avons vi. en particulier. Vi Moddation qui en fut faite 3, Hugues le Blanc, comme 
auſſi de quelle — pan elle deyint le partage de Fun de ſes enfans; ainſi Hugues, Capet 
n'y poſſẽdoit que. Phommage,, Quant à la partie d' outre la Szonne, on ſpait quelle ẽtoit 
celle du Royaume de Bourgogne, ſur lequel il ne reſtoit, plus de droits aux Rois de 
France, mais elle ẽtoit partagẽe en divers. Com tes qui ſont renommez. dans Hiſtoire, 
tels que ceux de Macon, d' Auxonne & de Chalons: la Maiſon de Vergi iſſuẽ des Comtes 
d'Authun, avoit de grands ẽtabliſſemens dans la haute Bourgogne, mais elle en faiſoit 
hommage aux Ducs Frangois ; au reſte les Comtez de Nevers & d' Auxerre avoient leurs 
Seigneurs particuliers long tems. avant Capet, & l'on peut aſſeurer que les premiers 
croient iſſus des Ducs d' Aquitame. La Duche de France qui comprenoit, outre les 
Villes de Paris & d' Orleans, les Comtez de Gaſtinois & de Chartres, du Perche, de 
Blois, de Tours, 'Anjou & de Maine, avec les Terres de Sologne faiſant partie de 
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Hug ves ' Grleanels, EdRnt Hfcödez 1 0 Maiſth Yul "Hidrita 41079 Tur le Tronb, & C'eſt ce qui 
Du kendot bexutdu ap per Püiffarite que nie Nẽéteient les Rbis Aépoſſedez, à qui il ne re- 
ſoit que tes VIlſes de Picardie, dont nous Unis falt inentien . II eſt vrai toutefois que 
les Pücꝭ de Fr4kte a bient pris eus. memes Iz echdde des infbodations, dont la foi 
Icur *tolt Potite, & te ſttvitè rent 1 pat preference aux Rois, &x telles furent la ceſſi-- 
on de PAn O 2 ſhgelger, nul ctoit deja Comte de Gitindis & celles des Comtez de 
Chartfes, Bois, Touts; à Thibault le Trichard, qui pour cette raiſon niẽtoit pas conte: 
dans le Hothbre des Seigneuts du Royaiitne; mais bien pour un Vallal du Duc Hu- 
gues le Blanc, & qui fut en conlequence rejetts d'un Parlement Franpois, comme on 
le voit dans les Anhalts de Rheims ſar l'ah 964. IL Aquitaine auroſt EtE ſans doute 
je plus grand Fief du Royaume, vil avoit 1 rẽuni ſous une meme main, mais, ou- 
tre que la weh A laquelle il fut dehné, ſe diviſa & ſe ſubdiviſa en une infinits de 
Branches, il „ Ut: Ans cette grande ẽtenduẽ quantits de Seigneur qui ſyürent tirer 
parti du deſordre Yentral de la Monarchie, & Pon y marque, outre les Gaſcons qui 
ne reconnoifſviedt Preſque point Ia Royauts des Frangois, les Comtes de la Marche & 
d'Angoulème, les Vicomtes de Perigord, entre leſquels Audebert, qui vivoit au tems 
de Hugues Capet, {etc bien ui rẽpondre qu'il toit Vicomte de ſa Terre A meilleur a. 
tre qu'il n'ttoit Rol, parce qu'il Ia tenoit de ſon pere. Dans le Berry les Comtes & 
Vicomtes de Bourges, les Stighictrs de Desk ee de Chateau Roux, ies Sires de Bour- 
bon, & enfin leb Ducs d' Auvergne, qui ẽtotent tous en poſſeſſion de leurs Terres & en 
joulſſojent meme prefque ſans feodalite, - Quant aux Comtes de Poitou qui devinrent 
plus puiſſans que tous les autres, parce que Tear terrait ſe trouva Te meilleur & le plus 
&endu, il ſuffit de te qui 4 EE obſerve dans la frarrarion precedents,” pour en pouvoir 
conclurre qu'ils ne Aebi rien aux graces des Princes Capetiens, leſquels au con- 
traire avoient fait tant d'efforts inttiles pour les dẽpoſſeder. Enfin, ſi nous paſſons iy 
la confideratibn du Languedoc, lors appelle Gothic ou Septimanie, nous trouverons que 
Hommage y Etöit ten des le tems de Charles le Chauve, & que les Rois Eudes & 
Robert, ayeuls de Ca pet, lin de difputer Ia poſfeſioh d Ermengaud & de Raimond, 
i en' Etoient Comtes a Kr tems, $inprefierent de les Fecevoir & leur Nommiabe & 
de les aller cho þ pour en titer cette folithillioh : il en eſt de nieme des Succeſſturs 
de Charles le Sift 5 5 les mirent effiencement das levrs interets, comme nous Fa: 
yons va dans ta"! ite c THe, e. oþ 
Concluons 1 prefent, & Jugeonss il eſt Poflible en faveur ue la fouls 8 
dernes, qui veulent que tout de qu'il y a UU hommes ſous le commandement de nos Rois, 
tiennent leurs biens de la berate qu'ils ont Exercee envers les uns & les autres, Toit 
pout en faire des Seigneurs, ſoit pour em faire de ſimples Proprietaires, du des ſujets tail 
lables: Mais cela n'eſt point nẽceſſaire, puis que, graces au Ciel, nos Princes tres-Chre- 
tiens abhorrent, auſſi ſincetement que Nous Pouvons le deſirer, les Maximes du Maho- 
metifme & 1a barbate Loi de Orient qui u Aichnti ia proprietẽ des biens ] eux qui dans 
les tems precttens ont ſi ouvent laiſſe aux Etats du Reyaume, & quel quefois à de fim- 
ples Magistrats, la liberté de leur repreſenter; que les Diets des Frunpdis ſont auſſi li- 
bres que Ibu perſonnes, & que les Rois en ſont également les Prbtecteurs. Enfmm, 
puis que nos Printes ont rect une education? fil hüreuſe, qe ne dois jamais apprefienter 
qu ils puiſſent preferer une Hiſtoire flatteuſe & dẽguiſce, A 1a naive verité que 209 5 
ici, ſans autre interet we celui de leur Eleire & du bien e Etat en 3 1 
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Dreſſẽ par ordre de Monſeigneur le Duc vs Bovaoooxs 
en bee 


Par Monſiur PRELI Pl EAUX, Conkle Gktat! | 


3 Mar! IERE hs ce us al 6 " hendat . qui wil eſt ẽtonnant Pais 
que J Auteur Ben ſoit-ccarte autant qu'il a fait & auſſi ſouvent, par des Wo 
- digreflions hors du ſujet; il ſemble que stant propoſe inſtruction du 
Prince, par Fordre duquel il Pa dreſſẽ, il devoit le conſiderer non comme un 
Boolier: * auquel on peut remplir la rete de ce qui ſert purement à l ornement | 
à la ſatisfaction de VLeſprit, mals comme le Maftre futur de cette Monarchie, auquel i1 


APEANAOENS rant & 4 ore tous les reſſorts ; avec erat veritable des Feu- 
Ph. | 


La premiere digreMon bebe ee Pr qu'elle Gude 2 Etabliſfement Ftabliſſe- 


des Generalitez.que PAuteur rapporte à Frangois I. & 2 Pannde 1 542 : il dit, qu'avant _ agg 
cela le Royaume entier mẽtoix diviſẽ qu'en quatre Departemens ſous autant de Génẽ- ; 
raux'ides Finances}! & qu'ils en prirent le nom de Genetalicez ; & il temarque que 'des 

lors celui de; Papis avoit la prẽeminence ſur les autres, avantage qu'il aſſure etre paſſe Avantage 
aux Intendans de cette Capitale depuis Vereftion & Pufage de ces Geheralitez moder- 4 celle de 
nes, ſur le fondement que la principale Ville du Royaume y eſt renfermẽe, & que d ail- aut 
fon elle eſt la plus confideravle par ſes revenus qu'elle fournit au Roi & par ſon ẽten- 

ue particulieræ. e ie ine 

- La Situation de cette Generalits ne- pouppit etre 1 hüreuſe il ſemble que Ia La Situa- 
Nature geſt efforts de la rendfe 6galement'commode au Commerce, abondante dans n. 

ſes recoltes, agtẽable pat la vd du plus beau pals du monde, fa longueur eſt d' environ 

70 lieues de France ſur 35 A 45 de largeur, & ſes bornes font 2 POrient, les Generalitez 

de Chalons & de Soiſſons; au Nord, celles d' Amiens & de Rouen; au Couchant, le 

N & Othanaoit 3 au Midi, le Nivernois & la Bourgogne, - . 


A care 
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Parts. Outre la Riviere de Seine, qui la traveſſe flepuis . 1 dans Electioh dꝶ Nogent 
T ſur Seine, juſques au petit pong de Blazu,Fqgatre lieu au deſſaus de Mastes il faut 
Tk FO compter toutes celles que ce F ſeuve Ne dans ſon cours, qui contribuent a rendre Pa- 
Seine. ris la Ville la plus abondante du Monde, en ſervant au tranſport des richeſſes de tou - 

Aube. tes les Provinces: La Riviere d' Aube, qui traverſe une partie de la haute Champagne, 


vonne. ſe jette dans la Seine à 3 lieus de Chaumont en Baſſigny: Celle N Prone ſa 
ſguree 2 au deſſus . Chinon i i 


t au 


155 & "DA 


Marne. 1 


a fa ſource au 1 Mont de Faucille pres de Langres; elle _ a V eee ou 
elle commence Metre navigable, puis a 2 5 elle traveri * . la Generalite 
de Champagne, entre en celle de Parts à Sacy, paſſe a ] | band OM 50. Meaux 
Oy/e. & Lagny, & ſe joint a la Seine i Conflans pres de Char ys. rend 
ſa ſourte a 8 > 4p au dela dé Guiſe, devient havigal le " I dans la Ge- 
ncralite une lieue au deſſus Compiegne; elle regoit e c Aiſne, 


puis elle paſſe à Verberie, Pont S. Maixance, dela a WW Beaumont, 

Pontoiſe, & ſe jette dans la Seine a un autre Conflans i CNT bs de Paris: 
La obs La Riviere de Loire, quoiqu'eloignee de cette Gencralite, al "RUNS Ps Mey commu- 
ep [es Ca- 


. par le moyen de deux fmeux Canapx de Briare & 985 ean qui ſervent à ap- 
porter à Paris les richeſſes de Ocean par, > ha & delle de la Mediterannce par Ly- 
2 on & Rouanne: Le Canal d' Orleans, qui fut creuſe en 1682, & acheve 10 ans apres, 
commence deux lieuts au deſſous d'Orleans, traverſe la Foreſt & Ja Plaine qui. la f 
ẽtant ſoutenu dais fon cours, qui eſt de 18 lieuẽs, par 30 Ecluſes; U ſe "rk 14 74 
viere de Loing au deſſus de Montargis, & va;ſe; rendre dans Ja Seine un peu au deſ- 
ſous de Miret, apres avoir traverſe l' Election de Nemours & partie de celle de Me- 
lun: la propriete de ce Canal appartient a Monſeigneur le Duc d' Orleans qui a conſtituẽ 
Bare, de 100000 Ecus: Le Canal de Briare fut commencẽ en 1606, mais Entrepreneur étant 
mort il ne fut achevẽ en ſa perfection qu'en 164. ſon! chemin eſt plus / court 
droit que celui d' Orleans, il ne contient que 12 lieuẽs deccavation juſqYMontargis & 
dans ce cours il eſt ſoutenu de'41-ecluſes depuis Montargis quſqu'a la Seine; la 4 
(gation, ſe fait. par divers pertuis, qui cauſent ſouvent des naufrages; on pourroſt fal! 
dre beaucoup plus ſüre en changeant ces pertuis en ecluſez, comme dans le Canal e 
leans. wo petites Rivieres ſont. Ja Bievre, autrement dite des Gobelins, qui e 
Bois de F ontaurie proche Verſailles ; elle paſſe i Bievre, 4 Antony, A Gentilly:&am 
Gobelins, of ſes eaux ſervent aux Teinturiers d'Ecarlate : L'Orge qui prend ſa ſource 
=O Ste, Meſmes dans la Forex; de Dourdan paſſe 3 à Sermaiſe & à Chartres, od elle regoit 
zune autre Riviere nommèe Uo! Renarde qui vient de Claire - Fontaine, dans la Foret de la 
Haye, paſſe a Moſang-le- Val, S. Germain, le Maret, 8&6; depuis cette qonctionꝭ con- 
.tinue ſon cours Juſqu?? a ce qu elle ſe diviſe en deux branches, qui toutes :d&wx- tombent 


Bieure. 


Lorge. 


dans la Seine, Pune i Chatillon & l'autre Albon; la petite Riviere qui paſſe a Long 
Jumcau, Chevreuſe, PAbbaye de Giffé, Ville-bon, ſe jette nuſſi dans FQtge aù deb 


44 Crow. ſous de Ville-maiſon: La Riviere qui paſſe? à S. Denysqſe nomme la Crou, elle vient 


de Louvres en Pariſis, paſſe i Goneſſe, od ſes eaux ſerbent a! faire: le pain qui fœunt 
preſque tout Paris; elles ont une qualitẽ particuliere qui lui donne un got; excellent; 
cette Riviere fait moudre 16 moulins de grands revenus; il: y a div etſes patites Rivie⸗ 
res qui ſe jettent dans l'Oyſe, comme la Breche, la Nonette, qui paſſt; à Senlis; ln 
Le Hein. Ronde & J. Automne, elles ont toutes beautoup de Moulins: Le Fbęrin qui paſſe i 
Beauvais, a un cours de 75 heues-& arroſe 40 Paroiſſes, .1ſe jette dans; FOyle 3 à Cxeil: 
La Maul- Celle de Mauldre qui paſſe à Neaufle pourroit &tre navigable, ainſi que celle qui paſſe 
__ a Dreux, elle tombe la premiere dans la Seine au deſſus de Mantes, & la ſeconde:datis 
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Celle de Marne. 


aux Entrepreneurs & Intereſſez 15000 l. de rente fonciere & rachetable nẽanmoins de 


W 


Ll 
n!!!  yr rn 00” FTEERAICIIEAES 
TY * 5 


* 1 9 12 9 
R 


3 
== 
—_ 


% l 
_ 

__ 
_ 
1 


. \ \ 1 U 
- . o 4 — n & $ Lad "FW p * X p , 
» * , be Mot A. r R 8 * Rc — rr . * 4 
- = 4 f . ME Eo 9 r 1 EDO 8 c 8 2 ” BAY) —_— Fe 2 F 8 TEM rg N * W * ME rag ths 6 l a - - 
B L P 4 ö * e EFT rn * R * 8 * * S * R * Dy FU. 9 . 1 N ö — 8 e 25 nba) 2 5 
W N . ata EE I Ee ee ] Ä x ee ᷣͤ eee Fae So a EL : ; : ID . 
8 9 9 W S N os N I Tre - — . „„ % ˙ . ˙ Ee 0G: FRE WS $2 = - 7 ” 
OY W F eb? * 2 I OE - 4 2 28 N r * 2 * 2 z : 8 * 
8 42 N 2 N 8 9 . 1 F hp 5 S 221 F 5 IP £ 9 * * n 5 . * ; 
NE SLY 7 * OS > 88 pe: 8 NY * n 2 n arne . n r . + 1 2 8 * 4 5 ; K * FI. 8 
VR OF WIA TS AT Cn og ROI * * / . es Tae r Ae Ou Ls os 2 5 5 A 
* 9 N HOLE 22 JV ß ß JR at Fs 9, 4 Sip N » F . — . 4 e p , 


W 

* * ob * 7 
Y WW 
* e : 2 5 
E r 
V 

E n 


E D L A FRA AN dE. 1 
Eure, que P Auteur confond mal. à propos avec Aurę qui falſoit 8 la: ſeparati- Paris 
on de la Normandie. d' avec le Perche: les Rivieres, ÞErampes qui. ſont. 'Efloone. & la N 
Juyne ont ẽtẽ 5 autrefois nayigables, & n ont ceſſẽ de etre que depuis Fetabliſſement La 5 
du Canal de Briare 3 I'Effonne. paſſe aufli, à Males-herhes & a h Ferté Alajs : Eſcole 
paſſe 3 Milly. & 2 Coutances x Le Loing: elt conſiderable parce qu'il ſert aux Canaux * ou Co- 
de Briare & de Montargis; 1. Ourq ou JOurches paſſe, d a Geſures, & ſe jette dans la 2e Leg. 
Marne i Villert; on a, propoſe de le conduire. 2 A. Paris par le Canal, ou un Aqueduc 5 
ce qui auroit ẽtẽ d'une extreme utilits; pour. 4 commodite du public, & pour Porne- 
ment de la Ville: La Riviere d' Vere paſſe} Chaunes, à Epinay, A Yeres, ol elle re: Pre. 
colt Iron, qui. Pale a Tournon & ſe jette dans la Seine a Villeneuve S. George: Le 
Grand Morin paſſe. a la F erte-gaucher 8 & 2 Coulommieres, A Cray, au Pont aux. Dames, Le Grand 
& ſe jette dans la Marne; Condé; il port batteau preſque depuis Coulommieres: . 
La Riviere de Proyins qui ſe jette dans il ae! a Bray, pourroit etre rendue naviga- Provins. 
ble, & on Tavojt entrepris il Þ a 25 ans, dans la vue une grande utilite pour le de- 
bit des blez de Champagne ; La Riviere de, Vannes, qui ſe | jette dans I'Yonne à Sens, pannes. 
ſcroit beaucoup, plus utile ſi elle Portoit hatteau, on ꝗ entrepris de la rendre navigable 
en 1639, mais Ton trouva que le terrain de fon lit e mouvant; ce. qui n'a pas em- 
peche qu'on n ait repris le deſfin dans la ſuite, mais inutilement: L'Election de Joi- 
gy a divers ruiſſeaux ou krivieres, comme le Serain qui paſſe ? a Pontigny, a Chablis & 
A PArmance 1 on a ſongẽ diyerſes fois 3 A les rendre navigables: c celles de Election de 


Vezelai ſont dans le meme, cas, mais en bonne regle on. doit ſe contenter de les faire = 
ſervir au flotrage es DO | h 


Au reſte, qugiqu'il paroiſſe en | general qu . n 7 alt rien de plus hs au Commerce 


que de rendre les Rivieres navigables, & err nous ayons qur regle? a ce ſujet lExem- 
Lact de nos oy 11 0 e en fs Hgllande & EE re on 155 gg he qu” l 


L'Ourg. 


Le 3 


faudroit pins aux ee, ſoit, 2 05 . EY dont on ge ls na- 
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: Er AT Eccleſiaſtique 54 elde Genecilte ſera coflidere par rapport aux Evechet 
& Archevechez qu'elle contient en tout 6 en partie. 

L' Archevechẽ de Paris, autrefois Evèchiẽ, a ẽtẽ fondẽ ſuivant Fopinion la ls com- L' Arche· 
mune par S. Denys, environ Tan 250, ſis J Empire de Decius. Ion a cru autre- ch. 
fois que 8. Denys ctoit veritablement P Areopagite, cöhverti à Athenes par I': 

S. Paul ; mais oh eſt revenu de cette opinion, on Pretendoiĩt meme que le Chef he 
Denys, qui eſt gardé à Notre-Dame de Park, &toit celui de PArcopagite, avant que le 
contraire eut ẽtẽ jugẽ par arrẽt. Au reſte, ges Arehöiver de Egliſe Cathẽdrale comptent 
106 Eveques de Paris juſqu'à Jean Franęsis de Gondy] ſous lequel ce Siege fut Erige 
en Archeyeche par le Pape Gregoire XV. par Bulles du 13. Novembre 1623, qui fu- 
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ute Nut vahades au u Parlement, An approbation du terme de uU proprio, dont le Pike 


dE es S ẽtoit ſer vi. Monſeigneur le Cardinal de Noailles eſt le ſixièmie Archevec 


ue; il y a eu 


 Gilluſtres Prelats parmi ce nompre: Gebfftoy, auquel on atttibut la Fondation de IU. 


hivetfirs; P. Lombatt, ſutnotnmé le Maid des Teaser; Guillaume d. Auvergne; 
Guillaume de Beauſſy, ſous jequel fut fondee la Sorbonne en "12324 Aimeric de Mai. 
gnac, par avis de qui For dit que le Roi Chatles V. en 1373. fixu Ia majorire des Roi 
a 14 ans; le Citdinal du Bellay ; Etienne Pocher & phiſicars autres. 

Le Fauxbourg S. Getmain Etbit autrefois independant des Eveques; mais par une 


tranſaction, confirmee pat arret & lettres paretites du 8. Avril 1669, la juriſcdiction de 


Abbaye de S. Germain fut renfetmee dans ſes Cloirtes ſous la condition que le Pri. 


eur de l- Abbaye ſeroit Grand Vicaite ne de FArcheytgue' dans cette ẽtendut. Le Roi 
a Erige PArcheveche en Duche-Paitie, pat lettres du mos d Avril 1684, & en a pla- 
c& le titre ſur la tetre de S. Cloud : Fafchedeche vaut 190000 J. de rente; ſes ſyfra- 
gans ſont les Eveques de Meaux, Charttes, Orleans & los; nouvellement érigé en 
Fannée 1698, & Miperbed de 'PEviche de Chartres; les Jatiſcictions de PArcheve. 


che font POMcidlite | pour le Spirituel & la Temporalite, dont le Juge connoit des ap- 


pellations en matiere Chile des Juſtices appaftenantes à cet Archeveche.” 
Le Dioceſe eſt diviſe th 20 Poyetinez, dont il y en a 13 dans 14 Ville de patls & 
7 1 la Campagne, lavolr, Chetits, Montmotency, le Viel- Lcnbel, Ligny, Champi- 


gny, Montlhery & Chateaufort. 11 Chapitfe de Paris eſt un College tres-illuſtre com- 


poſe de huit Dignitez, le Doyeh, le cane, trois Archidiacres, le Sous chantre, le 
Chapelain & le Penitencier ; & 51 Canonicatz qui valent depuis 1500 1; Juſqu'a A 2500; 


de huit Vicariats & une Char pelle 2 0 Ay 3508 de 156 Chapelles fonde. 


Les An- 
nexes. 


'F 0 du 
Chapitre. 


es dans I'Eg life de Notre. Bine de us 100 ju PL. | 468 
q 


& entr autres une ſous Je 
titre de la ierge qui vaut 2000 l. ui eſt Hus he pattonage de la mais 
ſon de Ong ; les de op, _ avis e. en deux Frag Tancienne a droit 


1 XII. ſon fils. 


Les Annexes de ce Chapitre font un meme Corps avec lui: S. Jean le Rond a8 
Canonicats qui yalent chacuh 980 1. & .S. ane Op a A pareil revenu; ces deux 
Chapitres poſſedent donc 160001. de rente. Le Chapitre eſt independant de l' Arche- 
veque & de ſes juriſdictions ſpirituelles l Official du Chapitre tient un 
Synode tous les ans le 19. Mars, auquel tous les Beneficiers du Corps doivent compa- 
roitre. La Juriſdiction A eſt nommee la Barre du Chapitre, elle eſt autoriſee 
par une Chartre du Roi Luis NI eonfirmẽp par FE da Roi en 167b, | qui declare 
que dans la rüflicn de toutes i ice de Paris à celle dd Chatelet, la Barre du 
Chapitre, renfermee dans les bornes du Cloitre, n'y ſeroit pas compriſe. L'Univerſitẽ 
Saſſembloit autrefois au paryis,” mais ſon accroifement, a depuis oblige la Ville de ce- 
der à cette Univerlitẽ un de ſes guartiers ; de Chantre de PEgliſe de Notre Dame: a 
conſerve Juriſdiction fur toutes les Ecoles qa Pioceſe. J. Archeveque, domme & tou- 


res les dignitez, du Chapfcre, (ixcept le Doyenng & la Sops-Chantrerie) & A. 22 Cano- 


nicats; les autres ſont A ia collation du dapitre & ſont nommez ſer vino iaux, pater 
qu” ils ne peuvent etre conforez ;qu'aux ſtiquss & enfans de Chœur qui ont ſer- 
vi VEgliſe dee e un certain dms; je. Pon & le Sour bantre font auſſt noma 
ow le Chapitre, A Tegard des autres bencfices. gui ſont à la cellatien du Chapitre, 

on en a fait un e entre Ser e el ui M ſt; n en ene K 
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E TAT D k L A FRANKE. 


1 ya 4 Chapitres dans 1a Ville qui ſont nommez Filles de PArthevechs, cdlui de PARTS. 
8. Marcel compoſe d'un Doyen qui a 12001. de revenu, 14 Chanoines qui ont chacun Sg 
4001. & 17 Chapelles 3 ces Benefices ſont a la nomination de PArcheveque: Le Chapttre «2 


dependans 
de S. Germain PAuxerrois eſt compoſe d'un Doyen qui a 20001. de revenu, & de 18 4e Arche 


Canonicats qui valent chacun 15001. & il y a 11 Chapelles de differens revenus depuis , 4 Corman 
100 juſqu'a 800 J. le Doyen eſt ẽlectif, la Chantrerie n'eſt qu'une ſimple Commiſſion z de L Au- 


7 


v che. 


les Canonicats ſont donnez par PArcheveque, & les Chapelles par le Chapitre, qui eſt . 


tenu de choiſir les plus anciens Vicaires, Pretres ou Choriſtes, ſuivant un Arrét du 14. 


Novembre 1676. Le Chapitre de S. Honore eſt compoſe d'un Chantre & de 11 Cha- S. Honor”, 


noines qui ont chacun 2000 l. de rente: le Chantre, qui peut etre auſſi Chanoine, eſt 
nomme par le Chapitre ; a Pegard des Canonicats, ils ſont donnez alternativement pat 


PArcheveque & le Chapitre de S. Germain de PAuxerrois : Le Chapitre de Ste. Oppor- © _ 1 898 


tune, compoſe d'un Greffier, qui eſt auſſi Cure, & de neuf Chanoines ; le premier a 
$001. & les autres Chanoines chacun 300. ils ſont nommez par les Chanoines de S. Ger- 
main de l'Auxerrois, ſuivant l'attribution de 88 Prebande. 


Le revenu total d? ces 
4 Chapitres eſt de 720001. de rente. 


Il y a 4 autres Chapitres, qui ſont nommez par celui ae Paris: les Filles de Notre- Chapitres 


dependans 
de celut de 


Dame, leſquelles ſont ſous la Juriſdiction du Chapitre Cathedral ; celui de S. Mederic 
eſt compoſe d'un Greffier qui eſt auſſi Cure, de 6 Chanoines qui ont chacun 6001. & de 
6 Chapelains. Ces Benefices ſont a la collation de deux Chanoines de PEgliſe de Paris 


chacun de 4001. ils ſont à la collation alternativement de deux Chanoines de PEgliſe | 


de Paris & des Adminiſtrateurs de PHopital du S. Sepulcre : Le Chapitre de S. Benoiſt S. Benoift, 


eſt de 6 Chanoines qui ont chacun 600 1. ils ſont à la nomination de 6 Chanoines de No- 
tre Dame par le droit attache à 6 Prebandes diffẽrentes; cette Egliſe a encore 12 Cha- 
pelains qui ont chacun 300 l. de rente, ils ſont nommez par les Chanoines de S. Benoiſt, 
auſſi bien que le Cure ou Vicaire perpetuel : 
compoſe du Greffier & de 12 Chanoines, qui ont chacun 300 J. la dignite emporte le 
double: Ces Benefices ſont à la collation de deux Chanoines de Notre-Dame de Paris, 


qui par le droit de leurs Prebandes nomment chacun a ſix Canonicats. 


Le revenu total 
de ces 4 Chapitres eſt de 200001. 


Les autres Chapitres de Paris ſont, 1% La Sainte Chapelle du Palais, ancienne de- La Ste. 


Chapelle 
du Palais; 


meure de nos Rois, qui a ẽtẽ ẽdifiẽe & fondee par S. Louis pour y depoſer les Reliques 
qu'il avoit obtenues de PEmpereur de Conſtantinople Baudouin XI. Le Chapitre eſt 
compoſe d'une dignite de Trẽſorier & de 13 Canonicats, parce que le Roi Philippe le 
Bel en a ajoùtẽ 5 aux 8 anciens fondez par ſon Ayeul : Le Treſorier a droit d'officier 
avec la Mitre, mais ſans Croſſe, il a 7000 l. de revenu; 
depuis 2000 juſqu'a 4000 1. Poffice de Chantre eſt attache à une Prebande & vaut ſeul 
plus de 20001. Il y a pareillement 6 Chapelles fondees dans cette Egliſe, dont la moin- 
dre vaut 15001. Tous ces Beneficiers qui ſont nommiez de plein droit par le Roi, ſont 
logez dans la Cour du Palais & Commenceaux de la Maiſon du Roi; ils jouiſſent en 
cette qualitẽ du droit de Committimus, ainſi que de tous les autres qui y ſont attachez; 
le revenu de la Sainte Chapelle monte à 500001. ou environ; on y a compris l' Abbaye 
de S. Nicaiſe de Rheims qui y a ẽtẽ unie pour dedommagement des droits de Regale, 


que S. Louis y avoit attribuez, & que le Roi Regnant remet a preſent aux Beneficiers, 
apres la preſtation de ſerment. 


2%, Le Chapitre de S. Jacques de J Höpital, compoſe d'une dignitẽ de Trẽſorier qui S. Jaques 


vaut 15001. de 7 Canonicats de 703 l. & de 12 Chapelles de 400 l. Ces Benefices ſont 


A la collation des Pellerins qui s'ẽliſent 3 Adminiſtrateurs tous les ans, leſquels ont droit 


de conferer, en cas de vacance, dans Pannee de leur adminiſtration. 


B LY Le 


celui des Canonicats eſt inẽgal 


Paris. 


S. Mederic. 
par le droit annexe à leur Prebande : Le Chapitre du S. Sepulcre eſt de 5 Canonicats, Le, S. Se- 


Pu cre. 


Le Chapitre de S. Etienne des Grecs eſt S. Etienne 


des Grecs. 
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6 ETAT DE LA FRANK. 


Patis. 3 Le Chapitre 8. Thomas du Louvre, qui fut fondẽ par Robert de F rance, Comte 
ROW de Dreux, fils de Louis le Gros, avant Panne 1180, ſous l'Invocation de S. Thomas de 
eee Canterbury, compoſe d'un Doyen qui jouit auſſi d'une Prebande & de 11 Canonicats : 
le premier a 2000 l. de revenu, & les Chanoines chacun 300 Il. Le Doyen eſt Eli par le 
Chapitre les Chanoines ſont nommez, 4 par le Roi, & les 4 autres e re par 
le Roi & par l' Arche vẽque de Paris. 
8. Nicolas. 45. Le Chapftre de S. Nicolas du Louvre eſt Seb du Prevoſt & de 10 Chanoines, 
la dignite vaut 18001. & les Canonicats 800 chacun, ils ſont a la nomination de Paris, ken 
un Canonicat, qui eſt en patronage Laique, dependant du Sieur de Gallichere, Genti]- 
homme de la Province de Limoges. Le revenu total de ces trois Chapitres monte envi. 
von à 27000 l. & partant en reſumant tout ce qui a Ete dit des revenus de PArcheveche 
de Paris & des Chapitres de la Ville, il reſulte que ce premier ordre du Clerge ſeculier 
Jouit de 4650001. de rente. 
Abbaye de Les Abbayes de Paris ſont celles de Ste. Genevieve, dont PAbbe eſt Triennal, Eledif 
3. Cenev- & chef de la Congregation de Ste. Genevieve des Chanoines Reguliers de S. Auguſtin, jou- 
F. Germain it de 700001, de revenu; elle eſt de la fondation du Roi Clovis I, Celle de S. Germain 
des Prex. des Prez, de Religieux Benedh tin, de la Congregation de S. Maur, fondee par le Roi 3 
Childebert, vaut, y compris le revenu de la Manſe Abbatialle, 172000 l. de rente: L' Ab- 3 
$. Victor. baye de S. Victor, de Cha noines Reguliers, de la fondation de Louis le Gros, eſt de I 
S.Magloire 350001. de revenu : L'Abbaye de S. Magloire, anciennement de POrdre-de S. Benoit, 
dont on attribue la fondation a * Capet, premier Roi de la Maiſon ä 
ẽtẽ unie a PArcheveche. 
| Abbayes de Les Abbayes de Filles ſont S. Antoine des Champs, Ordre de Gaben fondee en 
Filles. 1199, qui vaut 250001. de rente & renferme 50 Religieuſes: Celle du Val de Grace, 
o = Ordre de S. Benoit, de 65 Religieuſes, dont  Abbeſſe eſt Triennale & Elective, jouit de 
300001, le Batiment en eſt ſuperbe; c'eſt une fondation de la Reine Anne d' Autriche: 
Port Royal, L Abbaye de Port Royal, Ordre de Citeaux, eſt un demembrement de Port Royal des 
Les Cordes Champs; il y a 36 Religieuſes qui ont 80001, de revenu: L*Abbaye des Cordelieres du 
lierze., Fauxbourg S. Marcel, de 60 filles, dont PAbbeſle eſt Triennale & Elective, vaut 
10000 |. de revenu; cette Maiſon doit ſon ẽtabliſſement a la Reine Marguerite de Pro- 
Pantemont. vence qui y paſſa ſa vie, apres la mort de S. Louis: L'Abbaye de Pantemont, de l' Or- 
dre de Citeaux, venue du Dioceze de Beauvais, od elle avoit ẽtẽ fondee en 1217, eſt de 
25 filles & de 42001. de revenu. On peut joindre à ces Maiſons, le Prieure de Cherche- 
Midi, demembrement de PAbbaye de Malnoue, Ordre de S. Benoit, on il y a 30 Re- 
ligieuſes, qui ont 45001. fans les penſions de 1200 J. Le total du revenu de ces Marion 
de Filles eſt de 83000 l. 
5. Martin Les Prieurez ſimples & Conventuels de Ia Ville de Paris ſont S. Martin des Champs, 
TS Pune de quatre filles de Cluny, dont le revenu monte à 440001. de rente, il y a 108 be- 
nefices qui en dẽpendent; cette Maiſon a ẽtẽ fondee par les Rois Henri & Philippe pre- 
$. Denys de miers. Le Prieurẽ de S. Denys de la Chartre, Ordre de S. Benoit & fonde par un Che- 
ia Chartre. valier nommẽ Anſoldus & Gertrude ſa femme, ainſi qu'il eſt rapportẽ dans une Chartre 
de Gilbert, Eveque de Paris de Pan 1132; vaut 120001. de rente, il y a ſix Religieu- 
S. Julien. ſes: Le Prieure de S. Julien le pauvre, eſt uni a PHotel Dieu: Celui de Notre-Dame 
des Champs vaut 40001. Celui de S. Barthelemy eſt uni a PArcheveche, a cauſe de 8. 
Magloire. Le Prieure de S. Bon vaut 15001. Tous ces Prieurez montent enfemble 
a 615001. Les quatre Prieurez ſuivans, des Billettes, des Celeſtins, de Ste. Croix de la 
Bretonniere, & de Ste. Catherine du Val des Ecoliers, ſont remps par des Religicux, 
Auteur ne dit rien de leurs revenus. : 
Les Char. Les autres Maiſons religieuſes de la Ville de Paris ſont pour les hommes, qui jouiſtent 
ein. ſeuls de plus de 100000 1. de rente des bienfaits du Roi S. Louis Fondateur, de Pierre 


4 Prince de Navarre de la Maiſon d'Evreux, qui y eſt inhume avec fa femme a la droite 
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du Grand Autel, du FOR Mee, de Montaigu & de divers autres OPT Les Re- Paris. 
colets; les Mathurins, les Peres de la Miſſion de S. Lazare: Les Benectictins, dits WW 
Blancs · manteaux, les deux Maiſons de Premontrez, les trois des Feuillans, trois de Ja- 
cobins; trois d'Auguſtins, trois de Capucins, trois de Carmes, deux de Cordeliers, 

deux de Minimes, deux de Penitens, de Piquepus, les Theatins, les Bernabites, les Re- 

ligieux de S. Antoine, les Religieux de la Mercy, les Peres de la Doctrine Chretienne, 

trois de Jeſuiſtes & trois des Peres de VOratoire ; cela fait en tout 39 Monaſteres, dont 

les revenus ſont immenſes, à cauſe des Dons particuliers & des Legs Teſtamentaires; il 

peut y en avoir d'autres dubliez, ou nouvellement etablis. 

Les Monaſteres de Filles, outre ceux dont il a étẽ parlé, ſont les Cordelieres de la 8 
Conception & celles du Fauxbourg S. Germain; l' Aſſomption, Ordre de S. Auguſtin ; e 
les Capucines; les nouvelles Catholiques rue Ste. Anne; les Dominicaines de S. Tho- 
mas rue neuve, S. Auguſtin ; les Filles Dieu, Ordre de Fontevrault rue S. Denis; les 
Auguſtines de 8. Magloire les Religieuſes de S. Antoine de la Miſericorde ; trois 
Couvents de la Viſitation; deux d' Urſulines; trois de Carmelites; les Feuillantines; 
les Religieuſes de Ste. Catherine de PHopital ; deux de Religieuſes du S. Sacrement; 
celle de S. Gervais vieille rue du Temple; l'Avé-Maria; la Magdelaine de la Ville 
 PEveque 3 les Annonciades de Pincourt ; les Religieuſes de Piquepus; les Angloiſes 
de Charenton ; le Calvaire ; le precieux Sang; Notre-Dame de Lieſſe; les Recolettes ; 
les petites Cordelieres ; les Filles de Ste. Elizabeth; les Madelonnettes ; les Hopitalie- 
res de la place Royale; les Hopitalieres de Ste. Baſile, & les Filles bleues. L'Auteur 
ne nomme que ces trente-ſept, quoiqu'il y en ait pluſieurs autres, & l'on peut juger, par 
le nombre des filles qui habitent ces Maiſons, quels peuvent etre leurs revenus, ſur tout 
depuis que Puſage des Lotteries les a preſque toutes enrichies. 

A Vegard des Benefices du reſte de ce Diocèze, on y compte onze Chapttres de Gha- Benefices, 
noines, celui de la Ste. Chapelle du Bois de Vincennes fonde en 1379, au mois de No- 
vembre par le Roi Charles V. les Lettres Patentes ſont donnees à Montargis, il eſt com- 
poſe d'une dignitẽ de Tréſorier qui a 2503 1. de revenu, d'un Office de Chantre, qui a 
1500 l. avec un Canonicat, & onze Canonicats, chacun de 12001. ſix Chapelains ou 

Vicaires qui ont entree au Chapitre & chacun 6001. de revenu. Les Maiſons ol les uns 
& les autres demeurent ſont entretenues au depens du Domaine, ils font reputez auſſi 
Commenſaux de la Maiſon du Roi & pourviis a ſa nomination. En Van 1694, il geſt 
fait une augmentation en ce Chapitre de 4 Canonicats, 2 Vicaireries perpetuelles & 4 
Clergeries, avec 12 Chapelains honoraires ſans revenus; le motif & le moyen ont ẽtẽ 
la ſuppreſſion de la Sainte Chapelle du Vivier, Dioceze de Meaux, qui avoit été fond&e 
par le Roi Philippe V, dit le Long, dont le revenu en ſon entier a été uni à celui de 
Vincennes, n*etant reſtẽ ſur le lieu qu'un Chapelain avec 6001. de gages. 

Le Chapitre de S. Maur des Foſſez, anciennement Abbaye, maintenant ſecularizce, S. Maur. 

eſt compoſe d'un Chantre qui a 2000 l. de revenu, de 8 Chanoines qui ont 1000 1. & de 
4 Vicaires perpẽtuels, qui ont chacun 5001. de revenu; le Chapitre eſt Cure primitif du 
lieu, & toutes les places ſont à la nomination du Roi. Le Chapitre de S. Martin de “' Martin. 
Champeau eſt compoſe d'un Doyen & de dix Chanoines, qui ont chacun 10001. Celui ; 
de S. Mederic de Livry poſſẽde en tout 3000 l. de rente. Celui de S. Spire de Corbeil, 3 — 
fonde par la Reine, veuve de Philippe Auguſte, eſt compoſe d'un Abbe, d'un Chantre, ; 
de 9 Chanoines & 6 Chapelains, ils ont en tout 36001. de revenu. Le Chapitre de S. 
Cloud, compoſe d'un Doyen, d'un Chantre, de 8 Chanoines & 8 Chapelains, poſlede en e 
tout 1200 l. de rente. Les Chanoines de Palaiſeau au nombre de 4, ont en tout 600 l. Jian. 
Le Chapitre de Montmorency eſt uni à la Congregation de VOratoire, qui y tient 8 Pre. Montme- 
tres, ils jouiſſent de 3000 l. de revenu & ils deſervent la Cure. Le Chapitre de S. Coſme 2 
& S. Damien de Luzarches, eſt compoſe d'un Preyot Chanoine & de 6 autres, ils ont 


enkemble 71001, de revenu. Enfin, le Chapitre de S. Paul a S. Denys, de Fondation S. Paul. 
Royale, 
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PARIS. Royale, eſt compoſe Gun Chantre, 16 Chanoines &. cinq Chapelins, "_ ont enſemble 
WY>- 50001. Le revenu total de ces Chapitres:eft de 72300 Ill. 
Abbayes, Les Abbayes;Fhommes du Dioceze ſont celles-ci, S. Denys en Fra rance, Ordre & 
r. Denys. g. Benoit, dont la Manſe Abbatiale a ere unie à la Maiſon de S. Cyr, fut fondẽ par 
le Roi Dagobert Pan 630; elle ſert depuis long tems de ſepulture commune à tous les 
Rois; le dernier Titulaire de cette Abbaye a été le Cardinal de Retz, qui en tiroit 
Cherivaux 100000 l. de rente, elle en vaut en tout 160000 l. L*Abbaye de Cherivaux, Ordre de 
Lm. S. Auguſtin, vaut 67501. de rente, elle a ẽtẽ fondee en 1151. Celle de Livry, Or- 
dre de S. Auguſtin, de la fondation de Guillaume de Garlande, Seigneur du Lieu en 
Notre. 1186, vaut 5000 J. Celle de Notre-Dame du Val, Ordre de Citeaux, unie aux 
* 4 Feuillans, vaut 80001. L'Abbaye de Lagny, Ordre de S. Benoit, fondée premiere- 
Lamy. ment par S. Fourcy & depuis rebàtie par Herbert, Comte de Vermandois l'an 993, 
Cernay. vaut 160001. de rente. L' Abbaye de Vaux de Cernay, Ordre de Citeaux, vaut 18500}, 
elle a ẽtẽ fondee en 1128. par les Seigneurs de Neaufle le Chitel : L'Abbaye de la 
La Roche. Roche, de la fondation des Seigneurs de Levi, Cadets de la Maiſon de Chevreuſe en 
1190, ne vaut que 6001. Le total de ces Abbayes eſt de 2098501. de rente, . 
Montmar- Les Abbayes de filles du Dioceze ſont,  Abbaye de Montmartre, fondee par la Reine 
wha Adelayde de Savoye Pan 1133, A la place des Religieuſes de POrdre de Cluny, qui 
gardoient le lieu du Martyre de S. Denys, elle vaut 28600 l. de rente: Cette Maiſon 
poſſede un fief au lieu de Clignancourt, qui doit à la Manſe Abbatiale de S. Denys, 
a chaque mutation d' Abbeſſe, un droit de rachapt fixẽ à 10000 Il. L' Abbaye de S. Ger- 
Ste. Gene- main de Ste. Genevieve de Chaillot, Ordre de S. Bernard, vaut 7000 J. Celle de Long- 
22 Champ, Ordre de Ste. Claire, de la fondation de Jeanne de France, ſœur de S. Louis, 
Long- A 200001. de rente, ſans les penſions. L*Abbaye de Chelles, Ordre de S. Benoit, de la 
Champ. fondation de la Reine Baudour, ou Bathilde, a 34000 l. de rente. Celle de Giffe, Ordre de 
S. Benoit, de la fondation du celebre Maurice Eveque de Paris, vaut 80001. Celle d' Lere, 
du meme Ordre, fondee en 1132, par Euſtache Comte d' Etampes & de Corbeil, vaut 
10000]. Celle de Ste. Perrine de la Villette, od elle a ẽte tranſportee du voiſinage de 
Compiegne, rapporte ſa fondation a Philippe le Bel, elle eſt de l' Ordre de S. Augu- 
ſtin & vaut 80001. L'Abbaye de Jarſy, Ordre de S. Benoit, de la fondation d' Alphonſe, 
Comte de Poitiers, frere du Roi S. Louis & de Jeanne heritiere de Toulouſe, vaut 6000 l. 
Celle de Malnoue, du meme Ordre, n'eſt pas plus ancienne que Pan 1171, elle vaut 
15000 J. Celle de la Sauſſaye 40001. & a cela de ſingulier qu'elle a ẽtẽ batie du tems 
de Philippe I. pour les enfans de la Maiſon de France qui ſeroient attaquez de la 
pierre: & enfin celle de Port-Royal des Champs, Ordre de Citeaux, edifice par Eudes 
de Sully, Eveque de Paris, environ Pan 1204, a ete detruite depuis peu par les ordres 
du Roi, elle valoit 120001. de revenu, qui ont ẽtẽ attribuees a la Maiſon du Port- 
Royal de Paris. Le revenu de toutes ces Abbayes enſemble monte à 1586001, de 
rente. 
primes Les Prieurez d'hommes de ce Dioceze ſont celui de Sceaux, de goool. uni aux Char- 
du Dioceze treux : celui de S. Martin de Palaiſeau de 13001. Les Prieurez de Marcoully, qui 
ont ẽtẽ fondees ſous le Regne de Charles VI. par le Grand Maitre de Montaigu, & 


poſſedent 19500 1. de revenu. | 
Ceux d'Incette & d'Orgay, valent 95001. Le Prieure de Limours, de 60001. Ce- 


lui de Beaulieu, de 3000 J. Celui de S. Clair, de Gaumet le Chateau de 28001. Le 
Prieure de Marly, 14001. eſt uni a la Cure. Celui de Sureſne, uni a la Manſe Conven- 
tuelle de S. Germain des Prez. Le Prieure de Verſailles eſt uni a I Archeveche. Celui 
de Brayelle vaut 14001. Celui de S. Germain en Laye. . . Celui de S. Medard de Joi 
vaut 2000 l. Celui d' Argenteuil de POrdre de S. Benoit vaut 105001. Celui de Mouſ- 
ſy le neuf 40001. Celui de D*Aumont 53000 J. Celui de Deüil 53001. Celui de 8. 
Prix, nommè le Bois S. Pere, 15000 l. Un autre Prieurẽ au meme lieu de S. Prix 550 

4 Celui 
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Celui Ae T averny 150 1, Celui de Conflans 4000 l. Celui des Bons-hommes, du bois Pants: 
de Vincennes, eſt-unr aux Minimes, il vaut 9000 l Le Prieure de Gogny vaut 1700 l. 
Celui de 8. Mande eſt uni a P Archeveche. Celui de S. Blaiſe de Rainey transfere à 8. 

Gervais vaut 4000l. Le Prieure de Montfermel vaut 15001. Celui de Gros-bois 300 l. 

Celui de Pomponne, qui eſt uni aux Jeſuiſtes d' Amiens, 1000 Il. Le Prieurẽ de Mont- 

Jay 850 l. Celui de Marolles 1850]. Ceux de Mons & de Vernels chacun 7ool. Ce- 

jui de S. Quen pres Tournan 15001, Celui de S. Thibaut 2700 l. Celui de Gournay 

vaut 8500 1. il y a deux Religieux qui ont chacun 300 I. Celui de la Magdelaine de 

Cheſſy 4000 l. Celui de S. Jean de Conches 5761. Celui de Cormier, Paroiſſe de Roiſ- 

ſy, 1001, Celui de Long-Jumeau, Ordre de Ste. Genevieve, 1800 1. It y a cinq Reli- 

gieux qui ont 14001. Le Prieure de Long-pont, Ordre de S. Benoit, 136501. Celui 

de Montlhery 6401, Celui de S. Yon 10001. Celui d'Eſſonne 19001. Celui de S. Ge- 

nan 1600 l. Enfin celui de Chateauford 3200. 

Le revenu de tous ces Prieurez ſe monte Pl a non compris ceux dont le revenu 
n'eſt pas certain. | 

Les Prieurez des filles ſont auſſi de Terey en Brie, fonds par M. Berrier, qui vaut 
8000 l. & le Prieurẽ de Laval, qui eſt de 3000 l. Ils ſont de l'Ordre de S. Benoit. A 
egard du Prieure de Poiſſy, il en ſera parle dans Particle du Dioceze de Chartres; & 
quant aux fondations des Chapelles dans les Chateaux des Seigneurs, elles ſont peu con- 
ſiderables, & ne meritent aucun detail. 

Les Religieux & Communautez du Dioceze ſont les Mathurins de Montmorency & Majors | 
de Villeneuve, Paroiſſe de Bron, les Peres ont 3000 1. de rente; les Penitens de Lu- 3 N 
zarches, qui ont 300 l. ſeulement; les Auguſtins d' Argenteuil, qui n'ont point de bien ; ceze. 

„ ceux de Pomponne, qui ont 2000]. les Minimes de Vincennes dont il a ete parle ; les 

IF Minimes de Brie Comte Robert, fondez par le Marechal de Vitry, leſquels ont 18001. 
ies Chanoines Reguliers de Ste. Genevieve à Nanterre, qui ont 24001. les Pretres du 

2 Mont Valerien 5501. les Pretres de Verſailles 6500 I. la Communautẽ de S. Cloud 
es Feuillans du Pleſſis Piquet 28001. les Jacobins de Goneſſe 2000 1. les 

YZ Carmes de Conflans ; les Penitens de Belle-ville ; les Recolets de S. Denys ; ceux de 
Verſailles 3 les Camaldules 120001. les Capucins de Meudon z les Feuillans du Pleſſis- 1 
Raoul, qui ont 10001. & enfin les Cordeliers de Noiſy qui diſent la Meſſe au Chateau — —_ 
de Marly, le tout enſemble fait 22 Maiſons qui poſſedent, fans ce qui n'eſt pas Exprime, 4 
348501. de revenu. Quant au Convents & Communautez de filles du Dioceze, PAu- 

teur en compte 12 3 ſeavoir les Annonciades de S. Denys qui ont 12000 1. de rente, les 
Urſulines du meme lieu, qui ont 20000 J. celles de la Viſitation de la meme Ville, qui 
poſſedent 189001, les Carmelites, auſſi du meme lieu, dont le revenu n'eſt pas Exprime ; 

les Urſulines d'Argenteuil, qui en ont gooo 3 celles de S. Germain en Laye, qui en 

ont 40001. celles de S. Cloud, qui en ont 11400; les Religieuſes de la Congrega- 

tion de Montreuil, qui en ont 4200; les filles de la Croix en Brie Comte Robert en 

ont 2000; celles de meme Ordre à Roziers, 2400; les Religieuſes de Ste. Marie 

de Chaillot, qui en ont 25000; & les Bernardines d Argenteuil, 6000 1. Ces revenus 

fans les penſions particulieres de Religieuſes montent à 1240001. de rente. 

Pour achever le derail des revenus Ecclkfatzaues du Dioceze de Paris, Auteur parle L Nihil 1 
des Hopitaux. Entre tous, celui qu'on nomme Hopital general, mérite la premiere Sener. 1 
conſideration: ſon ẽtabliſſement ſe doit rapporter aux ſoins du premier Preſident de Bel- | 
lievre, qui obtint les Lettres patentes nẽceſſaires au mois d'Avril 1656: les Pauvres men- 
dians oiſeux, libertins, Etoient tellement à charge au public par leur inſolence & leur 
nombre, qui ſe trouvoit monter à Paris & aux environs à plus de 40000, qu'on remon- 
tra à S. M. la nẽceſſitẽ de les enfermer, le Roi ordonna des aſſemblẽes des principaux 
Magiſtrats pour trouver les moyens de les loger & de les faire ſubſiſter, & quand on eut 
Prepare tout ce qui ẽtoit nẽceſſaire, on publia aux prones des Paroiſſes que PHopital ſe- 


C reit 


2 4 — — —_ ne — * wes = * 
_ — : = bf 2 


— —— 
— 


2 — 2 
* _ - 
8 1 n 
— * 
. % 
da — 8 
— 5 IT 
_ * 


"= 
3 


NN 


"_ 7 2 2 n 
: * E : > oh Fa. ml " Yd . 2 *h FRY | Sth "3 
2 wo" "oh he 29% (2A 2 8 . e — - 22x — — r —— 
5 8 * & 8 _ : orgs > 7 og "IE" 2; 2 he So r 58 
- 3232 — Rv : — ACE = 2 3 0 5 e * — tp — Ex v 
— A” e 5 : * - * . . . 2 8 : j ; 
+. 4 Pen by. x n „ IRS. 30 tt = 8 — T0 9 r "30% 85 8 = en ETSY 


* 8 5 > OF 4 Pan roy” * — PI 
* * - — — > — 
. * I ee ok. a 2 heat nad 
Fe 2 TR” 554 <- - . a 
N EL OT r * pd 4 75 1 
* p 9 


1 
„„ 
6 3B . 


10 3 DE LA Rane 


18 roit ouvert len. May. 1657, pour recevoir tous ceux qui voudroient s retirer Walti 
ment, & huit jours apres on fit dẽfenſes à cri public de demander Paumòne dans les rut 
& dans les Egliſes, ce qui obligea les gueux de profeſſion de ſe retirer, ou de chercher 
du travail, pendant que les pauvres de neceſſitẽ trouverent le ſoulagement dont ils man 
quoient. L'Hopiral general eſt, ſous la conduite de trois Directeurs principaux, PArche- 
veque, le premier Preſident du Parlement & le Procureur General du Roi; ces trois 
ont 22 Adminiſtrateurs inferieurs de diffẽrentes Conditions, & un Receveur, qui ſont te- 

cis au Parlement, od ils pretent ſerment de bien & fidelement rẽgir le bien des Pauvres. 
Pour le Spirituel, il y a un Directeur qui a ſous lui 22 Pretres pour adminiſtrer les Sa- 

cremens. L'Hopital general renferme à preſent 10000 perſonnes ; il ſe trouve ſouvent 
beaucoup plus charge, d'od il arrive que ces Revenus, quoique très con ſiderables, ſont 
à peine ſuffiſans pour la ſubſiſtance des pauvres qui &y. rendent ou qui y ſont conduits 
malgrẽ eux; ce qui oblige ſouvent les ſuperieurs de les recommander A la charitẽ gene. 

rale des Fideles. Il eſt compoſe de trois Maiſons principales, qui ſont la Piti, la Salpe- 
triere & Biceſtre; celles de la Piti“ contient la Boulangerie, od Pon - cuit le pain des 
| pauvres : ce refuge ſert à la retraite des filles, & 'Hopital des enfans trouvez eſt deſtine 
| particulierement a 1'&ducation des enfans expoſez de Pun & de l'autre Sexe, auxquels on 
fait apprendre un mẽtier dans I'Hopital, avant de les en faire ſortir: on marie auſſi de 
tems en tems en Canada des peupables de filles, tirèes "de ce eus '& elles E T mariene 
quelquefois avec avantage. 33 OT 
4 | Autres H6> Les autres Hôpitaux de Paris ſont PHgtel-Dieu, © od i y a vordindferient 3 \ 4000 Ma. 
1 pirauiX. Jades. Celui de la Charitẽ, adminiſtrẽ par des freres dits de la Charitẽ, qui ont le petit 
4 Hoptal des Convaleſcens dans leur dẽpendance: L*Hopital de la Trinite ; celui du S. Ef. 

| prit; celui des Enfans rouges, celui des Quinze-vingts, celui des Petits ken & celui des 
n Incurables; mais toutes ces Maiſons ne ſont Pas; auſſi riches que le beſoin des Pauvres pour- 
1 roient le requerir ; c'eſt pourquoi PAuteur n'en donne aucun detail. Les autres Hopi- 
taux du Dioceze ſont celui de S. Denys de 7000 l. de rente, y compris le revenu d'une 
Maladrerie ; il eſt adminiſtrẽ par le Prieur de PAbbaye & trois Bourgeois: L*Hopital 
de Gentilly eſt ſervi par des Sceurs griſes; PHopital de Chelles de 500 l. celui de S. 
Cloud eſt très-pauvre; celui de Lagny a 3oool. & celui de Brie Comte Robert, 800l. 
\ A Fegard des Cures, il en reſerve le detail general à la fin de ſes obſervations ſur PE. 
i gliſe; mais ſans comprendre les Hopitaux, ni les revenus des Communautez & des Mo- 
1 naſteres de la Ville de Paris, ni de pluſieurs du Dioceze qui n' ont Point etẽ exprimez: 7 

| Il gen trouve juſqu*a preſent dans ce Memoire pour 1 540001. | 
4 Archev. L*Archeveche de Sens eſt le ſecond compris dans la Generalite de Paris, non en i foi 
" bu. entier, mais dans fa plus conſiderable partie, le reſte dependant de la Generalitẽ d'Or- 
—_  - leans; ce Siege eſt beaucoup plus ancien en dignite que celui de Paris, qui en dẽpendoit 
* autrefois, en qualite d' Evèchẽ ſuffragant, auſſi bien que ceux de Chartres, Meaux & 
$3 Orleans, qui en ont ẽtẽ ſeparez pour ètre ſoumis au Siege de Paris lors de ſon Erection 

1 en Archeveche, & pour dedommager d'une fi grande ẽtenduè ſouſtraite à la juriſdiction 
1 de PArcheveche de Sens, on lui a uni l' Abbaye de Montmartin, en Picardie, Ordre de 
Premontre, qui vaut 12000 1. de rente; de forte que ſon revenu a ẽtẽ ports juſqu 

50000 |, On en fait remonter l'ẽtabliſſement juſqu*au Siecle des Apòtres, & la tradition 

porte que S. Savinien, Potentien & Alrin furent envoyez a Sens par S. Pierre; mais 

comme cela n'eſt pas aſſez fonde, l' opinion contraire a prẽvalu, qui veut que par 

* Appa- S. # Pierre on doit entendre quelqu'un de ſes Sueceſſeurs au Siege de Rome; Auteur K 

remment ne croyant pas qu'on puiſſe deroger a ce que Sulpice Severe & Gregoire de Tours ont 

Biere dit de etabliſſement du Chriſtianiſme dans les Gaules, qu'ils rapportent à Pan 250. On 

da compte 106 Archeveques de Sens, depuis S. Savinien, qui eſt le premier, juſqu*a Meſ- 


S. Pere. fire Hardouin Fortin de la Hoguette, qui Peſt aujourd'hui. Entre ces Prelats il y a eu 
pluſieurs Saints, pluſieurs Princes, huit Cardinaux & grands Officiers de la Couronne 3 
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Herschus aſſiſta 8. "I dans ia ide Clovis | & ww ra Biteine; 3 Gil PARIS. 
bert ſacra Louis le Gros; & Guy, le Rot Philippe Auguſte: Anſegiſte, Pun des prin- "Ad ad 
cipaux Miniſtres de Charles le Chauve, obtint par ſon credit du Pape Jean VIII, Ia 
Primatie des Gaules & de Germanie. Les Prelats de France aſſemblez à Pontigara, 

& particulierement Hincmar de Rheims, 8“ oppoſerent à ce nouveau titre, mais nean- 
moins les Archeveques de Sens Pont conſerve jaſqua Gregoire VII, qui confera la Pri- 
matie à Gebouin, Archeveque de Lyon, ſuppoſant que c*etoit une ancienne dignite & 
preeminence de ſon Egliſe; les Prelats de Sens ont fait divers efforts pour attaquer cette 
dignitẽ des e de Lyon, mais ils ont totjours ſuccombs; & dans le Proces 
intentẽ contr' eux au Parlement par le Cardinal de Bourbon, Archeveque de Lyon en 
1421, il fut juge par la Cour que Egliſe de Sens lui demeureroit ſoumiſe; à la ve⸗ 
rite,- celle-ci fe laiſſa condamner par defaut pour conſerver ſon titre, comme elle l'a 

fait. Les Cardinaux du Prat & du Perron font illuftres dans Phiſtoire de cette Egliſe; 
le premier eſt regardẽ comme l' Auteur du Concorpar, qui a donne aux Rois de 
France le droit de diſpoſer des Benefices de leur Royaume en 1515: il fut en conſc- 

quence revetu des Evechez de Meaux, d' Alby & de PArcheveche de Sens; ; ill avoit ẽtẽ 
marie a F rangoiſe d' Arbouze & premier Preſident du Parlement; il devint enſuite Chan- 

celier, & meme à ce qu'on dit, congurt le deſſein de ſe faire Pape; il! mourut en 133g, 
age de 72 ans; le ſecond qui avoit ẽtẽ Huguenot, devint une des plus grandes lumi- 
eres de PEgliſe. Il traita la rẽconciliation de Henry IV. avec le ſaint Slege en 1395: 

Il ſoutint la grande Conference de F ontainebleau contre du Pleſſis Mornay en 1600; 
il devint enfin Arche vẽque de Sens en 1606, & mourut en 1618. Il s'eſt tenu pluſi- 

eurs Conciles à Sens, mais celui de 1140 eſt le plus celebre par la diſpute de S. Ber- 

nard contre Abailard, en preſence de Louis le jeune. 

Le Chapitre de la Metropolitaine, dedice A S. Etienne, eſt compoſe de quatre Di- Chapirre 
gnitez, le Doyen, le Tréſorier, le Chantre, qui ont chacun 6001. & le Celerier qui n'en 675 wag 
a que 300; de PArchidiacone qui vaut 700 l. & quatre Per ſonnats de 15001. diverſe- Sens. 
ment partagẽ entre le Clerge de 31 Prebandes entieres, & 14 demies, de 2 Vicariats & 
de 12 Chapelles; PArchidiacone, le Perſonnat & les Prebandes ſont à la collation de 
PArcheveque z les Chapelles ſont conferẽes alternativement par lui & par le Chapitre ; ; 

il faut remarquer que les Prebandes valent environ 6001. il y a de plus ſept Chapelles 
du titre de S. Laurens, dans le Palais de PArcheveche; qui ont 260 J. de rente chacune ; 
le revenu du Chapitre avec l'entretien des Batimens revient encore i 40000 l. qui joint 
aux 50000 l. de Arche vèchẽ font 9oooo l. Pour le premier corps du Clerge, les Mem- 
bres du Chapitre ont droit de Commirtimus 3 a Vinſtar de ceux de Paris par lettres de 
Pannee 1548. | 

Les autres Chapitres du Dioceze, compris dans la Generalitẽ de Paris, ſont celui de Ss 

Traignel de ſix Canonicats en patronnage laic du Seigneur, qui valent chacun 200 1. Chapitres. 
Celui de Notre-Dame d' Etampes, de la fondation du Roi Robert, compoſe d'un Chan- 
tre qui a 3ool. de 10 Chanoines qui men ont chacun que 1501. & de 17 Chapelles de 
tres-petit revenu, ce Chapitre ne poſſede que 24001. Celui de Ste. Croix, de la meme 
Ville d' Etampes, fonde. en 1183, eſt compoſe d'un Doyen, & d'un Chantre Electifs, 
qui ont chacun 2001. 19 Chanoines qui ont 1001. & 11 Chapelains qui tous enſemble vi 
ont 14001. les Canonicats ſont à la collation de l' Archevẽque. Celui de Notre-Dame 14 
de Melun, fondation Royale, eſt compoſe d'un Chantre; 7 Chanoines, & 17 Chapelles 1 

les 8 premiers ont chacun 300 l. & les autres la moitie. Le Chapitre de Milly qui eſt rem- ö 

| £7 pli par les Seigneurs, eſt compoſe d'un Doyen & d'un Cure qui a 600 J. 4 Chanoines, 
E qui ont chacun 300 l. la Prẽbande du Chantre qui eſt de 6001. a ere; en 1491, * 

| f quee à un Maitre & ſix enfans de Chœur, le total vaut 24001. Le Chapitre de S. 
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= riace de Provins, eſt compoſe de 4 Dignitez qui valent chacune 8001. & de 29 Gut | : | i 
nicats qui en valent la moitie, Le Doyen eſt Electif & confirmatif: les autres Benefices 
” ſont 
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ſont a Ja nomination du Roi il y a de plus ſix Vicariats de chacun roll Hh Chapel; 
les qui ſont. conferẽes par le Chapftre ; les plus fortes ne valent que 100 l. le total revenu 
de ce Chapitie ne monte qu'A 13400 l. Le Chapitre du Val, fond en 1177, pres Pro- 
vins, eſt de 3 Dig gnitez, 16 Chanoines, .3 Vicaires. & a Chapelains, qui ant enſemble 
108001. de revenu: Celui de S. Nicolas, fondé en 1618, eſt ſi peu conſiderable qu'il 

n. a que 15 500 l. de revenu, pour 10 Chanoines & 7 Chapelains: Le Chapitre de Monte. 


reau eſt aufn peu conſiderable; le Doyen, le Chantre, ont chacun 200 l. & Jes Chanoines 


Abbayes. | 


moitié; ils ſont 9 & quelques Chapelains ; :; Celui de Brunon, pres de Joigny, dont le 


Treſorier a 4001. & 7 Chanoines chacun 200 l. Celui de 8. Julien des Paules eſt com- 
poſẽ E d'un Chantre, d'un Treforier & de 8 Chanoines qui ont chacun 40 l. Enfin celui de 
Bray, de 3 Dignitez de 6001. & 10 Canonicats de 400 l. le Trẽſorier, le Chantre ſont 
nommez par le Seigneur de Bray, le Doyen eſt Electif, & les autres nommez par I' Ar. 


cheveque : L Tous“ ces Chapitres cnſemble,. $4; DONE de 12 JoutNente de $4000%, de re- 
nn. 


N $523 $- 


Les Abbayes Chommes dy Dioceze de e ont celine: ie the 
my de Sens, Ordre de 8. Benoit, fondẽe avant l'année 327, qui doit ſon rẽtabliſſement 


»þ oy . 
0 +. 


A Louis le Debonnaire, vaut 25000 l. de rente, &a ,ete_ unite: à la Cure de Verſailles: 


Prieuret. 


Celle de S. Pierre de V if-les-Sens, du meme, Ordre, fondee en 507 par Ste. Erdechilde, 
vaut 3oool. Celle de S. Jean, fondee dans le Sixième Siecle par Heraclius, Archeveque 
de Sens par les Chanoines Reguliers de S. Auguſtin depuis an 1111; la Manſe Abba - 
tiale eſt unie i VArcheveche, ces Religieux jouiſſent de 4000 l. de revenu. Celle de 8. 
Paul- les- Sens, Ordre de Premontre, fondẽe en 1240 vaut #2001. Celle de Ste. Colombe, 
Ordre de S. Benoit, a ẽtẽ fondee par le Roi Clotaire II. environ Pan 620; elle vaut 
1200 l. de rente, dont PAbbe a la moitié. Celle d'lot, Ordre de Prẽmontré, ; fondee 
en 1135, a 36001. de revenu. Celle de Morigny, pres Etampes, Ordre de S. Benott, 
fondce en 1106, & valant 65001. 8. Pierre de Melun, Ordre de S. Benoit, fondee en 
546, & retablie par Seguin, Archeveque de Sens en 981, vaut 7000 Il. Le Jard, Ordre 
de S. Auguſtin, fondee en 1134, par Alix, Comteſſe de Champagne, ſœur de Philippe 
Auguſte, vaut 8000l. Barbeaux, Ordre de Citeaux, fondee en 1145 par Louis le Jeune 
qui y a ẽtẽ inhumé, vaut 180001. 8. Severin de Chateaulandon, - fondeg dans le ſixieme 
Siccle par le Roi Childebert, eſt poſſedẽe par des Chanoines Reguliers & eſt en regle, 
elle vaut goool. 
de Provins, de Chanoines Reguliers, fondee en 1124. par les Comtes de Champagne, 
vaut 190001. Notre-Dame de Joii, Ordre de Citeaux, vaut 22000 J. elle fut edifice 
par Thibaut le Grand, Comte de Champagne, Van 1124, ſur le fond donne par Pierre 
du Chitel & Achille Deſnaudes, Chevaliers Champenois. Preüilly, Ordre de Citeaux, 
fondee en 1118, ſur un fond acquis par l' Ordre, mais dotee depuis par les Comtes de 
Champagne, vaut 20000], Les Echalis, Ordre de Citeaux, fondee en 1131, vaut 
10000 l. Vauluiſant, du meme Ordre fondee par Artaud, premier Abbe de Preũilly & 
dote par Urſel, Seigneur de Praignel vaut 26000]. de rente. Celiers, du meme Ordre, 
vaut 60001. 

Les Abbayes de filles, du meme Dioczze, ſont les ſuivances : : "Nie mis Sens, 
Ordre de S. Benoit, vaut ſans les penſions 6000 1. Ville-Chanton, du meme Ordre, 
vaut 40001. Villiers, Ordre de Citeaux, 150001. Le Lys, du meme Ordre, fandee 

en 1248. par la mere de S. Louis, vaut 150001. La Joye, fondẽe pres 3 par 
les Seigneurs du Lieu, vaut fans les penſions 60001. Le Mont Ste. Catherine de Pro- 
vins, de Cordelieres, fondee en 1253, vaut 60001, Le Paraclet, Ordre de S. Benoit, 
fondee par Eloiſe & Abailard en 1131, vaut 150001. Notre-Dame de Provins, de Ci- 
teaux, fondee en 1225, vaut 40001. Ces Abbayes jouiſſent enſemble de 71000 l. de 


rente, ſans les penſions, qui ſont en grand nombre par tout. Les Prieurez ſimples ſont 


ceux: ci: Notre-Dame du Charnier, Ordre du Cluny, vaut 12001. La Cour Notre- 
4 Pame, 


Cezannes, Ordre de Citeaux, fondée en 1181, vaut 45b0l. S. Jaques 
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Dame, Ordre de Citeaux, 5ool. 1 Ordre de Grammont, 3001, Mom. Paris: 
beton, Ordre de S. Auguſtin, 1400 J. S. Gervais des Tables, 300 I. S. Pateme de 


Sergines 4601. S. Loup de la Chapelle, 200l. 8. Bon de Baron, 2501. Fleſtay, 2501. 
S. Leger, 2001. S. Philbert, 4001. Pongis, 100 l. S. Pierre de Marville, Ordre de 
8. Benoit, 1200 l. S. Martin d' Etampes, idem, 600 1. Etrechy, idem, 4001. S. Me- 
dard de Marne, idem, 2501. Notre-Dame du Pre pres d'Eſtampes, 30 l. La Prẽvoſtẽ 
de Dauvert, Dignitẽ de 'Egliſe de Chartres, 8001. Pringy, Ordre de Cluny, 3001, 
Robloy, 2001. Nerouville, 15001. S. Andre de Chateaulandon, 3001. S. Pierre de 
Courtenay, 12001. La Sacriſtie du meme Prieure, 5001. S. Hilaire les Andreſis, goo J. 
Souppes, 300 l. La Chapelle de la Reine, gool. Villers ſous Gres, 300 J. L'Ore, 
2001. Le Prieure de Meno uni à la Cure, 500 ]. Ville-moutiers, 1300l. 8. Ayeul de 
Provins, 14001. Ste. Croix 5001. Voulon, Ordre de S. Auguſtin, 4001. La Fontaine aux 
bois, 3 500 l. S. Loup de Naud, Ordre de S. Benoit, 2000 I. Chalantre la petite, 20001. Melis 
la Magdelaine, Ordre de Cluny, 18001. Montreau, Ordre de S. Benoit, 1200 J. Cham- 
pignelles, idem, 1100 J. La Chaiſe 'Hermoy, idem, 10001. Soiſy, 500 1. Jariel, 4001. 
Beaulieu, Ordre de S. Benoit, 12001. Bois-Artaud, Ordre de S. Auguſtin, 600 l. 8. 
Hubert des Marais, 1201. Les Bons-hommes de Couchaud, Ordre de Grammoit, 6001. 
Limorel, autrement les Hermites de Chenoiſe, aux Peres de la Mercy, 8001. S. Mar- 
tin du Tertre de Montreau, uni à PEveche de Blois, 35001. Pont. loup, Ordre de S. 
Benoit, 1300 J. S. Mammet, 15001. Canne, Ordre de Cluny, 15001. S. Douain, 
Ordre de S. Auguſtin, 500 J. Notre-Dame de Joigny, Ordre de Cluny, idem, 2000 1. 
S. Sidoine, idem, 700 l. La Magdelaine les Joigny, 13001. Saumaiſe & l'Abbaye S. 
Germain d' Auxerre 250 l. Vieux-Pont, Ordre de Grammont, 1000 J. S. Sauveur les 
Bray, Ordre de S. Benoit, 13 200 1. Romilly, 8001. Mamey, 3000 J. La Baſſe-Cour 
de Pont 400 I. S. Jaques de l' Hermitage, 18001. S. Pere, 8001. S. Hilaire, 12001. 
S. Quentin de Feuillage, 300 J. Pont ſur Seine, dependante de l' Abbaye de Jouy, 
12001. S. Florentin, aux Benedictins d' Auxerre, 300 IJ. Mentidieu, 3601. Franche- 
veaux, dẽpendante de Moleſme, 900 l. Beau- prẽ, 300 JI. Puidon à Aunon, 600 l. 
Vaumain, . 6001. S. Pierre le Vif 'Auxon, 7001. Le revenu de tous les Pricurez en- 
ſemble monte à 94870 l. | 

Les Prieurez de Filles du meme Dioceze, qui ſont en bien moindre nombre, ſont ce- 
lui de la Magdelaine de Sens, transfere au Fauxbourg S. Antoine à Paris en 1684, qui 
jouit de 20001. L' Ecole de Jeſus, Ordre de Citeaux, à Bruy, vaut 23001. Moret, 
Ordre de S. Benoit, vaut 2000 J. Les autres Monaſteres de Filles, ſont les Carmelites 
de Sens, qui ont 1500 l. Les Urſulines & les Annonciades, qui ont chacun 2000 l. 
Les Bénédictines de Ville-neuve le Roi ont 800 J. & les Religieuſes de la Congregation 
de Notre-Dame à Etampes ont 80001. Les Filles de Ste. Marie de Melun en ont au- 
tant, & les Urſulines 6000 1. les Bernardines de Provins 40001. les Religieuſes de la 
Congregation de la meme Ville ont 85001. Toutes ces Maiſons enſemble poſſẽdent 
471001. de revenu. 

Les H6pitaux & Maladreries font celui de 1 de 60001. de rente, celui de Ville- 
neuve le Roi de 12001. Il y a pluſieurs Maladreries qui leurs font unies. L'Höôtel- 
Dieu d' Etampes avec la Maladrerie vaut 21501. PHotel-Dieu de Provins 8000 1. PH6- 
pital de S. Nicolas a Melun a 70001. V'Horel-Dieu 2500 l. & PHopital de Fontaine- 
bleau 30001. PHopital des Orphelins de Provins, fondé par P Abbe d'Aligre en 1694, 

a 50001. de rente; PHopital de Nogent, fonde par M. Bouthilier, a 25601, la Cha- 
rite de Bray 10001. Tous ces Hopitaux, fans les petites Communautez des Sceurs griſes, 
zouiſſent de 358501. de revenu. Le College de la Ville de Sens, fonde par un Chanoine 
en 137, & donne aux Jeſuites en 1625, a 20001. de rente; le Seminaire de la meme 
Ville jouit de 35001. d'impoſition ſur le Clerge, & n'a aucun fonds; les Celeſtins ont 
600 l. de rente, les Jacobus, ren, Penitens & Capucins Etablis dans la meme 


D | Ville, 


Prieurex 
de Filles. 


Ho pitaux. 
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Pais. Ville, ſont tres-pauvres. - 11 es Bernabites de la meme, Ville d Etampes, ont 900 I. ils 
ö poſſedent Pancien Hopital de S. Antoine ; ; les Mathurins du meme lieu ont 1000l. les 
' Cordeliers & Capucins n'ont aucun bien. Les Carmes, Capucins & Recolets de Melun 
vivent d' Aumònes, ainſi que les Penitens de Bray & les Carmes des baſſes loges. Les 
Mathurins de Fontainebleau ont ẽtẽ fondez par S. Louis en 12 59, dans la Chapelle dy 
Chateau, ils ont 6000 J. de rente. 11 y a dans le Bourg une maiſon de Miſſionaires. Le 
College de Provins, occupe par des Peres de POratoire, a 23001. de revenu, c'ẽtoit Pan. 
cien Palais des Comtes de Champagne. Les Benedictins de S. Lyon ont 2000 J. & les 
Jacobins 830 l. les Cordeliers 600 I. Les Minimes d'Aunois 10001. Les Capucins de 
Provins, de Nogent & de Joigny vivent d'aumònes, ainſi que les Recolets de Mon- 
treau & de Nemours, les Penitens de Courtenay fondez par les Seigneurs de Courtenay 
du nom de Blainvilliers ont 400 l. les Chartreux du Val profond en ont 4001. & il y a 
quelques petites Communautez peu conſiderables. Ces revenus montent a 240001, - 
A Pegard des Chapelles fondées dans les Maiſons Seigneuriales du Diocèze, on en 
compte 28, dont la principale eſt celle de Vallery lieu de la ſẽpulture des Princes de 
Conde. Leur revenu total dans ce Dioceze monte à 51001. . Partant l'on peut fixer le 
revenu total des Eccleſiaſtiques de cet Archeveche, pour ce qui en eſt compris dans la 
Generalite de Paris, a Pexception des Benefices qui ſe trouvent dans les Elections de Ro- 
fay & de Coulommieres, qui auront un article ſepare, & des revenus des Cures & des 
Treſors des Egliſes Paroiſſialles, à plus de 600000 l. 
Eveche de Apres que l' Auteur a parcouru les deux Archevechez de Paris & de Sens, il confidere 
wet. PEveche de Beauvais, qui ẽtant honorẽ du titre de Pairie, & renferme, pour la meil- 
leure partie, dans la Generalite de Paris, merite ſa premiere attention, il en rapporte 
Petablifſement à S. Lucien au milieu du troiſième Stecle de IEgliſe, mais parce que ſes 
ſucceſſeurs ſont inconnus juſqu'au commencement du dixième, il vient d'abord à PEve- 
que Roger, qui Etoit de la Maiſon de Champagne, ou de Blois, & Comte de Sancerre, 
pour ſon partage avec Eudes ſon frere, Comte de Beauvais; il dit que dans la ſuite ces 
freres Echangerent entr'eux leurs terres, & que Roger ayant acquis par ce moyen la 
Comte de Beauvais en fit don a ſon Egliſe Lan 996, annuente Rege Roberto. Le pre- 
mier exercice que les Eveques de Beauvais ont fait de la Pairie eſt marque en Vannee 
1179, au ſacre de Philippe Auguſte; leur fonction eſt de porter le manteau Royal. 
Prelats il- L' Auteur ne manque pas de porter en compte, entre les Eveques qui ont tenu ce 
_ Siege avec honneur, Henri, fils de Louis le Gros en 1148 ; Philippes de Dreux ſon pe- 
tit-fils en 1175 3 Simon de Clermont, ornẽ trois fois de la Regence du Royaume, com- 
me il paroit par Inſcription de la ſepulture qui eſt en PAbbaye de Beaupre ; Jean de 
Dormans, Cardinal Legat, Miniſtre d'Etat & Chancelier ſous le Roi Charles le Sage, 
qui fonda le College de Beauvais à Paris en 1370; Odet, Cardinal de Chatillon, qui 
embraſſa la Religion Reform&e, & enfin Charles, Cardinal de Bourbon qui lui ſucceda 
en 1571. Cette Egliſe compte 89 W en ce compris le Cardinal de Janſon qu 
remplit aujourd'hui. 
Chapitre Le Chapitre de la Cathẽdrale eſt compoſe de ſix Dignitez & de 52 Prebandes, dont le 
du Bad. revenu annẽe commune peut Etre fixE à 10001. de rente chacune : la Treforerie qui va- 
vais. loit 60001. a ẽtẽ unie partie au ſeminaire & partie au Chapitre, il y a de plus des fonds 
conſiderables pour PFentretien des Egliſes, celui de la Muſique & d'un grand nombre de 
Chapelains z de forte qu'on peut eſtimer le revenu total de cette Egliſe, annee com- 
mune, 1500001, de rente, dont PEveque en tire 500001. pour fa part. Il y a de plus, 
dans la Ville de Beauvais, 6 Egliſes Collegiales, ou Chapitres de Chanoines : celui de 
S. Michel de 13 Canonicats, qui ont chacun 300l. celui de S. Nicolas de 6, qui valent 
chacun 400 l. & celui de Notre-Dame de 10, qui ont chacun 100 l. ſeulement: celui de 
S. Barthelemy de 7, qui ont 2801. celui de S. Vaart de 10, qui n'ont que 1001. & celui 
de S. Laurens de 6, qui ont chacun 1501. II 7 a encore deux autres Chapitres dans 
Election 
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Election de Beauvais; celui de Gerberay compoſe d'un Doyen & de dix Chanoines ; Pans: 


le premier 4 1200 l. & les autres chactin moitiẽ, & celui de Mouchy le Chitel, compoſe 
de ſix Chanoines & un Treforier, qui ont chacun 400 l. tous les Benefices precedens ſont 
conferez par PEveque de Beauvais, a Pexception du Doyenne de la Cathedrale qui eſt 
rempli par Election du Chapitre des Prebandes de S. Nicolas, qui ſont 2 la collation 
dn meme Chapitre & de celles de Mouchy, qui ſont donnees par le Seigneur: les reve- 
nus de toutes ces Egliſes montent annuellement à 161501, de revenu. Il faut encore join- 
dre à ces Chapftres, celui de S. Clement de Compiegne, compoſe d'un Doyen, de 4001. 
& 6 Canonicats de chacun 2001. & enfin celui de S. Mellon de Pontoiie, qui eſt de 
PArcheveche de Rouen, le Doyenne eſt de 10001. & les 8 Canonicats de 300 l. chacun. 
Cette Egliſe, qui eſt dans Pavant-cour du Chateau de Pontoiſe, a ẽtẽ fondee par le Roi 
Philippe I. Ces Chapitres ſẽparez augmentent les revenus des Collegiales de 5001, de 
rente. 5 | . | 
Les Abbayes du Dioceze de Beauvais, dans lequel PAuteur par commoditẽ fait en- 
trer Election de Pontoiſe, quoiqu'elle n'en ſoit pas, ſont, S. Lucien les Beauvais, Or- 
dre de S. Benoit fondee par Childebert II. vaut 400001. S. Germer de Flaix, très- anci- 
en Monaſtere, vaut 25000 J. S. Syphorien, du meme Ordre, & dont la Manſe Con- 
ventuelle eſt unie au ſommaire de Beauvais, vaut 40001. Froidmont, Ordre de Ci- 
teaux, fondẽe en 1134 par Lancelin & Manaſſes, Seigneurs de Bulles & d'Achy, vaut 
175001. Beaupre, du mème Ordre, fondee par Mathieu de Floques en 1137, vaut 
13000 l. Launoy, du meme Ordre, fondee en 1335, par le meme Manaſſcs Seigneur 
de Bulle & d' Auchy; S. Quentin, de Chanoines Reguliers, de la fondation des Eveques 
de Beauvais en 1064, vaut 15000]. S. Corneille de Compiegne, Ordre de S. Benoit, 
qui doit ſa fondation a PEmpereur Charles le Chauve, vaut 30000 l. la Manſe Abba- 
tiale en eft unie au Val de grace de Paris. L'Egliſe de cette Abbaye eſt conſiderable 
par quelques Conciles qui s'y ſont tenus & par les ſẽpultures de quelques Rois. S. Mar- 
tin de Pontoiſe, Ordre de S. Benoit, fondee par le Roi Philippes, vaut 130001, Le Val 
fonde par Anſel de PIfle, Seigneur de PIſle-Adam & de Villier, eſt uni aux Feuillans de 
Paris, & vaut 3oool. Le revenu total de ces Abbayes d'hommes monte à 1850001.” 
Les Abbayes de Filles ſont S. Paul-les-Beauvais, Ordre de S. Benoit, de 80 Religieu- 
ſes, fondee en 1040, vaut 280001. Royal-leu, Ordre de S. Benoit, 7000]. Mouchy, 
Ordre de Citeaux, 3000 J. Monbuiſſon, du meme Ordre, 300001. elle a ete fondee par 
la Reine Blanche, mere de S. Louis. Le revenu de ces 4 Abbayes eſt de 680001. 
Avant que de paſſer plus loin au detail des revenus Ecclẽſiaſtiques Mil eſt bon de re- 
marquer que le grand Vicariat de Pontoiſe ẽtoit autrefois un Benefice conſiderable, tant 
pour le revenu que pour Pautorite, reconnue a Rome, comme d'un Benefice en titre, 
aux poſſeſſeurs duquel les Papes ont ſouvent adreſfſe des Reſcripts, des Bulles pour tre 
fulminees en vertu de leur puiſſance ordinaire, en conſequence de laquelle ils conferoient 
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Abbayes 
du Dioceze 
de Beau- 
vais. 


Abbayes de 
Filles. 


de plein droit les Benefices dans Perendue de l'ancien Archidiacone de Pontoiſe & des | 


Doyennez de Meulan, Chaumont & Magny. Ceux qui ont cherche Porigine de cette 
independance, diſent que toute cette Etendut Etoit autrefois du Diqceze de Paris; mais 
que ſur la conteſtation des Eveques de Beauvais qui pretendoient qu'elle ẽtoit de leur ju- 


riſdiction, ils convinrent de la ſequeſtrer entre les mains de  Archeveque de Rouen, qui 


Pa retenuẽ en conſequence de Pantiquits de fa poſſeſſion ; d'autres eſtiment que les 190 
Paroiſſes compriſes dans ce Vicariat ont tothours fait partie du Dioceze de Routn, mais 
que comme le Vexin appartenoit aux Rois de France & qu'ils ne youloient pas que leurs 
ſujets de ce Pais euſſent une relation de dẽpendance avec les Normands leurs ennemis, 
ils contraignirent les Egliſes à recevoir les Saintes Huiles & le Chreme de PEveque de 
Paris, ſans Paller chercher à Rouen : Et à Vegard de POrdination, ils voulurent que les 
Clercs la regũſſent ſur le demiſſoire du grand Vicaire de Pontoiſe, afin de les diſpenſer 
de frequenter la Ville de Routn, qui ne les reconnoiſſoit plus. Ce dernier ſentiment eſt 
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16 Err DE La FRANCE. 


Paris. fi plauſible & elt trouve ſi bien autorize par les anciens documens, que le Conſeil du 
Noi n'a pas fait difficults d'aſſujetir le Vicariat de Pontoiſe à la pleine juriſdiction de 
PArcheveque de Rouen, de ſorte qu'il n'eſt Plus s EXETCE que par Pages ING a la- 
quelle il y a 400l. de revenu attach. 
prieurex Les Prieurez du Diocèze de Beauvais, y compris Compitizne & Pontoiſe, ſont 8 
-_ pray Maixant 15001. Villiers S. Sepulchre 20001. Brayaux, Chartreux de Gaillon, 800 l. 
FT Le Coudray, Ordre de Grammont, 38001. S. Nicolas le petit 12001. Elincourt, Or. 
dre de S. Benoit, non-reforme, 100001. La Croix S. Ouen, dependante de S. Medard 
de Soiſſons, vaut 12001. S. Nicolas de Courſon 10001 Rincourt 10001. Bougey 10001. 
Franciere 600]. Vignemont 5001. S. Adrien de Betiſy, dependant de S. Quentin de 
Beauvais gool. Ste. Genevieve de Betiſy 6001. S. Pierre de Pontoiſe 2000 I. | L'Ifle- 
Adam 20001. Ambleville 300 l. Valmondois 400 J. Le Boſnel en regle, uni à 8. 
Martin de Pontoiſe le Lay gool. Carnouillers, uni & dẽpendant de PAbbaye de Joſa- 
phat 800 I. Marines, uni a la Cure, deſervie par les PP. de POratoire 2500]. 
Maiſen de Ces 23 Prieurez compoſent 348001. de revenu, les Prieurez & maiſons de Filles des 
Filles. memes Elections, ſont, Variville, Ordre de Fontevrault 18001. de revenu. Les Corde- 
illieres de Beauvais 60001. Les Urſulines de la meme Ville 10000]. Les Carmelites de 
Compiegne vivent d'aumones. Les Filles de la Congregation de la meme. Ville ont 
40001. de rente. Les Filles de Ste. Marie 40001. Les Urſulines de Pontoiſe 12000]. 
Les Carmelites du meme lieu 100001. Les Benedictines Angloiſes ſont tres-pauvres. Le 
Prieuré de 'Hotel-Dieu, fonds par S. Louis, 3000 l. Ces Maiſons compoſent un reve- 
nu de 670001. | 
Monafteres Les Monaſteres d'hommes ſont les Jacobins, Cordeliers, Minimes & Capucins de 
ms Beauvais, tres-pauvres ; les Jeſuiſtes de Compiegne, qui tiennent le College, jouiſſent 
de 4800 1. de revenu, ſavoir 30001. ſur les rentes ordinaires de la Foret, & le ſurplus 
de la Chapelle de bonnes-nouvelles,qui leur eſt unie : Les Celeſtins du Mont de Chasfre 
dans la Foret ont 50001. Les Mathurins de Verberie 6001. Les Minimes de Compi- 
ẽgne 15001. Les Jacobins 400 l. Les Cordeliers 2001. Les Jeſuites de Pontoiſe, fon- 
dez par le Cardinal de Joyeuſe, ont 14001. Les Mathurins du meme lieu ont 1 500l, 
Les Cordeliers & Capucins n'ont rien. La Communauté des Pretres de I'Iſle-Adam, 
fondee par feuè Madame la Princeſſe de Conti, 3ool. Toutes ces maiſons enſemble 
compoſent un revenu de 311001. 
| Hipiraux.) A Vegard des Hopitaux, les plus conſiderables ſont ceux de Beauvais qui jouiſſent de 
12001, de revenu chacun ; il y a une Maladrerie, unie a PHopital general. L*Hotel- 
Dieu de Compiẽgne jouit de 1Qool. de rente. L*Hotel-Dieu de Pontoiſe eft uni au Pri- 
eure, L'Hopital de S. Jacques eſt uni a celui des Renfermez etablis depuis 45 à 50 ans. 
L'Hotel-Dieu de Chars, fonde par Jean d'Aumont, Seigneur des Chars ſous Charles VI, 
8001. Ces revenus montent à 260001. Le ſurplus des Benefices du Dioceze de Beau- 
vais, compris dans les Elections de Senlis & de Paris, ſera rapporte dans les articles qu 
leur ſeront propres; & quant aux differens revenus Ecclẽſiaſtiques, dont il eſt parle en 
celui-ci, ils ſe trouvent monter à la ſomme de 5775501. non compris les Cures, les Cha- 
pelles & les Treſors des Egliſes. 
Evichs de L Auteur traite enſuite du Dioceze & de PEveche de Meaux ; il en a en vain recher- 
Meaux. che Petabliſſement dans les premiers fiecles de Egliſe, & n'a rien trouvẽ de plus ancien 
que PEveque Medoiie qui ſouſcrivit au cinquieme Concile d' Orleans en 549, il dit 
toutefois que Sanctinus en a Ete le premier Eveque, & qu'il fut ẽtabli par S. Denys, ſon 
nom eſt fort connu & ſon invocation pratiquẽe dans le Diocèze; on compte depuis lu 
105 Eveques juſqu*a M. Boſſuët, entre leſquels les plus conſiderables ſont S. Faron, de 
la Race des Rois de Bourgogne, qui fut Eveque en 627, & fonda l' Abbaye de Ste. 
Croix qui porte à preſent ſon nom; S. Gilbert, qui pour l'amour de la Paix conſentit 0 
diviſer les revenus de PEgliſe avec ſon Clerge en 1004: Guillaume de Nemours en 
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1214: Jean le Moine, eorẽẽ Cardinal en 1294, & Exsque hs ; Fa en 1302, qui a fon - Paris, 
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17, 


4 


de le beau College qui porte ſon nom a Paris; 's: Guillaume Brigonnet en 1518, que 10 


Auteur juſtifie avec he ain. de Paccufation d'avoir favoriſe les premiers Luthe- 
riens. ee 

LU*Eveche 4 Meaux ne vaut t que 1 de rente, Etat Ant de ht: depuis 
e les hauts bois ont ẽtẽ abbattus & reduits en taillis ordinaires. Son tte nduè, qui 


comprend 230 P aroiſſes, eſt diviſce en deux par la Riviere de Marne, la partie qui en 


Orient eſt nommee. France & l'Occidentale Brie: la premiere comprend les Doyen- 
nez de Dammartin, Artis & Gandelus; le ſecond deſquels renferme l'ẽtenduẽ, nom- 


mee autrefois Pagus Millianus, & le troiſième Pagus Vadicaſſi mus; _ Doyennez de Brie | 


ſont Crecy, Coulommieres & la Ferre. 

Lie Chapitre de la Cathedrale eſt compoſe du Doyenne qui vaut 1000 l. de deux 92 
chidiaconnez qui n' ont que 7001. la Chanterie goo 1. la Trẽſorerie & Chancelerie qui 
ont enſemble 7001. de rente, 36 Canonicats de 900 J. 8 autres de 8001. 6 Grandes 
Chapelles de 7001. & 28 petites de 50 à 601. avec trois Officiers de la Sacriſtie qui 
valent chacun 4001. de ſorte que ce Chapitre jouit d' environ 50000]. de revenu: tous 
ces Benefices ſont remplis par PEveque, à la reſerve du Doyenne. Les autres Chapi- 
tres du Dioceze, ſont S. Saintin de Meaux, compoſe de 12 Prebandes de 5001. chacune. 
La Collegiale de Dammartin compoſee du Doyenne qui vaut 10001. & de 5 Chanoines 
qui ont chacun 300 l. & le. premier dentrieux eſt Religieux de S. Martin aux bois. 
Cette fondation a ẽtẽ faite par le grand Maitre, Antoine de Chabannes, qui y eſt in- 


hume, & depuis augmentée par les Seigneurs de Boulainvilliers & par ceux de Mont- 


morency qui lui ont ſuccedẽ. M. le Prince a la nomination de ces Benefices, comme 
Seigneur de Dammartin, malgré la pretenſion de PEveque de Meaux, fondce ſir le 
dẽfaut d'hoires du nom de Chabannes. La Collegiale de Crecy eſt de 6 Chanvines, qui 
ont chacun 4001. Le Chapitre du Vivier, qui avoit «te fondé par le Roi Philippe le 
Long, a été uni à celui de la Sainte Chapelle de Vincennes, A la reſerve d'un Chape- 
lain titulaire qui a 6001, Le Chapitre de Faremoutier'eſt de 4 Canonicats de 4001. 
chacun, & d'une Chapelle de 801.. ces Benefices ſont à la collation de PAbbeſſe du lieu. 
Celui de Joũarre eſt de 13. Chanoines qui ont chacun 3001. & deux Officiers de Dia- 
cres & de Sous-diacres qui ont de plus chacun un muid de ble. Il faut joindre à ce 
nombre le Chapitre de Courpelay, quoique du Dioceze de Sens, parce qu'ẽtant de PE- 


Chapitres. 


lection de Roſay, il n'a pas Ete mis au rang des Benefices de ce Dioceze, il eſt com- 


poſe d'un Doyen qui a 7001. 12 Chanoines qui ont chacun 3501. & 4 Chapelles de 1001. 
Le revenu total de ces Colleges de Chanoines monte à 244801. 

Les Abbayes de ce Dioceze ſont S. Faron, Ordre de S. Benoit, anciennement dite 
Ste. Croix & rẽtablie en 998, ſous le nom qu'elle porte aujourd'hui, vaut 3 2000 J. Re- 
bais, idem, fondee par Dadon alors Referendaire du Roi Dagobert I. depuis connu ſous 
le nom de S. Outn, Archeveque de Routn. Cette Abbaye eſt bàtie au bord d'un tor- 
rent qui lui ſert de foſſez, parce que le mot de Reſbac, en ancien Gaulois, ſignifioit 
un torrent, elle en a tire ſon nom de Rebacenſe Monaſterium, elle vaut 27000 l. 1 re- 
venu. Chaume, Ordre de S. Benoit, fond&e en 1181, vaut 9600 J. Le Chage, a Meaux, 
Ordre de S. Auguſtin, congregation de Ste. Genevieve, fondee'Van 1130, vaut 75001. 
Juilly, unie aux Peres de POratoire, qui y tiennent un College, vaut 60001. Cham- 
bre-fontaine, Ordre de Premontre, fond&e en 1202, vaut 70001. Notre-Dame de Meaux, 
de filles, Ordre de S. Auguſtin transferẽe de Fimes à Meaux en 1637, par Pautorite 
du Duc de la Vieuville Sur-intendant 30001. _Jouare, de filles, Ordre de S. Benoit, 
fondee par Dadon, frere du Referendaire ou Chancelier de Dagobert, vaut 30000], 
Faremoutier, Ordre de S. Benoit reforms, fond&e par Ste. Fare, ſœur de S. Faron, 
Eveque de Meaux en 670, vaut 15001. Le Pont aux MEA, de filles, Ordre de Ch 
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Pans. raux, 4 14 fondation de Hugues, Comte de 8. Paul & de Marie dAvenne lem 
A en 1236. vaut 12001, Le revenu total de ces Abbayes monte à 1667001. OY 

Prieuren Les Prieurez du Dioceze de Meaux conventuels & ſimples, ſont en grand nombre & | 

> yon fort conſiderables. Reuil ſur Marne, fonde dans le VII. Siecle, & renommee ſous le 

3 nom de Radolim, S' eſt donnẽ à l' Ordre de Cluny dans la Reforme, il eſt à la nomination 

du Prieurẽ de la Charité ſur Loire, il a 12 Religieux & vaut en tout 230001. Ste. Ce. 

line, Ordre de S. Benoit, dependant de Marmoutier, vaut 4000 l. 8. Pere de Meaux 

500 J. S. Regiome dependant de Chauge 300 l. Grand-Champ, Ordre de Cluny, 

3oool. La Sacriltie de Grand-Champ 6001. Cerfroid, des Trinitaires, Prieure Flee 

& Triennal, fondẽ par Jean de Matha & Felix de Valois en 1198. vaut 6cool, S. Fi. 

acre Electif & Triennal 3000]. Dammartin. Ordre de S. Auguſtin, dependant de 8. 

Martin aux bois, à prẽſent uni à la Cure 4000 l. Nanteuil Hodouin, Ordre de Cluny, 

7300 1. Annel ſur Marne, Ordre de Cluny, uni à S. Martin des Champs, 6000 ]. 

Rouvre en Muluen, dependant de Faron, 3000 1. S. Martin pres Crecy, dependant 

de S. Martin des Champs, vaut 20001. Moncion 3001. Mauregard 12001. Trilbar- 

dou 1000 l. Varenne 300 I. Montigny 4001. Conteurron, dependant de Marmou- 

tier, 600 l. Raurois, Ordre de Grammont, unis aux Peres de POratoire, 800 l. 

Marnon, Ordre de S. Benoit, uni aux PP. de POratoire, 8001. Les Miſſion- 

naires de Crecy, fondez en 1650, 15001. F ontaine, de Filles, Ordre de Fon- 

tevrault 350001. Collinans, de Filles, idem, 12000 l. Nacfort, de Filles, Ordre 

de S. Benoit, dẽpendant du Paraclet, 4000 l. La Chapelle du Chateau de Meaux & 

celle de Monceaux & de Bec- oiſeau 3661. Outre pluſieurs autres Chapel les depuis 100 

juſqu*a 300 l. dans les Chateaux de la Campagne. Les Trinitaires de Meaux ont 1 500l. 

Ceux de la Villette aux Aunes 2000 1. Les Cordeliers & Capucins de Meaux vivent 

d'aumônes. Les Carmes Déchaux de Crecy ont 15001. Les Minimes de Sablaines 1000l. 

Les Filles de la Viſitation 60001. Les Urſulines 20001. Le Prieuré de S. Foi de Cou- 

lommiers, Ordre de S. Benoit, dependant de PAbbaye de Conches, vaut toutes charges 

acquittẽes 000 l. Le Prieure de Bouchet 25001. II y a 6 Chapelles dans PEgliſe de 

Coulommieres de chacune 100 1. en tout 6001. Le Prieure de la Ferte-Gaucher, qui eſt 

dependant de S. Jean des Vignes, vaut 40001. Les Chapelles du Chateau de Coulom- 

mieres, valent 2001. Les Religieuſes de la Congregation de Coulommieres 400 l. 

Les Chanoineſſes de la Fertẽ valent 3000 l. Le Prieure de la Selle, Ordre de S. Benoit, 

40001. Le Prieure de Morlauff 4001. S. Laurens de Meſle 12001. Le Prieurẽ, Cure 

de Fontenay, vaut 20001. S. Outn, Prieure ſimple, 1500 l. Tournay 1300 I. La 

Magdelaine de l'Ortie 1201. Bontiere de S. Martin de Pontoiſe 950 1. Segris 5001. 

Lardy, Dioceze de Sens 20001. Chambreſys, Paroiſſe de Jun, dependant de ' Abbaye 

de Chaulnes 12001. La Magdelaine, de Filles, 3001. La Chapelle de S. Eloy de Ga- 

tines 300|. Les Dominicains de Roſay 3ool. Les.revenus de tous ces Benefices mon- 

tent à 1754361. 

A V&gard des Hopitaux, PHitel-Dieu de Meaux a 857 & P'Höôpital general 1 500). 

celui de Jean Roſe, fondẽ en 1536, de 50001. eſt à preſent uni au Seminaire; Horel- 

Dieu de Mitry a 16001. le Mont de Pietẽ à Couperay a 8001. L'Hopital de Coulom- 

mieres a worth Celui de Roſay 300 l. Celui de Dammartin 3000 l. Celui de Nangis 

5001. Et partant ils pofſedent tous enſemble 23 7001. de revenu. Ainſi tous les biens 

Ecclẽſiaſtiques de Meaux, pour ce qui eſt compris dans la Generalite de Paris, à Vexcep- 

tion des Cures, Chapelles & Trẽſors des Egliſes, montent à 3903161, de revenu. 

Fuichi de Le Dioceze de Senlis fait remonter POrigine de fa Religion juſqu'à S. Rieul, Regulus, 

Seplis. qui il compte pour ſon premier Eveque, au tems que S. Denys Veroit de Paris; mais le 

nombre de ſes Succeſſeurs n'eſt pas certain: Le Doyen de la Cathedrale qui a recharchs 

les Antiquitez Ecclẽſiaſtiques du Pais en trouve 96 Juſqua M. Sanguin, entre leſquels 

on compte Uſſon, Chancelier en 1090, & Guerin natif du Pont S. Maixance, premiere- 

ment 
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ment Chancelier du Temple & enſuite elt-Eveque de Senlis en 1214: on attribus la Part 9 
victoire de Bovine à Pordre qu'il fit tenir a Parmee Frangoiſe en cette bataille, il fut en- U 
ſuite Chancelier & eſt mort en cette Charge ſous S. Louis. Le Cardinal de la Rochefou- 


cault eſt un des plus illuſtres Prẽlats qui ayent occupe ce Siẽge : il ſe fit autoriſer par le 
Pape, & par le Roi, a pourſuivre la rẽforme des Ordres Religieux & y travailla htireuſe- 
ment; il commenga par ſon Diocèze; ſon principal ouvrage eſt la congregation de Ste. 
Genevieve, dont il etoit Abbe, il mourut en 1645, age de 88 ans. Cet Eveche, qui 
eſt ſuffragant de Rheims, comprehend 177 Paroiſſes, il vaut 20000 l. de rente. 


Le Chapitre de la Cathẽdrale eſt compoſe de 3 Dignitez, 24 Canonicats, & 12 Cha- Chah. 


pelains 3 les Benefices valent environ 1000 l. annẽe commune, leurs Poſſeſſeurs ont droit 
de garde Gardienne & de Committimus par lettres de 1507. Le Chapitre S. Rieul eſt de 
2 Dignitez & 15 Canonicats chacun de 200]. Celui de S. Frambon, de 2 Dignitez & 
15 Canonicats de pareil revenu; & enfin celui du Chateau de Creil eſt de 6 Chanoines, 
qui ont chacun 600 J. de ſorte que les revenus de PEveche & de ces Chapitres montent 
annẽe commune à 600001, 


* 


Les Abbayes, Prieurez & Monaſteres de ce Dioceze, ſont, La Victoire, Ordre de S. Abbayes. 


Auguſtin, fondẽe par Philippe Auguſte, en reconnoiſſance du gain de la bataille de 
Bouvines Van 1214, de 17000 l. S. Vincent du meme Ordre, & de la fondation d' Anne 
de Ruſſie, femme de Henri I. en 1067, de 120001. les Religieux ont ẽtabli un College 
dans leur Maiſon. Challis, Ordre de Citeaux, fondee en 1136, par Louis le Gros vaut 
350001. Royaumont, du meme Ordre, du Dioceze de Beauvais, a Ete fondee par S, 
Louis en 1227, & vaut 22000 l. Le Prieure de S. Maurice, Ordre de S. Auguſtin, 
168001, Le Prieure de S. Nicolas, Ordre de Cluny 85001. S. Chriſtophle, Eveque 
de Beauvais, Ordre de S. Benoit, vaut 5000 l. S. Leu, meme Dioceze, 1300 l. S. 
Leonard de Beaumont, meme Dioceze, 3000 J. Chambly 20001. Il y a neuf petits 
Prieurez depuis 400 l. juſqu'a gool. dont le revenu total monte environ à 60001, Les 
Cordeliers & Capucins n' ont point de biens. Les Carmes ont 10001. Les Hermites de 


Ste. Brigite ont quelque revenu ſur PHotel de Ville de Paris, & n' ont aucun fonds. 


Les Religieuſes de la Preſentation ont 2500 J. Les Cordelieres de Montul, proche le 
Pont S. Maixence, ont 600o0l. Les Benedictines de Boran, Diocèze de Beauvais, ont 
auſſi 6000 I. L*Hopital de la Charité de Senlis a 20001. L*Hotel-Dieu autant. Par- 


tant on peut eſtimer le revenu total des Ecclẽſiaſtiques de ce Diocèze, ſans y compren- 


dre les Cures, Chapelles & les Trẽſors des Egliſes a 2623001. A Vegard du reſte de Fe- 
tenduẽ de cette Generalite, elle eſt de differens Diocezes, les Villes Epiſcopales n'y ſont 
point compriſes. | | N 

L' Election de Mantes eſt partagee pour le ſpirituel entre Chartres, Rouen & Evreux. 
Il y a dans la Ville de Mantes, un Chapitre de Chanoines, d'un Doyenné & de 7 Pré 
bandes de 5001. chacune, & de 8 Vicariats de 3001. chacun; Pon pretend qu'une 
Jeanne de France enterree a cote de PAutel, en eſt la Fondatrice, mais il y a apparence 
que la fondation en eſt beaucoup plus ancienne. On trouve dans cette mtme Election 
Abbaye de S. Corentin, de Filles, Ordre de S. Benoit, qui attribue fa fondation au 
Roi Philippe Auguſte en 1201, & qui poſſede 60001. de rente. Les autres ſont, Le Do- 
yennẽ de Gafficourt, Ordre de S. Benoit, 6000 1. Le Prieurs de S. Coſme de Meulan 


Benefices de 
Election 
de Mantes. 


15001. S. George de Mantes 15001. La Magdelaine 12001. Sieüil 12001, S. Nicolas 


de Mathau 4000 l. & 7 autres Prieurez depuis 100 juſqu'à 700 l. qui peuvent monter en- 
ſemble juſqu'à 3000 I. Les Celeſtins de Mantes, fondez en 1376. par le Roi Charles V. 
en memoire de Jean Martel, Seigneur de Bagneville qui y eſt inhumé, ont 10001. Les 
Cordeliers 4001. Les Capucins & les Recolets fans biens. Les Urſulines 3000 l. Les 


Annonciades de Meulan 3000 1. outre une penſion du Roi. Les Religieuſes de PH6te!- 


Dieu 4000 l. Le total des revenus de ces Monaſteres monte à 9400 1. ainſi que le total 


des revenus Eccleſiaſtiques de cette Election, non compriſes les Cures, Chapelles & Tre- 
ſors des Egliſes, eſt de 502001. | 


L*Election_ 


9 


— 


Pax Is. L'Eleftion de Montfort la Mauri eſt enticrement du Diocèze de Chartres. Thy a7 Pre. 
4 | 537 Ide dans PEgliſe du lieu qui valent chacune 1001. Les Abbayes de cette ẽtenduè ſont 


= P Elin Neaufle Ordre de S. Benoit, non Reforms, fondẽ par les Seigneurs du lieu en'1185, vaut 
; | ; 4e Montfort 6000 l. S. Magloire de Morẽ, eſt uni à Archevechs de Paris. Grand Champ, Ordre de 
Prẽmontrẽ, de la fondation de Simon IV, Comte de Montfort, ne vaut que 2000. Joyen- 

val, du meme Ordre, fonde en 1321, par Barthelemy de Roye, Chambrier de France, de 

6000 l. La Tradition populaire veut qu'il y ait eu, des le tems de Clovis, des Religieux en 

ce lieu, & en particulier un Hermite auquel la Ste. Ampoule, dont on ſe ſert au facre des Rois, 

fut apportẽe avec PEcu des Armes de France ſeme de fleurs de Lys, tel que les an- 

: ciens Rois le portoient. Abbecourt, encore du meme Ordre des Premontrez & en re- 
gle, fonde par Gaſton de Poiſſy, Chevalier, de 3000 J. Les Religieux de ce lieu th- 
chent de groſſir leur revenu par les penſions qu'ils retirent des familles de quelques in- 
ſenſez auxquels ils donnent retraite & les ſecours dont ils ont beſoin. La Maiſon Ro- 
yale de S. CY R, fondee par Louis XIV. de 50 Dames, 250 Demoiſelles & 26 Sceurs. 
leſquelles y font les vœux ordinaires de Religion & un quatrieme de conſacrer leur vie 
a l'inſtruction des Demoiſelles de leur Communaute. Ces Demoiſelles doivent etre no- 
bles de quatre races paternelles & n'y ſont regites qu' au deſſous de 12 ans, elles y re- 
ſtent juſqu'a 20, elles peuvent étre reges parmi les Dames par les ſuffrages de la Com- 
munaute. La fondation, qui eſt du 2. May 1686, porte la ſuppreſſion du titre Abba- 
tial de S. Denys en France & Punion de cette Manſe a la nouvelle Maiſon; mais par 
autres lettres du 22. ſuivant, le Roy la dotee de 50000 1. de rente ſur le Domaine de 
la Generalite de Paris juſqu*a Pacquiſition d'une ou de pluſieurs terres de pareil revenu, 
a charge de deux Meſſes par jour; & au mois de Mars 1698, le Roi a augmente la 
fondation de 300001. de rente, a prendre ſur la Recette generale des Finances de Pa- 
ris, partant ſans y comprendre le revenu de S. Denys, ni le fonds ou Monaſtere, cette 
maiſon jouit de 80000 1. de revenu des graces du Roi, fans fonds de terre. Le Prieu- 
re de S. Cyr, Ordre de S. Benoit, vaut 60001. Bazinville 4000 1. S. Thomas d'Eper- 
non 8001. S. Jean de Houdan, uni a l' Abbaye de Colombe, 9oo l. S. Martin 
de Houdan, uni a PHopital du lieu. S. Laurens de Montfort, uni à V Archevèchẽ de 
Paris, 1300 l. S. Andre de Neaufle 5001. Foiry, uni aux Peres de POratoire, . 15001. 
Le Prieure, Cure de Neaufle le Vieux, 8001. Hautes Bruyeres, de Filles, Ordre de 
Fontevrault, ou le cœur de Frangois I. eſt inhume, 20000 J. Les Capucins de Mont- 
fort & Cordeliers de Noiſy, n'ont aucuns biens. Les Religieuſes de Montfort ont 10001. 
L'Hopital de Montfort a 300 l. Celui de Houdan 7001. Le total des revenus de cette 
Election ſous les exceptions prẽcẽdentes & ans y comprendre la maiſon de S, Cyr, mon- 

te annuellement a 55500 l. s 


Benefices L'Election de Dreux eſt toute entiere du Diocèze de Chartics: | Il'y a 1 Ville 

de, de Dreux un Chapitre de Chanoines ſous PInvocation de Ste. Etienne, fonde par Lou- 

Dreux. is le Gros en 1119. Il eſt compoſe d'un Chantre, 13 Chanoines, & 3 Chapelains ; les 
Prebandes valent 500 1. & les Chapelles 4501. Les autres Benefices de cette Election 
ſont le Prieure de Chuiſy de 12001. De Rouvres 20001. Villemeuſe de 1500 J. L*Ho- 
tel-Dieu de Dreux de 30001. Les autres Benefices ſont fi peu conſiderables qu'ils ne 
meritent aucun detail, on les peut fixer 3 3000 J. Et partant les revenus Ecclẽſiaſti- 
ques de cette Election ne ſe trouvent monter qu'à 205501. 

Beneſces L'Election de Tonnerre eſt partagee entre les Diocezes de Langres & a 

or 771 Le Chapitre de S. Pierre de Tonnerre eſt compoſe de 3 Dignitez & de 14 Canonicats, 

Tomerre. & poſſede en tout 14001. & PEveque de Langres, & le Seigneur y pourvoyent. On 
trouve dans cette Election les Benefices ſuivants. Le Chapitre de S. Martin de Cha- 
- blis, compoſe d'un Chantre & 12 Chanoines, a 1300 1. & le Prevot de S. Martin de 
Tours nomme à ces Benefices. Le Chapitre q'Apoigny, de 4 Canonicats valant cha- 
cun 400 l. L*Abbaye de S. Michel de Tonnerre, Ordre de 8. Benoit, fondce 3 
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comte de Tonnerre an ts de ns S. Martin yy Moleſme; du meme Ordre, Parrs. 
fondẽ ſelon Popinion commune par Gerard de Rouſſillon fameux par la guerre qu'ilſou- WAYS 


tint contre le Roi Charles le Chauve 1o00ol. Pontigny, ſeconde fille de Citeaux, fondee | 
en 1114.par Thibault Comte de Champagne, vaut 2 5000l. Puinay, du meme Ordre, eſt 
en regle od il n'y a qu'un Religieux avec PAbbe, 2000 1. Cremon, Paroiſſe de Tracy, 


Ordre de S. Benoit fondẽe en Van 1030. par Alix denn de * fille du Roi Ro- 
bert, 60001. 


Les 8 x7 cette Election ſont, 


Serveaux 4᷑4§600l. | Vimenet 00k 
Biſſy 8001]. | Ste. Vertu | 8001, 

©" SOT 1c of 12001. S. Agnan 8001, 
Coutan RO 500l. | Raffẽ | Zool. 
RE. _ oool. | 


Les Minimes de Tonnerre ont 60001. de rente. Les Urſulines 30001. L'Hopital du 


meme lieu, 4000 l. pour 24 Lits, 6 Chanoines Reguliers & 6 Religieuſes, Le total des 
revenus Eccleſiaſtiques de cette Election monte à 106300 l. ſous les en ordi- 
naires. 


L Election de Vezelay que PAuteur & examine la derniere eſt dans la s pies grande partie 


du Dioceze dC Autun. 


:Le Chapitre & Abbaye de Gi, 3 de Vezelay ſont unis enſemble ; ; PAb- ry non de 


P Elefi 
baye a ẽtẽ fondẽe par le celebre Gerard, Comte de Rouſſillon & Berthe fa femme, fi fa- deVezelay. 


meux par la defenſe de la Ville de Vienne contre les forces de Charles le Chauve; ſes 
fondateurs la ſoumirent immediatement au S. Siege, mais elle n'en a pas conſerve la re- 
gularitẽ, ayant ẽtẽ ſeculariſce en 1537. par Paul III, à la priere de Frangois I. La 
Manſe Conventuelle fut attribute aux Chanoines qu'il y ẽtablit à la place des Moines, & 
le titre Abbatial fut conſervẽ dans tous ſes droits & privileges, de ſorte que le Roi & 
P Abbẽ ſont aujourd'hui les Collateurs alternatifs des Prebandes, le tout enſemble vaut 
150001. L' Abbaye & le Chapitre de Certion n'eſt guere conſiderable; PAbbe, qui 
4 600 l. nomme les 6 Chanoines qui ont chacun 4001. le tout enſemble vaut 24001. Le 
Chapitre de Mont-Real n'eſt que de 3 Chanoines, qui ont chacun 300l. L?Abbaye de 
Corbigny, Ordre de S. Benoit, fondee en 864, vaut 140001. Celle de Cure, du meme 
Ordre, 25001, Les Chartreux du Val S. George ont 100001. Les Urſulines de Veze- 
lay, de Lormes & de Corbigny ont 3000 I. de revenu dans chacune de ces maiſons. 
Les Cordeliers Capucins n'ont aucun revenu. L'Hotel-Dieu de Vezelay nouvellement 
ẽtabli par Punion de 3 Maladreries jouit de'2501. de rente. Celui de Corbigny a 3001. 
Ainſi les revenus Ecclẽſiaſtiques de cette Election montent à 50800 1. II rẽſulte de ce 
long & ennuyeux detail que les Eccleſiaſtiques rentez de la Generalite de Paris, non 
comptez les Convents de la Ville & Fauxbourg, les biens de POrdre de Malthe 15 les 
autres ci-devant ẽxceptez, montent annuellement à 36639861. 


Pour former Vetat du revenu des Cures, PAuteur compte 2091 Paroiſſes & 3586 3 Ces 4 bs 
meaux dans I<tendue de la Generalitẽ, ſous les Gouvernemens de l'Iſle de France, de Generalire 


Champagne & Brie ; ce qui compoſe en tout le nombre de 2091 Cures, non compris la 
Ville & Banlieüe de Paris; ſurquoi il obſerve que fi on diviſe ce nombre de Cures en 10 
parties, on ne peut eſtimer les 9 parts a un moindre revenu que depuis 300l. juſqu'à 
10001. ce qui fait monter chaque Cure ẽvaluẽe proportionnellement i 6701. touteſois ne 
les prenant qua gol. Pune portant l'autre, il ſe trouve que les 1882 Cures qui compo- 
lent les 9 parties du total produiſent 944000 l. & quant au dixième reſerve, il en eſtime 


les trois quarts qui font le nombre de 137, juſqu's a 1500 l. ce qui compoſe 235500 l. de 


revenu. Enfin il porte les 52 reſtantes juſqu*i 2000 l. ce qui en compoſe 1040001, ainſi 
les Cures de la Generalitẽ jouiſſent ſuivant ſon eſtimation de 128 3500 l. de revenu: mais 


il eſt aiſẽ de j Juger que cette eſtimation eſt beaucoup trop foible, fi Pon conſidere que les 


4 Curez 
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Pan is. Cure des environs de Paris, du Vexin & Brie ſont extremement conſiderables, & que 
es Pretres qui les deſervent en tirent un fort gtos Cazuel, outre la ſubſiſtence que 
tes Vicaires du HAbituer prenent des fondations & de la charits des fideles. II eſt donc 

certa qu en portant les revenus Ecclẽſiaſtiques en fonds de terre de la Generalits de 

Paris juſtju A 300b OOO l. non compris ceux de la plüpart des Convents de Paris, on les 

mettra beaucoup plus bas qu'ils ne font en effet. Le nombre des Eeeleſſaſtiques, ſans 

y comprendre ceux de la Ville & Fauxbourgs de Paris, ſe trouve monter à 9975, fa. 

voir 3968 Pretres ſeculieres, 1859 Religieux & 4148 Religieuſes, il eſt peu nẽceſſaire 

| de ſuivre P Auteur à cet ẽgard dans le dẽtail des Dioceſes & des Elections. 
by - Quant aux biens que POrdre de Malthe poſſede, dans Petendue de la Generalite, Pau. 
fon lain teur avant d'en donner le detail; fait une nouvelle digreſſion ſur ſon Inſtitution & ſur 
nion & ſon la forme de fon gouvernement, en quoi je ne laiſſerai pas de le ſuivre, mẽme contre la 
as Sg regle, dans Iidee que 'on ſera bien aiſe de trouver ici un abrege d'une religion fi con- 
Fidcrable avec le dẽtal des Privileges dont elle eſt en poſſeſſion dans ce Royaume. 

Il eſt donc certain que l' Ordre, ou Religion de S. Jean de Jerufalem doit fon ori: 
pine à la Charite de quelques Marchands de Melphes ou Melphi en Italie, dans le Ro- 
yaume de Naples, qui ctablirent a Jeruſalem un Hopital pour le ſoulagement des Pe- 
ferins. Frete Gerard, qui fut le premier Mattre de cette Maiſon en 099, donna des 
ſtatuts a ſes Religieux & les obligea outre les trols vœux ordinaires, A un quatrieme, 
qui fut de garder & entretenir les Pelerins. Ce dernier veeu les jetta bien- töt dans la 

tk profeſſion des armes, & l'uſage qu'ils en firent avec une valeur tres. brillante attira par. 
mi eux beaucoup de Nobleſſe avec quantitẽ d'aumònes & de dens. 

Apres la prife de Jeruſalem par Saladin, Sultan d'Egypte, ils fe tutiterenr a Mur- 
got, puis en la Ville Aire qu'ils defendirent contre les Sarrazins en 1290, avec une 
opiniatrete & une valeur incroyable, mais Payant enfin perdue, ils ſe retirerent en I'Ifle 

de Chypre, où le Roi Jean de Luſignan leur donna retraite dans la Ville de Lariſſi, 
alors dite Larinon; ils n'y demeurerent pas en repos, mais attaquant par tout les In- 
fideles, ils conquirent 'ne de Rhodes en 1310, & y firent leur etabliſfement. Ils fu: 
rent neanmoins fortement attaquez eux· mẽmes & ſecourus quelque tems après, ar A- 
mee VI, Dut de Savoye, qui en remporta la celebre Deviſe de fa maiſon F. E. R. T. 
qui s *explique par ces mots, Fortitudo Ejus Rhodum Tenuit: C'eſt par ſa valeur que Rhodes 
nous a Es conſervce. | Mahomet II, le Conquerant de Conſtantinople y mit le fibge 
en 1480, avec des forces innombrables que le grand Maitre d'Aubuſſon ſoutint avec 
autant de valeur que de ſucces: cependant ils y furent enfin forcez ſous le grand Mat- 
tre de Villiers de Iſle Adam en 1528. par le Sultan Soliman ; le Pape leur donna alors 
retraite à Viterbe Juſqu? a ce que Charles-Quint Empereur leur ceda PIſle de Malte en 
1528, C'eſt-là qu'ils ont-forme le dernier ẽtabliſſement qui reſiſta rotyours a a toutes 
les forces des Turcs en 1566, ' ſous le grand Maitre de la Vallette, & qui ſubſiſte en- 
core aujourd'hui avec autant d'eclat & de reputation qu'ils en ayent jamais eu. 

Quant à la principale ſource des richeſſes de la Religion, on la recherche ordinaire- 
ment dans la ſuppreſſion de POrdre des Templiers, qui fut faite à la pourſuite du Roi 

Philippe le Bel au Concile de Vienne en 1311, laquelle paroit avoir fait paſſer aux 
mains des Chevaliers de Malthe la plus grande partie des Biens qu' ils poſſẽdoient; 
mais la veritẽ eſt, qu'ils les acquirent du Roi à prix d' argent, comme il eſt juſtifiẽ par 
une infinite d' actes: quoique l'on diſe communement qu'ils leur furent accordez libe⸗ 
ralement par le Concile, & par un Arret du Conſeil du Mois de Mars 13 12. 

ger Privi- + A Fegard des Priviléges, l' Ordre de Malthe n'a rien de commun avec le reſte du 
35 Clerge de France, dont il eſt ſpare, non ſeulement par un uſage immẽmorial, mais 
par lettres patentes du Roi Charles IX, du 26. Avril, 1568. confirmatives de Papoin- 

tement fait entre les Deputez du Clergs de France & ceux de FOrdre de S. Jean, re- 

garen en Parlement - 4. Juin enſuivant, par leſquelles il eſt portẽ que ceux de VOr- 
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dre de S. Jean, tant en general du'en particulier, & Membres qui en dependent, fe- P 


ront & demeureront ſeparez du Clerge & Exemprs de fa juriſdiction. . , _ _ 
Les Privileges dontfoutten France POrdre de Malthe, font 1%. Lexethption de tous 
droits de Peage, Paſſages & Cottames,” 3s, L'eremption de toutes contributions & 
droits aide & de tailles, tant fur eux que fur leurs hommes & fetmiers ; 30. De tous 
droits de Chaticelerte 3 3. De Decimes, Dixmes & Novalles des Curez ; 5. Dela 
Viſite de leurs Egliſes; 60. De Juſtice ſeculiere 3 76. De Pattribution de la garde 
Gardienne & du droit de 'Committimus'; 80. Et enfin Pamortifſement general de tous 
leurs biens, terres & poſſeſſions, avec une 'Exemption de donner aveux & dẽnombre- 
mens. Ces Privileges font ètablis ſur une Chartre de Louis le Jeune en 1138: une 
autre de Philippe Auguſte en 1219, une autre de S. Louis en 1226 ; de Philippe le 
Bel en 12943 & de tous les Rois conſecutifs juſqu'à Francois I, qui Van 1522. tira des 
Cheraliers de 8. Jean uns finance de 1060601. pour Vamortiſſement general de leur 
teres. 1 72 7; JJ HI. #0 TPETOO TOES 1 7 11110 


ts. ine 


Les biens de cet Ordre dafs la Generalite de Paris, font, le Grand Prieurẽ de France, Leurs re- 


"compoſe de la Commanderie du Temple de Paris, de celle de Choiſy pres de Claye en 
Brie, & de Launay pres de la Ville de Sens, avec pluſieurs autres Membres ſeparez qui 
valent enſemble 35 a 60000 J. de revenu. La Commanderie de S. Jean de Latran de 
Paris qui vaut, toutes charges deduites, 9000 I. Celle de S. Jean en VIfle pres Cor- 
beil 12000 J. Celle de ul y ptès de Villeroy 22061, La Commanderie de Bellay 
eſt un membre de celle de Lotivieres, & vaut 6061; Celle de Laigneville pres Senlis 
vaut 2500 JI. Celle de Compiegne, membre d'Ivry Ig Temple, vaut 1500 l. Celle de 
S. Pantaleon de Beauvais, membre de celle de Ponitnereaux, vaut 23001. Celle de 
Prunay, tnembre de S. Etienne pres Evreux, 1500 J. La Commanderie de Ville-Dieu 
pros de Dreux 5000 I. La Commanderie d'Etampes 15001. Celle de Beauvais en 
Gaſtinois 10000 1. Celle de Moiſy pu Meaux 70001. Celle de Lagny-le-Sec 16000 1. 
Celle de la Croix en Brie 140061. Celle de la Maifon-neuve pres Coulommieres 8000 J. 
Celle de Chevreux 3000 l. Celle de la Ferte-gauthet 3000 l. Celle de Coulours 70001. 
Ainſi le revenu total de l' Ordre de Malthe, dans la Generalité de Paris, monte à la ſomme 
de 168 100 J. 391 1 8 8 885 I ; 8 HIGH 5 IH ID Sg, 2 5 i 270 . 
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F&: n 332 3.414 31 ; 34 | 3 
avoir traité de l'ẽtat de l'Egliſe dans la Generalite de Paris, PAuteur 
A entreprend de la confiderer dans ſon gouvernement. II ſoutient d'abord, mais 
fans aucune preuve, que la Diviſion du Royaume en douze Gouvernemens eſt très- an- 
cienne, & que Frangois I. ne fit que la fenouveller, lors que par ſon Edit du 6. Mars 
1545, il ordonna que les feuls Gouverneurs de ces grandes Provinces pourroient pren- 
dre la qualltẽ de fes Lieutenans Generaux, il ajoùte que juſqu'au Regne de Louis XII. 
les Gouverneurs avdient jou! d'une autoritẽ abſoluè, & que les Proviſions du Gouver- 
nement de PINle de France données par Louis XI, à Charles d' Artois, Comte d'Eu, le 
12. Aout 1465, portant le pouvoir d'accorder Lettres de Graces, Remiſſion & Natura- 
lite, de reſtituer les perſonnes en leurs biens, poſſeſſions & dignitez, meme dans les cas 


* 
o 


PRE S 


Royaux, le Parlement de Faris fit les femöntfance au Rei Louis XII, fur cette puil- 
ſance illimitee, & depuis c 'rems-1t Von 4 todfours reſtraint Fautorite des Gouverneurs, 
qui ſe trouve reduite aujourdhui à la fimiple jouiffance' des appointemens attachez a 

| 5 5 | 1 ' 1 _ j ws has” STACIE "$4 leur 
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Paris. leur titre, pee le Roi ne donne point de Commandement, des Armẽes en partiey- 

V hier.” 
Ia Generalits ds Paris oft divilte.en * 8 celui de Lide de "Fa 
qui comprend les Elections de Senlis, Compiegne, Pontoiſe, Beauvais, Mantes, Dreux, 
Montfort, Etampes, Melun & Nemours, & celui de Champagne & Brie qui comprend 
les Elections de Meaux, Coulommieres, Ben. Provins, Nogent ſur Seine, Jews: Joi- 
gny, S.F lorentin, Tonnerre & Vezelay. 

Jouverne- Anciennement le Gouvernement de F rance ts can celui de la Prevoſt & Vi. 

_ comte de Paris, mais on les a diviſez dans la ſuite, en l'année 1 314. le Roi donna le 
Gouvernement de Paris & de VIfle de France au Duc de Vendome, avec pouvoir & 
autoritẽ, ſur tout ce qui regarde la ſüretẽ du Royaume & la diſcipline des gens de guerre. 
Le Comte de S. Pol lui ſucceda en 1520; deux ans apres Pierre Fithoſy, 3 
d' Aix en fut pourvd, & après lui le Marquis de Saluces. Ces Gouvernemens furent 
deſunis pour la premiere fois en 1528, le Comte d' Etampes ayant ẽtẽ pourvũ de celui 
de la Ville, & Frangois de la Tour, Vicomte de Turenne, de celui de I'Ifle de France. 
Antoine de la Rochefoucault, Seigneur de Barbezieux, lui ſucceda en 1531, & Pannee 
ſuivante le Gouvernement de Paris ẽtant vacant par la mort du Comte d' Etampes. il 
fut auſſi donne en 1536. le Cardinal du Bellay ſucceda A tous les deux; A celui-ci le 
Cardinal de Meudon en 1544. qui le laiſſa au Seigneur de Rochepot; à qui ſucceda 
Gaſpard de Coligny, ſon neveu, qui devint Admiral de France en 1352. On remar- 
que que celui · ci fut diſpenſe de quitter Pepe en pretant le ſerment au Parlement pour 
cette dernier Charge, en conſequence de ce qu'il ẽtoit Gouverneur de Paris & de la 
Province: en 1556, Frangois de Montmorency fut fait Gouverneur de Paris & de II 
de France ſur la demiſſion du precedent, qui avoit opts le Gouvernement de Picardie 
par prẽfẽrence. Charles de Bourbon, Prince de la. Roche- ſur- Von, en fut pourvũ Pan 
1561, & la meme année le Maréchal de Briſſac lui fut ſubſtitue : Antoine d'Etrees ob- 
tint ces memes. Gouvernemens en 1594, & ſa poſteritẽ celui de la Province, en la per- 
ſonne de N.. d' Etrẽes, pendant que le Gouvernement de la Ville eſt Poſſedẽ par le 
Duc de Treſmes, qui a ſuccedẽ au Duc de Geſvres ſon pere. 

Lieutenanss Le Roi a cree une Charge de Lieutenant General au Gouvernement de . par 

Genera#X. Edit du Mois de Fevrier 1692; laquelle a ẽtẽ achetẽe par M. le Ragois de Bretonvil- 
liers ci-devant Capitaine aux Gardes. 

Les Lieutenans Generaux au Gouvernement de I'Iſle de France ſont pour le Vexin, | 
dont Mantes eſt la Capitale, le Duc de Sully 3 3 pour le Beauyoiſy, le Comte des Ma- 
retz d' Avrẽ; pour Senlis & le Valois, le Marquis de Vins; & pus le Pais d'outre 
Seine, le Marquis de Blaru, du nom de Tilly 

n ien autrefois ſes Comtes particuliers avant qu ele fut unie à 14 Champagne, 
ment de & l' Auteur rapporte comme un trait ſingulier que l'un de ces Comtes, nomme Robert, 
_ a fait. batir la Ville de Brie, qui eſt encore nommee de ſon nom, Comte Robert; dans 
le fait la Brie a ẽtẽ connue dans les anciennes Chartres & Croniques, ſous le nom de 
Pagus Bregius, ou Bregienſis, & il y a apparence qu elle Pa tire du Gaulois, Bray ou Brie, 
qui ſignifioit de la fange, parce que c'eſt un pais fort gras; elle commence du còtẽ 
de Paris au Village de Creteil, au deſſus du Pont de Charenton; renferme toute Ieten- 
due d'entre les Rivieres de Seine & de Marne juſqu la Champagne, Mr. le Prince de 
Soubize en eſt. Gouverneur, ainfi que de toute la Champagne; M. de Puy Segur eſt 
Lieutenant General de la Brie, & M.. de Cartille, Marquis de Senoiſe, eſt Lieutenant 

de Roi. 
Remarques Les 5 des Provinces, les 5 Generaux, & les Lieutenans de Roi 
22 : pretent ſerment entre les mains du Roi, & les Gouverneurs des Places entre celles de 
2 * M-. le Chancelier ; les commiſſions des Gouverneurs de Proyince ſont rẽgitrẽes aux Par- 
8 lemens de leur reſort, & ils ont ordinairement ſcance apres le premier Preſident aux 
25 Aſſemblees 8 relles que celles de Te Deum Laudamus, Sc. Les 
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Les Gouverneurs des Maiſons Royales ne reconnoiſſent que P'autoritẽ hs Roi & ſont Pa RIS. 
indẽpendans des Gouverneurs & des Lieutenans Generaux des Provinces. 9 

L' Auteur entreprend enſuite Vhiſtoire abregee des Villes & Pais de la Generalits, & Hiſtoires 
commengant par le Valois, il dit qu'après avoir eu pendant long tems le titre de Com- fre 
ts, il fut erige en Duchs, Pan 1402, Wu Louis, Duc d' Orleans, frere du Roi 
Charles VI. 

Senlis, autrefois Capitale de ce Pais, a eu ſes Comtes particuliers, deſcendus de la De Sel: 
Maiſon de Charlemagne juſqu*a Bernard pere de la Comteſſe Adelle, femme de Gautier we 15 
Il, Comte de Vexin & d' Amiens en 998, & 1017. Elle lui porta en dot toute la Com- 
te de Senlis, dont Petendue devoit etre tres grande, fi tous les Pais, qui en ſuivent la 
coutume, y ẽtoiĩent compris; Philippe Auguſte s' en empara Pan 1204, ainſi que du 
reſte du Valois, & depuis cette Comte & la Ville ſont demeurez unis i la Couronne. II 
geſt tenu un Concile a Senlis en 1313, pour la condamnation des Templiers. Le Trai- 
tẽ de Paix de Pannee 1493, entre le Roi Charles VIII, Maximilien, & Philippe Archi- 
duc d'Autriche, au ſujet de la rẽpudiation de Marguerite d' Autriche, premiere femme 
de ce Roi, fut conclu à Senlis; le Duc de S. Simon en eſt à preſent Gouverneur & Bail- 
ly. La Duchẽ de Valois a ẽtẽ donnẽe en appanage à Philippe de France Duc d' Orleans, 
frere du Roi, pour 100000 1. de rente, avec pouvoir de nommer a tous les Benefices de 
cette ẽtenduẽ hors les Evechez. Crepy eſt la ſeconde Ville du Valois, autrefois la reſi- Crejy. 
dence des Comtes; ceux de la Branche, qui ont pris le nom de Valois, Pont poſſedẽ de- 
puis Charles, fils du Roi Philippe le Hardi, juſqu*a Henri III. mort en 1589, pendant 
308 ans. Le Domaine de Senlis fut engage en 1633, au Duc d' Epernon tuteur de ſes 
enfans & de Diane Jegitim&e de France, fa femme, ſous la clauſe Expreſſe qu'il ne 
pourroit ètre qualifiẽ Comte de Senlis, le Roi y eſt entre & en jouit a. prẽſent; il vaut 
700001, de revenu. Beaumont ſur Oyſe avoit deja le titre de Comte des Pan 1 100, ſous Beaumont, 
le Roi Philippe I. II a ẽtẽ long tems poſſẽdẽ par une famille qui en avoit pris ſon ſur- 
nom, & depuis il a paſſe à differentes autres maiſons; Charles & Philippe de Boulain- 
villiers en ont ẽtẽ Seigneurs en 1515 & 1535. Le Connetable de Montmorency Vacquit Monrme- 
& le vendit au Sieur de Marchaumont, d'od il a paſſe à la famille du Pleſſis Liancourt, 
qui Pa vendue à la Marẽchale de la Motte Houdancourt; ceſt aujourd'hui le Prince de 
* Conti qui le poſſẽde & auquel il vaut 135001. de rente. La ville de Creil n'a rien de * Ze Pere 
memorable que le Chateau ol le Roi Charles VI. fut retabli de fa . . . . . Elle fut en- cela 
gagee en 1549, au Duc de Brunſwich avec la Comte de Clermont; HMRelle a paſſẽ depuis ns 
dans la Maiſon de Lorraine, en celle de Soiſſons, & ſe trouve aujourd'hui poſſẽdẽe par p71 i 
M. le Prince, a qui le Domaine engage vaut 7000 l. de rente. Compiẽgne eſt une Vil- fg wy 
le fort ancienne, qui fut ruinẽe Pan 870. par les Normands; on dit que Charles le Chauve 700. 
la fit rẽtablir ſur le modele de Conſtantinople, & la fit nommer de ſon nom Carlopolis ; , 
pluſieurs Rois y ont fait leur demeure, à cauſe de la beautẽ de fa ſituation & de a foret. OS 
Robert y fut couronnẽ Pan 1017; ſon fils aine le Roi Hugues II. en 1046: La Cere- 
monie du mariage d'Iſabeau de F rance, fille de Charles VII, avec Charles, fils ain du 
Duc d' Orleans, ſe fit en cette Ville. Mr. le Duc d'Humieres en eſt Gouverneur. 
Beauvais, Ville Epiſcopale & Capitale du Pais, qui porte ſon nom, Etoit connue des le 
tems des Romains, Jules Cẽſar & Strabon lui donnent de grands Eloges : cette Ville eſt 
demeure attachẽe à la Monarchie & n'a jamais ètẽ priſe par aucuns ennemis. L'an 
1433, les Anglois ſous la conduite du Comte d' Arundel penſerent la ſurprendre, mais ils 
furent repouſſez : En 1472, elle fut attaquẽe par le Duc de Bourgogne, qui en forma 
le fiege 3 les femmes & les filles de la Ville furent plus anim&es que les hommes à ſa de- 
fenſe, & Ton avoit conſerve la mẽmoire de leur valeur en cette occaſion par une proceſ- 
ſion qui ſe faiſoit tous les ans le jour de Ste. Agadreſme, Patrone de la Ville, dans la- 
quelle les femmes prẽcẽdoient les hommes; mais on a aboli cet uſage depuis 40 ans. M. 


le Nauschn de Boufflers eſt Gouverneur & Bailly de Beauvais. Pontoiſe, anciennement Pontoiſe, 
G nomme 
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E TAT ds LA FRANCE. 


P AR 18, homme Brives, c'eſt à dire, Paſſage, comme on le yoit dans Gregoire de Tours; n'ẽtoit 
WY originairement qu*un Bourg, od les Rois batirent un Chateau qui eſt devenu conſiderable, 


Mantes. 


Mulan. 


Montfort. 


Dreux. 


parce qu ils y ont ſouvent fait leur demeure. S. Louis donna le Domaine de Pontoiſe 
ala Reine Blanche fa mere en 1244, apres y avoir ẽtẽ malade à Pextremite. Ce fut en 
ce lieu qu'il fit vœu d' aller en Orient y porter la guerre contre les Infideles. Le Duc 


Philippe le Hardi, chef de la deuzieme Branche, Duc de Bourgogne, y naquit en 1341; 
Les Anglois ſurprirent cette Place par eſcalade en 1419, & ſa perte porta un grand 
dommage i la Ville de Paris; elle fut repriſe par le Roi Charles VII. en 1441, & depuis 
le Roi Henri III. Pengagea au St. de Nouville d' Alincourt en 1379, pour la ſomme de 


400001. De la Famille de Villeroy, elle a paſſẽ au Cardinal de Joyeuſe; celui de Riche. 
lieu Pacquit de ſes heritiers & la tranſmit i la Ducheſſe d'Aiguillon ſa nieces dequile 


Cardinal de Bouillon Va pareillement acquiſe avec le Gouvernement. 
La Ville de Mantes, Capitale du Vexin, eſt tres-ancienne ; : Guillaume le Canank, 


rant la prit en 1088, & la ruina, mais il mourut après avec de grands regrets du mal 


qu'il y avoit cauſe. Elle fut compriſe dans Pappanage de la Maiſon d' Evreux, & ſervit 


long tems de retraite à Charles le Mauvais, Roi de Navarre, lors qu'il troubla fi eruelle· 
ment PEtat ſous les Regnes du Roi Jean & de Charles le Sage. Celui-ci, qui comprit 


combien il ẽtoit important de Veloigner des environs de Paris, reprit la Ville de Mantes 
& la Comte de Longueville, en &change deſquelles il lui cẽda la Ville de Montpellier & 
ſes dependances par lettres du mois de Juin 1371 : Les Anglois s' en emparerent en 1419, & 
Pont garde juſqu'en 1440, que les habitans ſe ſouleverent contr'eux & les chaſſerent de 
leurs murailles. Le Roi Henri IV. gagna pres de cette Ville la fameuſe bataille dT vry le 


12. Mars 1590, of les forces de la Ligue furent detruites. Le Domaine de Mantes ẽtoit 


alienẽ au Chancelier Seguier, mais la Ducheſſe de Verneuil, ſa fille, a abandonne au 
Roi, ne ſe réſervant que la prẽſentation aux Offices & Benefices, pretendant que les 
Charges en Excedojent les revenus. Le Duc de Sully eſt Wilr, & Gouverneur de 
Mantes. 

Meulan a eu autrefois ſes Comtes il" mais il eſt 1 retini à a Couronne Jeon 
long tems, il y a un Chiteau, dont le Seigneur de la Cheſnaye eſt Gouverneur. 

Montfort, ancienne Comte diſtinguce par le ſurnom d' Amauray qu'elle prit d Amau · 
ry II, qui en fit une Place forte au commencement de l' onzième Siecle, eſt devenuẽ illustre 
par les hauts faits armes de ſes Seigneurs. Simon de Montfort conduiſit la Croiſade 


contre les Albigeois, & mourut à Toulouſe. Son fils, Duc de Narbonne, fut Connetable 
de France, & mourut au retour de la Terre Sainte, leur poſteritẽ ẽ etant finie, cette terre, 


qui avoit paſſe aux Ducs de Bretagne, fut rẽünie à la Couronne par le mariage de la 
Reine Anne; elle fut engagee en partie le 11. Septembre 1587, au Duc d Eſpernon 
pour 33228 cus & 28 ſols, a raiſon du denier 12; Fautre partie Etoit reſtẽe au Roi, 


mais le Duc de Chevreuſe a depuis acquis Pune & Pautre par le! mqyen de quelques echan- 


ges nẽceſſaires à V'&rabliſſement de la Maiſon de 8. Cyr, & meme il avoir fait ẽ eriger le tout 
en Duchẽ pour ſon fils; mais celui- ci ẽtant venu à mourir, il a depuis vendu i M. le 
Comte de Toulouſe, d6ja poſſeſſeur de la terre de Rembouillet pour le prix de 1200000 J. 
Dreux, ancien ſejour des Druides, eſt, ſelon Auteur, d'une fi grande antiquite, que 
pour en rechercher Porigine, il faudroit remonter au tems de la F able. Les Druides e- 
toient les Pretres & les Philoſophes parmi les Gaulois: On ſcait qu'i ils habitoient princi- 
palement dans la Beauce, qui ẽtoit alors couverte de forets, & Pon pretend que celle de 
Crotoy, pres de Dreux, a pris ſon nom du Druide Croto, qui a ẽtẽ un des plus fameux 
parmi eux. Claudius Empereur defendit leurs facrifices, leur Sta Padminiſtration de la 
juſtice, proſcrivit leurs aſſemblees, ce qui detruiſit peu à peu leur Religion. Robert de 
France, fils du Roi Louis le Gros, eut en appanage la Comtẽ de Dreux Pan 11373 ily 


a une e-paſterite nombreuſe, dont a plus conſiderable Branche A Ere celle des Ducs de 


LETT bo LETS, .\, Bretagne, 


_ 


. 
_ 
_ 
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Louis XII. Le 18. Decembre 1 562, il y eut une grande bataille pres la Ville de Dreux VV 


entre les Catholiques & les Proteſtans an ſuccès de laquelle on peut attribuer la conſer- 
vation de la Religion Romaine, Henri IV. fit le ſiege de cette Ville & Pemporta en 18 
jours, il y avoit alors un ancien Chateau, qui fut dẽtruit apres la priſe: En Pannee 1381, 
Charles V. aliẽna la Comte de Dreux à Marguerite de Bourbon, ſcur de la Reine fa 
femme, en faveur de ſon mariage avec le Sire d' Albret; leur poſterite en a joui 170 
ans juſqu*au 4. Mars 1551, qu'elle en fut depoſſedee par artet, en vertu d'une clauſe de 
la donation qui portoit faculte d'y rentrer en aſſignant ailleurs 4000 l. de rente. La 
Reine Catherine de Medecis en jouit quelques ann&es pour ſon Douaire, & la fit donner 
enſuite à ſon fils Duc d' Allengon, pour aceroiſſement d'appanage; mais ce Prince ẽtant 
mort ſans enfans, la Comte de Dreux fut engagee à Philippe Hurault de Chiverny 
Chancelier au Sieur de Villequier & Miron pour 90001. Cette alienation a ſubſiſte juſ- 
qu'à la mort de Madame la Ducheſſe de Nemours, à qui la Comte de Dreux valoit 
250001. de rente: la terre de Beu à deux lieues de Dreux, en eſt, à ce que Pon pretend, 
un demembrement, pour raiſon dequoi il y a eu proces au Conſeil, elle appartient au 
Marquis de Canillac heritier du Sieur de... & vaut 120001. de rente. 
La Ville & le Baillage d'Etampes ſont en conteſtation entre les Gouverneurs de Iſle 
de France & d'Orleannois; ce dernier eſt en poſſeſſion d'y commander VArriere-ban. 
A Vegard de Pantiquite de cette Ville, elle eſt grande, puis qu'il en eſt ſouvent fait 
mention chez les Hiſtoriens de la premiere Race de nos Rois. Elle fut Erigee en Comte 
par le Roi Charles le Bel en 1327, en faveur de Charles ſon beaufrere. Charles VII. é- 
tant lors Dauphin & Regent du Royaume, en fit don Pan 1421. à Richard de Bretagne, 
& confirma ce don en 1425, lors qu'il fut Roi. Louis XI. en fit autant en faveur de 
Frangois, Duc de Bretagne, fils de Richard en 1463. En 1513, la Comte d' Etampes 
ayant ẽtẽ unie à la Couronne par la mort de Gaſton de Foix, le Roi Louis XII. en fit 
don à la Reine Anne fa femme. Dans la ſuite le Roi Frangois I. Paliena en faveur de 
Jean de Broſſe, Duc de Bretagne, & Ferigea en Duche par lettres du mois de Janvier 
1536. verifices en Parlement en conſidẽration de fon mariage avec Anne de Piſſeleu, 
dite Mademoiſelle de Heilly ſa maitreſſe: Cette Maiſon de Broſſe prẽtendoit à la ſucceſ- 
ſion de Bretagne, & geteignit ſans enfans. Henri III. aliena de nouveau la Ville & le 
Domaine d' Etampes en 1582, en faveur de ſa ſœur Marguerite, mariée avec le Roi de 
Navarre pour fournir avec les Duchez de Valois, Comtez de Senlis & Clermont 670001, 
de rente rachetable de 800001. qui lui avoĩent ẽtẽ promiſes pour ſa Dot; mais en 1598, 
la Reine Marguerite fit donation entre Vifs de la Duchẽ d'Etampes à Gabriele d'Etrees, 
Ducheſſe de Beaufort par Contract du 11. Novembre qui fut accepte le 4. Janvier ſui- 
vant, &'c'eſt à ſon droit que Monſieur le Duc de Vendòme la poſſẽde. 
La Ville de Melun connue' dans les Auteurs, ſous le nom de Mellodunum, eſt fi anci- 
enne que Pon pretend qu'elle precede celle de Paris, & qu'elle a ſervi de modele 3 fa 


conſtruction. Elle a eu long tems ſes Comtes particuliers; le Roi Charles V. en fit bi- 


tir le Chateau, qui Etoit une place des plus importantes du Royaume en ee tems-Ia z ce 


Etamfes. 


Melun. 


fut meme en ce lieu qu'il aſſembla ſon Trẽſor qui fut pille par ſes freres apres Ton de- 
ces: Les Anglois Paſſiegerent en 1419 3 il fut defendu par le Site de Barbazan, qui y 
acquit une gloire immortelle & fut enfin force par la famine, apres un ſiege de dix mois 
en 1429, dix ans apres qu'il eut ẽtẽ pris: les habitans chaſſerent eux-memes les Anglois & 
ſe ſoumirent à Charles VII, qui par ſes lettres patentes de 1432, leur accorda de beaux pri- 
vileges en recompenſe de leur fidelite. Le Domaine en fut aliénẽè en 1513, par le Roi 
Louis XII. a PAmiral de Graville pour 800001; il a depuis appartenu à Monſieur de la 
Grange, & en dernier lieu à Monſieur Fouquet, ſurquoi le Roi Va retire en 1666, par 
arret de 1a Chambre de Juſtice. - Il eſt affermè 300001, Monſieur de la Rioterie eſt 


Gouverneur & Bailly de la Ville de Melun. 


L 


Bretagne, finle en la perſoniie de la Reine Anne, Epouſe de Charles vin, & aries de Gn |. 
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RAA DE IL A FRANCE. 


Par Is. . La Ville & Comte de Nemours fut ẽrigẽe en Duche Mom 1404, par je Roi an 
> en faveur du Roi de Navarre Charles le Mauvais; le Roi Louis XI. la donna à Jacques 


Nemours. 


Courtenay. 


Proz ins. 


Armagnac, en faveur de ſon mariage avec Louiſe d' Anjou, fa Couſine Germaine, & 
depuis lui ayant fait trancher la tete, ſa confiſcation fut donnee a ſes enfans par Charles 
VIII, mais ẽtant mort fans: poſterirs Louis XII. en fit don, en 1 507, à Gaſton de Foix 
ſon neveu, & Frangois I. la donna i Philiberte de Savoye ſa tante, puis a Philippe Comte 
de Geneve en 1528, avec la ſtipulation d'en pouvoir faire le rachapt pour 1000001. En 
1547, Henri II. renonga a cette facultẽ de rachapt en faveur de la Ligne maſculine, qui qui 
EN Jouit Juſqu' au mariage. de Madame Royale de Savoye, apres lequel le Roi Payant re- 
tirẽe, elle a ẽtẽ donne à M. le Duc d' Orleans en 1671, pour augmentation d'appa- 
nage; la Maiſon de Savoye a fait quelques alienations & demembremens de cette Du- 
che; entr'autres celles de la terre de Mee-marcchal, ainſi nommèe parce qu'elle apparte- 
noit à la Maiſon de Clement, qui poſſẽdoit hereditairement la Charge de Marechal de 
F rance, ſous, les Rois Louis le Jeune & Ar * elle e au Sieur Mar- 
quis de Turin. 

Courtenay, ancienne Comts, poſſedee par une 8 de la Maiſon 4 France, qui 
a donnẽ des Empereurs de Conſtantinople, eſt aujourd'hui poſſedee par Madame de Ca- 


derouſſe heritiere de la Maiſon de Rambure, dans laquelle elle ẽtoit entree par le mari- 


age de Rence de Boulainvilliers avec Charles de Rambure, Meſtre de Camp des Cardes; 


cette Famille la tenoit de la Maiſon de Chabannes. 


Meaux, Capitale de la Province de Brie, ẽtoit une ancienne Comts; dont les Princes 
de Champagne ont quelquefois pris le titre; le Siege du Marche de Meaux par les Pai- 
fans revoltez, qu'on nommoit Jacquiers, c'eſt un des principaux ẽvenemens de ſon hi- 


ſtoire. IVarriva pendant la Priſon du Roi Jean; les Communes de France s'ẽtant mis 


dans la tete que la Nobleſſe n'ayoit pas fait ſon devoir dans les batailles qu'elle avoit 
perdues contre les Anglois, le peril des trois Reines qui y ẽtoient renfermẽes, attira en 
foule la Nobleſſe pour combattre les revoltez; ils y furent entierement défaits & les 
Princeſſes delivrees ; les Anglois s emparerent 5 cette Ville en 1419, & comme cꝰ toit 
un Poſte conſiderable, ils en devinrent beaucoup plus forts: Sous le Regne de Fran- 


cois I, la nouvelle Religion fit ſes premiers progres dans cette Ville, Charles IX. 


penſa y etre enlevẽ par PAmiral de Coligny au mois de e 1 507 3 1 ne fut 
ſauve que par la fermetẽ des Suiſſes qui le ramenerent à Paris. 

Les Domaines de cette Ville qui ſont conſiderables ſont preſque tous engagez a alias 
particuliers de la Ville de Crecy en Brie, en faveur de Mr, le Duc de Colſlin en 1640, 
pour le prix de 22 3000 l. Madame de Laval en jouit encore. 

Provins eſt une fort ancienne Ville, quelques-uns ſoutiennent que c'eſt panting Agen. 


dium; d'autres ne la connoiſſent que par le nom de Provinum, & la croyent par conſẽ- 


quent beaucoup plus moderne; cette Ville appartenoit aux Comtes de Champagne & de 


Brie, & ne fut réünie à la Couronne que par le mariage de Jeanne heritiere de Cham- 


pagne & de Navarre avec le Roi Philippe le Bel en:1284. On voyoit autrefois dans le 


Chateau de ce lieu d'anciens vers Ecrits contre la muraille d'une Gallerie qu'on croit a- 


voir ẽtẽ Pouvrage d'un Comte de Champagne amoureux de la Reine Blanche, mere de 
8. Louis ; 3 la plupart de ſes Comtes y ont fait leur ſcjour, ce qui a donne lieu a ſon ac- 
croiſſement:. L'ancienne tradition porte, que la premiere manufacture de draps qui ait 
ẽtẽ en France toit en ce lieu, & que les Anglois en ſe retirant en emmenerent des ou- 


vriers qui donnerent commencement A la fabrique des draps d'Angleterre. La Ville 


n*occupoit autrefois que le haut de la Montagne, od ſe trouvent encore aujourd'hui les 
anciennes fondations & les monumens de l'antiquitẽ. Enfin pour derniere ſingularitẽ, 


les voyageurs nous aſſürent que fa ſituation a beaucoup de rapport avec celle de Jeruſa- 


lem. Le Domaine principal eſt engage à M'. le Comte de Chiverny, mais $1] J a eu di. 
vers s demembremens, 


2 . 
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tn Ville de Coulommiers, qui a fait autrefois partie dela Duchẽ de Nemouts, en fut PAx T8. 
Ain par Louis XII. en 1507, mais depuis elle lui fut rẽnie par le Contract d'ẽé- <>. 
change de la Comte de Narbonne avec Gaſton de Foix ; après ſa mort, Germaine, Reine ier: 
dArragon, fa ſceur, Pa poſſedee juſqu'à fon deces, arrive en 1538. Comme elle ne 
laiſſa pas d' enfans, Odet de Folx, Seigneur de Lautrec, ſon couſin, lui ſucceda, mais 
il ne laiſſa qu'une fille, Claude de Foix, marice premierement à Claude de Laval, dont 
elle n'eut point d'enfans, & enſuite à Henri de Luxembourg, mort auſſi ſans poſteri- 
tẽ en 1549. ainſi Marie d' Albret, fa grande tante, herita de la Seigneurie de Coulom- 
mieres. Elle ẽpouſa Charles de Cleves, duquel vint Frangois I. Duc de Nevers, pere 
d' Henriette de Cleves, marice à Louis de Gonzagues, dont, entr' autres enfans, il eſt 
ſorti une fille, nommee Catherine, qui Epouſa Henri Duc de Longueville, ayeule de 
Madame la Ducheſſe de Nemours qui la poſſede & aujourd'hui; le vieux Chateau de -L. Auteur 
Coulommiers a ẽtẽ bati par cette Catherine de Gonzagues, qui Pacheva en 1629. La 51 
terre de Coulommiers a de très- petits revenus, mais elle a de grandes mouvances. 1700. 
La Ville de Montereau n'eſt conſiderable par aucun ẽvenement ancien, fi ce n'eſt Monte- 
la mort du Duc Jean de Bourgogne, rue ſur le Pont de la Ville en 1419. en preſence . 
de Charles VII, lors Dauphin. Le Domaine el engage a Madame de Richebourg, 
& celui de Moret a celui de Caumartin. 
La Ville de Sens, autrefois Pune des plus confiderables de la Gaule par le nombre Sens. 
de ſes peuples, a envoye des Colonies juſques dans PAſie ; Pun de ſes Capitaines prit 
la Ville de Rome & la ravagea. Les Villes de Sienne & de Seingalia ſont auſſi de 
ſes Colonies en Italie, elle a eu ſes Comtes particuliers juſqu'au Roi Robert qui Pa rẽũ- 
nie en 1005. Le Domaine de cette Ville eſt engage a M. le Prince & vaut 310001. 
de rente. 
Joigny a depuis laeure Siccles le titre de Comté; il y a des lettres de Charles VI. ig. 
qui qualifient le Comte de Joigny Doyen des Pairs de Champagne. La Ville de S. Flo- 
rentin a totyours-ete un membre de la Comte de Champagne, c*eroit une fortereſſe con- 
fiderable contre les Bourguignons, mais ayant ete demolie, le Roi en a donné les pier- 
res pour le batiment d'une Egliſe. Tonnerre eſt encore une ancienne Comte, elle a 
paſſe ſucceſſivement dans la maiſon de Nevers, de Courtenay, de Chitillon, de Bour- 
bon, de Bourgogne, de Chalons, de Huſſon & de Clermont, par le mariage de Ber- 
nard de Clermont, Vicomte de Tallard, avec Anne de Huſſon, dite de Tonnerre, en 
Fannee 1396. La Ville de Chablis n'a aucune antiquite que la memoire de la bataille 
donnee Pan 841: entre les enfans de Louis le Debonnaire, qui fut gagnee par Charles 
le Chauve. Vezelay eſt conſiderable pour Pancienne devotion & les Reliques de Ste. 
Magdelaine 3. on y tint un Concile en 1046. Louis le Jeune y prit la Croix & la pre- 
dication de S. Bernard, & depuis Philippe Auguſte & Richard Cœur de Lyon s'y croi- 
ſerent auſſi en 1190. Theodore de Beze Etoit natif de ce lieu; le Domaine en appar- 
tenoit a M. de Turenne, & à preſent à M. le Cardinal de Bouillon. 
3 Apres ce detail des dehors de la Generalire de Paris, PAuteur traite en particulier des 
Y Villes du voiſinage, & remarque que S. Denys s'eſt inſenſiblement forme aupres de 
„ PAbbaye qui fut fondee Pan 641: mais que PAbbe Sugger Paugmenta & la fit fermer 
de murailles ; PEgliſe de ce lieu eſt conſiderable par les Mauſolees d'un grand nom- 
bre de Rois; Verſailles & 8. Germain ſont des maiſons — qui auront leurs arti- 
cles à part. 9 
La Ville de Poiſſy eſt tres-ancienne, 1s Latins la nommoient Piſcialium ; pluſieurs | 
anciens Rois y ont fait leur ſejour : Le Roi Charles le Chauve y tint fon Parlement Pan 
868. S. Louis y naquit Pan” 1215, le 25, Avril, & le Roi Philippe le Bel, ſon petit 
fils, pour honorer ſa memoire, fit bàtir un magnifique Monaſtere & une Egliſe ſur le 
lieu ol il étoit ne, cet Ouvrage fut commence en 1304, & achevẽ en 1330. par le Roi 
F de Valois; on y trouva en 1687, le Cœur de Philippe le Bel dans une petite 
| H 
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30 _ ETAT DE LA FRANCE. 


L Paris, Urne Wairain, Van 1562: le ebm Colloque de Poiſy, entre les Prelats Catholiques 
| xX les premiers Docteurs + Hugucnors ſe tint en ce lieu, en FF du Roi Charles I. 
& de ſa mere. 
Lagny. La Ville de Lagny a tire ſon nom, à ce que Fon EDN du BEE 52 Laine; 
Louis le Debonnaire Empereur y tint ſon Parlement Pan 83 5. Les Anglois gen ren- 
dirent-maitres en 1432; mais le plus grand evenement qui y ſoit arrive eſt ſa priſe im 
previe par le Duc de Parme, qui gen ẽtant ſaiſi le 7. Sept. 1590, delivra par ce moyen la 
Ville de Paris, que le Roi Henri IV. tenoit bloquee depuis long tems & reduite à la 
derniere extremitẽ; le Chancelier d' Orgemont Etoit natif de Lagny. 

Corbeil a eu ſes Comtes particulier juſqu'au regne de Louis le Gros, Ingeburge, 
veuve de Philippe Auguſte, s'y retira, & elle y mourut en 055 elle y 1 inhumte 
dans PEgliſe du Prieure de Malthe. 

3 cette Hiſtoire abreg&e, & od l' Auteur avoit fait nẽanmoins une quantitẽ * 
mepriſes & de fautes abſurdes, il entreprend le denombrement du peuple de la Gene- 
ralite par les Villes & les Villages, il compte dans le Gouvernement de IIfle de France 

1428 Paroiſſes & 2704 hameaux, & dans le Gouvernement de Champagne & de Brie 
663 Paroiſſes & 892 hameaux; ce qui fait en tout 2091 Paroiſſes & 3596 hameaux, non 

compris la Ville & Banlieue de Paris. 
Ill fait deux ſortes de denombremens, Pun des hommes depus Page de 15 ans, & il 
en compte dans les 52 Villes de la Generalite, non compris la Ville & Banlieue de Pa- 
ris & la Campagne, 39441: & l'autre de tout le peuple en general, meme des enfans 
au berceau, qu'il fait monter tant dans les Villes hors de Paris, qu'ala TRI au nom- 
5 bre de 856938 ames. 5 15 
Din L' Auteur remarque encore en general, que le nombre du peuple eſt 455 Abe dans 
8 toute I'ctendue du Gouvernement; il dit que les Elections de Mantes & d' Etampes le 
ſont preſque de la moitié & les autres d'un tiers, ou à tout le moins d'un quart. Les 
raiſons qu'il en donne par rapport à celle de Mantes, ſont la ceſſation du Commeree 
des Vins, qui ont étẽ de tres-mauvais debit dans les dernieres annees z. par rapport a celle 
d' Etampes, c'eſt Petablifſement des Cannaux de Briare & d' Orleans qui ont diminuẽ 
le Commerce des Charois; & pour toutes les autres en general, il dit que les logemens 
exceſſifs des gens de guerre & leurs frequens paſſages, la mortalitẽ en 1692, la retraite 
de pluſieurs Huguenots & celle des habirans de la Campagne, qui ſe jettent dans les 
Villes franches, les levees des troupes & les milices forcees, & enfin les Impoſitions ex- 
traordinaires ſont les veritables cauſes de la diminution des peuples. I remarque en- 
core fort judicieuſement que la miſere des Paiſans eſt telle que les enfans deviennent ma- 
ladifs, foibles & de courte vie, parce qu'ils manquent des commoditez, qui procurent 
une bonne generation & Education, il ne croit point de remede plus efficace que la re- 
laxation de quelques Impors & Pencouragement que l'on pourroit donner à la jeuneſſe 
en l'exemptant de tailles juſqu's a 25 ans, lors qu'elle ſeroit marice, au lieu que non ma- 
rice il la faudroit obliger à la taille pour la moindre occupation; il propoſe encore de 
fixer le tems des vœux de Religion 3 a 25 ans, comme = ON. Favyoit propoſa pour la Fr rance 

au Concile de Trente. | 
Nombredes L' Auteur fait enſuite un calcul 8 4s nombre des familles Russ qui ſet trou 
Huguenots voient dans la generalitẽ avant la revocation de l' Edit de Nantes, & il en compte 1823, 
jo 22 dont la ſeule Ville de Meaux en fourniſſoit 1500; il en eſt ſorti du Royaume le nom- 
bre de 1195 familles, & partant il n'en reſte que 628, dont la plus part ſont conver- 
tis 3 ce calcul ne comprend ni la Ville ni la Banlieue. de Paris. 

Erapes on L. Auteur paſſe aux logemens & paſſages de gens de guerre dans la Generalitẽ, & 
logemens compte 58 bureaux d' Eſtappes, ſans y comprendre les logemens ordinaires de 17 bri- 
— 15 gades de gardes du Corps du Roi, ſavoir à Pontoiſe deux Brigades; à Beaumont & 
Chablis une, à Mantes une, à Poiſſy & à Beauvais trois, à Senlis deux, a Dreux une, 


a Compiegne 
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\ Compiegne deux; A Creil & a Verberie une, 3 Dammartin & Pont Ste. Mexance Paris. 
chacune une, outre les compagnies des Mouſquetaires qui logent Pune a Montereau & WY, 
Pautre a Nemours, quand le Roi eſt à Fontainebleau. 

Quant au derail des logemens & quattiers d'hiver des Troupes des Armees, l' Auteur 

en fait un recit aſſez inutile, puis que c'eſt une choſe arbitraire du cõtẽ de la Cour, & 

qui n'eſt ſujette A aucune regle. | 

De ce detail, l Auteur paſſe à une digrefſion aſſez hors de propos ſur la maniere dont De la poa- 
on compoſe la poudre & la quantitẽ qui s'en fabrique dans le Royaume ; ce qu'il dit N 
de plus curieux fegarde la quantite de Salpetre que le Royaume fournit, dont les for- <alyerre. 
ces à cet ẽgard n'ẽtoit pas bien connues avant Pan 1690: On ne fabrique en France 
qu'environ 15 milliers de poudre; mais depuis le Bail commencẽ en 1691, par lequel 

non ſeulement le Roi a fixe le prix de la poudre de vente, à 20 ſols la livre pour le 
traitant, & 4 ſols daugmentation pour le marchand; mais a mis les fournitures de ſes 
magazins A un prix avantageux; Fon s'eſt empreſſe d'en fabriquer une plus grande quan- 

titẽ, ce qui eſt encore augmentẽ Par le Bail nouveau qui a porte la vente de la pou- 

dre à 26 Tols, & celle du plomb A tirer, à 6 ſols la livre, avec defenſes d'en acheter 
d'autres mains que de celles du traitant, ou de ceux i qui il donne le droit d'en debi- 

ter; la fabrication des poudres geſt augmentee juſqu'a 54300001. ſur quoi la conſom- 
mation du Public ne va guere qu'à 5000001. L' Auteur a donn&en detail les 23 En- 

droits od l'on fabrique la poudre & la quantite des mortiers qu'ils contiennent, qu'il 

fait monter à 1027: ce qu il dit des lieux ol Pon tire le Salpetre, & de la maniere dont 

cela ſe fait eſt plus curieux; il weſt pas rare de dire que les Bergeries, les anciens de- 
combres de Foſſes & de Caves contiennent beaucoup de Salpetre ; mais il eſt bon d'ap- 
prendre que la Touraine en produit d'avantage que toute autre province par la nature 

de la pierre de Tuf, qui ſert a y batir des maiſons, laquelle etant Expolſce A Pair ſe 
charge de Salpetre, qui la ronge en peu de tems, en ſorte qu'il y a du profit a abattre 

une vieille maiſon pour en bitir une neuve, en vendant les anciens materiaux aux Sal- 
petriers ; quant à la maniere de preparer le Salpetre & de le raffiner avec de la colle 

d Angleterre & de l'eau, & de la mettre en roche, c eſt une choſe aſſez connus. Les 
autres matieres qui entrent dans la compoſition de la poudre, ſont le ſoufre & le char- 

bon: on tire le premier d' Italie par Marſeille, mais il a totyours beſoin d*etre purifiẽ, 

ce que Pon fait aiſẽment en le fondant avec Thuile de baleine. Le Charbon doit tre 

fait du bois qu'on nomme Bourdaine, autrement Mort. bois, parce qu'il eſt plus leger, 

on le fait du cõtẽ de Provence du bois de Chenevots qui 1 ſurpaſſe l'autre en legerete, mais 

qui eſt auſſi plus ſujet A prendre Phumidite. C'eſt le dẽfaut general qui corrompt la 
poudre dans les magazins; C'eſt pourquoi Puſage Etoit pendant la paix de les remplir 

de Salperre en roche, qui ne fauroit ſe giter ; on obſerve encore de mettre la poudre 

qui ſe voiture pour les Armees dans de doubles Tonneaux, au lieu que celle qui eſt de- 
ſtinẽe pour la Marine, ou pour le Public, eſt enfermẽe dans des ſacs, que Pon met en- 

ſuite dans des Muids, parce qu'elle court moins de riſques que autre. Le produit de 
toutes les Salpetreries du Royaume eſt fixes, anne commune, à 22126001, PAuteur 
convient cependant quil monte beaucoup plus haut quand les Salpetriers y trouvent du 
profit, & pour le quart. en ſus que l'on met en ſoùfre & en charbon pour la compoſi- 

tion de la poudre, il fait voir que ſur cette quantite, il ſuffit de 3687661. de ſoiifre d'I- 

talie & autant de charbon. Enfin revenant à la Generalitẽ de Paris, il dit qu elle four 

nit en 39 ar 62 $600 1, a Salpetre. 
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| » GOUVERNEMENT JUDICIAIRE; 


ul : A Suite du detail de la Generalite oblige I Auteur de parler du Gouvernement de 
of la juſtice, ſous laquelle il comprend non ſeulement les Tribunaux ordinaires, mais 
encore les mouvences des Fiefs. 
Origine Il eſt peu nẽceſſaire de Yarreter a ce qu'il dit de Porigine de ceux-ci, parce qu'il eſt 
«es Fg. evident qu'il n'a pas aſſez penetre cette matiere, puis que les faiſant commencer en 752, 
au Regne de Pepin, il les diviſe encore en benefices & en hommages reverſibles, & qu'il 
ajoute enfin que Hugues Capet, en 987, fit une diviſion generale des terres de l. Etat 
aux Seigneurs du Royaume, auxquels il en accorda la poſſeſſion pareille à celle de tous 
autres biens patrimoniaux. Ceux qui connoiſſent Pancienne hiſtoire de France & quel- 
les ont ẽtẽ les diverſes formes de ſon Gouvernement, ſavent combien ce Syſteme eſt e- 
loigne de la veritẽ, puis que les benefices ou poſſeſſions de terres à vie ẽtoient non ſeule- 
ment en uſage ſous la premiere race, mais qu'ils Etoient le bien propre de la Nation Fran- 
coiſe, qu'elle avoit acquis par le droit de la Conquete de la Gaule. A Pegard de la di- 
viſion des terres attributes a Hugues Capet, c'eſt une fiction chimerique, puis qu'on ſcait 
avec pleine certitude par les titres & Phiſtoire, que ceux qui poſſedoient alors de gran. 
des terres, les tenoient long tems avant qu'il parvint a la Couronne; il diviſe enſuite 
les Fiefs qualifiez, en Duchez, Comtez, Marquiſats & Baronies, dont il dit que les ti- 
tres ſont plus anciens que la Monarchie, les faiſant remonter au tems de PEmpereur 
Adrien; il eſt vrai que les Comtes ẽtoient originairement les compagnons du Prince, 
ſelon la force du mot Comites; qu' ils devinrent enſuite ſes Conſeillers, & qu *enfin on 
leur confia Padminiſtration de la Juſtice & la direction de la Finance: il ajoute de plus 
que on choiſit parmi leur Corps des Conducteurs des Troupes & les Generaux des Ar- 
mes, auxquels on- donna le nom de Ducs ; tout cela eſt amaſſẽ avec ſi peu de diſcre- 
tion & de connoiſſance du fait, qu'il ne merite aucun Examen ; mais ce qu'il ajoute de 
la diviſion des Comtes en trois claſſes ſous la premiere Race a quelque peu Plus d' or- 
dre; la premiere Etoit de ceux qui rendoient la juſtice; la ſeconde de ceux qui Etoient 
Officiers des Armẽes, & la troiſieme de ceux qui jouiſſoĩent de ce titre par le droit de leur 
naiſſance & la parente des Rois, il ajoute que chaque Duc avoit eee 12 Com- 
tes ſous ſa juriſdiction. 
5 Ducleꝛ & Deli i paſſe 3 i Vinſtitution des Pairies, & veut bien ne pas garreter A Topinion qui 
bai. la rapporte à Charlemagne, parce qu'il a decouvert que la Flandre n'a ere ẽrigẽe en 
Comte que ſous la fin du regne de Charles le Chauve, 48 ans apres ſa mort; la Chan- 
pagne en 950, par Louis d'Outremer; & la Normandie peu de tems auparavant par 
Charles le Simple; cela eſt veritablement digne de pitiẽ, & il eſt ẽtonnant que de tels 
Hiſtoriens ſe hazardent de donner leurs memoires aux Grands Princes, n'ẽtant propres 
qu'a les tromper par leur i ignorance, ou les induire en erreur par leurs laches flatteries, 
qui au mepris, de la verite leur repreſentent les Rois revetus d'une autoritẽ arbitraire 
juſques dans un tems, od ils ne Jouifſoient pas meme de celle qui leur appartient po 
mement. 

Les Provinces ou grandes Terres ayant etẽ en divers tems & par divers moyens re- 
iinies à la Couronne, & les Rois pour honorer leur parentẽ ou la Nobleſſe de leur Ro- 
yaume, ont Erige depuis un tems très- moderne pluſieurs Terres particulieres en Duchez 
ſimples & en Duche-Pairies ; Frangois I. crigea la terre de Guiſe en faveur d'une Branche 
de la Maiſon de Lorraine,; & Henri II, celle de Montmorency en faveur de ſon Favori, 
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le Connẽtable du meme nom; ce ſont les premiers exeraples de la F irie accordee i PARIS. 
des Etrangers ou à la Oe Nobleſſe du Royaume. Charles IX. & Henri III. or- 


donnerent par Edit qu' aucune Terre ne pourroit etre ẽrigẽe en Pairie, Gi elle ne valoit 
au moins, Avec ſes Annexes, 8000 l. de rente, & fins la Clauſe Expreſſe de reverſion à la 
Couronne, faute des hoirs males, & cependant leurs ſucceſſeurs & eux-memes n' ont 
point eu d' egard a cette ordonnance, qui auroit rendu effectivement la Pairie onẽreuſe 
aux familles à qui elle auroit ẽtẽ accordee, loin de leur faire avantage. 


Les autres Fiefs ont des regles plus certaines, à ce que dit Auteur ; un Marquiſat Aurres Di- 


doit etre compoſe de trois Baronies & fix Chatellenies unies & tenuẽs du Roi par un 
ſeul hommage. Les Comtez ne doivent avoir que deux Baronies & trois Chatellenies 
ſeulement, mals celles-ci doivent avoir haute, moyenne & baſſe juſtice avec droit de prẽ- 
Eminence Es Egliſes de ſon reſſort, ſurquoi l'on peut dire, que Sil ẽtoit vrai que ces re- 
gles duſſent Etre ẽxactement obſervees, les Erections ſeroient moins n & les Ti- 
tres moins communs qu'ils ne ſont. | 


gnitex des 
derres.; 


Les Juſtices de Paris ſont en tres: grand nombre; il y a un PARLEMENT qui eſt la Fuflice de 


Cour de Paris & le premier du Royaume; une Cour nommee de grands Conſeil ; 
une Chambre des Comptes; une Cour des Aides 3 un Bureau des Finances; Cour des 
Monoyes ; ; Table de Marbre, Connetablie & Marechauſſee, Amirauté, Baillage du Pa- 
lais, Je Chatelet, qui eſt la juſtice ordinaire, une Election, Grenier à {el Hotel de Ville; 
Siege de Conſuls, & enfin une Juriſdiction de la Varenne du Louvre. 

L'Auteur traite de chacune dans ſon ordre : il dit d'abord avec autant dabſurdite 
que de hardieſſe, que le Parlement fut inſtituẽ Van' 777, par le Roi Pepin, pour avoir 
ſoin de l'adminiſtration de la juſtice, & connoitre des affaires Civiles & Criminelles par 
appel de juges ordinaires, & en dernier reſſort entre particuliers, & que tous les Pairs 
du Royaume, tant Eccleſraſtiques que Seculiers, aſſiſtoient aux jugemens qui s'y ren- 
doient : mais il n'a pas pris garde. que le Roi Pepin etoit mort des Pan 768, dix ans 
avant la datte qu'il donne à cette inſtitution, & qu'il a reconnu ci- devant qu'il n'y a- 
voit aucuns Pairs avant Charlemagne; mais au reſte, pourroit- on croire que l' Auteur 
ait ignorẽ que les Parlemens, ou Aſſemblées de la Nation, ſont auſſi anciennes que la 
Monarchie, & que ce n'eſt point l'inſtitution des Rois, qui eſt le principe de leur auto- 
rite, quoiqu'il ſoit vrai que leur jalouſie ait infiniment contribue à la reſtraindre. Dans 
le fait, je congois qu'un Auteur, tel que celui- ci, engag# à parler de 'Origine des Par- 


Paris. 


Parlement: 


lemens, auroit crù faire outrage au pouvoir abſolu de la Royaute, de la rapporter au 


droit fondamental, en vertu duquel le peuple a totyours partagẽ le gouvernement avec 
ſes Princes; mais en ce cas, il devoit garreter au changement qui ſe fit ſous le regne de 
Philippe le Bel, ol le Parlement, entant que Tribunal de Juſtice, fut ſepare de PA1- 


ſemblee commune de la Nation, qui prit alors & pour la premiere fois le nom d'Erars' 


GEN ERAUx. Or ce Parlement, qui avoit ẽtẽ juſques-la une ſimple Convocation de cer- 
tains Seigneurs Ecclẽſiaſtiques & Laiques, devint alors une Cour fixe & ſedentaire, à 
laquelle le meme Philippe le Bel donna ſon propre Palais pour habitation, Pan 1312, 
la diviſa en deux Chambres; Pune pour connoitre des affaires les plus i importantes, ou 
de celles dont les circonſtances nꝰẽtoĩent pas conteſtẽes, qui fut nomm&e Grand Cham- 
bre; & P'autre des Enquòtes, parce qu elle avoit droit d'informer & d'ẽtablir la veritẽ 
des faits ſur leſquels il y avoit A prononcer; on voit par la Somme Rurale de Jean Bou- 
teiller, qui vivoit en 1400, que la premiere Chambre <toit compolce de quatre Prẽſidens, 
dont l'un ẽtoit nomme le premier, & de trois Conſeillers, moitiẽ Clercs & moitié La- 
ics, & que les Enquetes Etoient de quarante Conſeillers, dont il y en avoit 24 Clercs & 
16 Laics. L'Auteur dit que cette diviſion de Clercs & de Laics fut &ablie pour ſui- 
vre l'ordre des anciens Parlemens, ol les Eveques & Abbez avoient ſeance ; mais on 
volt trop qu'il n'a jamais connu à quel droit & par quels motifs le Clerge a Ete admis 
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Pa; NIS. dans les n F rangois. A egard. den Pairs, il dit avec une hardieſſe qui Excite 


Grande 


Crambre. 


Tournelle. 


Enqu tes 


7 Re- 


Guele - 


Lov 
rang el 


toueteſois 
regle avec 
les Con- 
ſeillers. 


Le Parle- 


ell. 


ications. 


Graud 
( onſet 4 


RY 1 indignation des plus moderez, & qui decouvre bien le fonds du cœur & Vintention de 


tous les legiſtes en general, que la ſeance au Parlement a ẽtẽ conſervee en conſideration 
de leurs dignitez, mais que le Parlement neſt pas Cour des Pairs par rapport à cette 


ſcance, qui n'eſt jamais qu occaſionnelle & particuliere, mais bien parce que toutes les 


appellations des Pairies, qui y reſſortiſſent directement, & qu'ainſi il eſt le Juge nature! 
es Pairs & de leurs Pairies. 


Le Parlement eſt 3 preſent compoſe de Ja Grande ITALY qui connoit de routes 


les appellations verbales des jugemens du reſſort des matieres du Domaine du Roi, des 


droits de la Couronne, des Cauſes des Ducs & Pairs & autres grands Officiers de la 
Regale, à I'&&clufion de tous les autres Parlemens & Cours du Royaume; il ya outre 
les Prefidens à mortier, au nombre de Cinq, Trente ET du nombre deſquels 
ſont douze Eccleſiaftiques. ; 

La Tournelle étoit autrefois double, Civile & etiminelle. mais la premiere eſt abo- 
lie, la ſeconde eſt compoſce de quatre Preſidens à mortier, neuf Conſeillers de Grande 


Chambre qui ſervent ſix mois, & de deux Samen de e des Enquẽtes qui ſer- 


vent tour à tour pendant trois mois. 


Les cing Chambres des Enquetes ont ivcwhe h trois Prefidens ſimples & vingt-huit Con- 
ſeillers, les deux des Requetes du Palais ont auſſi trois Prẽſidens & ſeulement quinze 


Conſeillers; les Enquetes connoiſſent des appellations des Procez par écrit dans toute 


Perendue du reſſort, & les Requetes connoiſfent en premiere Inſtance des cauſes de ceux 
qui ont droit de Commiitimus. 


Outre les Requetes du Palais, il y a une Chambre des Requires de PHtel, com- 


poſce de Maitres des Requetes, qui connoit auſſi des affaires des privilegiez qui choi- 


ſiſſent entre les Requetes de I'Hotel ou du Palais, la e THERE ou ils veulent pro- 
ceder. 

Les Charges des Preſidens 1 e & des Requetes ne ſont que des commiſſions 
poſſed&es par des & Conſeillers de la Grande Chambre dans les ceremonies, de ſorte qu'el- 
les ne doivent Etre poſſedees que par deux * dont l'un doit <tre titulaire, & 
l'autre peut Etre honoraire. 

Les Prẽſidens à Mortier ſont M. Harlay premier Preſident, M-. Pelletier, MF. de Lon- 
gueil, MF. Mole, MF. de Meſme, M. Bailleul, MF. de Novion, M.. de Menard, M-. de 
Lamoignon, M. d'Aligre. Il y a de plus trois Avocats Generaux du Roi, un Procu- 
reur General, qui eſt M.. d'Agueſſau, fa Charge eſt une des plus conſiderables du Ro- 
yaume, il y a 18 Subſtituts, outre ceux de toutes les juſtices ordinaires du reſſort, qui 
communement ſont nommez Procureurs du Roi. 

Le Parlement a de plus 4 Officiers en chef, Secretaires du Roi, pour le Civil & au- 
tant pour le Criminel, 4 Notaires, auſſi Secretaires du Roi, un premier Commis au 
Greffe de la Grande Chambre, & des Greffiers aux Audience & Conſeils de toutes les 
autres Chambres. 


Le Parlement qui n'avoit autrefois que deux Seances, Piques & S. Martin, commen- 


ce à prẽſent rotyours le lendemain de S. Martin, & ne finit que le 7. Septembre pen- 


dant la vacation, il y a une Chambre qui en a pris le nom, laquelle connoit des affaires 
qui requierent celeritè & des Cauſes criminelles. 

Le Grand Conſeil étoit autrefois le ſeul Conſeil des Rois ol les les plus importantes 
affaires de PEtat Etoient reglees ; les Grands Officiers & les Chefs des Cours ſuperieures 
prenoient par honneur la qualité de Conſeiller en tous ſes Conſeils; la juriſdiction de 
tous ces Conſeils s'ẽtend par tout le Royaume & ſa competence eſt de connoitre des re- 
vocations, nullitez & contrarietez d'Arrets, de la conſervation & juriſdiction des Preſi- 
diaux & des Marechauſſees, des Benefices Conſiſtoriaux & de tous autres qui ſont à la 
nomination, collation ou diſpoſition du Roi; à la reſerve de ſa Regale, des droits - 

| 01 


= 
--— 


_. 


=. 


U— — „% . ed; 


ETAT DE LA FRANCE. 357 
Roi ſur les Egliſes, des Indults des Cardinaux & des Officiers du Parlement de Paris, des PARTS. 
privileges des Secretaires du Roi, des appellations de la Prevoſtẽ de Hotel, des Evoca- WW 
tions des ordres de C] ugny, de Citeaux, de Premontez;, Grammont, la Trinite, le S. 
Eſprit, Fontevrault, S. Jean de Jeruſalem, des Franchiſes, & des immunitez des Ec- 
cleſiaſtiques & enfin de toutes les Cauſes qui lui ſont renvoyees par le Conſeil d'en- 
_ Lani 497, Charles VIII. fixa le nombre des Conſeillers à 20, & rendit la Compagnie 
Semeſtre. Elle eſt a preſent compoſee de 9 Prẽſidens, 54 Conſeillers, 2 Avocats Ge- 
neraux, un Procureur General, 12 Subſtituts, un Greffier en chef, 4 Secretaires de la 
Cour, cr&ez en 1635 ; deux principaux commis au Greffe, Fun pour PAudience, Vautre 
pour le Conſeil; un Greffier Garde-ſacs, un Greffier Depute, un premier Huiſſier, 20 
autres Huiſſiers, & 23 Procureurs; les Preſfidens, Conſeillers & gens du Roi, fervent 
par Semeſtre, à la reſerve du premier Preſident & du Procureur General qui ne prennent 
b Point de reliere: ©- 5 e e e HF 835 nn Hr = 
Y La Chambre des Comptes fut Etablie ſedentaire à Paris au meme tems que le Parle- Chawbre 
1 ment lors qu'elle ẽtoit unique; elle envoyoit des Commiſfaires dans les Provinces pour = Ou 
ouir les comptes des Comptables & meme dans le Languedoc, ce qui n'a cefſe que par 
erection d'une ſemblable Chambre à Montpellier en 1320, & de pluſieurs autres qui 
Pont a preſent reduite a Petendue de 15 Generalitez ſeulement, elle n'etoit alors compo- 
ſce que de 2 Prẽſidens, dont Pun ẽtoit Archeveque ou Eveque, de 6 Maftres, 3 Ecclé- 
ſiaſtiques & 3 Laics, & de 8 Clercs Auditeurs ; par ordonnance de 1319, il fut dit que 
2 des Clercs tiendroient le regiſtre des affaires, & que les autres. . II crea auſſi un 
1 troifieme Preſident, & quoique ces Officiers ayent ẽtẽ augmentez ſous ſes ſucceſſeurs en 
4 divers tems; cette Chambre n' etoit encore du tems de Frangois I. compoſee que de 3 
9 Preſidens, 12 Maitres & 16 Clercs, nommez Auditeurs; Henri II. attribua à ceux- ci la 
I voix deliberative, & etablit le ſervice de la Chambre par Semeſtre ; le Tribunal, qui 
I gouvernoit autrefois les Finances du Royaume, ẽtoit tellement conſiderable, que les Rois 
aſſiſtoĩient ſouvent à leurs deliberations, & que les plus grands y prenoient leurs ſcances 
Jaques de Bourbon, Prince du Sang, en ẽtoit premier Preſident en 1397 3 Philippe de 
Valois, en partant pour la guerre, lui laiſſa ſon ſceau, c'eſt à dire, la regence de PEtart. 

Sa juriſdiction conſiſte a recevoir le ſerment de tous les pourveus aux benefices de fon- Za Furi/- 
dation Royale, Evechez, Archevechez, Chefs d' Ordre & autres ſujets à la rẽgale, qui n ii 
reſt formẽe que du jour de la preſtation du ſerment, puis les fois & hommage des vaſ- 1 
ſaux de ſa Majeſtẽ, les aveus & declarations de leurs Fiefs; elle enregiſtre les Declara- 
tions du Roi, ſoit pour fait de guerre ſoit pour traité de paix, les Contracts de mariage 
des Rois & des enfans de France, ceux de la delivrance de leurs appanages & tous au- 
tres concernant les reiinions ou alienations du Domaine, les lettres de Naturalite, Legi- 
timation, Amortiſſement, Dons, Penſions, Gratifications, les Erections des terres & des 
juſtices, les Anobliſſemens, Confirmations, Rehabitations de Nobleſſe; elle verifie les 
privileges, affranchiſſemens; elle examine & arréte les Comptes du Treſor Royal, de 
la Maiſon du Roi, des Maiſons Royales & de tous les comptables de ſon reſſort, on ne ſe 
peut pourvoir contre ſes jugemens en matiere civile que par remiſſion i la meme Cham- 
bre, comme il eſt ports en Pordonnance de Moulins; & dans les matieres criminelles, 
les gens des comptes ſont competens pour l'inſtruction, juſqu'à la torture excluſivement ; 

 apres quoi les Avocats Generaux du Parlement & des Comptes doivent s'aſſembler pour 
convenir, & alors la Cauſe portẽe en la Chambre od ſe jugent les reviſions, elle y eſt ju- 
gee dẽfinitivement par un Preſident du Parlement & 5 ou 6 Conſeillers au plus, & par 
un Preſident des Comtes avec 5 ou 6 Maitres au plus. 
A preſent la Chambre eſt compoſee de 13 Preſidens, 74 Maitres, dont 16 ont la pen- Ses Off. 
ſion de Conſeillers d'Etat qui eſt de 15001. de rente, de 34 Correcteurs, & de 70 Audi- firs. 
teurs, un Avocat ou Procureur du Roi, 4 Subſtituts, un Controleur de Regiſtres, 2 | 
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Er Ar DB L 4 FRANCE. 


Pa TY Greffiers. en chef, un Greffier au Plumirif, 2 Commis au Greffe, un Garde: livre par Com. 


Cony des 
Aide. 


miſſion, & 31 Procureurs: tous ces Officiers ſervent par Semeſtre, hors le premier Pre- 


ſident & les gens du Roi ; il y a des bureaux, le premier tenu par le premier Pre. 
dent & les 3 anciens de chaque Semeſtre, le ſecond Par les 3 autres Prẽſidens; les Mat. 
tres ſervent alternatiyement dans chaque bureau de mois en mois; M.. Nicolay eſt pre- 
mier Prefident & le 7. de ſa famille; les enfans de France ont droit d'avoir une Cham. 
bre des Comptes dans leur appanage; il faut remarquer que les Officiers des Comptes 
ne portent la robe 5d 8 depuis 1660, qu elle leur fut accordee! A. Tones: de k 
Reine. 1 0. = 

Quant? a la Cour * Aides; © eſt un nal done Mabie er ſt. aſſez aku. | 
par Ja raiſon que les Impoſitions dont elle connoit ſont elles-memes d'une date aſſez 
moderne; le Roy Jean, en 136, fit par declaration une Impoſition fixe ſur le ſel; & 
de huit deniers par livre ſur toutes les ventes des Marchandiſes; cet Impòt qui fut con- 
ſenti par tous les Etats du Royaume aſſemblez, fut nommè, Ayde & Gabelle; le meme 
Roi etablit, des Juges pour , connoitre des differens qui ſurviendroient à ſon occaſion ; 
les uns en premiere inſtance, & les autres en dernier reſſort: Cette ordonnance porte 
qu'il ſera. choiſi en chaque baillage un Elt de chacun des 3 Etats & 3 Generaux, pour 
avoir autoritẽ ſur. tous les Elùs, qui ſeront pareillement tirez des 3 Etats, pour connol- 
tre par les Elvis des matieres des aides en premiere inſtance, & par les Generaux en der- 
nier reſſort ſur les appellations des jugemens des Elvis. Les premiers Generaux furent 
de POrdre du Clergẽ, PEveque de Dole, l' Abbe de Bonneval & Pierre Dangeau du 
Corps de la Nobleſſe; le Comte de Foret, le Sieur de Renel & le Sieur de Loupes, du 
tiers Etat, Humbert de Lions, Jean de S. Benoit & Maurice d' Eſpernon. Cet etabliſſe- 
ment fut confirmẽ par les Etats Generaux tenus à la S. Andre, en 11356, en preſence 
du Dauphin pendant la priſon de ſon pere: le Roi ẽtant de retour en France en con- 
ſequence des traitez de Calais & de Bretigny le ratifia & confirma par lettres patentes, 


Charles V. ẽtant parvenu au trone en fit autant, & on remarque qu'il y avoit des- lors 


en cette Cour un Procureur general & un Greffier. Charles VI. augmenta Pautorits 
de la Cour des Aides, en lui donnant le pouvoir de changer & de reformer les reglemens 
des Finances, meme d'en faire de nouveaux & de reformer ſes propres jugemens, en cas 
de propoſition d'Erreur, en appellant 5 ou 6 perſonnes du Conſeil du Roi; elle avoit 
des-lors connoiſſance des matieres criminelles juſqu*a punition de mort, pour marque de- 
quoi ſon Poteau de juriſdiction fut drefſe dans la Cour du Palais proche la Sainte Cha- 
pelle, & c'eſt encore le lieu de Pexecution de ſes arrets en matiere criminelle. 

La maniere dont la juriſdiction des Finances ẽtoit adminiſtree dans les premiers tems 
eſt aſſez embrouillee, a cauſe des deſordres ou l' Etat ſe trouvoit en general; cependant 
il paroit que les Treſoriers de France au nombre de deux ou de quatre connoifſojent du 
Domaine de la Couronne, & qu'ils en avoient Padminiſtration & la direction, avec les 
quatre Generaux de Juſtice & les Conſeillers auſſi ſur le fait de la juſtice ẽxeręoient d'a- 
bord conjointement leur Juriſdiction, mais qu'ils furent enſuite diviſez, comme il paroit 
par Pordonnance de Nancy de 1444. depuis cette ſeparation les Generaux des Finances 
avoient leur Chambre, od le Chancelier ſe rendoit quelquefois, mais les Generaux & Con- 
ſeillers de Juſtice n'y avoit point d' entrẽe, au lieu que les Generaux des Finances ont de- 


puis ẽtẽ rẽünis aux Treſoriers de France, & on ajouta aux Officiers de Juſtice un Pre- 


ſident ſous le regne de Charles VI. les Prẽſidens de cette Cour furent ſucceſſivement 
PEveque d' Evreux, celui de Chartres, 'Eveque de Sens, celui de Beſangon, le Seigneur 


d' Albret, &c. & en 1460, Louis Raguier, Eveque de Troye, en etoit Preſident. En 


1470, le Roi fixa le nombre des Officiers de cette Cour i 8 perſonnes, un Preſident, 4 
Generaux, 3 Conſeillers, un Avocat & un Procureur General, avec un Greffier. En 
1474, le lieu de leur Juriſdiction, qui ẽtoit près de la Chambre des Comptes, fut transfe- 
mA dans la Chambre de la Reine, En 1 522, Frangois I. crea un ſecond Preſident & alors 

2 Pancien 
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Pancien prit 1a qualité de premier; Ira auſſi un deuxieme Avdcat Cencial & aug- Pa RIS. 
menta auſſi le nombre des Conſeillers. Henri II. crea une deuxième Chambre de la 
Cour des Aides par Edit du mois de May, 15513 en augmenta | le pouyoir, lui attribu- 
ant celui de corriger & punir les Officiers de ſon Cor ps, & la connoiſſance des decrets 
des Comptables, Pordre de la diſcuſſion de leurs beit & la diſtribution du prix; il 
voulut rendre cette Compagnie Semeſtre; mais PEdit en fut revoquẽ, au moyen de la 
creation de 6 Conſeillers nouveaux; Frangois II. ordonna en cas de conflit de juriſdi- 
ction entre le Parlement & cette Cour, que les gens du Roi de Pune & Pautre s'aſ- 
ſembleroient pour convenir; od ils ne conviendroient pas, un Preſident des Aides & 2 
Conſeillers irotent conferer en la grande Chambre, od le Preſident auroit place a la tete 
du Banc de la droite & les Conſeillers au bureau. 
Louis XIII, en 1636, crea une troiſième Chambre en la Cour dos Aides, mais Ie Roi 
x regnant Pa augmentee en total de 2 Preſidens, 6 Conſeillers & 3 Avocats Generaux; LouiXIV. 
e reſſort de la Cour des Aides eſt pareil ? a celui du Parlement de Paris, à la reſerve 
de P Auvergne, qui en fut diſtraite en 1551. Par la Creation d'une Cour des Aides en 
cette Province. 
Quant a fa 'combpitents; elle connoit en dernier reſſort, tant en matiere Criminelle 
que Civile, des appellations de tout proces concernant les Aides, Gabelles & 5 groſſes 
fermes; droits d'entrẽe & de ſortie; Ottrois des Villes & de toutes Impoſitions ; du 
titre de Nobleſſe, quand le Privilege eſt conteſts ; de bentẽrinement des lettres de Re- 
habilitation pour cauſe de dẽrogeance; de tous differens entre les Fermiers des droits 
du Roi, leurs Aſſociez & Cautions, Commis ou Intereſſez; des Saiſies rẽelles & droits 
des Comptables ou redevables i fa Majeſtẽ: Elle eſt depoſitaire des Officiers des Mai- 
ſons Royales & juge de leurs privileges; ce que ne font ni les Parlemens, ni les Cours des 
Aides des Provinces ; les Committimus n' tant delivrez a la Chancelerie que ſur les Ex- 
traits du Greffe Ye la Cour des Aides de Paris. | . 
Cette Cour eſt à preſent compoſe de 3 Chambres, od il y a 8 Preſidens, y compris 
le premier, qui eſt M. Le Camus j\ 40 Conſeillers, 3 Avocats Generaux & un Procu- 
reur General, 4 Greffiers en Chef, 4 Secretaires de la Cour, un Greffier criminel, un 
des preſentations, un des decrets, & 2 principaux Commis pour Pexpedition des arrcts 3 
le rang de cette Cour eſt apres le Parlement & la Chambre des Comptes. 
Le tems de Vinſtitution des Treſoriers de France n 'eſt point connu, les plus ancien- 
nes Ordonnances en font mention, leur fonction a totyours ẽtẽ de velller 2 a la conſer- 
vation du Domaine, mals leur nombre n*etoit point fixẽ avant 1311 3 il n'y en avoit qu'un 
cette annẽe, & on en crea un ſecond: En 1 320, il y en avoit 4, ils furent réduits à 
2 par Ordonnance de Charles VI. en 1400, qui porte ſuppreſſion des Tréſoriers au fait 
de la juſtice, & veut qu' en cas de difficultẽ ſur les jugemens, les Tréſoriers ſe conſeil- 
lent aux gens du Parlement & des Comptes, les appellant en la Chambre du Treſor, 
fi beſoin eſt. En 1450, le nombre des Tréſoriers fut fixe à 4, & Pon fit une direction 
du Royaume en 4 dẽpartemens qui furent attribuez à chacun deux, entre Semi Langue- 
doc, Languedoye & Normandie. Cet Ordre a duré juſqu'en 1342: que Frangois I. 
par Edit du mois de Janvier crea 16 Recettes generales en 16 Villes principales du Ro- 
yaume, & en chacune un Receveur General des Finances Henri II. crea un Treſorier 
des Finances en chaque recette en 1551, poury remẽdier, avec facultẽ aux anciens Tre- 
ſoriers de choiſir leur + reſidence. | Dela $ 'eſt forme chaque bureau des Fi inances, ou + Reord.: ce 
Pon augmente le nombre des Treſoriers 3 liſcretion: En 1577, Henri III. unit les Char- dans le Mr; * 
ges des Generaux des Finances à celle de Tréſoriers, à cauſe de la connexité de leurs * 
fonctions: En 1581, il crẽa un fixieme Treſorier de France & un Preſident en chaque i 


bureau: En 1586, deux autres Tréſoriers, & par diffẽrens Edits e le nombre | i 
en a ẽtẽ encore très- conſidẽrablement augmentẽ. 1 
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Pas. 
AN 
Voyeries 
nes au 
Bureau. 


ErAT DE LA FRANCE. 


En 1626, par, Edit du mois de Janvier, le Roi Louis XIII. ſupprima l' office du Grand: 
Voyer, dont ẽtoit pourvii le Comte d'Qryal, qui avoit ets cree, en,1599, pour le Duc 
de Sully Surintendant des Finances, & Punit aux; charges de Tréſoriers de France de 
chaque Bureau, chacun dans Verendue de fa Generalite, ſur le fondement que les foncti- 
ons de cet office avoient appartenu auparavant aux memes Tréſoriers; il leur attribua 
de plus la juriſdiction contentieuſe du Domaine en premiere inſtance revoquant, quanta 
ce, PEdit de 1516, qui en donnoit la connoiſſance aux Baillifs & Senechaux ; la Charge 
de Voyer particulier de Paris ayant ẽtẽ ſupprimee en 1635, fur unie au Bureau des Fi- 
nances de cette Ville, & c'eſt en conſequence de cette Union qu'ils ont dans la Ville & 
Vicomtẽ de Paris la direction des Chemins, ruẽs & pavez des Maiſons & Edifices qu'on 
ne peut ctablir ſur la voye publique, ſans avoir pris d'eux les permiſſions & allignemens 
nẽceſſaires des grands chemins & chauſſces dans toute Perendue de la Generalite. + 

Le Sieur de Fourcy, Tréſorier de France, eut le credit de faire Eriger en Charge la 
Commiſſion de Surintendant des bitimens qu'il avoit, & dont il ſe fit pourvoir en titre; I 
apres quoi il vendit ſa Charge de Treſorier, conſervant la nouvelle, n fut Par ce 
moyen retranchee du bureau des Tréſoriers de France. / 
| Les Brevets des Tailles; les ſommes qu'il plait au Roi de faire lever en chaque Gene- 
ralite leur ſont convoytes tous les ans auſſi bien qu*aux Intendans pour avoir Vavis de la 
Compagnie touchant la repartition qui en doit etre faite ſur chaque Election; à l'effet de- 
quoi ils ſe partagent & ſe tranſportent dans tous les ſiẽges d' Elections, pour s' informer 
de l'ẽtat des biens de la terre, de Pabondance, mediocritẽ ou ſterilitẽ des recoltes, & en 
ſuite ils rendent leurs avis au Conſeil, en meme tems que I' Intendant; ſur leſquels on 
Expedie les Commiſſions, ſcellẽes du Grand Sceau, adreſſantes aux Intendans, Treſori- 
ers de France, Elùs, contenant les ſommes auxquelles chaque Election eſt taxee, ſur leſ- 
quelles on exige le payement, apres avoir reg Pattache du Bureau des Finances. 

Deux des Treſoriers de chaque Bureau ont Commiſſion du Conſeil pour faire avec 


VIntendant le departement des Tailles, & travailler aux affaires qui lui ſont adreſſces 


Fre tion 

d une ſe- 
conde 
Chambre. 


pour le ſervice du Roi. Il y en a auſſi 3, qui ont Commiſſion ſpeciale de la direction 
du Pave de Paris & des Chemins, Ponts & Chauſſẽes de toute la Generalite. | 
Les Etats des Finances arretez par le Roi ſont envoyez chaque ann&e au Bureau pour 
en &tre le payement par lui ordonne en recepte & depenſe aux Officiers & perſonnes y 
compriſes, en penſions, Fiefs, aux memes gages, augmentation de gages & autres Par- 
ties ſpecifices dans ces Etats : ſurquoi le Bureau delivre aux Receveurs Generaux des etats 
de recouvrement & de payemens, auxquels tant les Officiers Comptables que les Com- 
mis ſont tenus d'y preter le ſerment & d'y compter par ẽtat au vrai, avant de preſenter 
leur compte à la Chambre des Comptes. - | 
Les Tréſoriers ſont du Corps des Compagnies ſouveraines; ils ont leur ſeance a la 
grande Chambre, quand ils y ſont mandez, & autrement au banc des Baillis & Sene- 
chaux; & au deſſus d'eux ils ſont reputez Officiers domeſtiques & Commenſeaux, & 
jouiſſent des memes Privileges 3 ils ont la direction des bitimens & reparation du Palais 
de Paris, mais outre ces prerogatives, le Roi, par ſon Edit en 1693, a incorpore au Bu- 
reau des Finances de Paris les fonctions & juriſdictions de la Chambre du Treſor qu'il a 
ſupprime z à l'effet dequoi il a cree un deuxieme Preſident, 7 autres Trẽſoriers & 4 Com- 
miſſaires Generaux ſur le fait de la Voyerie, au moyen dequoi le ſervice des Prẽſidens 
eſt devenu Semeſtre continuel, parce qu'ils paſſent ſix mois au Bureau & fix mois à la 
Chambre du Domaine ou du Trẽſor. La Competence des deux Chambres a Ete reglee. 
par le meme Edit qui ordonne que Venregiſtrement des Lettres d' Anobliſſement, Reha- 
bilitation, Legitimation, Erections, Penſions, & autres affaires des Finances & Voye- 
ries, qui juſqu' alors avoient appartenu aux Trẽſoriers de France, ſcroient-) Jjugees au Bu- 
reau, & celles concernans le Domaine, les Confections ou renouvellement des Terriers, ® 
Penregiltrement & l'execution des Brevets, lettres de dons accordez par le Roi, = 
tiendront 
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tiendront à la Chambre du Domaine; ces deux Chambres ſont compoſces de 6 Preſi- PARIS. 
dens, dont deux ſont premiers; 29 Tréſoriers, 2 Avocats & 2 Procureurs du Roi, un WY W 


Greffier en chef, 2 Greffiers au Plumitif, 4 Commiſſaires Generaux, &c. Ces Cham- 
pres conſervent les Etats du Roi, des Finances, du Taillon, du Domaine, & des bois 


qui leur ſont envoyez tous les ans, les etats au vrai des Comptables & tous les titres con- 
cernant les Domaines. | ER F 


Quant à la Cour des Monnoyes, PAutevr en cherche Pantiquite juſques parmi les Di- Cour des 


recteurs de la monnoye Romaine, qui ẽtoient nommez Tres Viri Monetales, & la trouve 
par les fonctions des Generaux des Monnoyes, dont il eſt parle dans Pancienne Hiſtoire ; 
il dit que Philippe le Bel fixa la demeure de ces Officiers à Paris, & que leurs Charges 
furent depuis unies i celles des gens des Comptes juſqu*en Van 1358, qu'elles en furent 
diſtraites & leur juriſdiction placte au deſſus de la Chambre des Comptes, od elle eſt de- 
meurẽe juſqu'en 1686, que le Roi leur a accordẽ le Pavillon de la Cour neuve du Palais; 
Henri II. erigea ce Bureau en Cour ſouveraine par Edit de Janvier 1551 : 
Sa Competence eſt de connoitre en dernier reſſort des Mines, Metaux & Poids, de la 
fabrique des Monnoyes, du Titre, Prix, Cours & Police des eſpeces d'Or & d'Argent, 
des differens entre les officiers & artiſans qui y ſont employez, & recevoir les appella- 
tions des jugemens des Chambres particulieres de monnoyes & autres juſtices de ſa de- 
pendance. Elle eſt à preſent compoſee de 9g Prẽſidens, dont Pun eſt le premier, de 36 
Conſeillers, 2 Avocats Generaux, un Procureur General, 2 Subſtituts, un Greffier en 
chef, un Prevoſt General des Monnoyes & Marechauſſee de France, lequel a ſeance en 
la Cour; il a pluſieurs Lieutenans Exempts, un Procureur du Roi, un Aſſeſſeur, un 
Greffier & 40 Archers. On garde en cette Cour les poids originaires de France, ſur leſ- 
quels tous ceux des Villes du Royaume ſont ẽtalonnez, & elle commet tous les ans un 
Conſeiller pour faire appliquer le Poingon du Roi ſur les nouveaux Etalons. L*Auteur 
voudroit, a Poccaſion de cette Cour, decouvrir les premiers Inventeurs de la Monnoye ; 
mais ſon erudition ne $'<tend pas fi loin ; il ſe reſtraint a dire que les Romains ont porte 
fa fabrique a la perfection, & que de tout tems le droit de frapper monnoye a ete atta- 
che a la ſouverainete, il auroit peut-etre fait une digreſſion plus utile, en nous ap- 
prenant comment il eſt arrive, malgre ſon principe, que tous les Seigneurs Frangois Ec- 
_ clefiaſtiques & Seculiers ont joui ſans contradiction du droit de battre Monnoye pendant 
plus de 600 ans; & comment i] eſt arrive dans la ſuite que les Rois les en ont de- 
pouillez, & en ont fait un appanage de leur ſouveraineté. . 

L' Auteur totyours attentif à Pantiquite, ſans jamais Papprofondir, entreprend d'ẽxa- 
miner celle de la juriſdiction des Eaux & Forets, de la Table de Marbre de Paris; puis 
ſe rabattant tout a coup il ſe contente de dire, qu'elle fut ẽtablie, il y a pluſieurs Siecles, 
pour connoitre des abus & malverſations qui ſe commettoient dans les bois & forets du 
Roi, des Communautez & des particuliers; des entrepriſes ſur les Rivieres, Iſles, Iſlettes; 
& de tous proces pour raiſon des moulins & batimens deſſus les Rivieres ; de la Peche, 
de la Chaſſe, des droits de Grueries, Tiers & Danger tant au Civil qu'au Criminel en- 
tre toutes perſonnes 3 que ſon reſſort s ẽtend beaucoup plus que celui du Parlement, 
parce queelle regoit les appellations des Maitriſes particulieres & des Juſtices Seigneuria- 
les, non ſeulement de ſon Etendue, mais de celles des Parlemens de Grenoble, Dijon, 
Pau, Bourdeaux & Metz, od il n'y a point de Table de marbre; & enfin qu'elle a 
droit de prevention ſur les officiers des Eaux & Forets des autres Parlemens, les princi- 
paux officiers des Maitriſes, les Capitaines des Chaſſes & de la Louveterie y ſont regi\s, 
les Ducs & Pairs y procedent par privileges, nonobſtant tout droit commun & Exception 
meme de Committimus. | | 2 | 

La juriſdiction de la Table de marbre a cela de fingulier que ſes jugemens ſont quel- 
quefois ordinaires, c'eſt à dire, ſujets à Pappel, & quelquefois ils ſont ſouverains ; les ap- 
pellations de Pordinaire reſſortiſſent au Parlement, mais elle juge en dernier reſſort les 
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Pars. proces de reformations & malverſations, dẽlicts, degradations & autres matieres avec un 

V Preſident & 7 Conſeillers de Grande Chambre; les Grands Maitres des Eaux & Forets | 
ont droit d'y prẽſider & alors les jugemens ſont intitulez de leurs noms. Lors qu'il n'y 
avoit qu'un grand Maitre des Eaux & Forets, il n'y avoit auſſi qu'un Lieutenant en cette 
Juriſdiction, mais le Roi Frangois I. y ẽtablit des Conſeillers. Henri & Francois II. 
deleguerent des Juges. Ainſi elle eſt à preſent compoſee de 2, le general & le particulier 
de 6 Conſeillers, un Procureur & un Avocat General, &c. Il y a de plus une Mattriſe 

particuliere dont la juriſdiction ſe reſtraint à la Vicomtẽ & Prevoſte de Paris. 


5 Lua Connetablie & Marechauſſee de France eſt proprement une Juſtice militaire, 
Mar. unique & univerſelle dans tout le Royaume; fa juriſdiction s'ẽtend ſur tous les Prefidens 


chauſſ e. generaux, provinciaux & particuliers, Vice-baillis, Vice-Senecheaux, Lieutenans de | 
Robe courte, Cheyaliers du Guet, leur Lieutenant, Aſſeſſeurs, Greffiers, Commiſſaires, 
Controleurs à faire montre, Treſorier de la ſolde, Receveurs, Payeurs des Compagnies, 
& des Procureurs du Roi des memes juriſdictions ; elle connoit de tous les Procez, entre 
officiers & gens de guerre pour malverſations, ventes de vivres & munitions, armes, 
chevaux & Equipages, nonobſtant le privilege de Committimus, en attribution de Chitelet; 
ſes jugemens ſont inſtituez de la part des Connetables & Marechaux de France; celle de 
Paris eſt compoſee de 2 Lieutenans, general & particulier, un Avocat & un Procureur 
du Roi ; les 4 officiers ſont Commenſaux & prennent la qualite d'Ecuyers; ; le Prevoſt 
General de la Connetablie a ſous lui 4 Lieutenans, un Procureur du Roi, un Greffier, 4 
Exempts & 48 Gardes avec un trompette; cette Compagnie fait ſes montres & ſert 4 
armee. Le Prevoſt General de PIſle de France dont la fonction eſt de veiller à la ſtre- 
te publique des environs de Paris, a 4 Lieutenans & un Guidon, 8 Exempts & 100 Ar- 
chers, diviſees en 7 brigades, : ily en a 35 a cheval, le Prevoſt de la 1 pe doit e etre 
au meme rang, mais itt en a deja Et6 parlé. 
Amirausdl. L' Amiraute de Paris ẽtoit autrefois j jointe à la Table de marbre, mais on Pa ſeparce 
pour former une juriſdiction particuliere, qui eſt conſiderable par le droit qu'elle a de re- 
cevoir les appellations des Amirautez de la Rochelle, Calais, Boulogne, S. Vallery, .. key 
Montreuil, Abbeville & autres lieux; elle connoit de tout commerce par Mer, des nau- 
frages & debris des vaiſſeaux; elle eſt compoſee d'un Lieutenant, 4 Conſeillers, Avocat 
& Procureur du Roi. | 
Pai'lage Le Baillage du Palais eſt une petite Juriſdiction compoſe e d'un Bailly, un Lieutenant 
du Palais. & un Procureur du Roi, qui connoit au Civil & au Criminel, meme des cas de Police 
| dans l'ẽtenduè des Salles & Cour du Palais. 
Du Chat-. La Juſtice ordinaire de la Ville Prevoſte & Vicomte de Paris, qui s'exerce fors le nom 
a. du Prevoſt de Paris, eſt le Chitelet ; tous les Jugemens & les Actes des Notaires paſſez 
ſous le ſcel de cette juſtice, ſont intitulez de ſon nom; le Prevoſt commande la No- 
| blefſe à l' Armẽe & la convoque à ſon Hotel pour le ſervice du Roi; fa juriſdiction eſt 
compoſce du Lieutenant Civil, du Lieutenant de Police & du Lieutenant Criminel, 2 
Lieutenans particuliers, 57 Conſeillers, dont Pun d'ẽpẽe crẽẽ en 1691, 4 Avocats & un 
Procureur du Roi, 8 Subſtituts, un Greffier en chef avec pluſieurs autres, un Juge Au- 
diteur, 48 Commiſſaires des quartiers, 113 Notaires, 235 Procureurs, 380 Huiſſiers 1 
cheval, 240 Huiſſiers à verge & 108 Huiſſiers priſeurs; il y avoit autrefois dans la 
Ville de Paris pluſieurs Juſtices Seigneuriales & particulieres qui furent toutes ſuppri- 
mces par Edit de Vannee 1674; & pour y ſnppl&er, le Roi crea un ſecond Chitelet qui 
fut auſſi ſupprime par autre Edit du 7. Sept. 1684, & reiini a Pancien. 
Le Lieutenant Criminel de Robe Caurte de la Prevoſtẽ de Paris, eſt une Compagnie 
compoſce de 4 Lieutenans, 7 Exempts, & 10 Archers, qui ſont auſſi Huiſſiers de Cha- 
telet ; le Chevalier du Guet a une autre Compagnie, compoſee d'un Capitaine, 4 
Lieutenans, un Guidon, 8 Exempts, 59 Archers à A cheval, un Enſeigne, 8 Sergents de 
3 commandement 
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commandement & 100 hommes de pie, 2 Greffiers Controlleurs & un payeur des gages. Paris. 
Le Parlement tient ſa ſcance au Charelet quatre fois Lan, le mardi de la ſemaine Sainte, WY” 
le Vendredi devant la Pentecote, la Veille de Simon & Jude, & la Veille de Noel. 

L inſtitution des Elections a ẽtẽ rapportee en partant de la Cour des Aides ; leur ju- De I Ele- 
riſdiction s ẽtend ſur Paſſiette des Tailles & ſur les diffẽrens qui en rẽſultent, ou des Im- . 
poſitions des Aides, entrees de Ville & de tout autre ſubſide, A la reſerve des droits do- 
maniaux & des gabelles; celle de Paris eſt compoſee d'un Preſident, un Aſſeſſeur, 5 
Elüs, un Avocat & un Procureur du Roi, 2 Receveurs des Tailles, &c. | : 

La Juriſdiction de la Varenne du Louvre connoit du fait des Chaſſes dans les plaiſirs use 
du Roi. Celle de l' Höôtel de Ville s' ẽtant tant ſur les rentes de la Ville que ſur les Taxes . 
des vivres & denrees qui arrivent a Paris ſur la riviere, grains, vins, bois, charbon, 
poiſſons, fruits, &c. & ſur tout les differens entre les Voituriers par eaux & les Mar- 
chands; elle eſt exercee par le Prevot des Marchands, 4 Echevins, 26 Conſeillers, un 
Procureur du Roi, un Greffier: les appellations en vont au Parlement, les autres offi- 
ciers de la Ville ſont le Receveur, 16 Quartiniers, 224 Dexiniers & 3 Compagnies d' Ar- 
chers de 100 hommes chacune. | 

Enfin la juriſdiction des Conſuls fut ẽtablie par Charles IX. en 1563 ; pour prevenir Des Con 
entre les Marchands les longueurs de la procedure, elle connoit de toutes les cauſes en _— 
proces concernant le Commerce, & fait des Marchandiſes entre Marchands, ſoit lettres 
de Change, promeſſes, obligations, contracts, traitez de ſocietez, & encore entre les 
gens d'affaires & les Notaires, pour le payement des billets à volonte : Pappellation des 
jugemens de cette Cour depuis 500 l. & au deſſus ſe porte au Parlement, mais au deſſous 
ils ſont executez nonobſtant Vappel. 5 5 = 

Le Conſulat de Paris qui ſe renouvelle tous les ans par Election, & qui eſt pris du 
nombre des anciens Conſeillers, eſt compoſe d'un Juge Conſul, de 4 Conſeillers, qui 
ſont Eltis pareillement d' entre les Marchands, d'entre les Greffiers & 4 Huiſſiers; les 
Juges pretent ſerment au Parlement & choiſiſſent leur Greffier, parce que le Conſulat 
acquit le Greffe de fa juriſdiction des le tems de ſon établiſſement; les Huiſſiers ſont 
Procureurs de Pheredite & ſont ſeuls competens pour ſignifier les Sentences rendues par 
defaut. | | 

Les Marchands avoient autrefois un lieu d'afſemblee pour conferer de leurs affaires, 
mais Pincommodite de fa ſituation qui etoit proche du Palais, Pa fait abandonner, ce 
qui a cauſe de grands inconveniens, parce que les aſſemblees Etant interromputs, les 
Marchands pour traiter entr*eux ont ete contraints de ſe ſervir des Courtiers de change, 
qui ſe ſont rendus maitres de Pargent, & Pont fait profiter pour leur compte; PAuteur 
dit, que pluſieurs d'entr'eux ont fait de groſſes fortunes par ce moyen, & que le remede 
a ce mal ſeroit d' ẽtablir une place fixe pour tenir les aſſemblees qui fut commode aux 
Marchands ; on avoit autrefois propoſe d'acheter quelques maiſons voiſines de la juriſdi- 
ction des Conſuls, mais cela ne geſt pas Execute. i 

Les fix Corps de Metiers de Paris ſont les Apoticaires, les Drapiers, les Epiciers qui Corps de 
font un Corps ; les Merciers, Jouailliers, Clinquailliers, qui en font un autre; les Pel- “er, 
letiers, les Bonnetiers, & les Orphevres, les Libraires, les Marchands de bois, de vin, 
= laine, ont le meme privilege que les 6 Corps precedens pour parvenir au Con- 

ulat. | „5 

Les Juſtices & Terres plus conſidẽrables de la Generalité ſont les ſuivantes : Dans In ſtices c 
Election de Paris, la Prevoſté de Corbeil, les Chitellenies de S. Marcel, S. Denys, S. Terre, con- 
Maur, Goneſſe, Montmorency, Argenteuil, S. Clou, Villeneuve, S. George, Chel- —_— 


— 


4 de la Ge- 
les, Lagny, Brie, Comte Robert, Montlery & Poiſly : Brie par engagement & ie. 


Moiſy au Preſident de Meſme : Champlatreux, Laſſy & Luzarches au Preſident Molé: 
Chevreuſe Duche, S. Denys. & 11 ou 12 Paroiſſes aux Dames de S. Cyr : Bruyere à M. 
2445 | 1 = 
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Long- 


jumeau & Maſly à M. le Marquis d'Effiat: Conflans, "A & Neuf-ville, au Pref. 


Election de 
Senlts. 


dent de Meſnart : Croiſſy, Torcy, & Collegien en Brie, a M. de Torcy Secretaire 
d'Etat: Airne ſur Seine, a M. le Duc d' Antin: ee Duche, à M. le Duc 
de Chevreuſe: Montmorency, ou la Duche d' Enguyen, Epinay, Moiſelle, Mantigny, 
Taverny, la Varenne, S. Maure, Lepleſſis, Rouchard, Saincourt, S. Maur hors la Va- 
renne, S. Brice, Soiſſy, Franconville, a M. le Prince; la Duche de Montmorency eſt 
compoſe de 36 Villages, 12 hameaux, & il y a 172 fiefs dans fa Mouvence. La Queue 
au Duc de Charôt; la Grange, Marquiſat, a M. le Lievre; le Blanc Meſnil, & le 
Bourget, à des heritiers. Luiry en Laonnois & Seyran, au Marquis de Luiry Sanguin. 
Le Signy au Sieur de la Foret Darmaille, Poiſſy, Maiſons, Ste. James, Aigremont, 
Pierre Laye, au Preſident de Maiſons. Mante ſur Marne, au Sieur de la Vieuville 
Maitre des Requetes ; Mouſly le neuf, au Marquis de Rothlin; La Baronie © 
jay Torrigny, & les Fourneaux au Duc de Tremes ; Monthlery par engagementa M. 
de Pontchartrain Intendant de Paris; Paloiſeau Champlau, a M. de Paloiſeau d' Har- 
ville, à preſent M. de Pomponne ; Pomponne, au Marquis de ce nom, du nom Ar- 
naud ; S. Gatien, au Marechal de Catinat ; S. Cloud, Duche, a PArcheveque de Pa- 
ris; S. Non la Breteche, au Sieur de Pommereux, Conſeiller d'Etat; S. Non de Le- 
vy, au Duc d' Uſez; S. Yon Boiſſy, S. Sulpice, Tarfou-Brie, Vaugrigueux, au Preéſi- 
dent de Lamoignon; Sceaux, le Pleſſis Raoul, les Bagneux, Chatillon, Chaſtenay, au 
Duc du Mayne; Serron, au Comte de ce nom; Soiſy & Etiole, au Preſident de Bail- 
leul; Savigny ſur Orge, Marquiſat, au Marquis de Vins; Le Tillet, à M. de la Cour 
des bois, Maitre des Requetes ; Villeneuve le Roi a Blon, au Preſident Pelletier; Ville- 
preux, a M. de Maulevrier Colbert; Villemenoux, au Préſident de Bretonvilliers; 
Ville Creſme, au Duc d' Aumont; Villemaiſon, au Marquis de Noailles; Villemaine 


pres Poiſſy, au Comte de Saux Tavannes; Villeroy, Duche Pairie, erigẽe en 1651, & 


verifiè le 15. Septembre 1663, eſt compoſe de 12 Paroiſſes & pluſieurs Fiefs; il y a 43 
terres nobles de ſa Mouvance; Aunay 1es Bondis, à M. de Gourgues, Mattre des Re- 
quètes; Bonneval en France, a M. de Houlay, Conſeiller d'Etat; Breſſy S. Martin, 
ci-devant au Marquis de Boucheraulle, à preſent 4.....z Chaſoy, à M. de Fourcy, 
Conſeiller d'Etat; Freſnes le Rougis, ci- devant au Cardinal de Furſtemberg; Coubert, 
au Comte de ....; Griſy, au Sieur Pinon, Preſident des Trẽſoriers de France; Mail- 
leres, Baronie, au Preſident Boulanger; Boucquerat, au Sieur de S. Haurent, Mare- 
chal de Camp; Deuil à M. de Chateauneuf, Secretaire d'Etat; Montmagny, au Sieur 
de Mallebranche, Conſeiller; Joigny, Mareuil en France, Villers le Sec, Fontenay 
les Louvres, au Duc de Treſmes; Villetaneuſe, aux hoirs du Sieur Girard; Rouſſy, 
au Comte d' Avaux; Gouſſanville, au Preſident de Nicolay; les juſtices de Montmo- 
rency, Villeroy, Fontenay, Roiſſy & Gouſſanville, reſſortiſſent directement au Parle- 
ment. 

Dans la Ville & Election de Senlis, il y a un Baillage, Siege preſidial, une Prevo- 
ſte Royale, Election, Grenier a Sel, Marechauſſce, Maitriſe & Capitainerie Royale. Le 
Baillage de Senlis eſt rẽgi par une Coùtume particuliere, qui fut redigee en 1339: Elle 
comprend Pontoiſe & Compiegne ; les Juſtices de cette Etendue ſont Chantilly, a M. 


le Prince, laquelle etant paſſce de la famille d'Orgemont a la Maiſon de Montmoren- 


cy, eſt demeurẽe & unie à la Duche de ce nom juſques en 1633, que le Roy retint 
cette terre qui eſt une des plus ornẽes du Royaume entre celles qui lui furent ajugees 
par Varret de condamnation du dernier Duc de Montmorency; la Reine mere la don- 
na à M. le Prince, pendant ſa regence? ; mais les Guerres Civiles & la retraite de M. 
le Prince ẽtant ſurvenues, le Roi s'en remit en poſſeſſion & ne la remit en toute pro- 
prietẽ A M. le Prince qu'en Pan 1661. Elle vaut 140001, de rente, & a de grandes 


mouvances, ſur tout depuis les acquiſitions que les Princes de Conde y ont jointes ſuc- 


ce ſſivement 
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ceſſvement; Verneuil, Duche érigẽe pour Madame d' Entragues; il vaut 120001. de Pars. 
rente. Precy & Mar leu, au Duc de Luxembourg, vaut 10000 l. de rente. Beaumont 


fur Oyſe & Bornel, à M. le Prince de Conti, 170001. Pont Ste. Mexance, qui releve 
de Chantilly, au Duc de S. Simon 100001. Villiers S. Paul, au Duc de Sully heritier 
de Madame de Verneuil, 3000 I. Ruray, au Marquis de ce nom 50000 IJ. Erme- 
nouille en decret, 1 1000 J. Preſque tous les Nobles de cette Election ſont attachez I 
la Cour ou à la Ville; peu reſident fur les lieux. L' Auteur en compte neanmoins 72. 

La Juſtice de Compiegne eſt exercee par un Lieutenant du Bailly de Senlis, il y a 
de plus Election, Grenier a fel, & 2 Maitriſes, Pune pour la Foret du Roi & l'autre 
pour celle de Loigne, qui appartient au Duc d'Orleans. Les principales terres de cette 
Election font Mouchy, erigee en Duche, ſous le nom d' Humieres en 1688. Cette Terre 
a paſſẽ au puiſne du Duc d' Aumont, qui a pris le nom d'Humieres en conſequence de 
fon mariage avec l'heritiere; elle vaut 200001. de rente, & a de grandes mouvances. 
Blarnoy & Longueville ſous Thomette au Duc d' Humieres, à droit de fa mere en par- 
tie heritiere de P Archeveque d' Auch, du nom de la Motte Houdancourt, valent 20001. 
Joux, au Marquis de Mirepoix, aine du nom de Levy, 20001. S. Sauveur, au Mar- 
quis de Vieupont, 10001, Fayes & Accourt, au Comte de la Motte, heritier en par- 
tie du meme Archeveque d' Auch, 6000 l. Meux, au Marquis de Roville, 20001, II 

ne reſide que 22 Gentilhommes dans I' Election. 

Beauvais, outre le Siege préſidial, contient la Juſtice de la Pairie & Comte de Beau- 
vais, une Election, un Grenier a ſel, & une Marechauſlee ; le Préſidial qui ne fut cree 
qu'en 1580, comprend le reſſort des Baillages de Chaumont en Vexin & de Magny, 
diſtraits de celui de Senlis, les Prevoſtez de Milly, Balles & la Neufville, du reſſort de 
Clermont, & les Prevoſtez de Beauvoiſis i 5 lieues à la ronde, du reſſort de Laon; 
ce qui fait qu'il eſt regi par des Coutumes fort differentes : ce Siege eſt compoſe de 18 
officiers; la Charge de Lieutenant General vaut 25000 ecus. La Juſtice & Police de 
ia Ville appartient a PEveque, qui a un Bailly, ſous lequel ſont 3 Lieutenans & ce 
meme Eveque a une juriſdiction des Eaux & Forets. 

Les principales Terres de PEleCtion ſont la Comte de Beauvais, dont relevent 300 
Fiefs & le Vidame de Gerberoy qui en a 150, dans fa mouvance; leſquels Comtez & 

Vidame ſont unis a PEveche, Cagny, à preſent Boufflers, Duche, au Marechal de ce 
nom, Erige en 1695, vaut 200001. Mouchy le Chaſtel & Villars au Marechal de No- 
ailles, vaut 130001. Meua, à M. le Prince de Conti, 70001. Aunevil relevant de PE- 
veche 3000 J. Auteuil, au Sieur Gombaud, relevant de PEveche, 5000 l. Achy, ala 
famille de Carvoiſin, auſſi relevant de PEveche, 60001. Ibany, Marquiſat, au Sieur 
Dauville, du nom d' Auxy de Monceaux, 60001. Belloy, Baronie, & PHuis, Comte 
ci- devant au Preſident de Menevillette, 60001. Campeaux, au Marquis de Thoury, 
du nom de Clermont, relevant du Vidame, 40001. Savigny, mouvant de PEveche, 
au Sieur Marquis de Biez, 60001. Fontaine la Vagnagne, relevant du Vidame, a Ma- 
dame la Grange 60001. Les Maiſons diſtinguẽes de cette Election ſont celle de Gouf- 
fier, dont les Sieurs de l'Ouveuſe Cadets de la Branche de Choix & celle de Gaudeſchard 
dont le Sieur de Bachevilliers.. . . . . . . . Il y a en tout 100 Gentilhommes, re- 
ſidens dans l' Election; un Auteur mieux inſtruit auroit pu joindre aux Maiſons diſtin- 


guees de ce canton, celle d' Auny, de Monceaux, dont le Marquis Dauville eſt le chef 
& cette Tournelle, & quelques autres. 


Election de 
Beauvais. 


Pontoiſe poſſede une Lieutenance du Bailly de Senlis, deux Prevoſtez Royales, une pontoie, 


Election, un Grenier a ſel, une Maréchauſſẽe & une Officialite, dont Pappel ſe releve 
a Rome. Les principales Terres de ſon reſſort P Marquis de Saint 
Chamant, 12000l. Sandricourt, Marquiſat, au Marquis du meme nom, aine de la Mai- 
ſon de Rouvroy S. Simon, 100001. Ablege le Comte, au Sieur de Maupeou d' Able- 
ges, ci-devant Intendant à Poitiers, 100001. Liſle-Adam, Baronie, à M. le Prince de 


Conti, 
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PARIS. Conti, 22020l. Chars, à la Mareéthale de Crequy, 60001, Marines, aux hẽritiers du 


WY 


Mantes. 
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Marquis de Crequy, 120001. Vaurnet au Sieur le Bel, fermier General, 20001, Epiais, 
Grizy & Vallangoujard, au Duc de Duras, 13000 1. Il y a dans cette Election 47 
hautes juſtices & 27 Gentilshommes reſidens. 

Mantes poſſede un Baillage & Siege principal, une Prevoſts Royale, une Election, 
un Grenier 3 à ſel, une Marcchauſſte. Meulau, ancienne Comte, poſſede auſſi un Bail- 
lage, ils ſont L' un & l'autre regis par une Coùtume particuliere, le Baillage de Mantes 
a 18 officiers. Les principales Terres de PEleftion ſont, Roſny, Marquiſat, ay Duc de 
Sully, 120001. Blaru, au Marquis du meme nom, Pun des Lieutenans d Roi de 
PIfle de France du nom de Tilly, 10000 IJ. Rozay, au Sieur Brigonnel Conſeiller, 5000 l. 
Goupillere, au Sieur le Crocy, Maitre des Requetes ; Vigny, Baronie, au Prince de 


Rohan, 3000 I. Vaux, au Marquis de S. Simon; Lenancourt & Gargeville, au Sieur 


Election de 


Mont fert. 


Giffard; Laniville au Sieur Comte de Brinon Senneterre; Sully aux Seigneurs de ce 
nom. Parmi la Nobleſſe de cette Election, l' Auteur diſtingue les familles de Halcot 
de Juin Cauville, de la Vaux, de Bernapre, la Rue, &c. 

Montfort poſſede deux Baillages; Pun Royal, & l'autre Ducal, une en, un 
Grenier a ſel, une Maitreſſe, une Marechauſſee. Lan 1465, le Roi Louis XI. accor- 
da au Duc de Bretagne, Comte de Montfort, que les jugemens des Juges de cette Com- 
te reſortiroient ſans moyens au Parlement; ils ſont regis par une Cotitume particuliere, 
qui ſubſiſte malgre les grands changemens qui y ſont arrivez dans tous les tems; cette 
terre a ẽtẽ changee avec la Duche de Chevreuſe par contract du premier Fevrier, 1692, 
& en meme tems ecrigee en Duche, en faveur de la Maiſon d' Albret Chevreuſe; en con- 


ſequence dequoi le Roi a ſupprime Pancienne Juſtice, qui s'y rendoit en ſon nom, eri- 


Election de 
Dreax. 


geant un ſimple Bailly de Robe Courte pour les cas Royaux; les Juſtices de Houdan 
& de S. Leger qui en ᷑ẽtoĩent dependantes, ont ẽtẽ pareillement ſupprimees ; cette Du- 
che qui appartient aujourd'hui a M. le Comte de Toulouſe, vaut avec Houdan 30000 1. 
de rente. 

Les principales Terres de Election ſont Pontchartrain, Comte, 3 a M. le Chancelier, 
du nom de Philippeaux : cette Terre a de grandes mouvances, qui ont été conſidera- 
blement augmentees dans ces derniers tems. Auteuil, Comte, au Preſident de Brigon- 


net, 4000 J. Beuville Combart, Marquiſat, au Sieur de Niert, premier Valet de Cham- 


bre du Roi, 1000]. Orgeres, Chatelainie, au Preſident de Maiſons, 100001. avec ſes 
dependances. Le Tremblay, au Sieur le Clerc du Tremblay, 10000 J. Villiers, au 
Sieur Marquis de Bullion, 3oool. L'appel des Juſtices de toutes ces Etendues reſſortiſ- 
ſent au Baillage Ducal, le beau chateau de Montfort eſt tombẽ, faute d'entretien; il 
y a 78 Gentilshommes reſidens dans cette Election. 

Dreux poſſede un Baillage Royal, une Election, un Grenier à ſel, une Mattriſe, & 
un Lieutenant de Robe Courte, & tout ce Canton eſt regi par une Colitume particu- 
liere, les appellations du Baillage ſe relevent au . Les principales Terres de 
Election ſont Annet, a M. le Duc de Vendome ; cette Terre, qui ẽtoit du Domaine 
de 1a Couronne, fut donnee avec celle de Nogent le Roi, Breval, & Montchauvet, par 
le Roi Charles VII. a Pierre, Seigneur de Breze, Senechal de Normandie, pour recom- 

enſe des ſervices en la guerre des Anglois, tant de lui que de ſes Ancetres, pour en 
Jouir lui. & ſes hoirs en toute propriete ſous la redevance d'une haquenee blanche de 1001. 
Pariſis. 

Ces Terres avolent fait partie de la Comte dEvreux, & ẽ etoient rẽünies à la Couronne 
par la confiſcation jugẽe contre Charles III, Roi de Navarre; les Lettres Patentes de 
ce nom ſont de Pannee 1444: Pierre de Brezẽ Donataire fut pere de Jaques, qui e- 
pouſa Charlotte, fille naturelle du Roi Charles VII, de laquelle il eut trois fils & deur 
filles; ce Seigneur tua ſa femme par emportement de ja louſie. Pourquoi ſon pro- 


ces parfait, il fut condamnẽ à 100000 ecus d'amende envers le Roi, & A tenir priſon 
+ juſqu' au 
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juſqu' au payement 3 pourquoi il fit un abandon de tous ſes biens à charge d'une legere Pa xis. 
penſion pour fa ſubſiſtence: mais le Roi Louis XI. par Lettres Patentes du mois de W 


May 1481, rendit ſes quatre terres à Louis, fon fils aine, avec clauſe de ſubſtitution à 
{es freres & ſœurs faute d'hoirs; celui-ci fut Comte de Maulevrier & Senechal de Nor- 
mandie, comme ſes peres; il ẽpouſa Diane de Poitiers, dont il n'eut que deux filles, 
painẽe Frangoiſe fut mariẽe a Robert de la Mark, Duc de Bouillon, & la Cadette Lou- 
iſe a Claude de Lorraine, Duc d'Aumale, qui ne laiſſa qu'une fille, mariẽe au Duc de 
Mercœur, laquelle epouſa Cẽſar, Duc de Vendome, fils naturel d' Henri IV. & ayeul 


de M. de Vendome d' aujourd'hui [1700]. Le Chateau d' Annet fut biti par Henri II, 


en faveur de Diane de Poitiers, qu'il aimoit ; on ſęait qu'il y paſſoit avec ſa Cour une 
partie de l'annẽe: la Terre vaut 36000 l. de rente; ſes mouvances s' ẽtendent A 40 fiefs. 
Beli, Comte, que Pon dit demembrement de celui de Dreux, au Marquis de Canillac, 
vaut 120001]. Meſieres, Chatelainie, au Marechal de Marcin, vaut 6000 1. 
Marquiſat, & Trogny, au Comte de Trogny, Plenipotentiare a Nimegue, 12000 1. 
Abondant, Chatelainie, au Marquis de Sourches, grand Prevoſt, 18001. Gannay & 
Marmouze, au Sieur de Gaillon, 60001. Le Boulay, à la Prẽſidente Talon, 6000 1. 


Treon, 


Il y a huit Gentilshommes rẽſidens dans cette Election. Etampes a, comme les autres Eledion 
Baillages, Prevoſtẽ, Election, Grenier a ſel, & Marechauſſce ; c'eſt une Duche appar- © Eampet. 


tenante à MI, le Duc de Vend6me, qui vaut 100001. & qui a de grandes mouvances. 
Les principales Terres de ſon reſſort ſont, Merinville, Comte, au Sieur d' Elpech, Con- 
ſeiller, par adjudication du 22. Aout 1698, qui vaut 8000 l. Baville, à MF. le Prẽſident 
de la Moignon. Tarcheville, au Sieur Vappin, 80001. Vivay de Champrotier, au 
Sieur Hurault de Hopital, 4000 l. II y a 58 Gentilshommes reſidens dans cette Ele- 
ction. | | 
Melun eſt le Siege d'un Baillage, & Preſidial d'une Prevoſte, d'une Election, 
d'un Grenier à ſel, & d'une Marechauſſee. Ce Baillage eſt reduit a une Cotitume par- 
ticuliere & eſt compoſe de 25 officiers. La Vicomte de Melun & la terre de Vaux, qui 
appartenoit au Sieur Fouquet, fils de Surintendant, a ete acquiſe par le Marechal Duc de 
Villars, qui en fait le Siege de ſa nouvelle Duche Pairie, Courame Reau, Soiſy & Dan- 
menot, qui ſont des terres conſiderables, relevent de cette Duchẽ. Les autres terres 
conſiderables de l' Election ſont, Cely, Comte, a Mr, de Marlay, 12000 1. Vaux Ape- 
nil, a MF. de Lavardin 50001. Bourbon, au Sieur de Breſme de Monthiery, 50001. 
La Chapelle, au Marquis de Sourdis, 7000 I. Breau, a Mr. de Vertumont, premier 
Preſident au grand Conſeil, 30001. Il y a 60 Nobles rẽſidens dans cette Election. 
Nemours poſſede auſſi un Baillage, une Election, un Grenier a ſel, une Maitrife & 
une Marechauſſee. L'EreCtion du Baillage, auquel reſſortiſſent cing Prevoſtez Royales, 
eſt de Pan 1524. Il eſt regi par la Covitume de Paris. Les principales Terres ſont, 
Courtenay, Comte, au Duc de Caderouſſe par fa femme, heritiere de Rambures ; il 
vaut 150001, 28 fiefs en dependent. Beaumont, Comte, a M. de Harlay, premier 
Preſident, vaut 24000. Egreville, Baronie, au Marquis de Torcy la Tour, 140001. 
lly a 38 fiefs en ſa mouvance. La Chapelle la Reine, au Sieur d' Argouges, Conſeil- 
ler d'Etat 40001. Le Fay, Marquiſat, au Marquis du Pleſſis Belliere, 65001. Rumont, 
auſſi Marquiſat, au Sieur de Mouleard 80001. Le Boulay, au Sieur du Boulay Bru- 
lard ; il y a 60 Nobles rẽſidens dans PEIeCon. | 
Meaux eſt le Siege d'un Baillage, Preſidial, d'une Prevoſte, d'une Election, d'un 


Election ds 


Melun. 


Election de 
Nemours. 


Electian de 


Grenier à ſel, d'une Marechauſſee ; il y a auſſi un Baillage à Crecy. Les principales Meaux. 

Terres de cette Election ſont, Compuray & ſes Annexes, au Prince de Guimene. Chaſ- 

tefer, Sablines, à Mr. de F ourcy. Clayes, Freſnes & Souilly, au Duc de Nevers, Com- 

pans & Ste. Meme, au Sieur de Harlay, Conſeiler d'Etat. Geſvres, Tremes, Gouges, 

Montigny, Crouy, &c. au Duc de Gefvres. Dampmartin, Longperrier, Mongé, S. 
M 


Souplet, 
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Parris. Souplet, Vivants, à M.. le Prince. Le Meſnil & Mauregard, au Preſident 'Amielor. 
wy Dupleſſis Pomponne, à Madame Voiſin Veuve. Le Pleſſis Vicomte, Viſſery, Silly & 

S. Patron, au Preſident d' Aligre. Mary, au Marquis de Renty. Meſſy, au Marquis 
de Rotelin. Mantouillet, au Marquis de ce nom. S. Jean Vaucourtois, Villemareuil, 
a la Princeſſe de VIfle Bonne. La Fertẽ ſous-jouars, au Comte de Rouſſy; C eſt un 
Baillage, dont relevent 30 fiefs, il vaut 80001, Grimeis, au Bailly de Meaux. II y a 
80 Gentilshommes reſidens dans cette Election, dont les principaux ſont, + Les Sieurs de 
Luzency du nom de Homer, les Sieurs de Vaudetart, Porſan, les Sieurs de Meaux, 
dont la maiſon porte pour armes cinq Couronnes d' Epines, paree qu'un des Anettres 
apporta la Sainte Couronne en 1228, ſous le Regne de 8. Louis ; 3 les Sieurs de 1a Bande 
Martigny, les Sieurs de Montbiſe, du nom de Bernard, &c. 

Rozay eſt le Siege d'une Election & d'une Prevoſtẽ ſubalterne, & e au Cha 
pitre de ndtre Dame; il eſt indecis entre le Bailly du Chapitre de Paris & le Bailly de 
Melun, od doivent reſſorter ſes appellations, quoique le premier ſoit en poſſeſſion ; les 
principales Terres de cette Election ſont, Nanquis, à la Maiſon de Brichiteau, 1 $0091. 
Fontenay de Treſigny, Marquiſat, au Sieur le Tonnelier de Brete uil, 10000 I. Ar- 
mainvilliers & Tournun, a M. de Beringhen, 14000 l. Neſles & la F ortelle, au Ste leur 

Robert Preſident aux Comptes, 130001. 

colin Coulommiers eſt le Siege d'une Election ou d'un Baillage Seigneurial, ainſi que la 
mies. Ferté Gaucher, Les principales Terres de ſon ẽtenduè ſont, La Ferte Gaucher, à M. 
le Tellier Archeveque de Rheims, du chef de fa mere, 120001. Dore, au Marquis de 
Treignel, du nom de Herville, 16000 1. Boiſſy, au Sieur de Caumartin, Maitre des 
Requetes, 0000]. Burre Levee, au Sieur de Montbiſe, 5000 IJ. Amillir, à M.. de l 
Martelliere, Maitre des Requetes, 7000l. Maupertuis, au Marquis de ce nom & Com- 
mandant des Mouſquetaires, 3000 I. Pommeuſe, au Sieur We n 5000 J. H 
n'y a que cinq Nobles reſidens dans cette Election. | * 

Provins pofſede un Baillage prẽſidial, une Prẽvoſtẽ, une Election, un Grenier I fel 
une Marechauſſte, & une Maitriſe ; le Baillage fut diſtrait de celui de Meaux, dont il 
ſuit la Coùtume, ainſi que celui de Montereau par Lettres Patentes du Mois d' Avril, 
15443 & le Preſident fut ẽtabli par PEdit general en 1551. Les deux enſemble doivent 
etre compoſees de 22 Officiers; mais il y a pluſieurs Charges vacantes aux parties caſu- 
elles; les habitans de la Ville n'ayant point de goùt pour les Offices de Judicature, 3 
cherchant ordinairement à S'ẽtablir dans la Maiſon du Roi, & des Princes, od ils ache- 
tent de petites Charges pour jouir des exemptions. Les principales Terres de Il' Election 
ſont Monglaſt, au Comte de Chiverny, Marquiſat, qui vaut 18000 J. Emoly, a la 
Ducheſſe de Vivonne, auſſi Marquiſat, qui vaut 150001. Chenoiſe, au Sieur de Laville 
Lieutenant de Roi de Brie, Marquiſat, valant 120001. Lehouſſe, Marquiſat, a la 
Dame de la Hoguette, veuve, 100001. Champeaux, Marquiſat, au Sieur de la Vienne, 
premier Valet de Chambre du Roi, 100001. Vilbert, Marquiſat, au Sieur de Morton- 
taines, de 3000 l. Provins, Vicomtẽ, uni à la Commanderie de la Croix en Brie. Sor- 
dun, Vicomtẽ, au Sieur de Monbron, 3000 1. Le Pleſſis aux Tournelles, au Sieur de 
la Grange, Conſeiller, 130001. Cette Terre fut erigee en Baronie par le Chancelier O- 
livier en 1544. Raporeaux & les Marais, au Sieur de Deſmarais d'Hauven, grand 
Fauconnier, 80001. Courchamp, au Sieur Guillemant Maitre des Requetes, 10000 l. 
Bazoches, au Sieur Rapin de Vaureal, Lieutenant de Roi de Champagne, 5000 l. Le 
Pleſſis Meſſuaux, à Mr, de Fieubet, Maitre des Requetes. Saumers, au Sieur de Ca- 
lans, d'ancienne Nobleſſe, 35001. Lermes & Fagnoles, au Marquis d'Eſcote, Lieute- 
nant General de la Province. Loupes, au Sieur de ce nom, du nom de Champagne. 
Il y a 35 Gentilshommes reſidens dans PEleQion, dont les plus confiderables ſont le 
Sieur de Vielmaiſon, Chanteclair, le Sieur de Rachevu Mery, le Sieur Niyert de Grand 
Pleur, le Sieur le Duc de Lorence, &c. 


Election de 
Roxay. 
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Provins. 
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Nogent ſur, Seine, poſſede un Baillage compoſe de huit Officiers, regi par la Con- PA 815. 
tume de Troyes, une Election, un Grenier - A ſel & une Maitriſe. Les principales Ter- © 
res de cette Election ſont, Bray, Baronie, à Madame la Maręchale de Vivonne, $000 J. Nogenr. 


Election de 


Pont, Baillage Royal & Chiteau-ſuperbe, 3 A M. de Chavigny, 10000 l. Le Domaine 
de Noun au . de 1 A0 1 0 Ns a Want de 1 
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AM. de Monchal, e bi 11 7 a 30 * han cette © LT 1 


Montereau poſſede un Baillage diſtrait de celui de Meaux, dont il, ſuit la ke Election de 


une Election, un Grenier à ſel. Les principales Terres ſont, Moret, Baillage Royal, ! 
Marolles, Marquiſat, erige en 1670, en faveur du Sieur de la Barde, Ambaſſadeur en 
Suiſſe, A preſent. au Preſident de la Barde, ſon fils, 6000 1. D' Anne Marie, Baronie, 
au Trẽſorier de S. Martin de Tours, 9000 1. Montigny, à M. de Trudaine, Maitre 
des Requetes, 6000 I. Garay, à M.. Brichateau, 7000 l. Diants, Vicomtẽ, au Sieur 
Megrin Dedian, 80001, L. Auteur fait Icloge & cette famille, & ne compte que huit 
Gentilshommes rẽſidens dans Election. 5 

Sens poſſede un Baillage, Principal, Election, Grenier 3 I Hel. avec e Matrrſe & Mare. Election de 
chauſfſee, Le Baillage & Prẽſidial ſont compoſez de 26 Officiers, & ſont regis en par- 9 
tie par la Coũtume particuliere de Sens, & partie par celle de Paris, c' ẽtoit autrefois un 


des quatre grands Baillages du Royaume; mais il a ẽtẽ demembrẽ de toutes fagons, pour 


former les Prẽſidiaux de Troyes, Langres, Chalons, Melun, Auxerre & Chaumont en 
Baſſigny. L'Election a ẽtẽ pareillement retranchee en 1696, pour former celle de Mon- 
tereau : il y a un Lieutenant du Bailly de Sens à Villeneuve le Roi. Entre les Terres 
de ce reſſort, l' Auteur compte Vallery, Comte, relevant du Roi, à cauſe de la groſſe 
Tour de Sens, à Mr. le Prince valant 100001. de rente; les Mouvances en ſont grandes. 
Traignel, Marquiſat, au Marquis de ce nom, de la maiſon de Harville, 45001. Cette 
Terre releve du Roi, à cauſe de la groſſe Tour de Troyes; elle a auſſi de belles mou- 
vances. Champigny, au Sieur Bochard de Champigny, 12000l. Fromont & Marlay, 
au Sieur de Rogres de Luſignan, Baron de Champignelle, qui demeure dans l' Election 
de Joigny, 15001. Fleurigny, au Sieur de ce nom, 6000 1. Dony, au Sieur le Bazile 
ꝙ Argenteuil, 80001. Vertilly, au Chevalier q'Arlus ; T origny, au Preſident Lam- 
bert, 80001. Chery, aux heritiers du Preſident Duret, 25001. Theil, Noe, Pont ſur 
Vannes & Vaumont, au Sieur Caillet du Thai, Conſeiller, 6500. II 2 a 6⁰ Gentils- 
hommes reſidens dans PEleCtion, 


Joigny, Siẽge d'une Election & d'un Grenier a a ſel, n'a d'autres juice ordinaires que 
le Baillage Seigneurial. . 
La Comtẽ de Joigny a vingt terres conſiderables dans fa mouvance ; "> fut decret- 
tte au commencement du Siẽcle paſſe, ſur la ſucceſſion du Marquis de Givry, & acquit- 
tee par le Cardinal de Gondy, lequel la ſubſtitua au Duc de Retz ſon neveu; elle ap- 
partient aujourd'hui a la Ducheſſe de PEſdiguieres, heritiere de ſa maiſon, & vaut 50001]. 
de rente. Les principales Terres de Election ſont, Ceſy, au Prince de Courtenay, 
70001. Veneſy & Tarny, aux Sieurs de Barbeziers & de Chemerault, 150001. Cham- 
pignelle, au Sieur de ce nom, dont il a &te parle, 80001. Champlay, Neuilly, Epinot, 
&c. au Sieur de Champlay, 120001. Ville. valliere & Ville-beaux, au Sieur de Beaugny, 
6000 l. La Selle, Beon, Baroy, S. Aubin, Villiers ſur Tollon, a M. de Valgrand, 
Conſeiller au grand Conſeil, 2000 1. Prey, a Mr. de Nantouillet, 15000 l. Guerchy, 
au Sieur Marquis de ce nom, 90001. Malerne, S. Martin ſur Vanne, & les Fe 
au Marquis de Haute-feuille, 12000]. Remy Bouvart & 6 autres Terres, au Marquis 
de Seignelay, 180001, II y a 26 Gentilshommes dans cette Election. ; 
S. F lorentin, Siege d'un Baillage principal, d'une Election, & d'un Grenier à ſel, ap- Election de 
partient à M', de la Vrilliere, Secretaire d'Etat, & eſt conſiderable par ſes grandes mou- S. Floren- 


tin. 
vances, 


* 
— 2 — 1 * 23 2 I 
- 7 ne — -—" — 1 — 5 bh » 
: : 2 « b = 2 ä 8 0 ) \ 
Wy 3 on a me 2 — "EX 3 „ K n 2 = 
3 . : > FATS i Da. I TT A AAA — 2 „ 5 r 
8 — 2 n Eos PP — PR _—— pf — — « —_— 
n . Yy . gh n l 
. 8 r 8 = | _— _ : 
Arch Ve eo AN * Sap _— IP bY 4 Ee.» + — , 
* 2 * 4 Ms 23 m— 
. l r 
* TEE — - 


" ; 
. 85 * . — 5 
— r 
D 


re 


. „ . . ˙ V8 2 3 
— — —— — — 0 4 2 5 
. * p * — 2 — — ——— 
9 A 
e = 7 


- — « « 8 * * 
- —U— — — np 


— 


I; 
a 

[4 
1 

. 

[* 

N 


ETAT DE LA FRAN E. 
PARIS. vances, quoiqueelle ne valle par elle mẽme que 1 500 J. enn; 8 elt RY "IP 


Päairie dont relevent pluſieurs Baillages particuliers, &aurant de Baronies. "Les autres 


Terres de PEle&tion ſont, Damemoine, Baronie, a la maiſon de Berulle, 3000 l. 855 
ſan, acquiſe par le Sieur Thevenin par decret ſur Alvarez, 25000 1. Santour, ng 
au Marquis de Trevoy, à cauſe de la Dame fa mere, 45001. Champlois, 2 


Baudrevant, du nom de Treſſau, ſœur de la Dame de Fornay, 5000 I. F lomy & la 
Chapelle en direction 55001, II y a7 Nobles rẽſidens dans Election. 

Election de Tonnere a un Baillage & Grurie Seigneuriale, une Election, un Grenier à ſe), & une 

Tomere. Marechauſſce. La Comte de Tonnere appartient aux heritiers de Madame de Louvri. 
ol. Les principales Terres de ſon etendue ſont, Ligny, Vicomte, au Marquis de Sei- 
gnelay, 60001. Punicy, Vicomtẽ, au Comte de Riviere, Lieutenant de Roi en Bc ur- 
gogne, 4000]. Ceriſy & Argenteuil, Marquiſats, a MF. de Louvois, 160001. Ar. ey 
le franc, au meme. Pruſſi & Ragny, à Mr. de Chateauneuf la Vrilliere, Secretaire 
d'Etat. Mery le ſec, à M. de Couſſau. Les Rites, connuts par leurs bons vins, au 
Sieur Baron, Conſeiller. Villiers le Bois au Marquis de Ragny la Magdelaine. 11 n- y 
a que 34 Gentilshommes rẽſidens en PEle&tion. 

Elefion do Vezelay poſſede un Baillage Seigneurial, qui eſt la juſtice de Abbaye de ce lieu; 

Vezelay. une Election, un Grenier a ſel & une Marechaufſee. La Comte de Tonnere n'a que la 

| grurie plus que Vezelay, dont le Baillage eſt regi par la Coũutume d'Auxerre. Il n' ya 

de Terres conſiderables dans PEleCtion que celle de Bazoches, appartenant au Marechal 
de HK Il y a 48 Gentilshommes rẽſidens dans Election. 


DES REVEN Us pu Rol. 


Auteur ayant traite dans le diſcours precedent de l'ẽtat veritable de la Generalitẽ, 
1 Examine dans la ſuite ce qu'elle produit a Sa Majeſte, & diviſe d'abord tout ſon 
revenu en quatre Claſſes ſuivant la methode ordinaire, ſavoir le Domaine, les Aides, les 
Gabelles, & les Tailles, dans leſquelles il comprend la Capitation. 


Domaine. Le Domaine eſt le revenu propre des Rois, parce qu'il eſt cenſẽ le N 0 de l 
Couronne ; ſon ẽtabliſſement eſt auſſi ancien que la Conquete des Gaules, les premier: 


Frangois ayant voulu que leurs Princes fuſſent en état de ſoutenir leur dignité avec é. 
clat & de fatisfaire aux Charges publiques; il conſiſte en propriete de Terres & de Sei- 
gneuries & en tous les droits Royaux, tels que ceux de la regale, amortiſſemens, fran 
chiſes & nouveaux acquets, annobliſſemens, bans & arrieres-bans, aubaines, bätardiſes, 
confiſcations, amendes, Epaves, trẽſors & biens vacans, droits de Dixmes, Mines & Me- 
taux; Peſche, Chaſſes, Tiers & dangers, debris ſur mer & fleuves; Patronages, Grets 
Tabellionages, Atteriſſement, Acroiſſement, Iſles & Iflots ; Diſmes infeodees, droits de 
ſceaux, Contracts & Sentences z Bannalitez, Foires, Marchez ; Cenſives, Lots & 
Ventes; Quint & Requint; Reliefs, Rachapts, Champart, Terriers ; Poids & Me 
| ſures &pluſieurs autres, qui appartiennent au Roi a cauſe de ſa Couronne, ou qui ſont cen- 
ſez tels, quand ſes receveurs ou officiers les ont Exercees durant dix ans, & . ſont 
entrez en ligne de compte dans les Receptes. 
Le Domaine en general eſt cenſẽ inaliẽnable, & ne pouvoir paſſer en main ẽtrangere 
qu*en deux cas ſenlement, le premier pour appanage des Puiſnez des enfans de France 
le ſecond pour les neceflitez de l Etat avec pluſieurs formalitez qui ſont requiſes. 
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7000 J. Maligny, Baronie, au Cardinal d' Arquin, 70001. Fornay, à la Dame de 
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Dans le cas d'appanage des * * olives de France, il eſt tofjours reverſible 3 a la Paris: 
Couronne, faute de males, ſuivant Pordonnance de Charles V. du 3. Octob. 1374, & nt 


das le cas d'engagement, il eſt rotyours à la volonte du Roi, en rembourſant les En- 
gagiſtes; il y en a des diſpoſitions preciſes dans les declarations de 1401, 1539, & 
1550. | 

Le Bail General du Domaine de France, compris dans celui de Templiereſt evalue 
2 45000001. mais par rapport Aa la Generalitẽ de Paris, la ſous-ferme n'eſt que de 1080001: 
y compris les 48. du Controle des exploits qui a ete premierement etabli en Pan 1669; 
\ raiſon de 38. par exploit, & a regu divers changemens: il en a ẽ̃tẽ alienẽ un ſol pendant 
ja Guerre termine en 1697, & depuis augmentẽ d'un autre ſol, qui avec le precedent 
ont ẽtẽ rèünis à la Ferme generale en 1698. L' Auteur en fait monter le produit dans 
F&tendue de la Generalite de Paris, non compris ... . i 260001. 

Le Domaine de la Ville de Paris Etoit autrefois conſiderable, i cauſe des Greffes 
qui en faiſoient partie, & qui rendoient un gros produit; mais comme ils ont ẽtẽ alie- 
nez en differens tems, le Domaine ſe trouve reduit aux droits de lots & ventes des 
biens qui ſont dans la mouvance directe du Roi; ce qui peut valoir annẽe commune 
15000 J. Veritablement dans Peſperance de remplacer ces alienations, on a erẽẽ, en 
1696, de nouveaux droits du Domaine, tels que les petits ſceaux, le Controle des Actes 
des Notaires & autres, dont on a compoſe une ferme particuliere, laquelle n'eſt pas en- 
core fixẽe, mais l' Auteur la croit fort onereuſe au Public & de tres-petit rapport pour 
le profit de ſa Majeſts. Le dẽtail du Domaine & de ſes engagemens par Election, qu'il 
donne apres cela, eſt aſſez curieux; mais il eſt ſi long, que ce qui en a Etc dit dans 
les hiſtoires de ces memes Elections doit ſuffire. 

L'Auteur traite enſuite des Aides, parce qu'elles ont ẽtẽ introduites avant les tailles ; 
il dit que c'eſt la m&me choſe que ce que les Romains appelloient Ararium Militare, 
Ceſt à dire, Pimpoſition du 20. ſur la vente des Marchandiſes, qui ſe faiſoit pro ſtipen- 
dio militum, il remarque, que quoiqu'elles ſoient fort anciennes en France, elles ne dé- 
pendoient pas abſolument des Rois, mais que les Etats du Royaume les accordoient pour 
peu de tems, & jamais fans la nẽceſſitẽ de PEtart ; Chilperic eſt, dit-il, le premier Roi 
qui ait mis un Import ſur le vin; mais je crois qu'il auroit peine a prouver cette propo- 
ſition, s'il ne Pentend d'un tribut de vin en eſſence. Quoiqu' ien ſoit, Charles VII. 
rendit les aides perpetuelles & les fixa au 20. du prix du vin, vendu en gros, & au 8. 
& 4. vendu en detail, on a depuis charge cette vente ſi conſiderablement que les Vi- 
gnerons ne trouvant preſque aucun profit dans leurs receltes, ont en partie abandonne 
leurs vignes; d'autres les ont arrachees, & generalement cette partie du Commerce s' eſt 
diminuce avec un Extreme prejudice des droits du Roi; la Fabrique de Ja bierre y a 
auſſi contribue, & PAuteur remarque qu'au lieu qu *2utrefois il ne s'en dẽbitoit pas pour 
100000 l. à Paris, il gen eſt debite pour 1200001, dans l'année 1689, & qu'il geſt fait 
une conſommation de la fabrique de la bierre de $0000 ſeptiers d'orge, ſans compter 
le bled pour la bierre blanche; d'ot l'Auteur infere que le veritable remede au mal 


ſeroit de charger la bierre de quelques grands droits, afin de decourager les Braſſeurs 


& dẽgoũter * peuple, qui cherche le bon marche. _ 

Le droit de Gros, qui eſt d'un fol par livre de la vente de chaque muid, reſt ori- 
ginairement Etabli que pour la Generalite de Paris, la Champagne, le Soiſſonnois & la 
Picardie; mais malgre cela, on y a aſſujetti pluſieurs Villes qui n'en font pas; telles 
que Rouen, & toute la Normandie; de plus on a eréé des Charges de Jaugeurs de 
Muids & de Courtiers de vin, avec une attribution de 10s. par wad des ventes en gros; 
mais le ſucces ne juſtifie pas Putilite de ces Impoſitions, puis que les Aides diminuent de 


Jour en jour, & qu'on les voit reduites a la moitie de leur ancien produit, comme les 
comptes des Fermiers le juſtifient. 
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Des Tailles 
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Les Aides ſont compriſes dans le Bail general des Fermes & par ẽvaluation au total, 
elles ſont eſtimẽes à 15500000 l. mais à egard de la partie qui en peut Etre portẽe par 
la Generalite de Paris, l' Auteur fait compte premierement de la recolte des vins dans 
Petendue de la Generalitẽ, & enſuite du produit des Entrees de Paris. 


Produit de la Generalite 


Annees Recoltes de Paris par les En- 
= | | trees des vins crus. 
1687 179542 276061 2 
1688 252590 318617 : 
1659 747495 238575 
1690 178607 248559 0 
1691 190137 216101 | 
1692 67849 131566 
1693 62872 139960 
1694 746211 214109 
1695 158576 170208 
1696 57141 170914 
1697 54843 169917 
1698 85579 124520 
1699 126300 230000 


Par cette Table il paroit qu*annee commune & proportionnelle on recueille dans la 
Generalite de Paris 125211 muids de vin, tant bon que méchant, & que les Entrees de 
Paris montoient Pannee 1700 (car les droits ſont fort augmentez depuis ce tems-la le 
tout proportionnellement & annee commune) à 2047771. II ne faut pas toutefois con- 
fondre cette eſtimation des Entrees de la Ville de Paris avec ſon veritable Produit qui 
fait aujourd'hui le plus clair revenu du Roi, ſelon l'eſtime des perſonnes intelligentes 
dans ces matieres; car les Entrees, y compris les anciens & nouveaux droits ſur les 
Vins, les Beſtiaux, le Poiſſon, les Grains, Foins, Bois, Legumes, Beurres, Fromages, 
Draperies, Soyes, Toilles, & generalement toutes ſortes de Marchandiſes & de Com- 
moditez neceſlaires à la vie, montent annẽe commune A 22000000 l. pour le moins, ce 
qui paſſeroit en quelque ſorte Phumaine croyance, fi Pexperience qu'on fait en cette Ville 


de Fextreme chertẽ de toutes choſes, meme de eelles qui ſont 3 non-valeur dans les Pro- 


vinces, ne ramenoit Peſprit 2 la certitude que le Produit de ces Entrees eſt immenſe, & 
qu'il paſſe tout ce que nos peres & nous-memes en aurions autrefois jugs. Les Aides du 
reſte de la Generalite ſont pour l' Election de Paris, non compris la Ville, 600000 l. 
Pour les Elections de Melun, Roſay, Provins & Coulommieres, 1600001. Senlis, Com- 


piegne, Beauvais, 4600001. Meaux, y compris Crecy, 160001. Pontoiſe, 30000 l. 


Sens, Montereau, S. Florentin, Vezelay, 2510001. Etampes, 30000 I. Joigny, 40000]. 
Mantes, Meulan, Dreux, Montfort, 140000 1. Partant le total des Aides dans la Ge- 
neralite de Paris monte par an à 1727000 l. ce qui, compare a la recolte, charge chaque 
muid de vin de pres de 151. de droit, non compris les attributions particulieres. A Pe- 
gard des Tailles, PAuteur fait une eſpece de juſtification, en diſant qu'il n'y a aucun 
peuple qui Tait ete ſujet a quelque ſorte d'Impots, que les Hebreux en payoient un au 


Temple avant qu'ils fuſſent ſoumis aux Romains, que les Monarques Perſans en avoient 


ctabli qui ſe payoit par les differentes Provinces de leur obeiſſance, qu'en France elles 
ont commence ſous le Roi Jean au ſujet de fa priſon, mais qu'elles ont ẽtẽ rendues fixes 
& perpetuelles par Charles VII, apres qu'il eut chaſſe les Anglois, que Louis XI, fon fils, 
en levoit juſqu'à la ſomme de 4700000 l. qu'elles Etoient beaucoup moindres auparavant, 
mais que Charles VIII. avoit envie de les reduire à une ſomme modique de 20000001. & 
qu'il n'en fut empeche que par la mort qui le prevint, que Franęois I. les augmenta conſi- 

derablement : 
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derablement: qu ainſi elles ont as augmentẽes ou duhihukes ſelon la volonts des Rois pan 

& la proportion de la valeur des biens qui a double & quatruple depuis ce tem- Aa. 
Les Tailles ſe levent en France de deux manieres, ou plitor elles ſont otẽes de deux 

ſortes, les unes reelles & les autres perſonnelles, les premieres ſont en uſage dans le 

Languedoc & la Guienne, & les autres dans la Generalite de Paris & tout le reſte du 

Royaume : quand leurs Tailles ſont relles, elles ſont payẽes par certaines portions d'hẽ- 

ritages qu'on nomme feux de Cadaſtres, dont les poſſeſſeurs ſont tenus ſolidairement 

dacquitter les Taxes, & comme heritages ſont ſujets, ainſi que toutes eſpeces de biens 

Patrimoniaux, a divers changemens & diviſions, on renouvelle ordinairement le Rolle 

de cette Impoſition tous les 30 ans. 


Les Tailles de la Generalitẽ de Paris pour 1699, fixes à 31658321. payables par les 
22 Elections, dont elle eſt compoſee de la maniere ſuivante: 


1 


ELECTIo xs PA RO ISS ES IMPosiTIONS 
Paris 348 1126796 
Senlis 78 125504. 
Compiegne 57 62380 
Beauvais 151 167284 
Pontoiſe „ * 96139 
Mantes 94 | 131450 
Montfort 59 58647 
Dre - FS | 86372 
Etampes 46 62385 
Melun 103 96653 
Tonnere | 130 121427 
Nemours 118 5 - 94544 
Meaux 141 315718 
Roſay 61 81503 
Coulommiers 34 ww 64930 
Provins co I. 72245 
Nogent 45 66430 
Montereau ' ou 59194 
Sens 3 5 94 88708 
„ =. 93723 
S. Florentin 39 53530 
Vezelay 654 40155 
22 1989 3166837 


Mais parce que les Tailles augmentent ou qu'elles diminuent ſuivant la volontẽ, PAu- 
teur a cru devoir ajouter 2 cet Etat de Pannee 1699, celui des 8 annces precedentes 
pour faire connoitre la proportion qui s' garde. 


1691 3791265 
x002 | 3897830 
1093 | 39231660 
1694 3979987 
1695 3550272 
1696 3189020 
1697 3175016 
1698 3126052 
1699 3165832 
1700 3105832 


L*Auteur 
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Paris, L'Auteur manque en ce lieu d'obſeryer que le Taillon, FUſeencille & les autres dtoits. 


Gabelles, 


| ay qui ſe levent ſur le peuple dans les tems de guerre, portent une augmentation ſi con- 
| fiderable au Corps de la Taille, qu'elle va, comme il arrive ſouvent, avec trois quarts ; 
de la. premiere Impoſition, & paſſe tod jours la moitiẽ: ainſi ſelon ſon calcul, la Taille 
de la Generalite 1 Paris peut etre eſtimee annẽe commune, pendant la Guerre, 3 a icing 
millions. | 


Les Gabelles ont ẽtẽ irbluited en inge ſous le Regne | de Philippe de Valois, « en- 
viron Pan 1344, à Poccafion de la guerre que lui ſuſcita le Roi d'Angleterre, Edouard 
III, ce qui donna occaſion à ce Prince de dire un bon mot au ſujet du Roi de France, 
qui aſſuroit ſon droit à la Couronne ſur P'ëxcluſion des Filles de ſes Predeceſſeurs, en 
vertu de la Loi Salique, ſavoir que Philippe, qui mettoit un impõt fur le ſel, etoit Veri- 


table Auteur de la Loi Saligue. 
+ A A pretendu que l'Inventeur de cet Impot etoit un Juif; Mezeray dit qu'il etoit 


Italien, mais quel qu il ait ẽtẽ, il eſt certain qu' aucun tribut neſt impoſe avec plus de 
regle & de proportion que celui-la, puis qu'il embraſſe ẽgalement tous les 1 & qu'il 


eſt etabli ſur la Conſommation. 


Le Royaume eſt diviſe en pais exempts de Gabelles entieres, & Pais de petites Ga- 
belles; les Provinces: exemptes ſont, le Poitou, la Xaintonge & le Limouſin, la Guienne 
& la Bretagne; celles de petites Gabelles ſont, le Lyonnois, Dauphine, Provence, Lan- 
guedoc & Rouſſillon, & enfin les Generalitez ſujettes aux grandes Gabelles ſont, Pa- 
ris, Soiſſons, Amiens, Chalons, Orleans, Tours, Bourges, Moulins, Rouen, Alengon, 
Dijon & Caen :; pour les Elections de Caen & de Bayeux, dans les autres lieux de Ge- 
neralitez, il ſe pergoit le droit nommé le Quart Bouillon, qui ſe prend fur la fabrique 
du Sel blanc, il faut y joindre les Gabelles des trois Evechez, Metz, Toul & Verdun 
& celle de Franche-Comte. II faut toutefois remarquer que dans l'ẽtenduè des grandes 
Gabelles, il y a pluſieurs Villes maritimes, ou petits Ports de Mer, & que comme en 
ces lieux les ſalaiſons des Poiſſons ne pouvoient ètre priſes au tau de la grande Gabelle 
ſans ruiner le Commerce, le ſel F eſt diſtribue au Bourgeois au prix du Marchand qui 
eſt d'environ 61. le minot, & neanmoins avec toutes les precautions nẽceſſaires pour em- 
pecher le verſement. Le Fermier General jouiffoit encore des Gabelles de Lorraine; 
mais comme par le Traits de Riſwick cette Province a ẽtẽ rendue aux Princes heredi- 
taires, on en fait diminution ſur le pie de 900000 |. par an; L'Ordonnance du Mois de 
May 1680, avoit reglé differemment le Prix du ſel, eu &gard au profit du Roi, à celui 
du Marchand & aux frais de Voiture, à 40, 41, & 421. mais les neceſſitez publiques ont 
engage ſa Majeſte i y faire deux augmentations de 3os. chacun, par minot A ſon pro- 
fit, outre Pattribution de 33 8. 6d. aux Officiers des Greniers, qui ont finance pendant 
la Guerre; de ſorte que ce minot de ſel, revenoit à Paris en Pann&e 1700, à 451. 135. 
6d. ce prix eſt ſi conſiderable & ſi haut par rapport au menu peuple qui n'a pas ſou- 
vent dequoi acheter un quart de minot qui eſt la plus petite meſure des Greniers, que 
Pon a ẽtẽ oblige d'ẽtablir une vente par petites meſures, dans leſquelles, à la verite, il 
y a une infinite d' abus, mais qui hauſſe conſiderablement de revenu du Roi, parce que 
le prix y eſt d'un demi Pariſis, c'eſt a dire, d'un huitieme au deſſus du poids courant. 

Le Bail general des Fermes de France fait a Thomas Templier le 20. Avril 1697, 
etoit de 52000000 en tems de Guerre, & de 52700000 l. au tems de Paix, par rapport 
a Paugmentation de 21. par minot, qui n'a point ẽtẽ otee, comme on s'en Etoit flattẽ, 
de ſorte que le revenu total des Gabelles eſt de 24500000 J. 

Quant à la part que la Generalit de Paris en porte, PAuteur remarque d'abord a. 
vec preciſion que la vente des 23 Greniers, dont elle eſt compoſce, a produit, dans l'an- 
n&e 1698, 4233 840 l. ſurquoi il faut defalquer le profit du Marchand, les fraix de voi- 
ture & fraix particuliers. Mais dans le detail, il faut ſavoir qu'en conformite de POr- 


donnance de 1680, le prix du fel des Greniers de Dreux, Mantes, la Rocheguyon, Poiſſy 
2 & Pontoiſe, 
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& Pontoiſe welt que 401. par minot, & celui des autres Greniers de 41 1. à Pexception Paris. 


du Grenier de Tonnerre qui eſt 421. Il faut ſavoir de plus que le muid de fel à brou ? 


age, tel que le proprietaire le vend & que le Roi le dẽbite, eſt compoſe de douze ſacs 


peſant chacun 4001. le ſac contient quatre minots qui ſont par conſequent chacun rool. 
Partant le muid contient 48 Minots. II ne reſte donc qu'à connoitre le detail du Debir 


de ſel pour juger certainementdu profit des Fermiers du Roi. 


1200 


Ereniers Paroiſſes. Muids. Reduction en 
: minots. 
Paris & 100 610 29280 Le Debit du 
Lagny 54. 35 2640 Grenier de Paris, 
Poiſſy 28 74 3532 pg SI att 
* s fUHYGUOT 
Brie 84 | 24 1132 71 . 3 
Senlis 57 45 2160 duction d*environ 
"han 57 + 1 584 1 — Pour 8 pri- 
ermont 1 ile gie, Q par- 
Dompiegne 85 46 2208 fr Gro Maile. 
Beauvais 93 70 3360 
Pontoiſe * 124 | 84 4032 * Compris la Ro- 
Mantes 202 264 22672 che-Guyon. 
Montfort | I20 60 2880 
A 130 80 3840 
Etampes 192 100 4800 
Melun 186 1 2400 
Meaux 242 100 4800 
Provins 9⁴ 60 2880 
Nogent %* To 45 | 2160 * 7) ſe fait en 
Montereau whe | 70 | 59 2 8 3 1 ce lieu as aepoſt 
—_—_ 92 71 | 3409 2 fer 1 
8 ; Je EN DAM» 
J oIgny 35 38 1814 pagne & Bour- 
S. Florentin 35 24. 1142 gogne, 
Tonnere 85 38 1814 
Vezelay 54. 30 1440 
Le revenu du Regrat monte 
Pour Paris & Poiſſy 200000 
Lagny & Brie 5000 
Senlis, Creil, Joigny, Melun, 
Nemours, Montereau, Beau- 8 16000 
vais & Pontoiſe 
Compiegne 2000 
Eſtampes 10000 
Meaux 10100 
Montfort 8000 
Mantes 4000 
Provins & Sens 9000 
Tonnere & Vezelay 4000 
S. Florentin 


1 


74 Eran DE LA Francs 
Paris, II reſulte de ce dẽtail, que e ptoduit du fel paſſe orlinairement 4000000 de livres 
dans la Generalite, toutes charges & tous fraix ddeduis. C nt PRutsuf obſerve 


Ek 46a 4 * ue" ges dernieres augmentations,, Join; d'en avoir hauſſẽ le produit, ont dinfinhe A con- 


Groſſes- 
Fermes. 


tllys 
ainſi dans 


le M,. 


Recolte & L' Auteur entreprend enſuite d'enpliquer la 1 nature des Terres ds chaque Election, & 
nature des 


Terres. 


Fendi ol” ils fone Fn acheter au prix exorbitant od il eſtt.. . 1p 


point fait d'eſtimation, & ſingulierement la Ville de Paris, fi ce n'eſt par rapport aux 


ſommatiòn du ſel, au grand prejudice] de la ſantẽ des pauvres qui en paſſent dans Fim. 


Ie autres parties du Bail general de France ſont ce qu'on ahaha les eing Wc 
Fermes & le Tabac, qui ſont. &valuces en tems de Guerre 4 85006601. & en" tethis. de 
Paix 1114500001. fur quoi Pon peut dire, que par proportion à la part que la Gene. 
ralitè de Paris paye de Gabelles & des Aides, elle paye le ſixieme des cinq grofſes Fer- 
mes & du e C'eſt 3 a dire, en tems de + Dots mn = en tems de Paix, 
19000001. 
\ Les autres f revenus du Ya conſiſtent en Batties caſuelles D. tp. vacances & ven- 
tes de Charges, ou nouvelles Creations: en Domaines & Baraques; par o Auteur 
entend les Deniers Patrimoniaux des Villes & Bourgs fermez, dont le Roi s'eſt mis en 
poſſeſſion ; en traittes foraines & Douanes, en contributions du Clerge, & enfin e en af. 
faires extraordinaires; l' Auteur n'entre en aucun detail A Pegard de ces articles. 
Quant A la Capitation, il obſerve qu'elle fut ẽtablie par declaration du 18 Janvier 
1695, pour durer pendant la Guerre ſeulement; qu'elle produit beaucoup moins dans 
la Generalit de Paris que dans les autres, parce que la plus part des Terres y ſont poß. 
ſedẽes par des perſonnes de la Cour, ou par des Magiſtrats, dont la Taxe eſt limit 
par la declaration, & enfin il conclud qu'en Van 1695, 2 ans avant la paix de Riſwick; 
la Capitation a produit dans l'ẽtenduẽ de la Generalitẽ 59657 1 J. Il eſt certain que Au- 
teur n'y comprend pas la Capitation de la Cour, c'eſt i dire, des Princes, Ducs & grands 
Officiers, ni de tous les Commenſaux de la Maiſon du Roi & des Princes; il y a bien ap- 
parence qu'il n'y comprend pas non plus les Magiſtrats & Officiers des Cours ſouveraines, 
puis qu'il en exceptẽ formellement la Ville & Ban lieuè de Paris; de ſorte que la Capitation 
dont il traite ici, ne regarde que les Claſſes infer ieures de la Campagne ou des autres Vil- 
les de la Generalitẽ, comme il sen explique lui-meme z il ajoute nẽanmoins qu'en Van 
1696, Ja Capitation fut portee juſqu*a 6396361. en 1697, reduite A 627696, & en 1698, 
pour un quartier ſeulement à 154840. On ſgait combien elle a etẽ augm ntẽe depuis ce 
tems; partant il n'y a nulle difficultẽ de la prendre I a preſent ſur le piẽ d'un million 
ſous les Exceptions precedentes. | 
Auſſi Pon peut recueillir de ce detail que le Roi tire annuellement de la Genarntics 
de Paris, ſans y comprendre les Parties caſuelles & autres revenus dont PAuteur n'a 


Entrees des Vins, rus dans Ja Generalite de Paris, & à — Parties de la Capita- 
tion, environ 13 millions & demi. 


le Produit des Recoltes qu'on y fait communement; fa premiere conſideration tombe 
ſur le Climat & la Situation de la Generalitẽ, auxquels il donne de grands Eloges, moins 
routefois par rapport a la nature de la terre qui n'eſt pas bonne univerſellement, que 
par rapport à Finduftrie des habitans, qui a facilite le Commerce par les Rivieres & qui 
a {cf mettre à profit de maniere ou d' autre tout ce qui en peut etre employs. | 

II dit que le Terroir de PEle&ion de Paris eſt de qualitẽ fort inẽgale, que les terres a 
ble qui ſont 3 POrient de la Seine ſont tres-bonnes; & qu'elles fe louënt depuis 10 juſ- 
qua 201. Parpent, qu'on y recueille environ 14000 muids de vin, que les terres legeres 
& ſablonneuſes ſont occupees par des plants d'arbres & par des legumes ; que les habi- 
tans profitent de toutes les Eaux pour fertiliſer leur terroir, & qu*enfin il y a beaucoup 
de prairies le long des Rivieres de Seine & de Marne, ol Pon recueille d ẽxcellens foins, 


& od les Beſtiaux, on les faucherons, trouvent encore dequoi paitre, L'Election de 
Senhs 


2 * 
4 


8 Eran, vs __ Bien: 1 


1 


Senlis elt plus froide que: celle de Pari, fos meilleures terres de labeur n n y 8 que ws Pant 186 
i 101.  Farpent 3 la recolte des vins monte Juſqu* à 15000 muids, dont le prix ne paſſe * 


guere 2 25 A 30 l. n'ctant pas de bontie qualité. L Election de Compiegne eſt encore plus 
froide que la precedente, parece qu'elle a plus de bois; la foret y occupant 30000 arpens 
de terre; le reſte & pais de labeur dont les bonnes Terres valent 41. 10s, Parpent, L'E- 
lection de Beauvais eſt d'un terrain aſſez inẽgal; il rapporte beaucoup de bled; les bon- 
nes terres y valent 101. Parpent z Fon y recueille quelques vins foibles, qui ſe conſom- 
ment dans le pals. . Celle de Mantes eſt en tres-mauvais ẽtat, un quart de labeur y eſt 
en friche; les meilleures terres n'y valent que 81. Parpent ; v les vignobles periſſent auſſi, 
& Pon n * recueille à preſent qu'un peu plus de la moitiẽ des vins qui $ y faiſoĩent autre- 
fois, c'eſt A dire, environ zoooo muids, l' Auteur pretend que la libertẽ qui eſt donne 
aux Collecteurs de ſaiſir les Chevaux de labeur pour les tailles, eſt le premier obſtacle à 
la Culture de la Terre; & a Pegard des vins, I'ẽtabliſſement du droit du gros, & par- 
ticulierement celui de 71. par muid de tout ce qui paſſe les Rivieres d'Euſe, ꝙ Epte & 
df Andelle qui a tellement empeche. le debit & la conſommation des Vins, que les Foires 
de Rouen ne tirent pas I preſent 10000 muids, dont il reſte la moiĩtiẽ aux Marchands, 
au lieu qu: *autrefois le debit, montoit à 60000, le droit de 71. ne ruine pas ſeulement les 
vignerons, mais il empeche que le Roi n'en pergoive vingt fois autant par le quatrieme 
de la vente des vins en Normandie: ce droit a ẽtẽ ẽtabli environ Vannee 1670; on 


Pauroit reduit 3 31. 108. mais on Pa. retabli dans toute ſon ẽtenduẽ en 1689: on ne re- 


cueille que des ſeigles & des avoines dans cette Election. 


Celle de Montfort eſt beaucoup mieux cultivee ; les deux tiers rapportent des grains 


& les bonnes terres 5 valent juſqu'a 91. Parpentz on y fait environ . a 6000 muids 
de vin afſez mauyais qui oy conſommee. 

L Election de Dreux eſt preſque toute daſſez méchant tertain dur & pierreux; les 
meilleures Terres Y valent 41. Farpent, il 8? * trouve de bons paturages, & l'on fait des 
nourritures ; les fruits y ſont Excellens ; le vin eſt dur; on en fait environ 8000 muids. 

LEletion 'Etampes n'a que peu de bonnes Terres qui valent juſqua 41. 108. Par- 
pent; on fait des nourritures en quelques Paroiſſes. 

L'Ele&tion de Melun eſt beaucoup plus fertile, ſur tout du cots de Brie, qui eſt de 
franche Terre. Il s'y fait grand nombre de nourritures, a cauſe de la facilitẽ qu'ont les 
habitans de paturer les beſtiaux dans les forets, terres communes, | 

L*Ele&iwn de Nemours eft beaucoup moindre par la qualite du terrain qui eſt preſque 
tout de rochers & de fable, on y fait pres de 2000 muids de vin qui vaut ordinairement 
201. il y avoit entre Nemours & Montargis un marais tres · ẽtendu, nommè le marais de 
Corbeil & Bourdeaux, qui a ẽtẽ deſſẽchẽ en 1669, par les ſoins d'un particulier, à qui 
les proprietaires ont cede la moitie du terrain; il eſt à preſent en bonne nature ſoit pour 
le mettre en prairies, ſoit pour y ſemer des grains; cet exemple pourra engager d'au- 
tres perſonnes A (Oey trois autres grands 1 qui ſe trouvent encore dans cette 
Election. 

L'Election de Meaux eſt u une des das fertiles du Royaume ; toutes les terres, qui y 
ſont de bon rapport, ſont actuellement cultivees; le vin y eſt fort mauvais; on ne laiſſe 
pas d'en faire dans trente Paroiſſes pour la boiſſon des gens du Pais; on fait auſſi dans 
cette ẽtenduꝭ quantitẽ de Nourritures de moutons & d'autres beſtiaux. _ 

Les Terres de Election de Roſoy ſont aſſez bonnes quand elles ſont margẽes ; eſt 
une ſujection nẽceſſaire tous les trente ans, il n'y a que du labeur, les meilleures ſont af- 
fermẽes 61, Parpent, payables moitiẽ en bled, moitiẽ en argent; on fait du vin dans ſept 
Paroiſſes, mais il neſt propre qu' aux gens du Pais, d'ailleurs il ſe fait peu d'engraix 
des beſtiaux dans cette Etendue, manque de Paſtures. 


L Election 


% 
4 „4% „„ — porn 
o =" * 


a . — weſt 


82 oe 
— — =D 2 3 : — 0 n > x 3 Pats — > & £3. : 
ate atone — nn 5:62 e Fe ESE OS 
24 2 * - . 5 by = — = * F I” £ 8 BY o * * * —— 
— IE a EY g „ „ ah ot 4 a i „. * 0 — - * a 
4 n 2 ry wn wo 7. is 2 — —— . eee 
„ IN = \ 
2 Sg, * 8 3 2 — * — 9 
rr 


; —— N 
+, "neck 


„„ WAR i DEC. 


* — 
— 2 — 
— — . — 
> 
— F - 
* = * mp LR 
— N [ 
b . 8 
> i ns 


—ê 2 STO — 
PPP AA 
= = 2 * 


— — — 
_—— — — , 


4 
#4 
ö 
}} 
| 
i 
x 
1 


- 2 8 
2 , 


1 OO __ 


N be 2 — — 
= 


Writ D LA: FRANCE. 


L Election de 8 eſt fort in6gale, tant par les Montagnes dont elle eſt rem. 


WW vlie, que par la qualité de la Terre. Cependant il y en a plus de bonnes que d autres, 


les labeurs ſont bien cultivez & valent juſqu' 71. Parpent: on y recueille environ 2000 
muids de vin, qui valent dans le Pais environ 20 ou 241, le muid; il * auſſi I beaucoup 
dbeſtangs dont le poiſſon ſe debite à Paris. | 

IL Election de Provins eſt un Pais aſſez uni, ol l'on recueille des grains de toutes 


eſpeces; les bonnes Terres y valent 4 à 51. il s'y fait auſſi qu vin; mais il a todjours 


la qualité de vin de Brie qui n'eſt propre qu'aux gens du Pais. 

L'Election de Nogent tire un revenu principal des prairies, les labeurs valent 3 1. Par. 
pent; celui des prairies, s afferme ordinairement 25 1. & rapporte depuis 200 juſqu'l 400 
bottes de foin du poids de 10 l. 

Dans l' Election de Montereau les Terres d' entre la 10 K en ſont unies, mais 
legeres & ſablonneuſes, & valent juſqu'à 5 1. Parpent 3 les bords des deux Rivieres ſon: 
OCCUPEZ par de bonnes prairies ou Pon fait des engrais ou nourritures de betail, qui ſe 
conſomment A Paris. 

Les Terres de PEle&tion de Sens ſont aſſez bonnes à la reſerve des collines qui seele. 
levent a la diſtance d'Yonne : Le Gatinois eſt beaucoup plus froid, les Fermages 8 
payent partie en grains & partie en argent. | 

L'Election de Joigny rapporte principalement des grains, les bonnes Terres y valen 
51. l'arpent, il y croit auſſi du vin, dont le pris va quelquefois juſqu'à 40 J. & enfin 
il y a de bonnes prairies ſur le bord de la Riviere d' Tonne & de divers ruiſſeaux qui 
la coupent. 

La quantite de I'Election de 8. Florentin monte à 12000 Farpent, il y en a 7000, 


en labeurs, & 1000 en prairies, autant en vignes; 6000 en bois; le reſte en jardins, 
en chenevieres & en terres vagues & vaines; les bonnes terres y valent juiqu*a 7 J. Par- 


pent; on y fait par tout des nourritures de poulains, qui ſeroient très- a vantageuſes au 


Pais, qui d'ailleurs n'a point de Commerce, ſi on ne le traverſoit pas par les ſaiſies qui 
s'y font continuellement pour les deniers du Roi. 


Le Terroir de PEle&ion de Tonnere eſt preſque tout plante en vignes, on y recueill 
ordinairement depuis 40 juſqu'à 43000 muids de vin qui valent depuis 30 juſqu'a 45]. 
il y a auſſi des Terres a bled & de toutes ſortes d'arbres — mais tres-peu de pi 
turage. 

Enfin PEleCtion de Vezelay, qui eſt la derniere, f diviſe en Terres de bon Pais & 
Terres de Morvant, les premieres portent les grains en la maniere ordinaire, mais le 
autres qui font les deux tiers au total, ne ſe labourent que tous les ſept ans, & ſont pro- 
prement des Landes ou Bruyeres; il y a des Terres pierreuſes, ou l'on en trouve de 


plattes qui ſervent a couvrir les maiſons : en general cette Election eſt tres-pauvre, quoi 


qu'on peut y faire des nourritures, a cauſe de la quantite des terres vagues. 

L' Auteur fait ſucceder a ce detail un denombrement- de tous les bois de la Genera- 
lite, il dit que les anciens Rois negligerent cette partie des fruits de la terre, parce qu'il 
y avoit trop de bois, mais que quand le peuple eſt venu a Saugmenter, on en a tant 
defriche que Philippe Auguſte ſe trouva oblige d'y donner ſon attention pour ce qui el 
reſtoit ; Philippe, fils de S. Louis, & Charles VI. firent des Ordonnances a ce ſujet, 
mais la plus parfaite de toutes, & qui conſerveroit merveilleuſement les hauts bois ſi elle 
Etoit ẽxẽcutẽe, eſt celle de Charles IX. du mois d'Aoùt, 1573 : Elle fut rendue ſur Ja- 
vis du Parlement, & porte que les bois de haute fiitaye, appartenans au Roi, ne pout- 
roient Etre coupez avant Page de cent ans; que les lieux dont les bois auront ẽtẽ abbat- 
tus ſeront labourez, ſemez de ane & clos de foſſez pour leur ſeuretẽ; que les beſti- 


aux n'y pourront entrer qu'ils n'ayent vingt ans, & enjoint aux Officiers d'y tenir la 
main. 


ENA 8,44, FRANC 


Le Roi Frangois 1 e ſes Dea le treſor.de VEtat, & le Roi & -zegnatit, P 416. 
| touchẽ de 1a meme "conlideration, a renouvellé les Ordonnances de ſes P redeceſſeurs, So 


ſe plaint de leur inexecution, & il en attribuẽ xi. 


& en a fait de nouvelles; mais l' Autey 
Ja faute aux Officiers des Forets, outre, les abus qu'on a commis dans le defrichement 


de pluſicurs bons bois, ſous le pretexte de balienation des terres vaines & vagues: ii 
remarque encore que Puſage des bitimens de Bois revetus de plaſtre, tant pour le corps 
des maiſons que pour les lambris, eſt cauſe qu'on coupe les bois de trop bonne heure, 

s. O'eſt pourquoi il vou- 


parce que celui de 40 ans eſt propre à ces ſortes Pouvrages. 
droit qu; on dẽfendit abſolument ces ſortes de coupes, | hors pour les maiſons de deux 
Toiſes de profondeur, od il eſt: de toute nẽceſſitẽ d'ẽpargner le Terrain. 


Il n'y avoit autrefois qu'un Office de Grand-maitre Enqueſteur & Reformatetir ”Y ad 
neral des, Eaux & Foréts du Royaume de France, dont le Roi Louis XII. fit don ff” 


Frangois d Alegre, Seigneur de Preſly par lettres du 10. Janvier 1314: En l'an 1375, 
Henri III. crea ſix Charges ou Offices des Grands - maſtres avec diverſes attributions ; 
elles ont depuis ẽtẽ ſupprimees, & le Roi, par ſon Edit de hon API autres 
dont il a tire une finance conſiderable. {17 4 6 ei on Lg ant C 
De ce nombre il y a deux grandes. Maitriſes pour 1a Generalits de Paris, h premiere 
a le departement de Paris & de Iſle de France avec attribution de 10000 J. de gages, 
5000 1, de chauffage, 800 l. pour appointement d'un Secretaire, & par autre Edit du 
Mais d' Aoũt 1693, on lui a attribuẽ, ainſi qu'aux autres Maitriſes, droits de journtes 
& vacations, à raiſon de trente livres pour ſa perſonne, & dix 1 ak le ee N 2 
Cette Charge eſt remplie par le Marquis de Bruſlard. 13 


La deuxième Grande - maitriſe, qui comprend Valois. & Soiſſons, n a que nel de 


gages, 400 1. de chauffage, & 800 l. pour le Secretaire, outre les J Journces & YRcations,, 
M. Feron remplit cette ſeconde Charge. wr As oh een 


; 4 


Le departement de Paris comprend les Matrrifet-ptotiqulicrs de: Paris, de 8. . Departe- 
main en Laye, qui comprend les Elections de Nontoiſe, de Mantes & de Fontainebleau, 1 de 


qui comprend les Elections de Melun, de Montereau & de: Montfort l' Amaury, qui 
a ẽtẽ ſupprime en faveur de Pechange faite par le Roi avec le Duc de Chevreuſe; Dreux; 
Crecy, qui comprend les Elections de Roſoy, Coulommiers, Provins, Nogent & Sens; 
qui comprend les Elections de Joigny, S. Florentin, Tonnete & Vezelay, & hors ge oy 
Generalitẽ Auxerre, Sezanne, Chateauneuf, Entuneraye & Dourdan. 

Chaque Maitriſe a diverſes grueries dans ſa dẽpendance; celle de Paris en a ſept, fa 
voir Livry & Bondis, qui contient 14000 arpens de bois; dont 5000 ſeulement appar- 
tiennent au Roi; celle de Brie Comte Robert, ol le Roi a 980 arpens de bois en trois 
buiſſons, le parc de PEchelle & PFrancqueux 3 celle de Cenars de 5766. arpens, de Rou- 
geau de 2960 arpens, & d'Oſoy la Ferriere; la plus-part de ces bais-2' differens par- 
ticuliers; celle de Montlery, autrement dit de Sequigny, de 1390 arpens de bois, dont 


le Roi ne poſſede rien; celle de Limours de 845 arpens, y compris les buiſſons du Parc; 


celle d' Eta mpes & la Fertẽ Alep, de 149 arpens au buiſſon de Montbois, & celle de 
Boulogne qui contient les bois . 1770 arpens, qui appartiennent au Roi, 
parce qu'il a rembourſè les Religieuſes de Long- champ; le Parc de Vincennes de 1468 
arpens; la Foret de Montmorency, qui eſt de 1200 arpens, a preſent, un gruyer Parth 
culier, 

La Maitfiſe de S. Sen s' tend ſur les 8 & foret as la Chitelainie de Poatoile, 
& des Baillages de Mantes & de Meulan; les bois propres au Roi. ſont la forer de 8. 
Germain de 5550 arpens, tant plains que vuides z. la foret de Marly, de 2141 arpens, 
la Garenne de 648, & un autre morceau proche Marly de 7 arpens; les bois des parti- 
culiers, dans la Chatelainie de S. Germain, ſont le buiſſon de Laye de 1100 arpens, & 
les bois de Mery de 4000 arpens, ils appartiennent l'un & l'autre a differens particuliers 
P les 
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la Maitriſe de Dreux contient la Foret de Dreux, de 4000 arpens à Madame de Ne- 


gneurs des Paroifſes, & aux particuliers 3 18700 aux Communautez des Villages, qui 


neralitẽ, montent A 416332 arpens. 


ETA r BE LA France 1 
ca Joe beiße Baillage ges de 1 Meulan montent 1 11 & i es 


ws 


— cette e Materiſe 2 2085 arpe ns. * * 70 b 550 


de ce nom; Rovgeas 1800 peng Viery $167 win! or Prog & les — — 
quantite de 14238 à divers ec les Bois 1 . de Wee * 
6480 arpens, à divers particuliers. F101 4349 

La Maitriſe de Montfort x pelt unie à . Juſtide de ce liew aapuib Pechange, | 
contient la Foret du Seigneur, de 11406 arpens, & 4925 arpens a divers particuliers; | 


mours; celle de Senonches à M.. le Prince, de eee N dans la Mat- | 
triſe 50385 arpens L divers particuliers. 

La Maitriſe de Crecy contient dans l'Election de Faris _ arpens, dans celle 4 
Meaux la Foret de- Crecy, de 5131 arpens, dont 2000 ſont au Roi, en fütaye, & de 
plus 8672. à divers particuliers en differens morceaux; dans I'Election de Roſoy 8646 
arpens de bois, & enfin celle de Coulommiers / . . . arpens en divers buiſſons. 

La Maitriſe de Provins contient les deux Forets de Jouy & de Serdun, en partie au 
Roi, en partie engagẽe, & en partie à divers particuliers: elles contiennent 910 arpens, 
le buiſſon de ferriere eſt de 700 arpens, & dans l' Election de Nogent 1 ö en a en tout 
1700, dont le Parc, qui en depend, en contient 12000. 

La Maitriſe de Sens n int de F oret, mais elle contient en Evers buiſſons dans 
Election de Sens 9900 e dans celle de Joigny, y compris le bois du Sei- 
gneur, 33333: tous les bois de P Election de S. Florentin montent à 6000 arpens; ceux 
de l' Election de Tonnere i 50000, dont 11300 aux Eccleſiaſtiques; 20000 aux Sei- 


ont leurs biens patrimoniaux ; enfin dans Election de Vezelay il y a encore 3 8000 ar- 
pens, tous fort en deſordre, reve _=_ le proprietaire ſe ite de Jes faire couper pour 
les faire trainer à Paris. 

Quoique la Maitriſe de Dourdan ne ſoit point de la Gektiralirs de Paris, PAvuteur 
n'a puieviter de rapporter les bois de Election de Nemours, qui y ſont compris, & ſe 
trouvent monter à 6430 arpens, dont les bois de Courtenay ſont les plus conſiderables; 
IL refulte de ce compte abrege, que tous les bois de la Grande-maitriſe de Paris, com- 
pris _ la TA, facie au onder 50 348612 er la plopart, ler de * 
ans. 

— au e de Valdis, il eſt compris dine! ls! Maitriſe de Senlis, qui eſt 
fi remplie de bois, qu' ils font le quart de Election; la Foret de Chantilly contient 
7608 3 (age: le Ros! en a ge les 2 autres bois panienlier, montent a 2875 ar. 


12 Maitriſe ts: teen ny contient 110 bort de 29009 arpens, & les bois parti- 
cules, dont il y en a divers buiſſons, 2773 arpens. ' 

La Maitriſe de Beaumont compoſce de la Foret de: Cainel de 2176arpens, dont les 
deux tiers ſont au Roi & quelques bois particuliers au nombre de 1865 pen, le total 
de cette Maitriſe n'eſt que de 4873 arpens. 

Dans la Maitriſe de Clermont, qui eſt hors de la Generalits, il y a dans Vetendue de 
Election de Beauvais, 4900 arpens de bois appartenant à PEveche & à divers particu- 
Hers, & enfin dans PEle&ion d'Etampes, ſous la Maitriſe d' Orleans, iy a 2300 arpens 
de bois, de forte que le total des bois de la Generalite, tant ceux qui ſont compris dans 
les deux departemens que ceux qui font dependans des NMaitriſes . hors de la Ge- 


. 
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Apres le dẽtail general des revenus de la Generalits & des droits que le Roi en tire, PAR 19: 


Auteur entre dans celui du Commerce; il dit qu avant Pan 1646, on ne fabriquoit en 
France que des draps tres-grofſiers, & qu'on tiroit les fins de Hollande, d' Angleterre 
& d Eſpagne, au grand prẽjudice du Royaume, à cauſe du tranſport des eſpeces, mais 
qu'en cette anne le Roi accorda pour vingt ans aux Sieurs Binet & Mar ſeilles un pri- 
vilege pour Petabhiſſement d'une Manufacture en tel endroit du Royaume qu'ils vou- 
droient choiſir; ils la fixerent a Sedan & reiffirent ſi bien, qu'apres expiration des 20 
ann&es, ils y avolent 5 a 600 metiers de draperie dans la Ville de Sedan & les envi- 
rons; à leur imitation, le Sieur Van Robes, Hollandois, en ẽtablit une autre a Abbe- 
ville en 1665, avec privilege excluſif, qui a été renouvelle a ſon Expiration, 

Ces ẽtabliſſemens ont eu de fi hureux ſucces qu'il fe tire à preſent tres-peu de draps 
de Hollande; en 1688, les Sieurs Gludes & Julienne obtinrent un autre manufacture aux 
Gobelins à Paris, & il y a preſentement vingt mẽtiers battans, qui font des draps blancs, 
qu 'on teint enſuite en ecarlatte ou en bleu ; outre cette manufacture, on fabrique a Pa- 
ris quantitẽ d*Etoffes de Soye & Brocard d'or & d'argent, Ferandines, Moires liſſecs, 
Taſſetas, Etoffes melees ſoye & laine, Galons or & argent, rubans & toutes ſortes de bas 
aFaiguille & au mẽtier; les Fermiers generaux avoient ẽtabli une manufacture de draps 
de Caſtor au fauxbourg S. Antoine, mais il geſt trouve que cette eſpece de laine Le- 
üſſiſſoit mal en Etoffe, n'ẽtant pas aſſez flexible pour etre filèe, ce qui les a portez a 
ceder leurs privileges & matiere: aux Chapeliers qui en font un meilleur uſage, | 

Le Commerce des dentelles, or, argent & ſoye, qui ſe faiſoit a Montmorency & aux 
environs, eſt preſque entierement ẽteint; il y a a Corbeil une manufacture de Buffles 
& de Chamois, de ſeize Ouvriers; dans les Elections de Senlis & de Compiegne & 
dans les environs une grande quantité de bonnets & de bas de laine qui ſont tranſpor- 
tez en Flandres : le Sieur Jacquemin a &tabli > Magny une manufacture de Camelots 
& de Pluches; il y a dans la Ville & Election de Beauvais trois manufactures conſide- 
rables, celle de Tapiſſerie Etablie en 1664 ; celle des ſerges & draps, qui ſont ẽtablis 
a Mouy, Blicourt, Glavigny &c. les fabriques de laines du pais & de-celles de Brie que 
Pon prepare à Beauvais, ou les Eaux ſont excellentes pour la teinture. La principale 


manufacture de toilles eſt à Brille pres de Beauvais; elles ſont de chanvres ou du lin, 


& portent nom de Demie-hollande; on les blanchit à Beauvais, od on les apporte de 
tous les environs, meme de S. Quentin & de Flandres ; ces deux Canaux attirent beau- 
coup d' argent dans PEleCtion, mais la manufacture des Tapiſſeries a quelque choſe de 
plus ſingulier, tant parce qu'elle eſt unique que par le debit qu'elle a dans les pais ẽtran- 
gers; L'entrepreneur eſt tres-habile dans ſon metier, il fait lui- mëme ſes teintures qui 
ſont éxcellentes pour la vivacite des couleurs; l' Auteur croit qu'il ſeroit du bien de I E- 
tat de le ſoutenir & de l'encourager dans ſon travail, qui diminue faute de debit, il 
faudroit auſſi qu'on entretint aupres de lui certain nombre d'Apprentifs, afin de re- 
pendre davantage ſa Science & ſon Talent, qui . perir avec lui; il ſe nomme 
Bragel, & eſt Flamand de naiſſance. 

Tout le Commerce des Elections de Pontoiſe, de Montfort PAmaury, conſiſte en 
grains & farines qui ſe debitent dans les marchez & ſont tranſportez a Paris: celui de 
Election de Mantes conſiſte preſque uniquement en vin qui eſt porte a Rouen par la 
Seine, ou en Baſſe Normandie par Charoy, l' Auteur a ci-defſus marque les cauſes de 
la diminution du Commerce. 

Les Vins de I' Election de Dreux paſſent ordinairement la Mer pendant la Paix, auſh 
la Guerre lui cauſe un grand prejudice ly a dans la Ville principale une manufacture 
de draps, qui A pres de 3000 Ouvriers à la Campagne, par la fabrication des 
laines; les Etoffes qu'on y fabrique ſont propres à l'habillement des ſoldats, ainſi que 
les Serges de Beauvais & de Berry; les bleds de cette Etendue ſe tirent à Paris, & les 
laines ſont conſumtes par la manufacture, ou paſſent en Beauce & deli à Orleans, 
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PARIS. 
ſoy, conſiſtent dans les Grains qui ſe tirent à Paris 3 ainſi que les autres fruits du Pais. 


Forets ( 
Marchex. 


- 


E TAT K LA FR ANCE. 
Tout le Commerce des Elections de Mekin; Nemours, Meaux, Coulommiers & Ro- 


les laines de bonne qualitẽ ſont enlevẽes par m Heard e les i de leurs: 
Pais, & principalement pour Beauvais. 97" 0 

On fabrique à Provins des Tiretaines de 5 qualics Som aſſez uns Aebi dans * 6 
Pais 3 quelques particuliers ont entrepris de relever la manufacture des draps, à quoi ils 
auront de la facilitẽ a cauſe de la Commodire des Eaux & de la bontẽ des laines du Pals, 
mais ils ont beſoin d'ẽtre ſoutenus; les bleds de cette Election ſont On A Yaris par la 


Riviere. | 
Le Commerce des Elections de Nogent & de Moneten conſſſte po "las ; * 


eſt un lieu de repos de toutes les Marchandiſes qui deſcendent a Paris;; ce qui rend Pen- 
droit aſſez riche; il y a une manufacture de draps à Cormeil Pres Montereau, qui eſt 
nouvellement etablie, il un auſſi oompter les beſtiaux nt le TA yy ces Ele- 
Etions, n 

Quoique la Ville & l' Election fe Sens faioke avantageuſement genes pour le. Ou 
merce, les habitans rebuttez de miſere & de pauvrete n'en entreprenent aucun, ils ont 
meme laiſſẽ perir les moulins A eau, qui ẽtoient en quantite ſur la Riviere de Lannes, 
M. Colbert avoit ẽtabli à Sens une manufacture de poincts de France, qui ſubſiſtoir des 
deniers d' Octroi de la Ville, mais elle ſut ſupprimte en 16 676, & les en conyentis 
au profit de ſa Majeſte. 

Le Commerce de Election de Joigny roule entierement ſur ies. vins, le bois, & k 
charbon, qui ſont tranſportez 2 Paris; il en ſort tres-peu de grains; il y a quelques 
Ouvriers employez aux Tiretaines, qui ſervent à veſtir les gens du Pals. 1 

Pareillement dans l' Election de S. Florentin, le bois, le charbon, & les vins ſont 
comme la reſſource commune eden habitans; la manulactgre des * * de Scignelay dt 
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par Auxerre; eſt le ſeul Commerce du Pais, M. de pagers] ayoit crabli une manu. 
cture de Glaces a Levieux, qui eſt tombẽe depuis fa mort. 
Outre le bois flotté, qui eſt le principal Commerce de l' Election 5 5 il 7 a le 


Trafic des beſtiaux, qui pourroit etre beaucoup plus conſiderable, ſi les habitans avoient 


la force de les bien nourrir & de les garder plus long tems ſans travailler; le mal ge- 
neral eſt la pauvretẽ qui empeche de mettre a profit les meilleures reſſources de chaque 
Pais. 

Les Afſemblees qu 'on nomme Foires & Marchez, ont un | Font i eſſentiel au Com 
merce, que PAuteur en traite dans le meme article; il dit que celles de Brie & de 
Champagne ont totjours paſſẽ pour les plus conſiderables du Royaume, que les Fran- 


chiſes dont y jouiſſent les Marchands ſont etablies ſur diverſes conceſſions des Rois, & il 


compte entre les principales celles de Philippe de Valois, du Roi Jean, de Charles VI. 
& VII, de Frangois I, & de Henri II, qui defend Puſage des lettres de repit, Ceſſion, 
ou altervoyement contre les debtes contractẽes en ces Foires; la Foire de Landy a ẽtẽ ac. 
cordee par Philippe & Auguſte au Monaſtere de S. Denys, a Vinſtar de celle que Dago- 
bert avoit Etablie à la Fete du S. Patron de ce lieu; il y a quelques Foires en faveur deſ- 
quelles les Rois ont renonce au droit d'Aubeine, afin d'aſſurer les Marchands ; telles 


ſont celles de Lyon, & de Beaucaire, mais cela ne regarde point la Generalite. 


Les Foires de S. Germain & de S. Laurent ſont les plus conſiderables de la Ville de 
Paris, la premiere appartient à l' Abbaye de S. Germain des Prez, la ſeconde aux Rel; 
gieux de S. Lazare. Ye or tio per 
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Les Marchez de Sceaux ſont tres-conſiderables pour les beſtiaux ; c'eſt deli que la 


Ville de Paris tire fa viande, il ſeroit ennuyeux de ſuivre l' Auteur dans Fenumeration de 
toutes les autres Foires & Marchez de la Generalite. 


A Vegard des Ponts & Chemins, PAurteur dit qu iy n 7 a aucun ouch dans la Genera- 
litẽ pour leur entretien, parce que la dẽpenſe en eſt inegale, mais que les reparations 
ven font ſur les ordres des Trẽſorierꝭ de France, qui veillent à cette Police, & y emplo- 
yent quelques revenans bon du Domaine ; Pon ne fauroit toutefois diflimuler Pabus ge- 
neral qui ſe pratique a cet egard, dans la Generalite & plus particulierement aux envi- 
rons de Paris, ol toutes les voyes qui conduiſent au nouveau Palais, Elevees par les Fi- 
nanciers ſont parfaitement pavees & entretenues pendant que les grandes routes, comme 
celles de Paris a Rouen, a a Beauvais, ou a Amiens, ſont impraticables la plus grande 
partie de Pannee. 


L'Auteur traite enſuite en particulier 40 Ponts de la Ville entre leſquels il compte ce- 


PARIS. 


* 


lui de l'Iſle Louvier, bati de bois en Pan 1698; il dit que VIſle Notre-Dame revèẽtuè de 


quais & de parapets de pierre dans la longueur de 300 toiſes, d'une pointe à l'autre, & 
largeur de 93, a commence d' etre ornẽe & habitee en 1614; que les Treſoriers de 
France en ont conduit les Ouvrages, qui ont dure plus de quinze ans, à cauſe des oppo- 
ſitions du Chapitre de Notre-Dame, qui eſt Seigneur du terroir; que le Pont-Marie, qui 
joint PIfle à la Ville du cots du Nord, fut abattu par les glaces en 1658, & depuis reta- 
bli ainſi que celui de la Tournelle & le Pont de bois; que le Pont Notre-Dame a et 
biti en 1539, & fini en 1642; S. Michel en 1616 ; la petit Pont eſt d' ancienne conſtru- 
ction; il ne dit rien des Ponts de l'Hòtel Dieu, qui ſont particuliers a cette maiſon, 
mais a Pẽgard des Ponts de toute la Generalitẽ dont il fait le dẽtail, ainſi que des Peages 
& Travers qui s'y levent, il m'a ſemblẽ que je les pouvois omettre dans cet extrait: en 
obſervant ſimplement que I' Auteur compte dans la Generalite 184 Ponts de pierre & de 
bois, dont il en ſuppoſe un tiers en ruine, & les autres aſſez mal entretenus; qu'a Ve- 
gard du droit de pẽage & de travers qui ſe levent dans la Generalité, ils montent tous 
enſemble a la ſomme de 753081. non compris les Bacs ſur les groſſes Rivieres. Sur quoi 
i] obſerve que les peages ſont fort incommodes au Commerce ; raiſon pour laquelle i] 
voudroit qu on les rẽduiſit au ſimple entretien des Ponts & Chauſſces, qui par ce moyen 
pourroit ètre fait plus ẽxactement. | 
En Pannee 1472, on perſuada au Roi Louis XI, qu'il y avoit dans le Royaume une 
grande quantite de Mines d'or & d' argent & d'autres metaux, ce qui donna occaſion i 
ce Prince de faire une declaration favorable pour ceux qui en entreprendroient la re- 
cherche; Frangois I. & Henri II. Pont confirmee & etendue, mais quelques travails 
qu'on ait fait en conſequence, il paroit par Pexperience, ou que la France ne produit 
point de tels metaux, ou que ſes habitans n'ont point de talent de les decouvrir utile- 
ment; il raconte à ce ſujet qu'un particulier, nomme Prevoſt, pretendit il y a quelques 
annees avoir decouvert une Mine d'or au territoire d' Auneuil, Election de Beauvais, & 


Des Mines 


(9 Carri- 
eres. 


en effet la Terre qu'il tiroit de ſa Mine paroiſſoit chargee d'un metal jaune & luiſant; 


mais on convint enſuite que ce n'ẽtoit qu'un marcaſſite imparfait, & la dẽcouverte a ẽtẽ 
abandonnẽe; une autre Mine fut dẽcouverte proche Luſancy, Election de Meaux; 
mais Pexperience qu'on en fit rẽüſſit mal, en ce que la depenſe paſſa de beaucoup le prix 
de Por qu'on en tira & delà l' Auteur conclud que les veritables Mines de la France ſont 
les bleds & les vins & les autres fruits de la terre, qu'elle produit avec abondance, quand 
elle eſt bien cultivẽe. 

Il dit qu'il y avoit autrefois des forges & des fonderies pour la Mine de fer, dans les 
Elections de Sens, Joigny & de Vezelay ; mais que depuis Invention de faire flotter le 
bois à Paris par les Rivieres, elles ont toutes ceſſe, parce que les Marchands de bois 
trouvent plus de profit a ce debit qu'a travailler aux forges. 


LE L*Auteur 
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Parxrs. L'Auteur compte avec raiſon les Carrieres de platre qui ſe trouvent auprès de Pari 
entre les richeſſes ſouterraines, auxquelles on doit joindre les autres Carrieres d'o Pon 
tire la pierre de Taille & le Moeſlon avec tant de facilite & de commoditẽ pour les wy 
mens de la Ville de Paris, mais à FPegard de leur nature, il obſerve que les pierres de 
Tonnere ſurpaſſent toutes les autres, & que depuis peu on a prẽtendu avoir Seen | 
une Carriere de Marbre jaune pres de Montereau faute-Yonne. 

Des Mii- L' Auteur finit fon Memoire par un diſcours particulier ſur les Maiſons . P al 

en as dit que Verſailles eſt le plus ſomptueux batiment du monde, parce qu'il eſt Fouvrage 
du plus magnifique & du plus à Paiſe de tous les Rois, qu'il eſt accompagnẽ de trois au- 
tres Maiſons admirables, ſavoir Trianon, Meudon & Marli, & enfin que le Parc a trois 
lieuẽs de circuit. 

Vincennes. II dit, que le nom de Ve a Ete forms FR Perendut de ſon Parc, qui contient 
2000 arpens, c'eſt A dire, vingt fois 100 3 que c'etoit une dependance de Pancien Cha- 
teau de Beautẽ ſur Marne, qui eft à preſent dẽtruit, qu'en 1164. Louis le Jeune fit en- 

tourer ce Parc de foſſez, & y fit faire quelque logement pour le retour de la Chaſſe; 
qu il y fonda peu apres le Convent de Gaumont, a preſent poſſede par les la, \ 
queen 1183. Augulte fit enfermer le meme Parc de Murailles, & le peupla de betes fau- 
ves; que le Roi S. Louis en augmenta les bitimens & conſtruiſit la groſſe Tour qui 
porte ſon nom; qu'en 1357, Philippe de Valois fit commencer les huit Tours au milieu 
deſquelles ſe trouve celle de S. Louis, que le Roi Jean les fit Elever à demie hauteur, 
que Charles V. les acheva & ſe logea dans celle qu'on nomme le Donjon qui eſt la plus 
ẽlevẽe du cots de Paris, qu il batit auſſi & fonda la ſainte Chapelle de ce lieu, & qu'en- 

Louis fin le Roi & regnant y avoit fait ẽlever deux rancs de logis, deſquels Pun eſt double: ils 

2... preſent le principal ornement du Chateau. 

S. Ger- II rapporte ſur le ſujet du Chateau de S. Germain en Laye, que le Roi Charles V. en 

eb. jetta les premiers fondemens Pan 1370, attirẽ par la bontẽ & la puretẽ de PAir qu'on y 
reſpire; que les Anglois sen emparerent ſous Charles VI; que Charles VII. Pacheta du 
Capitaine Anglois-qui le gardoit; que Louis XI, par Lettres patentes en 1482, en fit 
don auſſi bien que des Seigneuries de S. Germain & de Triel, anciennement nommee la 
Chevaliere de Poiſſy, a Jaques Cottier, ſon medecin, qui ne les poſſẽda pas long tems, 
ayant Evince preſque auſſi-tot apres la mort du Donateur par arret du Parlement: il a- 
Joute encore, que Frangols I. fit relever Pancien batiment & qu'il en forma une Maiſon 

E- + Lows Royale 3 laquelle Henri IV. Louis XIII. & le Roi t regnant ont augmentẽe & embellic 

| _— au point ol nous la voyons aujourd'hui. 

Fontuiie- L' Auteur ne dit rien de conſiderable du Chateau de Fontainebleau. 

5 . I obſerve que Charlemagne avoit un Chateau a Compiegne, qui fut donne avec les 
jardins par Charles le Chauve a PAbbaye de St. Corneille qu'il fonda en 866; que ce 
Roi en fit batir un autre ſur le bord de la Riviere d'Oiſe, dont les jardins étoient dans 
PIſle & au dela de la Riviere, mais que S. Louis donna ce meme Chateau aux Jacobins, 
& fonda dans l'Iſle, PHotel-Dieu qu'on y voit encore, en la place dequoi le meme Roi 
batit ce meme Chateau, qui eſt celui qui ſubſiſte encore, quoiqu'il n'en reſte que la Cha- 
pelle & la grande Sale; Louis XI. l'augmenta des batimens qui joignent cette Sale ; 
Francois I. fit conſtruire l'entrẽe avec les Tourelles des cotez. Le Connètable de Mont- 

la, morency fit faire le batiment qu'on nomme encore la Connetable, & enfin le Roi & re- 

1 gnant a fait rẽtablir toute la fagade, bati Peſcalier & donne a ſa Maiſon tous les Orne- 
mens qui s'y voyent. 

Irc. La Reine Catherine de Medicis fit prẽmierement le Chateau de Monceaux en 1347, 
dans une place Champeſtre & Porna de jardins; Henri IV. fit refaire ce batiment de 
forme nouvelle & le donna à Gabrielle d' Eſtrẽes, qui porta quelque tems le nom de Mar- 

quiſe de Monceaux : apres fa mort, il fut rèüni au Domaine, & c' eſt encore a prẽſent 
une Maiſon Royale. 
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Le Chateau de S. Leger & les Parcs od ſont les haras, appartenans au Roi, avant PA RIS. 
pechange qu il en a faite, avec le Duc de Chevreuſe ; on pretend que ce haras eſt auſſi www 


ancien que la Foret; il y a la gfdinairemgnt 100 Civales, & 12 A 15 Etaleng qui don- 
nent tous les ans 40 Poulains & autant de Pouliches 5 mais Peyperience falt connoſtre 
que ces Chevaux ne ſont bons qu'a ſept ans: le Roi Jouit ehcore des Pares du Chiteau 


par convention particuliere, juſqu'l ce qu on alt trouvẽ une autre place commode pour 
ces haras. * 


Le Chateau de S. Clou eſt l' Ouvrage de feu Monſieur le Duc & d'Orleans, 
. & * 5 # 4 ; N * 
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Drefſe par ordre de Monſeigneur is! Do c DE Bous ON 
en 1698. 


Par Monſieur B IGN ON, Intendant. Y 


A Generalite de Picardie ou d'Amiens, fi on lui donne le nom de ſa Capitale, 
eſt bornee au Levant par la Generalite de Soiſſons, au Midi par celle de 
FIfle de France & de Rouen, au Nord par la Flandres & le H an a POc- 
cident par la Mer qui la ſepare d' Angleterre. 

Elle contient divers Pais, qui portent differens noms; le Viſmeux ns entre l 


Riviere de Somme & celle de Breſle ou de Senepont, qui le ſepare de la Normandie; 


le Ponthieu, entre celle de Somme & de Canche, qui le ſepare de PArtois & de la 
Comte de Montreuil, PAmiennois au milieu de la Province; le Sangters, ou Santerre, 
entre PAmiennois & le Vermandois; le Boulonnois tout à fait au Nord & ſur la Mer; 
le Pais conquis & reconquis avec le Gouvernement d' Ardres au Nord, & au Levant du 
Boulonnois & le Vermandois qui confine la Tierarche. La longueur de tous ces Pais 
depuis Calais juſqu'à S. Quentin eſt de 45 lieuts, & fa plus grande largeur de 25; elle 
ſe trouve ſituee entre le 49. & 52. degres de latitude. La Mer, qui borne cette Pro- 


vince, & qui la ſepare de PAngleterre, $etrecit beaucoup en approchant de Calais; le 


trajet n'y eſt que de 6 a 7 lieuts, & il eſt encore plus Etroit vis à vis de Weiſſant que l'on 
pretend etre l' Iccius portus de Jules Cefar. 

Les Rivieres de cette Province ſont la Somme, qui la traverſe preſque toute dans ſa 
longueur, & qui eſt la ſeule navigable ; elle prend fa ſource au Village de Fonſonne 
deux henes au deſſus de S. Quentin, d'od elle paſſe : a Ham, à Peronne, a Bray, a Cor- 
bie, od elle commence à porter de petits batteaux, à Amiens od elle eſt diviſce en douze 


Canaux qui ſe rejoignent en un baſſin od abordent les grands batteaux, nommes 
5 | Gibannes, 


/ 
* 


nA b E La Francs. 
Gibannes, leſquels remonteng de la Mer, de 8. valery & d Abbeville,: & qui apportent Pircar- 


1es Marchandiſes ẽtrangeres; cette Riviere n'a que 25 Iieuẽs de cours navigable ; on a 
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eſſayẽ d'en augmenter la navigation juſqu's a Ancte, mais ſans ſuceds, à cauſe des maraia 


od elle ſe rẽpendʒ & meme Putilitẽ de ces travaux ſeroit peu conſiderable ; il y en au- 
roit beaucoup plus 2 la joindre a la Riviere d'Qiſe, ce qui ſeroit /aiſe par le moyen des 
por Rivieres qui ſe trouvent etre deux, depuis Moreuil paſſant par Montdidier, le 
Bac, Buffy & Noyon : il y auroit meme, une autre conduite à choiſir, en paſſant de 

Montreuil à Roye, de Roye? A Noyon cette entrepriſe ne coùteroit pas plus de 2000001. 
h Riviere de Somme eſt par tout tres. proſonde, & n'eſt: gayable qu un ſeul endroit, 
entre Abbeville & 8. Valery, qu'on nomme 1a Blanquelange 3 ce fut en cet endroit 
qu Edouard III, Roi d Angleterre, la paſa. au mois d'Aofit 1346, pour aller loger à 
Creſſy, ou ſe donna la celebre Bataille od les forces de la France recurent un ſi grand 
echec. 

Les autres Rivieres de la Province ſont celles AK faden, G Eures, ꝙ Aureigues, la 
Lule, qui ſe jettent dans la Somme; Aire, PArroude, & le Mans, qui ſe Jettent dans. 
POiſe, le Breſle ou la Riviere de Senarpont, qui ſe jette auſſi dans la Mer, à la Ville 
d Eu: L'Auty, qui ſe} jette dans la Mer, venant d'aupres de Doulens, & la Canche, qui 
paſſe 3 a Heſdin en Artois & a Montreuil, & ſe j jette dans la Mer à Etaples: il y a 20 ans 
qu'on fit des travaux confiderables pour rendre cette derniere navigable juſqu' a Heſdin, 
mais ſans aucun ſucces, par la faute des Entrepreneurs, il y a quatre petites Rivieres 
dans le Boulonnois, dont celle de Lianne pourroit Etre renduẽ propre a la navigation 
juſqu'à Wervennes, au grand profit du Roi par le debit de ſes Forets. Le Gouverne- 
ment de Calais eft coupe de Pluſieurs Canaux, tant pour PEcoulement des eaux que pour 
le Commerce, il y en a deux principaux, par od Pon communique ayec Dunkerque & 
S. Omer, & juſques dans la Flandre Eſpagnole; les autres ſont pour la Ville d' Ardres, 
le Bourg de Guifries & les Villages de Bas pais. e e 


Le terrain de la Province eſt par tout extremement uni, il ne ſe trouve des hauteurs 


que rarement aux bords des Rivieres 3 les grains de toutes eſpeces y viennent en abon- 


dance, il y a peu de fruits & de legumes, ſi ce n'eſt aux environs d' Amiens & dans E- 
lection de Montdidier; l'on recueille auſſi des lins, de la navette, du chanvre & du hou- 
blon; les paturages y ſont rares, & il ne ven trouve que dans le Boulonnois, od il ſe 
fait debit de beurre qui ſe conſutne dans PArtois, & od Fon ẽleve des chevaux & du bẽ- 
tail qui ſe tire vers la Normandie; le Climat eſt plus froid que tempere, ſur tout au voi- 
ſinage de la Mer, ol les vents & les brouillards regnent une partie de Pannee, 

On a decouvert, depuis 5 ans, une Mine de charbon proche de Boulogne au Village 
d' Argdenhem; le Duc d' Aumont a eu une permiſſion du Roi Excluſive, d'y faire tra- 
vailler, en dedommageant les Proprietaires; le Marquis de Tagny en a eu une pareille 
pour le terroir de Rety ; ils en ont fait tirer Pun & l'autre une grande quantite, mais il 
ne ſe trouve pas fi bon que celui de Hainault & d' Angleterre; on voit que c'eſt par la 
faute ou ignorance des travailleurs, qui cherchent le plitor fait & ne connoiſſent point 
les bonnes veines 3 il eſt certain qu'on trouveroit ailleurs de pareilles ou de meilleures 
Mines, mais les Proprietaires qui ne peuvent eſperer qu*un leger dedommagement ne 
Sempreſlent point de faire des decouvertes. Il y a auſſi des Mines de Fer par tout le 
Boulonnois, mais le manque de bois les rend inutiles : on y en pourroit auſſi trouver de 
Plomb & d*Etain, fi quelqu'un ſe trouvoit en ẽtat de faire de la depenſe. 

Les pierres de Sinkal ſont aſſez communes dans le Boulonnois, on $'en ſert aux fortifi- 
cations tant pour les graiſſeries que pour les revetifſemens z cette pierre eſt ſuſceptible 
de tous les ornemens d' Architecture: on trouve auſſi a Marquiſe dans le Boulonnois une 
eſpece de Marbre gris, aſſez beau, & qui le ſeroit — fi la Carriere ẽtoit plus 
creuzee, le debit ſeroit aiſẽ puis que Marquiſe n'eſt qu'a une lieuè d' Ambleteuſe ſur la 
Mer; il y a dans PEle&tion de Montdidier au Village de Mortemer une Carriere, d'oi 
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action, FVindifference, & de autre la fidelits; la droiture & la bruſquerie; ils ſont 
tous pen ſuſceptibles d'inquictude pour acquerir des biens be des honneurs au deſſus de 
leur naiſffance, ils ſe contentent d'une poſſeſſion paiſible du pen de bien de leurs peres, 

& le mènagent avec œconomie: ils ſoutiendroient leurs familles ordinairement nom- 
breuſes, mais les impoſitions les rẽveillent & les rendent plus attentifs a gain, ils ne 
ſont labourieux que quand ils ſont preſſe, on à peine à trouver des Ouvriers Parti 
eux, lors que le bled eft à bon'marche, & que les moiſſons ſont abondanres : 3 Conteng 
de viyre au jour la journẽe; ils font ordinairement pleins de bon ſens, mais nullement 
vifs, ni ſubtils, quoi qu'ils ſcachent' d'ailleurs aller 2 leurs fins; les infinuations ont peu 
Pacces aupres deux, ils vivent fans liaiſon les uns avec les autres, & auſſi ſans inimi- 


tiez; difficiles à redonner leur cœur quand il geſt une fois Eloigné. La N obleſſe fait 


Coutumes. 


parmi eux une profeſſion plus particuliere de bonne fol & d'honneur, & ces ſentimeng, 
ſecondez d'une bonne Education, ont produit d'èxcellens perſonnages: Cette Nobleſſe 
fe j jette ordinairement dans le ſervice, & il eſt rare qu un Gentilhomme n'ait fait au 
moins quelques Campagnes; 1 les Picards ſont bons ſoldats, tant parce qu'ils ſont accot- 
tumez à une vie dure que parce que leur naturel les porte aux Armes. | 

Ils ſont regis par: des Coũtumes diffẽrentes; celle du baillage d' Amiens, qui 3 


les Prevotez d' Amiens, Foiilloy, Beauqueſne, Noulens, S. Riquier, Montreuil, Vi 


meure, le Beauvoiſy, & les Baillages d' Ardres & de Guiſnes, donne en Succeſſion di, 
recte a Paine ou. Painee des enfans nobles, ou roturiers, les quatre quints des fiefs; Iau- 
tre quint aux Cadets; les autres biens meubles & immeubles ſe partagent également. 


Les Cotitumes de Peronne, Montdidier & Roye ſont pareilles, Excepte que les puiſnez 
nobles n' ont qu'un quint viager dans les fiefs, mais les puiſnez roturiers y ont la moi- 


tic; Sils ſont pluſieurs & sil n'y en a qu'un, ils ont le tiers: les puiſnez ſuccedent les 
uns aux autres dans ces Coũtumes, a Pexcluſion de Paine, qui n'eſt jamais admis a par- 


tager le quint, tant qu'il y a des Cadets: lors que le puiſnẽ ſuccede A ſon aine, il gar- 


de fa part dans le quint à la Cotitume d' Amiens; mais en celle de Montdidier elle ac- 
croit a ſes Cadets; en Succeſſion collaterale, Paine eſt ſeul heritier aux fiefs. La Coi- 
tume de S. Quentin eſt ſemblable à celle de Peronne pour les roturiers; mais a egard 
des Nobles, les Cadets n' ont qu'un quint viager dans les fiefs; partageant les autres biens 
ẽgalement: il n'y a point de droit d'afneſſe collaterale. La Coùtume de Ponthieu ne 
donne aux Cadets qu'un quint viager dans les biens paternels & maternels de quelque 
nature qu'ils ſoient; mais elle promet aux peres & meres de diſpoſer de leurs meubles 
acquets, & du quint des propres, en faveur des Cadets: en collaterale Paine eſt ſeul he- 
ritier. Dans le Boulonnois les puiſnez des Nobles & roturiers n'ont qu'un quint he- 


| reditaire dans les fiefs, mais ils partagent ẽgalement avec Paine les acquets roturiers & 


Hiſtoire. 


les meubles ; le pere peut diſpoſer du quint, comme dans la Cotitume de Ponthieu & 
meme du revenu de trois ans de ſes biens feodaux ; Paine eſt ſeul heritier collateral, hors 
les Succeſſions des freres & ſœurs, dont les meubles & acquets ſe partagent &galement. 
Dans les Cotitumes d'Amiens, de Peronne, Montdidier, Roye & S. Quentin, la repre- 
ſentation en ligne directe au lieu de Vinfini & en collaterale juſqu'aux enfans des freres 
& ſceurs incluſivement. Dans les Coùtumes du Ponthieu & du Boulonnois, la repre- 
ſentation n'a lieu, ni en ligne directe, ni en collaterale, avec cette difference, a Pegard 
du Boulonnois, que Paine des petits enfans, dont le pere eſt mort fans laiſſer ni freres 
ni ſœurs, ſuccede à tous les biens de Payeul, a Pexcluſion de ſes freres & ſceurs. 

La Picardie ſe trouvant dans le voiſinage du pais que les Frangois occuperent da- 


bord en degi du Rhin & de la Meuze par la conceſſion des Empereurs Rofnains 5 
auſſ 


de ce qu' aucune Ville fermee ne lui youloit ouvrir ſes portes, il ſemble que les Au- 
teurs Frangois, qui habitoient le Brabant & les rives de la Mer, profiterent de la foi- 


bleſſe des Romains & firent quelque ẽtabliſſement de proche en proche, s'avangant vers 


la Somme; il paroit meme que Childeric en profita, puis qu'il vint s'ẽtablir a Tour- 
nay oli ſon tombeau fut decouvert en 1653. 2 | 

Le Grand Clovis, fils de Childeric, plus hvreux que ſon pere, ſe rendit maitre des 
Villes qui avoient refuſe de le recevoir; cependant il ſemble que la Picardie, quoiqu'oc- 
cupee par des Frangois, ſe trouva ſoumiſe à une domination, puis que Caraſic & Ra- 
gnacaire regnoient de ſon tems à Cambray & à Amiens, & que ce ne fut qu'apres les 
avoir fait mourir que Clovis en devint le maitre. Les enfans de celui-ci en ayant par- 
tage les Terres Frangoiſes & le reſte de la Conquete & azgqua lance, comme le dit Gre- 
goire de Tours, on ne ſauroit dire de quel partage fut la Picardie. 
Le titre de Roi de Soiſſons n'emportant pas la jouiſſance de ce Pais-li, comme P Au- 
teur le veut inſinuer; mais il paroit qu'après la diviſion, plus particuliere de la domi- 
nation Frangoiſe en Auſtraſie & en Neuſtrie, la Picardie avec la Province Eccleſia- 
ſtique de Rheims, fit partie de la premiere, quoique comme frontiere elle ait été le 
theatre de la Guerre qui geſt faite entre Pune & autre. L' Auteur prẽtend que la Picardie 
entiere eſt demeurẽe à la unie Couronne juſqu'a Van 823, que Louis le Debonnaire Sa- 
viſa d'y Etablir des Comtes, mais ceci merite explication ; car sil entend, par ce terme 

de Comte, le Magiſtrat ordinaire, il eſt certain que leur inſtitution eſt auſſi ancienne 
que la Conquete, mais Sil entend une infẽodation, telle qu'on peut la ſuppoſer ſur la fin 
de la ſeconde race, il eſt certain que celle qui fut faite a Pepin, fils de Bernard, Roi 
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Pican- Gltalie, ne ſe rapporte. point 3a Generalité dA mienz, puis quielle-farenfermpinicy 
DIE.” Vermandois; il eſt vrai que ces deſcendans ont acquis la Comtẽ d' Amiens) mais ils n; ont 
mais rien poſſeds dans Artois, ni le Boulonnois, qui Etoient membres, de la Come 
de F lapdres, ni dans le Ponthieu & le Viſmeux qui ont eu d'autres Seigneurs. 
| © Philippe d' Alſac, qui avoit eu la Ficardie, ou. pltat la Comté d Amiens, par ſon 
mariage avec Eliſabeth de Vermandois, refuſa apres la mort de ſa femme de la rendre 
g a Alionor fa belle-ſceur, qui en ẽtoit legitime heritiere: elle eut recours à Philippe Au. 
guſte, Roi, de France, qui fit h guerre pour ce leger ſujet 3 a Thomme du monde } Aqui 
1] devoit le plus. Cependant il la termina par un traitẽ qui laiſſa la jouiſſance de la 
Province a Philippe d' Alſac & a Alienor, ſycceſbvement Age. leur vie, &onaſſurs 
la poſſeſſion au Roi de France apres lex mort. .4,- 1 
Au ſurplus, le Roi Charles VII. engages, les villes ; Fi 4 fur is Riviere de Somme 
I | Philippe, Duc, de Bourgogne, par le traitẽ d' Arras de Pan 1435. ſous la facultẽ d'en 
pouvoir faire la rachat toutefois & quantes, en lui ayant 400000 cus. Louis XI. les 
retira en 1463, & fut oblige de les ceder de. nouveau à Charles, fils de Philippe, pour 
appaiſer la guerre du bien public, ẽxcitẽe par ce dernier, il les ratrappa nẽanmoins après 
ſa mort, employant 3 à cet effet tout art de ſa politique, parce qu'il connoiſſoit bien 
qui elles etoient la clef de ſon Royaume. we 
On compte. treize Villes dans le departement 45 Picardie; 1 Abbeville, Ca 
lais, Boulogne, Ardres, Montreuil, 8. Valery, S. Quentin, Peronne, Roye, Montdidi 
er, Corbie, Doulens. Les plus conſiderables ſont les trois premieres. nts ha 
Amiens. Amiens, Capitale de la Frovince, ſituẽe ſur la Somme 2 à 14 lieues de la Mer & F 
lieuts de Paris, eſt ſelon la commune opinion la Samarobriva de Jules Cẽſar. Son ori- 
gine n'eſt point connue, on. ſcait ſeulement que ſes habitans eurent; part A Pirruption 
que les Gaulois firent dans la Grece & la conquete de Galice, 279 ans avant Jeſus Chriſt, 
Jules, Ceæſar eſt le premier qui ait aſſujetti la libertẽ de cette Ville, pluſieurs de ſes Suc: 
ceſſeurs y ont fait leur ſour, & quelques uns ont augmentee : depuis qu'elle a ẽtẽ ſou: 
miſe aux Rois de France, elle a totyours fait partie de leur Domaine, ſice n'eſt pendant 
Palienation faite en faveur des Comtes, qui a fini en 1183, &le tems de Fengegemes 
fait au Duc de Bourgogne. | 
Cette Ville eſt la Capitale de Election, elle eſt le ſiege d'un Evechs, dont il fora par- 
le dans la ſuite, la reſidence de PIntendant & d'un Bureau des Finances qui y eſt ẽta- 
bli depuis Pannte 1578. Il n'y avoit d'abord qu'un Trẽſorier de France, qui ſe qua: 
lifioit Commiſſaire general des Vivres en Picardie, Champagne, Lorraine & Barrois: 
on en a Etabli enſuite 4 diffẽrens juſqu'à la Creation du Bureau particulier d' Amiens qui 
a été augmentẽ en differens tems; il y a actuellement 23 Officiers qui ſe qualifient tous 
Prẽſidens, parce qu'ils ont achetẽ en corps les Charges crẽt̃es ſous ce nom; 2 Avocats 
& 2 Procureurs du Roi & un Receveur General, &c: ce Bureau a la direction des Fi. 
nances, comme tous les autres du Royaume; il connoit ſuivant les Ordonnances de 1445 
& 1489, des Domaines du Roi, adjudications, liquidations des lots & ventes, impoſi- 
tions & levees des deniers, & par la declaration de 1627, des chemins & voiries. En 
1697, le Corps du Bureau a acquis 2 Charges de Tréſoriers de Fi *rance, Commiſſaires 
verificateurs pour les comptes des Etapes erẽtes en la meme annee. 
L'Election d'Amiens a ſes Officiers en grand nombre, qui connoiſſent, comme tous 
les autres du Royaume, des affaires des Communautez, deniers d'octroi, contraventions 
à la ferme du Tabac, à la marque des metaux & à celle des chapeaux, elle paye 2785351. 
de Taille ordinaire; il y a un grenier a ſel, compoſe de differens Officiers, un Bureau 
des Tailles pour juger des fraudes, contraventions aux droits & Ordonnances du Roi fur | 
les denrẽes & marchandiſes entrant & ſortant dans Petendue des cinq groſſes Fermes 
pour les Provinces ẽtrangeres, ou reputẽes telles; il y a deux Prevyotez, Pune provinciale 


& Pautre particuliere. j | | | 3 
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Le „ Pädu G Amiens à et erẽẽ par Edi 1 1551. ll eft compoſe de deux Pre- Prokks 


| fidens, un Lieutenant General, un Lieutenant Criminel, un Chevalier d' honneur, erẽ- 
ation de 1691 3 17 Confeillers anciens, deux honnoraires, creation de 1696; deux A= 
vocats, un Procureur du Roi & & un Greffier. 

Le Baillage d' Amiens eſt compoſe d'un Bailly Epce, qui eſt tochoürs le Gouver- 
neur de la Ville & Citadelle, d'un Lieutenant General & des autres Officiers du Pré- 
ſident; il y a encore dans la Ville deux Prevotez, celle d' Amiens & celle de Beauvoi- 
ſis, qui ont auſſi leurs Officiers; on parlera dans un article i i part de PEtat Ecclẽſia- 
ſtique de cette Ville & de ſon Dioceſe. 


Il n'y a guere de Provinces dans le Royaume dont les habitans ayent plus de talens 


pour imiter & contrefaire les ouvrages des Etrangers que la Picardie; s'ils n'ont pas 


Ia avantage de Vinvention, ils &galent dans la fabrique pluſieurs manufactures d'origine 4 
les habitans des Villes & de la Cam pagne ſubſiſtent egalement par c travail: la prin- 


cipale de ces fabriques eſt la Sayetterie, ainſi nommèe à cauſe que le fil de la ſayette; 


dont la chaine de cette ẽtoffe eſt compoſee, eſt faite de laine peignee & travaillee en pe- 
tits rouez; elles ſont de differentes qualitez, Serges, Bouracans, Camelots, &c: on eri 
travaille auſſi de laine avec de la ſoye ou du lin, tels ſont les poils de chevre, Came- 
lots fagon de Bruxelles, &c. & quand il y a un fil de ſoye autour de la chaine, on 
les nomme Etamine de toutes facons : les laines dont on ſe ſert dans ces manufactures 
ſont pour la plipart du crù du Pais, on en tire neanmoins de Brie, de Soiſſons, d' Ar- 
tois, de Flandre & quelque peu d'Angleterre pour les ouvrages les plus fins. Il y a 
dans la Ville q'Amitens 2030 metiers travaillant à ces ſortes d'Eroffes qui ont fabrique, 
Panne derniere, 58200 pieces, leſquelles eſtimees à 201. Pune portant l'autre ont dũ 
produire 11640001. ſans y comprendre 113400 aunes de pluches, à 31, 10s. Paune, va- 
lant 396910 J. Il y a de plus dans la Ville d' Amiens une manufacture de Rubans de 
laine, dont le Produit peut aller à 45000 J. par an, y compris le travail du Plat-pais des 
environs; on compte encore une manufacture de Savons gras, noirs & verds, qui ſer- 
vent I dẽgraiſſir les laines, dont le produit peut Etre d' environ 1000001. II reſteroit 
a donner le detail des Villages, qui compoſent l' Election d' Amiens, le nombre des feux 
de la Ville, mais l' Auteur ſe contente de dire qu'elle renferme 35000 ames. 
Abbeville, Capitale de Ponthieu, eſt une Election, &, apres Amiens, la Ville la plus 
nombreuſe en habitans; elle eſt ſituee ſur la Somme à 4 lieuts de la Mer: c*etoit au- 
crefois une petite habitation qui faiſoit partie du Domaine de PAbbaye de S. Riquier, 
& c'eſt Hott elle a pris le nom Latin Abbatis Villa; la meme Abbaye en a joui juſqu'en 
980, que Hugues Capet, alors Duc de France, la fortifia à cauſe de ſa ſituation avan- 
tageuſe; il y a dans cette Ville un Siege preſidial, auquel la Senechauſflee de Ponthieu 
eſt unie; il eſt compoſe d'un Senechal d' Epẽe, qui eſt i preſent M. de Mauhy, de Pune 
des meilleures Maiſons de la Province, de deux Preſidens, trois Lieutenans, Civil, Cri- 
minel & particulier, un Aſſeſſeur Criminel, un Chevalier d'honneur, deux Conſeillers 
d'honneur & treize autres Conſeillers, &e. le Baillage particulier a etc rẽüni au pre- 
ſidial. L' Election compoſee des Officiers ordinaires paye 1273951. de Taille, & elle 
contient 80 Familles Nobles: les Maires & les Echevins de cette Ville ont, ſuivant les 
anciens privileges, le commandement des Armees dans le tems de Guerre; cependant 
le Roi y a mis depuis peu un Commandant qui eſt le Sieur de la Rade: la Ville ren- 
ferme 17982 ames, il y a comme à Amiens un Bureau des traittes, deux Tribunaux de 


Marechauſſee, un Grenier à ſel, &c. Les manufactures d' Abbeville ſont de diverſes 


ſortes, il y a environ 80 metiers occupez à la fagon des Bouracans, Serges fagon de 
Londres, Serges drapees, Raz, Tiretaines de toutes fagons qui fabriquent envi- 
ron 1400 pieces de valeur de 60 l. Pune portant l'autre; ce qui peut monter à 80000 1. 
par an, ſans compter les Pluches ordinaires & celles de la manufacture de Ricouart qui 
ſont plus cheres que les autres de 10s. Il y a de plus une manufacture particuliere ẽta- 
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Pier. ble d Abbeville depuis Pann&e 1665. enn FTC Io des « draps [ram 7: Hollands & 


1 1 2 


d' Angleterre; ee ſont des Hollandois qui Pont entrepriſe, & qui travaillent de laine 


O dEſpagne tant pour les chaines que pour la trame, ils ſont à preſent 80 mẽtiers battans, 


Calais. 


qui font dans le cours de l'annẽe 1600.demi-pieces de 18 à 20 aunes chacune, & au prix 
de 13 l. Vaune, ſur le pied commun, produiſent 480000 1. il y a plus de 40 metiers em- 
ployez à la mocade & aux tripes rayẽes, la chaine de cette Etoffe eſt de fil & la trame 
de laine de toutes couleurs; il en eſt ſorti l'annẽe derniere 2000 pieces, qui, a raiſon de 
30. chacune, ont produit 60000 J. la fabrique des Savons, pour dẽgraiſſer les laines 
fair ordinairement un debit de IooOOl. par an. Il y a de plus huit ou dix Marchands à 
Abbeville, qui dẽbitent de groſſes toilles propres aux amballages, leſquelles ſe fabri- 
quent dans le lieu & aux environs, dont le debit peut aller a 30000 1. on fabrique auſſi 
beaucoup de toilles de laines qui ẽtant miſes en teintures ſervent aux doublures des ha- 
bits; enfin il y a dans cette Ville & dans les Villages des environs une fabrique particu- 
liere de fil de Caret & de ee _ Fiat dans toutes les autres Provinces du Ro- 
yaume. | ION. 

La Ville de Calais eft tres-ancienne 3 on t: que le petit Riſban qui ſubſiſte encore, 
eſt un ouvrage de Caligula; ſon aſſiette la rend plus conſiderable que le nombre de ſes 


habitans, qui n'eſt que de 595 ames; elle eſt ſituẽe fur le bord de la Mer à 4 lieuts de 
Gravelines, & 3 lieues d' Ardres; elle communique de tous cotez par canaux & avec 


PAngleterre par la Mer; Vancienne enceinte de cette place, en y comprenant la Cita- 
delle, forme un quarre long, dont les grands cõtez ont chacun 600 toiſes & les petits 
250. Cette Etendue eſt fortifiẽe de murailles & de petites tours de mẽdiocre defenſe 


= Fee de la Citadelle, qui fait face au Fort de Nieulay, eſt, couverte par une inondati- 


le grand cote, qui regarde la Campagne, eſt fortifiẽ de bons baſtions revetus, avec 
Ae bogs foſſez de 25 à 30 toiſes,, od Pon peut mettre l'eau ſelon les beſoins ; le cote, 


qui regarde Gravelines, eſt celui qui a ẽtẽ fortifie avec plus de ſoin; cependant les ou- 


vrages ſont trop ſerrez pour une bonne defenſe, & d'ailleurs on n'a pù y faire des che- 
mins couverts, à cauſe de la hauteur du terrain qu'il auroit falu percer, de ſorte que 
c' eſt totyours le cote foible de la place, d' autant plus que les approches en ſont aiſces i 
cauſe des Dunes qui ſont le long de la Mer. Au reſte comme les eaux ſont abondantes, 


on s'en eſt htireuſement ſervi pour mettre la place a couvert, tant par des inondations 
que par des courans fort rapides qu'on peut faire paſſer dans les fofſez de quel cote que 


Pon voudra par le moyen des écluſes; la difficulte qu'il y auroit a aſſieger cette place 
ne conſiſte pas ſeulement dans ſes fortifications, mais dans Pimpoſſibilitẽ de Penfermer a 


cauſe des inondations qui ſepareroient une armee; au reſte, le Fort de Nieulay eſt une 


piece parfaite dans ce qu'il contient, il n'y a que quatre baſtions. 

Quelque heureuſe que ſoit la ſituation. de Calais, ſon: port eſt preſque inutile par le 
mauvais ẽtat des jettẽes, il n'y a que 22 ou 23 piez d' eau a leur tete dans les plus grandes 
mar&es- & 15 piez dans le port vis-a-vis la Ville, un vaiſſeau n'y entre point fans riſque: 
car's'il range à l' Oueſt, il eſt en danger de briſer contre la jettẽe, & à VER, le peril 


n'eſt pas moindre; tout le mal vient de ce qu'il n'y a point d'ecluſe pour nettoyer le 
port, & que les ſables qui s'y amaſſent s'y duroiſſent prodigieuſement avec la vaſe, dans 


laquelle ils ſe mettent. M. de Vauban avoittprojette de rẽparer ces defauts en prolon- 
geant les jettẽes de 3; à 600 toiſes juſqu'à la baſſe mer, en retabliſſant les Quais du pont 


& en conſtruiſant 4 ecluſes ſur une meme ligne, au travers le Port vis-a-vis la Citadelle; 


ces ouvrages ne-coliterolent que 1 500000 J. & xẽtabliroĩent le Commerce dans une place 
des plus conſiderables du Royaume; on objecte neanmoins que ce ſeroit la ruine de 
Dunkerque, qui a infiniment coũtẽ au Roi, mais c'eſt faute de conſiderer qu il ne Sagit 
pas de faire à Calais un Etabliſſement de Marine, comme à Dunkerque, mais ſeulement 
de mettre ce Port en ẽtat que les vaiſſeaux pourſuivis de l'ennemi y pũſſent trouver un 
alle, dont Us manquent abſolument ſur toute la Cote z que d'ailleurs il n'y a = 

| d'endroit 


ETAT DHE LA France. 


e plus propre aux armateurs que celui ci, parece quiils decouvrent tout ce thu Pic AR 


entre & fort de la Manche, comme le Roi en a eu le deſſein. Dans Vetat preſent le 


commerce de ee Port reſt aucunement conſiderable, il ſe reduit à faire paſſer en An- 


gleterre ſecrettement quelques balots de marchandiſes de France, ſur tout des manu- 
factures de Lyon, Galons d'or & d'argent, Points, dentelles, &c. qui ne payent point 
de droits al ſortie de France, lors qu'il eſt juſtifiẽ qu'elles ont ẽtẽ achetẽes à Lyon, 
dans le tems des Foires franches, mais comme elles ſont de Contrebande en Angleterre, 
on ne les paſſe jamais ſans riſque z 1] arrive quelquefois en ce Port des batimens Fran- 
| coils chargez de ſel ou de vin, qu'on voiture & la faveur des Canaux dans Þ Artois & 
la Flandre Franęoiſe: les Anglois y portent du Beuf ſale & des Cuirs d'Irlande, & 
nonobſtant les defenſes ſeveres * laiſſer ſortir d Angleterre les laines de Bouchon, il 
en arrive de tems en tems par le moyen des navires que les Marchands de Calais envo- 
yent à la Cote. Il y a un Baillage Royal à Calais, qui eſt compoſe d'un Preſident, 
Juge General, Civil & Criminel, d'un Conſeiller & des autres Officiers Civils i pro- 


portion. Il y a auſfſi un Siege d' Amirautẽ compoſe d'un Lieutenant, un Procureur du 


Roi & un Greffier, qui connoiſſent privativement à tous Juges des delits commis en Mer; 
il y a auſſi un Bureau des traittes, on compte 20 Familles nobles dans Fetendue du gou- 
vernement de Calais, dont M.. le Duc de Bethune eſt revetu. 

L' Auteur ne paſſe pas plus avant dans le detail qui concerne les autres Villes dela 
Province; c'eſt pourquoi, comme il ſemble $'etre propoſe un Ordre tout particulier; 
il faut, pour la ſuivre, reprendre ſes conſiderations generales ſur la Province. Il dit 
qu'il n'y a aucune Foret dans la Picardie, fi ce n'eſt celle de Creſſy qui contient 160 
arpens, & que les autres, ſavoir Hailly, Chailly, Pleinuelle, Maignelay, Guines, Bou- 
logne, Surennes, Ardelos, & c. ſont des bois de fort petite Etendue : c'eſt pourquoi le 
bois de Chauffage eſt très- cher dans toute la Province, ce qui oblige les gens du com- 
mun à brüler de la tourbe, dont Podeur puante eſt fort incommode; Ceſt une eſpece 
de terre noire & legere, qui ſe forme dans les, marais à trois piez de profondeur, ce 
qu'on appelle 2 la troifieme. pointe 3 on ſe ſert pour la tirer d'une eſpece de beche qui 
lui donne 9 pouces de longueur ſur. 3 de large, & un pouce & demi d' ẽpaiſſeur, plus 
elle eſt ſeche plus ſon odeur eſt forte. 

On a d6ja dit, que les Villes de la Province ſont au nombre de 13 J Auteur ajolite 
qu'elles contiennent 91504 ames ou perſonnes, & comme il a d&ja donne le detail des 
Villes d' Amiens, d'Abbeville & de Calais, il ajoùte que 


Celle de eee renferme 3748 
eee Adres 1 1089 
Corbie | 2065 
Doulens 1970 
Montdidier 1 1 SSSR \ 
M Montreuil : 1 , e OTE 
52 TFeronne : oY. 2230 
Sens S. Quentin rt 8000 
LED it 125 8. 9 8 7 JJC 


] 1514641 15 
Adbenifieur le Duc q Elbœuf eſt 983 de i Provitice, le Duc de Bethune en 
eſt Lieutenant General, & le Duc de Chardt a la ſurvivance; le Comte de . . . . eſt 
Lieutenant General dans les gouvernemens de Peronne, Montdidier & Roye. Depuis 
le Koi a crés pendant la Guerre quatre Charges de Lieutenant de Roi particulier, le Sieur 
de) Neufchel a achete celle d' Amiens & Ponthieu, le Vidamé d' Amiens, celle de Peronne, 
Montdidier & Roye; les deux autres Charges n'ont jamais été levees. Les Gouverne- 
mens particuliers ſont PAmiraute, M. de Mezieres Lieutenant General des Armees du 
Roi; a Abbeville, le Maire & les Echevins; à Montreuil, le Duc d'Elbœuf; à Ca- 


lais, 


71 


DIP. 


* 


Gonvorne- 
ment Mili- 
taire. 


= | EAT DE: b A FRANCE. 


[| Preamlais, le Due de Bethune 3 A Ardres, le Marquis de Bethune. ; a Boulogne, le Due og 
|| DIF. mont; à Doulens, le Duc de Chevreuſe; à Peronne & Roye, te Comte de. 1 
| W Quentin, le Sieur de Maupertuis. „ 
„ La Province entiere contient 1347 Bourgs e ou u Villages grands & petits, dont P rden 
Fa donne un detail fort long & fort inutile, puis qu il ſuffit de ſavoir qu'ils contiennent tous 
[| enſemble 520175 perſonnes 3 il y avoit autrefois davantage de peuple environ un douzi. 
1 1 eme, mais les mortalitez & la guerre ont reduit à cette quantite ; la deſertion des Hu- 
guenots n'y a pas auſſi peu contribuẽ, il en eſt ſorti 2600 de J Election d' Amiens, 80 
dans cette d'Abbeville, 60 familles dans le gouvernement de Montreuil, 40 dans celui 
de Boulogne, 2700 dans celui de Calais; ainſi des autres à proportion. | 
* Manyfic: Le Plat- pais de Ponthieu & des environs d' Amiens eſt fort occupe aux manufactures, 
6 tures, il y a eu juſqu'à 950 mẽtiers dans le Bourg de Crevecœur, travaillant aux Serges qui 
portent le nom de ce lieu, leſquelles ſont de tres-bon uſe, erant toutes de cœur de laine; 
le Produit monte à plus de 400000 1. cependant les Ouvriers de cette fabrique ſont tres. | 
4 pauvres, les Marchands leur font ordinairement avance de Panne, & ils leur livrent les 
Etoffes fans ètre foulees, ni apretees, & il y a une pareille manufacture dans les Villages 
de F ouquers, Hardevilliers, Tilly, &c ; ot Pon compte 148 metiers, dont le Produit 
monte a 110000 J. la fabrique des Serges d' Aumale eſt auſſi fort rependue en Picardie, 
quoique le Chef-lieu ne ſoit pas du departement, il y a 1170 metiers dans les Villages 
voiſins d' Aumale & de Grandvilliers, qui fabriquent pour plus de 15000001. de Serges, 
connues ſous le nom d'Aumale : c'eſt la ſeule manufacture de cette eſpece qui ſoit dans 
le Royaume, & cependant la plupart des Ouvriers meurent de faim, & ſont contraints 
| d'abandonner leurs metiers, ſoit à cauſe de la chertẽ des laines, ſoit parce que les impo- 
5 ſitions ordinaires & extraordinaires paſſent le produit de leur gain: il y a une autre ma- 
i | nufacture de Serges drapẽes au Bourg de Tricot, dans l'Election de Montdidier, à 10 
| 
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lieucs d' Amiens; il y a dans ce lieu & aux environs 130 metiers, qui fabriquent juſ- 

qu'à 7000 pieces, leſquelles valent 81. & font un produit de 190000 I. Il y a une autre 
* manufacture à Baucan le Vieil & Coupigneule, non loin d' Aumale, od l'on fabrique des 
bl 1 Etoffes nommees Bellinges, qui eft une eſpece de tiretaine de fil & de pignon, qui ſert 
3 a vetir les pauvres & eſt dans un très- grand debit ; on y compte 75 metiers qui en fabri- 
quent 3000 pieces, de valeur de 500. chacune, ce qui forme un produit de I 500001. 
Dans la Ville de S. Quentin & aux environs, il y a une manufacture de Toiles tres-con- 
ſiderable, qu'on nomme Batiſtes, ou Toilles de S. Quentin; il s' en debite par an environ 
6000 pieces, qui ſont enlevẽes pour tout le Royaume & dehors; tout ce Commerce ne 
roule neanmoins que ſur 25 Marchands de la Ville de S. Quentin, quoi qu'il monte a 
pres de deux millions par an, lors qu'il n'y a point de guerre. Le Vermandois eſt tres 
abondant en Lins & les eaux de la Ville de S. Quentin ſont excellentes pour le blanchiſ- 
ſage des Toilles, de fagon que les fabriques de Cambray & autres lieux y viennent faite 
blanche les leurs; les environs de Peronne fourniſſent auſſi de ces memes Toilles envi 
4. ron pour 1 zoOOO0Ol. II eſt preſque impoſſible de donner le nombre des Ouvriers emplo- 
wn ye à toutes ces manufactures, ſur tout à la Campagne, od le travail n'eſt pas continuel; 
4 on peut toutefois ſe former une idée du grand nombre d'Ouvriers qui ſubſiſtent par-: 
4 de ce que chaque ouvrage doit au moins paſſer par les mains de 20 perſonnes diffẽrentes, 
19 | avant d*@tre acheve, mais leur ſalaire eſt fort inẽgal; un bon Ouvrier hauteliſſeur ou {a- 
1} yetteur ne gagne que 155. par Jour, un mediocre 10 8. les apprentifs y travaillent fans 
profit pendant la premiere annee, la ſeconde ils gagnent moitiẽ, de fagon que les Ouvri- 
ers de Serge ne gagnent que 6s. ceux des fabriques d'Aumale 4 ou 58. les peigneurs 
88s. En general ce ſont tous journaliers qui n' ont point de profeſſion reglẽe, le tems & 
le gain les determinent à un mẽtier plùtòt qu*a un autre; tel maitre qui a trois ou qua- 
1 tre metiers n'en fait quelquefois pas battre un ſeul, ſe reglant ſur le debir & le prix de la 


4 Marchandiſe ; les Fileuſes de Picardie ſont fort recherches à cauſe de leur adreſſe a ma- 
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gleterre, de meme que 2 oupriers, le. tout àcauſe de la ceſſation du travail Fane 
par Ja chertẽ des laines. 4 

y a peu de choſes à defiret pour a perfection des manufactures de 1 & de 
drapperies & autres ouvr ges, fi ce reſt une obſervation plus exacte des reglemens & 
ſtatuts de chaque manufacture: La chertẽ des laines induit les ouvriers à faire de faux 
menages qui-gatent les Etoffes, ſoit par la foibleſſe de la trame, ſoit par le melange des 
laines; l' Auteur croit que le moyen de remedier à tous ces abus ſeroit de multiplier 
les Inſpecteurs & les Viſites de Jurez; d'autres croiroient que la liberts du Commerce 
ſeroit le meilleur expedient pour empecher les abus, & que les ouvriers ſeroient aſſez 
punis en manquant du debit de leurs marchandiſes, quand elles ne vaudroient rien; mais 
uſage du tems eſt d' ẽtablir par tout des marques & contremarques, & des bureaux 
de Viſite & de bannir la liberté; c'eſt pour cela qu'il aſſüre qu'il ſeroit nẽceſſaire d'ẽ- 
tablir un bureau A Beauvais pour controler les Marchandiſes achettes à Grandvilliers, 
Aumale, &c. quoique marqu&es de plomb de la fabrique, afin de confiſquer ſevere- 
ment celles qui n' auroient pas les longueurs preſcrites, & il ajoũte que ſi les Marchands, 
apres leur achat, ẽtoient ſujets à ces ſortes de confiſcations, ils n'auroient pas la facili- 


tẽ dacheter des Marchandiſes IIs & que les ouvriers n- en trouveroient t pas ic 


. | . . 

Mais le principal e & la 3 de * 8 nent 4 le dẽbit 
des grains, dont la recolte paſſe de beaucoup ce que le Pais en peut conſumer, de ſorte 
qu'ils ſont enlevez en Flandre & en Hainault, tant Pour la ſubſiſtance des habitans de 
ces lieux, que pour celles des troupes: x1 en paſſe mEme juſqu'à Paris & par Mer on y 
voiture de S. Valery dans les autres Provinces depais que le Roi en a permis la traitte. 
Le Commerce des lins eſt tres. conſidęrable dans le Ponthieu, P Amienndis, & ſur tout 
dans le Vermandois, outre celui qui paſſe à Rouen & en Bretagne, il sen conſume 
beaucoup dans le Pais à la fibrique des toiles, La, graine de lin entre auſſi dans ce Com- 
merce, parce qu'on eſt dans la neceſſitẽ de changer la ſemence tous les ans ſans quoi le 
peuple eſt perſuade que Ia terre ne rapporteroit rien, mais on veut de plus que cette 
graine prenne une nouvelle fidelite, quand elle eſt tranſplantée dans un autre pais, les 
chanvres de Ponthieu, de Modtreuil, de Laincinnois & de la Vallée de Riſſour vers 
Montdidier, ſont employez I Puſage du Pais pour de groſſes toilles, ou pour des cor- 
dages, on en tranſporte auſſi en Bretagne & à la Rochelle. 1 


Les Marchands de Normandie tirent par an cinq a ſix mille poulains des Gouverne- 
mens de Calais & de Boulogne, qu'ils jettent enſuite dans le paturage de Normandie. 


Outre la Conſommation du Charbon de terre & du beurre qui ſe fait dans la Gene- 


ralire, il en paſſe une aſſez grande quantits'? a Dunkerque pat la voye de la Mer, auſſi 
bien que quelque charpenterie pour Pentretien des leyees, . & meme pour la conſtruction 
des Vaiſſeaux; mais fur rout it FN paſſe une e grande quantite de faſcines pour les ouvra- 
ges de Met? 51075 0-206 

Enfin l'un des principaux Commerces de 1 Province eſt celui du Poiſſon fraix & ſale, 


qui ſe pèche fur les côtes, il “en conſomme un tiers dans le Pals, un autre tiers eſt por. _ 


te à Paris, & le reſte va en Flandre & en Artois & le ſeul Bourg d' Ault, proche de 
la Ville d' Eu, débite dans les bonnes ann&es- plus de 4000 ſommes de Poiſſons, & les 
Ports de Boulogne & de S. Valery, retirent yy de N de la 1 50 du Hakeng 
& du Maquereau. 21 £019 Jin USIHNIRY 03; 533 NOJST - 

Les Marchandiſes qui viennent du Acts en Picardie ſont n vins * F tance, de 
Code & de Bourgogne, les Eaux de vie d'Orltans, les Cidres de Caen, les gros 
beſtiaux de Normandie, les laines du Soiffonnois & de Brie, le miel du Soiſſonnois, 
quelques drogues pour teindre, comme les paſtels de Languedoc, les ſaffrans du Ga- 
tinnois, le bois de Normandie, le fer en barre & en verges, de la Tierarche, le papier 
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Ports de 
Mer. 


8. Valery. © 


Etaples. 


Baulogne. 


Amble- 
reuſe, 


| Riviere eſt Extremement perilleuſe ? a cauſe. des bancs, de fable qui changent/continuelle. 
ment avec les vents & les cryes. d'capx, de forte. qu'on ne paut s engager dans cette Ri- 
viere qu'avec les meilleurs piletes du Pais; Peau monte en pleine Mer de g brafles à 


a 8˖. Valery ; z ainſi, les Vaiſſeaux choiſiſſent od ils veulent s'arrèter, mais ils paſſent or- 
. dinairement dans. une faſſe ou havre qui joint le Fauxbourg de S. Valery, & quelque 
| difficile que ſoit Pegtabe de wm e th her mille Pas de uy faire un 1 2 80 Dem. 
merce. - rr 
„Etaples, \ Fembayebure: e la Ae eſt un 3 fort miſerable, * propre File 
ment aux bateaux pecheurs; il y a neanmoins quelques bitimens de 40 A 50 tonneaux 
qui navigent dans la Manche & juſqu'à ja Rochelle; les retours ſont todjours tres. pe- 
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Br, ICAR- &Auvergde, Orleannois, Angoumois ; le fucres, fruits reme, leg Gal 6 E 
De. Fes d'or & Gargent de Paris, 17 Verrerie lt ermanc hs 2 0 145 by wy 
SS Rouen & quelques Tolles de la Flandre F rangoife. A 


iel erb ming gl 110 

1 Pegard des Ports de Mer, outre ce que I' Auteur. a 'remargus 3 a Calais, il traite en 

Partieulſer, par t raport au Commerce, des a autres lieux de la Province, qui Lone. ſur la 
- Cote. n 22 1 7 571 5115 8. Þ i OY 11 *. 't 

8. Valery ſur Some eſt le, premier 2 il parle. Il obirxe que 1 * 


la Pointe de Hourdel, de deux braſſes & ami au Crotoy, & de deux braſſes & demi 


rilleux, parce que la Mer eſt Extremement groſſe a Fentre de la Riviere, & que les bancs 
de ſable ſont fort dangereux; on ne peut entrer dans ce Port que de vive eau, les ma- 
vires vont l'attendre à Dieppe, od les Pilotes CStiers les viennent thouver. .. 

II n'y a point de Rade à Boulogne, fi ce weſt celle de 8. Jean 2 une lieuẽ au ws 
mais elle n'eſt bonne que pour vents du Nord juſqu*au Sud, & dans tous les autres vents 
la Mer y-eſt Extremement groſſe, & les Vaiſſeaux n'y peuvent. tenir; le mouillage du 
Port eſt auſſi trẽs-mauvais, à cauſe des rochers qui ſont à la Cote ſur Pẽtenduẽ d'une 
lieu au large, lefquels occupent les Cables en peu Phe res; E le Port aſſechẽ de baſſe 
mer, il y a 15 piez d'eau dans les hautes markes, & 7 dans les petites, de ſorte qu'il 
n'eſt propre que a les birimens à fonds plats, tels que les ee & les petites 


| hes. oe 


bouchure Our raiffeau venant de Marquiſe, qui couloit? 4 travers Io fables, & / FR 
un coude proche de la Mer od il montoit 10 à 12 piez dꝰeau dans les hautes marees, 
ce qui fit prendre le deſſein, il y a 15 au 16 ans, d'y faire un Port Pour ſervir de re- 
traite aux barimens du Roi, & pour cet effet on a pr tiquẽ une ecluſe à un quart de 
liens de ce Bourg, qui forme un, ,Etang aſſez ens dont les eaux ſervent à net · 
toyer le Port & 2 I le remplir d'eau douceʒ on a de plus pratiquẽ des jettẽes qui S ẽten- 
dent juſqu” a la baſſe Mer, & on les a elevẽes juſqu's a la hauteur des grandes mareèes, 
rotitefois on a Etc oblige enſuite dabandonner Ventrepriſe, parce que Pexperience a mon- 
trẽ que les eaux de Verang qui tombent dans le Port font un detour qui. romp toutes 
leurs forces, de ſorte. qu 11 ne leur en reſte pas aſſez pour nettoyer le baſſin, comme on 
Pavoit eſperẽ, on auroit py neanmoing faire, un ANITE: trayail, lequel portant l'eau en 
droite ligne, remedieroit aux principaux inconventens, . de, ſorte qu'en creuſant enſuite 
un baſſin & faiſant une ſeconde ecluſe pour retenir Peau deg grandes marses, les fre- 
gattes de 36 2 a 40 Canons y Pourroient entrer en tout tems, mais dans tat prẽſent l 
hauteur couvre les jettẽes de fagon qu'un vaiſſeau ſeroit en danger Evident de ſe rom- 
pre en y entrant: au reſte, ce Hort a l'avantage d' etre ſituẽè au milieu de la Rade de 8. 
Jean & Auteur eſtime que ſi lẽ&tabliſſement de Dunkerque ſouffroit ja mais quelque 
diminution, il n- 4 poinkTepdevit ſur toute la Cote e e en, pour denir f 
Place, ED bse e- esl 14 ö 95 
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Le Commenge de S. Valery eſt plus eſtimable & plus canfderakile Par rapport à la Pic u- 
Heilt qu'il n de tranſporter les marchandiſes à a Amiens, & dela, par toute la Pro- DIE. 
vince juſqu'en Artois, en Champagne & i Paris, ſans eſſuyer les retardemens ordinaires WY 
par la woye du Havre de Grace; un batiment ſe rend de Hollande, & les marchandiſes 
dont il ft :change paſſent à Amiens en deux jours & demi par le moyen des Gribannes 
qui remontent la Somme, Riviere duce & cgeuſe ſans etre rapide; que ſi les marchands 
font plus preſſez, ils ant la rqute des Charrois qui vont en trois jours à Paris, & c'eſt 
ce qui a determine! le Conſeil du Roi à permettre Pentr&e des Epiceries par ce Port, i 

la reſerve nẽan moins des Sugres &. des Nur venant des Pais Etrangers, dont il a plt au 
Roi de favoriſer autres lieux. 

Pendant la traitte des bleds, il en eſt beaycoup. ſorti par ce rapport pour la Bretagne 
& la Normandie, be à preſent il ẽeſt d'un grand uſage pour le debitde toutes les manu- 
factures de Pieardie, qui i paſſent juſqu'en Eſpagne & en Portugal, & d'autre part les 
denrees qui y viennent par Mer ſont les Sucres de Nantes, de la Rochelle & de Nor- 
mandie, les Eaux de Vie deſla Rochelle & de Bourdeaux, & les Savons de Toulon & de 
"Marſeille, les Cidres d' Auge, les Miels blancs de Bretagne, les Peleteries de la Rochelle, 
Jes Beurres de Normandie & du dehors du Royaume; les Cendres de Dannemarck pour 
le blanchiſſage les Cendres potaſſes de Hollande pour la fabrique « des Savons, les huiles 
de toutes fagons, les laines d' Eſpagne pour la fabrique des Etoffes, des bois de Cam- 
peche & de Breſil pour les teintures, &c. de la Morus, des harangs, des fromages de 

Hollande, des fers blanes & noirs de Hambourg, des Aciers de Hongrie, des Sa vons, 
des Toiles, des Baleines, des Draps, des 8 de Hollande; des Suifs, des Beurres, 
des Charbons de terre, Ardoiſe, Plomb, Etain, Couperoſe, Alum, toutes ſortes de 
Pierreries & de Drogues, toutes ſortes de Quincailleries Angleterre. Le Commerce 
= autres Ports ne eonſiſte qu'en Harangs ſalez, Maquereaux & quelques Sels. 

peuples du Nord ſont les ſeuls ẽtrangers qui frequentent Jes Ports de Picardie, 

& — ne ſauroit douter que leur Commerce ne ſoit avantageux a la France, tant qu'ils 
n'y apporteront que les marchandiſes dont. on a beſoin, & qu'elle ne produit pas natu- 
rellement, quoique Puſage en ſoit nẽceſſaire; ; partant on ne ſauroit trop le favoriſer i 
cet ẽgard: -il-eſt auſſi certain pour une raiſon; pareille, qu'on ne ſauroit trop favoriſer 
le debit des marehandiſes que la France produit, & que C'eſt le ſeul moyen de Venri- 
chir: cependant ee Commerce ſe trouve Extremement gene d'une & d' autre fagon, pre- 
mierement par lechaut prix de nos monnoyes, qui fait quePechange eſt ſi fort qu'il con- 
"fame tout le- profit des marchandiſes; 29. par les nouveaux droits qui ſe levent ſur les 
vaiſſeaux Anglois, qui viennent dans nos Ports, & ſur les marchandiſes qu'ils y appor- 
tent; cela hauſſe tellement le ꝓrix des plus communes marchandiſes, & particulierement 
de l'alum, dont on ne peut ſe paſſer dans les teintures, que toutes les manufactures en 
ſouffrent, les petites { Etoffes ne pouvant pas ſupporter de gros fraix : les beurres, les 
-huiles à brüler, les: fromages ſont rencheris par cette meme raiſon, ce qui met la nour- 
/riture: 3 trop: haut: prix; G eſt; pourquoi Þ Auteur ne feint Point de dire, que la France 
gagneroit -beaugevp : rõduire les droits ſur, les marchandiſes Etrangeres au pie du tarif 
de 1664; 3% on a, chargẽ de droits outre meſure les Etoffes des manufactures de la 

Province, ce:qui i-60-empeche; la conſommation; c'eſt Pourquoi Auteur penſe qu il 

'faudroit» abſolument: ver les .nquvelles impoſitions ou du moins accorder exemption 

aux marchandiſes qui ſe vendent pendant les foires franches d' Amiens & des autres lieux 
od ik ye enca d tablies. 

 AcVegardidu nombre; des Marchands on en compte as 2 Claſſes; la premiere Claſſe Mar- 


:d.Calais, I2,;:6-50r de la. ſeconds ; „ 6 A Boulogne, & 15 au deffous ; 3 A Etaples; tous u. 
Jes Marchands. de 8. Valery ne ſont que Commiſſionaires, il n' y en a guere que dix ou 


douze: en tat: de faire Commerce pour leur profit. On compte à Abbeville vingt bons 
Negotians & cent du ſecond ordre; à Amiens quarante du premier rang, & deux cens 
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1 2 kes les aüttes Miles & a Is 'Campagnt, '« enyiron 200, ce Soo EY en Tout: 6 8780 

I Vs SPSS ti n Mapa ; 

7 ans. 

Mriviern, I y a ſur les Cotes de Pikarde Spül. Vernboudhiire 4 1a Bieſle' 20 o defſous du Bourg 

7 d' Ault juſqu⸗à Valdin, au deſſous de Calais, 2667 perforines ſervant à la Mer; ſavoir 
163 'Officiers, 1084 matelots invalides & 508” mouſſes, employ ez dans les vaiſſeaux au 

Commerce & à la Peche. Au refte, il ne faut pas finir cet article de la Marine & du 

"Commerce fans expliquer plus particulierement ce qui regarde la Peche, Auteur dit, 


que celle du Poiſſon frais dure depuis le mois de Novembre juſqu'à la fin de May, & 
qu'on y employe de deux ſortes de bateaux, ceux de cinq ou fix tonneaux ſont nom- 
mez Drageuts, vont en pleine Mer juſqu'à la cote d' Angleterre, od eſt le meilleur poif. 
f Ton, les autres pechent à Phamegon, & font appellez Cordiers, il compte dans tous les 
Ports de Picardie 71 bateaux de la premiere eſpece, & 51 de la ſeconde; la peche du 
Maquereau ſe fait pendant les mois de May & de Juin, en tirant vers les cotes d' An- 
gleterre par des birimens de differente grandeur depuis 6 juſqu'à 45 tonneaux ; il y en 
a ordinairement 65 ſur toute la cdte employez à cette eſpece de moiſſon; ceux de Bou- 
logne entrent & ſortent tous les jours, parce qu' ils ſont foibles, & que la peche eſt fort 
abondante, les autres tiennent la Mer plus long tems; la peche du Harang ſe fait avec 
les mèmes batimens dans les mois d' Octobre, Novembre & Decembre; ils vont cher- 
cher ce poiſſon à Yarmouth ſur les cõtes d' Angleterre. C'eſt le principal Commerce de 
la Ville de Boulogne. Ladjudication de chaque batiment fi fait par le Maire & Eche- 
ms à chaque retour, & il faut etre Bourgeois pour avoir le droit d' acheter; il J or- 
dinairement 800 lots, 12 barils i chacun. | 
----T-fort tres-peu d argent de la Province, du moins par ja voye du nd comme 
auſſi il n'y en a entre guere, tout ſe fait rẽciproquement par lettres d'echange, a a la re- 
ſerve des debits particuliers; les impoſitions & droits du Roĩ en tirent une extreme quan- 
titẽ, mais il y en repend auſſi beaucoup pour la ſolde & la ſubſiſtance des troupes dont 
le paſſage continuel fait un eſpece de profit COT ee Be de beguronp d' incom- 
moditez. 

L'Auteur traite enſuite en detail des revenus du Roi dame toute retenduẽ du departe- 
ment: il commence par le produit des Douannes, qu'il dit Etre Pun des plus anciens 
droits de la Couronne, qui comprend les entrẽes & ſorties, le Domaine & les traittes fo- 
raines ſur les groſſes « & petites denrẽes, ſur les marchandiſes, Epiceries, drogueries, tant 
pour le dehors que pour le dedans du Royaume, ' Pegard des Provinces reputẽes Etran- 
geres: mais comme la Picardie eſt compriſe dans les cinq groſſes Fermes, tous ces 
droits particuliers ont ẽté reiinis à un ſeul à ſon ẽgard, comme pour les autres Provinces 
par PEdit du mois de Septembre 1664. Outre ce droif general, il y en a un de 50 8. 
par tonneau ſur les vaiſſeaux e etrangers, dont les Eſpagnols & les Hollandois ont ere de- 
chargez à la Paix de Riſwik, mais il y en a un autre de 131. 10s. fur chaque muid de 
vin, à exception de celui de Bourgogne ſortant par les lieux ẽtrangers: le meme Impot 
eſt ſur les Eaux de vie qui ſont deſtinẽes pour Paris & le dedans du Royaume, & ſur les 
Cidres entrant & ſortant: il y a auſſi un droit ſur le poiſſon, nommẽ droit d abord, & de 
conſommation. La recepte de tous ces droits differens ſe fait par les commis de 44 Bu- 
reaux ẽtablis à cet effet, il y en a dix ſur la cõte de la Mer, 24 qui ferment une barriere 

* le long de la frontiere de Flandre, d' Artois & de Hainault, & enfin dix autres <tablis 
N en ſeconde ligne le long de la Somme, en cas qu il fut echappe quelque choſe aux * 
* | miers. La recepte de tous ces Bureaux a monte dans la derniere année de guerre à la 
ſomme de 4198261, tous frais de regie deduits, comme loyers des Bureaux, gages des 
Commis & Gardes, ſalaires & vacations d'Officiers &c. qui ont monte dans la meme an- 


nee à 89363; Auteur pretend que durant la paix, le progute de ces droits doublera. * Zh 
aan: Les 
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Les Aides de 11 Province de Picardie ebnſiſtent en differens droits his tous 155 Poif. Picea 
ſons, Vins, Cidres, Eaux de Vie, Beurres, Pic fourchẽ, Entrẽes de bois, Formules & Dis. 
Timbres de papier, parchemin; le tout produit, annẽe commune, 960000 1. les Fer-. 
miers & les fembourſemens des fraix de regie n'etant point compris dans cette ſomme, 
quoleu jls ſoient payez bien reellement par la Province. 

La Ferme du Tabac eſt un droit aſſez nouveau, qui produit neanmoins au Roi des 
ſommes tres-confiderables , il y a trois Bureaux principaux ẽtablis a Amiens, Abbeville 
& Calais, & quatre moindres qui ſe fourniſſent aux grands; ceèux- ci ont ſous eux des 
diſtributeurs de Tabac dans chaque Village, la fourniture des grands Bureaux y eſt voi- 
turẽe de Dieppe, Routn ou Paris, il sy en eſt conſommè, Pannee derniere, 3709521. qui 
ont produit en argent 3 13952 E 319; T6. fur quoi il faut deduire les fraix de regie mon- 
tant à 28215 J. 148. 4d. 


Le Domaine de la Province de Picardie ne conſiſte qu'en quelques moulins & ga- 
rennes, le contrerolle des exploits, les tabellionages, les amendes, quelques dixmes, cen- 
ſives, droits Seigneuriaux, infeodations, fours banneaux, peches, &c. Tous ces droits 
affermez 1255311. 9s. 4d. non compris les aliẽnations faites en conſẽquence de Edit 
du mois de Mars, 1695, qui n'ont produit au principal que 120808 1. de cette ſomme 3 
il y a 919631. 198. 4d. en regie, & 335681. en ſouffrance; il y a diverſes charges 
locales & Aumones à payer annuellement qui ſont arretees au Contingent tous les ans ; 
elles montent ordinairement a 37372 en argent, 27 muids de froment, 8 muids d'avoine, 
les reparations des Edifices & les fraix de Juſtice ſont auſſi pris ſur le Domaine ſelon 
les arretez qu'en fait 'Intendant ; ainſi il ne reſte au Roi ſur ſon Domaine de Picardie 
que 84339 l. 10's. & encore à la charge des reparations & fraix de Juſtice. 

Mais les bois qui lui appartiennent ne ſont point de ce compris, les Grands-maitres 
des Eaux & Forets en ajugent tous les ans les coupes, & les adjudications en remettent 
le prix directement au Receveur du Domaine. Ces bois conſiſtent dans la Maitriſe d' A- 
miens en quelques ballivaux ſur taillis, pres Beauqueſne, en la Maitriſe d' Abbeville, en 
la Foret de Crecy & quelques bois dans celles de Boulogne; les bois d' Ardelot dans 
celle de Calais; les bois de Guiſnes. Le montant de ces adjudications eſt, annẽe com- 
mune, A 675651. 15s. ſur quoi il y a pour 381171. 15s. de Charges; partant il reſte 
au Roi de tous ces Domaines de Picardie environ 1100001. par an. 

Les Tailles de cette Generalitẽ ſont perſonnelles; Fimpoſition gen fait tant par rap- 40“. 
port aux poſſeſſions des proprietez ou de fermes, qu*a proportion du Commerce & de 
Pinduſtrie des contributaires. Le Conſeil du Roi fixe tous les ans le contingent de chaque 
Election, & PIntendant en fait la repartition ſur les Paroiſſes conjointement avec les E- 
ls, mais Pimpoſition particuliere eſt faite par les Collecteurs de chaque lieu, & les in- 
ſtances qui naiſſent ſur les rolles qu'ils arretent ſont portez devant les Elùs; la plus forte 
impoſition de Taille qui ait ẽtẽ faite ſur la Picardie eſt celle de Pannee 1694, qui fut de 
9355511. repartie en la maniere ſuivante: Savoir, 


J. 
Sur Election d*Amiens 278535 | 

| Abbeville 1 127395 . 

de Doulens 145180 ; 

de Montdidier 221143 UTE, 

de Peronne 124721 = 

de S. Quentin 38577 3 

2 0 3 : 

93555 
U L*Uſtencille 
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ET AT DE La FRANCE. 


PieAx- L/Uſtencille de Cavalerie & d' Infanterie a monte juſqu'a 3638061, ſans compter la 
DIE. depenſe des fourrages de la Cavalerie & un nombre infini d'affaires de Finances. 
ER A Ie egard du Gouvernement de Montreuil, il faut obſerver que de 36 Villages, dont 


Gabelles. 


il eſt compoſe, ily ena 17 dans I Election dI' Abbeville ; des 19 autres il y en a 6dans 
la banlieuẽ qui jouiſſent d'ẽxemption & 13 demembrez de la Comte d'Artois & unis à 
la France par les traitez de Madrid, de Cateau de Cambreſis & de Creſpy, qui jouiſ- 
ſent auſſi de leurs anciennes Exemptions de Taille, A la charge ſeulement de payer les 
deux tiers des fourrages de la garniſon de Montreuil, le Roi demeurant charge du ſur- 
plus; laquelle contribution ne monte qu'à 3000 l. par an. Le Gouvernement de Bou- 
logne n' ẽtoit naturellement ſujet à aucunes Tailles, en conſẽquence de divers privileges 
accordez par le Roi; mais celui- ci ayant envoyẽ des troupes en quartier d'hyver en an. 
nẽe 1660, elles y firent tant de deſordres que les habitans ſe porterent d' eux- mëmes à 
offrir une ſomme de 40000 1. pour n'y etre plus Expoſez : impoſition a continue, & 
meme a preſent, a 439501. Le Gouvernement de Calais n'eſt ſujet a a aucune impoſi- 
tion reglẽe; cependant les depenſes od on eſt oblige pour les reparations des canaux & 
les dedommagemens des terres qui ont ẽtẽ compriſes dans les fortifications, donnent lieu 


tous les ans à des levees conſiderables par rapport aux 24 Paroiſſes, dont le Gouverne- 


ment eſt compoſe. Celui d'Ardres ne conſiſte quien 19 Paraiſſes, qui ſont Exemptes de 
Tailles, & ne devroient payer que la plus value des fourages qui ſe conſument dans la 
Ville au deli de 3s. par ration, ils en payent neanmoins, annee commune, juſqu'à 3000 l. 


& fourniſſent de plus les lits pour les troupes de la garniſon Are, & une ſomme de 
11981. pour Pentretien de 198 lits. 


A Pegard des Gabelles, il y a 14 greniers à \ ſel dans le departement, dont la vente & 
diſtribution ſe fait en deux manieres, ou par la vente volontaire ou par, vente d'Impòt; 


la premiere n'eſt guere differente de la ſeconde, fi ce n'eſt en ce qu'il n'y a point d' im- 


poſition ſur la Communautẽ des Paroiſſes; car les habitans ne ſont pas moins obligez i 
lever du ſel aux greniers que les autres, à raiſon d'un minot pour 14 perſonnes ; il y a 
en chaque grenier un regiſtre du nombre des perſonnes, & quand elles manquent a pren- 
dre du ſel, les Receveurs les font avertir & enſuite contraindre pour le payement ; les 
greniers de vente volontaire ſont ceux de Grandvilliers, Montdidier & Roye; ceux d' A- 
miens, d' Abbeville, Corbie, Ault, Doulens, Forét-montier, Rue, S. Valery, Seigne- 
ville, Peronne, S. Quentin, ſont en partie de vente volontaire, en partie 'Impot ; le 
ſel eſt impoſe ſuivant les Commiſſions du Conſeil & les mandemensde Plntendant ; les 
Collecteurs des Paroiſſes en font les repartitions ſur les contribuables, & en levent les 
deniers ; le prix du ſel eſt inẽgal à Amiens, Abbeville, Rue, S. Valery, Seigneville, 
le ſel de vente volontaire ẽtoit avant les augmentations à 411, le minot, a Ault, Cor- 
bie, Foretmontiers, Doulens, Grandvilliers, Montdidier, Roye, Peronne, S. Quentin, 
a 441. VImpot en general eſt de 189 muids, 7 ſeptiers, 2 minots & un quart par annee 
la vente volontaire, compris le ſel de privilege, adminiſtration pour la peche, pour les 
nobles & priviligiez a Etc, à la derniere année, à 311 muids, 15 ſeptiers, & un quart, 
dont le produit eſt de 5659611. 18s. 9d. & le total de la vente tant volontaire que d'Im- 
pots 9611921. 8s. ſurquoi il faut diminuer les fraix de regie, qui ne ſont pas toiyours 
ẽgaux, & a Pegard deſquels PAuteur aſſtire qu 'apres la Paix & le licencienement des 
troupes la vente augmentera de 1000001. au moins. Il ajoùte qu'il y a deux depots 
ordinaires de ſels, ſavoir S. Valery & Amiens, d'odù ils ſont diſtribuez dans les greni- 
ers à ſel ordinaires. II faut de plus remarquer que les Gouverneurs d'Ardres, de Calais 
& de Boulogne ſont entierement ẽxempts de Gabelles auſſi bien que la Ville de Mon- 
treuil & les 19 Villages qui en dependent qui ne ſont point de l'Election de Ponthieu, 
mais que par une convention faite avec les habitans de Montreuil pour empecher les 
verſemens de ſel qui ſe faiſoient, on a &tabli dans la Ville un depot on on livre le ſel 
aux habitans au prix de 145, le boiſſeau, & pour les habitans des 13 Villages —_— 
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ETAT DE LA FRANCE. 


brez de I Artois A 248. il y 4 auſſi quelques Paroiſſes qui ont des privileges particuliers Pio A k- 
ꝙuſer de ſel, blanc, & d'autres, qui ẽtant demembrez de PArtois ont conſerve leurs fran- DIB. 


chiſes. Suivant le detail precedent, il paroit que le Roi tire de la Picardie, non com- 
pris la Capitation, les affaires Extraordinaires & la ſubvention du Clergẽ, 42412561. 138. 
Ce que l' Auteur dit des Foires & des Marchez de la Province eſt de trẽs- petite inſtru- 
ion : un Almanach les fait connoitre avec plus d' ordre & de methode. Ce qu'il dit des 
Grands - chemins ne merite pas plus de conſideration, ſi ce n'eſt 2 I'&gard des chauſſces 
qu'on attribuẽ improprement à la Reine Brunchaut, à cauſe qu'elle les fit ſoigneuſe- 
ment reparer pendant fon adminiſtration: PAuteur n'en compte que deux, quoiqu' on 
en trouve une infinite de veſtiges dans la Province, l'une d' Amiens à Arras, & l'autre 
d' Amiens a Montreuil. Les Ponts de la Generalitẽ qui ſont ſur les Rivieres, ſont de 
mechants Ponts de bois qui ſont tels d*anciennete, fans doute pour avoir la facilite de 
rompre & d'empecher les courſes des ennemis pendant la Guerre; a Vegard des peages, 
iy en a un à Peronne, qui eſt uni au bail general des Fermes, & qui releve à raiſon 
de 18 d. pour livre des droits ẽtablis dans la Province depuis Calais & S. Valery juſqu'a 
bextremitẽ de la frontiere de Flandre proche Mezieres ſur Meuſe; les pẽages de Bray 


& d' Ancre appartiennent à Mr. le Comte de Toulouſe depuis ſon acquiſition, & Pequi- 
ony, qui appartient au Seigneur du lieu, peut valoir tant en eſpeces qu'en argent en- 


viron 100001. Le Duc d'Elbceuf, en qualite de Gouverneur de Montreuil, eſt en droit 


de ſe faire payer 31. par chacun poulain qui y paſſe, achete dans les Foires du Bou- 
lonnois. | | 


Le Roi depuis 8 ans n'a point de troupes dans le Plat-pais de Picardie, celles qui y 


paſſent Phyver ſont dans les Villes, ſur le pie de garniſon, ou les fourages ſont diſtribu- 


ez par les Commis des Entrepreneurs; il y a ordinairement 12 bataillons & 67 Com- 
pagnies de Cavalerie, enfina Pegard des paſſages des gens de guerre, PAuteur ſe con- 
tente de donner leur route ordinaire, choſe fort inutile par rapport à un Pais auſſi con- 


nu que la Picardie, ſans faire d'ailleurs aucun derail du nombre & de la Conſomma- 
tion des Eſtapes. | 


Il entreprend enſuite de donner une idee des principales Familles de la Province, & Fill, 
remarque d'abord que les Nobles de toute eſpece montent au plus a 500; ſavoir 86 N. 


dans PEle&ion d' Amiens, 80 en celles d'Abbeville, 40 en celle de Peronne, 20 en celle 
de Dolens, 50 en celle de Montdidier, 14 en celle de S. Quentin, 120 dans le gouver- 
nement de Boulogne, 60 en celui de Montreuil, 20 en celui de Calais, & enfin 10 dang 
celui d' Ardres. Les principales Maiſons, ſelon l' Auteur, ſont Ailly, autrefois honorce 
de la premiere place aux Etats de Picardie, a cauſe du Vidame d' Amiens, & &teinte 
dans la maiſon d' Albert, le Sieur de Freſnoy, qui porte les Armes d'Ailly, sappelle 
Sains, & n'eſt point de cette maiſon, non plus que le Sieur de Guienneville, declaré 
Noble par ſentence de ! Election d' Artois du 21. Fevrier 1605: Belleforiere, dont le 
Marquis de ce nom <Etabli en Artois; la branche ain&e de Soyecourt eſt ẽteinte: Blotte- 
fiere, dont le Marquis de Vauchille Lieutenant du Roi au gouvernement de Picardie. 
Boufflers, illuſtrẽe en ces dernieres ann&es par le Maréchal du meme nom, qu'il a tire 
d'un Village ſituẽ ſur la Riviere d'Auty, dont Vheritiere fut allice, en 1221, avec un 
Gentilhomme du nom de Morlay, duquel la poſterits a pris depuis le nom de Boufflers 
Bournonville, Maiſon qui a commence i ſe diſtinguer au ſervice des Ducs de Bour- 
gogne, ſous le regne de Charles VII. dont le Prince de Bournonville, Comte de Henin- 
Iittard, Baron de Caumont: La Chauſſce d Eu, Maiſon ifſue des premiers Comtes d'Ey, 
dont le Comte d' Areſts, Baron de Rogy. Clermont Tonnere, Maiſon &trangere à la 
Province, dont le Comte de Tourry, Se igneur de Bertangle, demeurant à Amiens, qui 
a Epouſe Pheritiere de Rhunes & de Carmpeaux : Crequi, dont la branche ainde eſt tom- 
bee dans la Maiſon de Blanchefort par le mariage de Marie, ſcur du Cardinal de Cre- 
qui, Eveque d'Amiens, avec Gilbert Cie Blanchefort ſous le regne de Charles IX, il y a 
des 
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. ese, comme: du to! an 15. aeg: bette Malin M66, J 
33 — aut ire ſon nom d'un Village à 4 lieuẽs d' Amiens, te fort 
illuſtre daus Werse de dans les branches, elle w eſt Rparce au milieu du XIV. Siécle en 
deus ſouches dont Pune 4 continue de porter le nom de Croy, & l'autre a ptis le nom 
« de Boulainyjtlices ime autre terre i 4 ou 5 lieuẽs d' Amiens: cette Maiſon fait remonter 
ſon origine juſqu'à Attila par les Rois de Hongrie qui en ſont deſcendus. Eſtournel, 
autrefois Creton, auſſi fort ant ienne: cette Maiſon tire ſon origine de Cambreſis; 1 
branche ainte eſt tombee dans la Maiſon d Hautefort: cette Famille pretend avoir eu la 
=_ croix qu'elle porte en ſes: Armes, & qui eſt une relique garde par les ainez dela Mai- 
1 ſon par donation de Godefroy de Bouillon, premier Roi de Jeruſalem, en reconnoiſſance 
A des grandes actions de Rainbault de Creton, Sire d'Eſtournel, à la Conquẽte de la Terre 
| Sainte: Eſtrees, dont le Duc d'Eſtrees & le Cardinal de eette Maiſon, tire ſon origine 
d'une Maiſon. du Boulonnols, ou, felon une autre opinion, d'un enfant ſorti de Madame 
Louiſe de Savoye & du Connetable de Bourbon, adopte par Antoine d'Eftrees en 13173 
il ſe nommoit Jean & ẽpouſa Catherine de Bourbon de Rubempre ; quoiqu'il en ſoit cette 
Maiſon eſt fort illuſtrẽe depuis les faveurs qu Henri IV. accorda i Gabrielle d' Eſtrees, mere 
de Ceſar, Duc de Vendome : Gouffier,  originaire de Poitou, s'eſt ẽtablie de Picardie par 
le mariage de PAmiral Bonniyet avec Pheritiere de Crevecœur; la branche aince deſcend 
du Grand- maitre Artus Gouffier, dont le Duc de Rohanne & le Comte de Caravas & 
les branches de Bonnivet, T hoy, Cheilly & de Rozannes ſortent de Guillaume, Ami- 
ral de France ſon frere. Fontaine, très- ancienne Maiſon, qui vient de Fontaine, Sei- 
gneur de Longpre en 1190, les Seigneurs de Neufville en ſont les ainez. Grouche, dont 
le Marquis de Chagni, eſt une Maiſon ancienne, mais ſans illuſtration. Halincourt, Mai- 
ſon ancienne, dont le Comte de Droſmeſnil parent de M. de Boufflers. Lameth, Mai- 
ſon deſcendue d'un Antoine de Lameth, Seigneur de S. Martin, premier Ecuyer du der- 
nier Duc de Bourgogne, qui ẽpouſa Vheritiere de la Maiſon de Hennecourt, dont il eut 
trois enfans, Vaine ſubſtitue au nom & armes de la mere, le Cadet Vidame de Laon, 
Seigneur de Bouchavennes & de Breſſy, ſubſtituè au nom de Bayencourt en Pan 1578. 
& le 3. qui a fait la branche de Bauve dont le Duc de Charot a epouſe Pheritiere.- Hu- 
mieres, Maiſon tres-ancienne & tres-noble, eteinte en celle de Crevaut, dont le nom a 
paſſe avec le titre de la Duche en celle d' Aumont. L'iſle, dont le Marquis de Mari- 
vaux eſt le chef. Liques, dont le Marquis de Licques, Seigneur de Reycourt, heritier 
par femmes des Chatelains de Sens en Artois. Mailly, tres-ancienne Maiſon, diviſce 
en 4 branches, dont deux, Mailly & Nefle ont leurs terres en Picardie, celle de Haucourt 
qui pretend à Paineſſe, & le Suime en Normandie: Melun, dont le Prince d'Epinoy 
& le Vicomte de Gand, qui poſſedent pluſieurs terres en Picardie, a cauſe d'une alliance 
avec la Maiſon d' Abbeville. Monchy, tres-grande Maiſon, diviſee en pluſieurs bran- 
ches: Monteaurel Vainee ſans aucuns biens, le pere ayant cede toutes ſes terres au Mar- 
quis de Neſle ſon beau-frere, à la charge de payer ſes dettes : Hocquincourt ẽteinte; Han- 
noux &c, Etablis dans le Beauvoiſis; Sinarpont, &c. La Mothe-hondancourt, dont le 
* Comte de la Mothe Lieutenant General: Montmorency, dont le Comte de Bours, demeu- 
5 rant à Gueſchard près S. Riquier. Moreuil, dont le Comte de Moreuil pere de Madame 
1 de Chemeraud iſſu de bitardiſe. Pas, dont le Marquis & le Comte de Feuquieres. 
Rambures, Maiſon Eteinte en filles. Riancourt, éteinte dans la Maiſon de Thiercelin, 
& de laquelle le Marquis d'Orival, Seigneur de Filloloy pretend ſortir. La Roche Fonte- 
ville, heritiere de la Maiſon de Rambures. Rouhant Gamache, maiſon deſcendue de 
Joachim Rouhault, Marechal de France en 1451: Rouſſẽ, dont le Marquis d' Alimbon 
Sarens, Eteinte en la Maiſon de Thiercelin de Boſe : Saveuſe, eteinte pareillement en 
la meme. Thiercelin de Broſſe, tres-ancienne Maiſon, qui vient pareillement de s'ẽtein- 
dre par la mort du fils unique, arrivẽe a Briſack en 1713: & enfin la un, dont le 
Marquis d'Orvilliers eſt chef. 
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ETAT DE 14 Praxs *k, 

- Les Terres Sa de cette Province ſont les ſuivante$s $40 | bu 5 
Le Ponthieu, poſſedẽ premierement en Duchse par Aale A croir avoir cre fils de 
Ragnacaire, frere de Clovis,” & ſon ſucceſſeur juſqu'a Valbert en 668, & depuis en titre 
de Comtẽ par les Suceeſſeurs de Valbert juſquꝰ en 1102. qu'Agne3, heritiere de Ponthieu, 
le porta par mariage a Robert, Comte de Belleſme; dont le fils ainẽ fut Guillaume de 
Calvas, triſayeul de Marie Comteſſe de Ponthieu, femme de Simon de Dampmartin & 
mere de Jeanne ẽpouſe de Ferdinand III, Roi de Caſtille & de Leon, qui eut deux en- 
fans, Ferdinand & Alienor femme d' Edouard I, Roi d' Angleterre, lequel devint heriti- 
er du Ponthieu, du Chef de fa femme, au terme de la Coùtume, qui Exclut la repreſen- 
tation mème en ligne directe, parce qu' Alienor ſuryivoit a ſon frere, quand la mort de 
la Reine Jeanne arriva : le Roi Edouard rendit hommage pour le Ponthieu au Roi Phi- 
lippe le Hardi en 1279. Edouard II. le rendit à Philippe le Bel le 17. Juillet, 1307 ; & 
Edouard III. au mois de Septembre, 1327, en preſence des Rois de Navarre & de Bo- 
heme & de Maiorque; mais comme ce Prince ne tarda.pas de faire la guerre a Philippe 
de Valois, le Ponthieu fut confiſque avec ſes autres terres; le Roi Jean le donna A 
Jacques de Bourbon, fils puiſne de Louis I, Duc de Bourbon, qui le garda juſqu'au 
traits de Bretigny, par lequel il fut reſtitue au Roi Angleterre, mais le Roi Charles V. 
ayant de nouveau declare la guerre a Edouard en 1369, il fe rendit maitre de Ponthieu, 
& par une declaration Expreſſe du mois de May ſuivant, il accorda au peuple & autres 
de n'etre jamais alienez de la Couronne : cependant le Roi Charles VI. le donna en ap- 
panage à ſon frere Jean, Duc de Touraine, en faiſant ſon traite de mariage avec Jaque- 
| line de Baviere, Comteſſe de Hollande & de Hainault : ce Prince étant mort ſans en- 
fans, le Roi Charles VII. ſon Succeſſeur, engagea le Ponthieu au Duc de Bourgogne 
par le Traite Arras en 1435 3 Louis XI. le retira en 1463. & le ceda de nouveau a 

Charles, Comte de Charolois en 1465 ; ainſi il ne fut rẽüni à la Couronne qu'en 1497 : 
le Roi Henri III. le donna en 1583. à Diane, fille legitimèe de France, fa ſœur naturel- 
le, en change de la Ville de Chatelleraut pour en jouir ſa vie durant: Henri IV. le ce- 
da au Comte d' Auvergne de qui il paſſa au Duc d'Angouleme ſon frere, dont la fille 
unique, Marie de Valois, Kaul le Duc de Guiſe; de ſorte que cette grande terre n'a 
Etẽ rElinie a la Couronne qu'en 1696, par la mort d'Iſabelle d' Orleans, Ducheſſe de 
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Guiſe & d'Alenęon; il y a 250 fiefs dans la mouvance directe de la Comte de Ponthicu, 


& plus de 400 en arriere-fiefs. 


Le Vermandois, Pune des anciennes Pairies de France, a Er& poſſeds par une branche 
de la Maiſon de Charlemagne juſqu'à Henri de Vermandois, qui en porta les reſtes à 
Hugues de France, dit le Grand, fils du Roi Henri I. Eliſabeth, Comteſſe de Verman- 
dois, ſa petite fille, epouſa Philippe d' Alſace, Comte de Flandre, lequel obtint chartes 
du Roi Louis le Jeune, pour ſucceder a fa femme au prejudice d' Alienor fa belle- ſœur; 
mais apres la mort Eliſabeth, Philippe Auguſte entra dans les interèts d*Alienor, fit la 
guerre, & par Traite obtint la propriete du Vermandois pour lui & ſes Succeſſeurs, 
Rois de France, apres la mort de Philippe, & e a qui Tuſufruit demeura re- 
ſerve. 

Boulogne, tres-ancienne Comte, rapporte ſon origine a Artus, prẽtendu Roi d' An- 
gleterre, qui le donna, ſelon la vieille opinion, à Leger ſon neveu. Les premiers Com- 
de Boulogne pretendoient deſcendre de ce Prince fabuleux; mais sẽtant ẽteint dans la Mai- 
ſon de Guienne par alliance, cette Comte devint le partage d'un Cadet, dont la poſteritẽ 
infiniment illuſtre, compte entre pluſieurs heros qu elle a produits, Godefroy de Bouil- 
lon, qui conquit la Terre Sainte & fut couronnẽ premier Roi Latin de Jeruſalem, le 
1. Juillet 1099 apres lui, 8 Comtes de Boulogne ont poſſedẽ ſucceſſivement le Royau- 
me de Jeruſalem juſqu' en 1188, que Saladin, Roi d'Egipte, s'en rendit maitre. Au 
reſte, cette Comte ẽtoit originairement mouvante de celle de Flandre, mais par le traits 
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E TAT Ds 14 France. 
P1car-de Philippe Auguſte & Philippe d'Alſace de Van 1192, la propeier de PArtois & 1a 


mouvance de Boulogne fut cedẽe au Roi, & en conſequence Renaud, Comte de Bou- 


logne, en fit hommage a Philippe Auguſte en 1196. Fire de France, fils de ce Roi, 


Gumnes. 


Poix. 


Magnelais. 


Croy. 


Chaunes. 


Epouſa' Pheritiere de Renaud, mais n'en ayant eu qu'une fille, la ſucceſſion paſſa à la 
Maiſon des Comtes d'Auvergne, dont Bertrand de la Tour, Comte d' Auvergne, qui 
ceda Boulogne a Louis XI, en echange de la Comte de Lavuragals ; z 1] y a 12 Baronies 
mouvantes de cette Comte qui lui doivent 1001. . . . . Elle avoit auſſi ſes grands Officiers, 
dont les Charges Etoient attachtes a des terres qu'on nomme a preſent les Pairies du 
Boulonnois : enfin il y a 4 Chatelainies dans ſa meme dependance. Fienne, preſent 
Marquiſat, au Comte de Valengay ; Tingry, a preſent Principaute, au Duc de Luxem- 
bourg, &c. Les terres de nouvelle creation au Comte de Boulogne ſont, Entredun, 
Baronie, a M. de Frenoy ; Lemanoir, Vicomte, a M. Diſque 3 la Salle, Vicomte, à Mr, 
Bonnet, Maitre des Requetes ; & Colombart, Marquiſat, a M. de Maulde, Lieutenant 
de Roi à Boulogne. 3 
Guines a eu des Comtes particuliers depuis Sifroid le Danois en année 928: Phom- 
mage en fut cede a la France avec celui de Boulogne par Philippe d' Alſace, & fut en- 
ſuite remis aux Comtes d' Artois; Raould de Guines, Comte d' Eu, Connetable de France, 
decapite en 1350, fut le dernier male de cette race: fa fille Jeanne herita de la Comte 
de Guines, & non de celle d'Eu, qui fut donnee a la Maiſon d' Artois, toutefois le Roi 
Jean ſe crit en droit d'en diſpoſer, & la ceda a V Angleterre par le Traite de Bretigny. 
Charles V. la reprit, & Louis XI. la donna au Seigneur de Croy, premier Miniſtre de 


Philippe, Duc de Bourgogne; mais par le Traits de Conflans il fut oblige de la retirer 


de lui & de la ceder au Comte de Charolois: enfin apres la mort de ce dernier, Guines 
fut reini a Ja Couronne avec les autres biens que Louis XI. pit reprendre ſur ſon he- 
ritiere : il y a 12 Baronies & 12 Pairies mouvantes de la Comte de Guines, & entr'elles 
il n'y a de terres titrees que celle de Courtebonne erigee en Marquiſat. 

Poix, principaute diſtante de 6 lieues d' Amiens, ſur le chemin 4'Aumale, appartient 


à la Ducheſſe de Crequi; les anciens Seigneurs de Poix des annces 1159 & 1256, por- 


toient le nom de Thirel, & deſcendoiĩent d'un Gautier, Thirel, qui tua malhureuſement 
Guillaume II. Roi d' Angleterre étant a la Chaſſe; il regt depuis cette Terre de Poix, 
de la liberalité de Guillaume, Duc de Normandie, Comte de Flandre, & Pon voit par 
les titres de ſes Succeſſeurs, qu'ils le porterent ſi haut qu'ils prenotent la qualité de Prin- 
ces, & qu'ils s entituloĩent par la Grace de Dieu Seigneurs de Poix: Pherittere de ce nom, 
porta cette terre dans la Maiſon de Moreuil; celle de Moreuil dans la Maiſon de Cre- 
quy, & celle-ci dans celle de Blanchefort : il y a douze Paroiſſes & trente Fiefs qui en 
relevent. 


Magnelais, pres Montdidier, fut erige-en Duche-Pairie en 13 84, en faveur de la Mai 


fon de Halluin ; elle a paſſe dans celle de Margierac par le decez du Marèchal de Schom- 


berg ſans enfans; c'eſt une terre de 30001. de rente, & qui a de tres: belles drpenr 
dances. 

Croy, ou Crouy, petit Village à 4 lieues d'Amiens, fut erige en Duche-Pairie en 1498, 
au mois de. Juillet, non a cant de Petendue de fa Seigneurie ou de la grandeur de es 
revenus, mais pour Phonneur de la Maiſon qui en eſt ſortie, en faveur de Charles de Croy, 
Duc d' Arſcot. Elle ne vaut que 8001. de rente: les Religieux du Gard en ſont Sei- 
gneurs en partie, le Chateau releve de Pequigny, la Duche eſt ẽteinte & la terre elt pat 
ſedẽe par le Duc d' Havre. 

Chaunes, ancienne Comte, Erigee en Duche-Pairie en 1621, en faveur 12 Hors Fl 
Connetable de Luines, qui avoit Epouſe Pheritiere de cette terre & de la Maiſon dAilly; 
le Duc de Chaunes dernier mort en a fait don au Duc de Chevreuſe; elle vaut 20000 
de rente, & n'a preſque point de mouvances. 


Hames, 
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Hames, Comte dans le gouvernement de Calais, eſt un dẽmembrement de celui de Prean- 


Guines ; il appartient à la Ducheſſe d' Havrèe & vaut 8000 l. de rente, preſque tout en DIE. 


+. 


droits Seigneuriaux. 


Fame,. 


Breteuil, autre Comte, a ẽtẽ poſſedee en Van 1000. par Gilduin, Vicomte de Char- Bree 


tre, dont la poſterite a dure juſqu'en 1200, qu'elle s'ẽteignit dans la Maiſon de Beauſ- 
ſard, d'od cette terre a paſſẽ en celle de Melun, & enfin en celle de Bethune: Le Duc 
de Sully la poſſede encore, elle lui vaut 7000 l. de rente, à cauſe de Montdidier elle re- 
leve du Roi. 


Neſle eſt une des grandes terres du Royaume, elle a * ſa dependance plus de 800 Ne. 


fiefs, elle vaut 500001. de rente; elle paſſa autrefois dans la Maiſon de Clermont en 


Beauvoiſis, par le mariage de Gertrude, Dame de Neſle heritiere ; Marie de Flandre, 


petite fille d' Alix de Clermont, la porta dans la Maiſon d' Ambroiſe, de qui elle paſſa en 
celle de Ste. Maure, en faveur de laquelle Frangois I. Perigea en Marquiſat Van 1546 3 
de la Maiſon de Ste. Maure, elle a paſſe en celle de Laval, de qui elle eſt venue à Mag- 
delaine aux Epaules marice en la Maiſon de Mouchy, [ou Mouchy] Hou enfin elle a 
paſſe en celle de Mailly. 

Ancre, ancienne Baronie, appartenante a la Maiſon de Melle, paſla en celle 4Humi- 


eres, en faveur de Jaquelle elle fut èrigẽe en Marquiſat au mois de Juin, 1557. Con- 


eino Concini, dit le Marechal d' Ancre, Vacheta le 16. Sept. 1610, pour la ſomme de 
3300001. elle fut confiſquee a ſa mort & donnee au Duc de Luynes, des heritters duquel 
M. le Comte de Toulouſe Va achetee.  - 

Piennes, autrefois nommee Meuilliers a ete erigee en Marquiſat, en faveur de la Maiſon 
de Brouilly, & vaut 10000 J. de rente, & appartient aujonrd*hui au Duc d' Aumont qui 
en a Epouſe Pheritiere. Querruic, ſimple Seigneurie mouvante de la Baronie de Bouts, 
a Ete Erigee en Marquiſat en faveur du Sieur de Godeſart, dont le fils la poſſede au- 
jourd'hui, elle vaut 40001. Mailly, autrefois Monteaurel, dans le Boulonnois, vaut 
15001. elle a ẽtẽ Erigee en Marquiſat en faveur du Marquis de Neſle. Brunvilliers, Mar- 
quiſat dans la Prevote de Montdidier, appartenant au Comte dela Mothe-Houdancourt, 
elle vaut 95001. Jumelles, Marquiſat, erige en 1678, eft a preſent a un Bourgeois d'A- 
miens. Piquigny, tres-ancienne Baronie mouvante de PEveche d' Amiens, a plus de 
700 ftefs dans ia dependance ; elle vaut 200001. de rente; le Vidame d'Amiens y eſt 
joint: cette terre paſſa de la Maiſon de Piquigny en celle d'Ailly, & de celle. ci elle eſt 
venue en celle Albert, qui la poſſede encore aujourd'hui. Bouès, Baronie auſſi tres- 
ancienne, appartenoit premierement à des Seigneurs de la Maiſon de Coucy ; I'nguer- 
rand de Boutes s empara de la Ville d'Amiens. Sa fille, ou petite-fille, Iſabeau, la fi 
paſſer dans la Maiſon de Ravigny & la porta en mariage a Thibault, Duc de Lorraine, en 
Panne 1265 : elle fut decretee au commencement du & Siccle ſur la Succeſſion de Charles, 
Duc d' Anmale, & elle eſta preſent poſſedẽe par M. Turmenies Nointel ; le revenu eſt de 
S000 J. il y a 120 fiefs quien dependent. Moreuil eſt une des anciennes terres qui n'ont 
jamais ẽtẽ vendues: Pheritiere de Moreuil la porta dans la Maiſon de Crequy, de qui 
elle a paſſẽ en celle de Blanchefort Crequy, elle vaut 10000 J. de rente. 

Outre ces grandes Terres, l'Auteur en rapporte pluſieurs qu'il pretend n'a voir jamais 


ete venduẽs; entr' autres Ailly, terre immEmoriale dans la famille de ce nom. Authie, 


au Marquis de Fonteville par ſon alliance avec la Maiſon de Rembures, qui la te- 
noit de Bourbon Rubempre. Bailleul, au Prince d' Epinoy, qui la retient de Pheri- 
tiere de Bailleul; Beauchon, au Marquis de Gamache, à cauſe d'une alliance de 
Moreuil, qui remonte i Bournet & à Beauchon. Boufflers, au Marechal de ce nom ou 


Ancre, 


Piennes: 


* XVII. 


a ſes heritiers. Canaples, a la Maiſon de Crequy, qui la teint de celle de Piequigny, 


comme celle-ci la tenoit des Chatelains d' Amiens. Caumont, au Prince de Bournonville, 
par alliance de Melun qui remonte a Abbeville & a Caumont. Caulincourt, proche 8. 


Quentin, 
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P1caR- Quentin,, qui a tafiones appartenu aux Seigneurs du meme nom. Feuquieres, pareil- 
DIE. lement à la Maiſon de Pas. Flexicourt, qui a paſſe des Chatelains d' Amiens à la Mai. 
ſon de Varennes & de celle- ci à Raineval, puis à la Maiſon dAilly, d' od elle eſt venue, en 
celle d' Albert. Fouilloy, qui s er 6 eteinte anciennement A Raineval, paſſa par une 
fille en la Maiſon d'Ailly: une autre Pa portée en celle de Hames, d' ol une heritiere 

Pa fait paſſer en la Maiſon d' Eſtournel: Hennecourt, en la Maiſon de Lameth. Licques en 
Boulonnois au Marquis de ce nom. Moyencourt a M.. du Chatelet. Molieux, Vidamè, fait 

partie de la Seigneurie de Piquigny, & aeu le mème ſort. Monſures, 3 2 la Famille de Bour- 
dainvilaines, qui la tient de celle de Tiercelin & celle- ci de Gourlay, a qui elle ẽtoit venuẽ 

d'une heritiere de ce nom. Pouches, au Marechal de Boufflers. Rambures, au Marquis de 
Fonteville. Ramburel, à la Famille de Gaillard. Lonjumeau, qui la tient de celle de la 
Fontaine. Remaugis, au Marquis de Mailly par une alliance. Riancourr, 3 a la Maiſon de 
Tiercelin de Broſſe par Succeſſion. Rubempre, au Comte de Mailly, à qui elle eſt venuꝭ de 

la Maiſon de Mouchy, qui la tenoit par une alliance de Bourbon Rubempre, batard de 
Vendòôme. Sailly, Sieur Blimont, aux Seigneurs de ce nom. Saiſſeval, à la Maiſon de 
Semicourt. Sareux, à la Maiſon de Tiercelin de Broſſe, par une alliance de Gourlay. 
Senarpont, à la Maiſon de Mouchy, par une alliance de Cayeu. Vertoud, à la Maiſon 

de Fontaine, par une alliance de Soyecourt. Vignacourt, à la Maiſon d' Albret par 

alliance avec celle d' Ailly. Viſmes, a la Maiſon de Mouchy. 
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ETAT EccLEs LAS TIE DE LA PROVINCE 
DE PICARDIE. 


A Generalitẽ de Picardie renferme deux Evechez, Amiens & Boulogne, avec une 
partie des Dioceſes de Beauvais & de Noyon. L'Evechẽ d' Amiens eſt un des Suf- 
fragans de Rheims, il a reęù la Foi Chretienne par la predication de S. Fermin à la fin 
du III. Siccle. S. Quentin & ſes compagnons acheverent dans le IV. la converſion du 
Pais, du moins dans une partie conſiderable, & furent les uns & les autres martiriſez; 
le Dioceſe comprend, outre PEgliſe Cathedrale 12 Collegiales, 20 Abbayes d'hommes, 
6 de filles, 55 Prieurez, 780 Cures Succurales qui ont ẽtẽ unies aux premieres a cauſe 
de la mẽdiocritẽ des revenus, 26-Communautez d'hommes, 22 de filles, 6 Wanne 
Hopitaux generaux, & 10 Hotels-Dieu pour les pauvres malades. | 
Ily a 2 Archidiaconez ; le premier, qui eſt celui d' Amiens, comprend 14 Doyennez, 
& le ſecond, qui eſt celui de Ponthieu, en a 12: Amiens eſt celui de la reſidence de 
PEveque dont le revenu peut etre eſtimẽ à 20000 l. Entre pluſieurs droits & pluſieurs 
preeminences d'honneur qui ener ce Siege, il y ena une qui-merite detre re- 
marquee, ſavoir que les Comtes d' Amiens qui commencerent, comme on a dit, en 823, 
| & finirent en la perſonne de la Comteſſe Eliſabeth en 1193, relevoient leurs Seigneu- 
ries de PEyCche d' Amiens, de ſorte que le Roi Philippe Auguſte ẽtant entre en leurs droits, 
fut oblige, pour ſe liberer, de Phommage de changer avec PEveque le droit de procu- 
ration, en vertu duquel, ſelon Puſage le plus ancien, les Rois de France etotent defrayez 
eux & leurs Maiſons par les Eat quert quand ils venoient à Amiens, & il eſt ſtipulẽ par 
le Concordat, fait entr'eux, qu' en cas que le Comte d' Amiens fut dẽſuni de la Couronne, 
Le Roi & l' Eveque rentreroient reciproquement en leurs droits: il F 1 4 76 Eveques 
juſqu*a preſent, dont 7 ſont honorez comme Saints, & 7 autres ont ẽtẽ Cardinaux, entre 
leſquels on compte Jean de la Grange, dit le d' Amiens, Miniſtre Etat, fon, 
reproche ſous Charles V. 
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ErAr b 14 Francs. 
Loe Chapitre elt compoſe d'un Doyen, de 8 Dignitez de differ rens revenus, de 43 Picax- 


Chanoines effeCtifs, de 72 Chapelains, 2 Vicaires & 2 Chapelains reguliers ; le Doyen 
eſt ẽld par le Chapitre, & confirmẽ par PArcheveque de Rheims; les Dignitez. les Ca- 
nonicats & la moitiẽ des Chapelles ſont à la collation de PEveque z ce Chapitre a ſa 
juriſdiction qui eſt Exercee par un Chanoine Commiſſaire, les appellations vont a la Me- 
tropolitaine 3 les Prebandes valent, anntes communes, 8001. ainſi le revenu total de ce 
Chapitre eſt d' environ 550001, qui joint à celui de PEveque compoſe 750001, PEgliſe, 
qui eſt un des plus batimens du Royaume, fut commencee en 1220 & achevẽe en 1269, 
elle a 366 piez de longueur ſur 49 piez, 9 pouces de large, ſans y comprendre les alles; 
la croiſẽe en a 180 & la nef 213 de longueur, la hauteur de la voute eſt de 132 piez, 


85 


DIE. 


Chapitre. 


on y conſerve pluſieurs Corps Saints, & entr' autres le Chef de S. Jean Baptiſte, apportẽ 


de Conſtantinople apres la priſe de cette Ville en 1267. le Corps de S. Firmin Eveque 


&Amiens & Martir y eſt auſſi en grande veneration, comme une relique pretieuſe & 
_ autoriſee par une extreme antiquitẽ; lors que la tranſlation s'en fit ſur la fin da VII. 


Siécle, il arriva des miracles Extraordinaires, & non ſeulement la mE&moire en eſt con- 


ſervee, mais un Seigneur de Beaugency 'pres d'Orleans y ayant été gueri de la lepre, 
chargea fa terre de la redevance tous les ans d'un Cierge de 100 livres de Cire qui doit 
etre repreſentẽ le 25. Septembre, jour de la Fete du Saint; les Comtes & Vidame d' A- 
miens, Seigneurs de Picquigny, Vignacourt, Poix, Raineval & Boret ont charge leurs 
terres de pareilles obligations, & le Roi meme s'en acquite ce meme jour en faiſant pre- 
ſenter deux Cierges de 30 l. chacun, Pun pour la Comte & l'autre pour la Prevore d' A- 
miens. Philippe Auguſte & Charles VI. ont ẽtẽ mariez dans cette Egliſe. Il y a deux 
Collegiales dans la Ville, celle de S. Firmin, fondee au VII. Siecle par S. Salve Eveque 
de 6 Chanoines & 6 Chapelains, qui ont entr'eux tous 6, a 70001. de revenu; l'autre 
de S. Nicolas, fondee en 1078, par Dreux, Eveque de e laquelle n'a pas 
plus de 1800 l. 

Les Abbayes de la Ville ſont, S. Acheul, qui étoit autrefois la Cathedrale ; PEveque 
Roricor y ẽtablit une Communaute en 1085, & Evèque Thierry Perigea en Abbaye, 
il y a dix Religieux Chanoines reguliers ſans Abbe, qui ont 70001. de revenus. 

S. Martin-les-Jumeaux n'etoit qu'une Chapelle batie ſur le lieu od S. Martin donna 
autrefois une partie de ſon manteau à un pauvre, PEveque qui y Erigea une Commu- 
nautẽ de Clercs, que le Chapitre dotta en 1073, en conſequence dequoi il a conſerve 
la juriſdiction de cette Maiſon ; ils prirent la regularite 109, & furent &rigez en Ab- 
baye en 114014 on en unit les revenus à PEveche en 1565. en faveur du Cardinal de 
Crequy 3 il n'y a que trois Religieux dont le revenu eſt de 20001. 

L'Abbaye de S. Jean, Ordre de Premontre, fut fondee en 1125, par Guy Chate- 
lain d' Amiens, PAbbe Commandataire tire 170001. les Religieux 7000 1. 

Il y a dans la Ville un Prieure, nomme de S. Denys, qui eſt uni au College tenu par 
les Jeſuiſtes, une Communaute de Chapelains fondee en 1506, par un Chanoine, laquelle 
2 1100l. de revenu: On compte de plus dans la banlieue 17 Cures de differens reve- 
nus, qui ont enſemble 133001. une Maiſon des Peres de POratoire, fondee par M. de 
Caumartin de 13001. un Seminaire qui a 40001. outre Pimpoſition du Clergẽ, un Col- 
lege de Jeſuiſtes, qui a 120001. une Maiſon de Ctleſtins qui en a 20001. une d' Au- 
guſtins de 11001. une de Jacobins reformez de 20001. une de Cordeliers qui a 17001. 


une de Minimes de 20001. une de Carmes de 1100 l. 1 enfin une de Capucins qui vit 
TAumones, 


Les Maiſons de Filles ſont Abbaye du Paraclet, fondee en 1218, par Enguerrand 377 bn. 4. 


Seigneur de Borces à 3 lieues d' Amiens, & qui a ẽtẽ transferee depuis cinquante ans: 
Cette Maiſon eſt de l' Ordre de Citeaux; il y a 65 Religieuſes tant à la Ville qu'à la 
Maiſon de Campagne, elles ont 6000 1. de revenus. Les Urſelines en ont 65001. les 


Y Religieuſes 


Abbayes. 
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Pican- Religieuſes de Marncourt, Ordre de Fontevrault 600 l. Celle de Ste. Marie 55001, 


les Carmelites 3 500 1. les Cordelieres & les Filles griſes 5000 l. les Cordelieres de S. Ju- 
Les Filles de Ste. Claire ne ſont point fondẽes; celles de Genevieve, fon- 
| dees en 1690, elles ont 100 J. P. Hopital general jouit d environ 150001. & en depenſs 


24000 J. PHotel-Dieu a 18000 J. outre cela il y a une Maiſon des Repenties; une E- 


cole pour les pauvres gargons orphelins, qui peut avoir 2000 l. & ainſi tout le revenu 
des perſonnes Eccleſiaſtiques dans la Ville d' Amiens, non compris les honoraires & les 
Charitez, ſe trouve monter à 141700 J. En la Ville d·Abbeville, iy a une Collegi- 
ale nommee 8. Sulphran, fondee en 1110 & 1121, par Guillaume Talvas, Comte de 
Ponthieu, & Jean ſon fils; il y a 22 Chanoines, 3 Dignitez, pluſieurs Chapelles, & ils 
ont tous enſemble environ 10000 J. de rente, un Prieurẽ de Vordre de Cl lugny, nomme 
S. Pierre, fonde par Guy II, Comte de Ponthieu, en 11003 le Prieur en retire 8000l. 
& la manſe des Religieux eſt de 40001. II y a 14 Paroiſſes dans la Ville, dont on peut 
eſtimer le revenu à 8400 l. un Couvent de Minimes qui a 900 l. un de Jacobins qui 
en a 1800; les Carmes, les Capucins & les Cordeliers n'ont aucuns revenus; les Char- 
treux, qui ont ete fondes en 1301, par Guillaume de Macon, Eveque d' Amiens, ont 
9000 J. les Chapelains de S. Jean des Prez ont chacun 501. & le College jouit de 600 l. 
A Pegard des Communautez de F illes, Abbaye d' Eſpagne, Ordre de Citeaux, vaut 
40001. celle de Vignancourt, du meme Ordre, en vaut 35001. les Urſelines en ont 60004, 
les Religieuſes de Ste. Marie 5000 l. les Carmelites 2500 J. les Jacobins 3000 l. les Cor- 
deliers autant, ainſi que les Minimes; Höôtel-Dieu a 9000 l. Hopital des Orpheling 
& le bureau des pauvres ne ſubſiſtent que des aumones des Bourgeois. I Y a de plus 
i Abbeville un Prieure du S. Eſprit, qui vaut 2501. & une Commanderie de FOrdre 
de Malthe qui vaut 100001. en ſorte que le revenu total des perſonnes Ecclẽſiaſtiques 
dans Abbeville, non compris les honoraires & les Charitez, montent à 922501. 

A Montdidier, il y a le Prieure de Netre-Dame, de I'Ordre de Clugny, dont le Prieur 
tire 44001. & les Religieux en ont 36001. les Sceurs griſes 22001. les 3 Paroiſſes de la 
Ville ont 39001, les Urſulines 44001. il y a auſſi un Couvent de Capucins; I'Hopital 
general commence i ſe former: le College eſt abandonne faute de ſubſiſtance; ainſi le 
revenu total des Ecclẽſiaſtiques à Montdidier n'eſt que de 18500]. 

A Roye il y a une Collegiale, fondee par Herberic, Comte de Vermandois, 5 le 
titre de S. Laurent, qui Etoit un Solitaire d' Anjou, lequel fut ordonnẽ Pretre par 8. 
Martin: il ya un Doyen, 17 Prebandes & 15 Chapelains, qui ont en total environ 130001. 
de rente; tous les Benefices ſont à la prẽſentation du Roi. Les Cures de la Ville ſont 
de 14001. le College jouit d'une Prebande : il y a un Couvent de Minimes qui ont 15001, 
un de Cordeliers qui vit d'Aumònes, un de Filles Annonciades qui ont 25001, un Ho- 
pital de la Charité, de pareil revenu; un Hopital de Femmes de 500 l. une Commu- 
naute de Filles de la Croix qui ont 2 50 l. ainſi les Eccleſiaſtiques de Roye jouiſſent de 
21660 l. 

Dans la Ville de Corbie il y a une celebre Abbaye, fondee Pan 552, par Ste. Ba- 
thilde, Reine de France, qui eſt la plus noble & la plus riche du Dioceſe ; elle jouit 
d'une exemption totale de PEveque, par conceſſion de Berfride, Eveque d' Amiens, de 
6691. Les Religieuſes ſont, la Congregation de S. Maur, leur manſe vaut environ 450001. 
& PAbbe tire autant: Les Cures de la Ville ſont à portion congrue, il y a une Com- 
munautẽ de Pretres qui ſont nommez les Charitables, qui font Poffice dans une Paroifie 
& ont 20001. le College manque de ſubſiſtance; PHotel-Dieu a 1800 l. ainſi le revenu 
total des Eccleſiaſtiques de Corbie monte à pres de 100000 1. de rente. : 

A Doulens il y a une Abbaye de Filles de S. Benoit, qui peut avoir 3000 l. un Cou- 
vent de Sceurs griſes, qui en a 35001. les Cures ſont à portion congrue 3 les Cordeli- 
ers vivent d' Aumones z PHotel-Dieu a 1 509 l. ainſi les EcclebsKiques | n'ont A Doulens 
que 79001. 


A Montreui! 
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R Motu! il y a VAbbaye de S. Salve de tres-ancienne fondation, qui avoit la plus, 78 
part de ſes biens en Angleterre elle fut brülèe au Siecle palle par les ennemis; N pf. 


Maiĩſon eſt d- anciens Benedictins non reformes; ; ils ont 1600]. pour leur n manſe, & Ab- 
be Commendataire en tire 12000 l. n J. a un petit Chapitre de Changines, nomme ES. 
Frangols, qui n'a que 500 J. de rente; les 8 Paroiſſes de la Ville ſont 3 a portion con- 
grue 3 les Carmes & Capucins vivent ꝙAumônes. Enfin, il 4 a une Abbaye de Filles, 
de Ordre de S. Benoit, nommée de Ste. Auſtrebette, qui a &t6 transfer&e du lieu de 
fa fondation pres Heſdin, & eſt ancienng du X. Siccle, Ainſi les reyenũs Ecelfluſtiques 
de Montreuil ne font que de 21500 J. LIE) „ 

A S. Valery il y a une celebre Abbaye Ye POrdre. de S. Benoit, fondde | par Clo- 
taire II. en 6135 ; elle Jouiffoit de Pexemption, mais elle Pa perduè par arret rendu en 
Fevrier 1664: les Religieux ont goool. pour leur manſe, & : PAbbe ena 13000, les 2 
Cures de la Ville jouiſſent d' environ 1400 J. PHotel- Dieu en a 1200. N Ainſi le reve-, 
nu total des Ecclẽſiaſtiques de S. Valery eſt de 246001, | 6. 85 

Au Bourg 8. Riquier, 4 2 lieuès d'Abbeville, il y a une celebre Abbas fondee en 
630, par un Saint du meme nom, elle Etolt en tout ruinẽe lors que. PAbbe d' Aligre ti- 
tulaire entreprit de la retablir ; elle eſt i preſent tres-magnifiquement bitie & fort riche, 
en argenterie & autres ornemens 3 ; Abbe Commandataire, dont les Religieux ſont Fer- 


miers, en tire 220001. & ceux: ci en ont 200001. pour leur manſe : la Cure du lieu eſt 
2 portion congrue : V'Hotel-Dieu a 65001. de revenu. Anf les biens de, PFgliſe mon- 


tent en ce Bourg \ 48900 J. 


A Rue, autre Bourg a 5 lieuts GAbbeville, ly a un Couvent de Cordeliers de 30001, 
& un Hopital de 1600 J. & les Cures ont 18001. 


A Piquigny il y a un autre Chapitre, de deux dignitez & 10 fe rs Geng qui enſem- 
ble n'ont pas plus de zoool. a Vignancourt un Chapitre compoſẽ d'un Doyen & LI; 
Chanoines, qui ont 45001. a Longpre les Corps Saints, un autre Chapitre qui n'a que 
22001. i Noyelles, un autre de 15001. à Dourier, un autre de pareil revenu ; a Ga- 
mache, un autre de 2001. A Sarves, un autre de 5ool. a Fouilloy pres Corbie, un 


autre de 94001. & enfin, un dernier 2 Rolet pres Montdidier de 6001., Le revenu to- 


tal de tous ces Ecclẽſiaſtiques, dont il a ẽtẽ parle ci-deyant, monte à 507600 J. 

L' Auteur donne enſuite un detail des Abbayes & Prieurez rependus à la Campagne; 
S. Andre, Ordre de Premontrez, en regle, fond&e en 1156. par Guillaume de S. Omer, 
a deux lieues. de Montreuil, vaut.6000 1. Bentamour, de. Filles, Ordre de S. Benoit, 
fondee en 1095, par PAbbe Gautier, des AumGnes qui lui avoient été confices par des 
Dames de Qualite, nommees Godeline & Helinde, yaut 8000 1. Curamp, Ordre de 
Citeaux, fondee en 1140. par Hugues Candavenſis, Comte de S. Paul, vaut 180001. 
a PAbbe; les Religieux en ont 70001. pour leur menſe. L*Abbaye de Clerfais pres. 
Doulens, Ordre de S. Auguſtin, vaut 28001. Daumartin ſur la Riviere d'Authie à 2 
lieues d' Heſdin, Ordre de Premontre, en regle, vaut 150001. de rente, elle eſt de la 
fondation de Guillaume Talvas, Comte de Ponthieu, en 1120. Forètmontier, de la fon- 
dation de S. Riquier, qui y eſt mort en.. .. fituce à l'entrée de la Foret de Crecy, 
vaut 60001. en tout. Le Duc d'Orleans, fils de Frangois I. y mourut empoiſonne Van 
1545. Fuſcier aux bois, de POrdre de S. Benoit, de la congregation de S. Maur, fon- 
dee en 1105, par Enguerrand, Comte d' Amiens, vaut 4000 J. a PAbbe & 25001. aux 
Religieux. Le grand Ordre de Citeaux, fondé en 1139, par Gerard Vidame d' Ami— 
ens, Seigneur de Piquigny, vaut 180001, a PAbbe, & 3000 l. aux Religieux. S. Joſſe, 


a 2 lieus de Montreuil, Ordre de S. Benoit, a été fondée par Charlemagne en 793 


elle vaut 50001. a PAbbe & 28001. aux Religieux Benedictins de la Congregation de 
S. Maur. Le Lieu Dieu, Ordre de Citeaux, fondee en 1191. par Bernard de S. Va- 
lery, vaut en tout 5500 l. dont PAbbe en a 3500. Moreuil, de Benedictins, en re- 
gle, vaut 3000 J. elle à étẽ fondẽe en 1109. par Bernard, Sire de Morcuil, S. Pierre 
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Preat a de Selincourt, Or ede 63 fonds en, 11314 par Gautier Tirel, Seigneur de 
'DIE., Poix, vaut 8 500 l. Abbẽ Commendataire en retire 4000 l. Sery, Ordre de Premontrez 
wo de la reforme, fondee en 1221, par Guillaume . Cayey & Gerard Abbe ville, Seigneur 
de Boubers, vaut 9000 J. FAbbe en tire 5000 1. Valoire ; Pres de Heſdin, fondee en 1138. 
par Guillaume Talvas, vaut 160001, dont Abbe en tire 100001,  -_ 
Prieurez ſont Authie, A une lieue de Doulens, uni au Couvent des 83 de 
Picpus de Luriours, 22000 l. S. Aubin de Herpouval, pres Roye, 800 J. Airaine 
10001, Bagneux pres Doulens 20001. Biencourt ſur PAuthie 53000 J. Bouts 1500 l 
Cayeux 24001. Camp 20001. Cauchy, au Pont de Remy, 1500.1. Clement 401. 
Collinvilliers 2501. Conti 4501. Courcelles go l. Auſencourt 2400 l. Dounarc en 
Ponthieu 3500 I. Dampierre ſur P Authie 10001, Domvan pres. Crecy 1000 I. An. 
cre 18001. Eclainvilliers PTES de Breteuil 400 J. La Chauſſee d'Eu 800 l. Floche- 
court en regle 700 I, Gamache 800 J. S. Germain ſur Breſle pres Senarpon 8001, 
| Gouy, pres Picquigny, 18001. Hormoy 1600 l. La Lans, pres Airenne, 1200 l. 8. 
Laurens au Bois, en regle, 300 J. Leuilly pres Conti, en regle, 900 l. Ligny ſur Cau- 
che 1800 l. Litions, en regle, de Ordre de Clugny, 16001. Maintenay, pres Mon- 
treuil, 20001. Marc, pres Roye, 1 500 J. Marmoutier, pres Montdidier, 400 J. 8. 
Denys de Poix à 6 lieues d' Amiens 3000 l. Montreuil 1000 l. Moricourt, en regle, 
4001. Molens 15001. Pierrepont 2 50 J. S. Nicolas de Regny, pres Breteuil, en re- 
gle, 1000 J. S. Remy aux bois, pres Amiens, en regle, 6000 I. Senarpont 300]. 
Freton, pres Doulens, 1500 1. N6tre-Dame ſur le mont pres Picquigny, 200 J. 8. 
Taurin, pres Roye, 15001. Ragny, pres Corbie, 2601, & Verjolay dans la Paroiſſe 
de Broye ſur VAuthie 12001. * 
Les revenus de toutes ces Abbayes & Prieurez epars A 1 campagne montent, ui: 
vant cette eſtimation, i 2216601. de rente, joints aux revenus des Eccleſiaſtiques des Vil- 
les, compoſent la ſomme de 7292601. a laquelle 11 faut ajouter le revenu particulier de 
quelques Communautez de Filles à la Campagne, que peut monter i 20001. Celui de 
Cures, qui ne montent guere qua 2880001. parce qu'on n'en eſtime que 20 ſur le pic 
de 1000 l. chacune cent ſur le pie de 7 à 8001. & le reſte à portion congrue, ou en- 
core moins, à cauſe des abonnemens faits avec les Decimateurs ; de ſorte que tous les 
revenus des Ecclefiaſtiques du Dioceſe ne monte qu'à 12000001. on ne comprend point 
en cette ſomme pluſieurs Hopitaux qui commencent a s'ẽtablir en differens endroits pour 
le ſecours des malades : Il eſt auſſi à remarquer, que l' Auteur a oubliẽ les Commende- 
ries de l' Ordre de Malthe qui ſont fort conſiderables dans cette Province, puis que celles 
d'Oyſemont, de S. Maury & de Peronne, valent au moins 150001. de rente chacune. 
Baulgre. Le Dioceſe de Boulogne eſt ſuffragant de PArchev2que de Rheims; il renferme be- 
tendue du Boulonnois, les Gouvernemens de Calais & d' Ardres, & quelques Paroiſſes 
de ceux de S. Omer, Arras, Heſdin; la partie du Dioceſe qui eſt dans Artois ne paye 
point de Decimes, il eſt compoſe dans ſon entier de 17 Doyennez, leſquels compre- 
nent 77 Cures, avec 147 Succures, dont il y en a 133 Cures & 58 Succures des Gou- 
vernemens de Bourgogne, Calais & Ardres, & 144 Cures & 80 Succures dans PArtois. 
L*Eveque peut avoir 120001, de revenu. La Cathedrale, dediẽe a la Vierge, eſt dans 
la haute Ville de Boulogne, on remarque comme une ſingularitẽ, que le Roi Louis XI. 
aſſujẽtit ſes Succeſſurs à rendre hommage de la Comte de Boulogne, à la Ste. Vierge 
14 en cette Egliſe, par Poffrande d'un cœur d'or à leur avenement. Le Chapitre de la 
"= Cathedrale eſt compoſee de 21 Prebandes à la nomination de PEveque & de 4 Di 
wal le revenu de ce Chapitre eſt d'environ 32000 l. 
Maiſons Les Maiſons Religieuſes de la Ville ſont les Urſelines de 8000 l. les Annonciades de 
Re131J® 60001. les Peres de POratoire, qui tiennent le College, ont 5000 l. leur Maiſon Eto 
autrefois une Abbaye qui leur a ẽtẽ donnee, la baſſe Ville & pluſieurs Couvents, dont le 


revenu n'eſt piont rapportẽ par PAuteur, je dis ſeulement que la Cure vaut 1 200 l. & que 
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PHGpital a $0001. de revenu, depuis Punion de plaſieurs Maladreries ; M.. de Pero- Pican- 


chet mort Eveque de Boulogne en 1678, y a fondẽ un Seminaire pour pinſtruction des 


DIE, 


Clercs. Dans la Ville de Calais Ia Cure vaut 15001. il y a des Minimes & des Ca- 


acins ſans revenus, des Benedictins qui ont 34001. des atoms _ ont 6000 l. & un 
Hepien qui ſubſiſte des Aumones des Bourgeois. 

L'Auteur n' entre point dans le detail au ſujet du gouvernement d' Ardres; on peut 
ſeulement reſumer que les Ecclẽſiaſtiques, dont il a parle dans Particle de ce Dioceſe 
juſqu'à Preſent, jouiſſent en total de 850001. de rente. 


Les Abbayes & Prieurez du gouvernement de Boulogne ſont, S. Valmer, fondce par Abbayes.. 


Euſtache, Comte de Boulogne, pere de Godefroy de Bouillon, qui vaut 30001. Samer, 


Prieuresg. 


Ordre de S. Benoit, fondée en 608. par S. Valmer, Comte de Boulogne, depuis Roi 


d' Angleterre, vaut 9000 IJ. Louvilliers, Ordre de Citeaux, fondẽ par Etienne, Comte 
de Boulogne, depuis Roi d' Angleterre, & Pun des Monaſteres etablis par S. Bernard, a 
2400 J. de rente; Beaulieu, fondee en POnzieme Stecle par Euſtache de Sienne, à ſon 
retour de la Terre Sainte, a ẽtẽ brulee par les Anglois, & n'a pu etre retablie ; il n'y a 
point de Religieux, mais ſeulement un Abbe titulaire qui en tire 3000 1. Audeauville, 


dependante de PAbbaye d'Artois, eſt en pareille decadence, PAbbe en tire 25001. le 


Prieure de Beuſſent, Ordre de Clugny, vaut 15001. Rumilly, Ordre de Citeaux, 16001. 
Herly, Ordre de S. Benoit, 18001. le Val, en regle, 6001. les Chartreux de Neuville, 
proche Montreuil, fondez par Robert III, Comte de Boulogne, en 1124, ont 7001. les 

reſtes de l' Abbaye de Marc, fondee en 1090; par Euſtache, Comte de Boulogne, de 
Wale tous les biens ſont perdus, ne valent que 100 I. Dans le gouvernement d' Ardres, 


on compte l' Abbaye d' Ardres, Ordre de S. Benoit, fondee en 1084, par Baudouin, 


Comte de Boulogne, de Guines, de 30001. Licques, Ordre de Premontre, de la fon- 
dation de Robert, Comte de Boulogne, en 1131, de 80001. En Artois on compte, dans 
la dependance de Boulogne, la Ville de S. Paul, od il y a un Chapitre de Chanoines; 


qui ont 20001. de revenu, & pluſieurs Couvents dont le revenu n'eſt point exprime ; les 


Carmes tiennent le College. A l'ẽgard des Abbayes, il y a Blangis, Ordre de S. Benoit, 
en regle, qui vaut 1800 l. Ruiſſeauville, Ordre de Premontre, en regle, de 7000 1. celle- 
ci a ẽtẽ fondẽe par Emelin de Crequy, en 1099 3 3 Auchy, pres Heſdin, Ordre de S. Be- 
noit, de 80001. les Prieurez ſont, Renty, qui depend de Marmoutier : Beaucains, en 
regle, de 3000]. Bouvieres, en regle, de 6000 l. eſt uni au College de Jeſuites de Douay, 
de 9000 J. Framciſcourt, en regle, 20601. il y a de plus 4 Couvents de Recolets & 2 de 
Sceurs griſes; le revenu de toutes ces Maiſons Ecclẽfaſtiques, joint au precedent cal- 
cul, pour la Ville de Boulogne, monte i 2050001. Le revenu des Cures eſt entiere- 
ment en portion congrue, à la reſerve de celui des Cures de Marc & Oye, qui valent 
chacune 2000 J. partant on peut eſtimer le revenu toral des Ecclẽſiaſtiques dans le Dioceſe 
de Boulogne à 300000 l. 

Le reſte du departement eſt compris ſous des Dioceſes Etrangers, c WE a dire, que les 
Eveques reſident hors de la Province, le principal morceau eſt celui qui depend de VE 
veche de Noyon, qui comprend de PEveche 180 Paroiſſes. 

La Ville de S. Quentin en eſt Je Chef; c'ẽtoit autrefois la reſidence de I'Eveque juſ- 
qu'en Panne 531, que S. Medard le transfera i Noyon. Cependant le Chapitre de S. 
Quentin a totyours gonſerve en conſẽquence de ce premier ètabliſſement les privileges 
d'une Cathẽdrale: il eſt compoſe d'un Doyen de 56 Chanoines, reſte de 72, parce que 
Pon a amorti 16 Prebandes pour l'augmentation des revenus du Doyen. La fabrique 
& Pentretien d'une Muſique, outre l'ẽtabliſſement d'un College; le revenu de chaque 
Chanoine eſt de 10001. il y a de plus 83 Chapelains, deſquels 40 y vivent en Commu- 
nautẽ; on peut eſtimer le total du revenu de ce Chapitre 800001. Il y a de plus dans 
la meme Ville une autre Collegiale de 12 Chanoines, qui a 2000 l. de revenu. 
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Picarx- TZAbbaye S. Quentin en l'iſle, Ordre de S. Benoit, Congregation de S. Maur en poſ- 
DIE. fede 32000 l. dont PAbbe en tire 24000 J. S. Prix, d'anciens Benedictins, vaut 9000 J. 
Wr eruacques, de Filles, Ordre de Citeaux, vaut 10000 l. les Cordeliers 9001. le Prieure 
de Filles, de Notre-Dame, de petit Pons, 6001. les Cordelieres 3000 1. PHotel-Diey 
80001. & PHopital general 40001. A une lieue de S. Quentin eſt l Abbaye de Hum- 
blieres, d'anciens Benedictins, qui vaut 150001. celle de Vermand, Ordre de Premontre, 
vaut 80001. le Prieure de Mergere vaut 15001. cette partie du Dioceſede Noyon, en 
y comprenent les revenus des Cures au prix de 15001. Pune portant l'autre, fournit de reve- 
nus Ecclẽſiaſtiques, non compris les Charitez & honoraires, ni les biens de POrdre de 

Malthe, 270000 l. 
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| A Fegard du Dioceſe de Cambray, Ion compte dans ſon ctenduẽ Abbaye d' Honne- 

: court, Ordre de S. Benoit, de 40001. celle du Mont S. Martin, Ordre de Premontre, 
"4 unie a PArcheveche de Sens, pour Pindemnite de ſa „ ſur le Dioceſe de Paris, 
1 19000 J. & le Prieure de Bonny de 120001. 

uw Dans la Ville de Peronne 1l y a une Collegiale fondee par Erchiavalde, Maire du Pa- 
lais, ſous Clovis II. pour honorer S. Furey, Seigneur Irlandois, mort à Mezerolles ſur la 
=_ Riviere d' Authie; les Benefices de cette Egliſe ſont à la nomination du Roi; il ya 36 
it I Prebandes ; FEgliſe a pres de 20000 1. de revenus, il y a de plus dans Ja meme Ville 
if 4 5 Cures qui ont 36001. un Couvent de Cordeliers qui en a 200 l. un de Minimes 400]. 
It it un d'Urſelines 10001. un College conduit par les Mathurins & un Hopital &c. Ala 
ſi 4 Porte de Peronne eſt l Abbaye du Mont S. Quentin, Ordre de S. Benoit, qui vaut 1 80001, 
= Cette partie du Dioceſe de Cambray fournit 803001. Il ne reſte que la partie du Dio- 
1 1 ceſe de Beauvais compriſe dans la Generalitẽ, qui conſiſte en 68 Paroiſſes, dont les Cures 
* valent 300 l. juſqu'à 500 1. de revenus, ce qui compoſe un total de 272001. Il y a de plus 
8 dans la meme &tendue PAbbaye de S. Martin aux Bois, de l' Ordre de S. Auguſtin, 
1 dont la menſe Abbatiale eſt unie au College des Jeſuites à Paris; elle vaut en total 13 500 l. 
wn dont les Jeſuites en ont 900 l. celle de Breteuil, de Benedictins, de 190001. celle de 8. 
i Juſt, Ordre de Premontre, de 110001. dont PAbbeen tire 7000 1. dans le meme Bourg 
'# S. Juſt, il y a une Communaute de Filles Cordelieres, qui ont 60001. Le Prieure de 
ö i Bonneville, uni au Seminaire de Beauvais, 10001. & enfin celui de Bourray-les-Merles 
wel 5001. partant les revenus Eccleſiaſtiques de cette petite etendus montent à 98200 l. 
wo Ainſi en reſumant ces divers Calculs, il s'enſuit que l' Ordre Ecclẽſiaſtique poſſede dans 
44 le dẽpartement de Picardie, plus de 2000000 J. de revenus. 
4 L*Auteur termine ſon Memoire par une obſervation qu'il fait que tous les habitans 
3 du gouvernement de Boulogne, en ẽtat de porter les Armes, ſont naturellement enga- 
i. gez au ſervice du Roi, & compoſent ce qu'on nomme les troupes du Boulonnois; il ya 
by 6 Regimens d'Infanterie, de 10 Compagnies chacun, qui font 3000 hommes, les Offici- 
1 ers ont des Commiſſions du Roi, & roulent ſuivant leur anciennetẽ avec ceux des Troupes 
. reglẽes; la Cavalerie Boulonnoiſe eſt de 5 Regimens, de 4 Compagnies chacun, qui font 
WE 600 hommes. Il ya de plus une Compagnie de Carabiniers de 30 hommes, & de 2 
#28 Compagnies de Dragons, auſſi de 3o hommes chacune ; le Roy y tient un Inſpecteur par- 
50 ticulier; on tire beaucoup de ſervice de ces Troupes pendant la Guerre, tant pour la 
1 garde des Cotes que pour la garde des Places en F landre « od elles ont Ete envoyces pen: 
wo dant la Guerre. 
IN Il eft encore a obſerver, qu'en parlant des droits du Roi, PAuteur ne dit rien du tout 
4 de la Capitation, quoi qu elle lui produiſe un revenu fi conſiderable, qu'il meriteroit 
% certainement d'&tre trait en particulier. 
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Province D ARTOIS. 


Ol Q E PArtois ſoit une Province toute differente de la Picardie; comme elle ArTo1s. 
eſt ſous le meme gouvernement & regie par le meme Intendant, le detail qu'on * VY* 


en doit faire ſe doit ici trouver naturellement à la ſuite du mEmoire de la Generalits 
Amiens. L'Artois eſt une petite Province qui a tout au plus 90 lieues de circuit; 
fa plus grande longueur depuis Goſancourt pres de Bapaume juſqu'à S. Folquin pres 
Gravelines, eft de 23 lieues, & ſa largeur depuis Mezerolles pres Doulens, juſqu*a Mar- 
quilly pres de Lille; il a la Flandre au Nord, dont il eſt ſeparẽ par la Lys & le Neuf- 
Folle, le Cambreſis a POrient, la Picardie au Midi, & le Boulonnois au Couchant, il 
at tout entier ſous le 50. degre de Latitude. | 

il n'y a aucune Riviere navigable dans PArtois, mais on y a pratique pluſieurs Ca- 
naux pour la Commodite du Commerce. La Lys prend fa ſource au Village de Liſ- 


bourg, & ne commence A porter bateau qu*a Veindres proche d' Aire; elle paſſe à S. 


Venant, Merville, la Gorgue, d'ou elle va ſe rendre a Gand, od elle tombe dans l' Eſ- 
caut. La Save paſſe pres de Bethune, ot Pon fait un Canal de 1200 Toiſes de long, 
pour y communiquer 3 elle ſe jette dans la Lys à la Gorgue. L'Aa paſſe a S. Omer, 
od il devient navigable par le moyen des écluſes, il ſe jette dans la Mer a Gravelines. 


Son eteh- 
due & ſa 
1 tuation. 


Riviexes, 


La Lys. 


La Scarpe commence A porter bateau au deſſous d' Arras, d'où elle va de Douay a S. 


Amand, & ſe jette dans PEſcaut. La Deule, autrefois tres-petite Riviere, eſt devenue 
conſiderable par les Canaux & les Ecluſes qu'on y a pratiquees pour communiquer de 
Sens à Lille, & de Douay a la Deule, pour fe rendre enſuite à Lille: on nomme Haute 
Deule, Peſpace qui eſt entre Lille & Sens d'un cots, & Douay & Lille de Pautre; la 
Baſſe Deule eſt au deſſous de Lille juſqu'à la Lys; mais les bateaux ne paſſent point de 
la Haute a la Baſſe Deule ; toutes. ces Rivieres ont peu deau & la Navigation ne s'y 
ſoitient que par le moyen des Ecluſes, elles ſont ſujettes a ſe remplir de Limon & de 
fange, particulierement la Scarpe & le Canal de Bethune, qu'il faut retablir enticrement 
& y faire un nouveau baſlin; la depenſe du tout ne monteroit qu'à 300001. on a pro- 
poſe de faire communiquer la Lys à PAa, d' Aire A S. Omer par le Canal qu'on nom- 
me le Neuf-Fofle ; qui eſt un ancien retranchement fait par Baudouin, Comte de Flan- 
dre, en 1062: M. de Louvois fit examiner les niveaux en 1686, & Pentrepriſe fut ju- 
gee de facile execution par la quantitẽ d' eau qu'on y decouvrit, ce ſeroit un grand avan- 
tage pour le Pais, puis que ce qui coute 3 livres de voiture d' Aire a S. Omer ne vien- 
droit pas A 58. „„ 
L'Artois eſt un Pais fort plat qui s'abbaiſſe du cote de la Flandre, & c'eſt à la fin 
de cette hauteur que commence ce qu'on appele Pais-bas; la temperature du Pais eſt 
_ Egale dans cette Etendue, & par tout plus froide que chaude; il y a tres-peu de bois 
dans toute la Province, ce qui le rend tres-cher : on n'y brfile guere que des tourbes ; 
il y a moins d'arbres fruitiers que dans aucune autre Province du Royaume, les foins 
n'y ſont point abondans, ce qui empeche qu'on y puiſſe faire d'engrais; mais en rẽ- 
compenſe la terre y eſt d'un tres-grand rapport en toute eſpece de grains, dont le Pais 
conſomme une tres-grande quantite ; tant pour le pain que pour les boiſſons; le bled 
qui y vaut ordinairement 3 livres, monta juſqu'à 201. en lannee 1693: ce qui eſt un prix 


Terrain 


& ſes gua- 


litex. 


exceſſif; cette Province a ẽtẽ long tems le theatre de la guerre, & a beaucoup ſouffert 


dans ce tems facheux. Cependant le peuple y eſt à preſent auſſi nombreux qu'il ait ja- 
mais ẽtẽ depuis qu'elle eſt à la France: l'activité, Vinduſtrie, Pardeur & le ſavoir faire 
ne font point le caractere de la Nation qui l'habite, mais bien la ſinceritẽ, Ia droiture 
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E'TarT DE La FRANCE. 


& la fidelite ; ces peuples ſont pleins d'une parfaite confiance juſqu'à ce qu'ils ayent ete 
trompez, mais leur eloignement eſt ſans retour; ils font dociles, ouverts, ſoumis & re. 
connoiſſans, leur maniere d' agir unie & ſimple eſt ſoutenuẽ de diſcernement & de bon 
ſens; la difficultẽ qui paroit chez eux dans les premieres approches ſe diſſipe bien- töt, & 
quand on les a une fois gotitez, il y a peu de caracteres dont on s'aecommode davan- 
tage; ils ſont preſque tous tranquilles & exempts des agitations d'eſprit qui mettent les 


aütres hommes en mouvement; mais ils n'en ſont pas moins laborieux ; appliquez cha- 


Priviieg 's 
du Pais. 


Villes & 
Buurgs. 


Commer.e. 


cun dans leur Etat au genre de vie qu'ils ont embrafſe ; ExaQts à leur devoir, mais ſyr 
tout attachez a la Religion, & jaloux de leurs privileges & de leurs coùtumes au Point 
que tout ẽtabliſſement nouveau, quoiqu' indifferent, les allarme & les ẽgare; il n'y a 
rien au contraire qu'on n' obtienne deux pourvù qu'on s' accommode à leurs mœurs, & 
qu'on tempere Pautorite, qui leur feroit autrement naſtre des ſentimens d'impatience. 
La Taille, les Gabelles ni les Aides ne ſont point en uſage dans ce Pais, qui a été con- 


ſervẽ dans ſes anciens droits & privileges par les Traitez de Paix & Capitulation des Vi]. 


les, en ſorte qu'il eſt revenu a la Couronne ſans changement i la Police & au Gouverne- 
ment, depuis qu'il en avoit ẽtẽ ſeparẽ; il ſe trouve par conſẽquent hors de l'ẽtenduè᷑ des 
einq groſſes Fermes, ce qui lui fait d'ailleurs un grand prejudice, en ce que les Mar- 
chandiſes qui y entrent ou qui en ſortent payent de très- gros droits, il n'y a point non 
plus de quartier pour les Troupes dans toute l'ẽtenduẽ de PArtois, celles que le Roi y 
envoye dans ces Places y ſont ſur le pie de garniſon, demeurant dans les Cazernes qui y 
ont ẽtẽ bities du produit d'un Impor de 10s. ſur chaque tonneau de Biere, auquel les 
habitans ſe ſont aſſujettis pour etre exempts de logement, ce qui n'empeche pas nean- 
moins que quand les garniſons ſont plus fortes qui Pordinaire, on ne mette des ſoldats 
chez les Bourgeois. L'Etape reſt point Etablie en Artois; les Troupes logent dans les 
Cazernes meme ſur leur route, & y vivent de la ſolde; la Province fournit nẽanmoins 
les fourrages pour la Cavalerie. | 

Les Villes les plus conſiderables font Aeris, Cipitale ad la Province, S. Omer, Aire, 
Bethune, Heſdin, Bapaume, Sens, S. Pol, Lillers & Pernes; les gros Bourgs ſont Au— 
bigny, Aveſnes, le Comte, Hennin, Lietard, Houdin, Oiſy, Vitry, Carmain, Epi- 
noy, Croiſil, Damety, Blangy, Freſſin, Frivent, Fouges, Evechin, Pas eh Artois, S. 
Venant, Fouquembourge, Argues, Renty, Tournehaut, &c. il y a des Marchez dans 
rouSces lieux & des Foires aſſez frequentes pour le debit des denrẽes du Pais. Ces Lieux 
communiquent les uns aux autres par de grands chemins qui font preſque par tout dans 
le plus mauvais ẽtat ol ils puiſſent ètre; il faut eſperer que la Paix donnera moyen de 
les retablir ; le principal eſt la Chauſſee de Brunehaud qui conduit d' Arras à Calais, 
comme celle d' Amiens a Montreuil ; elle eſt elevee dans la Campagne, & ſert de Mo- 
nument.a Pattention des Anciens au bien public. 

Tout le Commerce de l' Artois roule ſur les grains, le lin, le hoablon; les laines, les 
hufles ae; Coſlas & de Navette, & la Toile fabriquee à Bethune, Aire, S. Venant, la 
Gorgutz®Bapaume & leurs environs. Les Marchandiſes qui viennent de dehors pour é. 
tre conſommees dans le Pais, ſont du cote de Flandre environ 30 milliers de fer en bar- 
res, en plaques & en clouds; 16 milliers de cuivre en chauderons, 20 milliers raſures 
de charbon de terre; 100 milliers d'Ardoiſe, pour 6 à 70001. de potteries, 10000 pieces 
de vin du Rhin, 150 milliers de laine, 3000 moutons, 400 pieces de Toile d' Ath & 
d'Oudenarde, 10 milliers de fromages de Hollande, 500 tonneaux de morue, 40 milliers 
de beurre d' Angleterre, 3000 l. de mercerie & quincailleries, 20 pipes de vin d'Eſpagne, 
3000 livres de tabac, 40 milliers de cendres, 50 pipes d'huile, quelques peaux paſſces, 
6 milliers d'acier, 400 pieces de Camelot de Vallenciennes, &c. 

Les Marchandiſes qui entrent en Artois par les Portes de France conſiſtent en 300 
tonnes de morue, 400 barriques de harengs 3 200 barriques de ſaumon, 30 milliers de 
fromage, 100 milliers de beurre, 1500 pieces de cochon ſale, 400 pieces de cuirs : 

2 bœu 


„ 8 N 3 q F ” L 
Woh ot ]² nol ante) he de 4 ae EA ur | 9 : * 5 8 . of 


Foe 


FfK! OS FERN FORE Ot RET RE Nr of 
ER Oe Tags fy” WA II gs Wer "HRT Red Pg 


* 


R 
AS AST 


WW 
8 


1 
1 
. 1 

is 
S 
5 
% 


2 Bajazeth, Empereur Tire] lors que le Comte de Nevers ſon fils ſe trouva dans ſes pri- 


mens des manufactures. 


appellations du Conſeil d' Artois vont au Parlement de Paris, hors les affaires Criminel- 
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bœufs tanez, 10 -nnilliets de cuirs crus, 200 pipes de vins AEſpigne, 10 pipes de vin ArTors, 
du Rhin; 400 tonnes de vins de France, 150 tonnes d'eau de vie, beaucoup de ſel, de fer 
de charbon, d'ẽpicerie, & en general de tout ce qui eſt nẽceſſaire dans le Pais, à Pex- 
ception de ce qui ſe tire de terre par charrois. 5 | 

Il n'y a nulle manufacture en Artois, ſi ce n'eſt celle de quelques Toiles dont il a et Manufats 
parle, 11 y en avoit de Camelots avant Vannee 1605, que la Guerre a detruite; on avoir" 
commencẽ Petablifſement d'une autre manufacture de Moquettes & de Serges, de facon 
de Londres, A S. Omer, qui eut rẽüſſi fi elle eut ere ſoutenue, les eaux y Etoient tres. 
bonnes pour les apprets, mais ſi Pon remontoit dans I'ancienne Hiſtoire on trouveroit 
qu'il y a eua Arras une celebre manufacture de Draps de ſoye, de Tapiſſeries e. 
lippe le Hardi, Duc de Bourgogne, fit preſent d'une tenture, qui y avoit ẽtẽ fabriquee, 


ſons. 

Il eſt peut-ctre plus avantageux pour le view general que I habitans ſoient occupez 
Ala culture des terres qui rendent avec tant d'uſure, que d'ẽtre diſtraits & partagez par 
autres occupations, dont on ne pourroit peut- tre pas ſe promettre un fi grand ſuc- 
ces, parce que le Pais manque en general des commoditez nẽceſſaires pour les etabliſſe⸗ 


La Juſtice ſe rend dans la Province par differens Tribunaux, dont le principal eſt le Tribunazx 
Conſeil Provincial d*Artois, erige en 1530. par Charles V. apres Pabandon que lui fit Ces 1 85 
Frangois I. de la Souverainetẽ; il n'ẽtoit d'abord compoſe, que d'un Prẽſident, 2 Che- 4 Artoi. 
valiers, 6 Conſeillers, un Procureur & un Avocat general, dont la ſeance devoit Etre dans 
le Palais de la Cour a Arras, PEmpereur s' ẽtoĩit reſerve la nomination du Preſident & 
de ces deux Conſeillers; a Pegard des autres Officers, il en avoit laifſe le choix à la 
Compagnie, apres l'avoir remplie la premiere fois; mais depuis la conquꝭte d' Aire & 
de S. Omer, le Roi a cree, en 1678, 2 Charges de Conſeillers, & en 1687, au mois 
de Juin, 7 autres Charges pareilles, afin de former 2 Chambres de Juges, pour une plus 
prompte expedition des affaires, & depuis en Fevrier 1693. toutes ces Charges, dont 
le Roi diſpoſoit en faveur des perſonnes diſtinguees par leur capacitẽ, furent renduẽs hE- 
reditaires, & vendues a ſon profit pour le beſoin de la Guerre: celle de 
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5 . 
Premier Prẽſident 75000 | 
Second Preſident 30000 bi 
Chevalier 13000 [ 
Confeiller 13000 
Conſeiller garde ſel 20000 

Avocat general 15000 
Procureur general 20000 


Les Juſtices qui reſſortiſſent au Conſeil d' Artois, les Gouverneurs d' Arras & de Be- Tribunaux 
thune, les Baillages A'Aire, S. Omer, Bapaume, Heſdin, Sens, Aveſnes, les Juriſdi- ,, 1 
ctions des Magiſtrats, les Juſtices Seigneuriales d'Aubigny, Epinoy, Foucamberge, 
Bourbourg, S. Pol, Lilliers, la Regale de Therouanne & la Juſtice de S. Vas. Les 


les, les conteſtations de la Nobleſſe & celles qui concernent les Impoſitions ordonnees 
par les Etats. II y a une Chancelerie particuliere pour le Conſeil, creee Pareillement 
en 1693. | | 

Les Officiers de la gouvernance GArras ſont quatre, ſavoir le Grand Bailly, quieſt 
auſh Lieutenant General, un Lieutenant general particulier, un Procureur & un Avo- 
A a cat 
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ErAr DE I. A Fiiket 


1 cat du Roi, les autres Baillages Royaux ont le meme nombre d'Offciers; doutes ces 
dang Charges ont ẽtẽ creces hereditaires & venduts depuis la Guerre, 


La Charge de grand Bailly ẽtoit autrefois attach&e au gouvernement des Villes, ceux 


qui les rempliſſoient Etoient en cette qualite Chefs de la juſtice, & nommoient des * 


tenans pour la faire Exercer, ou, pour ſuivre les termes du Pais, pour conjurer les Hom. 


Leuss obli- 


gat ions. 


Juriſdic- 
tion des 
Corps de 
Ville. 


Election 
& Artois, 


mes des fiefs de la rendre; car il doit etre remarquẽ comme un uſage bien differentde: 
celui qui eſt à preſent ſuivi dans le Royaume, & que c' eſt toutefois le droit ancien de 
toute la Nation Frangoiſe, que toutes les Juſtices de la Province ſont entre les mains, 
ou des Echevins des Villes, ou des Hommes des fiefs, c'eſt a dire, que les Nobles & les 
Bourgeois regoivent la juſtice par le Jugement de leurs Pairs, n'y ayant que le peuple 
de la Campagne, toũjours cenſe dependant & aſſujẽti, qui ſoit oblige de la recevoir de 
Pautorits de la Nobleſſe; on nomme un Homme de fief, tout Vaſlal qui tient en fief 
quelque terre d'un Seigneur dominant, lequel a ſon tour releve d'un autre Seigneur, ou 
immediatement du Roi, a cauſe de la Comte d' Artois, & par canKquem. eſt auſſi lui 
meme Homme de Fief dans un autre éẽgard. 

Ces Proprietaires des fiefs font obligez par la Loi & par Finveſtiture de leurs feb, 
de ſervir eux memes, ou de faire ſervir par des perſonnes commiſes la Juſtice du Sei- 
gneur ſuperieur ; - la Convention des Domaines en general n' ayant ẽtẽ faite qua cette con- 
dition, tant en fiefs immediats queen arriere-fiefs; ainſi les Juſtices des Seigneurs; cel- 
les memes des baillages & des gouvernances, quoique Royales, ſont adminiſtrees par les 
Proprietaires des fiefs, leſquels en font tous les fraix, mais ils uſent ordinairement de la li- 
berte qu'ils ont d'y commettre des perſonnes obligees à preter ſerment & a faire enre- 
giſtrer leur pouvoir au greffe de la Juſtice od ils ſont commis; le Grand-bailly, ou le 
Lieutenant dans les Juſtices Royales, ou le premier Officier du Seigneur dans les Ju- 
ſtices feodales, a ſoin de les convoquer pour inſtruire & juger les Procez qui ſe preſen- 
tent; c'eſt ce qu'on appelle en langage du Pais, conjurer les Hommes de fiefs; mais i 
arrive rarement, ſur tout dans les Juſtices des Seigneurs, que ces Commis ſoient gra- 
duez; ce ne ſont ordinairement que des paiſans, . leſquels, quoiqu 'obligez de prendre 
Pavis des graduez, diſpoſent des jugemens des parties: ſur quoi P Auteur ne manque 
pas d'obſerver, que cet uſage eſt ſuſceptible de beaucoup d' abus, & qu'il eſt abſolument 
irregulier par rapport a ce qui ſe pratique en France; auſſi croit- il qu'il reſt point con- 
venable i la majeſtẽ des Sieges Royaux d'avoir d'autres Officiers que ceux qui ont des 
fonctions determinees & reglees par les ordinaires du Roi, & il fait d'ailleurs peu de cas 
des objections qu'on pourroit faire contre les changemens qu'il propoſe à cet ẽgard dans 


la pratique des Artẽſiens non interrompue durant tant de Siecles: montrant en cel 


combien il eſt difficile, quand on a Vautorite, de s'abſtenir de rapporter tout aux 1dces 
dont on eſt prevenu, & de ne pas forcer les autres à les ſuivre. 

A Pegard de la juriſdiction des Corps de Ville, ils ont non ſeulement celles de Po- 
lice, mais auſſi la juriſdiction contentieuſe & criminelle ſur tous les habitans des Villes 
& de leurs Banlieues, & lors qu'ils ne ſont pas graduez, ils ſont dans la meme obliga- 
tion que ces Hommes des fiefs & de prendre un avis d' Avocat; toutefois Intendant 
qui par ordre du Roi renouvelle tous les ans ' Echevinage des Villes, & qui ſouffre tol- 
jours impatiemment ce droit des magiſtrats, dont il jouiroit ſeul & abſolument, $'il pou- 
voit les exclure, a ſoin de les remplir d'un nombre ſuffiſant de graduez. 

L' Election d' Artois, compoſce de deux Elvis & du Procureur du Roi, connoit en pre- 
miere inſtance des affaires de la Nobleſſe, des Titres, Armoiries & des qualitez des con- 
teftations qui ſurviennent au ſujet des octrois des Villes & des Impoſitions ordonnees pat 
les Etats; Pappel de cette Cour reſſortit au Conſeil d' Artois en dernier reſſort; il y a 
auſſi quatre Maitriſes des Eaux & Forets dependantes du grand Maftre, leſquelles ont 


ẽtẽ Etablies depuis la Guerre en quatre Sieges, Arras, Heſdin, S. Omer nen, 
elles 
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les ont leurs Ofeiets particuliers,” & Pappel de leurs jugemens reſtortit au Conſeil 
d' Artois, le Grand-maitre eſt celui de Picardie, M. Colin de Liancourt. : 5 


. - . 
1 


Ia Marechauſſce d' Artois a ẽtẽ long tems confonduẽ avec celle de Flandre juſqu'x 
1 qu'elle en fut diviſce par Charles-Quint en 1553 : le Roi Pa ſupprimẽe en 1693, & 
en a erẽẽ en meme tems une nouvelle, compolee de beaucoup d'Officiers, toutefois les 
Etats du Pais, ont obtenu la permiſſion d' acheter ces Charges afin de demeurer Mai 
tres des Offices, comme ils Etoient auparavant. | 

L' Auteur a place dans ce lieu le dẽtail des Juſtices Seigneuriales; mais l' Ordre veut, 
ce me ſemble, qu'on les remette a Particle des terres titrees, apres avoir parle de la No- 
pleſſe qui l'a poſſedee ; ainſi il eſt plus à propos de dire quelque choſe de I'Hiſtoire ge- 
nerale du Pais & de la forme du gouvernement. | 

Jules C#far eſt le premier qui a parle des peuples d'Artois ſous le nom Latin Atre- 
bates, il ne reſte d'autres Memoires de ce qui geſt paſſe dans cette Province avant la 
Conquete qu'il en fit, que le paſſage de quelques Artẽſiens dans la Grande Bretagne, od 
ils ẽtablirent une colomnie de leur nom qu'on nomme à preſent Bartfhire : Ceſar aſ- 
fiegea la Ville d' Arras, eſtima la defenſe qu'on fit; & apres la Conquere du Pais, lui 
donna pour Roi celui qui avoit ẽté le Chef de la Guerre contre lui; il Sen ſervit utile- 
ment contre les Morins, mais pendant qu'il Etoit occupe au Siege d' Alize, les Artefi- 
ens ſe revolterent, de forte qu'il falut une ſeconde Guerre pour les ſoiimettre ; ils re- 
ſterent ſous la domination des Romains juſqu'en Pannee de Jeſus Chriſt 423, que Clo- 
dion, Roi des Francois, en fit la Conquete, mais il ne les garda guere, ayant ere defait 
en 428, au lieu de Lens, lequel portoit alors le nom de Vieushelens, & repouſſẽ au delà 
de la Meuſe juſqu'à la Paix qu'il fit avec les Romains en 43 1: on trouve que Ragna- 
caire Etoit Roi de Cambray & d' Artois, & Cavaric Roi des Morins & de Therouenne, 
environ Pan 500: mais on ne ſcait pas à quel titre cette Province leur ẽtoit echue. Clo- 
vis trouva moyen de s'en defaire & de s' approprier leurs Etats, qui demeurerent unis à 
la Couronne de France ſous la premiere race des Rois; quelques Auteurs modernes pre- 
tendent nẽanmoins que Ragnacaire eut un fils dont ils font deſcendre ſucceſſivement plu- 
ſieurs Comtes d' Artois, mais on eſt aſſùrẽ que ces Comtes n'etoient que des Officiers pub- 
lics juſqu'au declin de la race de Charlemagne; le premier Comte, dont le nom ſoit con- 
nu, eſt le Comte Thibaut qui vivoit en 745; un autre Comte, nommé Roch, vivoit 
ſous Charlemagne; Beranger ſon fils, qui le fut apres lui, mourut en 836: Everard fon- 
dateur de l Abbaye de Liſoing, que quelques: uns diſoient avoir ete frere de Beranger, de- 
vint Comte Proprietaire d' Artois, puis Duc de Frioul; ayant epouſe Giſelle, fille de Louis 
le Debonnaire, il en eut pluſieurs enfans, mais ils paſſerent auſſi bien que lui en Italie, 
ou Beranger devint Empereur ; Adelard auſſi, parent du Roi, fut Comte apres lui ; mais 
Roch, fils aine d'Everard, prefera le ſejour de la Belgique à celui de Italie & rentra en 
poſſeſſion de PArtois qu'il laiſſa à ſon fils Anthemard, lequel vecur juſqu'au regne de 
Charles le Simple; enfin Adolin, fils d' Anthemard, fut le dernier Comte d' Artois de cette 
race; car ayant ẽtẽ tue a Noyon en 932, Arnould le Vieil, dit le Grand, Comte de 
Flandre, ſe ſaiſit de cette Province, laquelle demeura unie au Comte de Flandre ſous les 
Succeſſeurs d' Arnould juſqu'à Charles le Danois, mort i Bruges le 2. Mars 1127: Ce 
Prince nayant point laifſe d'enfans, Arnould le Danois, Baudouin de Mons, & Guil- 
la ume d'Ipres furent en conteſtation ſur la Succeſſion ; le different ayant ẽtẽ remis à Par- 
bitrage de Louis le Gros, Roi de France, il decida en ſouverain & donna VArtois à 
Guillaume de Normandie, fils du Duc Robert Courteuſe ; celui-ci ne dura guere, ayant 
etẽ tuẽ en 1128. au Siege d' Aloſt qu'il entreprit, apres avoir vaincu Thierry d'Alſace, 
lon ſcul Compẽtiteur: il lui laiſſa par ſa mort les Provinces conteſttes. Philippe d' Al- 
lace ſucceda à Thierry ſon Pere, & apres avoir eu pluſieurs demelez avec Philippe Au- 
guſte, Paccompagna à ſon voyage de Terre Sainte ou il mourut en 1191, au Siege d' Aire, 
lans laiſſer de poſterite, Ce Prince avoit donné en dot la Province d'Artois à ſa nicce, 
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Axrols. Kabelle de Hainault, en la mariant avec Philippe Auguſte: Baudouin, Comte de Hal- 
A nault, qui avoit ẽpouſe Marguerite d' Alſace, & Mahault de Portugal, veuve de Phi. 


Etats 


a* Artis. 


lippe, lui conteſterent cette donation, & à plus forte raiſon la Succeſſion que Philippe 
Auguſte prẽtendoit par le ſeul titre de ſa puiſſance & de ſon intẽrèt: le different. fut ce- 
pendant terminẽ dans la Ville d' Arras par des arbitres nommen de part & d'autre, fa 
voir PArcheveque de Rheims, VEveque d' Arras & l' Abbẽ de Cambron qui adjugerent 
a Marguerite la Flandre Franęoiſe & la Flandre Imperiale, & à Philippe Auguſte l' Ar- 
tois juſqu'au Neuf: foſſẽ, en y comprenant les hommages de Boulogne, Guiſnes, Ardres, 
Richebourg, & la Comte de S. Pol; d'autre part Lille, Douay, Orchies, Liſoing, Sce- 
lin, Furnes, Bailleul, Bourbourg, Bergues, Vatan, avec; leurs Chatelainies & bois de 
Nieppe, furent adjugez a Mahaut pour. ſon Douaire pendant ſa vie, à charge, ſelon 
quelques Auteurs (qui cherchent un fondement plus legitime qu'il n'eſt en effet, à tant 


de Guerres entrepriſes par nos anciens Rois) de reverſion à la Couronne de France; 


Louis VIII, pere de S. Louis, recueillit l' Artois comme partie de la Succeſſion de fa 


mere Eliſabeth de Hainault; & par ſon. teſtament du mois de Juin 1226. le donna à ſon 


ſecond fils, Robert de France, & S. Louis Ferigea en Comte-Pairie Pan 1237. 

Ce Prince Robert mourut a la Bataille de Manoure en Egipte Pan 1250: ſon fils, Ro- 
bert II, lui ſuecẽda, lequel fut tue a la Bataille de Courtray Van 1312; mais comme 
il avoit perdu quatre ans auparavant, Philippe ſon fils unique, la Comte d' Artois ſut ad- 
jugee i Mahault fa fille au prqudice de Robert, ſon petit- fils, c'eſt la dẽciſion de ce Pro- 
cez qui engagea Robert d' Artois a appeller les Anglois en France, quoiqu'effectivement 
1] eut ẽtẽ decide ſuivant la Coùtume du Pais, ol la repreſentation n'a point de lieu, 
mais le ſoupgon d'une injuſte faveur: car cette Marguerite d' Artois Etoit belle- mere de 
deux des enfans du Roi, Philippe le Bel, qui rendit le premier jugement, & en particu- 
lier de Philippe le Long, qui rendit le ſecond, dans lequel il étoit partie directe: outre 
Pexemple de pluſieurs jugemens, & entr' autres de celui de Melun, rendu en 1216, fur 


la Succeſſion de Champagne, ou les filles avoient ẽtẽ Exclues pour adjuger Pheritage a Pon- 


cle en faveur de la Pairie: Ces ẽxemples, dis: je, rẽduiſirent ce Prince, Robert d'Artois, a re- 
futer la raiſon qu'on lui objectoit pour la repreſentation du contract de mariage de ſon 
pere od il y avoit une diſpoſition derogeante a la coùtume, mais le Roi Philippe de Va- 
lois fit juger cette piẽce fauſſe; ce qui jetta Robert dans le deſeſpoir, & le livra aux An- 
glois. Philippe le Long, Roi de France & mari de Jeanne de Bourgogne heritiere de ſa 
mere Mahaut, fut donc reconnu Comte d' Artois; & apres lui ſes filles lui ſuccederent Pune 
apres l'autre, ſavoir Jeanne de France, femme d' Eudes IV, Duc de Bourgogne, mere 
de Philippe, Comte d' Artois & de Boulogne, tue au Siege d'Eguillon; & Margue- 
rite de France, femme de Louis de Crecy, Comte de Flandre, de laquelle ſortit Louis 
de Marte, pere de Marguerite, heritiere de Flandre & d' Artois, qu'elle porta a Philippe 
le Bon, Duc de Bourgogne, de la ſeconde race; le dernier mile de fa poſterite a te 
le Duc Charles, tue à Nancy, le 5. Janvier 1477, apres la mort duquel Louis XI. ſe ſai- 
fit de PArtois & de ce qu'il avoit poſſede en Picardie. | | 
Maximilien d' Autriche, qui avoit Epouſe Marie, heritiere de Bourgogne, ayant gagne 
la bataille de Guinegate, recouvra une partie de Artois, & le ceda enfin dans ſon en- 
tier au Roi Charles VIII. pour la dot de fa fille Marguerite d'Autriche ; toutefois le ma- 
riage ne s' tant pù accomplir, PArtois fut reſtitue de bonne foi ; & Charles-Quint, petit- 
fils de Maximilien, obligea Frangois I. de renoncer aux droits de Souverainete ſur VAr- 
tois, & en conſequence les Rois d'Eſpagne en ont joui juſqu*a Philippe IV, qui Va cede 
au Roi par le Traits des Pyrenées en 1660; à Exception des Villes d'Aire & de 8. 
Omer que le Roi a conquiſes depuis. 
Comme les Impoſitions qui ſont en uſage dans le Royaume ne le ſont point dans PAr- 
tois, & que le Roi neanmoins en tire des ſommes très-conſiderables qui lui ſont accor- 


dees par les Etats de la Province, & levees à leur diligence ; il eſt nẽceſſaire d'ẽxpliquer 
3 ce 
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ce qui concerne cette matiere. Luſage dbaſſembler les Etats dans cette Province eſt 8 
fi ancien qu'on n' en trouve aucun commencement, & mème il n'a jamais ſouffert d'in⸗ 
terruption, fi ce n'eſt depuis la priſe d' Arras en 1640. juſqu*a la Paix des Pyrenẽes, a- 
pres laquelle ſa Majeſtẽ voulut bien rẽtablir le Pais dans ſes anciens privileges. En con- 
ſequence de cette grace, la premiere aſſemblẽe ſe tint, dans la Ville de S. Pol au mois 
de Mars 1660; & depuis les Etats ont ẽtẽ convoquez tous les ans dans la Ville d' Ar-. 
ras, La Convocation s' en fait par Lettres patentes, en forme de Commiſſion adreſſces 
aux Commiſſaires du Roi, & par des Lettres de cachet particulieres pour tous ceux que 
ſa Majeſtẽ y appelle; car quoique les Etats ſoient rate des trois Etats de la Pro- 
vince, le Clergẽ, la Nobleſſe & le tiers Etat, perſonne n'y eſt reg, quoiqu'avee les 
qualitez nẽceſſaires, $1] ne repreſente ſa Lettre de cachet, & le Secretaire des Etats en 
fait Penregiſtrement avant POuverture: la Seance eſt toſijours penſannelle, & l'on n'y 
aſſiſte jamais par Procureur. | 
Lie jour de POuverture des Etats, les trois Corps s' ẽtant rendus dans la Sale de Hö- Ordre des 
tel, les Deputez generaux & ordinaires vont au nom de la Compagnie avertir les — 2 
miſſaires du Roi que PAſſemblee eſt formee ; cet avertiſſement ſe fait chez le premier 
des Commiſſaires, & les memes Deputez ſe trouvent enſuite à la porte de Hotel des 
Etats pour recevoir les Commiſſaires & les conduire dans la Sale; le Gouverneur de la 
Province y eſt place dans le fond, ayant a ſa droite & 2 a ſa gauche ſur la meme ligne 
le Lieutenant general du,Roi & Pun des Lieutenans particuliers, alternativement PIn- 
tendant & le premier Prẽſident du Conſeil d'Artois ; le premier des Commiffaires du Roi 
a un fauteuil & les autres des chaiſes. | Le Clergẽ occupe le cote droit de la Sale, PE- 
veque d' Arras, Prẽſident-nẽ des Etats, & PEveque de S. Omer y ont chacun un fauteuil, 
les Abbez & les Deputez du Chapitre ſont enſuite ſur des bancs par ordre d'ancienne- 
te de leurs benefices. La Nobleſſe occupe le cots gauche de la Sale & eſt aſſiſe ſur 
des bancs ſans aucun rang determine. Le Quarre de Ja Stance eſt ferme par le tiers 
Etat, les trois Dẽputez ordinaires ſont hors de rang, alls à un bureau devant le tiers 
Etat & vis-à- vis les Commiſſaires du Roi. 6 
L' Ouverture de PAſſemblee commence par la lecture de la Lettre que le Roi écrit Maniere de 
aux Etats pour faire reconnoitre ſes Commiſſaires; on lit enſuite leur Commiſſion, & Feceder. 
après que le Gouverneur geſt Explique en peu de mots I'Intendant fait un diſcours & 
conclud par la demande d'un don gratuit, qui depuis la priſe de S. Omer a toſjours ẽtẽ 
de 4000001. par an, le Preſident de PAfſemblee repond au nom des trois Ordres, . & 
les Commiſſaires ſe retirent, reconduits par les Deputez ordinaires, leſquels ẽtans reve- 
nus à leurs places, les Deputez en Cour nommez par la precedente Afſemblee rendent 
compte des affaires dont ils ont ẽtẽ chargez aupres de ſa Majeſte, & apres quelques de- 
liberations on fixe le jour de ce qu'on nomme la Rejonction des Etats, qui s'ajournoient 
autrefois à un mois ou ſix ſemaines, pendant lequel tems ils s'aſſembloient en particu- 
lier pour examiner les affaires; on deputoit à la Cour pour faire des remonſtrances; 
mais on a retranche ces longueurs; ainſi la Rejonction fe fait totyours peu de jours a. 
pres la premiere Afſemblee. -' Ce jour venu, tous les Corps étant aſſemblez, ils ſe ſepa- 
rent auſſi-tot. pour ſe retirer.dans leurs Chambres particulieres, & deliberer ſur les points 
repreſentez tant par les Commiſſaires du Roi que par les Deputez generaux, & lors que 
chacun des Corps a pris fa, reſolution ſeparemment ſur chacun des points mis en delibe- 
ration, ils ſe les communiquent- par des conferences particulicres * ſe font en la ma- 
niere ſuiyante. | 
La Nobleſſe nomme quatre 3 tefavale avec les Greffiers vont à la Chambre du 
Clergẽ, oli le Greffier fait la lecture de chaque point l'un apres Vautre, obſervant apres 
la lecture du premier, de laiſſer lire par le Greffier du Clerge Parret que ce Corps en 
a fait; apres quoi il lit celui de la Nobleſſe, & continue ainſi Pun apres l'autre juſqu'a 
la fin; le tiers Etat en Corps vient enſuite dans la Chambre du Clerge, & le Greffier 
B b | y fait 
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Axrols. y fait lecture des points & des deliberations en la meme forme; le An incon. 
nnent apres dans la Chambre de la Nobleſſe & fait la meme choſe. | Hig 
Ces Conferences particulieres ẽtant finies, les trois Corps en tiennent une generale dar 

la grande Sale od les deliberations ſe terminent en la maniere ſuivante. 

Manicre i Le Greffier des Etats commence la lecture des points; les Greffiers liſent Pan _ 

preg autre les deliberations de leur Corps ſur chaque point; lors que tous les trois ou deux 
au moins conviennent, les Dẽputez du tiers Etat en forment une reſolution qui g%crit 
ſur le champ & eſt lu publiquement; puis Pon paſſe à la deciſion d'un autre point juſ- 
qu*a la fin; mais lors que les trois d&liberations ſont diferentes, la matiere 8 agite de 
nouveau, on prend les ſuffrages de tous les Corps, I Evëque d' Arras dans le Clergé, le 
Deputẽ de la Nobleſſe de ſon cote, & celui du tiers Etat du ſien, & alors la rẽſolution eſt 
arretee A la pluralite des voix non des perſonnes, mais des Corps, deux emportant le troi- 
ſieme, ẽxceptẽ dans les matieres de pure grace, od le concours des trois 3 eſt toſjours 
nẽceſſaire. 

3 45 La Chambre Peelelaltigue eſt compoſce des Rrtcqucs'd d' Arras & de S. Omer, des 

FO Abbezde S. Waſt, d'Anchin & de 8. Eloi, d' Arovaiſe, d' Eaucourt de Henin, Lietard, 
& de Maraville, tous du Diocèſe d' Arras; de S. Bertin, de Clairmarais, de Choques, 
de Dans, de celui de S. Omer, FPAuchy, de Blanchy, de Ruiſſeauville & de 8. Augu- 
ſtin, du Dioceſe de Boulogne; & de Dampmartin, de S. Andrẽ & de S. Jean, quoique 
reſident i Ypres, du Dioceſe d' Amiens; des Deputez des Chapitres MAire, Bethune, 
Lens, Lilliers, S. Pol, Heſdin, Fauquemberge, tous au nombre de deux, hors Ie Cha. 

pitre d' Arras, qui a trois Deputez avec le Prevot. , _ 

1 La Chambre de la Nobleſſe eſt, compoſce | environ dix gentilshommes; tous ceux qui 

let. ſont reconnus nobles, au moins de 100 ans, de core paternel & maternel, & qui ont une 
terre en Artois, pouvoient ci- devant eſperer den ᷑tre Membres, mais le Roi depuis quel- 
ques annees geſt rendu plus difficile ſur le choix des perſonnes nobles, a qui il accorde 
p'entrẽe aux Etats, comme il a ẽtẽ ci- devant marque au ſujet de la Convocation ; le De- 
putẽ de la Nobleſſe e à cette Chambre, end les voix & Warte! la l wo tout 

| le Corps. 1 

328 5 Chambre du tier Etat eſt 3 - 4 12 Bein 8 qui ne 3 qu'une 

Etat. voix, & des Deputez des Magiſtrats de S. Omer, Alte, Aechune, Pernes * Lilliers; 
le Depnte du tiers Etat y preſide. 1710 

Toutes les affaires generales & particulieres de la e ſe reglent 8 le tems 
que dure cette Aſſemblẽe, qui eſt ordinairement de 15 jours ou trois ſemaines; ceux 
qui ont fait des pertes par accident de feu, de greſie, ou autrement, y demandent Pexem- 
ption des Impdts 3 les Fermiers des Etats qui prẽtendent des indemnitez, y font leurs 
remonſtrances, mais la principale occupation de ce Corps eſt au recouvrement des ſom- 
mes qu'on eſt oblige de lever en conſequence des demandes de ſa Majeſte.; on a deja dit 
que le don gratuit eſt fixe en quelque ſorte à 400000 l. mais la depenſe des fourrages 
eſt de 43 5000001. ſuivant qu'il y a plus ou moins de Cavalerie dans les places. 

Le revenu des Etats ne conſiſte qu en ofrois ſur les beſtiaux, ſur les bieres, vins & 
eaux de vie, dont le produit ne va qu'à 400000 J. les fonds Extraordinaires ſe tirent d'une 
Impoſition generale nominee 100˙. qui rapporte 2150001. quand elle eſt entiere; les 
Eſpagnols Vetablirent en 1569: tous les biens tenans nature de fonds, terres à labeur, 
prez, bois, maiſons, tant des Villes que de la Campagne, furent alors eſtimez par des 

10e. de- Commiſſaires qui arreterent des Rolles d'Impoſitions par rapport au 1007, de la valeur 
aier. de chaque fonds; ces Rolles ont été recollez & verifiez dans la ſuite avec tant d'ẽxacti 
qu'il n'y a pas une Piece de terre qui n'y ſoit compriſe, c'eſt la regle immuable des Im- 


poſitions ; ; lors neanmoins- . 15 fonds changent de nature & dimittukat leur valeur par 
| | des 


egard; e eſt groſſiere, ſelon les beſoins de la Province, & il a ẽtẽ levẽ 
juſqu*a fix 100%, par an durant la guerre; perſonne n' en eſt ẽ Exempt, le Clerge, la No- 
bleſſe, les Mbit des Villes de la Campagne, avec difference nẽanmoins que les ter- 
res & les maiſons que le Clergs & les gentilshommes occupent & font valoir par leurs 


mains, ne payent qu'un 100%, par an, mais les herirages: quril 1 fonr fujes 3 , 
tous les 1 00e. qui ſont impoſez. _ 


Le reglement des fonds des Kiefer fait la orincipale occupation ths Benn & ils re- 


mettent l'exẽcution de leurs arrets à trois Deputez ordinaires, qui dans le cours de l'an- 


' ne repreſentent le Corps des Etats; à Pegard des autres affaires dont la deciſion de- 
pend de la volonte du Roi, ' Aſſemblẽe en dreſſe un cahier qu'elle lui fait preſenter par 
3 Deputez qui ſont envoyez à la Cour pour en ſolliciter Pexpedition z il y a une 3*, eſpece 
de Deputez pour la reddition des Comptes en recepte & depenſe ; les premiers & les 
derniers ne ſont changez que de 3 en 3 ans; bes ſeconds ſont nommez rous les ans par 
PAfſemblee. | | 

L'Auteur ferme ce detail par une refleQion ſur le zele & Punion * ceux qui com- 
poſent les Etats; il dit que chacun concourt avec ardeur a Putilite publique, que per- 
ſonne ne ſe prevaut de ſes droits, que rien n'egale leur obẽiſſance aux Ordres du Roi, 
qu'ils ne dẽliberent jamais que pour Executer ce qu il deſire & pour! faire une Egale re- 
partition des Charges. | 

Outre le don gratuit & la depenſe des fourrages, qui monte, comme on a dit, à envi- 
ron 900000 1. & PImpoſition des fix 1005, qui produit 1290000 J. les Etats ont rachetẽ 
pendant la Guerre une infinite d' Offices de nouvelle creation, mais les Charges qui ont 
fait plus de tort à la Province ſont les fournitures extraordinaires d'avoine & de fourra- 
ges, le commandement des Chariots & Pionniers, a quoi les diffẽrentes Expeditions & 
mouvemens des armees ont donne lieu; cela a montẽ juſqu'à 800000 J. en un an, & il 
eſt preſque inconcevable qu'un fi petit pais ait pù fournir juſqu'à 3 millions, non dans 
une ſeule annee, mais pluſieurs annees de ſuite. | 

Le Domaine du Roi en Artois eſt fort mediocre, ẽtant preſque tout conſommẽ par 
les charges, il conſiſte en Cenſives, rentes foncieres & Seigneuriales & en differentes ſor- 
tes de droits, le Produit total monte à 77000 1: & les charges ordinaires a 51161 l. de 
ſorte qu'il ne reſte à ſon profit que 258391. à la verite les bois n'y ſont pas compris, 
ja vente de ceux de Tournehoud rend, annẽe commune, 26044 l. S. Omer rend 14637 l. 
Heſdin 230031. Arras 3229 l. Total 669741. fur quoi il faut deduire les Charges, 
conſiſtant en gages d' Officiers, chauffages & autres qui montent a 81551. ainſi le reve- 
nu Domanial du Roi en Artois monte à 84658 J. ſeulement. 


des Evenemeus qui ne ſorit pas du fait des proprietaires, les Etats y pourvoyent, mais ArTors. 
quand ces diminutions arrivent par nẽgligence ou faute de conduite, on n'y a aucun 


La Nobleſſe diſtinguẽe d' Artois, tant celle qui y reſide que celle qui y poſſede des N L. 


terres, ſe reduit à preſent aux Maiſons ſuivantes. Ste, Aldegonde, originaire d' Artois, eſt * 
fort ancienne; Jean de Ste. Aldegonde fonda les Chartreux du Val pres. S. Omer en 
1298. il y ena 4 branches; Paine qui porte le nom; la ſeconde les Barons de Mingo- 
val; la troifieme les Barons de Bourg, & la quatrieme ie Comte de S. Geneſt, établi 
a Lille: il y a eu deux Gouverneurs d' Artois de ce nom ſous les Eſpagnols, & un Che- 
valier de la Toiſon, la Baronie de Noircarme eſt depuis pluſieurs Siẽcles dans cette mai- 
ſon. Belleforiere, maiſon ẽteinte en Picardie, ſubſiſte en la perſonne du Marquis de 
Belleforiere, Baron de Soeilly, Seigneur de Courcelles & de pluſieurs autres terres en 
Artois. Bergues, Maiſon tres-illuſtre deſcendue des Chatelains de Bergues & de S. Wi- 
noe geſt ẽtablie en Artois en la perſonne de Guy, fils aine de Gilbert II. & de Margue- 
rite, Dame de Bienque & de Cohem, lequel eut en partage les terres de ſa mere; la 
Branche ainẽe de ce nom eſt éteinte, le Seigneur d'Oſtain, chef de celle Artois, en a 
epouſe Pheritiere. & a rẽüni les terres de fa maiſon; il y a encore deux autres Branches, 


celles 


4 Artois. 
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An rotz. celles du Vicomte d Hatleim, & celle du Baron de Boubert. nn qu? on Croit. 
Yo ectre-une Branche de Belleforiere, pretend en conſequence: de la. conformite des Armes 
de la Maiſon de Saluces en Italie avec les ſiennes, etre iſſu de ce Pais-la 4 ce qui eſt cet. 
tain, c'eſt que la Branche ainte ſubſtitute aux Noms & Armes de Bernimicour, & ſub· 
ſtant dans la perſonne du Marquis de Saluces dꝰà - prẽſent, a quitt l'un & Fautre de- 
puis quelques anntes; il eſt puiſſant en Artois od il poſſede des terres conſiderables: la 
Branche cadette de Bernimicour ſubſiſte dans le Seigneur Fourquieres <tabli à Cam- 
bray. Bonnieres, qui ſe pretend Branche cadette de la Maiſon de Hames, puiſnee, de celle 
de Guines, & toutefois reconnue par cette Maiſon, eſt ancienne & diſtinguẽe par ce ſeul 
nom de Bonnieres, comme il eſt prouvẽ par les ſepultures de la Famille qui ſe voyent dans 
la Cathẽdrale d' Arras; elle a cependant ports des noms bien di ifferens,. ayant preſque 
totyours pris ceux des terres qu elle a poſſedees on a connut ſous le nom de Souaſtre 
dans le Siecle paſſe & encore à preſent, a cauſe dela Comte de Souaſtre qui eſt ſa terre 
principale; il y a trois freres de ce nom, qui ont bien ſervi, & ils ont un ongle Comte 
de Mieurlet en Flandre: les Flamands diſtinguent les Armes de Bonnieres Tt de 
Hames ou de Guines, en ce * celles-ci e commencent le Vair de leur Ecu par! For & Bon- 
nieres par azur. 5. it : 
Bournonville, Maiſon que Yon dit encore ell Jes Comtes de Guines, veſt for- 
mee ſous la domination de Bourgogne, & eſt devenue plus conſiderable ſous celle d Au- 


triche; le Prince de Bournonville, qui en eſt le chef, poſſede plus de 20 Terres confi- 
derables en Artois. Bethune eſt une Maiſon fort illuſtre, particulierement depuis Fac. 
croiſſement de fortune qu'elle regit par la faveur d'Henti IV. Les Dues de Sully & 
de Charoſt, les Comtes & Marquis de Bethune ſont de cette Maiſon, il en reſte une 
Branche en Artois, dont le Marquis d' Eſpigneul eſt Chef, il deſcend de Hugues de Ca- 
reney, Seigneur de Planques, ſes ancetres avoient en quelque ſorte negligẽ le nom de 
Bethune, dont ce Seigeur qui eſt fort puiſſant en Artois, s honore aujourd'hui; la Branche 
de Perumes eſt la Cadette de celle d'Eſpigneul. Crouy 3, cette Maiſon a de grandes 
poſſeſſions en Artois ; le Comte de Rœux, qui en eſt le Chef, y a quatre terres, dont 
Beaurains eſt Pune : le Comte de Solre y en a auſſi pluſieurs, entr' autres celle de Beau- 
mez; le Comte de Moulembais ſon frere fait ſa reſidence en Artois depuis qu'il a ẽpou- 
ſe Pheritiere de Crequi Wroiland. Crequi, il ne reſte en Artois de ce nom illuſtre que 
la Marquiſe de S. Floris & la Comteſſe d' Aſſennẽes, ſœur heritiere de la Branche de 
Langle ; toutefois les Seigneurs de Crequi, Marconnettes & de Crequi Hermond y ont 
encore quelques Poſſeſſions. Egmond, Pune Ye plus illuſtres Maiſons de Flandre, poſ- 
ſedoit des Terres tres-conſiderables en Artois, Renty, les deux Aubigny, Auxy le Cha- 
teau & pluſieurs autres; le dernier Comte d'Egmond comptoit 33 generations juſqu' 
un Roi de Friſe qui vivoit en 392: les Duchez de Gueldres, de Juliers, & la Comte 
de Zutphen, avoient ere dans fa Maiſon. Fiennes, Originaire de Boulonnois, eſt une 
; Maiſon illuſtre qui a donnẽ un Connetable de France; elle quitta ſon nom en 1300, pour 
prendre celui de Dubois, a cauſe du mariage d'Enguerrand de Fiennes, Seigneur de 
Heuchin avec Colette de Luxembourg Dame Dubois; & elle a ports juſqu'en 1550: 
le Vicomte de Fruge, Comte de Chaumont en eſt le Chef, le Comte de Lumbres fon 
frere eſt Etabli a Lille. Villain de Gand, dont le Prince d'Iſenghien eſt le Chef, poſ- 
ſede de grandes Terres en Artois z entrautres la Comte Dongnies ; la Baronie d'Iſen- 
ghien fut erigee en Comte le 19*, May 1589, en faveur de Maximilien Villain, Baron 
de Raſſinghien, Chef des Finances de Flandre & Gouverneur de Lille. Ghiſtelles, an- 
cienne Maiſon, Originaire de Bruges, poſſede de grandes Terres en Artois par PAll- 
ance de Barbe de Planques heritiere de Walines : le Marquis de S. F loris eſt Chef de cette 
Maiſon, il poſſede le Marquiſat de Croix, le Seigneur d'Ocquembronne- eſt auſſi du 
meme nom; mais il y a des reproches de bitardiſe contre Pune & l'autre, fondez fur 


ce qu*a la mort du Baron d'Uxelles, dernier mile du nom de Ghiſtelle, ſes Armes furent 
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| fortune dans ce Pais-la, les Armes de Gomicourt ſont d'or à la bande de fable ; 
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inhumkes avde lai Abbe la Codtume de Flandre en pareilles end  Gomicourt | 3 
eſt encore une ancienne Maiſon, iſſuẽ du Dioceſe de Noyon en France; le Comte de. 


Gomicourt da- prẽſent deſcend d'un Gentilhomme du meme nom qui vivoit en 1214, & 
tranſigea avec VEveque d' Arras d'un Procez qui duroit depuis un tems immémorial 
touchant leurs Juſtices; Gillon de Gomicourt l'un de ſes deſcendans ayant forfait ſes 
heritages par le meurtre du Seigneur de Miraumont, cette Famille declina conſiderable- 
ment; & il $en trouve pluſieurs qui ayant quittẽ ce nom de Gomicourt ont pris & por- 
t6 celui de le Grand ; l'on pretend meme que la Maiſon de Spencer en Angleterre eſt if- 
ſue des Cadets de celle-ci, qui paſſa la Mer dans le tems d' adverſitẽ & fir une grande 
outre 
la terre du nom ce Seigneur poſſede encore celle de Cuinchy & ſept autres. Hainin; 
il y a deux FP amilles de ce nom, 1 une ſe diſant originaire de Hainault qui s'eſt ẽtablie 
en Artois en I 5 50, & paroit n'avoir rien de commun avec la Maiſon de Hainin Lietard, 
quoi qu'elle ait pris la Croix engreſlee, on en rapporte communẽment l'origine i un 
Porte- balle ou Marchand de Toilettes, dont le fils fut dit Sieur de la Vallée & le petit- 
fils acheta la Seigneurie de Wavrans : toutefois il obtint ſentence de decharge en PEle- 
Aion d' Arras le 7. Juillet 1609 : au contraire, la Maiſon de Hainin Lietard eſt illuſtre 
& ancienne & eſt crùè puiſnẽe de celle de Boſſut en Hainault. Horne, Maiſon qu'on 
fait deſcendre des premiers Comtes de Hainault par les Comtes de Loor du Pais de 
Liege, eſt fort illuſtre par elle meme; Guillaume, Comte de Horne vivoit en 1120, & 
de lui ſont ſortis ceux daujourdhui ; ; Paul de Lallim, Comte de Hoveſtrat a laiffe la 
Comte de Bailleul & huit autres terres au Prince de Horne, qui eſt venu s'ẽtablir en 
Artois, depuis la Paix de Ryſwic. Houchin, Maiſon ancienne de 300 ans en Artois, 
de laquelle le Marquis de Longaſtre eſt le Chef, il y en a un du meme nom au ſervice 
de PEmpereur,-qui eſt General de ſon Artillerie. 

Landaſſe, Famille originaire de la Chitelainie de PIlle, eſt fort ancienne ; elle de- 
ſcend des anciens Seigneurs de Mortagne qui prirent ce nom de Pheritiere de Landaſſe; 


le Seigneur de Coin en eſt le Chef; le Sieur d'Eſcarpel, qui poſſede cette terre par dona- 


tion d' Anne de Viſchery, Douairiere de Wroiland, eſt repute communement $ etre entẽ 


ſur le nom de Landaſſe, ou ren etre iſſu que par batardiſe. 


Lannoy, Maiſon honoree de pluſieurs Dignitez ſous les Comtes de Flandre, Ducs de 
Bourgogne & ſous la Maiſon. d' Autriche, a portẽ des noms differens en divers tems, 
ainſi qu'il eſt arrive à quelques autres, le premier & le veritable ẽtoit celui de Lannoy 3 
ils ſe ſont enſuite nommez le Begue, puis ſe ſont determinez pour le nom moderne de 
Lannoy. Entre les Grands hommes ſortis de cette Maiſon, il compte Charles, Vieero! 
de Naples du tems de Charles Quint, qui prit Frangois I. priſonnier à la bataille de Pa- 
vie; le Chef preſent de la Famille eſt le Seigneur de Warnes reſident dans la Chatelai- 
nie de Lille; le Comte de Beaurepaire eſt Chef des Branches établies en Artois ; il y 
poſſede la terre de Caucour ; 3. le Comte de la Motterie ſon frere, celle de Contenille; 
une heritiere de cette Maiſon en fit paſſer les biens dans celle de Bure; d'od ils ſont ve- 
nus au Prince q Orange; une autre a portẽ les Terres de Solre & de Molembais dans la 
Maiſon de Crouy; il y a encore du meme nom les Seigneurs d'Epinghem, d'autres en- 


core qualifiez Sieurs de ret s & de la Carmoy, reſidens à Lille, qui ſont iſſus de Jean de 
Lannoy, Sieur d'Eſplantis, ennobli par lettres regiſtrẽes en la Chambre des Comtes de 


Lille le 19. Novemb. 1641: Lens, il ne reſte de cette Maiſon que la Branche de Lens 
Ribecque 3 Baudouin de Lens, dit Damuquin, du nom de fa mere, fut Maitre des Ar- 
baleſtriers de France & tue en la bataille de Cocherelle en 1364: Charles de Lens fut 
Amiral de France en 1418: 
de Lens, femme de Jean Derecour, dont la poſteritẽ a pris le nom de Lens, > a raiſon de 
la Chatelainie de cette Ville, que cette heritiere apporta dans ſa Famille ; & en conſc- 
quence du meme mariage, Frangois de Recour, ſon petit- fils, ayant epouſe Pheritiere de 
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mais il n*etoit-du nom de Lens que par fa triſayeule, Ide 
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Aden Lai, une partie 1 ſa poſteritẽ a quitte les noms de Recour & de Lens, Pour pren- 
ce celui de Liques; 3 le Comte de Blandeques eſt aujourd'hui Chef du nom. 


terre en 1490, & en prit le nom & les armes; il ẽtoit originaire du Pais de Luxem- 
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Buſſiere en eſt le Maitre, il y en a une Branche dans le Boulonnois connue ſous le nom 
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EIT DE LA. FRANCE. 


Lierres e ẽtoit une ancienne Maiſon qui ne ſubſiſte plus, Philippe d Oſtrel Saks la 


bourg, le Comte de S. Venant eſt Chef de cette Maiſon ; les Barons de Berneville de 
Flers en ſont auſſi, le dernier a conſerve le veritable nom d'Oſtrel. ; I 

La premiere Branche de la Maiſon de Longueval, eſt ẽteinte en Artois, & ſes biens 
ont paſſe en celle de Monchy, où ils ſont plus particulierement connus ſous le nom de 
Vaux, laquelle a forme les ſous-branches des Comtes de Bucquoy, des Marquis d'Ha- 
raucourt & de Manicamp, des Comtes de Beaumont & de Crecy. Cette Famille eſt 
certainement Cadette, iſſue de celle d'Uzecourrt, qui, comme il a ẽtẽ dit, a pris le nom 
de Lens, mais elle a tombe en pauyrete juſqu'à Etre reduite a Exercer la charge de 
Bailly de Beaumetz & de Metz en Coutures, terres lors appartenantes à la Maiſon de 
Melun Epinoy; P' Alliance d'une fille du Sieur de Courteville, Secretaire d'Etat, aidai 
la relever, & pluſieurs autres mariages ſubſequens l'ont remiſe dans ſon luſtre. Mar- 
nix, Famille originaire de Savoye, vint en Flandre avec Marguerite d' Autriche, Dou- 
airiere de Savoye, tante de Charles-Quint quand elle y fut Gouvernante, le Chef de 
cette Maiſon eſt le Vicomte d' Augimont, Comte d' Etrẽes, Baron de Rollaincourt. Maf- 
taing, originaire de Brabant eſt Cadette de la Tauche. Maulde, origininaire de Hai- 
nault, ancienne du XII. Siecle, s'eſt ẽtablie depuis peu en Artois; le Marquis de la 


de Colemberg. 
Melun, Maiſon originaire de France, od elle a poſſeds les premiers "Dignitea & di- 
verſes grandes Terres, s'eſt retablie en Artois en 1327, par le mariage d'Iſabeau heri- 
tiere d. Epinoy, Sottenghen, & de la Vicomte de Gand, le Prince d' Epinoy en eſt le 
Chef, les Vicomtes de Gand & Marquis de Richebourg ſont les oncles du Prince d'E- 
pinoy 3 il y a auſſi deux Branches de ce nom, qui deſcendent d'un fils naturel; Me. 
lun Cottennes & Melun d'Homicourt leſquels ont obtenula permiſſion d'ôter la barre 
de leurs armes qu'ils portent à prẽſent ecartele de gueules. | 
Monchaux eſt une Maiſon ancienne dont le Seigneur de F ouquillieres ſe pri le 
Chef, quoiqu'elle ſoit ẽteinte il y a long tems, apres la mort du dernier de ce nom qui 
fut tuẽ a la bataille d' Azincourt. Un Pierre Adin, dit de Monchaux, natif de Bretagne, 
ſe preſenta hardiment comme ſon heritier, il en prit le nom & les armes que fa poſte- 
rite a conſervees, il y a eu nẽanmoins diverſes ſentences d' Arras, & de ſon Election, & 
de ſon Conſeil pour confirmer cette poſterite de ſa Nobleſſe & notamment en 1399. 
Montmorency ; Jacques Sire de Montmorency eſt le premier de ce nom qui ait poſ 
ſede des biens en Artois par ſon mariage avec la fille de Hugues de Melun, Seigneur 
d' Autoing & d' Epinoy, qui lui porta en dot la terre de Croiſil & celle de LO, ; 
leurs enfans s'ẽtablirent en Artois, ol ils acquirent beaucoup d'autres terres, principa- 
lement par le mariage avec Pheritiere de Faſſeux, & enſuite par une alliance avec k 
Maiſon de Horne ; il reſte deux Branches de cette Maiſon, celle du Prince de Robeque 
& celle de Neufville Witaſſe. 
Noyelles, cette Maiſon deſcend de Michel Hulduch, que Pon avance avjourd'hui a- 
voir ẽtẽ fils d'un Chaſtelain de Lens, qui eut en partage la terre de Noyelles dont il pri 
le nom, en conſervant les Armes avec une legere difference, mais cette Famille de Hul- 
duch n'a pas 200 ans d' anciennetẽ, & ne s' eſt enhardie de prendre le nom & les armes 
de Noyelles qu'après que les Seigneurs de Vion ont ẽtẽ ẽteints; le Marquis de Liſbourg 
eſt Chef d'une Branche en Artois, & le Baron de Tarſy d'une autre en Flandre. Tiem- 


brune, autrement Bournel, eſt une Maiſon de 500 ans d'antiquitẽ, dont le Marquis £ 
Bourne 
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Bournel, Baron de Monchy eſt le Chef. Thiennes, Maiſon couſiderable, dont on Axrors. 
yoit des titres des le XII. Siẽcle, ſubſiſte en Artois par le Marquis de Berthines Comte NY 
de Rumberg, ils deſcendent d'une fille d'Othain. Traſignies, ancienne Maiſon, dont 
on prẽtend que Gilles le Brun, Connttable de France ſous S. Louis, ẽtoit ſorti, geſt 
ẽteinte dans la Maiſon de Hamal, dont un Cadet s'honora de prendre le nom & les 
armes de Tranſiguies; il epouſa Pheritiere d'Armuiden ; M. de Tranſiguies d' aujourd'hui 
eſt fils de Wiſocq, qui etoit fort riche. | 

La Tramerie, ont prouvẽ par titres que Jacques de la Tramerie epouſa, en 13 80, 
une fille de Robert de Bauſſard, que PAuteur dit mal à propos avoir ẽtẽ Connetable de 
France, ignorant que la Maiſon de Beauſſard a long tems poſſedẽ hereditairement la 
Connetablie de Flandre; la Branche ainẽe ſubſiſte en Hainault dans le Baron de Roiſſin 
& la Cadette en Artois en la perſonne du Marquis de Foreſt ; il ſe trouve des. lettres 
d'Armoiries accordees a Robert & Pontus de la Tramerie le 10. Mars, 1598, regiſtrees 
en la Chambre des Comptes de Lille. Vignacourt, Maiſon ancienne, dont il y a un 
Grand-maitre de Malthe dans le dernier Siecle z celui qui poſſede la Baronie de Pernes 
eſt Chef de la Branche ainee ; le Baron de Maleres pres Namur eſt Chef de la ſeconde, 
& le Comte Deſtetres qui demeure à Lille de la troifieme, 285 

A Vegard des terres titrẽes, voici ce que l' Auteur en remarque de plus important: 0G 15 
Croiſſette, Erigee en Principautẽ, en faveur de l' Abbaye de Meſſines. Epinoy, dans oo 
le Baillage de Lens, eErige en Comte par Louis XII, en 1506, & en Principaute par 
Charles-Quint en 1541, en faveur de la Maiſon de Melun. Robeque dans le Baillage 
de Lilliers, Erigee en. . . . en 1630, en faveur de la Maiſon de Montmorency. Le 
Biez, Marquiſat, érigẽ en faveur de la poſterite du Marechal de Biez. La Buſſiere, dans 
le gouvernement de Bethune, erigee en Marquiſat en faveur d' Albert de Maulde. Ca- 
rency, dans le Baillage de Lens, &rige en Marquiſat ſans préjudice du titre de Princi- 
paute en faveur du Sieur Touſtain. Courcelles, dans le meme Baillage, erige en 1669, 
en faveur de Frangois de Glune Baron de Florins en Liege. Croix en la Comte de S. 
Pol, erige en Marquiſat en 1673, en faveur de la Maiſon de Ghiſelles. S. Floris, Baillage de 
Lilliers, erige en Marquiſat en 1664, en faveur dela meme Maiſon. Foreſt, Marquiſat, 
a la Maiſon de la Trannerie, ainſi que la terre *Auby ; tous deux ſont dans le Bail- 
lage de Lens. Grigny, Marquifat poſſede par N. . . . de Baſſecour qui eſt au ſervice 
d'Eſpagne. Havrincourt, au Baillage de Bapaume, Marquiſat, erige en 1693, en fa- 
veur de Frangois de Cardenaque, Seigneur de Gorincourt Colonel du Regiment d'Ar- 
toĩs. Eſtigneul, Marquifat, erige en faveur de la Maiſon de Bethune qui le poſſede 
depuis 1388: il eſt dans la gouvernance de Bethune. Heuchin en la Comte de S. Pol, 
Marquiſat, erige en faveur de la Maiſon de Croy. Liſbourg, auſſi en la Comte de S. 
Pol, erige en 1629, en faveur de la Maiſon de Noyelles, à preſent poſſedé par le Sieur 
Vollants de Bervilliers, dont le pere commandoit le Regiment du Marechal de Schu- 
lemberg; cette Famille ſe pretend iſſuꝭ d'Ecofſe. Le Vaques, au Baillage de Bapaume, 
crige en faveur de Maximilien le Jeune; cette Famille eft une Branche Cadette de celle 
de Contay, il y a eu un Cardinal le Jeune en 1439. Lugny, en la Comté de S. Pol, 
erige en Marquiſat en 1694, en faveur du Sieur de la Buſſiere. Nedonchel, Marqui- 
fat, Erige en 1694. par Frangois de Carmain, connu ſous le nom du Marquis de Lilliers. 
Noyelles, en la gouvernance d' Arras, &rige en Marquiſat pour Guillaume de France en 
1698 cette Famille de France deſcend d'un Raimond de France, Capitaine de la jeu- 
neſſe de Bethune qui ſe ſignala à la Bataille 'Azincourt, celui d'aujourd'hui a pluſieurs 
autres terres. Renty, premier Marquiſat d'Artois, Erige par PEmpereur Charles-Quint 
en 1533, en faveur de la Maiſon de Melun. Royon, de la Comte de S. Pol, Erige en 
Marquiſat en 1692, en faveur de Louis de Brias, dont la Famille poſſẽde cette terre par 
une alliance de Crequy. Villiers Boulin, en la gouvernance d' Arras, eErige en Marqui- 
lat en 1668, en faveur de la Maiſon de Crequi, de qui elle a paſſe en celle de Bernage, 
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Akrors. & de celle de Bernage en elle ts Vicuſmale. anin, du Baillage de Heſdin, eri 
en Marquiſat en 1690, en faveur de la Maiſon Nr qui eſt une Branche oi 
dette d' Overquerque Vantin, eſt dans la meme Maiſon. Winchy, erigeée en era 
ſat en 1676, en faveur du Sieur , Afigny,” originaire de 38 15 
Cine. Les terres ſuivantes ſont des Comtez, ' V 
Ste. Aldegonde, Erigee en 1605, pour la Maiſon di; meme 5 88 au Beilage 
de S. Omer, poſſedẽe depuis 1000 ans par Abbaye de S. Bertin. Bailleul, à la Comte 
de S. Pol, érigée en 1614, en faveur de la Maifon de Bailleul, de qui elle a paſſe à celle 
de Laillan Hochſtrate, puis en celle de Horne. Bayenhem, au Baillage de S. Omer 
Belleforiere, au Baillage de Lens, erigee en 1663, pour la Maiſon du meme nom. Bla 
gerval, au Baillage de Heſdin, érigèe en 1661, pour la Maiſon de Chaſtel, que Pon 
tient originaire de Bretagne ; elle poſſede de grands emplois au Pais & au ſervice dE. 
pagne. Blanderque, au Baillage de S. Omer, erigee en 1664, pour la Maiſon de Lens. 
Briais-triſtel, en la Comté de S. Pol, erigée en 1649, pour la Maiſon de Briais ; : cette 
Maiſon eſt diviſce en trois Branches toutes en Artois, PArcheveque de Cambray, der- 
Le Pre- nier & mort, ẽtoit de cette Maiſon. Brouay, de la gouvernance de Bethune, erigee en 
ry 779 1605, en faveur de la Maiſon de Spinola, Etablie en Artois depuis Palliance de Renty 
nelon, Au- le Comte de Brouay, Gouverneur de Namur, y a de grandes terres, auſſi bien que 


8 dans la Picardie. Bucquoy, erige en 1680, en faveur de la Maiſon de Longueval, 
que. Branche de Vaux. Colombie, au Baillage de S. Omer. F auquemberg, au Prince de 


Lignes. Gomicourt, au Baillage de Bapaume: Henin. Lietard, erige en 1571, en fa- 
veur des Bournonville: Heſec, a la Comte de S. Paul, erige en 1666, pour la Famille de 
la Haye: Lumbres, au Baillage de S. Omer, eſt poſlede par le Sieur de Feronnes. 
Marles, erige en 1621, pour la Maiſon de Noyelles par le Sieur de Balincourt. No- 
yelles, au Baillage de Lens, Erigee en 1614, pour la Maiſon du meme nom. Oiſy, de 
la gouvernance d' Arras, erigee en faveur de Frangois de Tournay, qui a ait ſon heri- 
tier Euſtache Daſſigny, Seigneur d' Agdon, à condition de porter le nom & les armes 
de Tournay, il poſſede dix autres terres en Artois. S. Pol, tres-illuſtre, appartenoit au- 
trefois à la Maiſon de Camp d'Aveſne, que Pon croyoit iſſuꝭ des Comtes de F landre, 
du moins de ceux de Ponthieu ; Eliſabeth Camp d'Aveſne porta cette Comte, en 1205, | 
dans la Maiſon de Chatillon, qui l'a poſſedee juſqu'à ce que Guy, Comte de S. Pol, 
ayant ẽtẽ envoye en Otage en Angleterre pour le Roi Jean, y mourut ſans enfans; Ma- 
hault de Chatillon fa ſceur qui en devint heriticre la fit paſſer dans la Maiſon d'od elle 
eſt entree dans celle de Bourbon & de Longueville. Madame la Ducheſſe de Ne- 
mours, qui la poſſedoit, l'a depuis vendue au jeune Prince d'Epinoy. Seneghem, au 
Baillage de S. Omer, eſt aujourd'hui poſſedee par le Prince de Lignes Saremberg. Sou- 
aſtre, dans la gouuernance d' Arras, eErigee en 1676, pour la Maiſon de Bonnieres. S. 
Venant Erigee en 1655, pour la Maiſon de Lieres. Villers aux bois, de la gouvernance 
d' Arras, Erigee en 1668, en faveur de Philippes de la Motte, Seigneur de Libremont. 
Baronics. Villers Val, au Baillage de Lens, erigee en 1612, pour la Maiſon FOgnies confirmce 
en 1697, pour Jerome Deriais acquereur. 
Les Baronies ſont, Les deux Aubigny qui ſont a la Comte 8 Auchy la 
Baſſce, ancienne Baronie des Seigneurs de Bonnieres, appartient AN... Prudhomme 
d'Aillie. Auxy le Chateau, tres-ancienne Baronie, qui a donné ſon nom à une Maiſon 
fondue en celle d' Egmond. Bayenghen, Baillage de S. Omer &rig&e en 1545, en faveur 
de la Maiſon de Nortomb, à preſent poſſẽdẽe par Philippe de Duvou, duquel la Fa- 
mille eſt ẽtablie en Artois depuis 140 ans. Berneville, ala Maiſon de Lierres. Beau- 
metz, Comte de Cheflieu, eſt dans la Ville d'Arras, & a donné le nom à une illuſtre 
Maiſon ; elle eſt aujourd'hui à la Famille de Hericourt. Couriere, au Baillage de Lens, 
en la Comte d'Ognies, Cadet de Coupigny. Cuinchy, Baillage de Lens, fut erigee en 
Baronie il y a fix vingt- ans par SEL II. Roi d'Eſpagne pour Antoine de — 
1 | | qu'i 
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qu'il envoya au ſecours de Þ Iſle de Malthe; le Lieutenant general du meme nom, mort Ak ros. 
au ſervice du Roi en 1684, n'ayant laiſſe qu'une fille, morte ſans enfans, etoit fog ar 


tiere petit- fils, ſa ſucceſſion eſt en diſpute. Flers, Baillage de Heſdin, erigee en 1662, 
en faveur de Robert d' Hoſel. Foſſeux, dans la gouvernance d' Arras, &rigee il y a 
200 ans en faveur de la Maiſon de Montmorency, eſt paſſce en celle de Heſnin Lie- 
' tard, dant les Comtes de Boſſut & le Prince de Chimay ſont Cadets. Hammelincourt, 
Baillage de Bapaume, appartient au Sieur Bouquet qui Va achetee. Hins-hingette, dans 


ſa gouvernance de Bethune, Erigee en 1696, ſous le nom de Pires, en faveur d'un homme 


du meme nom. Lilliers, ancienne Baronie, appartenant au Marquis de Carmin Dem- 
douche. Pernes, ancienne Baronie de la Maiſon de Vignacourt. Rauſard, gouver- 
nance d' Arras, au Comte de Solre. Rolincourt, ancienne Baronie, a ẽtẽ poſſedee par 


une Famille du meme nom, d'od elle a paſſe ſucceſſivement en celle de Chitillon, de 


Dampierre, de Lannoy, de Villerfal, d' Egmond & de Naſſau Orange, & par alliance 


en celle de Marinot qui la poſſede aujourdhui Sailly, ala Maiſon de Belleforiere, & 


vaux à celle de Longueval. | 

Les principales Juſtices de la Province d' Artois ſont celle de Abbaye de S. Waſt, 
de la Comte de S. Pol, de Lilliers, de Pernes, de Renty, d' Aubigny, d' Auxy, de 
Carmin, d'Epinay, de Blagny, de Bucquoy, de Chaumont, d'Heſnin Lietard, de la 


Broye, de Choques, de Dourier, de S. Venant, de Frevant, d'Oiſy, de Fauquemberge, 


de Freſſant, de Fruges, de Vitry, de Liſbourg, d'Huchy, de Rolincourt & Denchin. 


Le Duc d'Elbeuf eſt Gouverneur general de la Province, auſſi bien que de la Pi- Gouverne- 


cardie; le Comte d'Artagnan, Lieutenant general; le Comte de Repaire, Lieutenant, 


du Roi particulier, dans le gouvernement d' Arras, Bethune, Bapaume; & le Marquis 4 Krol. 


de Courtebonne dans ceux de Heſdin, Aire, S. Omer; les autres gouvernemens de la 


Province ſont ceux de S. Omer, de Bethune, d' Aire, de S. Venant, de Bapaume & 


Heſdin, dont l' Auteur avoit nommèé les Poſſeſſeurs; mais ils ſont tous generalement 
changez, comme 1] arrive neceſſairement par le cours des annees. 


Le Terme de Paroiſſe n'eſt point connu dans PArtois, fi ce n'eſt par rapport au u ſpi- Enumera- 
 rituel: on ſe ſert de celui de Communautez. A Vegard de toutes les affaires militaires, 
ou de Finances, PAuteur donne le detail du nombre des Communautez que contient nn 


u Province, & de celui des perſonnes qu'elles renferment : 


Villes, ou 


Gouvernances Communautex Per ſounes 
Arras 184. 33996 
S. Omer 65 14118 
Bethune 37 | 15516 
Aire 71 14824 
Bapaume "; 20960 
Heſdin 89 15068 
Lens | 108 24305 
S. rol ; 128 | 16810 
Lilliers 20 2559 
Pernes 13 572 

786 158728 
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* y a deux Evechez, Arras & S. Omer, tous deux Suffragans de Face de 
Cambray, depuis PereCtion de ce Siege en Archeveche, qui fut faite en 1559, par 

le Pape Paul IV, à la priere de Philippe II, Roi CEſpagne 3 Arras Etoit alors ſuffra. 
gant 5 Rheims auſſi bien que Tournay. S. Diogene a ẽtẽ le premier Eveque d' Arras 
y ayant ẽtẽ envoye par PArcheveque de Rheims en 390: il ſouffrit le Martire par quel- 
ques incurſions des Barbares en 410, & comme les fideles de ce Canton furent alors tous 


exterminez, aucun Eveque n'y reſida juſqu'en 530. que S. Waſt ſe chargea de cet Em- 


ploi. Ceſt pourquoi il eſt reconnu pour le ſecond Eveque & Patron principal: ſes Sue- 
_ ceſſeurs ont demeure à Arras juſqu'en 583, que Wedulphe, quatrieme Eveque, trans- 
fera le Siege a Cambray : ces deux Evechez ſont reſtez juſqu'en 1093, que le Pape Ur- 


bain II. les ſepara & donna un Prelat à chacune de ces Villes; PEyeche d' Arras peut 
avoir 180001, de revenu, annẽe commune; PEveque eſt Seigneur de la partie qu'on 
nomme la Cite, & y inſtitue des Magiſtrats; le Roi ne nomme point à cet Eveche en 
vertu du Concordat, mais par un Indult particulier de Clement IX, du 9. Avril 1698, 


le Dioceſe eſt diviſe en 2 Archidiaconnez, dont le premier que l'on nomme d' Arras 


Abbayes. 


comprend 9 Doyennez, & le ſecond qu'on nomme d' Oſtrevent en comprend 3, qui 
ne ſont point du departement d' Artois: dans la premiere partie Pon compte 250 Cures, 
2 Chapitres de Chanoines outre celui de la Cd, 6 Abbayes d'hommes, 4 de 
filles, & pluſieurs Prieurez. 

L'Egliſe Cathẽdrale eſt bien bàtie; on y remarque particulierement la Croiſte & la 
ſtructure des pilliers avec les fonds Baptimaux; le Chapitre eſt compoſe de 6 Dignitez, 
qui ont enſemble 40001. de revenus, de 40 Chanoines qui ont chacun 10001. & de 48 
Chapelains, outre le Bas-Chœur & le Muſique ; PEveque confere les Archidiaconnez 
& les Canonicats, le Roi donne la Prevote, & le Chapitre Elitle Doyen & le Chantre. 

Les Abbayes de la Ville & environs d' Arras ſont S. Waſt, de la fondation de Thi- 
erry, Roi de France, qui Y fut inhume en 613: il batit ce Monaſtere pour ſatisfaire 3 


la penitence qui lui avoit ẽtẽ impoſce par la mort de S. Leger, Eveque d'Autun, & 


Penrichit de tres-grands biens, P Abbe en tire 500001. toutes charges acquittẽes, les Re- 
ligieux, au nombre de go, ſont gouvernez par un Prieur qui jouit en particulier de 
6000 J. un autre Religieux, qui eſt Prẽvõt, en a 50001. un autre Receveur 3000 J. le 
Rentier 20001. & ainſi des autres Officiers de la Maiſon qui poſſedent en tout plus de 
130000 J. de rente, PEgliſe & PAbbaye ſont bien baties, & la Bibliotheque bien remplie. 
L' Abbaye du Mont de S. Eloy, à une lieus d' Arras, n'ẽtoit autrefois qu'une Chapelle 
edifice ſur le lieu od mourut S. Eloy en 665 : il s'y habitua quelques hermites, & en- 
ſuite des Chanoines reguliers en 1410, qui obtinrent de Jean, Duc de Bourgogne, la 
permiſſion de ſe fortifier, & en reconnoiſſance ils ſont obligez i Phommage d'une lance 
a chaque mutation d'Abbe ; cette Maiſon a 30000 1. de revenu, dont P Abbe tire la moi- 
tie. Mareuil, autre Abbaye de Chanoines reguliers, en regle, vaut 70001. 

Les Abbayes de filles au voiſinage d' Arras ſont les ſuivantes. Le Vivier, Ordre de 
Citeaux, de 50001, Eſtran, Ordre de S. Benoit, fondẽe en 1085, par Gerard Eveque 
YArras, vaut 140001. on n'y regoit que des Demoiſelles, ſans les obliger neanmoinsa 
aucunes preuves; cette Communautẽ eſt très- reglẽe quoiqu'il n T ait point de Cloſture; 
Aveſne, auſſi de S. Benoit, ẽtablie depuis 1558, en ce lieu, qui ẽtoit une maiſon de plai- 
ſance des Comtes d' Artois, jouit de 70091. on n'y reęoit auſſi que des Demoiſelles. 
Les Cures de la Ville au nombre de onze, jouiſſent de 8500 l. partagẽes entr' elles aſſez 


ẽgalement 
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toalemient 3 le Seminaire Etabli en 1657, ſubſiſte par le moyen de 2400 l. que le Cler- AzTors. 
ge du Dioceſe paye & des penſions des jeunes Clercs; les Jeſuites ont un beau College "WV 


biti par Philippe de Gaverelles, Abbe de S. Waſt; les Jacobins, les Carmes anciens 
& dechauſſez, les Recollets, les Capucins & les Mathurins ont * une Maiſon dans 
ja Ville, les derniers ont 3000 1. de rente. 

A Vegard des Communautez des filles, les Dominiquaines ont 6500 l. les Clariſtes 
2000 J. les Benedictines de la Paix 60001. les Urſelines 40001. il y a de plus 3 autres 
Communautez, dont le revenu n'eſt pas Exprime, qui ſont les Louant-Dieu, les filles 
Penitentes -& les filles de Ste. Agnes; PAuteur ne dit rien de particulier des H6pitaux. 

En la Ville de Bethune, il y a une Collegiale, dont le revenu peut etre de 12001. 
2 Paroiſſes qui en ont 2000; le College des Jeſuites n'eſt ni riche, ni frequents, à cauſe 
de l'Univerſitè de Douay; les Recolets & les Capucins y ont chacun une Maiſon, les 
Benedictines de la Paix 4000 l. les Hopitalieres 30001. les Conceptions 50001. & les 
Annonciades 4000 J. | 


Il y a dans Bapaume une Cure de 1000 1. une maiſon de 2 Jeſuites wt ont 7001. 2 
Hopitaux qui ont 50001. -& une maiſon de Recolets. 


It y a dans la Ville de Lens une Collegiale qui a 7 à 8000 l. de revenu; la Cure eſt 
de 7001. les autres Eccleſiaſtiques n'ont anciens biens en fonds. 

Les Abbayes & autres biens de la Campagne ſont les Abbayes de Eaucour, I a une 
lieus de Bapaume, Ordre de S. Auguſtin, fondee en 1101, par Lambert, Eveque d' Ar- 
ras; cette Abbaye eſt reguliere & vaut 80001. elle a un Prieurẽ proche de Maſtrick 
qui eſt conſiderable: il y a des Religieux qui les deſervent. 

Arrouaiſe, Ordre de S. Auguſtin, A 2 lieuts de Bapaume, eſt ſous un Abbe Reli- 
gieux regulier, qui Etoit autrefois Chef de 26 autres maiſons, dont les Abbez ẽtoient 
obligez de s'aſſembler tous les ans a Arrouaiſe, cette maiſon eſt encore tres-reguliere z 


elle a 100001. de rente, la fondation eſt de Pannẽe 1090, par le Cardinal Canon lor 
Legat en France. 5650 


Clairfay, dependance d' Arrouaiſe, il n'y a que deux Religieux. 

Heſnin-Lietard, entre Douay & Lens, a ẽtẽ fondée en 1040, A la ſolicitation de PE- 
veque PArras, lequel y Etablit 12 Chanoines, qui embraſſerent la regle de S. Augu- 
ſtin en 1169 : le Monaſtere d'à- prẽſent fut alors biti par Baudouin Brochel, n 
du Lieu; cette maiſon eſt en regle & poſſede 7000 J. de rente. 

Arnay, de filles, Ordre de Citeaux, pres de Lens fondẽe en 1257, par Michel Sei- 
gneur d' Autoing en Hainault, ces filles ont 0 de revenu. II y a encore les Prieu- 
rez & Communautez ſuivantes. 

S. Poix, Prieurẽ dependant de S. Bertin, aux portes de Bethune, vaut . . . Aubigny 
tur PEſcarpe fonde en 620, & donné a Abbaye de S. Eloy par Alix Dacer, Eveque 
PArras, Pan 11 31, il y a 6 Religieux qui ont 3000 J. Rebreuve pres Bethune depen- 
dant de S. Eloy; Berdant dependant de S. Waſt, fonde en 1024. par Landemius 33e. 
Abbe, eſt ſituẽ dans des marẽcages tres-propres aux piturages;z les Chartreux & Char- 
treuſes de Gonay, à une lieue de Bethune, ont 1200 l. il y a peu de maiſons de filles 
de cer Ordre ; celles-ci ſont au nombre de 27 Dames, 4 Converſes & 14 filles donnees 
qui ont ſoin de la Bafſſe-Cour ; il y a dans le dehors 3 Religieux pour la Meſſe, la Con- 
feſſion & le ſoin temporel, & 4 freres pour: le Labourage. II y a i Houdin, à 2 lieues 
de Bethune, un Monaſtere de Benedictins qui vaut 30001. & une maiſon de Domini- 
quains de 10001. ainſi le revenu total des: Eccleſiaſtiques du Dioceſe d'Arras, non com- 
pris les Cures, en ce- 6d eſt erprimẽ dans ce memoire monte a 2820501. de rente an- 
nuelle. 

Hy a des pratiques bogutictes dans PAs, tant A regard de l'inſtruction des Ab- x1.3;,; 
ber que de celle de Curez; comme tous Monaſteres ſont electifs & ſoumis à la juriſ- & Ab. 

"tion Epiſcopale, ſi tot qu'un Abbe eſt mort, * ſe trouve dans l' Ab- 


baye, 
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Adrbis. baye, oh y envoye un Commiſſaire pour aſſembler la Communautẽ & faire choix dun 

SV ſujet capable d'adminiſtrer le ſpirituel pendant la vacance; les Juges Royaux Sy tranſ. 
portent auſſi & font une deſcription Exafte des biens du monaſtere, afin que rien ne ſoit 
diſſipẽ, puis nomment un Adminiſtrateur du temporel, mais comme PEveque pretend 
que ce droit lui appartient, pour eviter les conteſtations, on tache de convenir d'un 
meme ſujet ; le Roi nomme enſuite des Commiſſaires pour aſſiſter à VElef&tion, ſavoir 
le Gouverneur ou le Lieutenant du Roi qui commande pour lors, VIntendant de la 
Province, & un Abbe du meme Ordre, leſquels regoivent les ſuffrages de chaque Reli- 
gieux ou Religieuſe en particulier, ils ſont obliger de nommer trois perſonnes, d'en de- 
clarer & diſtinguer les qualitez, mais l' Auteur ajoùte qu'il ſeroit à ſouhaiter que les Vo- 
cans ne fuſſent pas obligez de nommer 3 ſujets par un nombre determine ; car ils y ſont 
ſouvent fort embaraſſez; il ſuffiroit, ſelon lui, qu'ils nommaſſent en leurs conſciences 
les plus capables fans exceder le nombre de trois: autrefois le Roi choiſiſſoit celui des 
trois qui avoit eu le plus grand nombre de voix, & à cet effet les Commiſſaires ne lui 
rendoient compte que des trois plus nommez; à preſent ils envoyent le procez verbal 
en entier, ſur lequel le Roi fait la nomination, apres laquelle on procede a une nou- 
velle Election pour rendre cette Election canonique ; c'eſt alors PEveque, ou ſon Com- 
miſſaire, qui regoit les ſuffrages, apres quoi YEveque confirme ſolemnellement & judi- 
ciairement IEleCtion, 

A Pegard des Cures, depuis le Concile de Trente le Concours eſt ctabl dans ces deux 

Dioceſes, les Examinateurs du Concours ſont nommez par I'Eveque & approuvez par 
le Sinode du Dioceſe. L'Eveque, ou ſon grand Vicaire Preſident aux Examens, & 
tous Ecclẽſiaſtiques ſont regis a cet Examen ſur le Certificat de PEveque, quand ils ſont 
Etrangers, ou du propre Cure quand ils ſont du Pais, on les examine amplement ſur 
toutes les ma tieres Ecclẽſiaſtiques, & apres que les Examinateurs ont peſẽ la doctrine 

& les qualitez de chaque Concurrent, on les diſtingue en trois Claſſes a proportion du 
merite, ſuivant quoi la feuille eſt arretee, & il n'eſt point permis aux Patrons des Be- 
nefices de repreſenter d'autres ſujets a PEveque que l'un de ceux qui ont ẽtẽ admis ſur 
la feuille; cette coùtume retranche totyours. les procez, & fait avancer promptement 
les perſonnes de mérite; il faut pourtant ici obſerver que les Cures ne tombent au Con- 
cours que par leur vacance qui n*empeche pas la reſignation: toutefois comme en ce cas 
les Bulles en font expedices a Rome, il coute ſi cher que les reſignations ſont fort rares. 

L'Eveche de S. Omer eſt un delabrement de l' ancien Eveche de Therouenne, auſſi 
bien que ceux de Boulogne & pres: Henri II, Roi de France, fit donner à Boulogne 
tout ce qui ẽtoit alors dẽpendant de la France, & ce qui Etoit ſous la domination d'Eſ- 
pagne fur partage entre les Sieges d' Vpres & de S. Omer; celui-ci eſt diviſe en deux 
Archidiaconnez; le premier, qui eſt nommé d' Artois, contient 60 Cures, & le ſecond, 
qui eſt en Flandre, ſeulement 29: Cet Evèchẽ vaut 300001. de rente, le premier Eveque 
fut Gerard de Harmericour ſacrẽ en 1469. 

Le Chapitre de la Cathedrale eſt compoſe de 6 Dies de 34 Chanoines, 24 Cha- 
pelains, & du Bas-Chœur; les Dignitez ont enſemble 26001. de rente partagees inẽ- 
galement, il n'y a que 25 Chanoines effectifs qui ont chacun 900 I. & parmi eux il y 
a 9 Prebendes affectees aux graduez qui ne peuvent etre reſignẽes ni permutees : les au- 
tres Canonicats à la Collation de PEveque : les petits Canonicats n' ont entr'eux que 

| 11001, de revenu; le total du Chapitre peut etre de 320001, 

| Il y a de plus dans la Ville de S. Omer, PAbbaye de 8. Bertin, Pune des principales 
des Pais- bas; S. Bertin en jetta les fondemens Pan 626, il ẽtoit ne pres la Ville de Con- 
ſtance en Suiſſe, & ſe fit Religieux 3 a Luxeuil en Bourgogne, d'od il paſſa avec quelques 
compagnons en Flandre, ou il s'ẽtablit à Sithieu ſur la riviere d' Ax, auquel lieu il fon- 
da la maiſon qui a retenu ſon nom; ce Monaſtere devint bien- töt riche, Gobert, jeune 


Gentilhomme, qui s'y fit Religieux Van 885, lui donna 33 Bourgs & Villages; la — 
| e 
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de Clugny y fut introduite Pan 1101, par PAbbe Lambert, ſelon le Conſeil de Jean, Agron; 
Eveque de Therouenne, & les ordres de Robert le Friſon de Flandre; PAbbe d' Au- 


doit Etre pris parmi les Religieux de la meme maiſon, qui eſt compoſee de 49 Moines, 
ſous un Abbt reguljer, ils ont plus de 100000 l. de rente. 

Les Cures de la Ville au nombre de 6, ont 4500 J. de rente, Ie Seminaire de 8. Omer 
a 60001. le College des Jeſuites Anglois 6001. outre 60001. que le Roi leur donne de 

nfion ; le College des Jeſuites Walons 130001. les Jacobins 11001. les Recolets Ca- 
pucins & Carmes dechauſſez n'ont rien, les Urſelines ont 60001. les Penitentes 3600 1. 
les Jacobines 3000 l. les Repenties 3001. les Urbaniſtes 50001. les Conceptioniſtes 2000 1. 
les Sceurs griſes 1200 J. les Sceurs du Soleil 12001. les Scurs de Ste. Catherine 3 5001. 
il y a encore dans la Ville de S. Omer 2 Colleges, celui de S. Bertin qui a 6500 1. & 
celui des Bons-enfans ſous adminiſtration des Chartreux qui n'en a que 300; il y 
a auſſi 3 Hopitaux dont celui de S. Louis a 7000 J. celui de S. Jean 3000 l. & celui de 


S. Anne pour les pauvres veuves 4001. le Jardin de Notre Ba. od Pon eleve gra- 
tuitement les Jeunes filles, en a 4000. 

Dans la Ville d' Aire il y a une Egliſe Collegiale de la fondation des anciens Comtes 
de Flandre, le Prevdt a 22001. de revenu, les Prebendes y ſont in&gales, il y en a 
28 de 700 l. & tout le Chapitre enſemble poſſede 25 à 260001, de rente; les Cures de 
cette Ville ont 13001. les Jeſuites 60001. les Penitentes 2000 1. les Conceptionniſtes au- 
tant, les Sceurs griſes 12001. les Beguines 1000 1. les Capucins & les Clariſtes Angloiſes 
vivent de Charitez, Pancien Hopital a 3oool. le Roi en a erige un nouveau pour leg 
ſoldats. 

Dans la Ville de Heſdin il y a une Collegiale de 12 Pribands & 4 Chapelles qui poſ- 
ſedent en tout 40001. de revenu; les Jeſuites y ont 30001. les Recolets & les Clariſtes 
n'ont rien, il y a auſſi un petit Seminaire; PHopital du Lieu a 20001, 

Dans la Ville de Lilliers, il y a un Chapitre fondẽ Pan 1048, par Venemard, Sei- 
gneur du Lieu, qui eſt compoſe d'un Doyen, 10 Chanoines, pluſieurs Vicaires & Cha- 
pelains, le Roi nomme de plein droit à la moitié des Prebendes, & le Marquis de Lil- 
liers a l'autre moitiẽ; ce Chapitre poſſede 9000 J. de rente, il y a encore dans le Lieu 
un hoſpice de Dominiquains qui ont 3000 l. & des Sceurs griſes qui en ont 4001. 

Les autres Abbay es du Dioceſe qui ſont en Artois ſont S. Auguſtin de Therouenne 
| fondee en 1164, par Milon Eveque de cette Ville, qui vaut 100001. Chaque Ordre 

de S. Auguſtin fonde en 1100, fut premierement bati aupres du chateau de Choques & 


transferẽ od il eſt, 80 ans apres, par Deſire, Eveque de Therouenne; cette Abbaye 
vaut 110001. Clairemaretz, Ordre de Citeaux, de la fondation de Thierry, Comte de 


Flandre, vaut 250001. de rente: Hant pres Lilliers, Ordre de S. Benoit, fonde par 
Ingebrant, Seigneur de Lilliers, l'an 1084, vaut 110001. les Religieux de ce Monaſtere 
furent pris de 1 de Charroux, & mis ſous la diſcipline de PEveque de Therou- 
enne. 

Des Abbayes EY files qui ſont dans le Dioceſe de S. Omer, il n 7 en a qu'une en 
Artois fondẽe en 1186, par Deſire, Eveque de Therouenne, qui eſt 'Abbaye de Blan- 
deſque, Ordre de Citeaux; cette Maiſon n'a que 6001. de revenu. 

Les autres Bene&fices du Dioceſe de S. Omer ſont tous en Flandre, en forte g ne 
reſte à parler que des Chartreux de S. Omer, qui ont ẽtẽ fondez en 1298, par Jean de 
Ste. Aldegonde, Seigneur de Noir-Carme, ils n'ont que 50001. de revenu. 

Ainſi le total des revenus Ecclẽſiaſtiques en Artois, dans le Dioctſe de S. Omer, pour 
ce qui eſt exprime dans ce memoire, &, non compris les Cures, monte à 3637001. le- 
quel joint au total de I'Eveche d' Arras, compoſent 745750 l. à quoi il faut encore ajot;- 
ter 1550001. pour le revenu des Cures de la Campagne; partant le total de revenus Ec- 
clẽſiaſtiques en Artois ſe trouvera monter à plus de 900000 l. 
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Dreſſe par ordre de Monſeigneur le Duc DE Bouxcocxt 
en 1698. 1 


* + * 


A Generalite de Soiſſons eſt compoſce d'une partie des Provinces de VIfle de 
France, de Champagne, & de Picardie. Elle confine vers POrient à la Ge- 
neralite de Chalons; a POccident, à celle d' Amiens; au Nord, à celle du 
Hainault, & au Midi, à celle de Paris, laquelle a une extention juſqu'à Com- 

piegne qui diviſe l' Election de Clermont de la Comte de Valois: dans cette Eteridue 


elle renferme les Pais nommez le Soiffonnois, le Laonnois, la Thierarche, une partie 


du Vermandois & du Beauvoiſis dans l'eſpace de 30 lieuẽs en longueur ſur 20 de lar 
geur, | £ Een, | | mo 
Ses Rivieres navigables ſont POiſe, PAiſne, & la Marne; VOiſe prend fa ſource en 


Thierarche pres Aubenton, elle commence d'etre navigable a Chaune, on a voulu ęten- 


dre cette navigation juſqu*a la Ferte, mais on y a trouve tant de difficult que Pentre- 
priſe a ẽtẽ abandonnee, il ſeroit utile pour le debit des bois de la Thierarche qu'on pùt 
au moins la rendre flottable par le moyen d'un ruiſſeau qui la pourroit joindre à la Sam- 
bre, mais Pindemnite des moulins qui ſont batis ſur ſon cours, ſera totyours un puiſſant 
obſtacle pour Pempecher : cette Riviere paſſe a Noyon & à Compiegne, od elle regoit 
PAiſne ; Pune & l'autre ſont d'un grand ſecours a la Province pour le debit des bleds, 
bois, & charbons, que Pon conduit à Paris ſur le Canal; PAiſne n'ẽtoit autrefois navi- 
gable que juſqu'à Pontavair dẽpendante de la Comte de Roucy, mais depuis 20 ans on 
a Etendu la Navigation juſqu*a Neufchatel, on pourroit la pouſſer juſqu'a Rhetel, fur 
tout ſi le projet de ſon union avec la Meuſe ſe pouvoit accomplir. La Marne traverſe 
'Ele&tion de Chateau-Thierry dans le cours de 10 lieus ou environ. Elle ſert au 

debit 
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debit des vins de cette Election que l'on nomme communement vin de Marne: Sa So1s- 
navigation eſt dangereuſe ſous le pont de Chateau- Thierry, le Roy ya fait la depenſe 80 NS. 
d'un glacis & d'une digue qui Etoit tres-neEceſſaire. Les autres Rivieres de la Genera- WA 
lits ſont POurq, qui ſe jette dans la Marne à Liſy. S. A. R. y a fait conſtruire des 
Ecluſes au moyen deſquelles elle ſert au tranſport des bois de la Forèt de Valois, on en 
pourroit faire autant avec facilits ſur 1a Riviere du Therain laquelle tombe dans I'Oiſe 

à Creil, mais les Indemnitez des Moulins ſeroient très-conſiderables; la Veſle qui vient 

de Rheims ſe jette dans l'Aiſne au deſſus de Soiſſons, la Criſe à cette Ville meme, la 

Serre qui vient de Montcornet tombe dans POiſe a la Fere; la Ronde qui vient de la 
Generalitẽ d' Amiens s'y jette a Compiegne, apres avoir paſſe a Gournay. Toutes les 

autres ſont ent des ruiſſeaux dont Puſage eſt de faire tourner quantitẽ de Mou- 

lins. | 


En general le Climat de la Generalits eſt aſſez doux & tempere, mais neanmoins Son Cli. 
beaucoup plus froid que celui de Paris; dans la Ticrarche le Pais eſt inégal coupe de 
cõteaux plantez en vignobles le long de l' Aiſne, dans tout le Soiſſonnois, & le long 
de la Riviere de Marne; ce qui fait un aſpect tres-agreable, mais il n'y a aucun de ces 
coteaux aſſez haut pour tre appelle Montagne; il y a auſſi des bois abondamment 
dans la Generalite, dont il ſera parle, ainſi que de toutes les circonſtances qui regardent 
chaque Election particuliere ſeparement, PAuteur ayant ſuivi cette mẽthode comme 

la plus facile & la plus eExacte. 


La Generalite n'eſt compoſee que de ſept Elections, qui ſont Soiſſons, Laon, Guiſe, S7 diefen 
Noyon, Clermont en Beauvoiſis, Creſpy en Valois, & Chateau-Thierry. 3 2 
Les terres de l'Election de Soiſſons ſont de fort bon rapport en bled, avoine, orge, 
chanvres, poix & faveroles; les coteaux plantez en vignes n'y rapportent que du vin 
mediocre, qui ſe conſomme dans le Pais; il y a peu de prairies, & le Pais ne produit 
pas meme aſſez d'herbes ni de foins pour la conſommation qu'en pourroient faire les 
laboureurs; les fruits y ſont aſſez bons; le Lieu du principal Commerce pour les bleds 
eſt la Ville de Soiſſons ot les Marchands etabliſſent leurs greniers d'où ils les voiturent 
A Paris; Peſprit des habitans en general eſt vif & portẽ au Commerce: toute VElec- 
tion, à exception de quelques Villages, eſt rẽgie par la Cotitume du Vermandois. 

On y trouve outre la Ville de Soiſſons, qui renferme environ 7000 ames, les Villes 
de Braiſne de 12000, & de Vailly de 1100, & 228 Bourgs ou Villages portant tailles 
ſeparẽes; ce qui fait en tout 241 Paroiſſes; dans toutes leſquelles on compte, y com- 
pris les Villes, à peu pres 68000 ames, le nombre des feux eſt de 16000, & celui des 
Charrues de 1670; la Foret de l' Aigle, qui eſt de Pappanage de Monſieur le Duc d'Or- 
leans, eſt compriſe dans cette Election & contient 13000 arpens en taillis. 

Dans VEleCtion de Laon ſont les Villes de Laon, la Fere, Coucy, Marle, Vervins, Lain. 
Ribemont, Creſpy en Laonnois, Bruyeres & 3 80 Bourgs ou Villages payant taille ſe- 
parce, ce qui fait 346 Paroiſſes, y compris celles des Villes: il y a 5000 ames dans la 
Ville de Laon, 1600 dans la Fere, 800 dans Coucy, 1200 dans Vervins, 800 dans Ri- 
bemont, 600 dans Creſpy en Laonnois, 400 dans Bruyeres & 64000 dans toute J'Ele- 

_ Ction, y compris les Villes ; le nombre des feux eſt de 25327 celui des Charrues de 
2453. 

La Foret de Coucy, de yappanage de Monfieur le Duc d' Orleans, contient 2 500 ar- 
pens de bois taillis, celle de la Fere & de S. Gobin qui ſont du Domaine engage au 
Duc de Mazarin, en contiennent auſſi 2500 de meme nature, & il y a encore quelques 
autres buiſſons dans l' Election, dont les plus conſidẽrables appartiennent a des Commu- 
nautez Ecclẽſiaſtiques: les Ter res de cette Election ſont fort bonnes, & rapportent abon- 
damment du bled, de Lavoine, de Porge, du chanvre, des poix, feves & faveroles, 1 
exception de celles qui confinent à la Campagne, qui ſont legeres & ne produiſent que 
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Sors- du ſegle & de Vayoine: il y a pluſicurs cõteaux plantez en vignes, dont les vins ſont af. 
SONS. ſez recherchez; tels ſont ceux de Cuſſy, de Peignan & de Coucy, qui ſont d'un aſſez 
EW grand debit, à cauſe du voiſinage de la Flandre & du Hainault, & que c'eſt le der- 


Mani fac- 
tures des 


Glaces. 


nier vignoble de ce cote-la, mais s'ils ſont Excellens dans les Caves de la Ville de Laon, 
ils perdent beaucoup de leur force & de leur couleur dans le tranſport: il y a d'aſſez 
belles prairies dans les Rivieres d'Oiſe & la Fere; les foins en ſont bons & abondans, 
les fruits a couteau y ſont en quantitẽ ſuffiſante pour Puſage des habitans, & aſſez bons: 
le Commerce du bled ſe fait du cote de Flandre, & les plus riches familles de Laon lui 
doivent leur fortune. On a decouvert depuis quelques annees aux Villages de Bourg 
& Cou .. . . une Mine d' Alun qui eſt d' auſſi bonne qualite que celui des Pais étran- 
gers; mais la diſette du bois ſur la frontiere de Champagne en fait ceſſer le travail. 
Il y a dans ces Forets de la Fere & de S. Gobin quelques fours à verres ol Pon fa- 
brique toutes ſortes d'ouvrages de Verrerie, la Manufacture des glaces eſt etablie dans 


le Chateau de S. Gobin au milieu de la Foret de ce nom; c'eſt une invention nouvelle 


qui doit paſſer pour une des plus ſingulieres du Siecle, puis que le volume de ces gla- 
ces n*eft limite que par la difficulte des tranſports. On les coule ſur une table deme- 
tal, comme on verſeroit du plomb, & l'on ſe ſert pour les ẽtendre d'un gros rouleau, 
dont les extremitez ſont appuyees ſur deux tringles de fer couchees ſur les bords de la 
table, en ſorte que Felevation de ſes tringles decide de Iepaifſeur de la glace coulte; 
la matiere eſt cuite & prẽparẽe dans des creuſets d'une compoſition particuliere qui ſont 
placez dans des fourneaux ouverts des 4 c0tez pour recevoir une quantite ẽgale de bois, 
de la groſſeur & longueur des Cotterets, qu'un homme, qui eſt releve de 6en 6heures, y 
jette continuellement & ſucceſſivement par chacune des ouvertures, ce qui produit une 


ardeur la plus vive qui puiſſe etre imagine; Padreſſe avec laquelle ces gens- I manient, 


tournent & portent ces creuſets juſqu'à la table qui ſert a couler eſt ſurprenante, quand 
la glace eſt formee, ce qui dure au plus une minute, on la pouſſe dans un four bien 
chauffe, ol on la laiſſe cuire pendant 24 heures; apres quoi il ne reſte plus qua la po- 
lir, mais les entrepreneurs ne le font qu'à Paris, parce qu e les intereſſez trouvent mieux 
leur compte à tranſporter les glaces bruttes, à cauſe des accidens qui ſurviennent dans 
le tranſport, qui ſont beaucoup plus à craindre quand les glaces ont rer toutes leurs 


| fagons, & que la depenſe eſt faite. 


On fait un Commerce aſſez conſiderable, à Laon & à Coucy, d' Artichaux, qu'on 
tranſporte en Flandre & A Paris, il y a à la Fere un Moulin a poudre ou Pon employe 
chaque année environ 60 milliers de Salpetre. La Ville de Laon & toute I' Election 
ſont rẽgies par la coùtume generale de Vermandois, à l'exception de Coucy & de Ri 
bemont qui ont leurs coùtumes locales; le Genie du peuple dans les Villes eſt vif & 
toutefois pareſſeux: celui de la Campagne eſt laborieux par neceſlite. | 

L' Election de Guiſe contient une partie de la Thierarche; & a trois Villes, Guile 
Aubenton, & Bohain, avec 96 Bourgs & Villages, portant Taille ſeparée, ce qui en 
tout fait 103 Paroiſſes; il y a 2500 ames dans la Ville de Guiſe, 1000 dans Aubenton, 
& autant à Bohain, & 49500, dans toute l' Election; le nombre des feux eſt de 12232, 
& celui des Charrues de 764. 141255 

Les Forers ſont celles de Noyon de 8000 arpens; de S. Michel 2 5000; & de ke 
mualde de 2300. Les terres en general y ſont froides & rapportent toutefois du bled, 
de Payoine & de Forge; il n'y a point de vignes 3 la biere eſt la boiſſon du Pais; les 
fruits n'y ſont pas bons, & ils ſont en petite quantite. L'on y trouve communement une 


+ Bll herbe, ou une plante particuliere que Pon nomme Coclearia, laquelle paſſe pour très- rare 


Commune 


en Angle- * a Paris, quoique ſon uſage y ſoit plus nẽceſſaire qu'en tous autres endroits A cauſe de 
zerre ok e, ſa proprietẽ contre le ſcorbut: les Forets de cette Election ont pluſieurs forges & four 


le eſt tres- 
utile. 


neaux ou il ſe fabrique du fer qui eſt tranſporte a Rheims, Amiens & S. Quentin par 
I Charros: 


Charrois: on en a tirẽ pendant la guerre beaucoup de munitions d' Artillerie; la prin- 


$. Quentin, les habitans ſont 


& bons Cavaliers, ils ſuivent cofirume Wu du uten & Iz locale de Ride 
mont en quelques endroits. 7 4 5 
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n- S618: 
cipale Manufacture de l Election eſt la fabrique des Toiles fines; dont le debit ſe fait A SONS. 


ar tout durs au travail & tres. laborieux, aĩmant la guerre 


I Election de Noyon contient 4 Villes, N oyon, Chaiihy, Ham & Neſle, & I 26 Bergs Neyon. 


ou Villages, payant taille ſeparẽe; ce qui fait en tout 146 Paroiſſes: Il y a 4500 ames 
dans la Ville de Noyon, 30oo dans Chauny, 1400 dans Ham & 1100 dans Neſle; & 
49000 dans toute PEleCtion, y colnpyy les Villes ; le nombre des feux eſt de 12503; le 
nombre des charruës 383: 
quelques buiſſons aſſez conſiderables en taillis od Pon fagonne des bois & charbons que 
Pon tranſporte a Paris. Les terres y ſont tres- bonnes & de grand rapport en bleds, a- 
voines, orges, feves, pois, chanvres & lins: II ya de belles prairies le long du cours 
de POiſe, dont les foins ſont tranſportez a Paris ; les vins de ce terroir ſont de tres-pe- 
tite qualité, mais les fruits y ſont excellens, le Cottinierce conſiſte en bleds, bois & char- 
bons qui ſe tirent a Paris. L'eſprit des habitans eſt dur & vif, ils aiment le Commerce 
& ſont fort laborieux ; le Pais eſt regi, partie par la Covtume du phe Varig partie 
par les Coùtumes locales de Chauny & de Noyon. _ 

Dans PEleRion de Clermont en Beauvoiſis, ſont les Villes PR Steben de Bulles, 
& 101 Bourgs & Villages payant Taille ſeparẽe, en tout 95 Paroiſſes: Il y a 1600 ames 
dans Clermont, 360 dans Bulles, & 27000 dans toute l' Election; le nombre des feux 
eſt de 9553 3 & celui des charrues de 603: II n'y a dans cette Election d'autres Forcts 
que celle de la Haye ou de la Neufville en Haye, laquelle contient 49000 arpens, & fait 
partie du Domaine de la Comte de Clermont, engage à M. le Prince de Carignan, & 
revendu ſur lui à Madame la Princeſſe Harcourt. Les terres ſont par tout d'un grand 
rapport en grains de toutes ſortes d'eſpeces, on y fait par an environ 8 milliers de Salpe- 


tre. Il ſe fait a Clermont grand Commerce de bled qui ſe tire de Sanctere Genera 


&Amiens, & qui paſſe aux Marchez de Beaumont & de Goneſſe. 

L'Election de Creſpy en Valois contient deux Villes, Creſpy & la F ertẽ· milon, quatre 
Bourgs conſiderables, Pierre- fond, Neuilly, S. Front, Villers-Cotterets, & Nanteuil le 
Haudouin, & 93 Villages, ce qui fait en tout 94 Paroiſſes. Il y a 1800 ames dans la 
Ville de Creſpy, 1300 dans la Ferte-Milon, 1500 dans Neuilly, 800 dans Pierre-fond, 
1800 dans Villers-Cotterets & 700 dans Nanteuil, & en tout 25000 dans l' Election; le 
nombre des feux 7530 celui des charrues de 870: Il y a dans cette Election la Foret 


de Retz qui a donne le nom au Bourg de Villers- Cotterets, laquelle contient 21400 ar- 


pens en haute-futaye, Cheſnes & Heſtres; elle eſt de Pappanage de M. le Duc d'Orle- 
ans; il y a auſſi pluſieurs buiſſons qui contiennent en tout 6000 arpens, non compris ce- 
lui de Nanteuil qui eſt de 2600; les terres en general ſont bonnes & rapportent toutes 
ſortes de grains, les fruits y viennent bien, le commerce conſiſte en bleds qui ſe tranſ- 
portent par Charrois a Dampmartin pour les Boulangers de Goneſſe, & en bois qui ſe 
tranſportent a Paris par les Rivieres d'Ourcq & de Marne & de Seine. Il y a a Neuilly 
une Manufacture de Serges, dont le debit ſe fait a Rheims & a Paris, les habitans ont 
Peſprit aſſez vif & portẽ au Commerce; ils ſuivent la coùtume de Valois. 

L'Election de Chateau-Thierry comprend deux Villes, celle de Chiceau-Thierry & 
Montmirel, & 118 Bourgs ou Villages payant Tailles ſeparẽes; ce qui fait en tout 118 


Paroiſſes. Chiteau-Thierry contient 5200 ames, Montmirel 1600, & toute l'Election 
40000; le nombre des feux eſt de 9958 z celui des Charrues eſt de 1200. Il n'y a dans 


cette Election d'autres Forets que celle de la Fere & Tardenois qui contient 2000 arpens 
en taillis ; elle appartient à M. le Prince de Conti; les terres qui ſont vers la Cham- 
pagne & la Brie, ſont legeres & de petit rapport, les autres ſont tres-bonnes & produt- 
{ent toutes ſortes de grains en abondance. II y a quantite de vignes, & les vins qui ſont 
Ff aſſez 


Il n'y a point de Foret dans cette Election, mais ſeulement 


Clermont; 


Cre/py. 
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EMmaT DE IA FR OE. 


aſſea bons, paſſent à Paris par la Marne, o: ils ſont portea en Picardie Par chatte, TE 


sons, foins: ** Prairies le long de la Marne ſont auſſi tranſportez à Paris, mais le plus grand 
a Commerce du Pais roule ſur le dẽbit des vins. Thyva quelques Carrieres de meules à 


Moulins & de platre ; l'eſprit des habitans eſt aſſez vif, mais pour A la When & 
us, ſont peu laborieux ; ils ſuivent la coùdtume de Vitry. 


On voit par ce dẽtail que la Generalitẽ renferme deem Pan qui wolalteft en en 


* tout ce qui eſt nẽceſſaire à la vie, & dont les fruits ẽxcedans la conſomma- 


tion qui ſe fait ſur les Lieux, ſont facilement tranſportez à Paris & en Flandre, ce qui 


Eilat de 
1 Egliſe & 
Ewe Fe ar 
Scifions. 


apporte de Vargent dans le Pais: On voit auſſi que le nombre de ſes habitans monte 


Juſqu' a 34700 ames, diviſèes en 1135 Paroiſſes, qui renferment 92995 feux & $1 45 chat. 
ruẽs. Pour achever de faire connoſtre Pẽtat veritable de cette ẽtenduẽ par rapport aux 
biens de FEgliſez Y Auteur s'attache à la meme diviſion par ẽlection pour eviter la con- 
fuſion de la multiplicité des Diocèſes, & il la ſuivra pareillement Jug les en 
le Gouvernement Militaire & le detail des Seigneuries particulieres. 

L'Election de Soiſſons comprend l' Evechẽ de cette Ville compoſe de 397 Paroiſſs, 
ee vaut a preſent 7000 l. de revenu, mais qui vaudra le double apres Punion de l' Ab. 
. baye de Valſery qui ſera: faire du conſentement du Roi & du General de l'Ordre de 
Premontre apres la mort de PAbbe titulaire; FEveque de Soiſſons eſt premier Suffra. 
gant de Rheims, & en cette' qualitẽ deux Eyeques de cette Ville ont eu-Phonneur de 
ſacrer deux de nos _— S. Louis & n le Grand. de de ery © (STE * 
veque. 

15 Chapitre 45 la Cathedrale eſt comjjoſt 3 raf gelte, un Prevet, un Dina 
4 Archidiacres, un Treſorier, un Chantre, de 60 Prebendes, dont le revenu eſt de 600 l. 
& de 30 Chapelles de differens wenn ce qui Pe le 1 revenu total, non eee celui 
de PEveque, a pres de 600001. 

Les Abbayes de cette Election ſont S. Medard, Ordre & 8. Behote; de 220001, 


c'eſt une fondation du Roi Clotaire I, en '557, od ſe voyent pluſieurs ſe Epultures des 
Rois de la premiere race, & le lieu o PEmpereur Louis le Debonnaire fut renferms 
pour prendre Phabit de Religieux en Pannee 832. S. Jean des Vignes, de Chanoines 
Religieux, fondee par Hugues de Chateau-Thierry, de 230001. Valſery, Ordre de 
Premontre, fondee d'abord au lieu de Viviers, par Hugues Seigneur du lieu en 1112, 
puis tranſporte 20 ans apres au lieu ou elle ſe trouve. Il y avoit autrefois des Cha- 
noines Reguliers qui furent expulſez pour y ẽtablir ceux de Prẽmontré; elle eſt au- 
jourd' hui en regle, & vaut 150001. S. Creſpin le Grand, Ordre de S. Benoit de 6000l. 
S. Yves de Braine, Ordre de Premontre, fondee ſur d'anciennes ruines en 1130. par 
Andre de Baudimont, mais fort augmente par les liberalitez de Pierre de Dreux, dit 
Mauclere, Comte de Bretagne, apres fa retraite a Braine, vaut 55001. S. Leger de 


Soiſſons, Ordre de S. Auguſtin, en regle, de 3000 ]. cette Maiſon a ẽtẽ fondẽe par Re- 


naud, Comte de Soiſſons en 1129: Val Chrétien, Ordre de Premontre, fondee par Raoul 


de Cramaille, vaut 30001. S. Creſpin en Chaye, in Cavea, Ordre de 8, Benoit, 2000l. 


Chaux de 15001. de rente. S. Remy de Braine, de 1500 l. 


Notre-Dame de Soiſſons, de filles, Ordre de S. Benoit, de 450001. cette grande Ab- 
baye reconnoit pour fondateur Ebroin, Maire du Palais de France en 680, ou pliitot fa 
femme Lentrude, dont la memoire eſt moins odieuſe. S. Paul, de filles, Ordre de 8. 
Benoit, de 1000 J. Les plus conſiderables Prieurez de VEleCtion ſont S. Pierre & la 
S. Leger aux bois, de 2000]. 
Choiſy au Bacq, aux Benedictins Anglois, 20001. La Joye, en regle, de 10001. 8. 
Hubert de Bretigny de 15001. S. Paul aux bois, en l'inſtruction de POratoire de Pa- 
ris, de g00 J. Outry le Chateau, a l' Abbaye de S. Jean des Vignes, de 2300 1. Charly, 
aux memes Religieux, de 4 i 50001, Les Egliſes Collegiales ſont S. Pierre aux Par- 
rains, compoſee d'un Doyen & 30 Chanoines de 1501. de revenu. Notre-Dame des 
Vignes, d'un Doyen, dix Chanoines, de pareil revenu. S. Vaſt de mẽme revenu, com. 


poſe 


OE CCC 
N . — N 8 - 
EAT DE IA FRANCE. 


| pole b dun Doyen & de 12 Chanoines. Ste. Sophie, de 12 Canonicats, de 75. Le Sos: 


Mont N6tre-Dame, de 12 Prébendes, de 20001. a &t depuis unie au Seminaire de 
Soiſſons à la Charge de 206]. ae 3 N aer titulaite e. . . . de fix 
Chanoines qui ont 751; 
' Il y a auffi dans PEIKAion dir Monaſterts | EATS, "Rat les Celeſtins de Soiſ⸗ 
ſons, les Ctteſtins de Ste. Croix, les Feuillans de Soiſſons & ceux de Bleraucourt; ceux 
de Choiſy au Bacq les IR & re de Was les 1 & les Picpus 
de Vaill | 

Les » de Alles: au inte FAY dives bank la Siepe e 3 A Soiſſons, les 
filles Minimes, celles de S. Benoit de Braine, & les Cordelieres d' Auchy. I n'y a 


qu'une ſeule eee de NE dite la a ee de Maupas, laquelle vaut 


8 


6000 1. 8 JESY SNP! Ma, 2 

Le Seminaire de Soillons eſt tenu par les PP. He! T rasche z ils y ont auſſi un col- 
lege pour Pinſtruction de la jeuneſſe *I2Hdtel-Dieu de Soiſſons a 100001. de revenu, 
il y a 30 lits & 12 Religieuſes. L Höpital general de la meme Ville renferme 200 pau- 
vres & poſſede 80001. de rente, celui de Bleraucourt fonde par la maiſon des Ducs de 
Geſvres, eſt deſtine pour les pauvres du lieu & des Villages qui en dependent. 

Ily a quelques pelerinages dans Election, mais ils ne ſont gueres a Puſage d'au- 
tres peuples que ceux du Pais, on compte Ste. Reftituea Arcy, la Joye, dite Ste. Claire, 
Ste. Radegonde à Miſſy, Ste. Genevieve auſſi pres de Soiflons, Ste. Locadea Viouraine, 
& St. Hypolite a Chavignon. L' Election contient environ 600 Ecclẽſiaſtiques, dont 
les deux tiers ſont beneficiers, 220 Religieux, & 180 Religieuſes. 


L'Election de Laon eſt conſidérable par PEveche de cette Ville qui eſt la ſeconde 
Duche-Pairie Eccléſiaſtique, & ne valoit nẽanmoins que 110001. de revenu avant Pu- 


nion de la Menſe Abbatiale de PAbbaye de S. Martin de Laon, dont PEveque j jouit 


par autorite du Conſeil, Paffaire n'ẽtant pas encore termine a Rome. M. de Clermont 


de la Branche de Chattes, eſt aujourd'hui Eveque de Laon. 
Lee Chapitre de la Cathedrale eſt compoſe de 5 Dignitez, un Doyen, deux Archi- 
diacres, un Treſorier & un Chantre, 84 Canonicats de 600 J. & de 30 Chapelles de 
1 

Les Abbayes de l'Election Wat 8. e de 1 Ordre de S. elk. de la fon- 
dation de la fameuſe Reine Brunehaut de 150001. S. Jean de Laon, Ordre de S. Be- 
noit, autrefois Abbaye de filles fondee par Ste. Salaberge, regüt en leur place des Re- 
ligieux Pan 11293 cette Maiſon vaut 12000 1. S. Martin de Laon, Ordre de Premontre, 
fondee en 1124, vaut 200001. de revenu. Nogent ſous Couſſy, Ordre de S. Benoit, 
de 70001, S. Nicolas aux bois, Ordre de S. Benoit, de 180001. S. Nicolas ſous Ri- 
chemont, Ordre de S. Benoit, fonde en 1088, par Anſelme, Seigneur de Richemont, 
vaut 80001. Vauclair, Ordre de Citeaux, a éẽtẽ fondee par Barthelemy, Eveque de 
Laon, aide des liberalitez du Comte de Rouſſy ſon frere ; cette Maiſon eſt en regle & 
vaut 100001, Premontre, Chef d' Ordre, en regle, de 450001. l'ẽtabliſſement de cette 
maiſon eſt de Fan 1120, & eſt di aux liberalitez des Seigneurs de Coucy & de Harle. 
Tenaille, Ordre de Premontre, proche de Vervins, fondee en 1129, par Barthelemy de 
Rouſſy Eveque de Laon, & vaut 80001. Cuiſſy, Ordre de Premontre, en regle, de la 
fondation du meme Eveque en 1127, vaut 100001. Bueilly, autrefois Monaſtere de 
filles, fonde par Herbert Comte de Vermandois & Gertrude ſa femme, regiit des Re- 
ligleux de Premontre en 1128; cette maiſon eſt en regle, & vaut 10000], Le & Sau- 
voir, de filles, Ordre de Citeaux, fonde en 1139, vaut 60001. Montreuil, auſſi de filles, 
du meme Ordre, transferée pres la Chapelle, en la Ville de Laon, de 100001. Les 
Prieurez les plus conſiderables ſont Corbeny de 2000 l. uni aux Religieux de S. Remy de 
Rheims. Everguignecourt, adminiſtration de S. Hubert, aux Ardennes, de 150001. 
La Prevote de Bariſis, adminiſtration de "DIL de S. Amand, Diocele de Tournay, 
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Sors- de obs. Ia Prevore de Cy nee er de 8 S. Martin de Tour. 

sous. nay, 3000 J. 5 1 oo 0 

A Quant aux Chaptibes on en enrtights: 7, e r to 18 Cath6drale, Loos 8. Jean, 
au Bourg de Laon, d'un Doyen & 12 Chanoines de 400 l. de revenu. 8. Pierre de Laon, 
d'un Doyen & 12 Chanoines, de 120 l. Ste. Genevieve, de 9 Chanoines, de 100 l. Ro. 
ſay en Thierarche d'un Doyen & 25 Chanoines de 5; à 600 l. de revenu. ..S, Martin de 
la Fere, de 9 Chanoines, de 400 l. Et S. Louis du Chateau de la Fere de 8 Chanoines, 
de 300 J. Il y a encore 80 Chapelles ſimples depuis 201. juſqu'a 150 l. & 15 autres 
Chapelles en patronage laique depuis 50 juſqu'a 150 l. Les Monaſteres, au nombre 
de 55, ſont les Chartreux du Val S. Pierre fondez en 1140; les Cordeliers, les Cap pucins, 
les Minimes de Laon & les Capucins de la Fere: le ſeul Couvent de filles eſt celui de 
la Congregation de Laon qui a 10000 J. de rente. Il y a auſſi dans cette Election deux 
Commanderies de Malthe, celle de Boncourt de 18000, & celle de Puiſeu dans Laon 
de 86001. L'Hôtel-Dieu de Laon deſſervi par des Religieuſes a 5 à 60001. de reve- 
nu, & PHopital general a 30001; ſans les Charitez qui ſont fortes: il y a encore des 
Hdpiraux à la Fere, à Marle, a Crecy ſur Seine, a Corbeny, à Liene, a Roſoy en Thié- 
rache; mais ce dernier a ẽtẽ conſume dans l'incendie general de ce Bourg arrivẽ en 
1698. 

Il y a plus de trois katnxun pElerinages dans VEle&tion: 3 Monereuil ſous Laon, od Pon 
voit la fainte face; N6tre-Dame de Lieſſe & Ste. Marcou de Corbeny, ol nos Rois font 
une neuvaine avant de toucher les malades apres leur Sacre; cette neuyaine eſt faite 
ordinairement par un AumG6nier. On compte dans Fetendue. de PEle&ion de Laon en- 
viron 800 Ecclẽſiaſtiques, dont 600 ſont Beneficiers, & 100 Religieuſes. 

L'Election de Guiſe eſt de la dẽpendance de trois Evechez differens: II y a 76 Pa- 
roiſſes de PEveche de Laon, 13 de celui de Noyon, & neuf de celui de Cambray; la 
Ville de Guiſe eſt de PEveche de Laon: Il y a dans cette Ville une Egliſe Collégiale 
compoſee d'un Doyen & de 12 Chanoines qui ont chacun 300 l. & 5 Chapelles. Il 

l en a une autre à Origny S. Benoit, compoſee de 9 Chanoines, qui ont chacun 2001. 
g On compte 5 Abbayes dans cette Election, ſavoir S. Michel en Thierache, Ordre 
de S. Benoit fondee en 1259, par Petronille de Rouſſy, veuve de Raoul de la Vieuville, 
de 80001. Foigny, Ordre de Citeaux, qui rapporte fa fondation à Barthelemy de Rouſly 
Eveque de Laon en 1121, vaut a PAbbe Commendataire 180001. Boheries du meme 
Ordre, fondee en 1141, vaut 100001. Freſmy, Ordre de S. Benoit, de 80001. Or: 
gny de filles, Ordre de S. Benoit, 280001. II n'y a que trois Prieurez. Veſteroles aux 
Religieux de S. Medard, de Soiſſons, de 12001. Leſquicelles aux Religieux de S. Vin- 
cent de Laon de 1000 I. Turpigny de 11001, Il y a a Guiſe un Couvent de Minimes 
& un Hotel-Dieu qui a 25001. de revenu, & l'on compte dans toute l Election 123 Ec- 
clẽſiaſtiques beneficiers, 30 Religieux & 45 Religieuſes. 

L'Election de Noyon a dans fa Ville principale le Siege d'un Eveche, Comte-Pairic 
Eccleſiaſtique; il fut transfers de Pancienne Ville de Vermand à Noyon par S. Me- 
dard dans le V. Siecle; la Ville de Tournay <etoit du Dioceſe, avant qu *elle en fut ſe⸗ 
parce par le Pape Eugene qui érigea PEvyeche de Tournay ; il reſte a celui de Noyon 
342 Paroiſſes dont la meilleure eſt de la Generalité d' Amiens; le revenu eſt de 12 i 

150001. PEveque eſt M. de Rochelonne. 

La Cathedrale de Noyon a un Doyen, un Archidiacre, un Chancelier, | un Trẽſorier, 
un Chantre, &c. avec 60 Chanoines qui ont chacun 8501. derevenu, outre 39 Chapelles, 
de 1001, de revenu fans aſſiſtance, & de 300 l. avec aſſiſtance, Il y a de plus une 
Chapelle du Roi de 8001. de rente. 

Les Abbayes de cette Election font : 

Oureſcamp, Ordre de Citeaux, fondee en 1129, par Simon de Vermandois, Evequec 


de Noyon, qui vaut 3000 I. S. Eloy, de Noyon, 18000 l. Haut, Ordre de S. * 
2 8 onde 


75 379 
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fondee par les Seigneurs de Haut, iſſus de la Maiſon de Vermandois de 150001. S. 8018 
Barthelemy de Noyon, Ordre de S. Auguſtin, de la fondation de Baudouin, premier 50 Ns. 
Eveque du dit lieu en 1064, de 40001. S. Eloy-Fontaine du meme lieu, fondce en SN 
1130, de 40001. S. Pion, Ordre de S. Benoit de 4000 1. Vermand, Ordre de Premontre 

de 40001. Genlis de 15001. Les Prieurez les plus conſiderables ſont: Vaudeuil de 500 1. 
Moulins en Aroiſe de 10001. Farqui de 10001. Ville-Serne de 15001. aux Minimes de 
Chauny. II faut auſſi compter la Collegiale de Neſle, compoſẽe d'un Doyen & de 24 
Chanoines qui ont 4 à 300 l. & 25 Chapelles. Les Monaſteres ſont, les Chartreux de 
Montrenault; les Chanoines de Ste. Croix à Chauny; les Minimes & la Congregation 

du meme lieu; le Seminaire de Noyon eſt entre les mains des Peres de la Miſſion; 
PHotel-Dieu de cette Ville eſt deſſervi par les Religicuſes ? a 80001. de revenu; il y en 


a pareil a Chauny qui a 3 a 4000]. I peut y avoir dans l' Election 460 Eccleſiaſtiques 
& 200 Religieux ou Religieuſes. 


La Ville de Clermont & toute l' Election ſont de 'Evechs de Beauvais, elle ne con- 
tient aucune Abbaye; il ſe trouve ſeulement deux Egliſes Collegiales, Pune dans le 
Chateau de Clermont dite abuſivement de fondation Royale, de ſix Prebendes d'un re- 
venu inẽgal depuis 1001. juſqu'à 4001. Vautre au Bourg de Neſle de 6 Chanoines qui 
ont fans reſidence 2501. de revenu. 

Les Prieurez ſont Brillevert aux Religieux de S. Vervier 9001. Bulles de 15001. Mon- 
treuil ſur Breche de 15001. S. Remy de 11001. Melo de 15001. | 

Les Monaſteres font les Trinitaires du F auxbourg de Clermont, & les Cordeliers de 
la garde proche Agnes. Les Couvens de filles ſont les Religieuſes de Fontevrault de 
Vieuville de 15001. Les Urſulines de Clermont & les Hopitalieres de Melo de 15001. 
Il y a deux Commanderies de Malthe : Nully de 900 I. Laigneville de 15001. L*H6- 
tel-Dieu de Clermont poſſede environ 8001. de rente, le PElerinage de S. Jean Goulph 
eſt en reputation dans cette Election pendant l' Octave de la fete de ce Saint qui arrive 
le 11. de May; on compte dans cette Election 150 Eccleſtaſtiques, dont 132 Benefi- 
ciers, 12 Religieux & 3 Religieuſes. 

T-Ele@ion de Creſpy eſt partagee entre trois Evechez ; la Ville du nom avec 20 
Paroiſſes ſont de celui de Soiſſons, & Nanteuil le Haudouin avec 28 Paroiſſes font du 

Dioceſe de Meaux. Les Abbayes de cette etendue ſont Longpont, Ordre de Citeaux, 
fondee en 1131, par Jone Eveque de Soiſſon, de 15001. Lieu-reſtaure, Ordre de Pre- 
montre, & fondẽe 1140. par Raoul de Vermandois, de 3000 1. de revenu. Royaulieu, 
Ordre de S. Auguſtin, transfere à S. Jean aux bois, dans la Foret de Compiegne, de 
20001. Claire-fontaine, Ordre de Premontre, & fondee par le grand bätiſſeur de Mo- 
naſteres, Barthelemy Eveque de Laon, a été transfers à Villers-Cotterets dont les Re- 
ligieux deſſervent la Cure, vaut 10000 J. Monenval, de filles, Ordre de S. Benoit, 
Tapporte ſa fondation au Roi Dagobert, qui y avoit établi des Moines. Le Parc aux 
Dames, Ordre de Citeaux, fondée en 1205, par la fameuſe Alienor Comteſſe de Va- 
lois, de 100001. S. Remy de Villers-Cotterets, de filles, Ordre de S. Benoit, de 10000 1. 
ce Monaſtere a te transfere a la Foret de Senlis, ſous le regne & precedent. Les Pri- & gag 
eurez ſont, S. Arnoult de Creſpy, de Clugny, de 8000 I. Auteuil de 40001. Nan- c2/#i 4: 
teuil, Ordre de Clugny, de 30001. S. Sulpice de Pierre-fond de 3000 I. Ste. Cathe- . 
rine, a Roure de 28001. Vernel de 18001. Ague de 10001. S. Vulger dans le Cha- 
teau de la Ferté-milon, aux Religieuſes de Soiſſons, de 3000 I. S. Michel de Creſpy, 
de filles, Ordre de S. Auguſtin, de 120001. S. Michel de la Fertẽ- milon, auſſi de filles, 

Ordre de S. Frangois de 50001. Il ne faut pas oublier les Prevorez de Favieres & de 
Mariſy, S. Marc qui ſont a la preſentation de l' Abbe de S. Medard de Soiſſons; ils va- 
lent chacun 6 a 7000 J. Les Chartreux de Bourg: fontaine ont 30000 J. Pon gait qu'ils 
ont EtE fondez en 1325, par Charles de France, Comte de Valois, Pere du Roi Phi- 
lippe VI, comme par une eſpece de reparation de la mort d Enguerrand de Marigny. II 
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ETAT DE LA FRANCE. 


Sois- y a de plus les an de Creſpy, les Religieux de Citeaux, de S. Lazare, de la Ferre. 
SONS. milon, qui ont 12001. les Urſulines de Creſpy quien ont 1500. Long- -pre, Ordre de 
WW Fontevrault, qui en ont 120001. & Colinance du meme Ordre, qui en a 11000. 


Reduction 
generale. 


Gourer ne- 
ment Mili- 


taire. 


Guiſe. 


Les Egliſes Collegiales de cette Election ſont, S. Thomas de Creſpy, compoſe dun 
Doyen, d'un Chantre, & de 12 Chanoines de 4001. & 6 Chapelles de differens revenus 
depuis 1001. juſqu*a 2501. S. Aubin en la Chapelle du Chateau ſoi-diſante de fondation Ro- 
yale compoſce un Doyen, d'un Chantre & de 12 Chanoines fans reſidence de 30 à 401. 
Il y a encore une Maiſon des Peres de POratoire, Paroiſſe de Coulong, dans laquelle 
ſont trois Peres & un Frere; ils ont 15001. de revenu: Il y a enfin 10 à 12 Chapel. 
les en differens endroits depuis 30 juſqu'a 150 l. On compte dans toute I'Election 125 


Ecclẽſiaſtiques, 120 Religieux & 175 Religicuſes. 


La Ville de Chateau-Thierry & toute I'Ele&ion ſont du Dioceſe de Soiſſons; il 74 
6 Abbayes, 4 d'hommes, & les autres de filles. Eſſoures, Ordre de S. Auguſtin, de 
60001. Orbais, Ordre de S. Benoit, fondte par 8. Reole, Archeveque de Rheims vers 
Pan 680, de 100001. Valſecrete, Ordre de Premontre, fond&e en 1140, de 80001. La 
Barre, de filles, Ordre de S. Auguſtin, par la Reine Jeanne de Champagne, de 60001. 
Nogent PArtault, Ordre de S. Frangois, de 70001.  Abbeſle eſt triennale. Les Prieu- 
rez ſont Conicy, Ordre de S. Benoit, de 30001. Verdelot de 20001, Villiers ſur Fere, 
en regle, de 10001. Chateau-Thierry, Ordre de Premontre, en regle, de 10001. Les 
Prieurez de filles ſont, Le Chaume, Ordre de Fontevrault, de 14000 l. & 'Hotel Dieu 
de Chateau-Thierry de 6000 J. II y a trois lits pour les malades qui ſont ſervis par les 
Religieuſes. Les autres Monaſteres ſont les Capucins, les Minimes & les Freres de la 
Charité, i Chateau-Thierry, les Piquepus à Coudè, les filles Benedictines 3 Mommirel, 


| & celles de la congregation A Chateau-Thierry : il peut y avoir dans Fetendut de cette 


Election, 180 Ecclẽſiaſtiques, dont 118 Beneficiers, 72 Religieux, & 120 Religieuſes. 

Ainſi reſumant en abrege ce qui a ete marque de PEtat de I'Egliſe dans 1 Genera- 
lite, on y trouve 3 Evechez & 3 Egliſes Cathedrales, 25 Collegiales, 1000 à 1 00 Cures, 
6 à 700 Chapelles ſimples, 40 Abbayes d'hommes, 8 de filles, 88 Prieurez en regle ou 
en commande, 42 Monaſteres d'hommes, 13 Monafteres de filles, 2000 Ecclefiaſtiques, 
dont 1800 Beneficiers, 6 a 700 Religieux, 8 à goo Religieuſes, trois Seminaires, leſ- 
quels tous enſemble poſſedent plus de 1660000 J. de revenu, ſans y comprendre les Hö. 
pita ux, les Religieux Mendians, & tout le Caſuel. 

L' Auteur paſſe enſuite au detail du Gouvernement Militaire, ſarquoi il obſerve que 
la Generalitẽ eſt diviſce ſous trois principaux Gouvernemens : Les Elections de Soiſſons, 


de Clermont, de Creſpy, parties de celle de Noyon & de Laon, ſont du Gouvernement 


de I'Ifle de France, dont la Capitale eſt Soiſſons, M. le Duc d'Eſtrees en eſt Gouver- 
neur; le Marquis de Pomponne, Lieutenant General; & le Baron de Vins, Lieute- 
nant de Roi. Monſieur le Duc de Geſvres eſt Gouverneur particulier du Valois. Les 
Villes de la Fere & Ribemont, & pluſieurs Villages de l'Election de Laon, ſont du 
Gouvernement general de Picardie. 

L' Election de Guiſe eſt partagee entre les Gouvernemens de Picardie & de Cham- 
pagne, partie de celle de Noyon eſt auſſi de Picardie, & enfin celle de Chiteau-Thierry 
eſt entierement de la Champagne. M. le Duc d' Eſtrẽes eſt Gouverneur particulier de 
Soiſſons, de Noyon & de Laon; le Maréchal d'Eſtrees Veſt de Coucy; le Marquis de 
Richelieu, de la Fere; le Sieur de Briſſac, Major des Gardes de Guiſe; le Sieur de Se- 
rignan, de Ham; les deux dernieres ſont les ſeules places fortes de la Generalite, la Fere 
& 1a Chapelle, qui ẽtoient tres-bonnes, ayant été razees. 

Les Lieux qui ont des Marechauſſees ſont, Soiſſons, Laon, Coucy, Noyon, Cler- 
mont, Creſpy, Chateau-Thierry & la Fere en Tardenoiſe; elles ſont toutes compoſces 
d'un Prevot ou d'un Lieutenant Criminel de Robe-Courte, d'un Aſſeſſeur, d'un Ex- 
empt, d'un Procureur du Roi, d'un Commiſſaire, d'un Grefher, & de certain nombre 

PArchers3 


k 


ET AT DE I A FRAN CF. 


d' Archers; Soiſſons en 4-15, Laon 12, Coucy 7, Noyoin 55 Clermont 10, Creſpy 20, 80 01s. 


Chateau-Thierry 12, & la Fere en Tardonois 4. 


Quant A la Juſtice, toute la Generalitẽ, qui eſt du reſſort du Parlement de Paris, eſt IE 
diviſce en 4 grands Baillages, ou Sieges Prẽſidia ux, Soiſſons, Laon, Creſpy en her 7 


& Chateau- Thierry. 


Le Baillage Provincial & Siege Prefidial de Soiſſons n'a ẽtẽ érigẽ qu*en 1596; TI) ga U 
eſt compoſe d'un Bailly d'ẽpẽe qui eſt Monſieur de Romeſnil, Lieutenant des Gardes © 7 
du Corps, de deux Prẽſidens, un Lieutenant general Civil, un Criminel, un particu- SH. 


lier; un Aſſeſſeur, un Chevalier d'honneur, 10 Conſeillers honoraires, un Procureur, 
& deux Avocats du Roi. Le Baillage Royal de la Comtẽ de Soiſſons comprend en par- 
ticulier tout ce qui eſt dans Petendue de la Comte, il eſt compoſe d'un Bailly & d'un 


Procureur du Roi, il reſſortit nuement dans tous les cas au Parlement; la Prevore Ro- 


yale de Soiſſons a ẽtẽ unie au baillage pour la Juſtice, mais la police à la Mairie de la Ville - 
Il y a encore dans I' Election la Chatelainie d' Auchy, la Prevote de Tourotte, qui ſont des 
Juriſdictions Royales, dont la premiere reſſortit au Baillage de Greſpy, & la ſeconde i 
celui de Compiegne; les Juſtices Seigneuriales les plus conſiderables qui reſſortiſſent au 
Baillage Provincial de Soiſſons, ſont celles de la Duche de Cœuvres, les Abbayes de 
S. Medard & Notre-Dame de Soiſſons de la Comte de Braine a la Ducheſſe de Duras, 
& celle de Vailly a PArcheveque de Rheims. 

Le Baillage de Vermandois Etoit l'un des 4 grands Baillages du Royaume, S. Louis 
Pavoit etabli a Laon, & avoit mis dans ſon reſſort les Villes de Rheims, Soiſſons, No- 
yon, S. Quentin & autres qui n'ẽtoient que des Prevotez Royales de fa dẽpendance; 
ſon Prẽſidial eſt de la premiere crẽation; le Bailly d'ẽpẽe eſt le Marquis d'Oliſy l' Ar- 
cher, les Officiers ſont en meme nombre que celui de Soiſſons exceptẽ qu'il y a quinze 
Conſeillers au lieu de dix; outre la Prevote Royale de la Ville de Laon qui a la juriſ- 
diction des premieres inſtances dans la Ville & Banlieuẽ; il y a diverſes autres Juſtices 


Royales telles que le Baillage de Ribemont qui y reſſortit dans les cas de PEdit ; ce 


Baillage a pareillement une juſtice inferieure qui eſt la Prevote de la Ville; les Officiers 
de Pune & de l'autre ſont nommez par M. le Prince & Madame la Ducheſſe d' Har- 
court, heritiers de Mademoiſelle de Guiſe, le Baillage de Coucy reſſortit dans le cas de 
PEdit au Prẽſidial de Laon, hors la Ville meme de Coucy qui reſſortit à celui de Soiſ- 
ſons: tous les Officiers de cette Juriſdiction ſont a la nomination de M. le Duc d'Or- 
leans, cette terre faiſant partie de ſes appanages. | 19105 

Les Baillages de la Fere & de Marle reſſortiſſent en tout cas a. celle de Laon, les 
Officiers ſont nommez par le Duc de Mazarin, Seigneur Engagiſte, & enfin la Prevote 
de Creſpy Laonnois, qui reſſortit auſſi en tous cas au Baillage de Laon; les Juſtices Sei- 
gneuriales de ce reſſort les plus conſiderables ſont celles de la Duche de Laon, du Mar- 
quiſat de Vervins & de la Comte de Roucy. Il n'y a point de Juſtices Royales dans 
PElection de Guiſe, mais la Juſtice y eſt rendue en divers Siẽges independans les uns des 
autres qui reſſortiſſent en tous cas au Parlement. 

Dans I' Election de Noyon, il y a le Baillage du lieu, & celui de Chauny du reſſort 
deſquels on a parle; le Maire & Echevins de Chauny ont les Juriſdictions Civile & Cri- 
minelle ſur les habitans, hors les privilegiez, & en tous cas reſſortiſſent au Baillage de la 
meme Ville. Le Baillage de Ham reſſortit au Parlement: les principales Juſtices Sei- 
Bneuria les ſont celles de la Pairie de Noyon, celles de la Duche de S. Simon & du Mar- 
quiſat de Neſle. 

Dans VElection de Clermont il n 'y a qu'un Baillage Royal, dont les Officiers ſont 
nommez par le Seigneur Engagiſte, qui eſt Madame la Princeſſe d'Harcourt, les Ju- 
ſtices dependantes ſont la Prevore de Clermont & celle de Remy, Bulles, Gournay & 
Neuville, qui ſont toutes cinq Royales; ; les Juſtices Seigneuriales de ce Canton ſont celles 

de 


1 


1 
* 
1 
ol 
1 
ar 
x, 
. 
q 
* & 
= 
: 
. 
11 0 
: 
x 
J 
| 
1 
7 
us 
1 
; i 
3 50 
1 
— 1 
C 
15 
it 
; 14 
i T 
+ KY 
":W 
16 
. 
1 
T6 
$3 

Wt 
1 
671 
14 * 
U. 4 
1 
i +: 
wn © 

4 
" I 
ns | 
Wo. 
4 4+ 
= * 
1 

13 
74 0 
70 5 
WH. 
438 , 
ot! 
i'% 
. 

YA C 
1 the 

- % 

35 © 
. 
: 

\ + 

1 

7k 
Won 
' nt ao; 

1 
1 
ne. 

1 
i 
37 
, 
45 
F* 
 - 
i 
4 
if , 
x 
ba 
by 
En 
#8 
F 
fa 
{ 
ah 
a8 

ö 

i 

* 
vt 

. 

«4 


— — 5 2 ²˙ —q—S — — —— ———— : 
7 - 22 — * d 8 22 4 3 A 8 I 3 o 7 Y l I 5 * * 
* s "gt © OT A 3 2 - 7 ———— x a 
_—_— — ; — 
Jo *. 5 — 


D 1 82 - 6 
wt * A — be MS k . r D 
We . . =. = 33 — - 5 5,5 Bnet I > p42. = RS 7 : 
3 SOT, „% Et. Eels. Oo i 3 rr . —— —— 
n * * 5 e — — — C _— —— —ů > 1 2 2 * 3 8 <5 . — —— 6＋ͤ—— — 
1 _ . — 5 8 4 . "2 * — 5 d —— — - =_ — — 
og ren > PRE — x —— Rt _ 0 —_ 
HIV ** _ : — £ . hs 2 1 . 4 > \ = — v2 aa _—_ l l \ LS ies: - = \ 
' — ** E 8 4 = Pike © . , A — — _ — aw a oY . | ah » "IM 8 . 3x _ 22 2 : __ — ä = me - 7 — 
3 - ; * 851488 8 <4 abr 6" — 2 2 * 3 dl — LE” 1 — 4 * 5 2 9 5 | \ 
cf - = - F : 2 p 2 22 £ T FR SI _— 0 . þ « by - — — L 25 — * 
rr + at 4 Me r "4s 2 . — 2 . f wes — : = 
= 5 thy CR T - a 8 A 5 r — we) " „ LIES. = 
— * * PO as „ * — = \ "= Is «2 l 


_ 5 r 7 — 
E 3 3 --- 
3 7 977 : 77 * 2 8 F 2 
1 > C0 7 ES 2 222 - - 
3 . 
_- Is ren * $ 
pe a — reer n — . 
. — at an © 
PF 1 HS. 
0 v an 8 iS 
P — 


— = * — — * . RS - * 3 4 
— 


120 


A D E LA. FRANCE. 


_ Sors- de la W de Mello ou Merlou, i M. le Duc de 2 du Marciuifae de 


SONS, 


Liancourt, au d * la Rochefoucauit, e au Sieur de en 4 * ointel à 


SES" Mods Bechamel. | 8 


Baillage 
& Preji- 
dial de 


Creſpy. 


Le Baillage & Siege prelidial as cup a pour premier Officier M. le Dine Ge 
vres qui eſt Bailly d'eẽpẽe & tous les autres ordinaires; il n'y a que 7 Conſeillers; le 
Preſidial fut Erige en 1638: les autres Juſtices Royales de ce Baillage ſont la Prevote de 
Creſpy, le Baillage de la Fertẽ-milon, les Prevotez de Pierre-fond, de Neuilly, S. Front 


& de Villiers-Corterets, mais outre cela il s' tend encore ſur la Chitelainie d' Auchy, 


Maitriſes. 


Valeur des 
Charges. 


Election de Soiſſons, & fur les Prevotez de Bittriſy; Verberic & exemption de Pierre- 
fond qui ſont de l' Elect ion de Compiegne : tous les Officiers ſont à la nomination de 
M. le Duc d' Orleans à cauſe de Pappanage : le Baillage de We le Handoulk _ la eule 
Juſtice Seigneuriale conſiderable de ce reſſort. 

Le Baillage & Siége Préſidial de Chateau- Thierry eſt du premier : Grablifſemicir & 
compoſe comme les precedens ; il y a ſous lui la Prevote de la Ville, & les Officiers 
de Pun & de autre font de la nomination du Due de Bouillon, depuis PEchange ; les 
principales Juſtices Seigneuriales de ce reſſort ſont le Baillage de la Fere en Tardenois 
qui releve en tous cas au Parlement comme Baronie-Pairie ; elle appartient à M. le Prince 
de Conti, & le Baillage de Mommirel autrefois re Royale, que M. de Louvoisa 
acquiſe en ces derniers tems. - 

L*Auteur parle enſuite des Maitriſes des Eaux & Forts, & remarque qu'il n'y en a 
aucune dans P'Election de Soiſſons, qu'il y en a 3 dans celle de Laon, ſavoir Laon, Cou- 
cy & la Fere; une Maitriſe dans celle de Guiſe, & 2 Grueries, Pune à Aubenton, Vay- 
tre à Irſon, qui appartiennent toutes 3 aux heritiers de Mademoiſelle de Guiſe: dans 
Election de Noyon il y a la Maitriſe de Chauny, & dans celle de Clermont une autre 
Maitriſe a Clermont. Dans l' Election de Creſpy il y a la Maitriſe de Villers-Cotterets 
pour les appanages de la Grurie de Nanteuil qui eſt un dẽmembrement. 

Les Charges des Baillages, Prẽſidiaux & autres Juſtices ne ſont gueres n 
celles de Lieutenant General de Soiſſons peut valoir 13000 J. celle de Laon le double; 


celle de Creſpy le meme; ainſi que celle de Chateau- Thierry; les inferieures valent a 


Etat des 
Finances. 


Soifſons. 


Hiſtoire de 
la Comte 


de Soi an,. 


proportion; celles des Conſeillers a Laon 6000 1. & les autres 30001. 2000 l. & 15001 
Ces deux dernieres eſtimations eee u & rep an le meme 
Ordre. 55 

Quant aux Finances, pes etablit d abord que toute la Generalite eſt du reſſon 
de la Cour des Aides de Paris; que le Bureau des Finances ctabli x Soiſſons en annee 
1596, eſt compoſe de 23 Treſoriers, dont Pancien fait la fonction de Preſident parce 
que POffice en a ẽtẽ uni au Corps, les Charges en valent 30 à 350001. celle de Rece- 
veur General vaut 1800001. & celle de Receveur General du Domaine 30000 |. I'Au- 
teur s'ẽtant d'abord attache a la diviſion de la Generalite TE Enten ſuit le meme Or- 
dre dans Particle des Finances. 

II dit, par rapport i Ele&tion de Soiſſons, qu elle portoit en 1698, 1 de 
Tailles, que la Juriſdiction eſt compoſee de 15 Officiers, y compris les Receveurs, le Gref- 
fier, le Procureur du Roi & les Elùs; que le produit des aides eſt de 100000 1. que Pon 
y a recueilli en 1697, 14000 pieces de vin, d*environ 216 pintes, meſure de Paris; que 
les annees ordinaires vont à 20000 pieces, qu'il y a deux Greniers à ſel deſunis de PE 
lection, l'un à Soiſſons, dont la vente, qui eſt volontaire, produit 90000 J. ou environ, 
& Pautre à Vailly de 800001. ſeulement; il n'y a dans cette Election ni Bureaux ni Juges 
de Traites foraines, il y a ſeulement un Bureau de Tabac, dont le produit monte 4 
80000 |. par an. | | 

Le Roi eſt Comte de Soiſſons par moitis, dont le Prince de Carignan jouit comme 


Engagiſte, ẽtant proprietaire de Vautre moitie. Pour entendre ce partage, il faut fel 
oir 
3 V 


E TAT DE LA Francs: 


yoir que OY de Chirillon, Comte de Sciſſors; ayant é ẽtẽ fait priſonnier des Ang}ois? A 


9 Angleterre, lequel la donna en dot i ſa fille en la mariant i Enguerrand, Sire de 
Coucy, mais il ne vint que deux filles de ce mariage; qui le partagerent; Painee ven- 
dit ſa moitié à Louis, Duc d' Orleans, duquel elle eſt venue à Louis XII, qui la rẽünit 
à la Couronne; la cadette porta ſa. moitiẽ en dot au Duc de Bar ſon mari; Jeanne fille 
de Robert, Duc de Bar, la porta pareillement en dot a Louis de Luxembourg, Comte 
de S. Pol, Connetable ; Marie de Luxembourg, fa petite fille, la porta dans la Maiſon 
de Bourbon Vendome, d'odù elle a pafſe à la Branche de Condẽ, & en celle des Comtes 
de Soiſſons puiſnez des Condez, leſquels en ont pris le nom; d'od par la mort du der- 
nier Comte de Soiſſons tue a Sedan, elle a paſſe- x Madame la Princeſſe de Carignan, 
epouſe du Prince Thomas de Savoye, dont les puiſnez ont pris auſſi le nom de Comte 
de Soiſſons. Le Domaine de cette Comte peut valoir pour le tout environ 4000 l. 
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S 01s- 
la bataille de Poitiers, ſe racheta par la vente qu'il fit de la Comtẽ de Soiſſons au Roi Ss. 


L'Eleftion de Laon compoſẽe des memes Officiers & de deux Receveurs portoit en Lan. 


1698, 1817371. de Tailles, le produit des Aides monte à 1480001. on y a recueilli en 
1698, 18000 pieces de vin, & les annẽes communes montent A 35000 pieces; il y a 4 
Greniers pour le fel, dont 3 ſeulement comptent à la Generalite de Soiſſons, Vervins, 
qui eſt le quatrieme, compte à Amiens. Laon produit 121000}, Marle 740001. & 
Coucy 770001. il y a de plus à Cormicy, Election de Rheims, Generalite de Cham- 
pagne, un Grenier qui fournita pluſieurs Villages de 'Ele&tion de Laon, & qui compte 

i la Generalite de Soiſſons, lequel produit 68 à 690001. | 
Il y a dans la meme Election 7 Bureaux de Traittes foraines, qui comptent Ala Di- 

rection de Soiſſons; Laon dont le produit eſt de 220001. Crecy ſur Seine de 3000 1. 
Craonne de 6001. la Fete de 6501. Marle de 200 l. Pontavair de 20001. Berry au 
Bacq de 5000 l. Illy en a deux autres, Ribemont & Veryins qui comptent à la direction 


de S. Quentin, & 3 de PElection de Rheims qui comptenr à la direction de Soiſſons, ſavoir 


Cormicy de 12001. Regunies de 7001. & Ligny le Petit de i 8001. le total eſt de 371501. 
Le Domaine du Roi dans P Election de Laon, nomms le Domaine Vermandois, com- 

prend les Villes de Laon, Creſpy en Laonnois, & Noyon lequel fut alien& en 1695, I 

M. le Comte de Longueval pour 83001. il vaut environ 2 à 3000 l. mais il y a beau- 


coup de charges; ainſi le grand nom de la Comtẽ de Vermandois ne ſubſiſte plus que 


dans PHiſtoire, tout ce qui le compoſoit ayant.change de nature par les donations faites 
aux Egliſes, & les alienations foncieres, il en reſte plus de traces dans les Juriſdictions 
ou Pon rend encore la ir ĩ ho enado:! 1 


La Comte de Vermandois Etoit autrefois unie au Valois'r regis Pun & autre par la Hiſtoire de 
Virman- 


meme covitume. Hugues le Grand, fils du Roi Henri I, fi renomme par la conquete 
de Jeruſalem, od il accompagna Godefroy de Bouillon, epouſa Adelaide, fille de He- 
bert Comte de Vermandois, dont il prit le nom; fa fille ainee Alix ou Iſabeau fut ma- 


dis. 


rice A Philippe, Comte de Flandre, & par fa mort ſans enfans, & au moyen des Trai- 


tez faits avec fa ſœur Alienor, Philippe Auguſte rẽünit le Vermandois & le Valois à 
la Couronne; cela arriva au commencement du XIII. Siecle: le Domaine de Coucy 
qui occupoit encore une grande partie du Pais, fut acquis par Louis Duc d' Orleans; de 


la fille ainẽe du dernier, Enguerrand Sire de Coucy, ceux de Marle & de la Fere, ſont 


entrez dans la Maiſon de Bourbon Vendome, par alliance de Marie de Luxembourg, 


& ont ẽtẽ rẽünis à la Couronne par Pavenement de Henri le Grand, juſqu'l Pengage- 
ment fait au Cardinal de Mazarin moyennant 5000001. . Ils ſont actuellement affermez 


303001. Surquoi il y a pour 4 à 50001. de charges locales, le Duc de Mazarin en 
jouit à preſent. 

L'Election de Guiſe, dont la Juriſdiction eſt pareille aux autres, porte 52 5801. de 
Tailles; le produit des Aides y monte à 60000 l. parce qu'on y fabrique de la Biere, 
H h 2 la 
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Sors- 


ETA DE La FRANCE. 
ala les de vin qui wy croit point; les Greniers ſel de Guiſe de d' Aubenton pro. 


sons. duiſent 112000 l. de 7 Bureaux des Traites foraines, il n'y en a que 2 qui comptent à 
u direction de Soiſſons, Aubenton & S. Michel, - chacune de 4000 l. les autres, ſavoir 


Guiſe, la Chapelle, Irſon, Novion, comptent à la direction de S. Quentin. Le Domaine 
du Roi dans cette Election conſiſte en la Seigneurie de la Chapelle qui eſt partagee en- 


tre le Roi & le Sieur de Marfontaine de la Maiſon de Proiſy, qui eſt Engagiſte de bau- 


tre moitiẽ: le tout vaut environ 18 à 19000 l. & en celle de Bohain & de Beauvoir, 
toutes les deux engagees au Marquis de Mailly, a. qui elles valent 2500 ou 30001, 
L'Election de Noyon porte 792401. de Tailles, le produit des Aides y eſt de 600001, 


& Pon y recueille, annẽe commune, 4 à 5000+ muids de vin; le Grenier à ſel de No- 


Clermont. 


yon produit 1 10000 l. Il n'y a que 2 Bureaux des Traites, Pun a Noyon qui rend 5000 }, 
autre a Chauny de 15001. à Pegard du Domaine, ceux de Noyon, Laon & Creſpy en 
Laonnois ſont engagez au Comte de Longueval, comme il a ẽtẽ dit ſur!'Election de 
Laon, celui de Marle eſt. avec ceux de Ham & de la Fere engagee au Duc de Maza- 
rin, il ne reſte que la moitiẽ de celui de Chauny, Pautre moitiẽ Etant engage au Duc 
de Chaunes; cette moitiẽ ne vaut que 1001. | 

L'Election de Clermont porte 89870 1. de Tailles, les 8 montent à 3 3000 on 
y a recueilli en 1697, 7500 muids de vin, les années communes montent à 12000: le 
Grenier a ſel de Clermont compte a la direction de Paris, & par conſequent ne ſer: 


| point employẽ dans cet article; il n'y a dans ! Election aucun Bureau des Traites, le Do- 


maine y conſiſte a la Comte de Clermont, aux Chatelainies de la Neuville, en Haye, 
Remy, Bulles, Gournay & Moyenne Ville, il vant en tout 12 à 150001, il a ẽtẽ enga- 
gẽ à Madame la Princeſſe de Carignan & ſes heritiers en jouiſſent; on a exceptẽ de cet 


engagement les forets de la Neuville ou de Trez, dont les ventes annuelles t ſont de 


23 arpens, montent A 13 ou. 14000 l. 

Le Comte de Clermont fut uni à la Couronne par le Roi Philippe Auguſte, qui le 
confiſqua ſur le Roi d' Angleterre, ainſi que la Normandie & autres terres; Philippe 
Comte de Boulogne, ſon fils, le poſſẽda en appanage, mais étant mort ſans enfans, il 
retourna au Roi S. Louis ſon neveu, qui le donna en appanage à Robert de France ſon 
cinquieme fils, lequel eſt la tige de la Maiſon de Bourbon; le Roi Charles le Bel, qu 


Etoit ne en cette Ville de Clermont, la retira par affection en 1327, & donna enechange 


Creſpy. 


Chateau- 
Thierry. 


a la Maiſon de Bourbon, la Comte de la Marche, qui avoit ẽtẽ ſon propre appanage; 
mais Philippe de Valois la rendit à la meme maiſon ; it a ẽtẽ depuis reiini à la Cou- 
ronne & engage comme on Ia dit; on obſerve que S. Louis, en donnant cet appanagei 
ſon fils, Pobligea de faire hommage a PEveque de Beauvais des terres de ſa dependance, 
tant qu*il ſeroit ſepare de la Couronnie 3 Louis & you Duc de Bourbon ont rendu cet 
hommage. 

L'Election de creſpy porte cove} 151. "a Tailles. Le produit des Aides y eſt de 46000. 
on n'y recueille point de vin: le Grenier i ſel de Creſpy produit 44000 1. & celui de h 
Ferte-milon 6300001. Il n'y a dedans l' Election aucun Bureau de Traites foraines: Je 
Domaine de Valois qui vaut, fans y comprendre les coupes éxtraordinaires de la Fore 
de Retz, 130000]. de revenu, a ẽtẽ donne en entier A N. le Duc d' Orleans pour appa- 
nage. 

L'Election de Chiteau-Thierry porte 949201. de Tailles; le produit des Aides y eſ 
de 100000], & Pon y recueille, annẽe commune, 50000 pieces de vin. Il y a deux Gre 
niers à ſel de vente volontaire : Chateau-Thierry qui produit 138000 J. & la Ferte-milon 
qui en rend 35000. II n'y a dans cette Election aucun Bureau de Traites, & le Do- 
maine en entier appartient au Duc de Bouillon, par change de Sedan. 


75 


Ainſi 


BAT DE LA FrANCE. 
Aink en 1 reſumant ees diverſes ſommes le Roi tire e de la Getieralits 


l 
Par ad de 1 Taue f Jade 
Par les Aides 000-7 065-415" ee 
Par la vente du Sel © e 1013000 
Par le Tabac & les Traites 124430 


Et de ſon Domaine, y compris les nou- | 
veaux Droits, Controles des Exploits, | 26500 
Actes des Notaires & Sceau nx. ON PIE; 

Il faut ajouter pour les ventes de la F o- 


ret de Trez PEO | ty Wa 
Phrtane le total monte 1 2611351 


L' Auteur ne parle ni de la Capitation, ni des Uſtenciles & Fourrages, ni des autres 
Impoſitions qui ont lieu pendant la guerre, & qui toutes nn ont ẽtẽ portẽes à plus 
de 1800000 l. 


Les grands Chemins, Ponts & Chauſſe es de "4 Generalits ſont en aſſez bon Etat par Des grauds 


emins, 


rapport au peu de fonds que Pon a fait juſqu'a preſent pour Pentretien des anciens ou- p,,;; & 


vrages, & la conſtruction des nouveaux; les fonds pour Pannee 1697, ont ete de 7782 l. Chaſer. 


dont 3042 l. ont ẽtẽ deſtinẽes pour Pentretien,. & le reſte aux nouveaux ouvrages. 

Il y a un Pont de pierre à Soiſſons ſur la Riviere d'Aiſne, un autre ſur la Veſle i 
la Bazoche biti à neuf par le Comte d' Avaux, Seigneur du lieu; i} y en avoit un à 
Pont-Avair ſur PAiſne, dans la Comte de Rouſſy, dont le milieu akt abbatu en 1650: 
on y a ſupplẽẽ par un Bacq qui appartient au Seigneur de Rouſly; il y a 3 Ponts de 


bois ſur VOiſe à la Fere, 2 ſur la Seine, un à Marle, Pautre a Coucy ; un ſur l'Oiſe 


a Guiſe, un autre a Etreaux, Election de Guiſe ſur la meme, qui a ẽtẽ rompu en 1673, 
auſſi bien qu'un autre au meme lieu, ſur la Riviere de Ton, pour empecher les courſes 


de la garniſon de Cambray. Il eſt abſolument nẽceſſaire de les retablir, le paſſage de 


ces Rivieres ẽtant impratiquable. II y a un autre Pont de pierre ſur POiſe à Vadaucour, 
Election de Guiſe, dont le Peage appartient a PEveque de Noyon; 5 Ponts de pierre à 
Chauny, & 3 à Ham de magonnerie, avec un autre de bois; dans! Election de Creſpy 
on compte les 2 Ponts de la Ferte-milon ſur la Riviere d'Ourq, dans celle de Chàteau- 
Thierry il y a le Pont de la Ville ſur la Marne, nommẽ le Pont Bernard, Monſieur le Duc 
d' Orleans a le peage de Jarſy, Election de Jarſon, qui eſt afferme 4001, Abbaye de 
S. Medard a celui de Vis ſur Aine, qui vaut 3501. tous les autres peages & travers qui 
| ſont pergus par les Seigneurs en divers endroits ſur les Pancartes arrẽtẽes au Bureau des 
Finances ſont de très- petite conſequence. 

Il y a des Foires & Marchez établis dans toutes 105 Villes & Bourgs conſiderables de 

la Generalitẽ qui contributnt beaucoup au Commerce, & ebenen au dẽbit des 
grains: Pauteur n'en fait aucun detail. 

Les lieux d' Etapes de la Generalit ſont au nombre de 24; & le dẽpenſe qui s'y fait 
monte, annẽe commune, A 1200001, pendant la Paix, & pendant la Guerre à 300000]. 
a Pegard' des quartiers d'hiver, comme c'eſt une choſe arbitraire du cote de la Cour, il 
eſt impoſſible de rien fixer ſur cette matiere. 

LU Hiſtoire particuliere que P Auteur donne des Villes principales de la Generalitẽ elt 
fort peu de choſe; il remarque ſur Soiſſons que les enfans de Clovis ayant partage la 
France, le Royaume de ce nom échut i Clotaire qui réünit les 3 autres Royaumes I 
celui-ci, & que Chilperic ſon fils puiſnẽ eut encore ce meme Royaume en partage : Il 
remarque fur l' Abbaye de S. Medard, que ce fut le lieu od PEmpereut, Louis le De- 


bonnaire, 


Marcher. 


Etapes. 


Hiſtoire de 


Soffens, 


A dy 4 3 & & 2 T . 
(=D ner, AIP © 


— — <> nh. et 
- — — N =, * 
n 1 


z l 
: 0 
: == . 
| == 
4 f 
s 
l ' 
11 
ft] 
TR 
tt 
- | 
1 
18 
1 4 
3 
od 
„1 5 C 
5 
4+, 
4 
1 
2 
PI 
= 
0 
. 
1 
45 
9 
þ 4 
I 
14 
3 
1. kd « 
1 
* 
* 5 * 
: We, U 4 
| 4 7 
1h i, £ 
4 * 
_ | 
s | ks t- 
\."_- . 
4 Bos 
1 
1 5 l : 
: K 
138 « 1 * 
4 * 
1 = 
ry : = 
b ** LP 
b . 11 
1 iT 
Bog, "0 
1-1 11 1 
11 i 
: 9 4 bs 
10 19 
5 „ 70 
= 
n 
i ö 1 s 
oy 4 4 
N "wn. Fob = 
* 4 
: TY. = 
| . * N 
q TH 3 
x i 
5 17 "7 5 
4 15 y 
: * 4 
* v by \ # 
{ L 
72 4. 
_ 4 
1 . 
© 2 1 
vg 4 \ 
13 * 
i 
1 . 
1 ; ip 8 
* „ 
1 N G 
7% 5 5 1 '% 
Mi. AH g 4 © | 
; 7 k \ % EE 
0 1 
1 4 , + 4 
een 
1 
7 J Ef | k 
3 F l 
28 0x 
* F F 
— £ þ 
RAE 4 Ws 
11 * 11 
tn iby $44® ; : 
i — is » £ 
: N 3 
, [40 n Ms ts 
US tall \ & 17 
- 5 * D 4 LF 
' JENS * 6 
+ S488 ' 
; . * BD 2 
1 NN. 4 
9 NY F : 2 
Jo 25 x y 
4 444 j 
1 17 > {1 ; 
F d F * by 
1 4 
0 -4 1 87 + + x; 
14 1. { * 
2 £ 
1 { + 
©? wy 7 o * » 
85 9 = ; 17 44 
7.3. 8 * © % WE 
*n * * 22 1 ö 
N. Wu # WAS . 
n 
1 — 3 * f 
e 9 
1 be” l 3 
BY 8-8 
„ 3 
r 
a SF T4 
. 7 2 5 
h #4 - er 
it . EPS 
4 1.44 © 
4 2 # 
þ WP. 4 
y : * 
4 * 51 
ii 
FT ++: 0 1 
7 a R + f 4 1 
9 18 
/ *; 1 
4 d *& 
{ * 32 4 ne: 
. ! 
4 + W418F & BEM 
j 4 1 i 
4 [ 19 
"154. BE 4 | 
i 15 
1 "I 8 
1 [AT - 
. £9 1 $ A484 
: My 17 
"$64 F I'S. *+ 
wy ? 2's 
$0538 7 he 
i Tr Il bon 
$422k A 14 
25 1134 
11 % 
x 6; J 34 
2 4 
| EO : 
b Fro. 1 
13 5 
eee 
4 ql . 9 1 
1 4 Ty 3+ 
} de ©. © * * 
1 7 1 4 Wo 
Trudy : 4 
#5 $0 ' 3» $h 
1 71 
e 4 
I OAG TT 
VB ö TM 
31 $ 5 "I 
* by » # 4A 
” 4 N 
© 
ö 
! * 


2 — — E 
* 
— 24 2 Va 
_ B= > WG — 
+ 2 8 x 
6. * bd 2g 
a r 
1 1 * — 
+ — m 
— 2 


Sors- 
SONS. 


1 


| Guzpe. 


— — — wor 


— =_ — 2 
. ü 7—70 er hs, res 


Chatau- 
Thierry. 


La Fre. 


Vervins. 


Ham. 
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ETAT DE LA FaanGs 


bonnaire fut confiris apres ſa depoſition, & qu'il y eſt tenu 3 Conciles en 7445 852 & 
853 ; enfin que la Comte de Soiſſons a tte erigee en Pairie en année 1404: 

La Ville de Laon eſt fituce ſur une Montagne; elle n'a aucune fortification moderne; 
Jes derniers Rois de la ſeconde Race y ont fait leur ſẽjour, & le Palais eſt le lieu od 
Pon rend aujourd'hui la juſtice, Philippe Auguſte y a fait batir, ou du moins rẽparer la 
groſſe tour de laquelle relevent tous les fiefs du Domaine de Vermandois, le Roi Louis 
XI. accorda i cette Ville l'exemption des Tailles, & elle en jouit encore A preſent, Elle 
fut aſſiegee & priſe en 1594, par Henri IV. ſur la Ligue, & elle a depuis ce tems ſigna- 
le fa fidelitẽ; particulierement en 1650, en contribuant à la ſubſiſtance de Parmee qui 
fit lever le ſiege de Guiſe 3 PArchiduc Leopold. 7 

Guiſe, dont le Chateau eſt tres-bon, a ẽtẽ long tems poſſedẽ par les Comtes de Blois, 
de la Maiſon de Chatillon, Louis I. lors Duc d' Anjou, depuis Roi des deux Siciles, en 


devint Proprietaire par ſon mariage avec Marie de Chatillon Bretagne: Louiſe d' Anjou, 


fille de Charles Comte du Maine, le porta à ſon mari Jacques, Duc de Nemours, de. 
capite en 1477; mais le Roi Charles VIII. ayant rendu cette terre a Louis d' Armagnac 
ſon fils, il en porta le titre juſqu*a ſa mort, après laquelle le Duc de Lorraine s'en mit 
en poſſeſſion, comme heritier de la Maiſon d' Anjou du Chef d'Yolande, fille unique du 
Roi Rene, elle fut donnẽe en partage i Claude de Lorraine, premier Duc de Guiſe, dy. 
quel elle a paſſe aux diffẽrens Princes qui ont portẽ {i haut la gloire de ce nom juſqu/ 
Mademoiſelle de Cuiſe, dans laquelle il Feſt ẽteint de nos jours. 

Chiteau-Thierry a ẽtẽ Erige en faveur de Frangois, Duc d' Alengon, puiſnẽ des en- 
fans du Roi Henri II. II appartient aujourd'hui au Duc ce Ronan en conſequence de 
Pechange de la Principautẽé de Sedan. 

La Fere, ſituẽe dans un marais où la Riviere de Seine FA Joint a P'Oiſe, etoit Pune 
des meilleures places du Royaume avant la ruine de toutes ſes fortifications. 

Vervins eft conſiderable par le Traite de Paix qui y fut conclu en 1 598. 

Ham a un Chateau très- important & fortifiẽ. ; 

Chauny & Noyon ſont avantageuſement ſituez pour faire Ventrepoſt des grains de- 
ſtinez a Paris; c'eſt tout ce que VAuteur a remarquẽ ſur PHiſtoire de la Generalitẽ. 

A Pegard des Seigneuries il obſerve que Monſieur le Duc d' Orleans y poſſede la Du. 
che de Valois & le Domaine de Coucy: les heritiers de Mademoiſelle de Guiſe, la Duche 
de Guiſe & le Domaine de Ribemont, cedez en Echange des Principautez de Chateau- 
Renard & de Linchamp, avec la Baronie de Marchais, od eſt le pelerinage de Lieſſe; 


M. le Prince de Conti, la Baronie de la Fere en Tardenois; M. le Duc de Vendome, 


Fontaine & Vendeuil : M. le Prince de Carignan, ou autres Engagiſtes a fa place, les 
Comtez de Soiſſons & de Clermont; le Duc de Bouillon Chiteau-Thierry ; le Duc de 


Mazarin, les Comtez de Marle, la Fere & Ham; le Duc de S. Simon, la Duche de ſon 
nom; le Duc d' Eſtrẽes, ce lle de Cœuvres & la Comte de Nanteuil ; le Duc de Geſvyres, 


le Marquiſat de Gandelus; le Duc de la Rochefoucault, & la Ducheſſe de Montbazon, 
Neuilly, S. Front & Auchy le Chiteau ; le Duc de Chaulnes, la Terre de Magny; k 
Ducheſſe de Duras, la Comte de Braine ; le Duc de la Rocheguyon, la belle Maiſon de 
Liancourt & autres terres; les Ducs de Luxembourg & de Chitillon, les Baronies de 
Mello & de Cire; le Duc d' Aumont, Tourotte; le Comte de Rouſly, la Comte de 
ſon nom & la Baronie de Pierre- pont; le Marquis de Mailly, le Marquiſat de Neſle; 
le Marquis de la Vieuville, Nogent, l' Artaut & Pavan ; le Duc de Choiſeul, Oftel & 
Origny; la Marechale de Clerembault, pluſieurs terres; le Marquis de Moi, Moi & Mon- 
cornet; le Marquis de Ver vins, Comminges, ou Sobole Vervins; le Marquis de Courten- 
vaux, Montmirel ; la Comteſſe de Merode, la Comte de Beauſigny; le Comte de la Motte, 
la Seigneurie de Houdanco urt; le Marquis de Montataire, Lafle ; le Marquis de ManicamPp, 
le Sieur de Ximenes, la terre de Proifly ; le Marquis de Joyeuſe, Grandpre & la Terre de 


Voulpuis; PArcheveque d Ambrun, le Marquiſat de Genlis ; le Prẽſident de Meſmes, * 
2 Neuf -Chatel; 


r * - 
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Neuf-C Chitel ; le Sn me, Longyeval & Bazoche ; M. de Marillac, la Fertẽ & "FR 
Attichy; le Preſident Larcher, Ormoy, 8 &c. SONS. 


Outre ces Seigneuries, l' Auteur nome pour Fobieſſe diſthgbee dans ja Generalits iP in 
1%. 
le Comte de Lametꝭ le Comte de Lagny Brigadier, le Comte. de Siſſonne, de Fancienne 4:#ingue::. 
Maiſon de Roucy, le Comte de Romeſnil, le Marquiade la Bauve d' Auxbourg, le Comte 
de Vercilly de la Maiſon de Conflans, le Marquis de Morfontaine du nom de Proiſſy, 
le Comte de Cardaillac du nom de Chemins, te Comte d'Aumale, le Comte des Peaux, 
le Marquis de Pres le Nicolai, le Comte d'Arcy, le Comte de Thieux du nom d'Eſ- 
tournel, M. de Liambrun la Veſpiere, M. de Briony Me de Miremont Berieux, M. d'O- 
gny, M. de Bezaune, M. de Noroy, M. de la weed YigneaxtGQuchon, f Her 
willy, M. de la Vernade, M. d' Arzillemont, ce. I. 

Avant la revocation de PEdit de Nantes il y avoit dans la ee 1000 * 54 
de la Religion pretendue Reformee,. la plipart dans le Bourg de Rouſſy, la Fere & les S. 
Terres du Domaine de Navarre la plipart font ſorties de France, ceux qui ont abſu- 
re, font exterieurement les devoirs de bons Catholiques. On peut compter dans la Ge- 
neralitẽ 23000, ou 24000 fiefs, tant grands que Fe II 7 a environ 55000 betes A 
corne & ſeulement 4000 betes 2 a laine. 

Ce Memoire, qui paroit a la premiere vue trop ſec & trop 1 ne laiſſe pas de R- dudlion. 
donner une idee entiere de tout ſon ſujet, quoique privẽ des agremens qui Pauroient pl 
faire recevoir avec une plus grande ſatisfaction; ainſi l'on peut dire que 'Auteur a C- 
crit pour la ſeule utilite du Prince, fans ẽgard à fon plaiſir; on lui peut toutefois re- 
procher une omiſſion très- importante, ſavoir celle de Fetat interieur de ſa Generalitẽ, par 
lequel en repreſentant judicieuſement & ẽxactement les ſources d od les peuples peuvent 
tirer de Pargent, nẽceſſaire au payement de tant de Charges, il auroit dẽcouvert la pro- 
portion qui doit Etre entre les unes & les autres, ou du moins mis le Prince en état de 
la dẽcouvrir lui-meme & de connoitre les abus & les vexations; mais le genie du Siẽé- 
cle & du Tems Pa emportẽ ſur la connoiſſance du devoir, & cet Intendant paroit avoir 
banni de ſon ouvrage par un deſſein forme, toute eſpece de raiſonnement, duquel l'on 
auroit pu tirer des conſẽquences; peut etre auſſi que le caractere de fon eſprit n'y ẽtoit 
pas diſpoſe, ou que ſon education dans la regie des confignations du Farlement de Pa- 
ris, Payoit accourume a la compoſition des Memoires de e cette eſpece. | 


Fin de Ia Generalite de Soisso xs. 
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6ENERAL IT E 
b'O R L E AN . 


'Drefle par ordre de Monſeigneur le Duc DE 8 
en 1708. 


Par Monſieur de Bou VILLE, Intendant. 


$a Situa- A Generalitẽ d' Orleans eſt ſituẽe entre la Bourgogne, le Nivernois, le Berry, 

_ | la Touraine, le Maine, le Haut Perche & ÞIfle de France: fa longueur d'0- 

rient en Occident eſt de 50 lieucs, depuis Chatillon ſur Loin juſqu'au dernier 

Village de Clamecy juſqu'à ceux d*Eipeignes, qui ſont les derniers de PElec- 

tion de Vendome, & fa largeur du Midi au Nord eſt à 40, depuis Vatan à Fextremits 

de PEle&tion de Romorentin du cote du Berry, juſqu'a Rembouillet ot finit ! Election de 

Chartres vers le Nord; dans cette ẽtenduẽ elle comprend POrleannois, qui eſt le centre 

de la Generalite, & meme du Royaume, la Sologne, le Blaiſois, le Vendomais, le Bas- 

Perche, Viel-Gairand, ou Perche-Goyet, la Comte de Dunois, la Beauce & Pais Char- 

train, une bonne partie du Gatinols, un peu moins du Nivernois & du Berry, le Pais de 
Puiſſaye, apres lequel elle embraſſe quelques Villages de P Auxerrois. 

@ualitez Elle eſt diviſce en 12 Elections dont le detail ſera marque ci-apres ; en general le Cli- 

ds Pai. mat eſt excellemment tempere, Pair y eſt pur & ſain, les eaux vives, le Pais par tout ex- 

tremement uni, mais variẽ de labeurs, de vignobles & de forets ; il porte abondamment 

des bleds, des vins & des fruits de bonne qualite ; le poiſſon s'y trouve auſſi en quantits 

ſuffiſante, & quoi qu'il n'y ait point de montagnes, le Gibier y eſt abondant & parfaite- 

ment bon, il n'y a d'ẽlevation en tout ce Pais que les bords des Rivieres, dont il eſt en- 

trecoupẽ; il ſe trouve nẽanmoins quelques Colines dans l' Election de Dourdan, aux en- 

virons de S. Cyr & dans celle de Clamecy, du cote de Nivernois, auſſi bien que dans les 

eavirons de Monmirail, Election de Chàteaudun; on nourrit preſque par tout des be- 

| ſtiaux 
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EAT TDE LA Fraxct 


coup de reputation. 
La plus conſiderable des "TRY qui eden 1 Genieralits eſt la Lat qui y entre 


& de Beaugency ſont rompus, on y a ſupplẽẽ par des Bacqs; le Pont de Meuny, qui 
ſubſiſtoit encore en 1429, eſt preſque tout detruit, on y a Etabli un Bacq auſſi bien qu'a 
Sully, il y a une infinite d'autres paſſages ſur la Riviere, ſoit en Bacqs ſoit en Bateaux. 
Les droits de Peage dùs ſur ces Ponts au deſſus & au deſſous appartiennent à divers par- 
ticuliers dont le detail eſt aſſez inutile; ainſi que celui des Proprietaires des Bacqs. 
Les Marchands & habitans des Villes fituces ſur la Loire & les autres Rivieres qui y 
tombent, ayant un interet fort ſenſible a maintenir la Navigation, ont obtenu des Rois 
la permiſſion de lever certains droits ſur les Marchandiſes marquẽes dans un tarif, & les 
deniers qui en proviennent doivent ètre employez au baliſſage de la Riviere, c'eſt a dire, 
ày maintenir la ſurete de la Navigation; chaque Ville Elit un Delegue pour en avoir 
ſoin dans ſon detroit, & tous ces Deleguez s' aſſemblent tous les 4 ans au 10. May devant 
PIntendant ol ils ẽliſent deux Prẽſidens & un Receveur, & font bail de baliſſage & droit 
de boetre qui ordinairement monte a 16000 l. Toutes les conteſtations qui ſurviennent 
pour les droits de Baliſſage, ſoit avec les proprietaires des Peages qui doivent tenir les 
Rivieres nettes dans certaine ẽtenduè particuliere, ſoit avec les... ſont portẽes directe- 
ment à la Grande Chambre du Parlement de Paris. Les Rois n'ont pas pris un moindre 


ſoin d'empècher les debordemens de ces memes Rivieres, ils ont a cet effet fait faire des 


Levees dans les endroits nẽceſſaires, & ont donne dans tous les tems une forte attention à 
les faire entretenir dans ces Capitulations & Charles IX. ordonna en 1560, que les Villes d' Or- 
leans, Blois, Tours & Angers commettroient des perſonnes dans leur detroit pour veil- 
ler à leur conſervation, on a depuis cree des Officiers en titre pour en avoir ſoin, leſquels 
avec les Intendans d'Auvergne, Moulins, Bourges, Tours & Orleans, chacun ſans ſon 
departement, font les adjudications des ouvrages qui doivent etre faits tous les ans ſui- 
vant les Etats arretez au Conſeil pour reparer & maintenir ces levees ; le fonds ordinaire 
de cette depenſe eſt de 20000 l. qui ſont impoſees ſur la Generalite, on en employe or- 
dinairement 60 a 70000 en la Generalite dl Orleans, 

L'Auteur auroit eu deſſein, a Poccaſion des Ponts de la Loire, de parler des grands 
Chemins qui y aboutiſſent, & ſur tout de ceux qui ſe rendent à Orleans qu'il eſtime le 
plus grand paſſage du Royaume, mais ſe rẽſervant a le faire dans une occaſion plus fa- 
vorable il ſe contente de dire que nulle Ville après Paris n'a des Chemins pa vez plus é- 


117 
Riaux qui ſont tres-bons, particulierement dans le gary dont les laitages nk beau- OrxLy- 


ANS. 


SW 


Ses Rivi- 
un peu au deſſous de la Charite & la traverſe toute entiere; il y a dans cette Etendue 5 ere, 


Ponts de Pierre, à Gien, Jargeau, Orleans, Beaugency & Blois, mais ceux de Jargeau La Loire. 


Etablifſes 
mens de la 


Naviga- 


tion. 


Des Pace 
Che- 


ins. 


tendus que celle d' Orleans, qu'on en compte plus de 25 lieues en differens Chemins, ou- 


tre la grande Chauſſẽe qui conduit à Paris, laquelle eſt a ſon avis un ouvrage compara- 
ble à ceux des Romains, les Officiers du Corps de Ville dq'Orleans ſont chargez de 'en- 
tretien de ces Pavez dans rout ce qu'ils appellent petite Chauſſee, & ſur le grand Che- 
min de Paris juſqu'à Lorme d' Arſas pres d'Arſenay, le fond de cet entretien eſt pris ſur 
le Peage qui eſt pris aux portes de la Ville, & encore a deux lieuẽs ſur tout le pave & 
dans la plüpart des Bourgs & Villages, qui ſont ſur la grande Chauſlee depuis d'Orleang 
Juſqu”? a Angerville, a raiſon de 5 deniers par cheval attele ou charge, ce droit eſt fi an- 
cien qu'on trouve qu'il en eſt fait mention dans les Lettres patentes de Louis XI. & de 
2 VIII. des années 1468. & 1493, qui ſont conſervẽes dans les Archives de la 
ille. | 


Les autres Rivieres de la Generalite ſont 'Yonne, dont la ſource eſt dans le Nivernois 


& qui avant de ſe jetter en Bourgogne, paſſe dans cette Generalite a Magny, S. Didier 


& Clamecy, elle y regoit la Riviere de Berron & un autre ruiſſeau qui paſſe a a Druiſle, 
iy a deſſus trois ponts de pierre, od il y a des peages ctablis, 


Le 


Lorne, 


4 "x6 4 YA 
— - 


«ot 2 ew ——_— 


<a 
———— ů — 55 "= | — 9x — — 
. r IS — 
„ —_ + — = « —_ 
E — 2 2 : 
* * A, nm, — — : * , _ 
* : 8 - . 1 * — v *. * = 


128 N ETA DEA" Francs. 


Dare Le Loing, quia Aunbeb Linde Election de Clamecy, traverſe celle de Gien par 8. 
ANS. F argeau & Blemeau, celle de Montargis, ou les canaux d'Orleans & de Briare la vont 
* 22 & ſe pert enſuite dans la Seine I Moret, ly a deſſus divers Ponts de pierre, 
la plus grande partie en ruine; elle reęoit le Lauzon à Monblouy, POuannes i Con- 
' flans & la Clere à Fontenay, il y a quelques ruiſſeaux qui ſe jettent dans la Loire 3 
| Briare, Bonny, Neuvy & Coſne, & par tous les paſſages de cette Riviere, il eſt du 
des droits de pẽage aux Seigneurs, plus ou moins forts, mais qui ne paſſent pas 10 
deniers par Charette, 58. . * & _ Vache, * * Pore bas vs. par ater 
Moutons. 

Le Canal de Briare, qui entre dans 1 1 au Village de ce nom, seite et 
Nord par Ozoues, cottoyant le Ruiſſeau de Treſce, & continue par Rogny, Chatillon, 
Montargis, & finit dans le Loing a i Senoy ; il eſt traverſe par divers Pents de bois Pour 
la communication des Villages ot il paye ceux qui ſont entretenus aux depens des proprie- 
taires, & quoique ce produit en ſoit tres conſiderablement diminue depuis qu*on a creu- 
{ celui d'Orleans, il n'a pas laifſe de monter à 100000 l. dans les dernieres anntes, dont 
le partage eſt 30 portions ẽgales, ſuivant le nombre des intẽreſſez. C'eſt auſſi a Bri- 
are que le Grand Chemin de Lyon ſe diviſe, Pune de ſes branches va à Paris par Mon- 
targis, l'autre à Orleans par Gien, il y a quelques peages ſur Pune & l'autre route. 

Canal La Fortet d'Orleans produit pluſieurs Ruiſſeaux qui tombent dans la Loire en diffe-. 
© Ora. rens lieux, ils ont pour la plupart des Ponts, mais preſque tous ſont en ruine. La Ri- 
viere de Seuil, qui eſt la plus conſiderable du Canton, paſſe a Combreux & a Vitry cot- 
toyant le canal d'Orleans & entre dans la Loire a Combreux, c'eſt en cet endroit di- 
ſtant de la Ville d'une lieuẽ que commence le ſecond Canal, il remonte au Pont aux 
Moines; Paroiſſe de S. Mardie, d'od il paſſe a Fay, Vitry, Combreux, Steiny aux bois, 
Beauchamps, Chailly & PEpoy od il tombe dans le Loing. Son Canal eſt beaucoup 
plus court que celui de Briare, mais il manque d'eau dans les annees ſeches. Les En- 
trepreneurs ont cede leurs droits a Monſieur le Duc d' Orleans ſuivant certaines conven- 
tions, & le produit a monte annẽe commune a 500000]. qui eſt un tiers plus que celui 
de Briare, mais *Auteur eſpere que la Mer devenant libre par la Paix, il remontera moins 
de Marchandiſes par la Loire, & qu'il en deſcendra davantage : ce m_ ẽgalera le reve- | 
nu des deux Canaux. | 
La Riviere de Thomme, qui vient de la Foret d' Orleans, ſe jette dans la Seine i 
Corbeil, celle d'Orge qui paſſe à Bourgdan & à Chartres, celle d' Eure qui paſſe a Char- 
tres & a Maintenon, & tous les Ruiſſeaux qui ſe rendent en ces Rivieres, ont pluſieurs 
ponts & divers peages etablis a leurs paſſages; le grand detail qu'en fait Auteur m'a 
paru abſolument inutile, fi ce n'eſt pour faire connoitre extreme negligence que Ion 
a pour le bien public; la plipart de ces paſſages ẽtant tout à fait ruinez. 
Le Leir. Le Loir, qui court vers le Couchant, prend ſa ſource dans Election de Chartres, paſſe 
a Miers, à Sauveray, Allecye, Bonneval, od il regoit POuzanne, à Marbre, Chateaudun, 
Maree, Vendôme les Roches, Lavardin, Railly & Montoire : il rogoit auſſi divers Ruiſ- 
ſeaux, leſquels ont auſſi bien que la Loire des Ponts fort ruinez & des Péages de pe- 
tite conſequence, il y a quelques autres Rivieres dans le Blaiſois au Nord de la Loire, 
qui ne meritent guere d' tre obſervees dans le detail. 
Loiret. A Pegard des Rivieres qui ſont au Midi de la Loire PAuteur obſerve d'a bord le Lot 
ret, qui dans le cours de deux lieues, quoi qu'il puiſſe porter les plus gros Bateaux, 4 
d' autre uſage que d'embellir les Villages d'Olivet & de S. Memins pres d' Orleans; le 
Doure, VIſtre, le Couſſon ſont des Ruiſſeaux de peu de conſequence, a l' ẽgard deſquels 
PAuteur fait nẽanmoins un tres ennuyeux detail. La Riviere de Beuvron eſt beaucoup 
plus conſiderable, elle paſſe à Chirillon, à la Mothe dans l' Election de Gien, a la Fer- 
tẽ au Rain, Neury & Ruſſy, Election de Beaugency & Braſſieux, od elle regoit la Bonne- 
Taò euere. veuvre, & ſe jette dans la Loire 3 lieuẽs au deſſous de Blois. La Grande _ a (a 
I Oufce 


Canal de 
Briare. 


Autres Ri- 


eres. 
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ſource k Concteſſault, paſſe I- *Sefihe;! Salbris; la Fertẽ· Imbaut, Selles, Remorentin &/O RLE. 
tombe dans le Cher a Chatillon. Le Cher ſort du Bourbonnois, traverſe le Berry, com- ANS. 


mence A porter Bateau a Vierſon, paſſe a Meneton; Chatillon, od il recoit la Sandre & . 022m 


| peu apres le Nacn, 3 a Couſly, puis a S. Agnan, & va de-là par Montrichard ſe méler 

avec la Loire. Le Fouzon qui vient de Vatan, ſe jette dans le Naon a Meneton ſur Le Nugon 
Naon ; toutes ces Rivieres-ſont chargees de ponts de pierre & de bois dans le meme deſ- 

ordre que les : autres de la Generale; la cauſe $en doit prendre, ſelon Auteur, de ce 


que la guerre na Pas permis Vemployer'su aux os raged ordinaires les memes ſommes 
que pendant la Pax. wth 4 


'De toutes ces Rivieres il n' ya que le Cher & la Loire het foient navigables, PEure, Travaux 
PYonne & le Beuvron qui ſoient flottables; on a diverſes fois projerts de rendre le 2 
Loir navigable; mais ſans aucune éxẽcution, à cauſe des grands frais qu il faudroit faire 
pour dedommager les Riverains & les Proprietaires des moulins; mais le travail de le 
joindre à la Riviere d'Eure ſeroit infiniment plus profitable s'il pouvoit rẽüſſir; il fut 
propoſe & arrẽtẽ en 1576, renouvelle en 1671, & eſt todjours demeure fans Execution 
pour Jes memes raiſons ; PAuteur eſtime que du moins on devroit travailler à rendre 
Pune de ces rivieres flotrables, parce que le debit des bois qui ſont à vil prix dans le 
Pais pourroit augmenter par ce moyen, & il le prouve par Pexemple de la terre du 
Marquis de la Tournelle, laquelle de 60001. eſt montee I 30000 J. depuis que la Ri- 
viere qui y paſſe a pu flotter des bois. 
Les Bois de Meiran, de Sologne & ceux de chauffage de la Duche de 8. Agnan =” 
debitent auſſi fort aiſẽment par la Riviere de Cher, au moyen des Bateaux qui portent 
du ſel & des vins d' Anjou leſquels &en retournent chargez de ces ſortes de bois. 
Ce diſcours touchant les Rivieres jette inſenſiblement Auteur dans engagement de Commerce 
gz! ſe fait 
traiter du Commerce, à Poccaſion de celui qui ſe fait par la Riviere de Loire, qui eſt r /z 
fans contredit le plus ẽtendu du Royaume, puis qu'il comprend tout ce qui ſe tire des e. 
Provinces Meridionales & Occidentales de la France & celui des Nations ẽtrangeres, 
il conſiſte en bleds, avoines, vins de liqueurs, ſucres, ſoyes, laines, chanvres, fer, acier, 
huile, poiſſons frais & ſalez, fruits, fromages, bois de charpente, planches, Cheſnes & 
Sapins, Echalats, bois de chauffage, charbon de bois & de terre, potteries, fayence, 
ardoiſes, pierres, cuirs & toutes autres eſpeces de Marchandiſes, dont la plipart eſt de- 
ſtinẽe pour Paris, de telle ſorte nẽanmoins qu'il en reſte ſuffiſamment pour Puſage de la 
Generalitẽ od elles paſſent, elles ſont preſque toutes dẽchargẽes à Orleans, d'od elles ſont 
diſtribuẽes ſelon les cas; or entre toutes ces Marchandiſes celles qui entrent le plus dans 
le Commerce ſont les vins, les eaux de vie, les bleds & les epiceries. | 
Le Vignoble (Orleans produit annee commune plus de 100000 Tonneaux, mais par 
rapport au Commerce il y faut comprendre tous les vins qui s'y tirent du Languedoc 
& de la Guienne: Les bleds de Bretagne, de Poitou, d' Auvergne & de Haute-Beauce, 
qui ſont amaſſez en Magazins par les Marchands pour les debiter a leur plus grand a- 
vantage. Les Epiceries viennent de Provence par Lyon ou des iſles de PAmerique par 
Nantes, & ce nẽgoce s'eſt trouve aſſez fort depuis 20 ans pour donner lieu à Ferabliſſe- 
ment de trois ſucreries dans la Ville d'Orleans qui conſomment pour environ 300 mil- 
lions de caſſonade, le ſucre qui $'y fabrique eſt blanc & fort bien travaille & les Mar- 
chands de Paris Peſtiment beaucoup. 
Il Yeſt fait de tout tems à Orleans grand commerce de bas au tricot & au mEtier, Manifac- 
dont une partie vient de Beauce; il s'eſt forme dans la Ville deux Manufactures de Pre ue 


ces Bas & 4 


ouvrages, l'un pour le Tricot, l'autre pour le Metier : il y a plus de 120 Maitres de Bunnecterie. 
chacune, quoique les bas au metier ne ſoient pas à beaucoup pres ſi bons que les au. 
tres, comme ils ſe font beaucoup plus vite on Sa pperęoit que cette derniere Manufacture 
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1901 ETaT: DE IA FRANCE. 
O x4.4- (ddfruit inſenſiblement rautre, 8. qu'il eſt n e & pour cela on Pare: | 


_ ANS. roit fixer les mtiers à un certain nomhrmmee. 4: 48009, l an 
8 II fe fait encore dans cette Ville un a negoce de | peaux de mouton paſſez en n. 


de Peau chamois ; il s'en debite environ 12000 douzaines par an, Paris & tout le Royaume les 


de Mouton. tirent avec empreſſement, ſoit qu'elles ſoient en huile, en blanc, ou en cha mois. 3 
Arbres Le debit des Arbres fruitiers par les Jardiniers d' Orleans & des environs eſt encore. 
e tres-conſiderable, non ſeulement pour le dedans du Royaume, mais encore pour les Pais 
NN Etrangers, le feu x Roi d' Angleterre en a fait enlever quantite depuis la Pax. 3 
Cee,  Quoique les Villes de Gien & de Beaugency & de Blois ſoient ſituées ſur la Loire, 
ec Blei & auſſi bien qu'a Orleans, elles nien tirent pas le meme avantage: le commerce des bleds 
tau. qui fe faiſoit a Gien eſt tout à fait tombẽ depuis la revocation de Edit de Nantes, les 
7%  Marchands qui le faiſoient sẽtant retirez à Paris ou dans les Pais Etrangers: celui de 
Blois & de Beaugency conſiſte pour fa plus grande partie en eaux de vie & en vins, dont 
ces deux Elections enſemble produiſent à peu pres la meme quantite que celle d' Orle. 
ans; on les enleve ſur la Loire pour Paris, Orleans, Tours, Angers, Laval, meme 
pour la Hollande, & par terre pour la Normandie ; les Marchez des memes Villes ſont 
auſſi tres-abondans en toutes ſortes de grains qu'on y_ amene de Beauce & du Vendo- 
mois. II y avoit autrefois un tres-bon nẽgoce de Tanneries, mais les grands Impdts 
4 dont les cuirs ſont chargez Va fait abſolument tomber dans ces deux Villes : on fabri. 
i que a Blois quelques Serges & des Etamines, mais cette Manufacture n eſt Pas bien 
= - conſiderable. 1 
1 Commerce Les Serges & Draps 45 Romorantin ſont d'un debit kehilg ebene phy 
= ” _ grand, parce qu'ils ſervent aux habillemens des ſoldats, & Purilite de cette Manufacture 
' eſt Mautant plus ſenſible qu'elle aide à conſommer les laines de Sologne & de Berry ol 
il y a grand nombre de troupeaux : il ſe fait auſſi un pete commerce de Poiffony i 5 
Romorantin qu'on porte par charois a Orleans. 25 
Commerce Le Commerce de Vendòôme conſiſte en Draperies, Ganteries & W le t tout 
- 5 oy en petite quantits, qui ſe tire à Paris & vers le bas de la Loire, les cuirs que Pon em- 
ploye viennent du Poitou & de Tinte Election produit dans les bonnes annees 
bien plus de bleds & de vins qu'elle n'en peut conſommer, les bleds ſont tranſportez 
par terre en Touraine ou à Blois, les vins ſe tirent en Normandie & dans le Maine. 
Chatea: - L*Ele&ion de Chateaudun produit des bleds, des vins & des fruits; les derniers ſe 
conſomment dans le Pais od Pon fait auſſi des cidres, mais les premiers ont le meme 
debit que ceux du Vendomois ; il y a i Prou & à Auton une afſez bonne Manufacture 
: d'Etamines qui ſe portent à Paris, Tours & Orleans; il y a auſſi une forge qui eſt bi- 
tie dans la Paroiſſe de Champront ſur un Canal ol les eaux d'un Ruiſſeau voiſin & 
de quelques autres ſont afſemblees ; le bois & la mine ſe prennent dans la foret de 
Vibray, dont le Seigneur eſt proprietaire, laquelle rend environ 500 millions de fer com- 
mun, qu'on tranſporte dans les Villes circonvoiſines. 
Da Char- Le Pais Chartrain eſt Pun de ceux du Royaume od les bleds viennent en la plus grande 
b. abondance, c'eſt auſſi tout ſon commerce, on les porte dans les Marchez, ou bien on 
les emmene aux Magazins à Chartres ou autres lieux, quand il n'y a point de debit; 
il y a quelques vignobles dans le Chartrain, dont celui de Piac a le plus de rẽputu- 
: tion. 
„ Dourdan Lies Elections de Dourdan & Pluviers ſont a peu pres pareilles, on y recueille tes 
„* Fla. bleds & autres grains & quelque peu de vins de fort petite qualite, les bleds de Dour- 
, dan font portez par charoi à Montlery, & ceux de Pluviers vont à Orleans; il y a3 
Dourdan une Manufacture de Bas à Veguille & environ 30 metiers ſur leſquels on n'em- 
ploye que des laines. | = | 
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Le Commerce ge F Election de Montargis eſt fort Vexity; on y fabtique bande ORLE- 
groſſes Etoffes pour Thabillement des ſoldats, &æ oh y tire de groſſes toiles de 8. Far- Ans. 
geau & de S. Coſne qui ſe debitett à Melun : les fruits de ce Pals ſont portez à Paris, orig 
les Allemands y venoient Autrefois chercher du ſaffran dans le territoire de Bois-Com- erer 4: 
mun, mais ce Commerce eſt entierement robe; on ne Sen ſert i ben que pour les fg e 
ccintirts. einn 4 inn DIO | . 

Tout le commerce & 2 Elegion ds Clamecy conſiſte en Vol en "Wiſes & en fer; Clamety. 
les bleds qu'elle produit ſont portez d'un Marche a l'autre & ſe cbnſomment dans le 
Pais, auſſi bien que les vins: de 7 forges & un fourneau qui étoient dans ce Canton, 

il y en a quelques-unes d'abandonnces, les autres travaillent par le moyen de l'eau des 
rulſſeaux & de quelques Etangs & du bois qui eſt à portẽe d'etre flotte par les Ri- 
vieres. 

A Iegard des bois en general, l' Auteur remarque qu'il y el en a ſuffiſamment dans chaque Dc: Bris 
Election; les Buiſſons du Pais de Puiſſaye fourniſſent PEle&ion de Gien, les Forets de Is 
Monſieur le Duc d'Orleans occupent un grand Terrain dans les Elections de Dourdan, 
Montargis & Orleans; celle de S. Agnan & de la Ferté fourniſſent les Elections de 
Romorantin & de Beaugency. Dans I' Election de Blois on trouve la Foret de Bou- 
logne qui appartient au Roi, celle de Marchenoir, de Freteval dans la Comte du Du- 
nois & de Montmirail, dans PEleftion de Chateaudun, & dans le Vendomois, celle du 
Duche, tous ces bois ſont convertis en chauffage & quelque petite quantitẽ en merrains, 
en Echalats & en Sciage. 

L Auteur fait apres ce détail une deſeription de l'ẽtat des peuples qui eſt digne de F 6e 

curioſitè; il dit que le Commerce ẽtant auſſi bornẽ qu'il Va repreſents dans le diſcours ?, 
precedent, il s'enſuit qu'il y a peu de monde qui s'en mele, tant parce que la plopart 
du Pais eſt ẽloignẽe des lieux ol on le peut faire & des Rivieres navigables, parce que 
la miſere y eſt un obſtacle invincible : i] ne compre dans toutes les Villes de la Generali- 
te que 6182 Marchands de toutes ſortes de Marchandiſes, tant en gros qu'en détail, 
mais ce qu'il ajoiite de Pempreſſement de ce mime peuple d' entrer dans les Offices de 
Judicature ou dans les affaires eſt ſurprenant, puis qu'il dit que dans cette Etendue il 
ne ſe trouve pas une ſeule charge vacante, quoique les beſoins des derniers tems les ayent 
multiplices au point que l'on ſęait; il compte dans la Generalite 7747 Officiers, tant 
Royaux que Seigneuriaux, de Finance & des Hotels de Ville, y compris les Avocats, 
Procureurs, Notaires, Huiſſiers & Practiciens; les raiſons de ce grand empreſſement 
ſont, 1, les exemptions atachees à ces charges; 20, la conſideration & le credit qu'el- 
les donnent à ceux qui en ſont revetus; 3”, l'incertitude des revenus de la plipart des 
Bourgeois, qui conſiſtent ordinairement en vignes; 4, le manque d'occupation qui 
vient des pertes des biens arrivees dans les familles, dont les enfans ont nẽanmoins une 
bonne education, & qui par ces pertes ſe trouvent eloignees des routes de la fortune, 
mais neanmoins aſſez riches pour $'epargner le travail manuel; ceux-la, dont PAuteur 
compte juſqu*a 1400 dans la Generalitẽ, ſont d'autant plus? a plaindre que leur oiſtvetẽ 
eſt involontaire. 
Le peuple ne manque ni d'eſprit ni de courage, ce qui ſe connoit par Pexperience 
qu'on a de la conduite de certains ſujets qui rempliſſent dignement les grands emplois 
hors la Generalité; PEgliſe & le Bareau ſont remplis d'habilles gens qui ont meme de 
la delicateſſe dans les belles - lettres; le malheur des tems eſt cauſe qu'une partie des meil- 
leurs eſprits ſe jettent dans la pratique des arts les plus mécaniques, y Ctant engagez 
par le beſoin particulier & par le beſoin public qui rend ces profeſſions plus lucratives; 
Auteur compte 167800 artiſans, cabaretiers, hotcliers & menuiſiers dans la Genera- 
lite, 7397 journailliers, compagnons, aprentifs, gargons de boutique, à quoi il Joint 
3374 ſervantes. 
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OI Dans la Campagne le peuple eſt |calemignt;JaBgriewns! & menager, on remarque que 


la Beauce, quoique ce ſoit le meilleur Pais du monde pour le rapport du ee le 


| Paiſan ſe contente de manger de Forge avec du bled & du ſegle, les plus riches ſe paſ- 


Etat de 
PEglije. 


Orleans. 


| ſent avec quelque ſalaiſon qu'ils font apres leurs molſſons; les vignerons ne boivent e 
du vin & de beau melee,” pour avoir les uns & les autres dequot payerles ſubſides, p 


yer leurs Maitres & achetet ce 4 wn ADIOIEmEnt neceſfaire : K 14 ſubſiſtance de leur 


famille. ö 


OE Y+ T 
* | 635 * 9 1 


Il y a dans toute Ia Gibas Paroiſles& ;Bourg de . Carnpagne, 23812 en 
ou en depuis la . N | 5 


* 
; 


3 3 1 


Meuniers %%% OD gol Sr. 8 
d ON gift St 3176 N | 
Journaliers | 38444 
Valets 18000 
Servantes 13696 
Artiſans rependus dans les Bourgs \ Po HO 
i Villages | + n 


De ſorte que le total des bien de la Campagne, non compris * a & les 
enfans, autres que les valets & les ſervantes, ſe monte a 133260 perſonnes, & ceux des 
Villes, non compris les Ecclẽſiaſtiques, femmes & enfans, i 42880, & partant la totali- 
te eſt de 176140. Les peuples en general ſont diminuez d'une ge. partie, & à Fegard 
de ceux qui faiſotent profeſſion de la Religion Reformee il n'en reſte que le tiers. 

I reſte d' ajouter à ce detail celui de la Nobleſſe, que l' Auteur fait fort en abrege, 
puis qu'il ſe contente de dire, qu'il a trouvẽ par un compte ẽxact, tant dans les Villes 
qu *a la Campagne 1649, y compris les veuves, & que parmi eux il y en a 59 qui ont 
titre de Marquis, 23 qui ont celui de Comte, & 31 celui de Vicomte, que 372 ſont 
Seigneurs de Paroiſſes, & 737 poſſedans de ſimple fiefs. 

Quant aux Eccleſiaſtiques, PAuteur, pour repondre aux intentions du Prince, a jugẽ 
qu'il etoit nẽceſſaire d' entrer dans un detail plus particulier; c'eſt pourquoi il obſerve 
que la Generalite renferme 3 Evechez, Orleans, Chartres, Blois; & de plus partie des 
Diocèſes de Sens, Auxerre, Bourges, Tours & le Mans. 

L*Eveche d' Orleans, qui n'eſt pas cenſẽ riche puis qu'il ne vaut que 20000 l. de te. 
venu, comprend dans la Sologne les Villes de Romorantin, Jargeau, S. Benoit ſur POiſe; 
& Sully dans le Gätinois, Pithiviers, & dans la Beauce Jean-ville Meung, qui appar- 
tient a PEveque, '& ol ſe voit ſon Chareau, ou Maiſon de Campagne & Beaugency. 
S. Albin, que Pon pretend avoir ete envoye par S. Pierre, en fut le fondateur Pan 70, 
fi Pon en croit Popinion jadis commune, mais a preſent la moins ſuivie : pluſieurs Saints 
lui ont ſuccede, parmi leſquels on remarque S. Euveſte, S. Agnan & S. Proſper &c. 
ce qui rendit le Siege d' Orleans fi conſiderable, c'eſt que la premiere aſſemblee de!“ E- 
gliſe Gallicane ſe tint en cette Ville ſous Clovis I. depuis 1] s'y eſt tenu 8 autres Con- 


ciles. Les Eveques ont le droit le jour de leur entree de délivrer des priſons tous les 


Criminels qui s'y trouvent & de leur accorder des lettres de Remiſſion: On ne ſęait 
point Porigine d'un privilege ſi particulier, mais on ſgait que 106 Eveques Pont ẽxercẽ 
depuis S. Agnan juſqu'au Cardinal de Coiſlin qui eſt celui d'a-preſent ; les Barons d' Le- 
vres, de Chaſtel, de Sully, le Cherray ou Serry & de Rougemont ſont obligez par leur 
feodalite de porter 'Eveque dans ſa Cathedrale le jour de cette entree : avant Ferection 


de PArcheveche de Paris qui fut faite en Novembre 1622, Orleans Etoit ſuffragant de 
Sens, il Veſt a preſent de Paris. 


Le 
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Le Diocèſe eſt compoſe de 272 Paroiſſes, diviſces en Archidiaconnez; du nombre ORT Z- 
des Curez de ces Paroiſſes il y en a 30 qui ont le titre de Prieurs; du reſte le Dioce- As. 
ſe renferme 8 Abbayes, 31 Prieurez, 11 Chapitres de Chanoines, y compris celui de 
la Cathẽdrale & pluſieurs Chapelles & petits Benefices. Les Abba yes d'hommes ſont, 

8. Benoit ſur Loire, anciennement dit le Fleury, Floriacum, celebre par la veneration 
du Corps de S. Benoit que Pon pretend y avoir ẽtẽ tranſportẽ du Monaſtere de Mon- 
caſſin pour la crainte des Barbares, au commencement du VII. Siecle ; il reconnoit pour 
ſon fondateur un, Seigneur Bourguignon, nomme Leodebandus, & Van 632, pour fa | 
fondation : cette Maiſon a eu des Abbez tres-diftinguez par leur capacite & leur ſci- a 
ence, qui Pont rendu la premiere du Royaume, pendant pluſieurs fiecles : Elle jouit 
encore à preſent, y compris la Menſe Abbatiale & les Officiers Chantraux reiinis à celle 
des Moines, de 43000 l. de rente. S. Neſmin, autrefois dite S. Maximin de Micy & 
Pune des plus anciennes Abbayes du Royaume, puis qu'elle ẽtoit deja ẽtablie du tems 
du Roi Clovis; elle eſt maintenant poſſedee par les Feuillans non reformez, & vaut en 
tout 80001. de revenu. S. Euveſte dans la Ville d' Orleans, autrefois Chapitre ſeculier, 
mais A preſent de POrdre de S. Auguſtin depuis Pan 1163, & de la Congregation de 
Ste. Genevieve de 10000 l. Notre-Dame de Beaugency, du mEme Ordre & de la fon- 
dation des Anciens Seigneurs du lieu, en Pan 1126, de 60001. Les Religieux mo- 
dernes y ont conſtruit un nouveau & magnifique Batiment, La Cour-Dieu, Ordre de 
Citeaux, & fille de la meme maiſon, fondee en 1118, dans la premiere chaleur de la 
Reforme, & neanmoins de tres-peu de revenu. S. Louis, proche les murailles d'Or- 
leans, de POrdre de Citeaux, & de 40001. de rente. Voiſumes du meme Ordre proche 
Meung, de 20001. Le lieu Notre-Dame, du meme Ordre, fondee en 1222, proche de 
Romorantin par Iſabelle, femme de Jean Comte de Chartres, de 60001. Les Prieu- 
rez ſimples ſont d'un mediocre revenu, & ne fourniſſent aucune remarque, fi ce n'eſt 

a Pegard de celui de S. Sauſon, le plus conſiderable de tous & titre, dans le cœur de 
la Ville qui a été uni au College que les Jeſuites y ont obtenu; on pied que ce Pri- 
cure valoit 80001. de rente. | 

Le Chapitre de la Cathedrale, ſous Vinvocation de la Ste. Hales Pun des plus beaux 
edifices Gothiques qu'il y ait dans Europe, eſt compoſe de 14 Dignitez, y compris 
les Archidiaconnez, & d'un grand nombre de Chanoines qui partagent enſemble 14 
portions & demie qui ſont laifſees à PHopital des pauvres malades; ainſi le total des 
Prebendes partables eſt de 60, évaluées à 8001. chacune, non compris le revenu des 
Dignitez: : PEveque confere tous les Canonicats, à Pexception du Doyen qui eſt Electif, 
& neanmoins ce Chapitre eſt independant de PEveque. 

Le Chantre de S. Agnan avoit ẽtẽ pareillement indẽpendant juſqu'd a 1674, que par 
arret contradictoire il fut remis dans le droit commun, il eft compoſe de 8 Dignitez & 
31 Canonicats; le Doyen, qui eſt nomme par M. le Duc d'Orleans, jouit de 20000 1. de 
rente, & il confere les autres Dignitez; mais les Chanoines ſont choiſis par le Chapitre : 

il arrive aſſez ſouvent que le Doyen n'eſt pas Chanoine ; alors il a les honneurs du Chaeur, 
mals il n'entre point au Chapitre. 

Le Chapitre de Clery eſt compoſe de 10 Chanoines 3 Pun eſt le Doyen; 5 de ces 
Prebendes ont ẽtẽ fond&es en 1302, par Simon de Melun, Baron de la Salle, qui Sen 
eſt reſerve la preſentation, les autres 5 de la fondation du Roi Philippe le Bel; Louis 
XI. rẽtablit 'Egliſe od il a choiſi fa ſepulture, & y fit de grands biens; elle eſt deve- 
nue celebre par les Pelerinages de Henri III. M. le Duc d' Orleans, au Droit du Roi, 


& M. de Beauvilliers, Baron de la Salle, conferent les Prebendes & partagent les hon- 
neurs. 
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Eran NR II RAU 
Ily a de plus dans le Diocèſe divers Couyens, ſavoir; 6 de 8. F rarigois; 1 de fact. 


ANS. bnd 2 de Carmes, un de Chartreux, un de Benëdictins, 3 eine un de TA 
ute, un de la, Viſitation, un du Calvaire, & un de Fontevrault. 


Eveche de 


Chartrcs. 


On peut encore mettre dans ce nombre les nouvelles Catholiques Ollas, &le * 
minaire fonde & bari par M. le Cardinal de Coiſlin, on y inſtruit les jeunes Cleres & 
'on; y enſeigne la Theologie, ce qui ẽtoit d' autant plug nẽceſſaire au Diocèſe, que U. 
niverſitè d' Orleans n'a qu'une ſeule facultẽ, du droit Canonique & Civil. 

Cette Univerſite eſt compoſee d'un Chancelier, lequel eſt Fune des Dignitez du Cha- 
pitre de la Cathedrale, de 6, Profeſſeurs & de 12 Docteurs aggregez qui Eliſent d'en- 
tr'eux le Recteur. Les Papes Clement V. & Jean XXII. ont accordea cette Univerſitẽ 
pluſieurs Privileges Apoſtoliques qui ont ete confirmez par Philippe le Bel & ſes Suc- 
ceſſeurs, qui meme. en ont ajoute de nouveaux. Les Jeſuites ont auſſi un . dans 
cette Ville pour Vinſtraction, de la Jeuneſſe. wt 

II y a un Hopiral General ẽtabli à Orleans depuis environ 30 ans pour Ene 10 
pauvres, mais il $'y en trouve 1000 & 1200, il eſt regi par les Adminiſtrateurs choiſis 
dans tous les Ordres de la Ville; I'Hopital des malades eſt deſervi par des Religieuſcs 
& gouverne par des Adminiſtrateurs au nombre de 6: les uns & les autres rendent leurs 
comptes tous les ans devant le Lieutenant General; de 13 Maladreries qui ſont dans 
PEveche, il en a 6 de fondation Royale, toutes celles dans leſquelles PHopitalite a- 
voit ceſſẽ ont ẽtẽ unies, en conſequence de PEdit de 1693, aux Hopitaux voiſins & cel- 
les de P'Ordre de S. Lazare ont ẽtẽ retablis comme auparayant PEdit de 1672 : il yen 
a 4 de ce nombre qui ſont des Commenderies de Ordre. Boigny eſt la principale & 
la maiſon Conventuelle de tout l' Ordre de S. Lazare qui fut ẽtabli en France par le Roi 
Louis le Jeune en 1154, incontinent apres ſon retour de la Terre Sainte, d'od il aveit 
emmenẽ 162 Chevaliers pour avoir la direction des maladreries & leproſeries du Ro- 
yaume, il les Etablit à Boigny ou les Chevaliers ont totyours eu leurs aflemblees gene- 


rales juſqu*a M. le Marquis de Dangeau Grand-maitre depuis Pan 1694, qui pour plus 


grande commodirs les fait tenir à Paris; POrdre de Malthe en a auſſi une dans le Dio- 
ccſe d' Orleans: la Chapelle de S. Sauveur qui en depend etoit une Synagogue qui fut 
donnee aux Templiers par Philippe Auguſte en 1200. | 

Le Dioceſe de Chartres contigu à celui d' Orleans du core du Nord, s' tend dans tes 
Generalitez de Paris, d Alengon & de Tours, mais le Siege de 'Epiſcopat ſe rencontre 
dans celle d' Orleans: ſon antiquite n'eſt Pas plus grande que celle d' Orleans, & cette 
Egliſe compte S. Aventin pour ſon premier piſteur ; ily a eu pluſieurs Saints & autres 
grands hommes parmi ſes Succeſſeurs, leſquels toutefois ne ſe ſont point enrichis Peru: 
nellement, puis que ce Siege ne vaut actuellement que x80001. | | 

L'Antiquité de la Cathẽdrale ſeroit bien plus grande s'il Etoit vray, comme le peu- 
ple en eſt perſuade, que c*etolt autrefois un Temple de Druides, dẽdiẽ long tems avant 
que Céſar vint dans les Gaules, à la Vierge qui devoit enfanter; cette Egliſe qui fut 
conſumèe par le feu en fut rẽtablie en l'ẽtat od on la voit immediatement après & dans 
le meme lieu par PEvẽque Falbert, qui, ſoutenu de la protection des Princes de I' Eu- 
rope & des Charitez & Aumones particulieres des fideles, entreprit & acheva un edifice 
dont les Rois de ce tems auroient peine à venir à bout, malgre toute leur puiſſance. 
En effet, il ſemble que toutes les Villes d'Angleterre ayent été alors epuiſces pour four- 
nir l'immenſe quantite de plomb employe a la couverture de ce ſuperbe batiment, qui 
d'ailleurs eſt conſtruit dans un terrain qui ne produit ni bois, ni pierres, quoique la 
Charpente & la Magonnerie en ſoient dignes d'admiration ; de deux Clochers qui ſe 
voyent à la pointe de I' Egliſe, le moins Eleve qu'on dit pourtant avoir 63 Toiſes de hau- 
teur eſt couvert de pierres en Ecailles de poiſſon, & d'une ſtructure beaucoup plus par- 
faite que la plus grande; le Chapitre de cette Egliſe eſt compoſe de 17 Dignitez & de 
76 Canonicats tous conferez par PEveque, a l'ẽxception du Doyen qui eſt Electif. 


/ 


EAT FTFDBE LA FRANCE. 
Le! Dioreſe qui avant berection de celui de Blois, Ervit Vun des plus ẽtendus du OrL Ee: 


Royaume contenoit 1700 Paroiſſes, la Ville de Chartres n'ẽtant comptee que pour une, 
28 Abbayes, 200 Prieurez ſimples & 14 Chapftres, 1 14 Chapelles, y compris les 32 as 


ja Cathedrale, pluſieurs Communautez, Maladreries & Hopitaux :' Voiei les _ con- | 


ſiderables des uns & des autres par rapport à la'Generalite;” 

L/Abbaye de S. Pere ou S. Pierre, en Vallée, de POrdre de S. Benoit, Cungregl 
tion de S. Maur, 'fondee ou plütòt retablie par p N bl ee vo * gg vers 
Pan 9343 en tout 1 goOl. de revenu 0 

L' Abbaye de Tiron, du mème Ordre & Congregation de 8. Maury: fondce en 1107; 
par Bernard Abbe de S. Cyprien de Poitiers qui ſe retira dans les ſolitudes des Confins 


de la Beauce & du Perche, où par le ſecours de Roetrou Comte du Perche & de Morta- 


gne, il cleva & dota un monaſtere de ans de 100 hee e _ vaut encore your de 
14000 |. de revenu. een p1 
Les Benedictins modernes qui represent autant qu'il leur eſt ollible la forme de 
leur Inſtitut, ont ẽtabli un College en ce lieu, ol ils ẽlevent une aſſez nombreuſe A hoy 
penſionnaire & une autre partie à leurs fraix. | 
L' Abbaye de Colombs, du meme Ordre, batie à un quart de neus de Nogknt le Roi, 
ſur la Riviere d' Eure, rẽtablie en 1028, par les ſoins & la liberalitè de Roger, Eveque de 
Beauvais, vaut 240001. Entre les anciens Monumens qui s'y voyent, la Tombe qui 
couvre le corps de Jacques de Breze, Senechal de Normandie & de Charlotte de France 
ſa femme, qu'il avoit fait poignarder par jalouſie, n 'eſt Pas le moins coifiderable ; ; elle 
eſt au milieu du Chœur des Religieux. 5 
[Abbaye de Joſaphat, fondee par PEveque Geoffroy, à demie lieuẽ de Chartres, en 
1120, a pris ſon nom de la reſſemblance que les anciens Croiſez trouverent entre ſa ſitu- 
ation & celle de la veritable Vallée de Joſaphat pres de Jeruſalem; cette maiſon qui eſt 
encore de POrdre de S. Benoit, 'poſſede roo001. de revenu. RIG: 
S. Jean en Vallée les Chartres, fondee en 1099, par le celebre/Yves, Eveque de Char- 
tres, Pour des Chanoines Reguliers, vaut 15000 J. S. Cheron oe de Chartres, qu'on 


dit avoir ẽtẽ dottẽe par un Rot du nom n de yr proper fans e erprimer 1 os] Ks Clandincs 


Reguliers, vaut 15000]. 705 e 21 IDS 


135 


ANS. 


La Magdelaine de Chardaidiin: du mème Ordre & Congregation de Ste. Genevieve, 


qui rapporte {a fondation à Charlemagne, vaut 8000 I. L'aumöne, autrefois dite le pe- 


tit Citeaux, dont elle eſt fille, fondee en oe >>, ur TR; Corte * Champagne 


& de Blois, vaut 600 IJ. 1 | 4. 31 


Les Abbayes de filles du mème Dioceſe, compriſes dans la Generalice Wis: S. Avril, 
de POrdre de S. Benoit, fondee par les Seigneurs du Dunois en 1131, qui vaut 6000 1. 
Arceſſe, du meme Ordre, fondee en 1226, par Iſabelle Comteſſe de Chartres, 5000 1, 

& Claire-fontaine, du meme Ordre, fondee dans la Foret de e Te Simeon 
Comte de Monfort, des le premier tems de la Rẽforme. | 

A Pegard des Prieurez, quoiqu'ils ſoient en grand nombre & Gui revenu tres-conſi- 
derable, PAuteur ſe contente d' indiquer les noms de quelques: uns fans ſpecifier leurs 
revenus: tels ſont, le Prieurẽ de S. Thomas &Epernon, celui de Cheſne, celui de Mo: 
ree, celui de S. Martin & de Chateaudun, ceux du grand Beaulieu & de Chartres, qui 
ſont unis au Seminaire de la Ville, celui des. Michel, uni au College de la meme Vile 
tenu par les Jeſuites. | ERIC | 

A Pegard des Chapitres du Dioceſe, il ſe contente Pate le ment d'en rapporter le nom, 
ſavoir ceux de S. André, de S. Maurice & de 8. Agnan dans la Ville de Chartres & 
celui de S. Nicolas de Maintenon, celui de S. Andre de la Ste. Chapelle, de Chateau- 


dun & celui de Monmirail, ne donnant d'ailleurs aucune remarque ſur leurs revenus, 
ni ſur leurs dignitez, r nl [Tor 1 e 2. ni enfin ſur les eee noe ces s dives Be- 


nefices. 
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ETAT DE IA FAA. 


Il ajoute au ſurplus, qu il y a un nombre de Communautez '& Eautres Monaſteres 


ANS. dans ce Dioceſe, mais il nen faĩt aucun detail non plus que des Hopitaux 3 il remarque 
gs. ſeulement que PH6tel-Dieu de Chartres eſt conſiderable auſſi bien que e de 120 


Frechs de 
Blois. 


aveugles, auxquels on a uni pluſieurs Maladreries voiſines. 
L*Eveche de Blois ſuffragant de Paris, a ete erige-en 1697, par le Pape Innocent XII, 
qui a conſenti a Punion de pluſieurs Menſes Abbatiales & Prieurez, pour former 30000l. 


de rente a 'Eveque futur & celles de pluſieurs Collegiales & autres Benefices pour for- 


mer un Chapitre Cathedral ; le Dioceſe renferme les Elections de Vendome, de Blois 
& de Chateaudun preſque entieres qui ont ẽtẽ diſtraites de PEveche de Chartres, il con- 
tient environ 200 Paroiſſes, 3 Egliſes Collegiales, 5 Abbayes & 40 Prieurez. 

Les Abbayes ſont: Ja Trinite de Vendome, de S. Benoit, Congregation de 8. Maur, 
de 2500 l. de rente, laquelle a ẽtẽ fondee environ Van 1042, par Geoffroy Martel, Comte 
d' Anjou, qui s'y fit Religieux, apres avoir long tems fatigue la France de fon humeur 
brouillante & de ſes faits guerriers, & par Agnes ſa femme, fille de Guillaume Duc 
& Comte de Bourgogne, veuve de Guillaume IV, Duc de Guienne & Comte de Poi- 
tou, laquelle à la complicit de ſon ſecond mari déſola la maiſon d'Aquitaine juſquii - 
fa ſeparation, qui fut prononcee par jugement de PEgliſe, & juſqu'à ce que ſes pro- 
pres enfans fuſſent parvenus a la ſucceſſion de leur pere par la mort de leurs freres ai- 
nez. S. Lomer, bäti par le Saint du meme nom, environ Pan 565, ſur le bord de la 
Riviere de Loire, au lieu ol s'eſt depuis formee la Ville de Blois, du meme Ordre de 
S. Benoit & de la meme Congregation, de 150001. de revenu. Pont le Roi, du meme 
Ordre & pareil revenu, fondee environ Pan 1035, par Gedouin, Seigneur du Pais, ſur 
les confins du Blaiſois & du Berry, les Religieux modernes ont eleve un ſuperbe bãti- 
ment, des gains qu'ils ont fait tant ſur la nourriture d'un grand nombre de penſionaires 
qu'ils y tiennent, que ſur la vente des hauts bois dẽpendans de leur Menſe Monachale. 
Bourg moyen, de Chanoines Reguliers de Ste Genevieve, ancienne Abbaye de laquelle 
on ignore la fondation preciſe, quoique Von ſache qu'elle a reęũ la plùpart de ſes biens 
des Comtes de Blois vaut 80001. Mais il faut remarquer qu'a Pegard de ces trois der- 
nieres maiſons le Titre Abbatial eſt ẽteint depuis que pour former PEveche de 
Blois, Yon en a pris les Men ſes Abbatiales qui demeureront unies 3 perpetuitẽ à cet 
Eveche, en conſẽquence de la Bulle d' Union & d' Approbation, ſoutenuè des Lettres pa- 
tentes de ſa Majeſte enrẽgiſtrẽes dans toutes les Cours nẽceſſaires pour en rendre PExecu- 
tion perpetuelle. 

Pour les Abbayes de filles du meme Dioceſe, elles ſe alain A celle de 15 Guiche, 
fondee en 1277, par Jean de Chatillon, Comte de Blois, & Alexandre de Bretagne ſon 
ẽpouſe, laquelle vaut 3000 l. de revenu. 

Les Prieurez notez par l' Auteur du nombre de 40, quill a dit Etre dans le Dioceſe, 
ſont: L*Aunee, dans le Vendomois; Courſy-Boulogne, de l'Ordre de Grammont, dans 
la forèt dite de Boulogne; S. Jean de Blois, uni a PEveche ; Chambort ene uni 
a la Menſe Couventuelle de Marmoutiers. 

Les Chapitres de S. Jacques de S. Sauveur de la Ville de Blois, ancienne & riche 
fondation des Comtes de Blois qui avoient choiſi leur ſẽpulture dans la derniere de ces 
Collegiales, ont ẽtẽ unies pour former celui de la Cathẽdrale ẽtablie à Ste. Soleine Tune 
des Paroiſſes de la Ville; il conſiſte en 6 Dignitez & 18 Canonicats. 

Le Chapitre de S. George de Vendome eſt compoſe de 6 Dignitez, de 12 Changes 
10 Chapelains; il a ẽtẽ fondẽ en 1035, par les anciens Comtes de Vendome. Les Princes 
de la Maiſon de Vendôme conferent tous les Benefices ſans aucune inſtitution Eccleſi 
aſtique. 

La autres Communautez du. Dioceſe ſont ls Chanoines Reguliers de S. Lazare a 
Blois, les Cordeliers, Capucins, Jacobins, Minimes, Carmelites, Filles de la Viſitation 
& Filles Veroniques, Chanoineſſes de la meme Ville; les Jeſuites y ont un College 

3 magnifique, 


ETAT DER 1 . Fraxc, 


nugniimie, bati & fonde. par les liberalitea de. Gaſton de France Duc d*Orleats, on- 
cle x du Roi; les Peres de NOratoire un A Vengame” & les Benedictins un autre dans 
leur Abbaye de Pont-le-Roiv 

A Vendome il y a des Cordeliers & as Wee Ae Uurulines & des filles du Cal- 
vaire; on y * pigs les patty ——— Vendor OED: nouvelles enen de 
Blois. ie N e 

A regard des Hdpiraux, echt a6 Vendanie a 40 lies: 3 on y a reini  plaſieurs Mala- 
dreries 3 il n'y a qu'un ſeul adminiſtrateur, notable Bourgeois, nommẽ par le Duc de 
Vendome. L?Hotel-Dieu de Blois eſt deſſervi par des Religieuſes Hopitalieres & admi- 
niſtrẽ par les Echevins qui, y nomment un Receveur tous les 3 ans, il y a dans la meme 


Ville un Höpital general où les pauvres ſont renfermez. La amm de Marche: 


noir, Ordre de S. Lazare, ſubſiſte ſans reinion, - - 

La partie de PEveche du Mans, qui entre dans — & la Generakts, confifte 

en 39 Paroiſſes du Bas-Vendomois ol ſe trouvent 3 Abbayes, ſavoir, S. George aux 
bois, Ordre de S. Auguſtin, de la Congregation de S. Genevieve, fondee en 1212, de 
4000 l. L'Etoile de Premontre de 3000 l. & la Virginite, de filles, Ordre de Citeaux, 
fondẽe en 1208, par Pierre Comte de Vendome & Auglantine ſon Epouſe, de 80001. il 
y a auſſi 9 Prieurez, dont les plus conſiderables ſont Villemar, Croiſval & Lavardin, 
une Collegiale dans le Bourg; une maiſon d' Auguſtins & une maiſon de filles de la 
Charitẽ, avec un Hopital à Montoiſe, une Commanderie de Malthe à Artine. 

La partie de P Archeveche de Bourges, compriſe dans la Generalitẽ, renferme 12 Pa- 
roiſſes, 3 Abbayes de l' Ordre de Citeaux; Oliver: fille de la Cour-Dieu, fondee en 
1144, de 4000]. de revenu,  Baſtelle ſur le .. . . fond&e en 1 137, de 60001. & le 3. de 
Ordre des Chanoines Reguliers de S. Auguſtin, dite de la Vernaſſe, fondẽe en 1 145, & 
2 Prieurez ſimples, Anjoui & Coulommiers; 5 Chapitres; S. Agnan, - compoſe de 8 
Chanoines, un Doyen & un Chantre : Grangay d'un Prieur, 10 Chanoines & 4 Semi- 
Prebendes, il y a de plus à Vatan, un Couvent de Recolets, à 8. Agnan un de Capucins 


avec une Communaute de filles de S. Bernard, une autre reer A n & une de 


Benedictines. 

L' ordre de Malthe y | poſſede la biens derte a Ville-franche. 

La partie de PEveche Auxerre depend de la Generalite, & comprend 66 Paroiſfes, 
parties des Elections de Gien & de Clamecy ; il n'y a d'autres Abbayes que Notre Dame 
des Roches, de POrdre de Citeaux, fille de Pontigny, fondee en 1136, par un Seigneur 
de S. Urin de 70001. de revenu : Il n'y a d'autre Prieurs Commandataire que celui de 
Bouq : II y a 9 autres Monaſteres, les Minimes & les Capucins à Gien, les Auguſtins a a 
Coſne & à S. Fargeau, les Urſulines, les filles Ste. Claire & les Hopitalieres > A Gien, les 
Benedictines à Coſne & à S. Fargeau, à la nomination du Seigneur... 

L'Eveèchẽ de Bethleem eſt dans I' Election de Clamecy, od il n'y a Gauttes revenus 
que celui de la Chapelle Notre-Dame qui vaut 4000 J. il ya encore 4 Chapitres de peu 
de conſequence a Taunecy, a Verroy, a Chatel-en-ſoy & 7 a eee un n Chartreux à 
N & un autre de filles à la Providence. e e ieee 

Enfin la partie de PArcheveche de Sens, compriſe dans la Gegeralits contient 127 
Paroiſſes des Elections de Montargis & de Pithiviers, la derniere qu'un Prieurẽ à Veuſe- 
le- Chatel, & les Cordeliers A Soiſſy Mois-lès-herbes; mais dans l' Election de Montargis, 


il y a 3 Abbayes, ſavoir Ferrieres, autrefois dite Bethleem; Ordre de S. Benoit, Con- 


grẽgation de S. Maur, maiſon très-· celebre, & d'une fondation fi ancienne qu'on la ra p- 
porte au Roi Clovis I, eſt de 150001. de revenu; Fontaine Jean, fille de Pontigny, Or- 
dre de Citeaux, fondee en 1124, par les Seigneurs de Courtenay de la premiere ſouche, 
de 60001. de rente, & Gien du meme Ordre. Parmi les ſimples Couvents, on compte 
les Recolets & les Bernabites de Montargis, ol! ces derniers tiennent le College, les Au- 
guſtins à la Buſſiere & les Cordeliers à Bellegarde, les Urſulines, les filles de Ste. Marie, 

Mm les 
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Oxrxx- les Dominicaines, & les Benedictines de Montargis, & enfin les filles du S. Sacrement 
ANS. Ctablies i Chatillon ſur Oing, les Prieurez de Chàteau- Renard & du Lorris font les plus 
c confiderables de Election ; il y a un petit Chapitre de Chanoines à Chatillon dont P Ar- 
cheveque de Sens confere tous les Benefices, & les habitans de Montargis ont fondé 10 
Chapelles dans la Paroiſſe de la Ville qui ſont à la prẽſentation du Conſeil de PEgliſe qui 
eſt compoſe de 12 principaux habitans. "do 3 Ex, 
Au reſte, il eſt aiſe de juger par Vinſufiſance de ce detail od PAuteur n'avoit rien dit 
qui pùt faire connoitre erat preſent des maiſons, leurs revenus & le tems de leurs fon- 
dations, qu'il ne s'ẽtoit rien moins propoſe que de donner une idee exacte des revenus 
Ecclẽſiaſtiques de la Generalite, ſoit qu'il ait regarde cet article, ainſi que Pont fait 
d'autres Intendans, comme un des ſecrets du Gouvernement qui ne doit jamais ere mis 
au net, mEme dans l'eſprit du Prince, ſoit qu*obEiſlant 2 fa pareſſe naturelle, & à I'eloi- 
gnement qu'il avoit pour la compoſition, il ne ſe ſoit propoſe autre choſe que de fournir 
Pabrege le plus ſimple & le plus court qu'il ſe pouvoit faire de ce qui regarde la Gene- 

ralite. 5 | 
Il paroit en effet dans tout le reſte de ce Memoire que PAuteur ne cherche qu*a abre. 
ger, ſans ſe mettre en peine d'aucune ẽxactitude, memes dans les matieres les plus com- 
munes, telles que celles de Phiſtoire ancienne, qui ſemblent ne pouvoir etre ignorees, 
vu toutes les facilitez qu'il y a de gen inſtruire. C'eſt pourquoi ayant juge qu'avant 
. Centrer dans le detail du Gouvernement Militaire & de celui des Finances il etoit a pro- 
pos, pour remplir le deſſein du Prince, de donner une idee des anciens evenemens arri- 
vez dans le Pais, il les a reduits dans un ſi petit nombre d'articles ſi obſcurs & ſi fautifs, 
que je nai pas cri les devoir laiſſer ſubſiſter, quoique YPhiſtoire generale qui eſt a la tete 
de cet Ouvrage pit ſervir a les rectifier & a ẽtablir la verite certaine de Phiſtoire d'Orle- 
ans & des autres biens de la Generalite. Je dirai donc ſans m'attacher aux remarques de 
PAuteur que la Ville d'Orleans eſt depuis long tems regardee comme une place impor- 
tante par rapport à la ſurete du paſſage de la riviere de Loire, qu'elle eſt Pouvrage des 
Romains, & en particulier celui de PEmpereur Aurelien qui lui a communique ſon 
nom, parce qu'elle a commence de ſon tems, car il n'y a nulle apparence de la confon- 
C une dre avec Vancienne & Genabum, qui Etoit particulierement un celebre paſſage fur la 
5% gl ges Loire, mais que la route tenuẽ par Jules Ceſar eſt rapportẽe dans ſes Commentaires lors 
dns le Cet qu'il marcha de Sens à Gendicum pour aller ſecourir Gregoric, demontre ne pouvoir e- 

Sr tre autre choſe que la Ville de Gen. | 

Le premier Evenement particulier à la Ville d'Orleans eſt le Siege qu*Attila y mit en 
450, ou 451, duquel on pretend qu'elle fut miraculeuſement delivree par les prieres de 
PEveque qu'elle avoit alors, nommẽ S. Agnan : il y a toutefois de grandes difficultez 
par rapport a la veritẽ de ce Siege, il eſt certain, comme il y a grande apparence, qu'E- 
lius livra bataille a Attila dans la Champagne, avant que ce dernier eut penetre dans la 
Gaule, Chilperic, compte pour le quatrieme Roi des Frangois, étant remonte fur le 
Trone apres une diſgrace de 8 annẽes, porta la guerre contre Egidius (Capitaine Ro- 
main, mais reconnu Roi par une petite partie des Frangois) juſqu'aux environs d'Orle- 
ans, il y eut meme une bataille proche les murs de cette Ville, apres laquelle & la mort 
d' Egidius la guerre ſe porta du cots d' Angers i Poccafion des Saxons Etablis aux bou- 
ches de la Loire; que pendant le cours de cette premiere Guerre, les Frangois ne pi- 
rent ſe faire recevoir dans les Villes cloſes, telle qu'etoit Orleans, & que le depit qu'ils 
en eurent Jes porta a ravager la campagne avec une Extreme barbarie. Cette conduite 
a ẽtẽ reprochee a Clovis lu-meme, quoique meilleur politique que ſon pere, mals il 
changea bien-töt, lors que la fortune Payant favoriſe juſqu'à lui faire remettre le malhu- 
reux Siagrius, fils d'Egidius, ſon competiteur au Royaume des Francs, entre les mains, 
il eut obtenu de lui des Ordres pour ſe faire remettre toutes les Villes Romaines od Sia- 


grius ẽtoit reconnu. Orleans fut une des principales on datte cette priſe de 2 
q 
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de Pan 437, apres laquelle Clovis conſiderant la Gaule comme Gon patrimoine, ou plu- O x x- 
tt celui de la Nation Frangoiſe, il y ẽtablit un Gouvernement reglé ſous lequel la Mo- as. 
narchie geſt perpetuce juſqu'a preſent, quoiqu'avec differentes alterations. Re BW ee, 


Apres la mort de Clovis arrivee à la fin de Novembre en 311, la France & la Gaule 
ayant ẽtẽ diviſces entre ſes enfans, Orleans devint la Capitale de Pun des quatre Royau- 
mes & le partage de Clodomir, Paine des fils que ce Monarque avoir eu de Ste. Clotil- 
de; ce Clodomir fut un Prince belliqueux & feroce, lequel ayant ports la guerre en 

Bourgogne & pris priſonnier Sigiſmond avec fa famille, eut Pinhumanite de le faire maſ- 
 facrer de ſang froid avec ſa femme & ſes enfans, & de les faire jetter dans un puits au 
lieu de S. Pierre i Viviens, Sancti Petri, comme le porte la Tradition du Pais; cette 
cruautẽ ne tarda pas d' etre vangẽe, Clodomir etant peri cette meme annee dans la ba- 
taille de Verance qu'il livra & qu'il gagna contre les Bourguignons, commandez par 
Gondemar, frere de Sigiſmond; le Royaume de Clodomir fut partage entre ſes freres 
Childebert & Clotaire au prejudice des enfans qu'il avoit laiſſez, & depuis le Royaume 
de France entier ayant ẽtẽ reiini en la perſonne de Clotaire, il fut partage entre ſes en- 
fans en Pan 362; de ſorte que le Royaume dont Orleans ẽtoit Capitale devint le par- 
tage de Guntran qui le laiſſa par teſtament a Childebert Roi d' Auſtraſie ſon neveu, du- 
quel il paſſa à Thierry, le premier de ſes fils, après la mort duquel il revint à Clotaire II, 
ſeul male reſtant de la famille, qui rẽünit toute la Monarchie en Pan 614 3 52 ans apres 
ſon demembrement. Alors Orleans ayant perdu Pavantage d' tre le Chef d'un Royau- 
me, conſerva du moins ſa reputation qui fut telle que d'une Ville importante & Pune des 
clefs du Royaume, à cauſe du paſſage de la Loire. 

On remarque auſſi qu'elle a ẽtẽ gouvernẽe par le plus illuſtre d' entre les Francois 
Robert, ſurnommè le F ort, en fut fait Comte ſous Charles le Chauve, des Pan 861; &il 
eſt vrai nẽanmoins qu'il ait ẽtẽ pourvũù de cet emploi avant d'avoir ẽtẽ revetu de Ja di- 
gnite de Duc des Frangois ; PAuteur ajoitte qu'il lui laiſſa la Comte d'Orleans, heredi- 
taire dans fa famille, au lieu de dire que par le moyen de ſes alliances, il laiſſa ſes enfans 
aſſez puiſſans pour forcer les Rois Succeſſeurs de Charles le Chauve, à lui continuer les 
Honneurs & Benefices que Robert le Fort avoit poſſedẽes; ce fut ainſi qu Eudes & Ro- 
bert freres, Hugues & Hugues Capet ſon fils poſſederent avec la Duche de France, la 
Comtẽ de Paris & celle d' Orleans que le dernier reünit à la Couronne en 987, lors qu'il 
gen empara fur Charles, Duc de Lorraine dernier mile de la Race de Charlemagne. 
L' on remarque que ce nouveau Monarque fit ſa demeure preſque continuelle à Orleans, 
qu'il regardoit comme ſon patrimoine & a Ville favorite; ce fut en cette Ville qu'il aſ- 
ſembla le Parlement qui juſtifia ſon uſurpation en Elevant Robert ſon fils a la Royautẽ 
par une Election libre; ce fut en PEgliſe de Ste. Croix que ce Prince fut ſacrẽ le 1. Jan- 
vier 988, apres que le mẽme Parlement, inſtruit par les ẽvẽnemens paſſez, eut, ſelon le 
ſentiment de l' Auteur, fait une Loi fixe pour reduire les puiſnez des Rois à P'avenir X 


la poſſeſſion de ſimples appanages au lieu des partages qu'ils avoient auparavant; ce fut 


enfin dans la Groſſe Tour d' Orleans que Hugues Capet renferma ſon illuſtre Priſonnier, 
Charles Duc de Lorraine, & qu'il le retint juſqu'à la mort. 

Philippe, ſecond fils du Roi Philippe de Valois, & frere puiſnẽ du Roi Jean, eſt celui 
de nos Princes qui a le premier poſſedẽ Orleans a titre de Duche d'appanage, a Vocca- 
lion de la donation de Humbert Dauphin de Viennois qu'il lui vouloit faire de ſes Etats, 
a condition de prendre ſon nom & ſes armes; mais Philippe de Valois aima mieux pour 
Pavantage du Royaume que cette donation fut faite à ſon petit fils Charles V, dit le 


Sage, & pour indemniſer ſon fils Philippe, il e erigea la Duchè d' Orleans en titre de Pai- 
rie & d'appanage en 1344. Lyancien Uſage exigeoit qu'une Duche-Pairie eut ſous elle 


au moins 20 Chatelainies, c'eſt pourquoi Pon compoſa la Duche d'Orleans' de celles 
 FOrleans 3 de Beaugency, Vitry, Bois Commun, Lauris & Chateau-Renard dans Ie- 
tendue de 30 lieues de longueur & de 25 de largeur, Le premier Duc d'Orleans ẽtant 
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— —ͤ—ũJÍ— — —ͤ—e 2 


4„4„4„5„ „ ͥ TS 


PCI rr — 


— 1 : 
E 
— — , 


« 
* 
12 2 
Vo 
I 
Hs 
© 
* 
"x 
* 


—— — — — E — —ͤů— * * 3 
4 — 


140 


ANS. 


ET AT DE LA Francs. 


Oxi.z- mort en 13 583, Charles VI. donna ler meme titre Cappanage en 1392, a Louis ſon frere 


unique, auparavant Duc de Touraine, le joignant à la Vicomte de Chateaudun confiſ. 


gquòe ſous Pierre de Craon, à cauſe de Pattenrar commis en la perſonne du Connerable de 
Cleſſon le Due: Louis ajouta à ſon appanage la Comte de Blois avec les Seigneuries de 


Romorantin, de Millance, de Marche-noir, & de Fredval qu'il acheta la méme année 


de Guy de Chatillon, ſecond du nom, Comte de Blois, des deniers dotaux de Valentine 


de Milan ſon Epouſe ; outre ces grandes terres, le Roi ſon frere lui accorda encore les 
Comtez d'Angoumois, de Dreux & de Beaumont ſur Oyſe, mais il ne jouir guere des 
uns ni des autres, ayant ẽtẽ malhüreuſement aſſaſſinè par VOrdre' de Jean, Duc de 

Bourgogne, en Novembre, 1407. Charles & Jean, ſes enfans, partagerent ſa Suc- 
ceſſion; Paine eut Orleans avec la Comte de Blois, Charles eut le malheur d'etre 
pris priſonnier des Anglois à la bataille d'Azincourt, il reſta 25 ans en Angleterre; pen. 
dant ſon abſence les Anglois aſſiẽgerent Orleans en 1428, & le reduiſirent a a Pextremite, 


lors que Dieu parut ſuſciter la Pucelle, Jeanne d' Ark, pour en faire lever le ſiege, ce 


qu'elle ẽxẽcuta d'une maniere miraculeuſe, ſecondee de Jean, Bàtard d' Orleans, Comte | 


de Dunois, fils du Duc Louis: le Duc Charles etant mort, Louis ſon fils & ſeul heri- 


tier lui ſucceda, & depuis au Royaume de France apres la mort de Charles VIII. en 
1498, ſous le nom de Louis XII, au moyen dequoi la Duche d'Orleans fut une ſeconde 


fois reünie à la Couronne ;  apres lui Frangois I, de la Branche d'Angouleme, parvint 


auſſi a la Couronne, & depuis ce tems 8 Princes diffẽrens ont porte le titre de Duc d'Or. 
leans, Henri, depuis Roi, ſecond de ce nom, Charles ſon frere mort à Farmoutier, 
Charles Maximilien Hercule, enfant de Henri II; on remarque que Henri III, avant 


d' etre Roi, quitta Pappanage d' Orleans pour prendre celui d' Anjou, parce que la Reine 


Catherine ſa mere s' ẽtoit imaginee qu'il ẽtoit d'un plus hùreux preſage 3 apres la mort 
de Charles IX, cette Duche ayant ẽtẽ pour la troiſième fois revinie, les beſoins de I Etat 
obligerent Henri III. & Henri IV. ſon Succeſſeur, d'y faire diffẽrentes alienations ; 


la 
Chatelainie d'Yenville fut engage au Sieur de Marolles, puis à Helene Bonne, 


veuve du Sieur Clermont d'Entragues; celle de Bois-Commun au Colonel Aroquier 


Suiſſe; celle de Neufville au Sieur du Bois 'Eveque Sieur des Roches; celle de Lorey 
au Sieur de I'Hopital Choiſy; celle de Chateau-Renard à Louiſe de Coligny, Princeſſe 
d' Orange; celle de Vitry fut donnée à la Dame de la Chapelle de Marival, par la 
Reine Catherine pour recompenſe des ſervices du Prince de Melphe, ſon Ayeul; celle 


d' Leuſe le Chatel Echangee ſous facultẽ de rachat avec le Sieur de Meniton pour la te- 


nut feodale ou cenſuelle de quelques terres des Maiſons Royales de F ontainebleau & de 


Monceaux; celle de Beaugency fut donnee à Henriette Batſa, Ducheſſe de Verneuil, 


Pol elle a paſſe à M. Cefar, & le Duc de Mercceur ſon fils la vendit au Sieur Marechal 
la Fertẽ; celle de Chiteauneuf pluſieurs fois vendus & engagee fut enfin donnee en 
Echange de la principautẽ de Chiteau-Renard ſur la Meuſe, par le Roi Louis XIII, en 
1629, à Mademoiſelle de Guy & i Mademoiſelle la Princeſſe de Conti; M. de la Vril 
liere, Secretaire d'Etat, la poſſede à leur droit & y a joint celle de e & de 
Vitry, il pretend de poſſẽder la derniere en Echange de 100 arpens de terre qui font par- 
tie du Parc de Chambor ; M. le Duc de Beauvilliers poſſede celle d'Yenyille ; M. de 
Breſne celle de Lorris, M. d Acquin celle de Chateau-Renard, & M. de Vaudreuil celle 
de Neufville; " Mionteur, frere unique du Roi a retirẽ © cklle d Teur le Chitel & Beau- 
Seney. | 
Le Domaine de la Duche FOrleans ctoit done reduit à la ſeule Chatelainie d'Orleans, 
quand le Roi Louis XIII. la donna en appanage à Gaſton de France ſon frere unique, 
lequel Va poſſedẽe juſqu'à ſa mort ſans hoirs miles, apres laquelle ẽtant derechef reiunie, 


le Roi la donna A M. fon frere, & M. le Duc d' Orleans Fa poſſe ede aujourd'hui comme 
heritier legitime de ſon appanage. 


5 | L' Auteur 
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L!Aujeur reprenant enſuite ſon deſſein de traiter du Gouvernement Militaire, dit Ox l E- 
que le Sieur Marquis de Sourdis eſt Gouverneur & Chef de la Ville d' Orleans, de POr- ANS. 
leannois, Blaiſois, Chartrain, Dunois, & Vendd6mois, & qu'il a ſous lui pour Lieute- 
nans Generaux le Marquis de la Lande pour POrleannois, Vendomois & Montargis, »e»! Ni. 
le Marquis de Thois pour le Blaiſois; le Dunois eſt en conteſtation entr'eux; & le“ 


Marquis de Harville pour le Chartrain, il y faut joindre trois Lieutenans de Roi de 
nouvelle creation, M. d' Arbouville pour POrleannois, M. de Buillon pour le Chartrain 
& M. de Sommery pour le Blaiſois: la partie de Nivernois qui eſt dans la Generalité 
a M. le Duc de Nevers pour Gouverneur & M. le Marquis de Veelbourg pour Lieu- 
tenant General; ce qui eſt du Perche eft ſoùmis au Gouverneur du Maine qui eſt 
M. de Buillon. M. le Comte de Teſſé y eſt Lieuteuant General. A l'ẽgard des Gou- 
vernemens des Villes, M. de PEſcouir Peft de Chartres, M. d' Effiat de Montargis, M. le 
Comte de Coiſlin de Gien, M. de Chateauneuf, de Hergen, M. de Bouville de Pithi- 
viers & M. Gedouin de Beaugency. 

La Generalite a fourni durant la Guerre deux Regimens de Milices, qui ont ẽtẽ en- 


ſuite reformez, comme tous les autres du Royaume. Meſſ. les Maréèchaux de France 


ont des ſubdeleguez a Orleans, Blois, Chartres, Montargis, & Yenville, leſquels ſont 
de nouvelle crẽation: il y a dans les memes Villes & dans le Chef: lieu de la plũpart 
des Elections, des Compagnies de Marechauſſee, ou des Lieutenans de Robe-courte, 


ſavoir i Orleans 3 Compagnies, une a Blois, une a Vendome, une i Chateaudun, une 


a Montargis ; les Prevots de Chartres & de Gien ſont nommez Vice-baillifs ; x Dour- 
dan & à Pithiviers, il n'y a que les Lieutenans de Robe - courte, il faut joindre a ces Com- 
pagnies celle du Guay d'Orléans. 


Quant au Gouvernement Judiciaire de la Generalits, tout ce que Auteur en dit eſt E- . 


reduit A ceci, que toute la Generalitẽ eſt du reſſort de Paris, ou qu'elle eſt diviſce en 
4 Baillages, ou Senechauſſces principales, qui ſont Chartres, Blois, Orléans & Montar- 


gis, en chacun deſquels il y a des Preſidens Etablis, ſavoir les 3 premiers ſous Henri IT, 


en 1551, & le 4. ſous Louis XIII, en 1635. Celui d' Orleans s'etend auſſi loin que la 


Duche, dont les mouvances bornent la juriſdiction. 


Et comme on a dit qu'il eſt compoſe de 10 Chatelainies, il faut d'abord ſuppoſer 


qu'elles forment enſemble le Corps du Baillage, diviſe en 10 Sieges, en chacun def. 
quels un Lieutenant du Bailly connoit en premiere inſtance des cauſes de tous les privi- 
legiez & des appellations de juſtices ſubordonnees, telles que les Prevotez, Chatelainies 
& Juſtices particulieres des Seigneurs : les Preyots Etoient ẽtablis pour juger des cauſes 
populaires & de la Police des lieux de leur demeure, mais la plipart de leurs fonctions 
ont Ete reiinies aux Baillifs, & elles ne ſont a preſent ſeparees que dans les Chitelainies 
d'Orlẽans, Beaugency & Lorris, le Prevot d'Orleans eſt fi conſiderable qu'il ne cede 
a aucun Officier du lieu, ni par rapport à ſes fonctions, ni par rapport au prix de fa 
Charge; quant aux Juſtices Seigneuriales, elles ſont plus ou moins Etenduts, ſelon la 
nature & la quantite des fiefs ; par éxemple, la mouvance d' Tenville s'etend ſur plus 
de cent vaſſaux nobles, celle d'Yeuſe-le-Chatel ſur 35, & celle de Neufville ſur 223 
mais aucune de ces Chatelainies ſubalternes n'eſt plus ẽtenduë que la Chatelainie d' Orléans 
qui comprend du cote de la Beauce les Chatelainies de Meung, Pithiviers, Hiers, la 
Ville Toury, Gierval & Angerville ; du cots de la Sologne, la Ferté Senneterre, la 
Salle les Clery, Thory en Sologne, la Mothe-Beuvron, Vouloy, Gergeau & Chatillon 
ſur Loire, & enfin du cote du Gaſtinois, S. Benoit, Boiſſeaux & le Molinet, avec leurs 
dependances, 'la Ferte eſt compriſe dans ce nombre, malgre ſon ere&ion en Duche, 


faute d'avoir indemniſe les Officiers d'Orleans. 
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rn FRANCE. 
Le Bailly d' Orléans a droit de tenir des Aſſiſes dans les ſiẽges de fa pen lim. 


Aus. N Jan ſont au ſurplus independans les uns des autres & reſſortiſſent tous au Par. 
WOW lement de aris hors les cas Prẽſidiaux, qui vont à Orleans, a Texception des ſieges de 


Lorris, & de Chateau- Renard qui vont à Montargis, depuis lꝛẽrection de ce Preſidial: 
le Baillage d' Orleans renferme auſſi les appellations de Gien, celles de la Juſtice de Seure 
pres de Blois & celles de la Duche de Sully qui fut diſtrait en 1606, par J'erection de cette 
terre en Duche-Pairie, pour Maximilien de Bethune, qui Payoit achetée 40 ans aupa- 
ravant de Mademoiſelle de la Trimouille qui la poſſedoit comme heritiere de Marie, 
Dame de Sully & de Craon, femme de Guy de la Trimouille, ſurnommẽ le Vaillant 
vivant ſous Charles VI. Cette arrive fille, toit 775 avs de Louis de E & Tabell ; 
heritiere de Craon. 

Le reſſort du Baillage & Preſidial de Chartres eſt auſſi très- s etendu, car outre la Pré. 


1 „ vote & les 4 Mairies de la Ville, il renferme la Prevore Royale de Bonneval & plus de 
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150 Juſtices Seigneuriales, telles que Illiers, Courville, Meſlay, Vert-Gallardon, Anneay, 
Annet, Breval, Nogent le Roi, Maintenon avant fa diſtraction; mais de plus ce Preſi- 
dial s' tend aux Baillages de Mortagne, Beleſme, Breſolles, Senonchal, Chateauneuf 
en Thimerais, Dourdan, Eſtampes & la Mairie de Lormies; il y a auſſi par appel de 
la Chatelainie d' Venville, les 3 Baronies du Perche-Goyet qui ſont Alluye, Pirou, Au- 
tun, Montmirail, & la Bazoche, nonobſtant les proteſtations des Officiers du Baillage 
d' Orleans, leſquels ſont fondez fur un ancien arret qui leur avoit ajuge le reſſort ſur 
la pourſuite du Duc Charles d' Orleans, pere de Louis XII. Cette Juriſdiction, A pre- 
ſent ſi etendue, Etoit, du tems des Comtes de Chartres, bornee a la Ville & à un aſſez 
petit terrain; ſur quoi il faut ſavoir que la Comtẽ de Chartres, ancien Membre de la 
Duche de France, ayant été cedée, ſous le Roi Charles le Simple, aux Normands &i 
Thibaut dit le Vieil, ou le Trichard, qui fut auſſi Comte de Blois & de Tours, ſa po- 
ſteritẽ Pa poſſedee de mile en mile juſqu'en 1218, que Thibaut VI. Comte de Cham- 
pagne & X. de Chartres mourant ſans hoirs males laiſſa ſes deux tantes Marguerite & 
Elizabeth ſes heritiers: la premiere fut Comteſſe de Blois & la ſeconde de Chartres, 
qu'elle porta à Sul pice d' Amboiſe, elle ẽpouſa 1. Richard, Comte de Beaumont, 2. Jean, 
Comte de Soiſſons, mais ẽtant morte ſans enfans en 1254, le Comte de Chartres re- 
vint à Jean de Chatillon, Comte de Blois, heritier de Marguerite ſa mere, lequel mou- 
rut en 1280, laiſſant d' Alix de Bretagne ſa femme, Jeanne de Chatillon marice A Pierre 
de France, Comte d' Alengon, fils de S. Louis, lequel mourut en Calabre au retour 
d' Afrique: cette veuve vendit la Comte de Chartres au Roi Philippe le Bel en 1284, & 
celui-ci la donna en appanage a Charles, Comte de Valois, ſon frere, qui en jouit juſ- 
qu*a ſa mort arrivee en 1325: celui-ci la laiſſa a Philippe fon fils qui ẽtant parvenu a 
la Couronne, y reunit la Comte de Chartres, & il y avoit 243 ans que cette union ſub- 
| ſiſtoit, lors qu'en 1528, Francois I. Perigea en Duche-Pairie, en faveur de Rene de 
France Ducheſſe de Ferrare, fa belle-ſceur ; Anne d'Eſt fa fille dans la Maifon de Sa- 
voye Nemours, & Henri Duc de Nemours le remit au Roi Louis XIII, qui la donna i 
M. de Gaſton ſon frere, à titre d'appanage ſur lequel M. le Duc d'Orleans la poſſede en- 
core aujourd'hui. 

A 'égard du Baillage de Blois, il en faut dire autant que de celui d Orleans, puis 
que ces bornes s'ẽtendent auſſi loin que la Comte de Blois, a Pexception des demem- 
bremens qui en ont été fairs, ſavoir de S. Agnan, Erige en Duche-Pairie & de Menars, 
erige en Marquiſat, au moyen dequoi on y a Etabli des Baillages particuliers, dont il 
ſera parlé dans la ſuite, les Chatelainies Royales de Romorantin & de Melancey du co. 
te de la Beuvre; tout le Dunois, c'eſt a dire, le Baillage de Chateaudun avec les Cha- 
telainies de Marchenoir, Freteval, Moree, Courtalin, le Pleſſis d'Echelle, Molitard, Po- 
tay, Chateauvieux: du côtẽ du Midi il s ẽtend juſqu*a Chateauroux, & embraſſe les Ju- 


ſtices de Chiverny & de Selles, de Valency, Bruſſeal, Leuroux, Vatan, Meneton, Sur- 
cher 


ET AT DE La FRANCE. 


cher, vile kranche, 1a Ferte, 8. Agnan & la Prevete Royale de Chambort, les appel- ORLE- 


lations de toutes ces Juſtices ſont portẽes au Parlement, à Pexemple de ces Prefidiaux 

celles des Baillages de S. Agnan & Menars n' ont point d'ẽxception, & vont en tous 
cas au Parlement; ; Te Baillage de Chateau-Renard a été auſſi anciennement diſtrait de 
celui de Blois, quoique nouvelle Comté, par une ordonnance du Roi Charles VI, qui 
en ẽtablit le reſſort devant le Bailly de Touraine. 

[Hiſtoire de la Comte de Blois, a une entiere connexitẽ avec celle de la Comte de 
Chartres, puis que ces Dignitez ont ẽtẽ poſſedees par les memes Seigneurs & les mC- 
mes Maiſons 3 cependant PAuteur en cherche Porigine au deſſus de Thibault le Vieux, 
dans les enfans de Thiedbert Comte de Martree qui furent, à ce qu'il dit, ſucceſſive- 
ment Comtes de Blois, ſavoir Guillaume & Robert I, freres, Robert II, fils du der- 
nier qui leur ſuccẽda, & qui eſt ſelon le ſyſtheme de Dubouchet, celui qui a ẽtẽ ſur- 


nomme le fort, re. fut Cleve à la dignitẽ de Marquis de France par Charles le Chauve | 


en 861 3 il ajoute qu *apres lui Robert III. & Hugues le Grand, Pere de Hugues Ca- 
pet, furent ſucceſſivement Comtes de Blois, juſqu' a ce quele meme Hugues le Grand, 


en 923, | Pinfeoda avec pluſicurs autres terres i Thibaut le Vieux, qui eſt la Tige de la 


| Maiſon de Champagne dans laquelle il eſt demeure juſqu'à Marguerite, fille de Thi- 
baut V, & heritiere de ſon neveu, Thibaut VI, laquelle fit 3 mariages, & du dernier 
avec Gautier d' Aveſnes n'eut qu'une fille, Marie d'Aveſnes, laquelle porta la Comte 
de Blois a Hugues de Chatillon, Comte de S. Paul, en 1225; Jean de Chatillon ſon 
fils y rẽünit la Comte de Chartres par la mort de Mahaut d' Ambroiſe fa couſine en 1254 ; 
de ſa femme, Alix de Bretagne, il eut Anne de Chatillon, qui vendit au Roi la Com- 
te de Chartres, & qui par ſa mort laiſſa celle de Blois a Hugues de Chatillon, ſecond 
du nom; à celui. ci ſuccẽderent Guy 1, Louis II. Jean II, lequel vendit la Comte de 
Blois à Louis Duc d' Orleans en 1391, duquel le petit! fils Louis XII. la reiinit à la Cou- 
ronne. Le meme Roi Louis XII, Frangois I, Henri II, qui aimoient ce Canton de la 
France, y ont bati non ſeulement le beau. Chiteau de Blois, le plus ſomptueux Palais 
de ce tems-la, mais encore celui de Chambort qui eſt grand, ſpacieux, ſingulier dans 
toute ſa conſtruction ; les Etrangers obſervent ſur tout celle de ſon eſcalier. Le Roi 
X regnant y a fait quelques Bàtimens nouveaux, & y a ẽtabli une Prevore Royale, Le 
Duc d' Orleans, Gaſton de France, fils de Henri IV, ſe trouvant confine au Chateau 


de Blois apres la fin des Guerres Civiles de la mincorite du Roi, y a fait commencer 


Edifice d'un nouveau Chateau ſous la direction du vieux Manſard & ſur les fonde- 
mens de l' Ancien; le Batiment eſt eleve & couvert, mais les planches & la diſtribu- 
tion des dedans n'eſt pas faite. On louè ſon Architecture éxterieure, comme un des 
plus beaux morceaux qu'il y ait en France. Le core du vieux Chateau, qui ſubſiſte 
encore, renferme une Sale celebre pour la tenue des Etats du Royaume, qui y ont &te 
aſſemblez par deux fois ſous le regne d' Henri III; on y voir auſſi les appartemens du 
meme Prince & de la Reine Catherine de Medicis fa mere, mais ſur tout on y remar- 
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que Pendroit od le Duc de Guiſe fut maſſacre en 1588, auſſi bien que le lieu od le Car- 


dina! fon frere fut renferme & poignarde le lendemain; mais ces magnificences des tems 
paſſez ſont bien effacees par la ſomptuoſitẽ du Palais Epiſcopal pour la conſervation 
duquel le Roi a fait une liberalite de 10c0001. & donne la permiſſion de vendre les 
hauts-bois, compris dans les menſes Abbartiales unies à PEveche, on a choiſi pour cet 
edifice 1a plus avantageuſc ſituation; on y a Eleve des terrafſes d'une hauteur prodigi- 
euſe, & Pon n'a rien neglige de tout ce qui pouvoit embellir une telle maiſon. 

A Pegard de la terre de S. Agnan demembree, comme il a été dit, de la Comte de 
Blois, elle a ètẽ ſucceſſivement poſſedẽe par les Maiſons de Douzy, de Chatillon, de 
Bourgogne & de Chilons, od elle entra par le mariage d' Alix de Bourgogne Comteſſe 
d Auxerre avec Jean de Chalons en 1274. Marguerite de Chilons Comteſſe de Ton- 
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OxrLr- nere la porta A Olivier Duſſon, Seigneur 0 Sale-les-Clatays/ Louiſe: lub leur, 
ans. arriere petite Alle ẽpouſa en 1446, Merry de Beauvilliers Seigneur.de-la-Fertelmbert, 
* Bailly de Blois, d' od elle a paſſe à M. le Duc de S. Agnan, en faveur duquel elle fut. 
rigée en Pairie Van 1666. M. le Due de Beauvilliers ſon fils la poſſede aujourd'hui. 
Menars erigce premierement en Vicomte, depuis en Marquiſat, eſt l'une des terres 
les plus qualifices du Blaiſois; on peut dire des plus belles par rapport a. ſon Chateau, 
ſes jardins & fa ſituation; elle eſt poſſedee. par M. de Charron de Menars, Frélldentz 
Mortier au Parlement, frere de feus Mademoiſelle: Colbert. 
Comte du II reſte a parler du Dunois qui ſe trouve encore aujourdhui I des Sus grandes 
Punti. terres du Royaume, a egard de laquelle il faut diſtinguer la Comtẽ & la Vicomte, tou 
tes deux reiinies en la Perſonne de Louis de France, Duc d' Orleans en 1390 & 1 391: 
la premiere par la vente qu'en fit Guy de Chatillon, & la ſeconde par une confiſcation 
ſur pierre de Craon, dont il a été deja parle ; PAuteur remarque a ce ſujet que quoi- 
que les Vicomtes, originairement les Lieutenans des Comtes, nẽanmoins lors de la for- 
mation des fiefs chacun deux prit ſa portion de Petendue od il rendoit auparavant la 
juſtice & Vetablit en fief ſepare; Geoffroy, Seigneur de Nogent le Rotrou & Rotrou, 
Comte de Mortagne poſſedoit la Vicomts de Chateaudun dans le XI. Siẽcle, d'od elle 
avoit paſle a la Maiſon de Craon; Charles Duc d*Orleans, fils de Louis, Acquereur de 
cette grande Seigneurie, la donna dans la ſuite à Jean ſon frere naturel, Tige de la 
Maiſon de Longueville, finie en la perſonne de Mademoiſelle la Ducheſſe de Nemours, 
qui a inſtitu pour ſes heritiers les enfans de Monſieur le Chevalier de Soiſſons, en ver- 
tu dequoi le Duc de Luynes petit-fils du Duc de Chevreuſe eſt aujourd'hui Comte du 
Dunois par ſon mariage avec Mademoiſelle de Neuf-Chitel ; les appellations de la ju- 
ſtice reſſortiſſoient de tout tems au Baillage de Chateaudun, comme il paroit par plu- 
ſieurs titres; au ſurplus on voit dans cette Ville une groſſe Tour qu'on tient avoir ets 
batie par Thibaut le Vieux, Comte de Chartres. 
32 d Le Baillage de Montargis, qui eſt uni au Preſidial, s'ẽtend ſur la Prevote Royale de 
enge, cette Ville & ſur les environs, les principales Juſtices de ſon ẽtenduẽ ſont, Chatillon ſur 
Loing, Noyon, le Pais de Puiſſaye, S. Fargeau, Bleſmau, Villiers, S. Benoit, Bonny 
ſur POiſe, Villemande, Amilly & Chalette. 

La Duche de S. Fargeau erigee en faveur de la Maiſon de e Montpenſier, 
ẽtẽ donnee par feus Mademoiſelle d' Orleans à M. le Duc de Lauſun qui Pa depuis ven- 
que au Sieur Croiſat riche negociant. Chatillon a ẽté Erige en Duche en faveur du 
Comte de Luz, fils puiſne du Marechal de Luxembourg en 1696: toutefois comme les 
Officiers de la juſtice de Montargis n' ont point ẽtẽ dedommagez pour leur diſtraction, 
les deux terres ſont encore compriſes dans le Baillage ordinaire, la Juriſdiction ordinaire 
du Preſidial qui s'ẽtend encore plus loin, renferme les Juſtices Royales de Chateaulan- 
don & de Joigny du cote d'Auxerre, la Chatelainie de Chateau-Renard dans Election 
de Gien & celle de Lorris dans le Gatinois, qui toutes ont ſous elles diverſes autres Ju. 
ſtices: parmi ces dernieres, il faut remarquer Bellegarde, érigẽe en Duchẽ en 1646, mais 
qui n' ayant point ẽtẽ verifice en Parlement, eſt retombee dans ſa premiere qualitẽ: cette 
terre eſt poſſedẽèe par M. le Duc d'Antin. 

M. Demailles eſt Bailly d'Orleans, M. d' Armenonville de Chartres, M. le 1 | 
de Saumery de Blois, & M. le Marquis d'Effiat de Montargis. Les Corps des Officiers 
de chaque Baillage Prẽſidial eſt compoſe de deux Preſidens, un Lieutenant General, qul 
eſt Commiſſaire Examinateur ; un Lieutenant particulier, à l'Office duquel eſt uni celui 
d' Aſſeſſeur; z un Lieutenant Criminel, un Chevalier d'honneur, deux Conſeillers hono- 
raires, 22 autres Conſeillers, deux Avocats, un Procureur du Roi, les Greffiers font 
engagez; il faut toutefois remarquer qua Chartres il n'y a que 6 Conſeillers, & 144 
Blois, 12 à Montargis; chaque Baillage a un Commiſſaire aux Saiſies reelles, un Recc 


veur des Conſignations & divers autres Officiers, il y a 84 Procureurs a Orleans, 70 2 
| ers 
5 
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ſceau de atttibution de juriſdiction en conſtquence. AA 
II reſte à parler des Baillages conſiderables qui ſont dans Ia Generatits, Dourdan, 2 Fog 
Gien & Vend6me = PAuteur ne parle point de Clamecy, qui eſt une dẽpendance de la 


145 
hers & 32 Notaires: le Chatelet de cette Ville a comme celui a Paris le Privilege du OrLe« 


Duchẽ de Nevers le Baillage de Dourdan n'eſt ni ẽtendu ni conſiderable, il fait par- 


tie des appanages de M. le Duc d' Orleans; on ne voir Pas qu il ait ẽtẽ ſepare du Domaine 
du Ror depuis — — Capet; Henri II. Pavoit engage a M. le Duc de Guiſe ; le Roi 
Louis XIII. le.. Le Comte de Ste. Meſme en eſt Bailly d'Epee. 

Le Baillage de Gien eſt beaucoup plus ẽtendu depuis Uroper ſur Loire juſqu'à 255 
yer ſur Trete: il renferme diverſes juſtices : ſes appellations ſont portẽes au Parlement 
ou au Prefidial d' Orleans Gien eſt une petite Ville qui a titre de Comte, laquelle fut 
cedẽe par Louis XIII, en échange des Principautez de Chateau- Renard & Longchamps, 
a paſſe à M. le Chancelier Seguter 3 de ack a m 14 Ducheſle de Verneuil & delle 
i M. le Duc de Sully ſon eiern l c: 


Le Baillage de Vendome renferme le Haut & le Bas Wendemois il eſt divifs en qua- 
tre Chatelainies du Siéges particuliers, qui ſont Vendome, Montoiſe ſur Savigny & S. 


Calais; elles ont 87 Paroiſſes dans leur reſſort, pluſieurs petites & hautes juſtices. Les 
appellations de tous ces Sieges ſont relevtes à la juſtice des grands Jours de Vendome 
etablie en 1515, en faveur de Charles de Bourgogne, premier Duc de Vendome. - 

A Fegard de PHiftoire particnliere de cette terre, on prẽtend que Bouchard I. Comte 
de Vendòme, avoit part à la faveur de Hugues Capet, & qu'il étoit Pun de ſes Feu- 
dataires. En qualitẽ de Duc de France, ſes Deſcendans ont poſſeds cette belle terre 
juſqu'A Bouchard IV, Comte de Venddme, lequel nayant laifſe que deux enfans de 
Jeanne Gonthieu fon ẽpouſe, maria Catherine fa fille, laquelle devint heritiere, par la 
mort de ſon frere Bouchard VII, avec Jean de Bourbon Comte de la Marche par con- 
tract de Pan 1364. Louis de Bourbon leur fils en a joui apres eux: il fut priſonnier 
des Anglois à la bataille PAzincourt & pere de Jean, auſſi Duc de Vendome, qui le 
fut de Francois mort à Verceil en Piemont, apres la bataille de Fernone, celui de Ma- 
rie de Luxembourg eut Charles, en faveur duquel ſe fit PElection, & qui fut pere 
d' Antoine, Roi de Navarre ayeul d' Henry TV, qui étant parvenu à la Couronne avec 
expreſſe declaration qu'il n*entendoit Point que les Domaines particuliers y fuſſent cen- 
ſez, r&vinis, comme il geroit pratique à Pegard de pluſieurs de ſes Predeceſſeurs, diſpo- 
fa de la Duche de Venddme- en faveur de ſon fils naturel Cẽſar, qu'il avoit eu de Ga- 
brielle d Eſtrẽes, Ducheſſe de Beaufort, pere de Louis Cardinal de Vendome, derniere- 


ment mort en Eſpagne: On voit dans VEgliſe Collegiale de S. George les Tombeaux des 


anciens Seignieurs de Vendòôme & ceux des Princes de Bourbon tous fort negligez, mais 
particulierement le cercueil ouvert & tres-hideux de la Reine Jeanne 'Albret, mere du 
Roi Henri IV, à la honte, ſi on oſe le dire, de leur Royale Poſterité. 

Les quatre grands Baillages de la Genera lite ont chacun leurs codtumes RT HO 
quoique dans leur ẽtenduè il ſe trouve quelque exception. Le Vendomois ſuit la Coũ- 
tume d'Anjou à la difference de quelques articles qui concernent la propriete des biens 
des puiſnez nobles, la garde des mineurs & Puſufruic pour le mari & la femme ſurvi- 
vant des biens de la Communauté, le detail de ces differens uſages ſeroit infini. 

II refte à parler des Fortts & des juriſdictions ẽtablies pour ce qui les concerne, les 
plus conſiderables ſont celles de Blois, Ruſſy, Boulogne, & Chambort dans le Blaiſois, 
qui appartenoit au Roi, & celles d'Orleans & de Montargis qui ſont de Pappanage : 
les premieres ſont toutes de hauts bois, a PException des reſerves des coupes ordinaires, 
qui ſont tous les ans de 30 arpens: le debit gen fait par la Loire: on ne touchoit point 
autrefois à celle de Chambort, mais la Vieilleſſe du bois a enfin oblige à la reduire 
en coupes reglces. La foret de Blois, qui eſt du cote de la Beauce, contient 5300 ar- 
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Y ſont. tous taillis de Cheſnes mélez de Charmes & de Trembles, de age de 
FContient 94000 arpens en bois pleins, mais elle renferme des plaines fort ẽtend 


Maitriſcs. 


s' y coupe à 50 ans, & les ventes ſont de 100 arpens, qui produiſent, anne 


E TAT DE LA FRANCE. 


o pens, celle de Ruſſy 6300, celle de Bene bg, & celle de Chambort 4 3 6000 


ANS. 


La forẽt d' Orleans plus conſiderable. par fon ẽtenduẽ que par la qualité de ces bois qui 


40 ans, 


ues & des 
Villages, de forte que toute fa longueur eſt de 20 lieuẽs ſur une largeur de deux ou 


trois. M. le Duc d' Orleans en poſſẽde 45000 arpens en proprietẽ & le droit de Grue- 


rie ſur 4.;000, dont le fonds appartient à Eveque & au Chapitre d' Orleans & 3. 


plu- 
ſieurs Abbayes, Prieurez, Chapitres & Couvents, qui ont chacun leur diſtrict; le droit 


| de Gruerie, qui eſt de la moitiẽ du prix de la vente de ces memes bois, doit etre fait du con- 


ſentement des Trẽſoriers & Proprietaires; outre cela y a des Proprietaires particuliers 
qui poſſedent en franchiſe, c'eſt à dire hors de Gruerie environ 3900 arpens de ſimples 
taillis, le prix de toutes ces ventes peut mne, annẽc commune, à e l. A * de- 


3 duction - droits des Officiers. 


La F orẽt de Montargis eſt de 6300 arpens, bade de 'Chelnes & Tien — . boi 
:ommune, 

450001. ce bois eſt tranſports a Paris par la Riviere de Loing, & il eſt eſtimẽ. La 
Foret de Dourdan n*eſt que de 25000 arpens plantez en Cheſnes, partie Balliveaux, & 
220 arpens de Taillis, dont le debit ſe fait a Dourdan & aux environs, il ya; dans la 
meme Election un bois de Longchamp, ceux de Ste. Meſme, de Rochefort & du Ma. 
rais, mais ils ſont la plipart plantez. La Foret de Beaugency n'eſt qu'un buiſſon de 
800 arpens, plante en taillis melez de Balliveaux ; les autres bois de cette Election ap- 
partiennent a des particuliers. M. le Duc d'Orleans y a droit de Gruerie, qui s'ẽtend 
au cinquieme denier de la vente, quand les coupes en ſont venduẽs par les Officiers de 
la Maitriſe. On ne fait point de coupes dans la Foret de Romorantin parce qu'elle 
eſt fermẽe par arret pour 150 ans, Pour donner ige au bois, qui eſt en très- bon fonds: 
elle contient 3000 rpens, on y coupe nẽanmoins quelques Taillis mal venus. I! ya quelques 
autres Forets Seigneuriales dans les Nuchez de Vendôme, S. Agnan, la Ferté Senneterre 
& la Comte du Dunois, toutes de Taillis, excepté celles de Marchenoir, & de Frete- 
val. La Foret de Vendome a trois quarts de lieues d'ẽtenduë de tous ſens. Celle de 
8. Agnan, dont le dẽbit eſt à Tours de par le Cher, a 4000 arpens, celle de la Ferts 


a 37000 arpens, celle de Marchenoir a 4230 arpens, & celle de Freteval 2000; le 


quart de ces deux Forets eſt en futaye ; a Pegard des Bois de S. Fargeau & de ceur 
de PEle&tion de Clamecy, ce ſont des buiſſons ſẽparez qui ne meritent aucune obſer- 
vation. Li 

ll y a dans la Gee 6 Mattriſes ẽtablies pour la conſervation de ces Forts i 
Blois, a Chambord, à Romorantin, a Dourdan, a Montargis, a Beaugency & i Orle- 
ans, du nombre deſquelles il y en a trois de la grande Maitriſe de l'Iſle de France, quoi- 
que l' Orleannois ait deux grands Maitres alternatifs, chaque Maitriſe a ſes Officiers au 
nombre de 5, fans les gardes. La foret d' Orleans eſt diviſee en 6 juriſdictions, les unes 
independantes des autres qui ont chacune leurs Officiers reſſortiſſans a la Maitriſe prin- 
cipale ẽtablie a Orleans. Outre ces Maitriſes, il y a des Capitaineries Etablies a Orle- 
ans, Beaugency, Montargis, Blois & Chambort, qui ont leur juriſdiction. M. de Sau- 
mery eſt Capitaine du Chateau du Parc & des Chaſſes & du Chambord. M. de Me- 
nars du Blaiſois. Celles d' Orleans & Beaugency, ſeparces par la Loire depuis 40 ans, 
ont pour Capitaines, la premiere M. le Duc d' Antin, la ſeconde M. de Soupertuy, 


MN. le Marquis d' Effiat poſſede celle de Montargis, les Seigneurs qui ont des forets ont 


auſſi leurs Officiers pour connoitre des delicts qui s'y commettent. 


Les Juriſdictions des Conſuls dans les Villes d' Orleans & de Chartres ctablies pat O1 RL 2 


Edit de Pan 1663, ſont 'Exercees par des Marchands choiſis entre les autres devant les 4 


Lieutenans Generaux de chacune de ces Villes, mais à P'ẽgard des Maires perpetuels 7 
creez dans toutes les Villes de la Generalité, il faut ẽxcepter celle d' Orleans, dont les Lin. 


Maires ſont clus 8 le e de pan tous n He ans * ehrt ceux A & de 
| Paris. \F3 2464 9 

On doit à la fin de cet article faire une bemafdus chats far Plaftiturion des Of- 
ficiers dans toutes les terres d' appanages pour obſerver qu'elles font pourvũẽs par le Roi 
fur la ſimple nomination de M. le Due d' Orleans, fi ce n'eſt ceux qui ſont ẽtablis pour 
connoitre des cas Royaux & privilegiez qui ne regoivent leur autoritẽ que du Roi, les 
Grands-maitres des eaux & forts ſont nẽanmoins pourvùs ſur la nomination du Due 
d'Orleans, qui par une conceſſion particuliere a obtenu la nomination avec le droit an- 
nuel & le prẽt des Officiers des principaux Orleans de TONES & des Officiers des 
F 

A Vegard des Finances, voici le detail qu* en dbiine 'Aureut pour Pan 1695: 1 Ge-! 
neralitẽ portoit 108089871. de Tailles, mais on a été oblige de la diminuer dans la 
ſuite, i cauſe de la diſtraction qu'on a fait de 27 Villes, Bourgs & Paroiſſes qui font 
aujourd'hui partie de 'EleQtion de la Charité dans la Generalite de Bourges. 

L'Uſtencille, le ſuplement de fourage, Phabillement & I'Ftal major des Regimens de 
Milice pour leſquels on avoit impoſe en 1695, la ſomme de 863 7041. ont monte en 1696, 
3 9385731. outre cela la Capitation Etablie dans la meme ann&e 1695, a produit de 


net 470000 1. portẽ à la recepte generale & 7861 1. de remiſe, accordẽe aux Receveurs 


& Collecteurs chargez du recouvrement; de ſorte que depuis 16955 juſqu'en 1698, que 
PUſtencille & la Capitation ont ceſſẽ, Pimpoſition de chaque annẽe monte a 322 54211. 
ce qui Excede tellement les forces de la Generalitẽ qu' en celle de 1698, à peine lui re- 
ſte· t i celle de payer la Taille ſimple ſur le pied de la fixaction preſente, qui eſt x e l. 
98. diviſe en 12 Elections dont elle eſt compoſte de la maniere ſuivante: 


Elections 1 S Feux  Impoſtions 
Villages 1 8 
„ 
Orleans 122 4 I&036> 239447 15 
ca. 74 11904 3 
Clamecy 66 7350 - 82845 8 
Montargis 86 9776 99426 18 
Pithiviers 83 7506 100410 19 
Dourdan 65 1 82802 19 
Chartres 217 20495 337366 
Vendòme 89 8672 119040 9 
Chateaudun 150 14638 235214 17 
Blois | 73 . 8872 5 


Il faut remarquer que les Villes d' Orleans, Montargis, Chartres & Blois ne ſont point 
compriſes dans ce nombre, de plus la Generalitẽ eſt ſujette aux Aides & Gabelles, qui 
produiſent au Roi des revenus très-conſiderables; la Ferme generale des Gabelles y a 
22 Greniers de vente volontaire, qui ſont Orleans, Sully, Bois- commun, Gien, Boſny, 
Coſne, Clamecy & Fargeau, Montargis, Pithiviers, Yenville, Bonneval, Chateaudun, 
Chartres, Prom, Vendome, Blois, Montoiſe, Chiverny, Romorantin, Mercy & Beau- 
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gency, dans lefquels il ſe diſtribuꝭ juſqu'aà 906 muids de ſel, la vente ur porte en, 1693, 
à 980 muids, dont le prix paſſe 2070000 : mais les deux ;annces ſuiyantes, elle dimi- 


naa tres-confiderablement à I'occafion de ce que ceux qui ẽtoient charge de la conduite 


des ſels ſur la Riviere de Loire en diſtribuerent beaucoup pour leur profit particulier; 
on a eu bien de la peine à la retablir par des punitions & des pourſuites rigoureuſes con- 
tre les vendeurs & acheteurs, toutefols elle eſt x revenue a you muids, & le Foun as 


EtE 190000 l. L 47 od 


A Vegard des droits des Aides par enpport. A al Generalits, i 958 remarquer 19, que 
celui Is papier & parchemin timbre y eſt compris; 2. que les anciens,droits. d' Aides 
dans les Elections d' Orleans, de Montargis & de Pithiviers avoient ẽtẽ compris dans 
l' valuation des appanages de Monſieur; 39. qu'en Pan 1693, Monſieur a remis au Roi 
ceux des Elections de Montargis & de Pithiviers, a retenu ceux d' Orleans, augments 
huit nouveaux droits d' Aides, à Pexception du papier timbre, au lieu de 1000001. de 
penſion annuelle que le Roi lui avoit accordẽe ſur la recepte generale des Finances de 
la Generalits; 4%. qu'enfin les anciens droits d' Aides à Venddome & 2 Beaugency ap- 
partiennent à M. le Duc de Vendòme, a ceux de Election de Romorantin, aux Dames 
de Verneuil & de Laval qui les afferment ſeparement. En cet état les Aides avec les 


droits, qui y ſont joints pour les Elections de Blois, Chartres, Chateaudun, Pithiviers, 


Montargis, Dourdan, Eſtampes, qui eſt compris dans cette Ferme, quoique de la Ge- 
neralite de Paris, & ce qui appartient au Roi dans les autres Elections eſt afferms la ſomme 
de 4780001. entre leſquels le Roi jouit de quelques autres Fermes particulieres, telles 
que les droits ſur le Tabac, du Contrerolle, des Exploits, des Actes, des Notaires & du 
Sceau, leſquelles ſont regies ſcparement & produiſent enſemble dans toute la Generalite 
environ 1500001, | 

L*Auteur ne parle point de pluſieurs autres droits, tels que celui qui eſt impoſe fur 
les Metaux, les Chapeaux, les Bas, &c. parce que quoique tes onkreur au a ils 
produifent fi peu qu' ils ne meritent aucune conſideration. 

Quant aux Aides de la Ville & Election d' Orleans, Son Alteſſe Royale en a fait un 
bail general, ainſi que de tous les autres droits & domaines qui lui appartiennent dans 


la Duchẽ d' Orleans, à exception des Bois & du Canal pour 6 années, pour les deux 


Oi cler, 


de, Finan- 
(CCS, 


premieres deſquelles les Fermiers ont payẽ à raiſon de 190000 l. par an & pour les qua- 
tre derniers à raiſon de 2080000 1. chacune. | | 

Les Domaines compris en ce Bail ſont des Peages & droits de Coùtume de la Ville 
dOrleans qui peuvent monter à 200000 1. le ſurplus eſt peu de choſe & conſiſte en quel- 
ques maiſons dans la Ville, rentes, droits domaniaux, cenſuels & fẽodaux qui peuvent 
produire par an 8 à 100001. les Domaines particuliers de Chartres, Dourdan, Teſe, le 
Chatel, Montargis & Romorantin qui ne ſont point compris dans le Bail. 

Les Officiers des Bureaux des Finances. Ceux des Elections & des Greniers A ſel ont 
chacun dans leur detroit la direction des Fermes du Roi & de Son Alteſſe Royale & la 
juriſdiction contentieuſe dans les affaires qui en dependent; a Vegard de la Taille, le 
Brevet en eſt envoye au Bureau qui comme par tout ailleurs depute un Treſorier du 
Corps pour faire la viſite de chaque Election, conferer avec les Elus, & pour dreſſer du 
tout un avis qui eſt envoye au Conſeil : PIntendant envoye auſſi le ſien ſeparement, en- 
ſuite deſquels les commiſſions pour Vimpoſition lui ſont adreſſees conjointement avec 
les Treſoriers & les Elus, VIntendant n'appelle que les Elus, & il reſt point d'uſage 
d'y faire venir aucun Treſorier: le Bureau d' Orleans crẽẽ premierement par Henri Il, 
puis ſupprime, fut retabli par Charles IX. en 1573; il eſt compoſe d'un premier Pre- 
ſident de la derniere creation & de 23 Treforiers, dont les charges valent 9 a 10000 
ecus; leur juriſdiction ne s'ẽtend point ſur les chemins Royaux, les Ponts, ni les Chaul- 
a, qui ſont ſous la direction particuliere de PIntendant. Il en fait nẽanmoins Padju- 

5 dication 


ET AT DBR LA Francs. a 


dication en preſence d'un Treſorier commis par arret du conſeil; le Bureau ne prend dals 


auſſi aucune connoiſſance des Domaines par la raiſon qu'a exception de la Comte de ANS. 
Blois, il eſt entierement engag & fait | 
ne la juriſdiRion contentieuſe aux Lieutenans Generaux de ſes Baillages, leſquels te- 
coivent encore Ja foĩ & hommage des vaſſeaux, les aveux & denombremens de leurs 

A Fegard des Elections, elles ſont compoſées d'un Prẽſident, un Lieutenant Crimi- Chur. 
nel, un Civil & pluſieurs Elus, il y a dans chaque Election deux charges de Receveur 2 
des Tailles, Pun ancien & Pautre alternatif, & en quelques-unes un Triennal; elles B01. 
ſont ſeparees/dahs VEle&ion de Venddme, mais unies dans les autres Elections; les ju- 
lions des Genen © ſe qui avient &6 geloste des Eleftions en 1694, ſonra pre 
ſent compoſces Gun P rẽſident, un Grenetier, un Receveur, un Controlleur & un Gref 


J 


Fin de Ia Generalite d'Oxtrans, © — © 
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i MEYTz, E. Memoire FRO trois Fheches eſt conſtruit Fs maniere fi differente de tous 
1 Tour ceux qui ont ẽtẽ preſentez au Prince, par Fordre duquel on les a dreſſez, 
3 | & V ER- que Pextrait n'en peut etre ni bien Clair ni bien ſuivi. L' Auteur dit d'abord, 
bil pu. que le Pais Mellin eſt entourt de tous cõtez des Etats du Duc de Lorraine, 


A de telle forte neanmoins qu'il con fine au Luxembourg du cote de Thionville, mais qu'il 
a du cote de PAlface une grande extenſion, dans laquelle ſont compriſes les Villes de 
Sarrebourg & Moyenvic. Toutefois ce qu on nomme proprement le Pais Meſſin ne - 
tend point fi loin, il ſe borne ſelon lui à quatre lieuts de long & de large, au tour de 
la Ville de Metz, termin&es par la Lorraine propre d'un core ; la Duche de Bar de Vau- 
tre; & par le Luxembourg du cote du Nord, comprenant dans cette eſpace environ 
200 Villages, dont partie appartient à PEveque de Metz ſeul, /partie au Roi & les au- 
tres ſont en partage de Pun & de l'autre. Les principaux de ces lieux font Ars, Bon- 
bourg, Chatay, S. Germain, ot Pon voit les ruines d'une ancienne Ville, qui a ete de- 
truite par les Meſſins, Argency, Donan, Thionville, &c. Le Climat en general y eſt 
temperẽ, & nẽanmoins plus froid que chaud; la qualitẽ du terroir y eſt mediocre, il 
rapporte peu de froment mais beaucoup de bẽtail; le Canton que l'on nomme VEve- 
chẽ eſt le plus grand, ẽtant rempli de bons vignobles, de Noyers, de quantite de ceri- 
fiers, dont le fruit ſe porte a Pont-a-Mouſſon & a Nancy, od il n'en croit preſque Pas. 
Les meilleurs vins ſont à Lorry, a Longueville, a Sy, à Leſſy, a Ancy, & à Auquy; 
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60 5 recueille auſſ quelque peu dans 10 Vittige 9555 08 le tertain elt pierreux, & Mrz, 
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cette ſorte de vins porte le nom particulier de yin de Varennes. A propos de ce vin, Tour 


Auteur rg une ah recaution de 14 cotitume . Pais, 5915 Ia coliſervation des as We 4 
* nende de 58. toutes 1 27 en dans la 1 8 outre la fa- 3 | | 
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ſur tout la raiſon 5 po que ic Jeſas 1 qui 4 59 u etre Wy la vigne 15 ſes 
las, a marque par Ia Peſtime qu il faifoit du fruit qu: elle rapporte, par prẽference 
aux Moiſſons, Bois, Prez & autres terres; cette raiſon, dis: je, rebute les gefis qui at- 
tendroĩent? a entendre parler M. Turgot en homme ſolide & de bon jug ement. Le ter- 
rain de VEveche de Metz contient fort peu de bois, & la petite ẽtenduẽ de eeux qu'on 
voit au territoire de Ste. Marie, Anneville, Roupigny,. Camo, Goin, ne meritent au- 
cunement que on en faſſe le detail. II n'y a pareillement que peu de bois dans Peten- 
due du Dioceſe de Toul, qui appartient ? A Ia France, favoir à F 'ranſey, 2. Pierre, A Bali- 
gny, A Thelod & a Dammartin proche Gondreville. 5 Dans le Dioceſe de Verdun ly a 
une Forèt 3 Chaumont proche de Bar, laquelle 8 tend juſqu'a Bicilly, un autre a Dru- 
elle, & trois autres à Blanſey, # a Oches, & A Tilly; ainſi ce 8 doit paſſer pour le 
plus rempli de bois & le plus couvert de la Province. A Tegard des Montagnes, il y en 
a dans tous les trois Eyechez, dans celui de Metz a Lucques, à Antilly, la Neufville, 
Bonfay, Preſnoy, Vaudreville, & Plattebourg, proche la Ville de Metz de l'autre cots 
de la Mozelle; dans le Dioceſe de Toul, il ne &en trouve aucune digne de remarque, 
mais dans celui de Verdun il y en a une * qui Send depuis Rozieres dans le Bail- 
— de Bar. le due Jaan a Emſcourt Wh de PROT & toutes les 9 qui la 
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Mozelle 3 "© premiere qui —— ſa —.— en ben aux Villages. dits Meuſe & 
| Montigny-le-Roi, entre bien-tot en Lorraine, paſſe a Neufchatel, Vaucouleurs, S. Mi- 
chel & Verdun, od elle commence i porter bateau en toutes ſortes de Saiſons, car dans 
les Saiſons de Printems & d' Automne, ol les eaux ſont pleines ſans Etre debordees, il en 
deſcend quelques-uns de S. Michel, mais la Navigation. eſt ſi difficile & &xige preſque 
tant de circonſtances qu'on ne la doit preſque point compter; on a eu autrefois des 
vues pour la rendre perpetuelle, mais Pextreme depenſe qu 'il auroit falu faire pour cela, 
en a fait perdre entierement Videe, outre que le Roi n'y a plus le mime interet. La 
Mozelle eſt une Riviere rapide & qui change ſouvent de lit, ẽtant ſujette à des cru&s 
d'eau par la fonte de neiges de la Voſge : elle prend ſa ſource au Village de Buſſant ſur 
les frontieres d' Alſace & de Franche-Comtẽ, & regoit dans ſon cours quantite de ruiſ- 
ſeaux qui deſcendent de la Montagne, & qui groſſiſſent ſes eaux, elle paſſe 3 a Remire- 
mont, regoit a Chamery la Riviere de Vologne, apres quoi elle coule > Eſpinal, Cha- 
tay, Dombal, Charmes, Bayon, Chaligny, ou le Madon augmente ſes eaux a Toul, 2 
Liverdun, au voiſinage duquel elle regoit la Meurte qui vient a Nancy, a Pont-a- Mouſ- 
ſon, à Gorze, à Metz, à Thionville, & à Sierques qui eſt le dernier lieu qu elle arroſe 
dans la Lorraine; cette Riviere ſe diviſe en deux Canaux pres « de la Ville de Metz, l'un 
baigne ſes murailles & autre entre dans la Ville par le pont de Bar, il y a une Ecluſe 
par le moyen de laquelle ſes eaux peuvent remplir les foſſez de la Citadelle ; enfin elle 
regoit en cet endroit la Riviere de la Seille qui lave auſſi une partie des murailles de la 
Ville de Metz. On a ſouvent cherche les moyens dlaugmenter la Navigation de cette 
Riviere pour faciliter le tranſport des mats de vaiſſeaux & planches de ſapins qu'on fa- 
brique dans la Voſge, on avoit meme deſſein d'unir Ia Mozelle & la Meuze par un Ca- 
nal entre Toul & Cagny, mais ces Projets ſe ſont & Eyanouis, ſur tout depuis la reſtitution 
de la Lorraine. Le Pais eſt d'ailleurs arroſe par une infinite de ruiſſeaux & de petites 
rivieres qui forment de grands & de petits Etangs, & cette quantite d' eau nourrit de 
— tres- 
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Mrz, tres-excellens poillons, PAuteur ſe elaine que la peche n'eſt pas aſſeʒ libre, & que Lite 
Tour. rens Seigneurs sen attribuent la proprietẽ, quoique non hauts Juſticiers, la coütume quil 

E Cite pour authoriſer la reforme qu'il veut faire à cet Egard eſt neanmoins contre lui, car 
22 , Le porte que la peche eſt un droit Seigneurial ou qui gCacquiert pat preſcription. 

L Auteur a voulu orner ſon Memoire de quantitẽ obſervations. ſur Pancienne Hi. 
ſtoire, mais n 7 tfouvant rien que de tres commun, & qui ne ſoit {ch de tout le monde, 
je ne krouve pas nẽceſſaĩire d'en allonger cet Extrait : if füt d'obſerver fon « erreur au 

ſujet des premieres conquetes des Frangois, qu'il dit avoir && les Villes de Treves, de 
Metz & les autres de la Lorraine, ce qui n'eſt ni vrai, ni vraiſemblable, puis que les 
Frangois ayant ẽtẽ pluſieurs fois repouſſez en ces quartiers, firent leurs attaques par la 
Flandre ſous le regne de Clodion, & vinrent s ẽtablir a Tournai & \ Cambray, occu- 
pant « d'ailleurs les rivages de la Mer, d'où ils Yavaneerent par la Belgique juſqu'à Paris, 
qui fut pris par Clovis: On ſeait d'ailleurs que la Franconie n'ẽtoit point la Patrie des 
Francois, comme il le dit, mais qu' ils ẽtoĩent ctablis en Veſphalie, au Pais dans lequel 
Jules Cẽſar & Tacite ayoient connu les Sinambres, les Cattes & les Brueteres. L' Au- 
teur ne dit rien de particulier au ſujet de la Poſteritẽ de Clovis, chacun ſcait que ſon fils 
aine Theodoric eut en partage le Royaume d' Auſtraſie, dont le nom, dans la langue 
originale, ſignifie le Royaume d'Otient, il comprenoit la Franconie, la Suabe, les bords 
du Rhin, la Lorraine & toute la Belgique; c**oit meme le partag e de preference, ainſi 
C'eſt à tort que VAuteur la regarde comme un partage inẽgal à cauſe du dẽfaut de naif. 
ſance qu il attribuẽ à Theodoric par la ſeule raiſon qu'il n'ẽtoit pas fils de Clotilde; ce 
Prince etoit Vain& des enfans de Clovis, & tellement diſtingue entre ſes freres qu'il avoit 
long tems commandE les armẽes du Roi ſon pere, & lui avoit meme acquis de grandes 
Provinces au dela & au deca de la Garonne, mais il ne les voulut pas garder pour lui, ni 
prendre ſon partage de ce cõtẽ-· là à cauſe de la difference du langage, il aima mieux re- 
gner ſur des peuples qui parloient fa langue naturelle que d'avoir à faire à des ſujets avec 
leſquels il auroit eu beſoin d' interprete. Theodebert, premier fils de Theodoric, regna 
apres lui, il ẽtoit petit- fils par ſa mere de Sigiſmond Roi de Bourgogne, ce qui le rendit 
odieux à ſes oncles Lothaire Roi de Soiſſons & Childebert de Paris, ils lui firent la 
guerre, mais ſi fort à leur dẽſavantage que Childebert rechercha la Paix & ne Pobtint 
de lui qu*\ force de preſents ; dans la ſuite il Vinſtitua meme ſon heritier, mais tant 
mort peu apres ſans enfans, ſa Couronne paſſa à Theodobald Prince maladif & foible 
qui ne dura que pres de deux ans; en ſorte que Clotaire de Soiſſons obtint en 5 56. le 
| Royaume I Auftraſie, qu'il unit au reſte de la France. Sigebert, quatrieme ou cinqui- 
eme fils de ce Clothaire, eut auſſi le Royaume d' Auſtraſie pour ſon partage, il Padmini- 
ſtra glorieuſement & le laiſſa a ſon fils Childebert, qui fut dans la ſuite heritier des Ro- 
yaumes d' Orleans, de Bourgogne & d' Aquitaine, par la mort de ſon oncle Gondran 
Roi d' Orleans: Ce Prince porta la guerre en Italie en faveur de l' Empereur Maurice, 
il ſoumit à ſes armes une partie du Milanès & toute la Ligurie, ol il ſe trouve encore 
ſouvent des monumens du droit ſouverain qu'il y a Exerce z wais il mourut jeune, & 
laiſſa ſes Etats floriſſans à ſes deux fils Theodebert & Theodoric, Princes illuſtres dans 
FHiſtoire par leur valeur, mais plus renommez encore par leurs cruelles diviſions, qui 
les firent perir tous les deux en 612. & 613. Les enfans de Theodoric perirent auſſi com- 
me chacun le ſcait, quoique pluſieurs Maiſons, qui ſe qualifient d'en deſcendre, ſoùtien- 
nent qu 'on ſe contenta de les depouiller de leurs patrimoines. Ainſi Clotaire II. fe trou- 
va maitre de toute la France, mais ſon fils Dagobert la partagea de nouveau entre ſes 
enfans, Sigebert II, qui fut Roi d' Auſtraſie, & qu'on pretend avoir ẽtẽ canonile apres 
ſa mort; & Clovis ſecond Roi de Neuſtrie: le premier fut pere d'un autre Dagobert 
que le Maire Grimouard confina en Irlande pour s 'emparer de ſon Etat; mais PUſurpa- 
teur fut chaſſẽ par une revolte generale des peuples qui le livrerent au Roi de Neuſtric ; 
Clovis II, qui le fit mourir en 655, & reiinit ainſi P Auſtraſie au reſte de la France, 5 
3 es 
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ſes enfans partagerent apres lui de nouveau, v Auſtraſie? a Childeric, lequel la poſſeda juſ- 


153 
292 


qu'en 674. qu'il fur aſſaſſinẽ par Bodile, comme l' Hiſtoire rapporte. Peu de tems apres To 


f mort les Auſtraſiens rappellerent le Roi Dagobert Pexile, qui les gouverna juſqu* en & Vr. 


679. que ce Prince perit par la faction des parens du Maire Grimoald, leſquels s'&tans 
emparez du Gouvernement ſous le titre de Ducs des Francois, maintinrent Vindepen- 


dance d' Auſtraſie contre toutes les forces de la Neuſtrie, pendant une longue guerre ci- 


vile, qui ne ſe termina que par Paſſyjettiſlement de la Neuſtrie meme au Gouvernement 
de Pepin ſurnomme de Herſtal, & de ſon fils Charles, Martel. Pepin le Bref, qui lui 
ſucckda, & A qui la Mairie d' Auſtraſie ſervit de degre pour monter ſur le trone de la 
France entiere, chaſſa & extermina les reſtes du ſang de Clovis qui ẽtoient les veritables 
poſſeſſeurs & heritiers, ſi toutefois Pon peut ainſi parler par en a la ſucceſſion d'une 
Couronne qui ẽtoit reellement effective en ce tems-Ià. 

L*Auteur ne dit rien des regnes de Pepin, ou de Charlemagne, & paſſe immẽdiate- 
ment au partage de Louis le Debonnaire qu'il fit de ſes vaſtes Etats entre ſes enfans ; 
Lothaire, qui ẽtoit Paine, eut fa portion avec le titre de PEmpire & le Domaine de tou- 
te Italie, PAuſtraſie entiere & le Royaume de Bourgogne: C'eſt de ce Prince & de fon 
fils que PAuſtraſie prit une denomination nouvelle ſous le Royaume de Lothaire, Loth 


Reich dont on a fait le nom de Lorraine. Cet Empereur ſe repentant de la conduite 


qu'il avoit tenuẽ I Pegard de ſon pere, ſe fit Moine dans l' Abbaye de Pruim, & y finit 
fes jours le 29. Septembre, 855. Le ſecond de ſes enfans Lothaire ent PAuſtrafie en 
partage, C'eſt lui qui eut de ſi grands demelez avec le Pape Nicolas I. au ſujer de Val- 
drade fa concubine, qu'il vouloit ẽpouſer malgre ſon mariage avec Thielberge, & ce 
fut lui qui le premier des Princes ſentit le poids des foudres de la Cour de Rome, il ne 
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laiſſa point d'enfans de fa femme, mais il eut de Valdrade fa concubine Hugues, dit 


PAbbe, & pluſieurs filles: il mourut en 869 en Italie, au ſecours de PEmpereur Louis H. 
ſon frere aine contre les Saraſins; ſes Etats devojent ſelon le droit commun revenir i ſes 
freres, mais Charles le Chauve, plus puiſſant & plus voiſin de I Auſtraſie, fe tranſporta 
d'abord i Metz & $&y fit couronner le 9. Aera 869, il cẽda pourtant une partie du 
Pais à Louis de Germanie ſon frere, qui n'y avoit pas plus de droit que lui par un Trai— 
tẽ qui fut ſignẽ a Merſen ſur la Mozelle. Depuis ce tems là la Lorraine a ẽtẽ divifee en 
haute & baſſe; la premiere connue proprement ſous le nom de Mozellanique a cauſe 
du cours de la Mozelle, qu'elle renfermoit, avec les Dioceſes de Treves, de Straſbourg, 


de Metz, Toul & Verdun; la ſeconde dite Ripuaire, comprenant le Brabant & la Flan- 


dre moderne. A Charles le Chauve ſucceda Louis le Begue ſon fils, & a Louis de Ger- 


manie ſes enfans, Louis II. & Charles le Gros depuis Empereur & Tuteur du Roi 


Charles le Simple. Chacune de ſes familles conſerva ſa poſſeſſion en Lorraine contre 

entrepriſes de Hugues fils de Valdrade, qui reclamoit la Succeſſion de ſon pere; ce 
Prince finit enfin ſes jours dans un Monaſtere, od Charles le Gros le fit enfermer apres 
Pavoir fait aveugler. La Branche de la Maiſon de Charlemagne geteignir bien-rot, & 
les Rois de la Maiſon de Saxe, qui lui ſuccederent, ne furent pas moins jaloux de la 
Lorraine, ils contraignirent Charles le Simple premierement en 923, & enfuite Lothaire 
{on petit-fils en 930, de la leur ceder entierement, mais PHiſtoire remarque que ce fut 
au regret de toute la Nobleſſe & des Troupes qui furent mecontentes de cette ceſſion. 
L' Auteur a eu beſoin de ramaſſer les paſſages du Continuateur d'Aimouin, de la Chroni- 
que de Guillaume de Nangis & de celle de S. Denys, qui juſtifient le mẽcontentement 
general que cette ceſſion cauſa parmi les Grands. Il ne faut pourtant pas laiſſer acca- 
bler la verite ſous le poids de ces tẽmoignages, car il eſt vrai que la France etoit alors 
diviſee en deux factions principales, celle qui ſoutenoit la Maiſon regnante & la gloire 
de l' Etat, a la tete de laquelle fe trouvoient les deſcendans des Comtes & Ducs inſtituez 
par Charlemagne & ſon fils, parmi leſquels celui de Poitou & d' Aquitaine ẽtoit le plus 
puiſant; la ſeconde Etoit celle de la Maiſon appuyce des Rois de l'Allemagne, Hugues 
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le Blanc &*toit alli chez les Princes de cette Maiſon, ẽpouſant la ſœur b Otton I: cette 
faction tendoit manifeſtement 3 a depouiller les Rois pour lors reconnus, & à s' emparer de 
leur Couronne. Ce fut en effet elle qui obligea le Roi Louis d' Outremer a Epouſer Ger- 
berge de Saxe ſœur de la femme Hugues le Blanc, & lui- meme & ſon fils, qui s empara 
du Gouvernement apres ſa mort, obligeant le Roi Lothaire à faire la ceflion dont il sz 
git, qui ne fut dẽſagrẽable qu' au bon parti, celui de Hugues Capet au contraire en tita 
ſon avantage, de porter la diviſion entre les Seigneur qui avoient pù lui etre oppoſez, 
& cette intrigue fut tellement mence que ſept ans après Hugues Capet fut Eleve ſur le 
trone au prejudice de Charles oncle du dernier Roi ſeul reſtant du ſang de Charlemagne, 
& conſẽquemment des anciens Maires ou Princes d' Anftraſie., Quoiqu' il en ſoit, les Rois 
ou Empereurs d'Allemagne furent en poſſeſſion, depuis la ceflion de Charles le Simple, 
de diſpoſer du Gouvernement des deux Lorraines, Giſlebert en ẽtoit Duc en 950, Hen. 
ri Othon Conrad & Brunon Archeveque de Cologne le gouvernerent juſqu'en- 959 : on 
rapporte a Giſlebert l'inſtitution de la plipart des grands fiefs qui ont partage les deux 
Lorraines, tels que les Etats de Julliers, de Cleves, de Namur, de Luxembourg, de 
Limbourg, &c. En 977, Charles fils ainẽ du Roi Louis d'Outremer reęũt la Duche de 
Baſſe Lorraine de 'Empereur Otton II, mais cet ẽtabliſſement lui couta cher, car Pa- 


yant pour ainſi dire tirẽ de la ſocietẽ des F rangois, on ne ſongea preſque pas a Jui, lors 


que la mort des Rots, Lothaire ſon frere & Louis V. ſon neveu, le rendit heritier de leur 
Couronne ; il voulut pourtant ſoutenir ſon droit contre Hugues, mais le fort de la 
guerre ne lui ayant pas ẽtẽ favorable, il fut pris priſonnier par ſon ennemi, & mourit 
entre ſes mains a Orleans en 991; Othon ſon fils mourut en 1003. ſans avoir ee plus 
hireux. Les Empereurs, continuans de diſpoſer de ce Pais le donnerent a Godefroy 
d' Ardenne, qui le laiſſa a ſon frere Gothelon pere de Godefroi le Boſſu, lequel mourut 
ſans enfans, & de Ide Comteſſe de Boulogne par ſon mari Euſtache II, qui la rendit 
mere de Godefroy de Bouillon, fi renommè dans l' Hiſtoire de la Terre Sainte. Les 
Croiſades ayant enlevẽ cette Famille hors de I Europe, les Empereurs diſpoſerent de l 
Baſſe Lorraine en faveur de Henri de Limbourg, qui en fut preſque auſſi-tot dẽpoſſede 


& elle fut donnee a Godefroi de Louvain, duquel ſont ſortis en droite ligne les Ducs de 


Brabant, dont le fief a rotyours conſerve en Allemagne le nom de Lothier ou Loth Reich, 
dont nous avons montre Porigine. 

Quant a la Haute Lorraine, dont PHiſtoire eſt plus eſſentielle a ce Memoire, il eſt 
certain que le Gouvernement en fut commis du vivant meme de PArcheveque Brunon, 
qui conſerva toute fa vie le titre d'Archiduc, à Frederic frere d'Adalberon Eveque de 
Metz, lequel Frederic fut pere de Thierry & celui- ci de Frederic II, lequel ne laiſſa que 
deux filles incapables ſuivant les Loix Frangoiſes de ſucceder aux Fiefs & Dignitez de 
leur pere. C'eſt ce qui obligea PEmpereur Conrad le Salique d'en confier le Gouver- 
nement à Gothelon qui avoit deja celui de la Baſſe Lorraine, mais ce Prince ẽtant mort 
{ans enfans males, I Empereur diſpoſa de nouveau de la Haute Lorraine, & la donnai 
Albert de Namur, qui avoit Epouſe une des filles de Gothelon : ils moururent encore 
ſans enfans, de ſorte que PEmpereur Henri III. la donna en 1048. à Gerard d'Alſace, 


Tige de Villuſtre Maiſon qui la poſſede encore aujourd'hui, mais qui n'a rien de com- 


mun avec Godefroi de Bouillon & encore moins avec Charles de France Duc de Lor- 
raine, mort ſous le regne de Hugues Capet, comme nous Pavons marque, Au reſte, 
on ne peut tenir pour certain que les Etats Eccleſiaſtiques & Seculiers, qui ſe ſont for- 
mez dans Petendue des deux Lorraines, doivent leur ẽtabliſſement & leur conſervation a 
Findulgence & A la facilitẽ des Empereurs Allemands, qui loin de vouloir dominer avec. 
duretẽ Bo les peuples, qui leur ẽtoient ſoumis, donnoient eux- mèmes à tout le monde la libertẽ, 
en accordant des privileges & des exemptions aux Princes & aux Villes, à la faveur del- 
quels chacun jouiſſoit de ſes biens avec tranquilits. On ne fauroit toutefois diſconvenir 


que cette facilitè trop grande n'ait degenere en foibleſſe, & que la Ma jeſté de l' Empire 
n'en 
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n'en ait ẽtẽ avilie, pendant que la trop grande liberts des ſujets a donne lieu aux diviſi- MA 25 
ons domeſtiques, qui ont trouble le repos des particuliers: cela fait voir qu'il n 'y a rien Tour 


de fi bon dans le principe, dont les hommes n'abuſent, & qu'ils ne tournent > leur pro- & 
| DUN. 


pre ruine 3 mais il faudroit plus de Rhetorique que n' employe l' Auteur, pour me perſua- 
der de la mauvaiſe intention, qu'il attribue à ces Princes Allemands ; & du malheur qui 
excite ſa compaſſion pour les peuples qui ont eu a obcir a des Princes ſi debonnaires. Les 
Eveques & les Villes de Metz, Toul & Verdun, eurent part à cette beneficence gene- 
rale des Empereurs, & acquirent a ce titre, les uns la iberte, les autres des Domaines 
aſſez con ſiderables pour tenir da ns la ſuite le rang de Princes Eccleſiaſtiques, & de de- 
venir Membres de Empire; mais le detail des moyens dont ils ſe ſervirent pour parve- 
nir à ce terme, n'eſt point l'objet que PAuteur geſt propoſe, il ſe borne à juſtifier le 
droit de Souverainete abſoJue que le Roi y Exerce a preſent. 

Lie fondement principal qu'il lui donne, eſt Pancienne poſſeſſion de la Couronne 5 
France, poſſeſſion inalienable & ſucceſſible de ſa nature, & contre laquelle on ne ſauroit 
juſtement oppoſer ni le Traitẽ du Roi Lothaire avec PEmpereur Othon, ni celui de 
Charles le Simple, ni Puſurpation des Empereurs, quoiqu*elle paroiſſe avoir acquis le 
droit d'une poſſeſſion legitime par la longue preſcription de tant de Siecles. Cependant 
il reconnoit qu'on peut dire en faveur des Ducs de Lorraine, que leurs droits & poſſeſ- 
ſions ont Ete confirmez, non ſeulement par un conſentement tacite de nos Rois durant 
503 ans, mais par les alliances qu'ils ont faites avec la Maiſon de France, ſavoir celle du 
Duc Charles III. avec Claude de France fille du Roi Henri II; celle de la Reine Louiſe 
de Lorraine Vaudemont avec le Roi Henri III; & enfin celle du Duc de Bar, & en- 
ſuite de Lorraine avec Catherine ſœur du Roi Henri IV, & ce d' autant plus que les Rois 
de France, qui ont eu le plus d' exactitude a fe faire rendre hommage de la partie de la 
Duche de Bar mouvant de leur Couronne, n'ont jamais rien reclame ſur les autres 
biens des memes Princes. Les choſes avoient ſubſiſte en cet ẽtat juſqu'en Pan 163 1, que 
le Duc Charles II. s'ẽtant attire Vindignation du Roi Louis XIII. merita que ce Monar- 


que le depouillat totalement de ſes Etats, il &enſuivit pluſieurs differens Traitez qui n' ont 


point eu d' execution juſqu'à celui de 1660, qui eſt le fameux Traite de pacification des 
Pirences par lequel furent ſtipulces, en divers articles, pluſieurs clauſes ſous leſquelles fa 
Majeſte conſentoit que le Duc entrar en poſſeſſion de ſes Etats; ſavoir, que les fortifica- 
tions de Nancy ſeroient demolies; l' Artillerie & autres munitions emportèes; que la 
Place de Moyenvic, appartenant a l' Empire & a PEveque de Metz, cedee par le Trai- 
te de Munſter, demeureroit a la France, conformement au dit Traite de Munſter, en- 
core qu'elle ſoit enclavẽe au milieu des Etats de Lorraine; que pareillement la Duche de 
Bar demeureroit à la meme Couronne en ſon entier, avec la Comte de Clermont & ſon 
Domaine, les Prevotez & Terres de Stenay, Dun & Jamets avec tous leurs revenus, 
Places, Villages & Territoires; s'obligeant en outre le Duc de Lorraine à livrer paſ- 
ſage au travers de ſes Etats aux Troupes Frangoiſes, commandees pour PAlface & au- 
tres lieux ſous Pobeifſance du Roi, comme auſh de fournir aux ſujets de trois Evechez 
une certaine quantitẽ de ſel de ſes ſalines, au prix qu'il Etoit rẽglé en 1631. avant la 
guerre. Le ſeptième article contenoit pour derniere clauſe, que le Roi ne ſeroit tenu au 
rẽtabliſſement du Duc qu'en fourniſſant par lui un Ate de ratification authentique de 
PEmpereur & de la Diete des conditions precedentes. Les conditions, quoique nette- 
ment Exprimees, ne pùrent neanmoins avoir une entiere ExEcution 3 il en falur venir à 
un ſecond Traite qui fut ſignẽ le dernier Fevrier 1661, par lequel en explication du pre- 
cedent il fut dit & convenu definitivement, entre le Roi & le Duc, que les articles con- 
cernant Nancy & Moyenvic ſeroient ẽxẽcutez ſelon leur forme & teneur, mais qu'a Ve- 
gard de la Du chè de Bar dont le Roi s'ẽtoit retenu la poſſeſſion, il la rendroit au Duc 
ſous les conditions ſuivantes, que ſa Majeſtẽ a deſirẽes & dont le Duc eſt demeurẽ d'ac- 

cord. 
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+ Brat ps 14 France. 
Mz Tz, cord. 15. Que. le Roi retiendra les Places de Cauſiman, de Salſbourg & de Phalſbourg 


OUL pour en Jouir, propriẽtairement en Exemption de toutes hyporheques. 2. Que le Roi. 


An retiendra à lui la Place de Sierk avec 30 Villages de ſa dependance à ſon choix, qui 


A ſera fait par Commiſſaires à ce Deputez. * Que ſa Majeſte retiendra à elle pareille. 
ment la partie du lieu & Prevore de Marville, qui appartenoit au Duc, comme au Due 


de Bar, Pautre moitié ayant EtE cedẽe à la France par ſa Majeſté Catholique par 1: 
_ Traite des Pirences. 4. Que le Roi retiendra pareillement tous les droits de ſouveni- 
netẽ ſur Abbaye de Gorſe & ſes dependances, & que le Duc y renoncera formelle. 

ment, en conſẽquence dequoi la diſpoſition & collation de cette Abbaye appartiendra } I 
ſa Majeſtẽ nonobſtant Punion qui en avoir ẽtẽ faite A Egliſe Primatiale de Nancy; 
comme auſſi en recompenſe & dedommagement le Roi conſent que Abbaye de ile 
en Barois y ſoit unie à la premiere ouverture de vacance, promettant A cet egard don- 
ner tous Actes & con ſentemens neceſlaires pour pourſuivre par le Duc la dite rẽünion 
en Cour de Rome. 5. Le Duc renonce à tous droits de ſouverainets & propriete ſur 
te lieu & dependance de Malatour entre Metz & Verdun, & en fait toute ceſſion à ſa Ma. 

Jeſt. 6. Le Duc renonce aux memes droits & les cede à ſa Ma; eſtẽ ſur les lieux de 

Marcheville, Harville, le Beuville & Mezeray ſituez ſur la riviere & Sarre & leurs ban- 

lieuts, 7. Le Roi retient 1 fol la proprieté de la faline de Moyenvic, qui appartenoit 

au Duc, en conſequence de Vechange queen avoit fait le Duc Charles avec PEveque de 

Metz par Traits de l'année 1371; promet neanmoins de n'y faire fabriquer aucuns ſels, 

parce que toutefois ſi ſa Majeſtẽ changeoit de deſſein à cet egard elle ne pourroit re- 

tablir la dire fabrique qu'en dẽchargeant le Duc de la moitié de la fourniture de 400 

muids de fel & de la moitie du payement de 450001. Baroiſes, que le Duc eſt obli- 

ge de fournir aux Eveques de Metz en conſẽquence du Traite de 1571, & de P'echange 
des ſalines de Moyenvic & de Marſal; bien entendu que tant que le Roi ne ſe ſervita 
point des dites ſalines, le Duc continuera la dite fourniture de 400 muids de ſel, le pa- 
yement de 45000 l. Baroiſes annuellement, fans en pouvoir prẽtendre aucune diminu- 
tion. 8”, Le Roi retient & le Due cede en toute propriete le chemin de la Cote de 

Deſme, avec les lieux de la Sogne, Moucha, Grinches, Chambray & Bouſticourt, en 

dela de Vic, Laſy, Douvelay, Doriange, Aſſudange, Groudrelange, & Hennegent 

pres Lauriſan & Sarrebourg, enſemble toutes les terres nẽceſſaires pour former un ches 
min de demi lieue de Lorraine de large, qui puiſſe ſervir a conduire les troupes du 

Roi depuis Metz juſqu'en Alſace, à commencer le dit chemin depuis le dernier Village du 

Pais Meſlin juſqu'a Phalſpourg incluſivement, & a continuer fans interruption dans la 

dite ẽtenduꝭ & largeur: pourquoi il ſera plante des bornes de bonne foi, par Pautorite 
des Commiſſaires, qui ſeront nommez de part & d' autre; bien entendu qu'en les Do- 

maines & dependances des lieux ci-&xprimez, compris dans etendut du dit chemin 
$crendant au dela de la largeur ſpecifice, le Duc en aura la proprieté & ſouverainett 
comme auparavant, & qu'a i Pegard des terres & domaines qui ſe trouveront dans la meme? 
etendue dependantes de quelques autres ci- deſſus ſpecifiez, la propriete demeurera al! 

Duc, qui ſera tenu d'en faire hommage au Roi, huit jours apres la ſignature du Trai- 
"6 parce que fa Majeſte aura l'entiere & abſolue ſouverainete de la dite Erendue pour 

devenir à Pavenir unie à la Couronne, ainſi que celle des autres lieux cedez & retenus 

par le preſent Traité; a Feffer dequoi le Duc reitere ſa renonciation, remet le ſermen! 
de fidelitẽ qu'ils lui ont prete, les quitte de toute obẽiſſance, ſujection & vaſſalage. 

e. Le Duc remet au Roi tous ſes droits & pretenſions pour les jouiſſances preceded 

tes que ſa Majeſte a eu de ſes Etats; enſemble il goblige a maintenir le bail general de 

ſes revenus fait par PIntendant de Juſtice, ci-devant etabli en Lorraine, au nommè Cer- 
viſier juſqua PCxpiration d'icelui, après quoi il s'oblige de fournir aux ujets des trois 

Evechez la meme quantite de ſel de ſes ſalines, & au meme prix qu'il Etoit pratique en 

3631, parce que vil arrivoit que le nombre des peuples augmentar, de forte que la dite 


3 quantite 
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quantitẽ ne fut ſuffiſante, le Duc promet en faire fournir telle quaritics Gaugmentation Mrz, 


OUL 
VE R- 


qu'il conviendra en payant par le Roi la dite quantitẽ un quart au deſſus du prix de 
bannée 163 1. 105. Le Roi s oblige a n'ẽtablir aucun peage ni droit nouveaux ſur les 
rivieres de la Sarre & de la Nire, fi ce n'eſt de concert & avec le conſentement du Duc, ® 
i exception toutefois des lieux de Sarrebourg & port de Cauſiman od il ſe reſerve d'en 
uſer ainſi qu'il lui plaira. 115. L'on tient en Surſeance la reſtitution qui ẽtoit A faire 
par le Duc du Chateau de Hombourg, Comte de Saverdun & Prevete de Herbeſhein, 
au Comte de Naſſau Sarbruk, ainſi que du poſte de Landſtout au Baron de Sickingen, 
le Roi ſe reſervant en qualite de Garant du Traits de Munſter de concourir aux reſo- 
lutions des Etats de l' Empire qui ſeront . 8 A cet <gard & de ſoũtenir le jugement 
qui ſera par eux rendu. 

Ce Traitẽ, en vertu duquel le Duc de Nieren dur! remis dans ſes Etats, doit etre re⸗ 
garde d'une part, comme le ſęeau de la ſouverainetẽ & indẽpendance du Duc, & de 
Pautre comme le titre particulier de ce qui appartient au Roi hors de Fetendue des 
trois Evechez, qu'il poſſede 3 à titre bien different de celui-la, & que P Auteur entreprend 
enſuite de juſtifier de la meme maniere que les prẽcẽdens. La Ville de Metz, le Pais 
Meſſin & les trois Evechez ont eu le gouvernement particulier Etabli par Pautorits des 
Empereurs, le detail sen trouvera dans la ſuite ; il ſuffit quant à preſent d' ẽtablir que 
'Eveque de Metz avoit la veritable ſouveraineté ſur la Ville & V'Eveche, Quelques 
Auteurs Frangois & ẽtrangers ont prẽtendu que les habitans de cette Ville avoient a- 
chetẽ leur liberté de Godefroy de Bouillon, lequel, dans la nẽceſſitẽ od il ſe trouvoit 


157 


DUN. N 


Droits dul 
fur les 3 
Ervechegz: 


d'avoir des fonds Pour ſoutenir ſon entrepriſe d' Outremer, fut oblige d'aliẽner une par- | 


tie de ſes Etats, mais PAuteur ſoutient apres les plus eclairez ſur cette matiere que ja- 
mais Godefroy de Bouillon n'a eu la ſouverainetẽ de Metz. & que les Eveques la te- 
noient de la conceſſion faite par PEmpereur Othon II. à F Evèque Theodoric ſucceſſeur 
d' Adalberon en Pan 977. L' Auteur convient neanmoins que les habitans avoient leur 
libertẽ, & qu'ils en jouifloient à quelque titre que ce fut, mais pour ẽtablir ſon ſyſteme, 


il a beſoin de faire voir que c' ẽtoit une indeue poſſeſſion, il ajoute que, malgre les en- 


trepriſes des Citoyens, PEveque conſerva totyours dans la Ville la diſpoſition de la ju- 
ſtice & le droit d'y battre monoye, ce qu'il prouve par la poſſeſſion oli ẽtdit PEveque 
d'ẽtablir tous les ans, au jour de la Purification, les juges nommez les Treize; il creoit 
auſſi le Maitre Echevin le jour de S. Benoit d'hiver, & il recevoit dans une eſpèce de 


trone, que Pon Eleyoit dans la Place de S. Etienne, le ſerment de fidelite des nouveaux 


Echevins 3 à Pegard de cette monoye, les Auteurs, qui ont le mieux traits cette matiere 
d' Antiquite, afſurent que PEveque a totyours eu ſes coings, dont il confioit l'admini- 
ſtration à tels des Bourgeois qu'il vouloit choiſir. De ce principe PAuteur conclud, que 
comme le droit de rendre la juſtice en dernier reſſort, & celui de battre monoye ſont 
inviolablement attachez à la ſouverainete, il s'enſuit que les Eveques, qui les ont Exer.. 
cez dans la Ville de Metz, en etoient veritablement ſouverains. On pourroit repondre 
bien des choſes a un Auteur qui poſe tant d'axiomes ſans principes, comme fi, par &x- 
emple, il n*etoit pas evident que le droit de PEveque, tel qu'il le puiſſe feindre, etoit 
un droit emane de PEmpire, & qui, par conſequent, n'a aucun rapport à celui que les 
Rois de France y avoient en qualitẽ de Succeſſeurs de Clovis ou de Charlemagne: & 
encore, comme ſi le droit de juſtice & le droit de battre monoye avoient ere totyours 
en France unis aux droits ſupremes de la Royaute, lors qu'il y a tant d'exemples du 
contraire, puis que la Juſtice eſt un droit de fief, & la monoye un droit uſage que 
les Rois n' ont retire que depuis un tems très- moderne. Ainſi il paroit que le zele de 
cet Auteur reſt aucunement ſecouru de la ſcience ; mais il y a plus, car de la maniere 


dont il s'y prend, 1] ne ſauroit éviter de tomber en contradiction, en effet yoici com- 
ment il continue. 
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Conſeil de fa Juſtice compoſe d'un Lieutenant General & d'un Chancelier, d'un Pro. 


I fa bienſeance, mais qu'il n'a pù ſe donner A d'autres qu'à ſon ſouverain naturel, fans 


En 13 56, le Cardinal de Lorraine Eyeque de Metz, ſucceſſeur du Cardinal de Le- 
noncours, fit un Traits avec le Roi de France Henri II, par lequel ce Monarque re. 
cit en fa protection YEveque de Metz, & ſes ſucceſſeurs avec PAbbaye de Gorze, en. 


* 


ſemble tous & chacuns leurs ſujets de l'un & de Pautre. Ce Traits renferme 4 choſe 
notables, la premiere, que I'Eveque cede au Roi la ſouyerainete de la Ville de Metz & 
Pais Meſſin, avec les droits qu'il avoit ſur tous les deux, ſpecialement ceux de Juſtice 
& de Monoye, & autres qu'il y pretendoit. La ſeconde, que PEveque a Exprefſtment 
reſerve ſa ſouverainetẽ ſur les terres qu'il poſſẽdoit en propre, & qu*on nomme encore 
terres de I'Eveche, dont Vic eſt la Capitale, od eſt fa reſidence & ſon Chateau avec le 


cureur auſſi General & de quelques Conſeillers. La troifieme & quatrieme ſont Pace 
tation que le Roi fait de la protection de PEveque & de ſon temporel & de l' Abbaye 
de Gorze pareillement. L' Auteur ſe forme enſuite des objections, & dit que les Alle. 
mands ſoutiennent que l'acceptation de la protection, loin de renfermer celle de la ſou. 
verainetẽ, lui eſt contradifoire, que FEveque a pi chercher un Protecteur puiſſant & 


ſon conſentement. A quoi il repond, que dans le meme tems de cette acceptation de 
protection, le Roi a eu à défendre la Ville de Metz contre toutes les Forces de PEm. 
pereur en perſonne, pourquoi il fit de nouvelles dẽpenſes & ſacrifia des ſujets naturels; 
d'où il conclud que cette defenſe ẽtant l'effet d'une protection pareille à celle qu'il au- 
roit pi donner à ſon propre Domaine, il Pa convertie dans le principe en ſon Domaine 
effectif, joignant & confondant eſſentiellement le titre de protection à celui de proprietẽ. 
A dire le vrai, un ſemblable raiſonnement merite plus d'indignation que de replique. 
De quel front propoſer de telles Maximes a un Prince inſtruit & clair voyant? Henri Il, 
en defendant la Ville de Metz contre Charles Quint, lui accordoit- il une protection effe. 
ctive, ou plùtôt ne refuſoit-il pas à PEmpereur & a l' Empire la poſſeſſion de leur pro 
pre bien, dont il s toit emparẽ par droit de bienſeance' ou de conquete? La depenſ: 
qu'il a pù faire en telle occaſion, lui pouvoit- elle donner le droit de retenir injuſtemenc 
ce qu'il avoit pris ſans droit & fans juſtice? D'ailleurs le Traitẽ fait avec PEvequeet 
de Pannee 1556. poſterieur au ſiege de 4 ans. Mais il reſt pas encore tems d'&xami- 
ner comment Henri II. s'empara des Villes Epiſcopales & des trois Evechez. L*Auteur 
appuye auparavant ſon raiſonnement de Pauthorite de M. Dupuy, & dit que le droit 
de protection ne conſiſte point dans un acte continu, mais qu'il ne peut etre employc 
que dans les occaſions, qu'ainſi il n'eſt point nẽceſſaire que le Roi defende toũjours ces 
Places contre des ennemis ẽtrangers, il ſuffit qu'il ſoit en ẽtat & en diſpoſition de les 
defendre, mais cette diſpoſition prochaine ne ſe trouve que dans Vexercice de la ſouve- 
rainete actuelle, dont les Rois de France ne ſe ſont jamais departis, depuis que Henri ll, 
eut regu le ſerment de fidelite des habitans de Metz. En effet par une ſuite de la pro- 
tection accordee aux Eveques, ils ſont demeurez en poſſeſſion des droits regaliens dans 
les lieux Exprimez par le Traits de 1556, & non ſeulement PEveque de Metz, mais 
ceux de Toul & Verdun ont conſerve le titre & la qualite de Princes de PEmpire n'a- 
yant ni comparu aux Dietes, ni concouru en depenſe commune, en cela fondez ſur la 
protection de la France, tant il eſt vrai que Phonneur d'un tel avantage exclut toute 
autre dependance. Enfin PAuteur employe un dernier argument & à peu pres de h 
force des precedents; le voici, lors que Marſal ẽtoit encore de la dependance de VEve- 
che de Metz, il fur fortifie des deniers de ſa Majeſté, & ayant été juge une Place fut 
fiſante pour aſſurer la protection du Roi, il y fut mis à ſes dẽpens une groſſe garniſon, 
qui pourvoyoit toutes les autres Places de PEveche de Metz, il fut fortifiẽ, & fournit 
les dites Places de gens de guerre, ſelon les beſoins & les occaſions, ainſi y ẽtant ar- 
ve en 1565. que le Cardinal de Lorraine, Ev&que de Metz, fit publier un ſauvegarde & 


PEmpereur pour toutes les terres de 'Eveche, Salcede Gouverneur pour le Roi 11 
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ville de Marſal, & le Marechal. de Vieilleville Lepeaux Gouverneur de Metz S' oppo- Mrz; 
ſerent à cette publication, comme injurieuſe à la protection du Roi, ils firent paſſer des T ouL 
Troupes qui $*emparerent. de Vic Capitale des Etats de PEveche, & il gen forma une & Vxx- 
tice Guerre, qui fut nommee la Guerre Cardinale, laquelle enfin fut terminee par un D . 


ordre 6xpres de la Cour, qui commanda au Marèchal d'ẽvacuer ces Places ſaiſies, & de ä 
les mettre en l'ẽtat qu'elles Etoient auparavant. En Van 1594, il ſe fit un Traite à 
8. Germain-en-Laye entre le Roi Henri IV. & le Duc de Lorraine Charles, dont Par. 
ticle 3 t.. porte que la Ville de Marſal demeurera au Duc de Lorraine & à ſes Succeſ- 
ſeurs, au moyen d'une recompenſe convenuẽ au profit de 'Eveque & de VEveche, mais 
le Roi, qui vouloit bien gratifier le Duc de Lorraine, à cauſe de leur Etroite alliance, 
fondẽe ſur le mariage de ſa ſœur avec Henri Due de Bar fils aine du Duc & ſon he- 
ritier prẽſomptif, ayant depuis previ les dangereuſes conſequences de cette ceſſion pour 
Vavenir, fit dẽfendre au Chapitre de Metz de la ratifier. En effet, dit ! Auteur, il eſt 
evident que P'Eveque ẽtoit extremement lezẽ par cet ẽchange. Reflexion faite ſur la 
maniere dont l' Auteur appuye le droit de nos Rois, & fur Videe qu'il en donne, on 
pourroit juger, vd les faſtidieuſes & degoutantes raiſons qu'il employe, qu'il a eu plü- 
tot deſſein de le detruire que de l'ẽtablir; ces ſortes de juſtifications ſont toujours tres- 
dangereuſes A traiter, lors que l'on ſęait que dans le principe il y a moins de juſtice que 
de raiſon d'Etat, il convenoit donc bien mieux de rapporter le fait tel qu'il eſt, & de 
fonder le droit du Roi ſur Pindemnite de la depenſe od il fut engage en 1551. par les 
Princes & Etats de I' Empire, puis que c*eſt effectivement la meilleur raiſon qu'on puiſſe 
donner à l' occupation des trois Evechez, voici comme la choſe ſe paſſa. 

Les Princes Proteſtans d' Allemagne, s ẽtans liguez par un Traitẽ fa it à Smalcade pour N 
obtenir la libertẽ de Conſcience, ſuivant leur Confeſſion de Foi, qui fut prẽſentce à 96): par 
Auſbourg, furent vivement attaquez par les forces des Catholiques, à la tete deſquels Henri II. 
ẽtoĩt PEmpereur Charles Quint; ils perdirent en 1547. la celebre bataille de Mulberg, 
dans laquelle l' Electeur de Saxe Jean Frederic fut pris priſonnier comme le Landrave 
Philippe de Heſſe le fut bien- töt apres, de ſorte que leurs affaires ẽtant à l'ẽxtremitẽ & 
toute l'Allemagne ayant à craindre de perdre Phireuſe liberté, dont elle avoir joui ſous 
les Empereurs precedens, les Princes recoururent a la protection d' Henri II. en an 1551. 
Ce Monarque envoya auſſi-tôt une puiſſante armee A leurs ſecours ſous le commande- 
ment du Connetable de Montmorency, lequel, chemin faiſant, s'aſſura des Villes de 
Verdun & de Toul, qui ẽtoient deja ſous la protection de la Couronne, depuis environ 
150 ans; & à P'ẽgard de la Ville de Metz, il s'empara d'icelle pareillement, apres y a- 
voir ẽtẽ reg par l'entremiſe du Cardinal de Lenoncourt Eveque, qui gagna quelques- 
uns des principaux habitans, & par leur moyen fit conſentir les autres à recevoir le Con- 
netable avec un nombre limite de Troupes. Il faut ajouter que la diviſion qui etoit 
entre les familles de Gournay & de Heu, les deux principales de la Ville, au ſujet de 
la rupture d'un mariage qui getoit propoſe entr' elles, ne contribua pas peu à cette re- 
ſolution, qui fit perdre à la Ville de Metz le nom & la liberté des Villes Imperiales, 
qu'elle avoit eu pendant plus de 500 ans. Le Connetable de fa part pour hater la rẽſo- 
lution de la Ville ecrivit des lettres rẽiterẽes, tant aux partiſans ſecrets de la France, 
qu'au Conſeil public, par leſquelles il leur faiſoit enviſager Vinteret ſenſible qu'ils a- 
voient à la conſervation de la liberte d'Allemagne, le ſervice ſignale qu'ils rendroient 
aux Princes qui avolent appelle le Roi à leur ſecours, & enfin qu'ils obligeroient tous 
enſemble & perſonnellement un puiſſant Roi leur voiſin, qui n' avoit que des deſſeins ſa- 
lutaires pour l' Empire en general & pour eux en particulier; en un mot, il s ẽxpliqua (i 
bien qu'il perſuada. Il fut reg avec un certain nombre de Troupes, on ſe trompa au 
compte & il en entra le double de ce qui ẽtoit permis; enfin elles entrerent toutes, & 
les Troupes marquerent le logis du Roi qui y vint lui-meme 8 jours apres, accompagnẽ 
onze à douze cens Ducs, Comtes, Vicomtes, Barons & autres Seigneurs de remarque, 
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une des wa belles Villes de 3 SU Ts br k o_ avoit 1 naiſlince 


lon, this” Ainfi « on ne uren dourer de la N Fins telle Aflemblée Fe RY 
eſt qu'il ſemble qu'elle nꝰeut ẽtẽ formẽe que pour devenit ſpectatrice d'r une . per- 
fidie, car - Auteur ajoute que des que le Roi fut entré dans la Ville de Metz, il $y fit 
reconnoitre pour Seigneur ſouverain, qu'il ſe fit preter le ferment de fidelite & d'o- 
beiffance, & qu'il ẽtablit un Gouverneur, ſavoir le Sieur de Gonnor frere du Marecha! 
de Briſac avec une forte garniſon. Enfin pour ne pas laiſſer ſon principal deſſein inconnu, 
1] fit couper en deux Pecuſſon des armes de Empire, qui ſe voyoit au lieu le pres "TR 
nent du Chœur de PEgliſe Cathedrale, & à la place il fit Expoſer un tableau qui &y voir 


encore avec un H, premiere lettre de ſon nom, enyIronnee. le fleurs de Is &de nn 
accompagnẽ de cette W arts 1 0 


Hxxnicus Szeonpus Tannen Rex, Grnnanier & Sent Dran Prorzeros, 


Cette conquẽte crablie, le Roi marcha & Sarbourg & A Saverne 0 t il — 458 , 
S'approcha de Straſbourg, qui donna des vivres a fon arme, mais elle ne ſe laiſſa 


flatter par Pidee de la protection qu 11 lui vouloit accorder, enfin il ſe ſaiſit t de Flagin 
neau, qui fut le terme de ſes Conquẽtes, parce qu'il rectit en ce lieu le remerciement 


des Princes Allemands, qui lui apprirent que la terreur de ſes armes avoit conſerve eff. 
cacement leurs libertez, puis que Charles Quint avoit acquieſcẽ par le Traite de Paſſau 
à la meilleure partie de leurs demandes, & avoit ordonnẽ la libertẽ à PEleReur de Saxe 
& au Landgrave ſes priſonniers; le Traitẽ fut conclu au mois d' Aoũt de Pan 1552, & 
on n' oublie pas de dire que eſt cette Paix fatale qui a affermi Phereſie in Allemagne, 
comme fi PEmpereur eut pù faire mieux dans cette conjoncture, ou trouvant ſes Etats 
diviſez & envahis par une Puifſance formidable, il n'avoit qua pacifier le dedans pour 
repouſſer apres Perranger, 

Mais ce n'ẽtoit pas aſſez, Empereur vouloit reprendre ce qu'il en coutoit a Empire, 
il marcha donc à Metz avec toutes les forces San & Lutheriennes rẽünies; il reprit 
Hagueneau, Saverne & Sarbourg a ſon paſſage, il Yarreta inutilement à Landau ſeize 
jours, pendant leſquels le Roi, pour preparer la Ville de Metz a la defenſe, ruina tous ſes 
fauxbourgs, particulierement celui de S. Arnoul, qui ẽtoit auſſi grand que la Ville & fer- 
mẽ comme elle de bonnes murailles. Les Egliſes & Abbaye od Etoit la ſepulture de 
Louis le Debonnaire, de Hildegarde ſa mere, & de ſes ſœurs furent pareillement ab- 


battuès, on tranſporta les reliques des Saints & les oſſemens des morts, & dans la ſuite 


le Roi fit clever un Mauſolẽe à Louis le Debonnaire dans l'Egliſe des Jacobins, dont 
il compoſa lui-meme ! Epitaphe. Avec ces ſages precautions & la bonne defenſe que ren- 
dirent 1000 hommes commandez par Frangois Duc de Guiſe, & un nombre Extraordinaire 
de Princes & de Seigneurs qui $'toient enfermez avec lui, Charles Quint ſe morfondit 
devant la Place, depuis le 20. Octobre 1552. Juſqu* au 1. Janvier 15533 C *eſt à dire, 
deux mois & deux Jours. It avoit diſpoſe ſa premiere attaque du core d'une coline nom- 
mee la belle Croix, qui ẽtoit 'endroit le plus foible de la Ville; pour Vinduire en n 
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le Duc, de Guiſe Ecrivit au Rol une lettre envoyce par un expres, qui avoit ordre de M. ETZ, 


ſe laiſſer prendre, & par cette lettre il marquolt qu'il ne eraignoit rien tant que Em- Tov 


UL 


pereur Partaquerolt par le c6te de la belle Croix, ajourant qu'il ſeroit embarraſſe 811 X VIR- 
toit attaquẽ avec la meme vigueur du côté de la porte de S. Thibault & de Serpe- DUN. 


noire. L Empereur donna dans le piege, il changes ſon attaque, & le Duc profita ſi. 


3 


bien de ſon erreut⸗ qu'il fortifia dans ce moment ke cots de la belle Crolx d'un rampart | 
admirable qui 8 Voit encore, en forte que quand Empereur voulut reprendre ſa pre- 
miere attaque, 1l trouva le poſte hors, d'inſulte par le moyen de cette fortificatiol. Le 
mẽchant ſucces de ce liege donna occaſion aux Poetes de faire des railleries piquantes 
de Charles Quint, & ce ne fut pas un des moindres motifs qui porterent Te Frince * 


falre fon abdication le 25, | Octobre 1 1555.˙ 


Le 'Traite du Cardinal de Lorraine avec le Roi ſucceda 5 4 tette defenſe, & mit, ſe⸗ | 
lon PAuteur, le droit de la Couroune dahs une Evidence inconteſtable, de ſorte que ſa - 
Majeſtẽ devint le Souverain reel & effectif de la Ville de Metz & Pais Meſſin, comme 


il en ẽtoit dẽja le Protecteur & Defenſeur. Le Traitẽ de Chateau-Cambreſis od PEm- 
pereur n'eut point de part laiſſa cette partie de la Lorraine entre les mains du Roi, mais 
comme il mourut incontinent apres, l'Empereur Ferdinand, penſant profiter de la foi: 
bleſſe de age de Frangois II, ſon Succeſſeur, envoya en France une dẽputation ſolem- 
nelle, à la tete de laquelle Etoit PEveque de Trente, pour redemander les trois Eve- 
chez qui appartenoient à l' Empire; le Chancelier Olivier, qui ẽtoit du Conſeil du Roi, 
prẽvint toutes les reſolutions qu'on auroit pd prendre, repondant que ſon avis Etoit de 
faire couper la tete a quiconque opineroit en faveur des Pretenſions de PEmpereur. 
Depuis cette tentative Empereur na plus inquiete la France a ce ſujet, juſqu'a e- 
tabliſſement du Parlement de Metz eh 1635 3. Le Miniſtre de I'Einpereut ſe plaignant a- 
lors de ce que le Roi, qui ne pouvoit avoir d'autres qualitez que celle de Protecteur des 
trois Villes, de leurs Prelatures & Territoires, vouloit abolir les juſtices ordinaires & le 
droit naturel qu'avoient les peuples d'en appeller à la Cour Imperiale, pour Etablir une 
ſouverainete abſoluk. Enfin le Traits de Munſter, conclu le 24. Octobre 1648, a ter- 
niine les plaintes & les conteſtations reciproques par Particle 48, dont voici la ſubſtance. 
La ſouveraine puiſſance ſur les Villes & Evichez de Metz, Toul & Verdun & leurs droits & 
territoires nommement ſur Moyenvic appartiendra deſormais, a perpetuitt S irrevocablement 


a la Couronne de France, en la mime maniere que Juſqus 4 preſent elle a appartenu a Em. 


hire Romain, riſervant le droit de Metro politain d P Archevtque de Treves. 

L' Auteur dit d'abord qu'il eſt improbable que les peuples de ces Cantons, en ſubiſ. 
fant le joug des Romains & enſuite celui des Frangois, embraſſerent ſucceſſivement les 
loix des uns & des autres, mais que neanmoins la forme de leur Gouvernement &toit 
&xtremement barbare avant la ſẽance de 'Eveque Bertrand; que les proces ne s'⁵ trai- 
toient point par Ecrit z que les moindres difficultez ſe vuidotent en champ de bataille 
& à coups de mains; qu'il n'y avoit point d'autres ſupplices que la ſuffocation & Pe- 


panchement du ſang; que la plüpart des criminels ẽtoient noyez dans la riviere de Mo- 


zelle, & que le pont aujourd'hui nomme des Morts a pris de Ia fa denomination. 

Les Eveques ont petit à petit debrouille ce cahos, Bertrand inſtitua la Charge de Mat- 
tre Echevin & la rendit reſpectable, il Etablit le Conſeil des Treize, les Amans & les 
Arches publiques pour chaque Paroiſſe. Le Gouverneur & les Magiſtrats ẽtoient tot. 
jours tirez du Corps des plus nobles familles, car meme du tems de PEveque Vala Pan 


Parei ges ou 
Pairages. 


880. les Nobles gouvernoient la Cite, & pour cela meme ils étoient hommes de PE- | 


veque & Pairs de PEveche. On Juge que c'eſt de ce principe que ſont venus les Pa- 
reiges ou Pairages qui Etoient au nombre de fix, dont einq Etoient Nobles & le ſixieme 
Commun : chaque Pairage Noble &toit compoſe de pluſieurs familles nobles, en ſorte 
que la totalite des Pairages comprenoit toute la Nobleſſe de la Ville partagee en cinq 
quartiers, W portoient le nom de Pairage de la Mozelle, Pairage de la Jureie, de S. 

8 1 Martin, 
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Me: ir, Martin, de la porte Sailly & Poutre Seile Chacun de des quartiers avoit ſes arme; 


Tov partirulieres, outre celles communes Ac toute la Ville & celle de chaque famille; le Pai- 
& VR rage de Jurcie portsit d'or à 'P aigle de fable ſans membres; le Pairage de 8. 


Martin, 


D . de Gueules à trois pe ſans d'or; le Pairage de la porte de Sailly d'or à une tour de ſable cre. 


:nell&e; & enfin celui doutre Seille portoit Chevronne d'or & azur; le Pairage Commun 
navoit d'autres armes que celles de la Ville qui Tont argent parti de ſable. On voit 
encore une infinite de titres Publics & particuliers, od ſont. appoſez les ſix ſceaux de 
1 & c'eroit alors 1 ag maniere Caffervir la validite des Actes. He ces Pa. 


*-* * — 


nel fauf appel A la Chambre ie ei EK Maitre Neri portoit 76 25 & il ac: 
queroit tellement la Nobleſſe par Pexercice de fa Charge, qu'il la communiquoit à la 
parents de ſa femme. On voit par les Chröfiques de la Ville, qu'il ne commenga d'. 
tre uſitẽ de choiſir dans les Pairages qu'en Pan. 1300, il devint triennal aſſez peu de 
tems apres ſon ẽtabliſſement, & cette triennalitẽ f'ẽtoit pas tellement fixce qu'il ne pit 
etre continue 1, 2, 3, 4 ou pluſieurs fois, pourvũ qu'il renouvellaàt tous les trois ans ſon 
ſerment: il avoit droit de faire battre mon6ye au c6ing de ſes armes & de celles de l 
Ville, & les pieces ainſi frappees Etoient nommees Echevines & par corruption Auguinez, 
II avoit auſſi le droit d'en faire frapper d'autres à ſes armes particulieres, pour diſtribuer 
au peuple ou à ſes amis dans les; jours de ceremonie, tels étoient les droits & fonctions 


S ptainer. des Maitres Echevins. On choiſiſſoit dans les Pairages quatre Septaines, c'eſt à dire, qua- 


tre fois ſept perſonnes, ſavoir les ſept de la guerre, les ſept de la monnoye, les ſept des 
portes & les ſept du pain qui avoient chaque Septaine leur intendance ſur des matieres 
de leur reſſort & de leur nomination. Les Douze ayoient encore des Emplois bien dif- 
ferens de leurs fonctions de Juges; quatre d' entr'eux avoient la direction de I'Hopital 
avec PIntendance ſur certains fonds & villages qui en dependoient, le Gouverneur de 
PHopital leur rendoit compte, & ils le rendoient au Corps de Ville aſſemblẽ. Du nom. 
bre des Douze ſe prenoit encore le Changeur, dont la fonction Etoit de recevoit les plain. 
tes pour torts, griefs, injures & effuſions; les amendes encouruẽs Etoient à ſon profit; 
plus te Tréſorier des Bitimens, dont la fonction ẽtoient d'adminiſtrer les deniers deftinez 
aux reparations & entretiens du Palais, de la Juſtice, des ponts, murailles, fontaines, 
& ports, Ofi prenoit enfin dans le meme nombre le Marechal des logis de la Ville, 
dont les fonctions &toient de diſtribuer le logement des ſoldats chez les Bourgeois, ſelon 
Pexigence des cas. Voila ce qu'on peut remarquer de plus prẽcis touchant les Officiers 
ſuperieurs de la Ville de Metz. Les ſeconds en ordre étoient les Maires, qui parta- 
geoient la Ville en trois, de ſorte qu'il y avoit la Mairie de la Mozelle, celle de la Porte 
Sailly, & celle d'outre Seille avec chacun leur ẽtenduẽ & leur juriſdiction reſſortiſſant au 
Conſeil des Treize. Les Amans &toient les troiſièmes, ils Etoient & ſont encore <tablis 
pour recevoir les Actes publics en la maniere des Notaires & Tabellions, & il y en a- 
voit autant que de Paroiſſes, en ſorte que Pon dit encore que l' Aman de Ste. Croix, PA- 


Autres Of man de S. Victor ou de S. Martin. La Chronique de Metz fait encore mention des 


Aciers. 


Preud'hommes, qui furent ẽtablis en 1302, & ſupprimez en 1325 3 des Vadeurs ou Eſu- 
vadeurs qui ẽtoient prepoſez à la garde de quelque choſe qui n'eſt plus; comme Deſ- 


vouez, Advouez, Avocats, qui Etoient les Protecteurs particuliers de certaines Egliſes 


ou quartiers de la Ville; d'un Legiſlateur, qui avoit droit de faire des Ordonnances & 
les Eveques en ont pris quelquefois la qualitẽ du Juge, que Pon confond apparemment 
avec le Maitre Echevin, on en trouve de la premiere denomination en 1058. & 1080. enfin 
des Ducs & des Comtes qui ẽtoient des Dignitez que les Evèques rempliſſoient eux-memes, 
quand il leur plaiſoit, & dont ils Etendoient & reſerroient le Pouvoir a leur diſcretion, 
comme il paroit par une Charte de Pannce 1058, conſervẽe a S. Clement, par laquelle 


R Adalberon 


* 
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Adalbeton it. regla | le pouFoir & les precenſions du Seigneur Olvie Vous Fry Metz Merz: , 
' ſur !Abbaye de 8. Clement. Daailleurs les Eveques, comme nous avons dit, avoient Tour 
le droit d'<tablir le Maire, Echevin, le Conſeil des Freize, les Amans, Preud hommes, &VER- 
les Eſuvadeurs, & en general il n' y avoit point d'authoritẽ legitime dans la Ville, qui DUN. 
ne füt ẽmante de la leur, Les choſes avoient dure en cet Etat juſqu'a occupation du B 4s 
Roi Henri H. & meme depuis, le Prince ni ſes ſucceſſeurs n'ayant rien voulu changer Fefe. 
a Pordre etabli; mals il plut au Roi Louis XIII. en 1641. de ſupprimer la Charge de 

Maitre Echevin, avec le Conſeil des Treize, & en leur place il crea un Baillage, dont 

i1 ft Chef le Gouverneur de la Ville, & le compoſa Pun Lieutenant particulier de dix 
Conſeillers & un Avocat du Roi; & I i Fegard des affaires particulieres de la Ville, il 

voulut qu'elles fuſſent adminiſtrces par un Maire & dix Echevins, qui ſeroient renou- 
vellez de deux en deux . pafce neanmoins ba a NO annee Pon ne changeroit que 

cinq Echevins. 7 

NT yeut quiapres. be detail Vasia on traite en particuliet des Villes princi- 
pales du Departement, | commenęant par la Ville de Metz. L' Auteur dit qu'elle 
a été corinue des Romains ſous le nom de Divodunum Mediomatricum, & dans le mo- 

yen age, ſous: celui de Metae ou Urbs Metenſs 7% qu'elle a pris ſelon lui d'un Metius 
Suffetius, General de quelque partie des Troupes de Jules Cẽſar, il en donne pour garant 

une pierre trouvee il y à cent ans, od les vers ſuivans ẽtoiĩent gravez: 


7, empore quo Caeſar ſua Gallis intulit arma, 
Tunc Mediomatricum diviſi Metius Urbem, 
Suſfetius dederat nomen cui Metius Urbi. 


1 Kiiens Joute que Metz a Treves au Septentrion, & qu elle en depend pour le 
ſpirituel, parce qu'elle en dẽpendoit autrefois pour le temporel lors qu'elle ẽtoit dans 
la Metropole de la Belgique; qu'elle a Verdun à Occident & Toul au Midi; que ſon 
enceinte, quoique diminute de ſioitiẽ, eſt fi grande que Von lui donne cent pas de tour, 
mais qu*autrefois: & avant la demolition de ſes fauxbourgs, elle avoit quatre lieuts Fran- 
coiſes de cireuit. Elle. eſt habitẽe dun peuple tres-nombreux, riche & induſtrieux, qu'il 
fait monter à 20000 familles & 90 perſonnes; auxquelles le voiſinage de l'Allemagne don- 
ne une grande facilite pour le Commerce: Les murailles en ſont belles & fortes, gar- 
nies de plattes formes, de tours & de batteries, avec de très- bons ramparts; la Cita- 
delle de quatre baſtions eſt habitẽe, outre la garniſon, de pluſieurs artiſans qui y debj- 
tent des vins & eaux de vie pour Puſage des ſoldats. Il y a une Sinagogue de Juifs 
dans cette Ville, qui eſt la ſeule de la domination du Roi, oli cette Nation ait le libre 
exercice de ſa Religion 3 la Cathedrale dedice à 8. Etienne eſt grande & de belle con- 
ſtruction, on y voit un vaſe antique de porphire de dix piez de long, qui ſert à preſent 
de fonds baptimaux, On compte de plus dans cette Ville quatre Abbayes d'hommes, 
5 Arnoult, S. Vincent, S. Clement, S. Siphorien ; & trois de filles; S. Pierre, Ste. Ma- 
rie & Ste. Gloſſine, il y a d'ailleurs un grand nombre des Communautez Religieuſes 
avec un College de Jeſuites. Entre les divers ẽvẽnemens arrivez à la Ville de Metz, 
il eſt neceſſaire de faire mention du Siege qu'y mit le Roi Charles VII. en Pannee 1444, 
en faveur de Rene Duc d' Anjou & de Lorraine, les Bourgeois ayant vi conſommer leur 
Pais pendant ſept ou huit mois, le racheterent enfin-au moyen de 300000 florins d'or, 
is en donnerent 200000 au Roi, & quitterent le Due Rene de 100000 autres en dedu- 
ction des ſermens qu'il leur devoit. . | 
Toul, en Latin Tullum Leucorum, eſt une Ville ancienne bitie ſur la Mozelle, entre 2% 
Metz & Langtes à peu de diſtance de Nancy, on prẽtend qu'elle fut convertie à la Foi 
Catholique par S. Manſuet Diſciple & Compagnon de S. Clement Apòtre de Metz; ceſt = | 
le ſiege d'un Eveche, Principaute de “ Empire & d'un Baillage inftitue par nos Rois: | 
M y Saenger 2500 familles & 10000 perſonnes; le Dioceſe en eſt ſi ẽtendu, qu'on lui 
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BT AT DEB 1a FRAME. 


donne communẽment 1600 Paroiſſes de Juriſdiction, la Ville ſe. nommoit autrefois Tul 


la dorie a. cauſe d'une ceinture doree qui entouroit ces murailles: il s eſt tenu pluſieurs 
Conciles à Toul ou dans fa dependance; auſſi bien qu'à Metz; mais PAuteur a remis 
d'en parler dans l'article qu'il pretend donner ſur etat de PEgliſe. Verdun, connu 


dans les Commentaires de Cẽſar ſous le nom de Virodunum, eſt ſituẽ au bord de la Meuſe 


& au ſommet d'une colline, d'od on deſcend ſur le rivage par une pente douce & ai- 
ſee ; c'eſt le ſiege d'un Eveche & d'un Baillage Erige par nos Rois. Les Eveques en é. 
toient Seigneurs, & en la qualite de Comtes de Verdun, ils ẽtbient Princes de l' Empire; 
il n'eſt point neceſſaire de dire de quelle maniere elle tomba entre les mains de Henri 
II, mais il importe de ſavoir, que pres d'un Siẽcle auparavant, le Roi Louis XI. y avoit 
autant de credit que s'il en eut etẽ Souverain, & qu'il ſe defit de! Eveque, lequel, pre- 
voyant ce qui arriva dans la ſuite, s oppoſa de toutes ſes forces à cette grande autorite, 
Outre la Cathedrale qul a eu un beau & grand Chapitre, il y a PAbbaye de Ste. Van. 
nes A preſent enfermee dans la Citadelle, cette Maiſon eſt le chef d'une Congregation 
Reformee de l' Ordre de S. Benoit. La Ville eſt belle, grande & riche, habitee par 
2800 familles & 10700 perſonnes; on pretend que S. Vauſin Diſciple de S. Denys de 
Paris en a été le premier Apotre, & qu'il en a fonde PEveche, od il ſe trouve ſeule- 
ment 120 Paroiſſes. Thionville, batie ſur la Mozelle, eſt une Place dẽpendante de la 
Duche de Luxembourg, mais qui en a été diſtraite par differentes conquetes ; le Duc 
de Guiſe la prit la premiere fois en 1558, elle fut depuis renduẽ à la Maiſon d' Autriche; 
reconquiſe par le feu Prince de Conde en 1643, & enfin cedee à la France par le Trai- 
te des Pirẽnees. Cette Ville a ẽtẽ le Theatre de pluſieurs grandes actions, Charlemagne 
y tint une grande Aſſemblẽe en 806, & y fit le partage de ſes Etats entre les enfans 
qu'il avoit alors. En 835. il s'y tint un Concile ou l' Archevèque de Rheims, qui avoit 
prononcẽ la ſentence de dẽpoſition contre Louis le Debonnaire, fut lui-meme depoſe ; 
enfin c' eſt aujourd'hui une Place ſi bien fortifice qu'elle peut paſſer pour une des mell- 
leures de l'Europe. Longwy, Montmidy, Stenay, Samets ſont, & ont été des Places 
importantes, qui ſont encore compriſes dans ce Departement, mais il n'a pas plù à I Auteur 
d'en rien dire. La premiere eſt nouvellement fortifice, la ſeconde, qui eſt auſſi un an- 
cien Membre de la Duche de Luxembourg, a ete cedee à la France par le 415. article 
du Traite des Pirences. Marſal, Moyenvic & Morhange ont été cedees à la France, 
quant a la propriete, par le Traite de Munſter ; il n'y a plus que la premiere qui foi 
fortifice, les ſalines de la ſeconde produiſent un profit tres-conſiderable.  Phalſbourg eſt 
encore une Place tres-bien fortifice, auſſi bien que Sarre-Louis, dont PAuteur ne dit 
pas un mot, ſe contentant d'ailleurs de nommer les Villes de Sarrebourg, Veſeliſe Chato- 
Dieuſe & Nomeny, ajoutant qu'il eſt inutile d'en donner aucun detail. 

Il paſſe enſuite a Penumeration des Peuples, & comme il a marque le nombre des ha- 


bitans des trois Villes Epiſcopales i 25600 familles, 110700 perſonnes, non compris les 
Ecclẽſiaſtiques, Religieux, Religieuſes, les Valets de livree, & les ſervantes ẽtrangeres, c'ell 
a dire, non nataires du Dẽpartement, il dit que le reſte de la Generalite comprend auſſi 25300 
familles, mais que comme elles ſont plus nombreuſes a la campagne, que dans les Villes, 
on y compte 245000 ames, ce qui fait en total 30900 familles & 3 50700 perſonnes, non 
compris les valets & ſervantes, qui ne ſont pas nez dans le Pais. Les Eccleſiaſtiques, 
Pretres, Chanoines, Curez, Clercs & autres deſſervans les Egliſes des trois Dioceſes mon- 
tent A 5000; les Religieux à 800; les Religieuſes a 880, Total 6680 perſonnes de- 
vouces au ſervice des Autels. Les Gentilshommes & Bourgeois de la Generalite vivent 
tous à la Frangoiſe, & pour peu qu'ils ſoient à leur aiſe ils ont la coùt ume d' envoyer 
leurs enfans à Paris pour apprendre leurs Exercices, s'ils ſont d ẽpẽe; ou pour faire leurs 

Etudes, tant au Latin qu'au Droit pour la Langue Frangoiſe. A Vegard des gens de la 

Campagne, le peuple y tient beaucoup des mœurs Allemandes, par un effet du voiſinage, 

& parce que pluſieurs d' entrꝰeux ſont effectivement Allemands, & qu'ils en parlent le 

4 langage- 


FTE) 


ETAT DER La FRANCE. 1 
langage. Ils ſont en gẽnẽral Extremement ſimples, tres-laborieux, & aiment la paix Merz, 
& 1a liberté, ils ſont vaillants, &, quoique doux naturellement on remarque que, quand I ovL 
la proximitẽ ou les malheurs de la guerre ont Echauffe leurs eſprits, ils deviennent Senden 15 

trèmement cruels; ils aiment beaucoup la proprietẽ, ils ſont ſobres & epargnans dans 
leurs vivres, les femmes bien vetues, les hommes tous adroits a monter a cheval & en- 
tendus aux chevaux, en ſorte qu'il n'y a point de meilleure Cavalerie, que celle qui ſort 

de ce Pais, ils ſont tous tres-religieux, mais peu curieux des lettres & des ſciences. 

Leur langage le plus commun eſt un Frangois tres-corrompu, & il y a quantite de Le. 
Villages ol l'on ne parle pas meme le Frangois, Puſage ancien Etoit que ces Villages en- 
voyoient leurs Proceſſions à S. Etienne de Metz, le jour de la Fete de leurs Patrons, 

& ces Proceſſions, apres $'*etre long tems promences dans les ruẽs en pſalmodiant ou chan- 
tant des prieres Allemandes, venoient a PEgliſe offrir des oyes a PAutel, il y a eu des 

raiſons qui ont fait abolir cet uſage, de forte qu'il n'en reſte aucune trace. Il y avoit Hague! 

à Metz & dans le Pais Meſſin, avant la revocation de l' Edit de Nantes, une aſſez grande 
quantite d' Huguenots, qui s'aſſembloient au Temple, à un quart de lieue de la Ville, 
la plùpart ſe ſont retirez, il n*en reſte qu'un tres-petit nombre qui ont ẽtẽ convertis par 
la neceſſitẽ d'obeir aux Ordres du Roi. Les Juifs de Metz ont leur Sinagogue pour ,. 
rous les Exercices de la Religion, ils ne ſont pas riches quoique leur occupation conti- 
nuelle ſoit de trafiquer de Pargent & d'*emprunter : le Parlement a ẽtẽ oblige diverſes 
fois de reprimer leurs uſures. | 

L' Auteur fait un fort mauvais detail de l'ẽtat de PEgliſe dans ce Departement, il fe 3 
contente de dire que M. de Coeſlin Eveque de Metz eſt le nonante-quatrieme Prelat ebe 
qui gouverne cette Egliſe depuis S. Clement, qui la fonda au tems des Apdtres z il ajou- 4% Metz. 
te que parmi ſes ſucceſſeurs on compte trente- deux Saints canoniſez ; & que cet Eve- 
que jouit de 450001. de rente monnoye de France, & qu'il a ſous fa juriſdiction grand 
nombre de Chapitres, d' Abbayes & de Couvens de tous Ordres & de tous Sexes; mais 
i] ne ſpecifie aucune choſe : a Pegard ſeulement de PAbbaye de Horſe, dont il rapporte 
la fondation a Godegrand Eveque de Metz, qui batit un ſuperbe Monaſtere en ce lieu, 
qui avoit ẽtẽ la premiere retraite de S. Clement, lors qu'il vint annoncer la Foi Chre- 
tienne aux peuples de ce Canton; il dit qu'en Pan 765. le Roi Pepin en compagnie du 
Pape & de Godegrand vint en cette Egliſe, dont le Roi fit la dedicace, qu'il y donna 
les Domaines Royaux, & de Novian, de Varenville, de Vaſſon & de Montgudin avec 
toutes leurs dependances. Les autres Abbayes de ces Dioceſes ſont S. Arnoud, S. Cle- 
ment & S. Syphorien, S. Nabor & Boſonville toutes de 'Ordre de S. Benoit, auſſi bien 
que de S. Pierre, Ste. Marie, Ste. Gloſſine & Vergaville, qui ſont Maiſons de filles, 

Pont froid & Villers de l' Ordre de Citeaux, S. Pierre-mont de I' Ordre de S. Auguſtin, 

& Juftimont de POrdre des Premontrez. Le Dioceſe de Metz en entier comprend 
623 Paroiſſes deſquelles il y en a 16 dans la Ville principale, ce grand nombre de Pa- 

roiſſes eſt diviſe en quatre Archidiaconnez. L' Auteur paſſant enſuite aux autres Eve- Foech; 7 
chez dit, que celui de Toul vaut 250001. de rente, mais qu'il n'a pas Pavantage d'a- 7%: 
voir une ſuite continuẽe de ſes Prelats comme celui de Metz, parce qu'il y a un inter- 
valle de 250 ans pendant lequel on ne trouve aucun veſtige des Eveques. L'Auteur 4ayes ds 
ajoute qu'il y a pluſieurs Chapitres, Abbayes & Monaſteres dans ce Dioceſe, mais il ne Piocqſe. 

parle d' aucun: on peut toutefois y ſupplẽer par le detail ſuivant des Abbayes, ſavoir 

S. Evre & S. Manſuel de l' Ordre de S. Benoit dans le fauxbourg de Taul, la ſeconde 

du meme Ordre pres de Raon, Orneſſy de l'Ordre de Citeaux, e S. Remy 

& le College noble de Renuremont de POrdre de S. Auguſtin ; Flabemont, Mireval 

& Stivage de POrdre des Premontrez. A Ve&gard du Dioceſe de Verdun PAuteur di; Fork, 2: 

que PEveche en eſt beaucoup moins ancien que les precedents, que M. de Bethune le Verde , 

poſſede aujourd'hui, auſſi bien que PAbbaye de Gorze, & il eftime les revenus des deux 

TL | enſemble 
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Mrz, enſemble a 500001. de rente. Les Abbayes de ce Dioceſe ſont 8. Paul & S. unde 


Eta: ces 
Armes. 


© ov dans la Ville de Verdun, Beaulieu en Argonne, S. Michel & S. Henri toutes de POr. 


9 85 R- dre de 8. Benoit, Beaulieu eſt de la Congregation de Cluny. L' Auteur auroit pd ſang 


doute après cela donner quelque detail des Monaſteres du Departement, mais il ſe con- 


| wy tente de dire qu'il y a des Chartreux, des Cordeliers, des Jeſuites, des Capucins, & 


ainſi de tous les autres des deux ſexes ſans ſpecifier la moindre choſe; il a montrẽ . 
d' ẽrudition en traitant dogmatiquement de la matiere des Conciles non ſeulement 

rapport à ceux qui ſe ſont tenus a Metz ou autres lieux de la Generalits, qu'il ne re. 
garde que comme des Aſſemblẽes particulieres, qui meritent peu ſon attention; mais 


par rapport aux Conciles Oecumeniques, qui ſont de plus grands objets, quoique bien 


cloignez de ſon ſujet, & pour s' en acquitter avec methode, il commence par la defini. 
tion d'un Concile legitime rapportant les Exemples anciens & modernes, il traite enſuite 
la queſtion de leur autorits, & la prouve par la deciſion du Concile de Jeruſalem tenu 
par les Apotres. Ce ſeroit imiter ſon indiſcretion que le ſuivre dans des digreſſions ſi 
mal placees & fi fort hors de propos, il ſera plus utile, pour hater la fin d'un Extrait 
ſi ennuyeux, de paſſer aux articles dans leſquels toutefois il ne s'eſt 60 ren avec 
plus de convenance & de juſteſſe. 

Le premier eſt Particle des Armes, dont apres avoir donne le titre, il ne dit rien, ſe 
contentant d'aſſeurer que le Pais eſt garde & armé; & pour le prouver, il ne dit pas 
qu'il eſt diviſe en certains Cantons ſous le commandement des Capitaines choiſis par la 
Cour, qui dependent eux-memes d'un Colonel General reſident à Metz que le Roi nom- 
me, mais il laiſſe prẽſumer que la choſe eſt ainſi diſtribuẽe ſelon l'ordre commun de tou- 
tes les milices du Royaume ; il ajoute de plus que les Communautez ſont tenuès de four- 
nir à leurs propres ſoldats des munitions & de Pargent autant qu'il en eſt nẽceſſaire; que 


FoOrdre eſt par tout fi bon qu'il ſe peut aſſembler juſqu*a 10000 hommes en deux heures 


de tems, au premier ordre de POfficier General qui commande dans le Departement, 
Le Poſte qu'on garde le mieux, ſelon ce qu'il en dit, en parlant des paſſages qui con- 
duiſent a Metz, eſt celui de Moulins fitue à une lieue de la Ville avec un Pont fur la 
Mozelle, il y a un bon Chiteau avec un Fort od Pon entretient une ou pluſieurs Com- 
pagnies ſelon les beſoins & les perils. Quant à la Ville de Metz, il y a deux garniſons, 
une dans la Ville, & Pautre dans la. Citadelle, outre les Troupes qui y ont ordinaire- 
ment leurs quartiers; on juge bien n, a des Gouverneurs & des Etats Majors en ces 
Poſtes importans; mais l' Auteur n'en dit quoique ce ſoit, c'eſt aſſez, ſelon lui, d'aſſu- 
rer qu'ils ſont en bon ẽtat de defenſe & garnis de munitions & d'artilleries ſuffiſantes. 
Les autres Places od le Roi entretient des garniſons reglees avec des Gouverneurs parti- 
culiers ſont le Chateau de Toul, le Chateau de Verdun, Thionville & Marſal, Places 
fortes, Moyenvic dont les fortifications ont ẽtẽ dẽtruites, Sarbrich, Stenay, Jamets, Cler- 
mont, toutes fortifices, & ayant des Gouverneurs particuliers. Il eſt bon de remar- 
quer qu*aucun de ces lieux, à la reſerve de Thionville & de Marſal, ne ſont Places de 
defenſe, mais que les plus importantes, dont I'Auteur ne dit rien, ſont Phalſbourg au 
paſſage de PAlſace, Saarlouis & Longwy. A l'égard de la Milice, PAuteur dit que 
ce Departement en fournit autant & plus qu' aucun autre du Royaume, ſelon les ordres 
qu'on y regoit d' enhaut, & que cette milice va ordinairement a 4 ou 5000 hommes, tant 
pour la ſurete des Places au defaut des Troupes reglces, que pour recruter les Troupes 
qui ſervent en Campagne; genre de milice nouveau, & qui n'eſt pas moins onereux 
pour la Province. L' Auteur ajoute, qu'il ſe trouve dans ce Pais quantité d'Officiers 
gens d'un long ſervice, & d'un bon eſprit qui ſe ſont retirez chez eux, d'autres qui ſer- 
vent actuellement & qui ſont dans le train de devenir gens de la premiere importance, 
mais il reconnoit en meme tems que le climat froid & peſant de la Lorraine en produit 
incomparablement moins que les autres Pals plus chauds, tels que la Gaſcogne & le Lan- 
guedoc. 


Cette 
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Cette matiere ayant invite 7 Auteur I traiter de ſuite Particle de la Noblefſe, il le Mi ETZ; 
commence par la definition du vrai Noble qu"! il dit apres Ciceron Etre Phomme M de pers T ovu 
ſonnes franches, defquelles les Majeurs wont jamais fait d altes ſerviles : Je ne ſcai gil geſt ap- & VER 


pergu, en rapportant cette definition, qu elle convient peu à nos mœurs, parce que lab 
condition de libertẽ ſemble 38 nous commune à tout le monde, & que ce que les Ro- 
mains nommoient actes ſerviles n'a aucun rapport avec Pexercice des Arts que nous Ju- 
geons derogeans 3 mais reformant la premiere Expoſition il definit le Noble homme n# de 
nobles ancktres & vivant noblement; il ajotite que les annoblis ſont ceux qui nꝰẽtant pas nez 
de parens nobles ſont declarez tels par le Prince, en conſideration de leur merite & de 
leurs ſervices, qu'à Pegard de la Lorraine od Von eſt accoũtumẽ de reſpecter une an- 
cienne Chevalerie, il fat entendre par le terme Mancien Chevalier celui qui du cots 
paternel ou maternel eſt iſſu de quelques- unes des premiere Races honnortes & connuès 
dans la Province, en ſorte que quand le pere ſeroit ennobli ou nouveau Gentilhomme, 
fi la mere eſt ſortie de ces bonnes Races, le ſujet qui en eſt venu aura voix & ſeance 
dans les Aſſemblées, & pourra Exercer l'Office de Baillif. Je ne diſputerai jamais d'un 
fait que l' Auteur qui Vecrit doit connoitre par lui- meme, mais il ne ſeroit pas aiſẽ de 
per ſuader que les definitions qu'il prend la liberte de debiter comme des axiomes indu- 
bitables puiſſent ou doivent etre regùs par quiconque aura l'idẽe de la veritable Nobleſſe, 
au fonds ce qu'il dit eſt trop foible pour meriter une refutation, il ſuffit de remarquer 
qu'il parle en homme lequel trouve ſon compte dans la definition de Ciceron ci deſſus 
rapportẽe, & encore mieux en celle de la Nobleſſe declarative qui eſt fondẽe ſur la con- 
noiſſance que le Prince a ou doit avoir du merite particulier ou des ſervices de celui 
qu il declare Noble: mais allant plus loin, il ajoute que l'on tient en Lorraine pour an- 
cienne Chevalerie, tous les deſcendans de ceux qui ont accompagnẽ Godefroi de Bouil- 
jon en la Terre Sainte, je voudrois, à ce ſujet, pouvoir oublier ce qu'il a dit plus haut, 
que jamais ce Heros de la Lorraine n'y a poſſedẽ un pouce de terre, mais quoiqu'il en 
ſoit, il perſiſte dans ſa maxime que tous les deſcendans de ces Familles doivent etre re- 
gardez comme ſortis d'ancienne Chevalerie, & la raiſon eſt qu'aucun motif valable ne 


DUN: 
> 


doit diſtinguer les miles d' avec les femelles, s'ils ſont ſuppoſez tous egalement ſortis du 


meme ſang, 1] n TT auroit au plus contre cet uſage. qu'un autre uſage qui eſt la diſtin- 
ction & la perpetuitẽ du nom que les femelles ne communiquent point à leurs enfans, 
mais, ſelon l' Auteur, c'eſt ane pure queſtion de nom, qui ne peut etre regardee que 
comme une bagatelle, cela poſe, il dit que les grandes Maiſons reconnuts pour ancien- 
ne Chevalerie, & ſource de cette forte de diſtinction, que les autres familles puiſent 
chez elles, ſont au nombre de quatre; ſavoir celle de Lenoncourt, de Ligneville, de 
Haraucourt & du Chatelet, & que de ce nombre la premiere & la derniere ſont les plus 
illuſtres. Les autres Familles, dont PAuteur fait mention, ſont celles du Marquis de 
Sortey dans PEveche de Toul, duquel il a ẽtẽ parle dans la Generalitẽ de Champagne, 
du Marquis de Lamberti originaire de Limouſin, Gournay, famille ancienne tres- 
nombreuſe, dont il ne reſte dans les trois Evechez que P Abbe de Gournay, fils du Lieu- 
tenant General tue a Fleurus, & le Sieur de Brancheville. Figuelmont de Malatour, 
dont le Chef demeure à Malatour, & n'a point ſervi. Dourches, dont le fils eſt Colo- 
nel de Cavalerie 3 Offlans Comte de Vitz, chef du nom, Colonel de Cavalerie, a ẽpouſẽ 
une ſœur du Marquis de Praſlin. Mauleon, Maiſon originaire de Guienne, de laquelle 
il y avoit deux branches dans les Evechez dont il ne reſte que deux filles. Mercy pres 
de Longwy a paſſe aux ennemis. Tornielle, Maiſon era Tinh, Beauveau No- 
vian, dont il ne reſte que le Comte de Viange, qui n'a point d'enfans. Baſſompierre, 
originaire d' Allemagne, la principale branche de cette Famille, porte le ſurnom de 
Baudricourt, Savigny Paine eſt dans le ſervice avec ſes trois garcons. Il ne reſte du 
nom de Bourbonne dans les trois Eyechez que la Marquiſe d'Araucourt fille d'un Mar- 
quis de A. Choiſeuil, Maiſon illuſtre de Champagne, dont une branche reſide dans 
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Mrz, les Evechez. Ragnecourt, autre Maiſon ancienne, eſt diviſce en deux branches dont la 
Tou. Ppuiſnee porte le ſurnom de Brenoncourt, l'autre branche eſt finie en la femme de M. le 

Vs Chevalier Duc Marechal de Camp. Deſannoiſes Commercy, qui poſſede un quart de 
DUN. cette Seigneurie. Lutzelbourg, Maiſon qui ſe pretend ſortie de celle de Luxembourg. 
Bonnel d Aubigny, Fontenelle & Lamezan ſont les autres Familles que P Auteur a cru 
devoir diſtinguer à leur avantage. n ajoute qu'en general cette Nobleſſe n'eſt point ri. 
che, que les plus fortes Maiſons, en tres-petit nombre, peuvent avoir 10 à 120001, de 
revenu ; qu'il y a une claſſe de celles qui ont juſqu*a 60001. & la troiſieme, qui eſt auſſi 
la plus nombreuſe, de ceux qui ſont au deſſous de 3000 J. L' Auteur, avant que de finir 
Particle de la Nobleſſe, fait une petite digreſſion au ſujet de Vancienne Maiſon de Salin 
à prẽſent ẽteinte, & dit, qu'elle tiroit ſon origine d'un puiſnè de Luxembourg, qui eut 
en partage le Chateau de Salin en Ardennes, dont il prit le nom; mais que ſes deſcen. 
dans, ayant acquis une ẽtenduꝭ᷑ de terres conſiderables en Lorraine & en Alſace, Pun 
d'entr'eux fit bitir le Chateau de Bardonvilliers, qui en eſt la Place Feile, & il y 
tranſporta ſa demeure & ſon nom. 
Etat cela L' Auteur met la juſtice a la ſuite de la Nobleſſe ſur ce fondement, car il prẽtend ju- 
7 4/40: ſtifier la diſpoſition de ſon Memoire, que la Juſtice n'eſt pas totyours un droit attach 
aux fiefs. Il parcourt enſuite avec une prolixite tout a fait ennuyeuſe, les differentes ſor- 
tes de Gouvernement qui ſont en uſage dans PEurope, & termine enfin ſon diſcours par 
la diviſion de la juſtice en 1 Magiſtrature ſouveraine, & en Magiſtrature inferieure ou & 
reſſort. 
Par nent La Magiſtrature ſouveraine des trois Evechez eſt le Parlement de Metz, mais avant 
n d'en donner le detail, l' Auteur recherche Porigine du nom de Parlement, qu'il decou- 
vre heureuſement de ce mot de Parlementer, parce que les Seigneurs & Deputez, qui 
compoſoient les anciens Etats du Royaume, conferoient & parlementoient enſemble des 
affaires publiques; je ne fai fi je devrois m'amuſer à rapporter de telles puerilitez, du 
moins n'ai- je pas le courage de les continuer, ainſi je paſſe au premier ẽtabliſſement de 
Magiſtrature que fit le Roi Henri II. après s' etre empare de la Ville de Metz, ſa voir 
d'un Preſident, dont il fixa la rẽſidence pour connoitre de tous les differens qui pour- 
roient arriver entre les Bourgeois & les ſoldats de la garniſon; cette Charge a ſubſiſte 
juſqu'en Van 1663. que le Roi Louis XIII. par ſon Edit du premier Janvier la ſupprima, 
& crea i la place un Parlement qui fut inſtalle le 26. Aoùt de la meme annee par le Sieur 
de Bretagne premier Preſident, quatre Maitres de Requetes pour tenir lieu de Préſidens 
a Mortier & fix autres pour tenir place de Conſeillers avec deux Commis, pour faire le 
fonctions de Procureurs & d'Avocats Generaux. Le premier Acte de ce Parlement fit 
'enregiſtrement de Edit de creation qui fut fait à la requiſition des Commis, dont il 
vient d' etre parle, & a l' intervention de PEveque de Metz, qui y prit ſẽance par ſon 
Vicaire General au meme rang que les Ducs & Pairs tiennent a Paris; du Maitre Eche- 
vin & des Magiſtrats ordinaires de Metz qui prirent place dans les Bas ſieges des Depu- 
tez du Chapitre de la Cathedrale de S. Arnoult & autres Ecclẽſiaſtiques diſtinguez avec 
la principale Nobleſſe & un concours de peuple extraordinaire. Le Parlement qui fers 
par ſemeſtre eſt à prẽſent compoſẽ de trois Chambres, la Grande, la Tournelle & les 
 Enquetes, & pour les former il y a huit Prẽſidens a Mortier, y compris le premier, dont 
trois ſervent pour les Enquetes & trois autres pour la Tournelle, avec quinze Conſeillers 
entre leſquels un eſt Garde du ſceau & Pautre Clerc ou Conſeiller d'Egliſe. Il y en 
avoit autrefois ſix de la Religion Reformee qui ont ẽtẽ ſupprimez. Le Parquet des gens 
du Roi eſt compoſe de deux Avocats & de deux Procureurs Generaux avec quatre Sub. 
ſtituts, le Greffe eſt ẽxercẽ par trois Greffiers Secretaires du Roi Pun pour le Civil & 
deux pour le Criminel, enfin il y a quarante Procureurs poſtulans & quatorze Huiſhers 
a la ſuite du Parlement. 5 


a — a — * — —_ 
— . — — 
— — — 2 r — — — 8 8 

— <a 4-4 8 n * * _ 0 2 mo * wt 
. E rr . — — - 1 
A 1 — rr 
8 - * * * ”_— I” 
* Pp 
* W U a 


1 
Wi 
I 
'S 
i279 
; Bs 
TY 


: 
1 


5 


TR 


ETAT-DE LA FRANCE. 


La juriſdiction de cette Compagnie eſt extremement conſiderable, parce qu'elle a MzT2z, 
toute attribution des Cours des Aides, depuis la reiinion de celle qui avoit étẽ ere T 
pour les trois Evechez : d'ailleurs ce Parlement juge en dernier reſſort les appellations & V 
de toutes les Juſtices inferieures qui ſont le dẽpartement, ſavoir, Du Baillage & Pre- . 
fidial de la Ville de Metz, qui $*erend depuis Giremont & Soncourt juſqu*a Salins, com- $2 Jure, 

renant avec la Prevote Royale de Metz la Juſtice de la Principautẽ de Commercy, la 44er. 


Prevore de Chaligny, la Chatelainie de Sierque ou Sierke, la Prevote de Bouquenon & 


pluſieurs autres moins conſiderables. Du Baillage & Preſidial de Toul qui s'ẽtend bien 


plus loin dans la Lorraine Allemande, comprenant la Prevote de Toul, la Prevore, Of- 
fice & Chatelainie de Saverdun, &c. Du Baillage & Prẽſidial de Verdun, contenant 
ja Prevote de Verdun, la Chatelainie de Jametz, la Prevere de Varennes, celle de Rem- 
beſcourt aux Pots, avec les Prevotez & Chatelainies de Frene: Enfin du Baillage de 
Longwy, qui commence i Vouvre dans VEveche de Metz, & continue juſqu'à Conti 
dans la Duche de Chuny. Tous les lieux ſoumis à ce Baillage reſſortiſſent nuement au 
Parlement. L*Auteur &etend ſur la Juriſprudence ſuivie dans Verendue du Parlement, 
& apres une digreſſion auſſi longue que ridicule ſur Pautoritẽ des covitumes locales & 
la neceſſite de les expliquer par le Droit Romain, il fait quelques obſervations ſur ce 
que celle de Lorraine a de plus particulier, ſavoir, 1% Que par Particle 12*, de la Coũ- 
tume les baſtards avouez des Gentilshommes ſont de la condition des annoblis pourvu 
qu'ils ſuivent Petat de nobleſſe, & en conſequence ils peuvent porter tels noms & titres 
que leurs peres leur donnent, ſous Pobligation de barrer leurs ſurnoms dans leur ſignature 
& leurs Armes dans leur Ecu, leſquelles barres eux & leurs deſcendans ſont obligez de 
porter à jamais, ſauf à obtenir la permiſſion de les effacer des parens auxquels le nom & 
les pleines armes appartiennent dans le reſte du Royaume ; L'ordonnance de 1600, Titre 
20. de laquelle le Roi Henri IV. eſt l' Auteur, engage à obtenir le commandement du 
Roi, c'eſt à dire, les lettres patentes, pour que les baſtards puiſſent jouir du benefice de 


Pexemption de la Taille. L' Article 13*. de la meme Coùtume de Lorraine declare que 


les baſtards des annoblis ſont de condition roturiere, mais non taillables. 25 Les 
Douaires des femmes ſont de deux ſortes, coutumiers ou prefix, le premier qui n*exige 


aucune ſtipulation eſt acquis à la femme du jour du deces de ſon mari, & conſiſte à la 


moirie des propres dont il ẽtoit ſaiſi, mais le tout eſt reverſible à Pheritier, arrivant la 
mort de la femme; le ſecond conſiſtant en heritage ſpecific des deniers, accorde pour 
tenir lieu de Douaire, appartient a la femme & A ſes heritiers ſans retour aux parens du 
mari ceſſant une diſpoſition contraire de la femme; cette eſpece de Douaire peut avoir 
lieu avec le Droit coutumier ou ſans loi ſuivant la ſtipulation d'un contract de mariage. 
30. Toute Douairtere peut vendre ſon Douaire pour en jouir pour Pacquereur, comme 
elle auroit pil faire elle-meme a charge d'entretien & ſauf le retrait, 4% Les anno- 
blis peuvent tre privez de la grace du Prince & des privileges de la Nobleſſe, s'ils font 
des actes derogeans, mais la Chevalerie ne tombe pas dans le meme cas. 5*. Si le ma- 
ri ou la femme edifient, conſtant le mariage, ſur le fonds Pun de l'autre avenant le de- 
ces de Pun des deux, toute la melioration cede au fonds, en telle ſorte que celui qui a 
fait bitir n'eſt plus le maitre de pouvoir ruiner ou tranſporter ſon bitiment qui eſt cen- 
ſe avoir pris nature. 6. Le pere peut cmanciper ſon fils en quelque age & minorite 
qu'il ſoit, afin d'augmenter heritage ou recevoir donnation, mais non pas pour detruire 
ou donner au mineur la liberté de vendre. En dernier lieu PAuteur obſerve que le Bail- 
lage d' Eſpinal en ſon entier eſt du reſſort de VIntendance de Metz, & que quelques 
propoſitions qui ayent ẽtẽ faites aux gens de ſon reſſort, ils n'ont jamais voulu conſen- 
tir aux diſtraits de la ſouveraineté du Roi. ch | 

L*Auteur vient enfin a Particle des Finances, pour le reglement deſquelles il y a deux 
ſortes de Tribunaux, celui de PIntendant auquel appartient toute la ſuperiorite en cette 
matiere z & celui du Bureau des Finances de Metz, compoſe d'un Prẽſident & des Tre- 
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ETAT DE LA FRANCE. 


M Tz, ſoriers de France, ainſi que dans le reſte du Royaume. Les impoſitions du Departement 


Tour 


DUN. 


Des feefs. 


Franc-ale:. 


ſont de deux ſortes, il y a des tailles fixes, d'autres qui ſont muables, c'eſt à dire, qui 


VrR- hauſſent & qui baiſſent ſelon les Ordres de la Cour: on y leve la capitation ſur les 6. 


empts & non exempts 3 le taillon, les Etapes, les crues, les entrees des Villes, les aides, 
le tabac, les marques de cuirs & chapeaux, les controlles des actes & des exploits, le 
papier timbre, & toutes autres ſortes d'impoſitions qui ont cours dans le Royaume, les 
Gabelles y ſont ẽtablies ainſi que les Douanes pour les entrees & ſorties, & le tout enſem- 
ble, non compris la vente & le prix des Charges ou autres Offices de Judicature, pro. 
duit annuellement 5051000 l. qui eſt, ſelon l' Auteur, une ſomme tout à fait exorbi- 
tante par rapport a la petite etendue du Pais. L' Auteur voulant enſuite traiter des fiefs 
& francs aleus de la Province entame une nouvelle digreſſion à leur ſujet: pour en defi- 
nir la nature & la proprietẽ, il dit que les fiefs ſont des conceſſions volontaires de la part 
du Seigneur Suzerain de certains fonds, avec tranſlation de propriete & de Seigneurie 
utile ſous la condition de fidelite, d'hommage, de ſervices, de reconnoiſſances perpetuel- 
les, & de reverſion en certains cas, tel que infraction des conditions de Pinfeodation ou 
le defaut des ſucceſſeurs habiles ; il ajoute par rapport a cette derniere clauſe, qu'en Lor- 
raine les filles ſont cenſẽes capables de ſucceder aux fiefs, comme à tous autres biens pa- 
trimoniaux, pourvù nẽanmoins qu'elles n'ayent point de freres ni aucuns deſcendans 
males ou femelles de leur frere, le male ou le deſcendant male, excluant totyours la fe- 
melle. Les francs aleus au contraire ſont terres libres non ſujettes à foi & hommage, 
proteſtation de ſervices ou reverſion, & toutefois obligez à eſter en juſtice e es tribunaux 
od elles reſſortiſſent pour toutes les cauſes communes ou particulieres, a Pexception ne- 
anmoins du Seigneur tenant en franc aleu qui eſt toiyjours cenſe exempt des Charges; 
Auteur ajoute que la plipart des poſſeſſeurs de ces fiefs en franc aleu jouiſſent des droits 
regaliens, mais que le Roi ſans uſer de tant de tolerance auroit pil les rẽünir a ſon do- 
maine, avec d' autant plus de juſtice qu autrefois un Empereur le pratiqua a Pegard des 
fiefs qui portoient ſon nom. Je ne ſcai pourtant quelle eſt cette hiſtoire improbable que 
FAuteur cite en ce lieu; mais je ſęai bien qu'elle ne pourroit jamais autoriſer un Prince 
juſte à depouiller d'illuſtres Familles de leurs patrimoniaux par le ſeul principe de bien- 


ſeance & d' autoritẽ᷑. L' Auteur paſſe enſuite a Penumeration des fiefs qui ont ẽtẽ decla- 


rez mouvans des Evechez par Parret general du 10. Septembre 1683. emané de la 
Chambre Royale ẽtablie a Metz, mais comme le detail ſe trouvera dans le Memoire du 
Duche de Lorraine je rai pas cri devoir le rapporter ici. 

L' Auteur termine ſon Memoire par Particle du Commerce, il fait voir d'abord que la 


ſituation du departement y eſt très- propre, tant à cauſe du voiſinage de l'Allemagne, 


que parce qu'il eſt coupẽ par deux belles rivieres qui lui procurent un tranſport facile de 
ſes denrees. Il dit enſuite 15. que les vins deſcendent par ces rivieres en Allemagne & 
dans les Pais-bas 3 20. il ajoute qu'on fabrique quantite de papier en differens moulins 
batis dans les trois Evechez, qu'il s'en conſomme un tiers dans le Pais, & que les deux 
autres paſſent dans le Duchẽ de Luxembourg & les terres du Pais de Liege; 3. qu'on 
fait a Metz & à Verdun de très- bonnes confitures qui ſe tranſportent dans le Royaume 
& par toute l' Europe, & a cet ẽgard il fait remarquer la grande reputation des anis de 
Verdun; 4. qu'on fabrique quantite de fer dans les forges qui ſont entre Metz & Lu- 
xembourg, & que le debit sen fait tant dans la Ville de Metz on il y a pluſieurs ouvri- 
ers travaillans à faire des fuſils, piſtolets & autres armes, qu'au Pais de Liege & en 
Hollande ; 3°. que les beſtiaux font une partie très-conſiderable du Commerce de Metz 
& de ſes environs, le peuple les allant acheter dans les montagnes de Voſges, & les re- 
vendant aux marchands avec grand profit, particulierement les porcs que Pon engraiſſe 
à peu de frais dans le Pais; 62. que les chevaux d*Allemagne paſſent totyours a Metz 


avant que d'arriver à Paris, & que les marchands qui ſe contentent pour Vordinaire de 


les avoir amenez juſques- là, les y vendent preſque totyours a d'autres marchands, qui les 
conduiſent 


R 
8 


B47 0% La Fadnct 1 


conduiſent plus loin en France, ol s'en fait le principal trafic, qu'il y a des marchez & Mz Tz, 

foites particulieres deſtinez à cette eſpece de negoce, comme Nh d'autres pour la vente Tov. 
des bleds 3 7%. qu'on a trouve depuis quelques annees dans la Ville & aux environs de & VER- 

Pont. à-Mouſſon le ſecret de faire des eaux de vie avec le maro des raiſins, & que le profit 2 UN. 

en eſt d' autant plus certain que la matiere n' en coute rien, mais auſſi avoue-t-il qu'il ; 

n'eſt pas fort abondant; il ajoute que ces liqueurs ſe debitent aux ſoldats dans le Pais de 

Luxembourg, & qu' enfin le ſalpetre eſt la derniere ſorte de produit de la Generalitẽ, il 

jout᷑ la qualite de celui qui Sy trouve, & dit que ceux qui ſont prẽpoſez à la recherche 

par ſa Majeſtẽ, ſont en droit de enlever des caves, granges, ẽtables; & de tous les en- 

droits od la terre en produit artificiellement ou naturellement. Enfin la derniere obſer- 

vation qu'il fait ſur le commerce regarde les marchandiſes ẽtrangeres, qui entrent dans 

la Generalite, ſavoir de Hollande, paſſant par k Pais de Liege, Cologne, Aix la Cha- 

pelle, &c. des ſucres, des draps, des morues, harangs, ſaumons ſallez, toutes ſortes 

d'ẽpicerie & de bois de teinture pour les ouvrages qui ſe font dans le Departement 3 & 

du Pais de Liege quantitẽ de euirs tanez, qui ſe conſomment dans les trois Evechez. 

En finiſſant ce Memoire, qu'il me ſoit permis d' ajouter que comme il ne s'en eſt fait en. 

aucun de toutes les Generalitez du Royaume plus defectueux que celui-ci, il n'y en a 

point qui m'ait coutẽ davantage pour en dreſſer un Extrait ſuivi & intelligible, je ne 

doute meme aucunement que celui: ci ne ſe reſſente de la langueur & de la ſechereſſe de : 

ſon original, ſur tout ayant neglige d'y ſuppleer par les additions que j'ai faites à tous 

les autres, je me conſole cependant de l'inſuffiſance de cet Extrait par la conſideration 

de Pidee qu'il peut donner du caractere de certains Intendans qui ſe trouvent employez, 

non par rapport a leur capacite, ni au bonheur des peuples, mais par la ſeule raiſon de 
leurs alliances avec les Miniſtres, 
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Fin de la Generalité des trois Eutchez METZ, Toul & VERDUN. 


EXTRAIT 


Touchant les D UCHEZ, de 
 C[LORRAINE & de 5B AR, 


Drefle- par ordre de Monſeigneur le Duc DE Bouxcocns 
: en 1698. 


Par Monſieur « . . . Intendant. 


\ 


Lor- Es Etats de Lorraine & de Bar ſont tellement melez avec les terres des trois 
Evechez Metz, Toul & Verdun, leſquels appartiennent au Roi, qu'il eſt 
preſque impoſſible de bien connoitre les uns ſans les autres; c'eſt pourquoi 
: apres que PAuteur a traite de celui-ci, il entreprend de faire connoitre Ietat 
de la Lorraine en le comparant à celui od il ẽtoit en 1670. quand le Duc Charles IV. en 
fut depouille. II obſerve d'abord, que ce Duc, que les Lorrains comptent pour le qua- 
trieme de ſon nom, n'eſt que le troĩſième dans Puſage des Hiſtoriens Frangois, qui &x- 
clutent du nombre des Ducs de Lorraine, Charles fils du Roi Louis d'outremer, & frere 
de Lothaire, à cauſe de Phommage qu'il fit de ſes Etats Pan 979. a PEmpereur Otton II. 
En 1670, VEtat de la Lorraine etoit compoſe des Offices & Prevotez ſuivantes, on don- 
ne ce nom à certains territoires ſoumis a une meme Juſtice. Nancy à S. Nicolas de 72 
bourgs, villages ou hameaux. S. Dicy & Raon de 38. Rozieres de 45. Amance de 
51. Gondreville de 34. Lavantgarde de 3. Preny de 24. Conde & Leval des faux 
de 6. Luneville de 45. Einville de 10. Chaſte de 28. Val de Lieure de 3. S. Hi- 
polite de 1. Nevenre 6. Remoncour 34. Arches 36. Bruyeres 61. Neufchateau & 
Chatenoy 62. Dompaire 82. Charmes 17. Arnay 17. Eſpinal 28. Vaudevange 
30. Dieuſe 32. Morhange 18. Boulay 42. Fraſtroff 62. Sierberg 36. Scham- 
bourg 15. Zaarguemines 16, Puttellanges 18, Forpach 11. Albe 3. Hombourg 
& S. Arnould 12. Zariche 7. Birche-Comte 41. Feneſtranges 16. Saverdun 36. 
Vaudemont 44. Blamont 17. Salm 23. Ces derniers ſont auſſi des Comtez, Hatton, 
Chaſtel & Nomeny Marquiſats 23. Aſpremont Baronie 13. Et Fontenay franc aleu. 

Le tout monte au nombre de 1236 bourgs, villages ou hameaux. 
Baroizen Le Barois mouvant ẽtoit compoſe de Baillages. Celui de Bar qui comprend la Prevo- 
10% . tẽ de Bar le-duc, la Comtẽ de Ligny & la Prevore de Souilly, contient 162 bourgs, vil 
lages ou hameaux; & celui de Baſſigny quatre Prevotez, Gondrecourt de 19 villages, 
Lamarche de 28, Chatillon ſur Saone de 6, & Conflans en Baſſigny de 3. Le Baro!s 
non mouvant avolt 16 Prevotez. La Mothe & Bourmont de 46 villages. S. Michel de 


. Rambercour aux Ports. Eſtaing 21. Bruy 50, Conflans en Jarſy de 14. Longwy 
d 


ET AT DBE IIA Francs 
de 38. Longwion de 11. Sancy de 22. Arancy de 17. Notoy le! 


e de PI Foug 


Pod- 


de 25. Pont-à-Mouſſon a0 44. La Chauſſce de 20. Bournonville de 8. Et Nad RAINE 


de 6. Le total eſt de 60 bourgs, villages & hameaux. L'Auteur obſerve que la di- & 


ſtinction des Barois mouvans ſe prend de ce que le premier eſt tenu en hommage de la 
Couronne de France, & que les appellations du Baillage de Bar-le-duc & de Baſſigny 


reſſortiſſent au Parlement de Paris; les Comtes de Bar avoient toſjours prẽtendu tenir 


leurs terres en franc aleu, c'eſt à dire, n'en devoir aucun hommage, mais Henri III, 
Comte de Bar, ẽtant entre en Pann&e 1297. dans la ligue qu*Edouard I. Roi d' Angle; 
terre, dont il avoit ẽpouſc la fille, avoit faite contre la France avec le Duc de Brabant, 
fut pris priſonnier par la Reine Jeanne de Champagne, & ayant ẽtẽ conduit à Paris, il 
ne pit obtenir ſa libertẽ qu'à condition de ſe ſoumettre lui & fa poſterits I a Phommage 
des Rois de France. En conſequence de ce Trait les Succeſſeurs de Philippe le Bel ont 
joui de tous les droits regaliens dans Perendue du Barois fans diſtinction, juſqu'en Vannee 
1571. que le Roi Charles IX. rẽtraignit ſes droits a Phommage du Barois mouvant : le 
contract qui en fut dreſſẽ entre ce Roi & Charles Duc de Lorraine ſon beaufrere \ cauſe 
de Madame Claude de France ſon ẽpouſe, fut ſuivie de deux declarations publiques des 
années 1572 & 1573, & enfin d'une derniere de Henri III. de Pannee 1575. Outre ce 
nombre d'Offices & Seigneuries, il y avoit entre la Lorraine & la Franchecomtẽ des ter- 
res qui ẽtoĩent nommees de ſurſeance, parce que la ſouverainete en Etoit conteſtẽe entre 
le Roi d' Eſpagne & le Duc de Lorraine, ſavoir Fougerolles, Montreuil ſur Saone, 


Freſne, Fontenay, la Ville de Fontenay, la C6te. Par un Traité de l'annẽe 1614, ces 


Princes ẽtoient convenus de laiſſer la ſouverainete en depot entre les mains des Seigneurs 
hauts Juſticiers; mais la Comte de Bourgogne ayant ere cedee au Roi par le Traite de 
Nimegue le Roi a aboli la ſurſeance, & les a reinis au Comte par arrẽt de la Chambre 
Royale ctablie a Metz. Cette meme Chambre, qui par ces revintons a entierement chan- 
ge PEtat de la Lorraine, a declare que S. Nicolas etoit fief mouvant de PEveche de 


Metz, Gondreville fief de PEgliſe de Verdun, Conde domaine de VEveche de Metz, 


Avantgarde fief du Comte de Bar, Vaudremont idem, Blamont & Salm fiefs de PE- 
gliſe de Metz, Hatton Chaſtel de Verdun, Aſpremont fiefs de Metz, Chaſte fief de Bar, 
Nomeny de Metz, Neufchateau & Chatenoy fief du Comte de Champagne, Eſpinal & 
Dieuſe de Metz, Morange terre de PEmpire, mais de la ſouverainete du Roi en conſe- 
quence du Traite de Munſter, Abbe, Hombourg, & S. Arnould domaines de PEgliſe 
de Metz : Bitche & Saverdun, idem; la Mothe, Bourmont, Longwy, Longwion, Sancy, 
Arancy, Noroy le Sec, Pont-à-Mouſſon, fiefs du Comte de Bar, Rambericourt aux Ports 
fict de Verdun, Eſtain, la Chauſſẽe & Bouconville domaines de la Collegiale de la Mag- 
dclaine de Verdun: Bricy & Conflans en Jarly fiefs de PEveche de Metz, enfin par un ar- 


ret general 10. Septemb. 1683, fonde ſur le Traite de Munſter, qui a tranſporte au Rot 


tous les droits de Souverain, Domaine & Superioritẽ que PEmpereur & l' Empire avolent 
ſur les troisEvechez leur diſtrict & dependance de Nancy, Roſieres, Luneville, Einville, 
S. Dicy, Raon, Amant, Preſny, Mirecourt, Darnay, Dompaires, Bruyeres, Charmes, Ar- 
ches, Vaudrevanges, Sieſperg, Schaumbourg, Forpac, Zaarguemines, Puttellanges, Bou- 
lay, & generalement toutes les terres qui ſont dans les Dioceſes de Metz, Toul & Verdun. 
La Lorraine dans cette Etendue peut avoir dans fa longueur environ 40 lieues depuis 
la Franche- comtẽ juſqu' au Luxembourg, ſur 30 dans ſa plus grande largeur, elle a PAI- 
ſace & le Palatinat au Levant; la Comtẽ de Bourgogne au Midi; la Champagne & la 
Bourgogne au Couchant; & au Septentrion les Ardennes & le Luxembourg. Ses 
principales Rivieres ſont la Meuſe & la Mozelle, Pune & l'autre ne ſont navigables en 
toute ſaiſon qu'à Pextremite de l' Etat de Lorraine, ſavoir la Meuſe à Verdun, & la Mo- 
zelle a Metz; quelquefois neanmoins dans le tems des grandes eaux ont fait deſcendre 
des bateaux de S. Michel à Verdun, & de Pembouchure de la Meurte i Metz, le Roi a 


X Xx charrois 


quelquefois fait conduire des mats de navire ſur cette riviere d'olt on les tranſportoit par 


BAR. 


174 


Los- 


| 


ETAT DE LA n 


charrois dans la ** qui les portoit a Paris; il ſeroit difficile de endes la Mozelle na- 


 K44INE. vigable, au deſſus de Pont · à·Mouſſon, parce qu'elle change ſouvent de lit, la Meuſe 


& BAR. eſt plus praticable, mais il faudroit de grandes depenſes a V'egard de ' une & de Pau- 


3 


tre: on avoit propoſe. a a Vegard de la coupe & voiture des mats de navire & des Plan- 
ches de ſapin, qui ſe font dans les montagnes de Voſges, de faire un canal pour join- 
dre la Meuze avec la. Mozelle, en ſe ſervant d'un ruiſſeau qui tombe dans la Mozelle 
A Toul, & d'un autre qui tombe dans la Meuſe au deſſous de Pagny, par le meme deſ- 
ſein 1 faire un autre canal de la Meuſe à la riviere d' Aiſne, qui ſe jette dans POiſe en ſe 


ſervant de la petite riviere d' Ars, qui tombe dans l'Aiſne & dun autre ruiſſeau qui en- 


tre dans la Meuſe au deſſus de Champigny, mais ces projets n' ont point eu d'ẽxecution. 
Les autres rivieres de Lorraine ſont la Sarre qui eſt navigable au deſſous de Sarbrick, 
terre de la Maiſon de Naſſau, qui a ẽtẽ reinie, elle tombe dans la Mozelle au deſſus de 
Treves. La Meurte qui paſſe A Nancy, & ſert particulierement au tranſport des ſels 
de Roſieres, la riviere d' Ornay, qui ne ſert qu'à flotter des bois paſſe a Bar-le due, la 
Seille tombe dans la Mozelle a Metz, le Madour paſſe - a Mirecourt, & ſe jette dans la 
Mozelle au deſſus de Toul a Chaligny, le Mortan ſert à faire flotter les bois néceſſaires 
Pour la ſaline de Roſieres, qui fait Je principal revenu du Duc de Lorraine. Enfin il 
v a pluſieurs autres petites rivieres, dont le detail ſeroit inutile, puis qu'elles ne ſont d'au- 
cune utilite generale. On peut remarquer encore que la Saone prend ſa ſource dans la 
montagne de Voſgeres, & que le Roi y fait flotter des mats de vaiſſeau pour les arce- 
naqx de marine du Levant comme il en a tire par la Mozelle pour le Ponant. 

La Lorraine n'eſt pas un Pais uni ni ouvert, il y a par tout des coſteaux & des mon- 
tagnes: les principales ſont celles de Voſges qui s ẽtendent depuis PAlface juſqu' aux fron- 
tieres de Champagne, elles ſont couvertes de bois de toutes eſpèces, mais particulierement 
de ſapins qui ſe debitent par la Mozelle juſques en Hollande, tant en troncs qu'en plan- 
ches; elles ont auſſi beaucoup de pàturages, qui ſervent a la nourriture des beſtiaux ſept 
ou huit mois de l' anne, le reſte du Pais renferme quantite de bois, il n'eſt point de vil- 
lages qui n'ait les ſiens de Communautẽ qui ſont coupez en regle, & non comme les 
Communaux ordinaires de France, La Lorraine eſt abondante en bleds, froment dans 
la Comte de Vaudemont, dont Vezelize eſt le Chef-lieu, le Vernois pres de Nancy, le 
Saumois le long de la Seille, le Vallon de Bar, &c. les autres Cantons portent tres- 
abondamment du bled meteil, du ſeigle, de Porge, de Pavoine, &c. La Voſge n'a 
que du ſeigle, du bled Sarrazin, des orges & des avoines, en general la terre eſt par tout 
fort cultivẽe & produit plus de bled chaque annee que les habitans n'en peuvent con- 
ſommer en trois; les Prevotez qui confinent au Luxembourg & aux Ardennes ſont af- 
ſurẽes pour le debit de leurs bleds ſervans à la nourriture des peuples de ce Pais-la, qui 
les viennent chercher. Le Barois produit des vins de bonne qualite, les territoires de 
Nancy, Conde ſur Mozelle, Pont-a-Mouſſon & de Liancourt en produiſent auſſi, mais 
de beaucoup moindre force & valeur, au ſurplus le Pais produit encore une grande quan- 
titẽ de foins qui ont ſervi heureuſement au Roi pour la ſubſiſtance de ſa Cavalerie pen- 
dant les hivers ; la neceſſite de conſommer ces fourrages fait que les proprietaires aſ- 
ſemblent de grands troupeaux de moutons, brebis, bœufs & vaches, qu'ils nourriſſent 
hiver & ẽtẽ, & en tirent le profit par la vente des laines, fromages, beurres, veaux & 
agneaux, & par l'engrais des bœufs ils les afferment ordinairement a des Suiſſes & Al- 
lemands qu'il nomment Marcars, leſquels en rendent certains tributs en eſpeces & en 
argent, ſuivant les conditions du bail: on y recueille auſſi beaucoup de chanvre, & 
principalement de la navette, dont on fait de l'huile, qui ſe debite au Pais de Liege, le 
revenu de ces navettes eſt prefere a celui des bleds, parce que la plupart de ceux- ci 
reſtent dans le Pais ſans conſommation. Le climat de Lorraine eſt aſſez temperẽ, mais 
il tend plus au froid dans le voilinage de la Voſges i cauſe des bois & des montagnes, 
le Barols, & particulierement ce qu'on nomme le Vallon, eſt d'un climat plus don & 
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teme aſſez chaud pour les vighobles Entre pluſieurs lacs de la Lorraine 61 compte Lo 
pour les plus conſiderables ceux de la Gerardmer, autrement de Geraume i & de Lon- RAINE 
guemer qui ſont ſituez parmi les plus aſpres montagnes de la Voſge, il y en a d'au- & BAA. 
tres moins Etendus, qui forment des ruiſſeaux ſervans aux moulins & forges du Pais, 
La mine de fer eſt aſſez commune, & comme les bois n'y ſont pas de debit, on les con- 
ſomme en diverſes forges & fonderies qui ſont ẽtablies ſelon la commoditẽ des lieux. En 
panne 1670, lors de la retraite du Duc Charles IV, on travailloit encore à la mine - 
dGargent de Ste. Marie ſur la frontiere d' Alſace, les Fermiers du Roi ont depuis aban- 
donne, ſans doute parce qu*ils ont doutẽ la depenſe au deſſus du profit, cependant PAu- 
teur ne croit Pas qu'on la dut negliger, mais il voudroit qu'on travaillit aux dẽpens du 
Pais, en quoi il paroit interpreter d'une maniere bien ſiniſtre, l'intention qu* : 5 Roi de 
faire valoir au profit de ſes ſujets les richeſſes naturelles de chaque Canton, y a Pres 
de Longwy une Mine d'alun de laquelle on ne tire aucun profit faute de . le cal- 
ciner, les Liegeois qui en ont beſoin pour leurs manufactures, & qui ſont obligez de 
le faire venir de Lyon, le prendrolent 3 a Pavantage du Pais s'il ẽtoit prepare; Les eaux 
minerales des Plombieres connues des le Tems des Romains ſont dans la Voſge du cô- 
té de la Franche-comte, il y en a de froides & de chaudes, celles-ci ſont employees pour 
les paraliſies, rhumatiſmes & autres douleurs que Pon attribue au froid. II n'y a point 
dans la Province de mines de ſalpetre, mais les bergeries, les ẽtables & les granges en 
produiſent une aſſez grande quantite, qui ẽtoit employee par l' Entrepreneur du Roi pour 
les poudres: Mais la plus grande richeſſe de la Lorraine conſiſte dans les ſalines, parce 
que le Pais eſt de tous cõtez à plus de 30 lieuès de la mer, Rozieres, Chateau, Salin & 
Dieuſe ſont a preſent les ſeules en travail, mais on en pourroit rẽtablir d'autres à Mar- 
ſal, Salonne & Sarable gil y avoir du debit; la fontaine de Rozieres rend cinq a fix li- 
vres de ſel pour cent livres d'eau, celle de Chateau Salins 14 ou 15 livres, on en fait à 
| Rozieres environ 6000 muids ſur le pied de 16 Vexelles le muid, le Vexel pẽſant 34 ou 
35 livres, de forte que le muid revient a 560 livres, ce qui eſt bien Eloigne du muid de 
France qui en peſe 4800. Cette grande quantite de ſel ne peut Etre conſommee dans 
le Pais, c'eſt pourquoi les fermiers vendent Pexcedent aux habitans de PEmpire d'en de- 
ca du Rhin pendant le cours de leur bail qui a fini en 1697, les ventes de fel aux etran- 
gers ont monte fort haut, & cela a enrichi les ſoufermiers qui ont auſſi pouſle la fa- 
brique des ſels beaucoup plus loin que Pon ne faiſoit auparavant. 

Le Commerce de la Lorraine ſe reduit donc aux beſtiaux, particulierement ? a Pegard 
de la Voſge, qui vend aux Allemands & aux Suiſſes des bœufs pour le labourage, des 
taureaux & des vaches; aux huiles de navettes, aux fromages, aux cires, aux miels, aux 
vins de Bar & aux environs, aux planches de ſapin & bois de conſtruction pour la ma- 
rine ; & enfin aux ptleteries, dont les plus eſtimees ſont les peaux d'ours. Les Villes de 
Straſbourg, Baſle & Nancy font de gros commerces à chacun de ces egards, mais ce 
ſeroit peu de choſe en general, fi les munitionaires du Roi ne tiroient les bleds, dont 
la Province abonde plus que tout le reſte, & dont elle n'a aucun debit, hors par la con- 
ſommation queen font les troupes de ſa Majeſte ; c'eſt ce qui rendoit Pargent fi rare 
avant qu'elle fut ſoumiſe à ſes armes. On a trouve depuis quelque tems à Pont-a-Mouſſon 
le moyen de faire des eaux de vie du marc de raiſin, ce qui procure un aſſez grand pro- 
fit d'une choſe qu'on ne croyoit bonne qu'à britler, ce ſecret s'eſt repandu dans tous les 
Pais de vignobles, mais il n'eſt praticable que dans ceux od le bois eſt auſſi commun 
qu'en Lorraine, ces eaux de vie ſe debitent dans les Ardennes & ſur les frontieres d' Al- 
lemagne, on en conſomme auſſi beaucoup pour les Troupes & les Hòôpitaux. Les Ver- 
reries ſont encore un autre reſſource de commerce pour le Pais, il y en a pluſieurs dans 
le voiſinage de S. Michel & dans la Prevotre d Arney du cote de la Franche-comte, il 
y en a une autre a Tonnoy proche de Nancy qui fournit le Canton de toute ſorte de 
verre; quant au fer de Lorraine, il ſe tranſporte dans tous les Pais circonvoiſins. La 
Lorraine 
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Lat? Aigner welt pas fi peuplẽe à beaucoup près que les autres provinces du Royitme, ce- 
RAINE pendant la terre y eſt par tout tres-bien cultivẽe, ce qui marque combien les hommes y 
(Kain, font laborieux, mais auſſi ſont · ils tres. e & cet eſprit peſant, qui ſe fait conno;- 


tre par un langage tres. dẽſagrẽa ble eſt repandu ſur la Nobleffe comme parmi le ſim- 
ple peuple; il n'y a que la guerre & les voyages qui les puiſſent former a Fair du monde; 
ce n'eſt pas qu il n'y ait parmi eux d'Excellens genies propres aux ſciences & aux belles 
lettres, mais ils ne ſont pas communs, plus on approche de PAllemagne plus on troy- 
ve de lenteur dans leurs manieres; au reſte ils ſont en general extremement attachez 
aux anciens uſages, ils ne ſe peuvent pas reſoudre à les changer &ils n* ſont contraints 
par la force, mais la contrainte eſt chez eux ſujette? à des grands inconveniens, car ce 
peuple, naturellement peſant & patient, s' anime d'une ferocite toute ſinguliere quand 
i] eſt une fois irrite. Lors que les Suedois y porterent la guerre en 1632. & le Roi Louis 
XIII. Pannee ſuivante, les Paiſans Lorrains ſe retirerent la plüpart dans les bois, aban- 
donnerent entierement la culture des terres, & la campagne demeura tellement depeu- 
plẽe que les chevaux de labeur & les beſtiaux perirent tous, il ne reſta d'habitans que 
dans les Villes, & Pon nomma ces habitans des bois des Cravates, des Schapans, des 


loups de bois, parce que toute leur occupation ne fut autre juſqu' au Gouvernement du 
Marcchal de la Ferté que piller, voler, aſſaſſiner ſur les grands chemins. Les Troupes 


du Roi auſſi bien que les garniſons & les habitans des Villes ne ſubſiſtoient que des bleds 
que l'on y faiſoit paſſer de Champagne ſous de fortes eſcortes, toutefois après la priſe de 
Rocroy on y <tablit peu à peu la ſuretẽ publique, en faiſant un nombre infini d'exẽcu- 
tions de ces loups de bois, mais dans la Guerre compriſe entre les annees 1672. & 1678, 

ils recommencerent de nouveau à abandonner la campagne, & ſe jetterent preſque tous 
dans les bois, ils ont fait perir dans cet intervale un nombre Extraordinaire de ſoldats, & 
d'Officiers; la force premierement, & enſuite la douceur les ont rappellez à la vie ordi- 

naire, ceci regarde proprement les habitans de la Voſge. Les Troupes Lorraines ſont 
en reputation de piller & de ne garder aucune diſcipline, mais l' Auteur pretend que cela 
vient moins du genie de la Nation que de Paccoutumance du deſordre dans lequel ils ont 
vẽcu pendant le regne de Charles IV; le Heros du Pais eſt le Duc Charles III, gendre du 
Roi Henri II. II avoit ẽtẽ eleve en France comme un gage de la fidelite de fa mere 
Chriſtine de Dannemark, niẽce de Charles-Quint, laquelle ẽtoit dans les interets de la 
Maiſon d' Autriche, ce Prince fe rendit agrẽable au Roi qui le maria a fa fille ainée, & 
comme c'ẽtoit la bien aimee de la Reine Catherine de Medicis, il en tira un nombre in- 
fini d'avantages dans le cours de ſon Regne, l'on pretend meme qu'elle ſongea i Þle- 
ver au trone de France, ſes ſujers furent paiſibles, heureux & abondans pendant toute fn 
vie, ce qui, compare a leur ẽtat ſous Charles IV, leur laiſſe le regret que cet heureux tems 
ſe ſoit paſſe, & qu il ren reſte que Videe de la memoire. L?Auteur, ayant avance que la 
Lorraine eſt tres depeuplee, prouve ſon dire par le detail des habitans de toutes les Villes: 
il dit qu'on na trouve dans Nancy que 1745 Chefs de famille & 470 veuves ou filles; a 
Mirecourt 371, & 73; au Neufchateau 264, & 67; a Eſpinal 342, & 102; à Rozieres 
271, & 65; a Charmes 64, & 11; à Remiremont 188, & 10; a Bruyeres 68, & 18; 


a Luneville 225, & 48; a Blamont 75, & 6; a S. Dicy 208, & 18; A Raon I' Eſtape 


77, & 16; à Ste. Marie aux mines 224, & 54; a Bouquenom 61, & 5; a Saralbe 30; 
a Zaarguemines 44, & 2; A Chateau-Salins 154, & 16; A Badonuilliers 102, & 9 + 
Dieuſe 233, & 153 à Boulay 195, & 12 AS. Nicolas 332, & 55 3 2 Ligny 568, & 102 
i Gondrecourt 148; a Thiaucourt 83, & 8; a Bourmont 58, & 7; a Vezelize 134, & 
19; & a Chaſte 94 Chefs de familles & 9 veuves. De forte que le total des Chefs de 
familles de ces 31 Villes ou Bourgs qui font ſans difficulte la e force de la Lor- 
raine ne montent qu'a 8548. 

Pendant que le Duc Charles IV. eroit en poſſeſſion de ſes Frars, ly avoit à Nancy 
une Cour de Parlement pour juger en dernier reſſort de toutes les appellations de Lorraine, 
3 & une 
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& une autre Chambre ẽtablie pour le Barois non mouvant, depuis que le Roi gelt mis Lo r= / 
en poſſeſſion du Pais il a fait ceſſer leurs fonctions & attribuer au Parlement de Metz RAINE 
le reſſort de tous les Baillages de Lorraine & de Barois; mais quoique le changement ait & a wa gh 
paru dur aux Lorrains, ce n'eſt pas le plus conſiderable qui ſoit” arrive parmi eux dans 
Fadminiſtration de la Juſtice. La Nobleſſe avoit de tems immemorial le droit de sa- 
ſembler, ſavoir, dans les Baillages de Nancy, Mirecourt & Vaudrevanges tous les mois, 
& dans celui de S. Michel tous les trois mois ſeulement, pour tenir ſes aſſiſes & juger les 
proces qui ẽtoient portez par appel devant elle, des Prevotez & autres Juges inferieurs. 
En l'année 1628, le Duc Charles ſupprima ces aſſiſes & ctablit en chaque Baillage ſix 
Conſeillers pour, avec les Lieutenans Generaux, juger tous les Proces i Vinſtar des Bail- 
lages de France cela fit beaucoup murmurer la Chevallerie de Lorraine, mais loin de 
reparer ce mecontentement quand il rentra dans ſes Etats en 1661, pour 0ter à la Nobleſſe 
toute eſperance de ſe retablir dans ſon droit a cet ẽgard, il inſtitua les deux Chambres du 
Parlement dont il a ete parle. Les Ducs de Lorraine ont totyours eu deux Chambres de 
Comptes, Pune pour la Lorraine à Nancy, & Pautre pour le Barrois à Bar, le Roi fit ceſ- 
ſer les fonctions de ces deux Chambres & en fit tranſporter tous les papiers dans la Cita- 
delle de Metz, leur attribution ẽtoit de connoitre en dernier reſſort de toutes les matieres 
concernant les Domaines du Prince. Le Duc Charles IV. Erigea encore deux nouveaux 
Baillages a Luneville & a S. Dicy demembrant à cet effet les anciens Baillages qui n'e- 
tolent que trols, ſavoir, le Baillage Frangois ou de Nancy, celui de Voſger ou de Mire- 
court, & celui d'Allemagne ou de Vaudrevanges; il y avoit à la tete de chaque Bail- 
lage un homme de qualite, dont le Lieutenant General jugeoit, avec un certain nombre 
d'Aſſeſſeurs ou Echevins, en dernier reſſort les Cauſes Civiles entre les roturiers juſqu'a 
501. de Lorraine, on ne ſe pourvoyoit contre leur jugement qu'au Conſeil du Prince; 
mais quand le Parlement fut forme les appellations de tous les Baillages lui furent en 

meme tems attributes. Outre ces grands Bailages 1] yen, avoit unde toute anciennetẽ 

i Vezelize pour la Comtẽ de Vaudemont, qui n'a ẽtẽ unie à la Couronne de Lorraine 
qu'en 1483 z lors que Renẽ de Lorraine Comte de Vaudemont du Chef de ſa biſayeule 
Marguerite Comteſſe de Vaudemont & Dame de Joinville parvint a la ſucceſſion de Lor- 
raine après Volant d' Anjou ſa mere. II y en avoit encore un autre à Chateau ſur Mo- 
zelle pour la Seigneurie de ce nom, qui n'a ẽtẽ acquiſe qu'en 1343. par le Duc An- 
toine, au moyen d'un Contract d' change qu'il fit avec le Comte d'Iſambourg. Un 
autre à Eſpinal pour la Ville & 26 Villages que les Ducs de Lorraine n'ont acquis ou 
plir6t uſurpẽ ſur les Eveques de Metz qu'en 1466; le pretexte de cette entrepriſe fut un 
acte, par lequel les Bourgeois & Communautez ſe font donnez a Jean d' Anjou Duc de 
Calabre & de Lorraine, apres que Louis XI. les et quittẽ & decharge du ferment de 
hdelite qu'ils avoient prete en 1444. a Charles VII, ſon pere. Et finalement un autre 

à Neufchateau pour la Ville, & 18 Villages qui appartenoient anciennement aux Ducs 
de Lorraine en proprietẽ, mais dont la ſouverainetẽ appartenoit à la Couronne de France 
1 cauſe de Ja Comte de Champagne; il ya titre de Pan 1463, par lequel le Roi Louis 
XI. accorde delai & ſouffrance à Jean Duc de Calabre & de Lorraine, pour faire hom- 
mage & faire aveu & denombrement des Seigneuries du Neufchateau & Chatenoy en 
conſideration de ce qu'il ẽtoit occupe a la Guerre d'Italie, ce titre eſt ſoutenu de plu- 
licurs autres anterieurs, & l'on ne voit pas comment la ſouverainetẽ a paſſe aux Dues de 
Lorraine. Le Roi a donc ſupprime tous ces Baillages en 1685, & a attribuẽ a celui de 

Toul une trés- grande partie du reſſort de Nancy; il a en meme tems. cree deux nou- 
veaux Baillages, Pun a Eſpinal & l'autre à Sarrelouis, qui ont pour reſſort tout ce qui 
reſte dans la Lorraine Frangoiſe & Allemande. Quant au Barois & Baſſigny mouvans, 
is Etolent des les premiers tems compoſez de deux Baillages, le plus grand & le plus 
an eſt celui de Bar-le-duc-qui reſſortit au Prẽſidial de Chalons dans les cas de l'Edit 

dau Parlement de Paris pour tous les autres cas, & le Baillage qui n'avoit point de 
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oo Bran DE LA FRANCE. 


Lon Siege fixe, & qui tenoit ſes ſcances en certain tems, tantôt à Gondrecourt tantôt [a 

'RAINE Marche, & tantot à Chatillon ſur Saone ou a Conflans en Baſſigny, quoique ce lieu ſoit 

& BAx. enclave dans la Franche-· comtẽ, les appellations de ce Baillage, qui eſt du reſſort du 

parlement de Paris, vont dans le cas de PEdit, ſavoir pour Gondrecourt & ſon territoite 

au Préſidial de Chalons-; & pour la Marche, Conflans, Chatillon ſur Saone au Préſidial 

de Chaumont. Le Duc Charles avoit ẽtabli ſon Baillage en chef à Gondrecourt; mais 

le Roĩ par PEdit de 1691. a fixẽ a Bourmont le Baillage de Baſſigny, & lui a donne 

pour reſſort, outre les Prevotez anciennes, la Marche, Chatillon & Conflans, dont les 

appellations vont au Parlement de Paris, avec la Senéchauſſée de la Mothe & Bour- 

mont, & qui à prẽſent reſſortit au Parlement de Metz. Quant au reſte du Barois mou- 

vant, il n'y avoit autrefois qu'un Baillage, qui tenoit ſes ſeances quatre fois Pan à S. Mi. 

chel, od la Nobleſſe s' aſſemble, comme il a ete dit, & on nommoit ces ſortes d'aſſiſes les 

grands jours de S. Michel, mais le Duc Charles IV. leur ayant ſubſtitue ſon Parlement, 

il partagea le Baillage en trois & crea ceux de Pont-i-Mouſſon, le Roi les a fupprimez 

tous trois, & en ayant crẽẽ un nouveau à Longwy, il a ſeparẽ le reſte entre les Baillages 

de Metz & de Verdun. Outre ce Baillage de S. Michel, il y avoit dans le Barois non 

mouvant une Senechauſſee d'une aflez grande ẽtendu dite la Mothe, & Bourmont, la- 

quelle le Roi a jointe comme il a ẽtẽ dit au Baillage de Baſſigny; cette Senëchauſſce ou 

Chatelainie ẽtoit mouvante de la Couronne comme celle de Bar-le-duc, il s'en trouve 

pluſieurs monumens, actes de foi & hommages paſſez par les Ducs & Comtes de Bar; 

le dernier eſt de Pan 1391. rendu par Robert Duc de Bar au Roi Charles VI; ceux de la 

Maiſon de Lorraine, qui ont poſſede la Duche de Bar, en conſequence de la donnation 

qui en fut faite le 13. Aotit 1419, par Louis Duc & Cardinal de Bar & Eveque de Ver- 

dun & Rene d' Anjou Duc de Lorraine ſon petit- neveu, ont trouve moyen de demem- 

brer cette Etendue de la ſouverainete de la Couronne de France; ainſi Pon voit que cha- 

que Puifſance geſt empreſſce, ſelon les tems & les occaſions, d' entreprendre ſur ſa voi. 

ſine & d' ẽtablir ſon autoritẽ & ſon independance a ſes dẽpens. 
Juſtices Les Juſtices Seigneuriales de Lorraine les plus conſiderables ſont celles du Chapftre de 

ns; 2h Reckivbemoiit; du Chapitre de S. Dicy, des Abbayes de Senone, Eſtival, Moyen-mot- 

tier, du Marquiſat de Gerbevillers à la maiſon de Tornicle, de celui de Renoville à celle 

de Baſſompierre, de la Baronie du Chatel à la meme, du Marquiſat de Blainville à celle 

de Lenoncourt, de celui de F auquemont dans la Lorraine Allemande à celle d*Harau- 

court, & celui de Ville Surillon, qui ẽtoit de la Maiſon de Livron, & a ẽtẽ venduẽ᷑ au 

Sieur Rinſard. Les Juſtices du Barois ſont celles du Comte de Ligny au Duc de Lu- 

xembourg, de Pierrefite au Comte de  Aumont de la Maiſon de Duchatelet, de la Ba- 

ronie d'Anſerville à M. le Duc d' Orleans heritier de Mademoiſelle de Guiſe, & de feuẽ 

Mademoiſelle, de celle de Tours au Marquis du Chatelet Colonel, du Marquis d'Ha- 

rouẽ & Baronie d' Armes ci-devant à la Maiſon de Baſſompierre vendue depuis au Sieur 

Boileuè, & a preſent en conteſtation entre les creanciers & la Comteſſe de Cruſſol; de 

la Baronie de Beaufremont autrefois au Sieur de Lenoncourt & Fornielle, a preſent ven- 

due moitiẽ au S. Preſident PAbbe, Preſident des Comptes de Lorraine, & moitiẽ au Sieur 

d' Alengon Lieutenant au Baillage de Bar- le-duc, du Marquiſat de Novian a la Maiſon 

de Beauveau, de la Baronie de Viviers à la Princeſſe de Liſbonne, du Marquiſat de Moi. 

gneville achete par le Sieur de Choiſy Gouverneur de Sarrelouis. Il n'y a dans la Lor- 

raine & le Barois d'autres terres que celles- là dont les quatre plus conſiderables ſont, Li- 

gny, Renouille, Anſerville & Gerbevilliers. L' Auteur dit, qu'il ne parle point de la 

Principautẽ de Salin, parce que c'eſt un fief de Empire, ainſi que la Seigneurie de Mo- 

renger, non plus que la terre de Commercy dont les trois quarts appartiennent a la Prin- 

3 ceſſe de Liſbonne, & l'autre quart au Sieur Sarmoiſe Gentilhomme Lorrain, parce 

qu on a toùjours eſtimẽ que c'ẽtoit une Souverainetẽ independante juſqu'à ce que par ar- 

| | ret de la Chambre de Metz du 15. Avril 1680, il a été declare domaine de PEveche de 

| Metz, 
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Metz Ces terres, quoique de grande ẽtendut, ont peu de mouvalicer feodales, la pla. Lor- 
rt des fiefs relevent directement du Due de Lorraine, ce qui fait voir le ſoin parti- RAINE 

culier que les Princes ſes Ancetres ont donnẽ à leur aggrandiſſement depuis pluſieurs Siẽ- &BAR, 

cles. Les autres terres de Lorraine les plus conſiderables font Dombale, à la Maiſon de 
Baſſompierre & Lenoncour à la Maiſon de Lenoncour; Neuvillers au Prince de Salin; 

Bayon à Mademoiſelle du Ludre Chanoineſſe, Ludre & Richard Meſnil au Marquis de 

Ludre; Thiecour au Duc Havre, Acraigne & d'Halem au Marquis d'Haraucour z 

Fleville, Eſſey, S. Max & Dompmarchemont au Marquis de Beauveau; Hoſſonville, 

Ligneville & Vittẽe à la Marquiſe de Caraglia, elle eſt fille & heritiere de Frangois Se- 

nant, qui poſſedoit ces terres du Chef de fa femme; Haraucour pres Nancy, à la Mai- 

ſon de Livron; Valhey au Comte de Tornielle; Savigny, Badricourt & Floremont au 

Marquis de Baſſompierre; Gorin & Baudricourt au Comte de Viange; Dombrol & Tau— 

tonville vendus ſur la Comteſſe de Monchat au Preſident Blair & au Sieur Parry, au 

Sieur de Fiquemont; Fontenay ci- devant au Sieur de Gournay à preſent au Sieur de Vi- 

arme, Daling i M. le Marquis de Lenoncour ; Blainville Beruts au Comte de ä 

de la Maiſon d' Aſpremont; Tamejus & Vanne au Sieur de Ligneville. 

Celles de Barois ſont, Loupy le Chatel i Mademoiſelle de Liſbonne ; Babel au 
Comte d' Eſtaing; Vaubecourt au Comte de ce nom; Voretons & Guimecourt au Sieur 
Deſſalles; Couſames au Sieur Lemaine Prẽſident de Metz; Legmond au Marquis de 
Lenoncour Blainville; Neuville au Sieur de Nettancourt; Couvonge à la Maiſon de 
Stainville; Friauville au Sieur de Gournay ; S. Bal mont au Sieur Deſarmoiſes; Jaulny 
a un autre du meme nom; Vinot a la Comteſſe de Viange; Bugneville au Marquis de 
Poſtey; Sartes Bompierres & Sammecourt vendus ſur la Maiſon de Livron au Sieur de 
Thiancourt; Mortainville & Reigneville au Comte de Viange; Stainville vendue ſur 
la Maiſon de Lorraine au Sieur Morel Maitre de la Chambre aux deniers; Sorey au Mar- 
quis de Meuſe du nom de Choiſeuil; Zaurx au Marquis de Mouy; La Granville pres 
Longwy au Marquis de Lambert; Fains Belraines & Argeville au Marquis de Mar- 
veau; Roſnes & Vanincourt au Comte d' Eſtoges. 

A l'ẽgard du Gouvernement Ecelefiaftique, PAuteur obſerve premierement quil n'y Etat Ec- 
a dans la Lorraine aucune Ville Epiſcopale, mais qu'elle eſt entierement partagee entre ee kes 
les juriſdictions des Eveques de Metz, Toul & Verdun pour le ſpirituel: quelques Pa- 
roiſſes des limites ſe trouvent enclavees dans le Dioceſe de Treves, de Chalons, de Lan- 
gres, & de Beſangon, mais elles ne forment aucune etendue remarquable. Les Abbayes 
d'hommes de Lorraine ſont de POrdre de S. Benoit, Senone en regle, qui vaut 1000901. 
de rente; Moyenmouſtier, en regle, qui vaut 50001. & Bouſſonville qui vaut 30001. 
celles de l' Ordre de Citeaux ſont, Beaupre en commande de 3000 J. Clerlieu idem; 
Villers Bertheval idem; & Stilſborn en commande qui vaut 10001. celles de Premontre 
ſont Sitival, en regle, de 3000 l. Bonfay, en regle, 15001. & Salival, auſſi en regle, 
2000 1. enfin celle des Chanoines Reguliers de S. Auguſtin ſont Chaumoſey, en regle, 
de 45001. Belchamps, en regle, de 60001. Dompierre, en regle, de 3000 J. Autrey 
en commande de 20001. & Luneville auſſi en commande de 40001. Les Abbayes de 
filles ſont, Le Chapitre de Remiremont de 200001. d'Eſpinal de 5000]. de Bouxieres 
de 25001. & de Pouſſais de 20001. Ces quatre Chapitres ſont nommez Abbayes ſe- 
culieres, les Dames de ces Maiſons font preuve de Nobleſſe de 16 quartiers ; la pre- 
miere eſt poſſedẽe par la Princeſſe Dorothée de Salin ; la deuxieme par Mademoiſelle 
de Lenoncour ſœur du Marquis; la troiſieme par Mademoiſelle de Grammont de Franche- 
comte, ſeconde fille du Comte de ce nom, & la quatrieme par Mademoiſelle de Moncha 
Simianne. Les autres Abbayes de filles ſont de POrdre de Benoit, Fraulautern de 20001. 
& de POrdre de Citeaux Ungeville de 50001. & FEftrange de 20001. Les Prieurez de 
Lorraine ſont, Nancy, S. Nicolas, Froville, Varengeville, le S. Mont, Romont, Dro- 
Reval, ns, le Pont, S. Vincent, Luy, Flavigny, Neuvillers, Chaſtenay, Rel- 

langes, 


— wry — — — <ha 
* — 2 — . 
, { - ; þ Se REI : 5 — 

LA SEC 2 EMAILS +; Hi ane "8 8 : 
— — - — — de os - —=— == 

— — - . - _ > 

5 —— — = _ 

5 8 = g — — — 
= 2 


— 8 4 — . — —— 
* —_ 3. — — 3 27 <7 bg fe; 
_—_— n r on DOIN : — pa 
2 — tet 3 8 — v S n — 
n 2 
— - 1 —̃ Ye — = 


- 4 ” — — 
s + Finns: 
E 5 = 2 


— 


f * a 5 0 : Y — _ — P > ranged — 
? | , _ mY s v4 ee I — — — 2 — 2 r r 4 web oP ; Shot EPS 5 a pig CLE TIED —_— : 2 i n — n OS f r r A 1 
— — 8 4 8 * 7 — >. Rag £5, 7 8 * n > . b Cl: WEL TERS xo; p = * — N 80 - 8 — 5 2 > > l PID - - 
* D * c — — £77 - 10 — 1 —— 2 E - 7 PI 3 = — . — — — EI ” N — U - +> Ae Pa 4 — OPER K — — py > . * 4 is % 1 r 8 — 2 Sag IE 4 be. + -o ll - 2 : 
— q x * 7 7 — — K — 7 £45 2 2 — wh JR 8 ra q "- ye Fr 5 gy * — = - = Lo 3 3 2 n * - n * 1 35 5 ene ib "© > 8 8 2 — 2 ” SOLO hs 2 wg — — 5: x * * us © N — IR 2 FS" 2 0 7 jo = EVP > "S — * * pr T I 1 5 4 * 
= i \ — E ſay One r — 2 — 2 + 2 RY — - vw WY e "I 9 * n — DE * 2 2 . 4 . _ 4 er — 5 — cf — 4 eg _ — 5 3 
— * _— R — * — ** = 72 4 s = - ” . - ct . * wn 4 2g C 7 l LT OT 2 — - © 3 4 8 2 _— * r 2 5 2 2 % - — 2 2 r * e * 2 22 5 7 Oo 7 \ ws - 2 2 — 
5 * 2 7 1 bly 2 2 . 1 * pr - * Dp wn $ 7 — bs * — 3 — 5 8 7 4 — * D \ " 4 by — + x bY N "n 
— E * 1 * ict » . — 82 2 2 8 A 77 = 82 27 ; * n 2 5 — NO bt 2 8 | * 2 or * 5 Eo Rogen IT LA ep. os” . — * 3 Ns Py 3 FT - 25 „ „„ 
2 2. —_ = = 5 ERS 7 — 2 \ \ - * — 8 0 7 — * £3 tr 8 * 2 9 1 N — 2 + > ——_ th a. 5! * — of A N W 1 - 2 * — 2 2 Ts -S> . 22 ___ a — * PQ. —_— = * 
bg on on ds —— — _ Sheet] * p „ up toad mag; 8 r 1 n = 2 — J r * — 2 * a ; a EY _—_ ** = <4 nx". re a = N . 2 F at IS. LY: . l 8 7 nga 1 
1 8 = 9 2 by - a Ml 0 7 4 * - 8 * K * * 1 ax [2 SS W. 2 . RT 1 — — * — - os 2 2 L 2 > ” 200 "v3 4 N 2 go 0 n n 223 2 -- 82 ” A _—_ 
_ = 2 _y 8 be a * I - — 1 * p. — 4 * - on W d rt Ser 3 Vie: Wh on WEED 1 * 2 * bays * . r * e 


1 

RAINE 
& Bax. 
WWW 


Nombre 
Religieux. 


ETAT DE I. A „ 


langes, n Bonneval, Liepare, Grivental & Mortlzich. Les, Abbazez de. Ba 
rois ſont de 'Ordre de 8. Benoit, S. Michel ou S. Michel en commande de. 200d}. De 
Ordre de Citeaux l' Ille en Barois en commande de 150001. les Vaux auth. en com- 
mande de 4500 l. & S. Benoit en Voivre en regle de 40001.” enfin celles de P Ordre. des 
Premontrez ſont Ste. Marie du Pont-a-Mouſſon en regle; Rangeval auſſi en regle de 
20001, /Rieval en commande de 14 4 15001. Jouilliers en commande de 3000 1. celle 
de Flabemont en commande de 3000l. enfin Gendeurs auſſi en commande de pareil re. 
venu. Il n'y a dans le Barois qu'une ſeule Abbaye de filles qui eſt de “Ordre de Citeaux 
& vaut 30001, elle eſt nommee' Ste. Hoilde. Les Prieurez de Barois ſont Bar- le- duc, 
de Breuil les Commercy, Gondrecour, Rup aux Nonnains, Sillemont, & Dieu s'en ſou- 
vienne. On compte en Abbayes & en Prieurez de “Ordre de S. Beno't dans Perendue de 
la Lorraine & du Barois ſeize Maiſons, qui renferment 136 Religieux, elles ſont toutes 
de la Reforme de S. Vannes, on y fait l'Office avec beaucoup dedification, & Vetude 
tant de Theologie que de l' Hiſtoire Eccleſiaſtique y fleurit autant que dans la congrega- 
tion de S. Maur; Dom Mathieu Petit Didier l'un de ces Religieux a Ecrit depuis peu 
une critique ſur Ouvrage du Sieur Ellies Dupin. Les Maiſons de Premontrez au nom- 
bre d'onze contiennent 83 Religieux, qui ont tous embraſſẽ la Reforme, laquelle a com- 
mence dans la Lorraine, & s'ẽtend juſqu'en France. Les Maiſons de Citeaux ne renfer- 
ment que 28 Religieux, parmi leſquels PAuteur deſireroit voir une reforme auſſi Edifi- 


ante que dans les precedentes. Il y a ſept Maiſons de Cordeliers qui ont en tout 81 Re. 


ligieux ; on travaille à y ẽtablir Fetroite obſervance, mais cet ouvrage trouve de gran- 
des contradictions. Il y a vingt Auguſtins en trois maiſons, 66 Minimes en neuf, 240 
Capucins en ſeize, 14 Dominiquains en deux, 81 Carmes Dechauſlez en cinq; il y a en- 


core deux Maiſons de Religieux de S. Antoine, 7 de Jeſuites, entre leſquels la plus conſi- 


derable eſt celle de Pont. A- Mouſſon qui eſt compoſee de plus de 60 Religieux. L'an 


1572, le Cardinal Charles de Lorraine Archeveque de Rheims & Adminiſtrateur de PE- 


vechẽ de Metz fonda PUniverſite de Pont- - Mouſſon ſous l'autoritẽ du Pape Gregoire 


Cha þ! tre 
de (ha- 
Noi nes. 


XIII; cette Univerſite eſt entre les mains des Jeſuites, ils ont peu d'ëcoliers pendant la 
Guerre, mais en tems de Paix il leur en vient abondamment d' Allemagne. Les Char- 
treux n' ont qu'une ſeule Maiſon dans les Etats de Lorraine, qui a ẽtẽ fondẽe par le Duc 
Charles IV. Depuis ſa retraite en 1670, le Roi a bien voulu leur continuer une penſion 
ou gratification annuelle de 50001. pour les mettre en ẽtat d'achever leur Egliſe & les 
batimens de leur Maiſon qui ſera Pune des plus belles de l' Ordre. Outre les Religieun 
marquez ci-deſſus,” il y a encore des Carmes Mitigez, des Recolets & des Penitihs du 
tiers Ordre qu'on nomme en Lorraine Tiercelin & en France Piquepus. Quant aux 
Maiſons de filles, outre les Abbayes marqudes ci- deſſus il y a deux Monaſteres de la Vi. 
ſitation de 71 filles, trois d' Annonciades bleuts de 66 filles, cinq d' Annonciades rouges 


de 81 filles, un de Benedictines du S. Sacrement de 3o filles, un de Dominiquaines de 


29 filles, deux de Clariſtes dites de PAvemaria, quatre du tiers Ordre de 51 filles, cinq 
de Sceurs griſes non cloiſtrees de 78 filles, enfin deux de Clariſtes mitigees ou Urbaniſtes 
de 64 filles. Quant aux Colleges de Chanoines, le plus ancien & le plus conſiderable des 
Etats de Lorraine eſt le Chapitre de S. Dicy compoſe d'un Prẽvet & d'un Doyen, d'un 
Chantre, d'un Scolaſtre & de 25 Chanoines. Le Chapitre de S. George de Nancy, fon- 
de par le Duc Raoul en 1339, eft compoſe d'un Prẽvõt & de 14 Chanoines; il a 4000. 


de rente. La Primitiale de Nancy fondee par le Duc Charles III. eſt compoſce d'un 
Primat, qui a ſeul 60001. de rente, un Scolatre, Chantre & 13 Chanoines, ils ont en- 


ſemble fans compter le Primat 12 à 13000 l. Le Chapitre de Vaudemont eſt peu conſide- 


rable, il peut avoir 20001. de revenu; celui d' Aney, idem; celui de Blamont eſt encore 


moindre & pareillement ceux de Neuvre & de Haſſonville, de Hotton Chaſtel, de The- 
lod & de Marienhoff. Les Chapitres de Barois etant celui de S. Max a Bar- le-· duc, qui 
5 eſt 


ETAT BE IA Francs 


eſt proprenent la Chapelle du Chateau, comme 8. George Peſt à Nauey- 8. Pierre de Bar ** OR 
compoſe dun d'un Doyen & de 40001, celui de Ligny compoſẽ d'un Doyen & de 10 Chanoines R AI NE 


de 36001. de revenu; celui de la Mothe transfers à Bourmont, d'un Prevot & dix Cha- 
noines 40001. celui de Ste. Croix à Pont- a Mouſſon d'un Prevot & de 6 Chanoines a 20001; 
Il y a à Longwy une Chapelle Caſtralle fondee par les Ducs de Lorraine. A P'ẽgard des 
Cures dans tous les Etats de Lorraine, elles ſont toutes de fi petit revenu que les Curez 
ſe ſont preſque tous reduits, autant qu'ils ont pu, à la portion congrue, auſſi cet Or- 
dre du Clerge eſt- il aſſez mal rempli, ſelon que l' Auteur prẽtend Pavoir reconnu. 
Apres ce derail des biens Ecclẽſiaſtiques l' Auteur paſſe a Pexplication de ce qui re- 
garde Pancienne Chevalerie de Lorraine, & donne le dẽtail des autres Maiſons de No- 
bleſſe les plus conſiderables du Pais. II dit, que par le nom d'ancienne Chevalerie on en- 
tend la poſterite de ceux qui accompagnerent Godefroi de Bouillon en la Conquete de 
ja Terre Sainte en qualité de Chevaliers, & il obſerve que cette poſteritẽ s'eſt conſer- 
ve treès- long tems ſans meſaliance, parce que chaque famille regardoit comme un af- 
front d*ttre rejettẽ des Chapitres od Pon fait preuve de Nobleſſe maternelle. L'Au— 
teur pretend qu'il ren reſte plus que quatre familles, ſavoir, le Chaſtelet, Haraucour, 
Lenoncourt & Ligneville. Mais avant d'entrer dans le dẽtail de ces Maiſons, il eſt bon 
dHobſerver que dans la tenue des Etats de Lorraine, qui Etoit frequente autrefois, par 


1a raiſon que les Princes conſultoient ſouvent leur Nobleſſe, elle Etoit diſtinguee en cinq 


degrez 3 ; le premier <toit des Hauts hommes qui avolent ſeance ſous le FF du Prince, 
quoiqu'au deſſous de lui, ceux-N Etoient les Princes ou Comtes de Clebange, ceux de 
Morhanges, & les Rheingraves; autour du dais Etoit le ſecond rang, compoſe de Pan- 
cienne Chevalerie, & au deſſous la Nobleſſe du troiſième Ordre, c'eſt I dire, celle de 
quatre races, & enſuite la ſimple Nobleſſe ſuivie enfin des annoblis. A l'ẽgard des Hauts 
hommes, il faut ſavoir que la Comte de Salin eſt un fief de l' Empire, ol les Ducs de 
Lorraine n'avoient par conſequent aucun droit, & que Pancienne Maiſon qui la poſſe- 
doit Etoit cadette de celle de Luxembourg ſelon les meilleurs Genealogiſtes, mais qu'elle 


s'eſt totyours attachẽe A la Cour des Ducs de Lorraine. Cette Maiſon s'eſt ẽteinte en 


filles, Jean Comte de Salin Marechal de Lorraine n ayant laiſſè que la Princeſſe Chriſtine 


Epouſe de Frangois de Lorraine Comte de Vaudemont, frere du Duc Henri & pere du 


Duc Charles IV; & Paul Comte de Salin n'ayant pareillement eu qu'une fille marice 


au Rheingrave ou Comte Sauvage du Rhin, duquel deſcend la Maiſon de Salin Ma prẽ- 


ſent. En 1598, Jean Comte de Salin & Frederic Rheingrave partagerent la terre de 
Salin; la premiere moitie eſt paſſe dans la Maiſon de Lorraine par le mariage de la Prin- 
ceſſe Chriſtine, mais la ſeconde echue au Rheingrave fut erigee en Principaute par PEm- 
pereur Ferdinand III; de lui deſcend le Prince de Salin Gouverneur du Prince des Ro- 
mains, qui en premieres noces avoit ẽpouſé une Princeſſe Palatine, ſœur de la Princeſſe 
de Condé, dont il a des enfans, 'Abbeſſe de Remirecourt eſt fa ſœur. II y a pluſieurs 
branches de Rheingrave dans la Lorraine Allemande, ſavoir, celle de Dhaun, celle de 
Dromback, celle d'Eſtaing & celle de Morhange ou Kerbourg, laquelle ẽtant finie de- 


puis peu, il n'en reſte que la veuve fille du Prince Palatin de la Petite Pierre, branche 
de Veldentz. 


Quant a Pancienne Chevalerie, PAuteur explique ẽxactement ce qui regarde chaque De V 


Maiſon, il dit que celle du Chatelet, qui ſe flatte d'etre cadette de celle de Lorraine a * 


cauſe de la reſſemblance des Armoiries, eſt diviſẽe en pluſieurs branches; que le Mar- Chatele, 


quis du Chatelet qui a epouſe une fille du Marechal de Belle-fond en eſt le chef; que 


ſon pere nomme le Baron du Chatelet de tous étoit Marechal de Lorraine, & qu'il a- 


volt ẽpouſẽ une ſœur du Duc d' Aumont; que ſon biſayeul ẽtoit Chevalier de l' Ordre du 
S. Eſprit de la promotion de 1585; que le Marquis de Laumont Commandant a Dun- 


kerque eſt chef d'une autre branche, & qu'il a ẽpouſẽ Vheritiere de Pierrefite du meme L 
| 7, 2 nom, court, 
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ETAT DE La FRANCE. 


Lon nom, tous enfans du Chevalier de POrdre.du S. Eſprit. La Maiſon de Lenoncourt, que 
RAINE PAuteur met au ſecond rang a Ete illuſtrẽe par deux Cardinaux, Robert & Philippe on- 
& BAR. cle & neveu, dont le premier ẽtoit Eveque de Metz, & le ſecond Archeveque de Rheims, 
bY auſſi bien qu'un autre Robert oncle du premier Cardinal. Entre les autres perſonnages 


. Haracourt. 


2e Cleva- 


lerie. 


Stainville. 


Ldre. 


illuſtres ſortis de cette Tige, l' Auteur obſerve particulierement un Seigneur de Lenon- 
court tuẽ au ſiege de Thionville en 1643, il ne reſtoit plus en Lorraine que deux bran. 


ches de ce nom, celle du Marquis de Blainville, qui a épouſẽ une fille de Nettancourt, 


niece de la mere de Remirecourt Carmelite, connue du tems de la Reine Marie The. 
reſe & celle du Marquis de Serre autrefois grand Ecuyer de Lorraine, dont la fille unique 
a Epouſe M. d' Heudicourt frere du grand Louvetier. Haraucourt, Maiſon tres-ancien- 
ne mais inferieure aux precedentes, eſt reduite au Sieur Marquis d'Haraucourt demeu- 
rant a Dalem dans la Lorraine Allemande, il avoit epouſe une niece de: PEle&eur de 
Treves Charles Gaſpard de la Loyen, dont il n'a point eu denfans ; ſa ſœur marie au 
Marquis de Biſſy n'a laifſe qu'un fils qui ſera heritier de cette Maiſon, le pere du Mar- 
quis Etoit Marechal de Lorraine ſon ayeul, Gouverneur de Nancy: ainſi cette Maiſon 
a toſjours ẽtẽ illuſtree par de grandes Charges. La branche d' Haraucourt Chambley 
eſt tombẽe dans la Maiſon de Baſſompierre; une autre en celle de Livron par le ma- 
riage de Pheritiere avec le Marquis de Ville; il reſte en Franche-comte une branche 
d' Haraucourt preſque inconnue a cauſe de ſon peu de biens; il y a deux Dames de ce 
nom Chanoineſſes a Remiremont. Le Marquis d' Haraucourt poſſede le Marquiſat de 
Fauquemont & la terre de Dalem dans la Lorraine Allemande. Ligneville eſt une Mai- 
ſon tres-Etendue dont les diverſes branches ſont toutes peu accommodees. Le Comte de 
Ligneville long tems General des Troupes du Duc Charles IV. en paroiffoit etre le Chef, 
la branche qui eſt d'ailleurs la plus connue eſt celle des Seigneurs de Tonnein & de 
Vannes; la terre de Ligneville eſt ſortie depuis long tems de la Maiſon, elle appartient 
au Marquis de Caraglia Piedmontois du Chef de fa ſemme fille unique du Marquis de 
Senante, laquelle en premieres noces avoit Epouſe le Comte de Chalons de la Maiſon de 
Lenoncourt, dont elle eut un fils tue dans les Troupes de Savoye a la bataille de la Mar- 
ſaille, & une fille qui ſera heritiere marice au Marquis de Baſertrin Genois, qui pretend 
etre de la Maiſon de Carotte. Les autres Maiſons eteintes d'ancienne Chevalerie ſont, 
Florinville tombee partie en la Maiſon de Beauveau Fleville & partie en celle de Choi. 
ſeul Meuſe. Dom Martin tombee en la Maiſon de Baſſompierre. Hauſſonville tom- 
bee en partie en celle de Nettancourt, pourquoi le Comte de Vaubecourt en porte le 
nom & les armes; partie en celle de Saffre. Marcoſſey tombee partie dans la Maiſon 
d' Haraucourt, & partie en celle d'Huxelles & de Vianges. Savigny non eteinte, mais 
tranſportee de Lorraine en France, a Poccaſion de Pheritage de la Maiſon d' Anglurre; 
Eſtoges en Champagne, le Marechal de Roſny, fait priſonnier par le Duc de Mayenne 
du tems de la Ligue, etoit de ce nombre, la terre de Savigny eſt dans la Maiſon de 
Baſſompierre. . 7 8 
Les Maiſons qui deſcendent par filles des precedentes, & qui d'ailleurs peuvent aller 
du pair avec elles, ſont les ſuivantes. 
Stainville, dont le Chef eſt le Comte de Couvonge illuſtre par pluſieurs Ambaſſades 
pres du Roi, & par le fideicommis de Mademoiſelle de Guiſe, la terre du nom a paſſe 
dans la Maiſon de Salm & dans celle de Lorraine, ſur laquelle elle a ere vendue & adju- 
gce au Sieur Morel, Maitre de la Chambre aux deniers. Ludre Maiſon originaire du 


Comte de Bourgogne eſt reduite a Madame du Ludre fille d'honneur de la Reine, puis 


de Madame; & au Marquis du Ludre ſon neveu ; cette Maiſon ſe pique de deſcendre de 
Pancienne Maiſon de Bourgogne par les branches de Montaigu, Touches, Sombernon. 
Forniele, Maiſon originaire d'Italie des anciens Seigneurs de Navarre, le premier qui ſe 
ſoit Etabli en Lorraine, ayeul de celui d'à- prẽſent, ẽpouſa Vheritiere de Chatelet de Villi 
qui poſſedoit le Marquifat de Gebervillers & pluſieurs autres grandes terres, il ẽtoit pre- 

mier 


mier ou grand Maitte d' Hòtel du Duc Henri & Chef de ſes Finances, ſon fils a ẽtẽ Lo R- 
grand Chambellan. Il portoit le nom de Comte de Brionne, à cauſe des terres qu'il RAINE 
ſſedoit encore dans le Navarrois, Paine de ſes. enfans Marquis de Gerbevillers eſt mort, & BAR. 
je cadet Comte de Tornicle a ẽtẽ Gouverneur de Nancy & Capitaine des Gardes du Due 
Charles V. Beauveau, Maiſon originaire d' Anjou, vint en Lorraine avec Rene d' An- 
jou Pan 1420, lors qu'il epouſa. Iſabelle heritiere de Lorraine; cette Famille a une il- 
luſtration conſiderable, en ce qu*Ifabelle de Beauveau Dame de Praigny & de la Roche- 
ſur-Yon eſt comptee pour la cinquième ayeule du Roi de mile en male. Les branches 
etablies en Lorraine y ont poſſẽdẽ & y poſſedent encore de tres-grandes terres, auſſi bien 
que les principales Charges de la maiſon des Ducs; la branche de Novion eſt finie en 
la Comteſſe de Vianges qui n'a point d'enfans; celle de Fleville ſubſiſte en la Parente 
du Marquis de Beauveau fille de celui qui a ẽtẽ Gouverneur du dit Duc Charles V, & 
depuis de l' Electeur de Baviere, il a pluſieurs enfans & un frere au ſervice de l' Electeur. 
Baſſompierre, Maiſon originaire d' Allemagne Etablie en Lorraine dans le XVI. Siécle, 
y a poſſede les premieres Charges de l' Etat & des terres conſiderables. Frangois Ma- 
reéchal de Baſſompierre ẽtoit de cette Famille, il en reſte deux branches, Baſſompierre 
Marquis de Removille & Baſſompierre Savigny ou Baudricourt. Livron Bourbonne, 
Maiſon originaire de Dauphine, a poſſede les plus grandes Charges de PEtat, & les 
plus conſiderables du Pais; le Marquis de Bourbonne fut fait Chevalier de POrdre du 
S. Eſprit en 1633; il n'en reſte en Lorraine que la Marquiſe d' Haraucourt fille du Mar- 
quis de Ville, frere aine du Marquis de Bourbonne Chevalier de POrdre. Choiſeul, Mai- 
ſon illuſtre & originaire de Champagne, a deux ou trois branches Etablies en Lorraine; 
le Marquis de Meuze eſt Chef de l'une; le Sieur Diche en fait une autre, & la troiſième 
fait ſa reſidence dans la Lorraine Allemande. Ragecour, Famille ancienne, conſiſte en 
deux freres tous deux mariez, l'un porte le nom ſimple, & le cadet celui de Branon- 
court; il y avoit une autre branche finie en une fille marice au Chevalier Duc, Pied- 
montois, Marechal de Camp dans les Troupes de France, ils ſont neveux du cote mater- 
nel du fameux Comte de Fontaines mort à Rocroy. Deſarmoiſes, Famille des plus an- 
ciennes, eſt diviſce en deux branches, la premiere eſt compoſée de trois freres tous trois 
mariez, Paine porte le nom de Jaulny, le ſecond celui de Commeccy dont 1] poſſede le 
quart de la Seigneurie, & le troiſieme de Balmont; la ſeconde porte le nom d' Aulnoy 
ou Bouligny; tous demeurent a la campagne. Luſſel Bourgou, Luzel Bourg, maiſon tres- 
ancienne qui ſe prẽtend cadette de celle de Luxembourg. Aſpremont conſiſte en trois 
branches, la premiere eſt finie en la Ducheſſe de Lorraine, qui epouſa le Duc Charles IV. 
en 1665, & depuis ſa mort le Comte de Mansfeld; la ſeconde eſt des Comtes de Linden 
dans la Lorraine Allemande, & la troiſième des Seigneurs de Sillombois près S. Michel. 
Nettancourt, Maiſon originaire de Champagne, & dont la Seigneurie du nom eſt la der- 
niere confinante avec le Barois, a diverſes branches, celle de Vaubecourt qui a pris le nom 
de Hauſſonville à cauſe de Palliance de Pheritiere de cette Maiſon. Elle vient de Jean 
de Nettancourt Baron d' Orne, qui fut Chevalier en 1633, il prit le premier nom de 
Hauſſonville Vaubecourt à raiſon d'une ſubſtitution, il eſt biſayeul du Comte de Vaube- 
court d'à-· prẽſent, les autres branches repandues dans la Lorraine & Barois ſont Nettan- 
court, Neuville, Nubercourt, &c. Tautonville eſt finie en la perſonne de Mademoiſelle 7,,;,,. 
de Moncha Simianne veuve du Comte de Simianne Commandant des Gardes, Gens-d' armes vf. 
de la Reine mere, elle etoit heritiere des terres de Tautonville, Dombrot, &c. La Mai- 
ſon de Saffres a pris le nom de Hauſſonville depuis qu'elle en poſſẽde la terre, qui y Sage,. 
eſt entree par alliance; le Chef de ce nom a &Epouſe une Demoiſelle du Hautoy : fon _ 
ayeul ẽtoit Maitre de PArtillerie du Duc de Lorraine. Deſſalles, ancienne Famille, De/a. 
diviſèe en deux branches, celle des Comtes des Salles Seigneurs de Voton & Gaucour 
dans le Barois; & celle des Marquis de Vortay dans la Prevote de Vaucouleurs. Lam- Lanlertie. 
bertie eſt une Famille originaire du Limoſin, le Marquis de Lambertie, Lieutenant du 
Roi 
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LOR- 


Err bz 1a FRANCE 
Roi au Gouvernement de Nancy & Gouverneur de Longwy, ſe maria dans le Pals, ſes 


RAINE parens s'y ſont ẽtablis. Gournay, famille ancienne & nombreuſe, a trois branches prin- 
& BAR. cipales, celle du Lieutenant General mort a Fleurus, dont le fils a ete tue a Nervinde 


STS 


Gourn iy. 


Filguel- 
mont. 
Dourches 


Oflants. 


He Im/#at. 
Mare. 


Mau leon. 


Mercy. 


Hu nol- 
ſteim. 


Bannerot. 
La Vaux. 


Magiſtra- * 


titre es 


Villes. 


Man'fa- 


cturc. 


ne ſubſiſte plus que dans un Abbe qui eſt Pretre, celle d' Eſneval, dont le Chef eſt 
Colonel d' Infanterie, & celle de Friaville en Lorraine; le Sieur de Marcheville Ambaſ. 
ſadeur a Conſtantinople ſous Louis ẽtoit de cette Famille, Filquelmont, Famille anci. 


enne diviſce en deux branches Malatour & Paroy. Dourches, Famille au ſervice de la 


France. Mitry, Famille ancienne & attachee au ſervice du Pais, conſiſte en trois bran- 
ches toutes accommodees, la derniere des trois eſt tombee par mariage dans la Famille 
de Champion Cire dans la Province de Bretagne. Offlants, le Comte de Wiltz eſt de 
cette Maiſon, il a Epouſe une ſœur du Marquis de Praſlin. Helmſtat dans la Lorraine 
Allemande, Paine de ce nom a Epouſe une ſœur du Comte Marle, originaire de Flan- 
dres. Mauleon, originaire de Guienne, avoit deux branches, Painee ſurnommèe d' Au- 
tigny eſt finie en filles marices en Allemagne, la ſeconde porte le ſurnom de la Baſtide. 
Mercy, Famille qui a donne d'illuſtres Generaux aux Troupes de PEmpereur, a ſon eta- 
bliſſement dans le voiſinage de Longwy. Hunolſteim dans la Lorraine Allemande; 
Bannerot Herbervillers pres de Luneville a donné le General de ce nom qui ſert en Al- 
lemagne. La Vaux, Vrecour, Tavagny, dont Madame de Grimaldy veuve du Prince 
Lixeim, Rouſſel, Sieur d'Aubigny, Fontelle, Salins, Lamezan, ſont en abrege'les plus 
conſiderables Familles du Pais. En general la Nobleſſe de Lorraine n'eſt pas riche, 
les plus puiſſans au nombre de deux ou trois ont 120001. de rente, dix à douze autres 
en ont depuis 4 juſques à 6, & les autres ſont preſque generalement au deſſous de 4000 l. 
La Magiſtrature des Villes s'ẽtoit tellement avilie par la creation des Officiers que le 
Roi y a Etablis pendant la guerre que les honnetes gens n'y vouloient plus entrer, avant 
cela le Corps-de-ville de Nancy, Epinal, Bar-le-duc, <toient conſiderables & diſtinguez 
par leur application aux affaires publiques, à la Police & au logement des Troupes. 
Iln'y a en Lorraine aucune manufacture de ſoye ni de draperie; le Duc Charles, avant 


ſa ſortie en 1670, avoit donne ſes ordres pour en ẽtablir une à Nancy de la premiere eſpece, 


mais cela n'a pas eu de ſuite, on fabrique de groſſes ſerges ou draps de laine du Pais 
S. Nicolas & à Ste. Marie- aux mines & quelques tapiſſeries de laine a Nancy; mais Pune 
& l'autre ſont peu de choſe, la plus conſiderable manufacture de la Province, ſi on peut 
lui donner ce nom, eſt celle des dentelles de fil qui ſe fabriquent à Mirecour, Vizelize, 
Neufchateau & dans les villages circonvoiſins, dont le debit ſe faiſoit autrefois avec pro- 
fit en Eſpagne. Les Sieurs Diez & Salles de Neufchateau s'y ſont enrichis, & ont eu 
depuis des imitateurs; le Commerce des toiles eſt conſiderable dans toute la Lorraine 


a cauſe de la grande conſommation qu'en font les Armees, particulierement des plus groſ- 


ſieres, qui ſervent aux emballages, aux magaſins, &c. Les laines du Pais, qui ſont en 
grande quantitẽ ſe tirent en Champagne & vers le Pais de Liege. Les habitans de la 
Voſge S occupent pour la plipart à fier des planches ou a les conduire ſur les rivieres 
flottables juſqu'a Nancy & a Metz; on nomme les traines de ces planches Yoiles, & ceux 
qui les conduiſent Voileurs Il y a quelques moulins à papier en differens endroits, & 
quelques fabriques de chapeaux de poil de lapin, toutefois moins bons que les Caude- 
becs, on trouve auſſi des fabriques de cordes, de clouds, de bas & de bonnets de laine 
au tricot repandus en differens lieux du Pais, mais elles ſont peu conſiderables, les Lor- 
rains, & particulierement ceux des villages de Leveſcourt, Outremecour & Bretannes 
dans l'Office de Bourmont Excellent dans la fonderie, ils ſe repandent dans toute IEu- 
rope pour fondre des cloches & des canons, il y en a pluſieurs employez dans les arce- 

naux du Roi, les Chaligny Maitres Fondeurs de l' Arcenal de Paris éẽtoient Lorrains. 
La Situation de la Lorraine dans un grand éloignement de la mer ſans rivieres qui 
apportent aucunes marchandiſes de dehors, celles qui y prennent leur ſource ne deve- 
nant navigables qu'à la ſortie du Pais, Eloigne Extremement ſes habitans de tout com- 
2 merce, 


merce, auſſi ne voit- on pas que les Lorrains courent les Pais etrangers pour s'y former, Loox - 
ils vivent chez eux de la nourriture & de Pabondance du Pals; ils ẽtoĩent très- peu char- RAlN E 


gez dans le Gouvernement de leurs Princes, le Roi en a tire plus que le double de ce 


qu'ils prenojent, mais auſſi les grandes depenſes qu il-a/ faites dans le Pais y apportoient | 


beaucoup dargent & mettoient-le' peuple en Etat de payer les impoſitions ordinaires & 
extraordinaites, dont il a ẽtẽ charge particulierement pendant la guerre, quoiqu il en 
ſoit on n'a point vu les Lorrains ſortir de leur Pais pour cela, comme ils ont ẽtẽ obli- 
ger de le pratiquer ſous Charles IV, toutefois pluſieurs ſe ſont j jettez dans les Troupes, 
mais plũtt par inclination que par necefſits.” Le Duc Charles IV, à ſon retour en ſes 
Etats en 1661, crut qu'il ſeroit aiſẽ d'y attirer le commerce des ſoyes, parce que les 
Hollandois, les Flamands & meme les Anglois auroient pu auſſi aiſement tirer leurs ſoyes 
d'Italie par la Lorraine, que par mer ou par le Rhin od les droits ſont Exceſlifs 3 la com- 
modite de la Meuſe, & meme de la Mozelle, rendoit ce projet très- probable; il com- 
menga donc par ẽtablir une poſte reglẽe de Bruxelles en Italie, mais la Cour de France fit 
ẽchouër ce deſſein qui auroit ẽtẽ nuiſible au commerce de Lyon & de Marſeille., Le 
peuple Lorrain eſt diminue de deux tiers depuis Pannee 1632, cela paroit par les anciens 
Rolles & autres enſeignemens, & quoiqu'il ſe ſoit un peu rẽtabli ſous la domination du 
Roi, il gen faut encore beaucoup qu'il ne ſoit revenu à ſon premier tat. Les Ducs 
de Lorraine ont tellement Eloigne les heretiques de leur Pais, qu il ne gy eſt trouvẽ que 
5 ou 6 Huguenots ſur les frontieres du Barois, leſquels |'y maintenoient avec leurs fa- 
milles par la commodite des preches qu'ils trouvoient en u mais depuis la 
revocation de l' Edit de Nantes ils ſe ſont retirez. 

L'ẽtenduẽ des Etats de Lorraine etoit grande & conſiderable avant que la biſarre con- 
duite de Charles IV. eüt oblige les Rois Louis XIII. & XIV. à le punir & A leur ceder 
la Comte de Clermont, les Places de Stenay & Dun ſur la Meuſe, Jamets & ſes depen- 
dances qui furent abandonnees à la France par le Traits du 29. Mars 1641; la Ville 
de Sierk & 3o villages aux environs, la moitiẽ de Moyenvic, la Prevote de Marville, 
de Malatour, & la route de Metz à Verdun, les Villes de Straſbourg & de Phalſbourg, 
& la route de Metz en Alſace cedez au Roi par le Traité de Metz de 1661; enfin la 
Place de Marſal remiſe au Roi par le Traité du premier Septembre 1663, mais cette 
Etendue nẽanmoins a totyours ẽtẽ entrecoupee par les Terres des trois Eyechez, Metz, 
Toul & Verdun, qui relevoient nuẽment de PEmpire & par les autres fiefs du meme 
Empire, ſavoir, les Comtez de Salm & de Sarbrack par Morhange, Creange, moitiẽ 
de Moyenvic, dans laquelle Ville il y a totyours eu garniſon Imperiale juſqu'à ce que 


le feu Roi sen ſoir empare, par la Prevote & Ville de Thionville qui appartenoit au Roi 


d' Eſpagne, avant que M. le Prince en fit la conquete en 1643, par des terres indẽpen- 
dantes, telles que le ſont Commercy, Vaucouleurs, &c. & enfin par quelques enclaves 
d' Alſace, de Champagne & de Franche-comte. 

Quant? i la forme du Gouvernement obſerve dans la Lorraine il eſt certain, qu' avant 
l'année 1542. la Lorraine propre, le Marquiſat du Pont-i- Mouſſon & le Barois non mou- 
vant, Etoient cenſez Membres de l' Empire, les appellatious des Baillages alloient à la 
Chambre Imperiale de Spire, & les Ducs de Lorraine Etoient mandez & citez à toutes 
les Dietes, memes tenus de contribuer aux impoſitions communes pour la defenſe de l' Em- 
pire, à la veritẽ ils pretendoient que c'ẽtoit ſeulement a raiſon de quelques fiefs particuliers, 
tels que la Comte de Blamont, mais le Corps de Empire prẽtendoit le contraire; en- 
fin dans cette anne 1543, Antoine Duc de Lorraine fit a Nuremberg un Traits avec 


Ferdinand Roi des Romains au nom de PEmpereur Charles. Quint ſon frere, par lequel 


la Lorraine fut reconnue ſouveraine, libre & derachee de Empire, & par ce moyen 
le Duc $'obligea pour ſes autres terres, tant pour lui que pour ſes Succeſſeurs, de con- 
tribuer à Pavenir des deux tiers de la quote-part d'un Electeur | toutes les impoſitions 
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qui ſeroient faites] pour la paix & n ſuretẽ de la Generalit& de Empire; au ſar plus l 
Duche de Lorraine & ſes ſujets furent affranchis & exem pts de tous autres mandemens 


& BAR. & juriſdictions de Empire, ainſi depuis ce tems les d des b e n' ont N 


Hiſtoire. 


EE relevez à la Chambre Imperiale comme auparavant. 0 
Au ſurplus la forme du Gouvernement ẽtoit ſucceſſive: eee de wk ſorte 
neanmoins que les Princes ne pouvoient faire d'impoſitions fans le conſentement des trois 
Etats; & qu'ils dependoient en quelque maniere des aſſiſes de l'ancienne Chevalerie, 
dans chacun des trois Baillages de Nancy, Voſges & Allemagne. La ſucceſſion a paſſc 
une fois dans la Maiſon d' Anjou du ſang de France par le mariage d'Iſabeau fille & he- 
ritiere de Charles II. avec Rene Roi de Sicile, en 1430; ce mariage cauſa une guerre 
entre ce Roi Rene & Antoine de Lorraine Comte de Vaudemont neveu de Charles, le- 
quel pretendoit que la Lorraine ẽtoit un fief maſculin, Rene perdit une bataille le 2. Juil- 
let 143 1. à Bulgueville, dans laquelle il fut pris priſonnier, cependant il ſe maintint en 
la poſſeſſion lui & ſa poſteritẽ juſquꝰ en 1473. que Nicolas d' Anjou Duc de Lorraine & 
de Calabre ẽtant mort ſans enfans, Ferry de Lorraine, Comte de Vaudemont, qui avoit 
ẽpouſẽ Yoland fille du Roi Rene, lui ſucceda; cet Etat eſt reſtẽ dans la meme ſucceſſion 
juſqu' en 1622. que Henri Duc de Lorraine n'ayant que deux filles les maria toutes deux 
aux enfans de Frangois de Vaudemont ſon frere, ſavoir Nicole, avec Charles, qui a de- 
puis ẽtẽ le Duc Charles IV, & Claude avec Claude Frangois à prẽſent Cardinal, & en- 
ſuite connu ſous le nom de Prince Frangois. Les ſtipulations du mariage de la Ducheſſe 
Nicole avec Charles furent, que tous les Actes publics ſeroient intitulez des noms du ma- 
ri & de la femme ; que la monoye porteroit conjointement leurs images, afin qu'il pa- 
rut qu'ils avoient un droit ẽgal à la Souverainetẽ, mais dans la ſuite le Duc Charles vou- 
lant ſe defaire de {a femme, ſuppoſa un teſtament du Duc Rene, mort en 1508, lequel 
n'avoit point paru juſques- A, qui ſubſtituoit les Etats de Lorraine aux miles i excluſion 
des femelles, & en conſequence de cette decouverte, les Etats de Lorraine aſſemblez re- 
connurent pour Prince legitime & veritable ſucceſſeur du Duc, Henri Frangois Comte 
de Vaudemont pere de Charles, celui-ci en preſence des memes Etats fit ſur le champ 
une entiere demiſſion de ſes droits à ſon fils, & par ce moyen la Princeſſe Nicole fut pri- 
vee des ſtipulations de ſon contract de mariage. Charles Etant mort ſans enfans, la ſuc- 
ceſſion eſt revenue à Charles V. fils du Prince Francois & de la Ducheſſe Claude, Gene- 
raliſſime des Armees de 'Empereur mort en 1690. Les Ducs de Lorraine, Henri & 
Charles, avoient leur Conſeil d'Etat pour les affaires e ẽtrangeres & de la guerre, compoſe 
du Grand-maitre d'Hotel & des principaux Officiers qui s'aſſembloient ſelon les ordres 
& la volontẽ du Prince; & un Conſeil des parties pour les affaires de Juſtice, qui ẽtoit 
compoſe d'un Chef, homme d'epee, & de pluſieurs Conſeillers de Robe, dont il y en a 
eu juſqu'a 3o, & de quatre Maitres des Requetes qui s'aſſembloient tous les jours, mais 
le Prince y aſſiſtoit rarement. Il n'y a jamais eu de Chancelier en Lorraine, le plus an- 
cien des Conſeillers d'Etat gardoit le Grand Sceau, & chaque Secretaire d'Etat avoit un 
ſceau particulier nommẽ Sceel Secret, il y en avoit quatre ſans departement regle, le Prince 


employant celui qu'il jugeoit à propos. Les deux Chambres des Comptes de Nancy & 


Revenus 
des Ducs 
de Lor- 
raine. 


de Bar avoient toutes deux Padminiſtration des Finances, quoique celles-ci euſſent un 
Chef particulier, dont Pautorite n'alloit qu'a aſſiſter aux Conſeils od les levees Etolent re- 
ſoluẽs, & i Paudition du compte du Treſorier General; ce compte Etoit compoſe des 
fermes des ſalines & des debets particuliers. Le Trẽſorier General payoit les Troupes & 
les depenſes de la Maiſon du Prince ſur ſes mandemens ſignez de lui & contreſignez d'un 
Secretaire d'Etat. 

En 1667. du tems du Duc Charles III. les ſalines de Lorraine rapportoient 1052851. 
Barrois de 8s. 3d. chacun ẽvaluez monoye de France 2997461. 6d. Toute la recepte 
du Treſorier en 1607. 3 1365854 Barrois, valant monoye de Grance 5795621, & la 


dẽpenſe a la ſomme de 5833791. 18. 6d. au compte de 1669. qui eſt Pannee quia precede 
la 
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Au Baillage de Nancy ©] v1 25662 
Au Baillage de Voſges '' COTE" INGO | 
Au Baillage N 133 I 
Vaudemont & Blamont | 17622 1 ; 
Le Grand Sceau 1814 | 
Les Grueries 7 4 cad 19237 1 
L'ottroi du Duche de Lorraine 279159 4 
L'ottroi du Duche de Bar 4 114420 | 
Recette Extraordinaire Hg 37000 | 
528880 | 
La depenſe du meme compte de 1669. eſt telle que venſuit: We 1 
| „„ | | 4.58 
La Maiſon du Prince 10 125129 1 
-Cenfives & enten 2255 
- Batimens & reparations 21049 
Gages & penſions . | 58748 
Fondations & Aumones 20332 
Cavalerie & Infanterie 452546 
Voyages & Meſſageriers 3787 
Marchandiſes 3387 
A VFApothicaire | 3 500 
Deniers & repriſes 17048 
Remiſes ſur Iottroi 58503 
Paye par mandemens. 1165605 
| 1928889 
Valant | 819776 J. 


On voit par ce detail, que le Duc de Lorraine ne tiroit pas 8500001, de ſes Etats, 
& qu'il depenſoit preſque entierement ce qu'il en retiroit ; le Roi de ſon cõtẽ pendant 
qu'il a joui du Pais a tire preſque le double, & quoiqu's n'y ait pas fait les memes 
depenſes, il y a ſupplee par celle de ſes Troupes, ce qu'un Duc de Lorraine ne ſgauroit 
faire. A Pegard de Pautorite de ces Princes quant au ſpirituel, elle a tothours ẽtẽ fort 
bornẽe, on a deja remarque qu'ils n'ont aucune Ville Epiſcopale, toutes les Abbayes y ſont 
en regle & Electives, ou poſſedees par des Cardinaux ; ils ne nomment point aux Digni- 
tez ni aux Prebendes des Chapitres de S. Dicy, le Pape les confere pendant 8 mois, & vs 
le Chapitre pendant les autres, il ne reſte à leur nomination que le Chapitre de S. George s 
& celui de la Primatie de Nancy; quant à ce dernier il a ẽtẽ obſervẽ ci devant que fa 
fondation 
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£8 ok- en eſt fort * F ee que PX ** ; regen n que le Due Chara, 
RAINE, ayant congt le deſſein de ſouſtraire ſes Etats ada, Juriſdiction des Eveques,F Fangols, de 
& By 3 Toul & Verdun, voulut tenter de faire criger Nancy en Archevéchẽ, & 8. Dicy 
” pour, la Voſge, &.S., Michel pour le Barois en Evechez; il deęſtingit le revenu du Pre 
voͤt de S. Dicy pour PEveque de ce lieu, & pour celui de S. Michel celui de Y Abbaye 
du dit lieu, auſſi bien que pour le Chapttre qu'il prẽtendoit 7 ktablir, il; fit venir divers 
Prieurez & Benefices au Chapitre Primatials ner xoulant commencer que par J'ẽrection 
de Nancy en Eveche, cette negociation ſe tramoit à Rome avec quelque apparence de 
ſucces, lors que le Cardinal d'Oſſat qui y faiſoit les affaires de la France en fut averti, il 
ne manqua pas d'en inſtruire le Roi Henri, & il regtit ordre par M. de Villeroy de gy 
oppoſer formellement, pour Vinteret-des Egliſes de Metz, Töul & Verdun, que le def. 
| | ſein du Duc ẽchoua. Pour Ven conſoler le Pape Clement VIII. atttibua divers privile- 
3 ges au Chapitre de Nancy, & tous les honneurs Epiſcopaux au Primat; les Prebendes de 
=: | la Primatie demeurant à la nomination des autres DigniteZ-; au reſte, les derniers Ducs 
FE tos de Lorraine ne fouffroient pas que les Elections des Abbez ſe fiſſent ſans Vintervention 
| | d'un Commiſſaire de leur part, & le Primat <lv alloit ordinairement leur demander fa 
| | Confirmation. La Maiſon des Ducs de Lorraine ẽtoit compoſeeide-toutes ſortes d' Offi- 
k | | ciers, le Grand-maitre d'Hotel y tenoit le premier rang, & enſuite: le Grand Chambel. 
lan, Ecuyer, Veneur, Fauconnier, Maitre de la Garde-robe, deux Gentils-hommes de 
| | | la Chambre, douze Chambellans ſer vans par quartier, quatre Maitres d'HCcrel ordinai- 
Z res, huit Gentils-hommes ſervans, un Aumonier, un Clerc de Chapelle, trois Marechaux 
| de Logis, quatre Fourriers & nombre d'autres Officiers de la bouche, de Pechanſonne- 
rie, fruiterie, Ecurie, fauconnerie, venerie & de la chambre, les Marechaux de Lor- 
raine & de Barois Etoient les Generaux des Armees. Au reſte on ne voit pas ẽxactement 
le nombre des Troupes que les Ducs Charles III. & Henri entretenoient, il paroit qu ls 
en avoient peu, & que le Duc Charles IV. eſt le premier qui geſt pique d'en avoir un 
grand nombre, cꝰ'eſt auſſi ce qui lui a attirẽ ſes malheurs, il avoit environ 3000 chevaux _ 
& 1200 hommes de pie, mais quand il ſe mit au ſervice des Eſpagnols il augmenta hk 
Cavalerie juſqu'à 6000, pour leſquels il tiroit de Sroſſes ſommes de la Couronne 
d' Eſpagne outre les quartiers d'hiver qui faiſoient vivre. grafſement ſes. Troupes. Les 
Ducs prẽcẽdens avoient une Garde Lorraine & une 8 Suille, N gens cbarmes, des che- 
vaux legers, & quelques garniſons dans leurs places. Le Duc Charles III. avoit fait de 
la Ville de Nancy la plus belle Place de guerre de Europe, regulierement fortifice de 17 
gros baſtions : le Roi les fit demolir en 1661, & depuis Jes a fair retablir ſur les memes 
fondemens, ajoùtẽ des dehors qui n- y Etolent pas, mais leſquels, au terme du Traite fait 
avec le Duc Leopol en 1698, ont ẽtẽ entierement raſez. Outre la Place de Nancy les 
Ducs de Lorraine avoient celle de Marſal, de Clermont fur Meuſe, & la forte Place de 
la Mothe priſe. en 1648. par le Marechal de Villeroy, qui la fit demanteler, de forte 
qu'il n'y reſte que le roc ſur lequel elle ẽtoit batie, a un lieue de la Meuſe & 6 lieues au 
deſſous de fa ſource ; elle incommodoit beaucoup la Champagne du cote de Langres & 
de Chaumont; enfin ils avoient pluſieurs bons chateaux comme Bitche dans la Lorraine 
Allemande, Longwy du cote de Luxembourg & pluſieurs autres Villes, qui ſans etre 
fortifices regulierement, ne laiſſent pas d'avoir quelques ouvrages de defenſe, tels ẽtoient 
Bar, Pont-à-Mouſſon, Luneville, Epinal, Chatte ſur Moſelle. Le Roi Louis XIII. en 
163 5. en fit demolir pluſieurs des uns & des autres, parce qu'ils ſervoient de retraite au 
parti du Duc Charles, & entr'autres Blamont, Darney, Chatillon ſur Saone, Conde ſur 
Hembourg. Mozelle, Foug, &c. Le Chateau de Hombourg occupẽ par le Duc Charles IV. n'. 
toit point de ſes Etats; 1] s'en ſaiſit en 1644. ſur la Maiſon de Naſſau Sarbruck & Ot- 
treiller ſous le prẽtexte que Empire lui devoit des arrerages conſiderables des ſubſides 
qui lui avolent ẽtè promis, quand il s'engagea dans la guerre contre la France 5 la 
5 Suede 3 
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qu'il rendroit le Chateau Hombourg au Prince de Naſſau, WMiitablemeſt il a touchs RAIN * 


une partie des deniers, mais il eſt demeurt en poſition juſqu a Parfait yement, de & BAR. 
ſorte qu en ẽtant encore ſaiſi Pan 1670, lors de fa ſortie, il mit cette Place en depot 
entre les mains de PElefteur de Trèves, qui actuellement y tenoit garniſon quand les „ 
Troupes du Roi, commandees par le Marechal d'Humieres la prirent en 1678, dans la | 
un] = le Duc de Lorraine pefuſa d'acquigſcer/an Trait Nimegue; & que 
Empire differa de ſigner le Traits; offert par le Roj 3 il Ya retenuẽ comme App: 13 
nante au Duc de Lorraine, & en a conſiderablement augments les fortificatios. 
Toutes les Maiſons de Plaiſance des Ducs de Lorraine ont été ruinces pendant les 
troubles, Charles IV. avoit bati le Chateau de Luneville, & il n'ẽtoit pas acheve i ſa 
derniere fortie, la ſituation en ẽtoit aſſez belle, ſes Predeceſſeurs alloient à Blamont 
pour y chaſſer, & Von y voit encore les veſtiges d'un afſez-grand Chiteau od ils lo- 
geoient, ils alloient auſſi a celui de Gondreville ſur, la Meuſe , . ., lieuès de Toul, 
& enfin ils avoient celui de Conde ſur la Moſelle à deux lieuẽs de Nancy qui eſt auſſi 
dans une fort belle ſituation. [ 


Fin des Duchez de Lorraine O de BAR. 
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CHAMPAGN E, 


Dreſſè par ordre de Monſeigneur le Duc ps Boux ON 
en 1698. 


Par Monſeur LARCHER  Intendang 


. 


A Champagne, qui eſt un 15 Aae 8 Beete 8 di de com- 

prend outre le Departement de la Generalits de Chalons, une Erendue conſide- 

., rable qui eſt au dela de Paris, le tout enſemble a environ 65 lieuts de lon- 

Ses bornes. gueur ſur 40 de largeur dans la plipart de ſon etendue ; ſes bornes ſont au 

Nord, le Hainault & le Luxembourg; a VOrient, la Lorraine & le Comte de Bourgo- 

one; au Midi, le Duchẽ de Bourgogne; & a POccident, le Soiſſonnois & Iſle de Erance, 

Climat & Son Climat eſt afſez doux & le Caractere des peuples qui en eſt ordinairement une 
Genie des 

Peuples. conſequence eſt pareillement tempere, doux, civil, obẽiſſant, laborieux, porte aux ar- 

mes, mais ſur tout tendre & fidele a ſon Prince, on les accuſe d*etre trop ſimples, cette 

Nom. ſimplicitè a meme paſſe en Proverbe. Il y a apparence que cette Province a tire ſon 

nom des vaſtes plaines qui occupent le milieu de ſon Etendue, mais les bordures ſont cou- 

vertes de bois & remplies de montagnes & de colines, qui produiſent abondamment 

Rivieres de tout ce qui eſt nẽceſſaire à la vie. Les principales rivieres de la Champagne ſont la 

is ore. Meuſe qui prenant ſa ſource au village de ce nom pres Langres, entre auſſi- töt en Lor- 

raine, elle commence a porter bateau à S. Thibaut au deſſus de Neufchätel, d'où elle 

coule à Vaucouleur, S. Michel, Verdun, Henay, Mouzon, Sedan, Mezieres & Charle- 

Seine. ville, & paſſe enſuite dans le Hainault. La Seine, qui prend fa ſource aux frontieres de 

Bourgogne vers la Champagne, entre dans la Province au deſſus de Maſſy-PEveque, 

paſſe enſuite a Troyes, a Mery ſur Seine, a Conflans od elle regoit la Riviere d' Aube, 

Marne & entre à Nogent dans la Generalite de Paris. La Marne qui nait auſſi proche de Lan- 

gres, paſſe à Joinville, à S. Dizier, a Vitry, a Chalons, à Epernay, à Chatillon & a Dor- 

Aule mans, dou elle entre dans la Generalite de Soiſſons. L*Aube a ſon cours entier _ 

D 3 
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la Champagne, elle prend fa ſource i Auberine pres de Langres: on a fort travaille à la Cnam- 
rendre navigable, mais inutilement ; elle porte neanmoins des trains de bois & des ba-PAGNE. 


teaux legers depuis Arcy ſur Aube juſqu'à la Seine. L'Aiſne a deux ſources, 1 
Beaulieu & l'autre a Clermont en Argone ſur les frontieres du Barois, leſquelles ſe rẽũ- 
niſſent a Mourron, d'où elle coule i Rethel & a Chateau-porcien, elle entre enſuite dans 
la Generalite de Soiſſons, elle ne commence 3 porter bateau que dans cette derniere 
Place; mais on avoit forme deſſein apres cette derniere Paix de lui faire porter bateau 


des au deſſus de Ste. Menehoult : M. le Maréchal de Crequi Pavoit propoſe au Conſeil 
du Roi, les ordres avoient ẽtẽ envoyez a FIntendant d'en faire dreſſer les plans & les de- 


vis, & d'etendre des riverains ſur les oppoſitions qu'ils auroient voulu y former, mais 
la guerre a fait ceſſer les projets: le deſſein meme S ẽtendoit bien plus loin, puis que M. de 
Louvois avoit fait dreſſer les plans d'une jonction de la Riviere de Meuſe i l' Aiſne par le 
moyen de certains ruiſſeaux, & il prẽtendoit outre Putilite & la commoditẽ du Com- 
merce, que le Roi en devoit tirer un avantage conſiderable pour le tranſport des muni- 
tions dans les Places de la Meuſe, cela geſt Evanoui apres ſa mort. Les autres Rivieres 


de la Champagne ſont la Veſle, qui paſſe a Rheims, la ſeule qui paſſe dans le Partois, & j- fe Sauk 
le Morin qui paſſe a Cézanne. Il y a d'ailleurs un grand nombre de ruiſſeaux qui font in. 


la fertilitẽ du Pais, cependant en general la Province manque d' eau en comparaiſon des 
Pais voiſins, mais d'un autre cote, la ſituation avantageuſe des Rivieres qui Parroſent eſt 
d'une utilitẽ ſinguliere par rapport a la diviſion proportionnee qu'elles font de tout le 
Pais, comme {i on les avoit Expres tracees ſur le Terrain. 


Tous ceux qui ont traite de la Champagne Pont diverfement diviſce, ſoit par ſes Ri- Diviſion de 


vieres, ſoit à raiſon de ſes Dioceſes, ſoit enfin à raiſon de Pexpoſition & qualite du ter- — 8 
agn 


rain qui a fait nommer Haute-Champagne toute celle qui commence a Vitry, regarde 
Orient & le Nord; & Baſle Champagne, celle qui eſt au Midi, & à YOccident. 
L' Auteur croit que la plus naturelle & la plus reguliere diviſion qu'on en peut faire eſt 
celle des huit Pais qui ſont a peu pres de mEme ẽtenduè, ſavoir la Champagne propre, 
qui comprend Troyes, Chalons, Epernay & Vertus ; 2%. le Remois, ou ſont Rheims, 
Fiſmes, Rocroy & Chateauporcien ;. 3*. le Rhetelois, ol ſont Rhetel, Mezieres, Charle- 
ville & Doncherye; 4*. le Perthois, oli font Vitry le Frangois & S. Dizier ; 59. le 
Valage, od ſont Joinville, Bar ſur Aube & Vaſſy; 69. le Baſſigny, od ſont Langres & 
Chaumont; 7”. le Senonois, ou ſont Sens, Joigny, Tonnerre & Chablis ſous Seine; 
80. & enfin la Brie, od ſont Meaux, Provins, Chateau-Thierry, Cezane & Coulom- 
miers; la ſeptieme & la plus grande partie de la huitième ſont de la Generalité de Paris. 


Avant d'entrer dans le detail des Villes de la Generalite, dont l' Auteur fait PHiſtoire ,;, oer 
abrégẽe, il entreprend de donner une idee generale de la Province entiere, & la com- Generale. 


mence en diſant, que du tems des Romains cette Province faiſoit partie de la Gaule Bel- 
gique, ce qui n'eſt pas abſolument vrai, puis que la Belgique etoit bornee à la Riviere 
de Marne, en dega de laquelle ẽtoit la Celtique, ou Gaule Senonoiſe proprement deter- 
mine par le nom de ſeconde Lieuconie ; il ajoùte qu'on eſt mal inſtruit du Gouverne- 
ment qui fut ſuivi dans les memes Cantons, apres que les Frangois en eurent fait la con- 
quete pendant la premiere & la ſeconde Race de nos Rois, mais qu'on a toutefois con- 
lerve le nom des anciens Ducs, qui vraiſemblablement n'ẽtoient que des Gouverneurs a 
la maniere que les Romains en avoient dans les differens Pais de leur obéiſſance. Le 
premier a ete Loup, qui vivoit environ Pan 570. du tems de Sigebert Roi de Metz ou 
d' Auſtraſie; ce Duc s'attacha au jeune Roi Childebert, dont il defendit les interets con- 
tre Urſion & Bertefoi, creatures de Fredegonde, qui furent jugez & condamnez à mort 
par un Parlement Frangois tenu à Soiſſons en 387. Quintro ou Winſtrio lui ſuccẽda, fut 
General des Armees du Roi Childebert, & perdit contre Fredegonde la celebre bataille 
de Frouſſy ſur Delete en 593. Brunehault la fit mourir, en 397. Jean fils de Loup, 
ſelon Edouard, fut Duc de Champagne apres Winſtrio, & juſqu'à Pan 600, il avoit un 
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ETAT bs ta France. 


u- frere nommẽ Romulphe, qui fut Eveque de Rheims, Wimard ou Aimard fur Duc de 


PAGNE. Champagne ſous les Regnes de Clotaire III. de Childeric, d Auſtraſie, & de Thierry, 
V tous enfans de Cloyis II. depuis Van 660. juſqu*en 680, c' toit une creature du Maire 


us. / 
of 


Ebrouin, qui le recompenſa de PEveche de Troyes pour avoir fait arracher les yeux a 
S. Leger Eveque d'Autun, & Ven fit enſuite dẽpoſer avec ignominie. - Dreux fils aing 
de Pepin de Herſtal fut Duc de Champagne en 696, & mourut en 708 ; Grimoald ſon 
frere lui ſuccẽda, & mourut en 714. tous deux avant leur pere Pepin fondateur de la 
Race des Princes Carliens. A ces ſix Ducs ont ſuccedẽ des Comtes, mais J Hiſtoire de 
ce tems - A a paru fi embrouillee & ſi peu ẽxacte à VAuteur, que ne pouvant pas deve- 
lopper nettement leur origine, il geſt laifſe entrainer ſelon l'idẽe commune I Topinion 
qui ſuppoſe, que lors que Hugues Capet parvint à la Couronne, il g&accommoda pat 
bienſcance avec tous les Seigneurs Frangois, leſquels uſurperent comme lui les Domaines 
de la Couronne, dont ils avoient Vadminiſtration, & que ce que ce Prince fit de mieux 
fut de ſtipuler dans Palienation de tant de Provinces, la reverſion au defaut Choirs oy 
dans le cas de felonie jugẽe competemment. Nous avons fi fouvent refute cette Fable 


du concordat de Hugues Capet avec les Seigneurs de ſon tems, par lequel, prevenant 


Fexemple donnẽ depuis par le Pape Leon X. & Frangois I; on pretend qu' ils ne cede- 
rent rẽciproquement que ce qui ne leur appartenoit pas, que je ne crois pas neceſſairs 
d' ajouter quelque choſe de nouveau à ce ſujet. Mais à Pegard de PHiſtoire particuliere 
de la Champagne, quelque obſcure qu'elle paroiſſe, à Vegard de ces premiers ſitcles de 
la Monarchie, il n'en faut juger autre choſe, ſinon qu'elle ꝰeſt trouvee. comprife dans 


les Evenemens communs, du cote de l Etat, & qu'il n'y eſt arrive durant un grand nom- 


bre d' annẽes ni diſgraces ſignalẽes, ni avantages particuſiers. On voit par ẽxemple qu'elle 
ſervit de retraite à Ebrouin, lors qu'il ſortit de Luxeuil, & que ce fut de A qu'il porta 
ſes armes dans la Laonnois, pour aſſujettir, comme il fit, le Roi Thierry & les Neu- 


ſtriens: on peut toutefois inferer du changement que fit Aunard de la Champagne con- 


tre PEveche de Troyes, que les Egliſes ẽtoient alors tres-puiſſantes dans cette Province, 
puis que le Gouvernement sen voir poſtpoſẽ à Padminiſtration d'une Egliſe particuliere, 
& encore la moins conſiderable de celles de cette Province, outre que c'eſt une preuve 
que le Gouverneur ſeculier n'avoit alors ancune juriſdiction dans les terres des Egliſes, 
car autrement il auroit ẽtẽ plus puiſſant lui ſeul que tous enſemble. Sous Padminiſtra- 
tion de Charles Martel on voit que les Sarraſins ẽtant entrez dans la France, & ayant 
ſubjugue la Bourgogne, auſſi bien que la Provence, le Dauphine & le Lyonnois vintent 
ẽchouër devant la Ville de Sens, dont PEveque Ebbon les repouſſa avec ſes ſeules for - 
ces, & PHiſtoire n' attribua pas tellement cette victoire a la vertu & a la foi du perſon- 

nage, qu'elle ne parle auſſi de la force & du courage des peuples qui firent effort ſous ſa 
conduite pour defendre leur liberté & leur Religion. Sous le Regne de Charles le 
Chauve, les deux Egliſes de Rheims & de Sens ſe trouvant tres-puiſſantes & gouvernces 
par des Prelats habiles & ambitieux, entrerent fortement en concurrence, Hincmar de 
Rheims, plus htireux que ſon competiteur, quoique ſoutenu par le Pape & par PEmpe- 
reur, ne pũt ẽtre Ebranle, & ce fut lui qui acquit à ſon ſiege en partie par autorite, en 
partie par les fictions qu'il faiſoit monter juſqu'à Clovis I. & à S. Remy qui le baptiſa, le 
droit de couronner & de facrer les Rois, avantage qui mit ſes Succeſſeurs en ẽtat de diſ- 
poſer du Trone. Ce fut cette grande Elevation de la Prelature de Rheims qui porta les 
Princes de Vermandois deja Maitres de la Champagne ſeculiere à Sen emparer par adreſ- 
ſe & par force. Hebert II. Comte de Vermandois, qui le premier conęùt ce deſſein; 
parmi un tres-grand nombre d'enfans qu'il avoit, il choiſit le plus jeune, nomme 


Hugues, pour en faire un Archeyeque de Rheims; en effet, le Chapitre Cathedral de 


Rheims Sengagea par promeſſe authentique à n'en point Elire d'autre que lui apres la 
mort de Sculphe qui avoit ſuccede a PArcheveque Herot, mais au prejudice de cette 
promeſſe ayant Eleve Arthold à cette Prelature, la guerre commenga en 940: pour Fen. 


depoſſẽder, 


Fan 48. | ; | 28. „„ 35 b 

Coe diſgrace n'arrèta point la Maiſon de Vermandois dans execution de ſes def. 
ſeins, Robert un des freres de P Archeveque Hugues fit puiſſamment la guerre aux Eveques 
de Champagne, & prit Troyes en 958. malgre la reſiſtance de PEveque Antheaume, il 
lc fit reconnoſtre pareillement dans toute la Brie, puis en 962, irritẽ contre Gebuin Eveque 
de Chalons, qui, dans un Concile tenu cette anne à Meaux, avoit opine contre le rẽ- 
tabliſſement de ſon frere Hugues dans PArcheveche de Rheims apres la mort d'Artold, 
perſuade d'ailleurs de Vinteret commun quavoient tous les Seigneurs A retablir les Ec- 
clẽſiaſtiques dans une juſte dependance, il porta la guerre dans 'Eveche de Chalons, prit 
la Ville & la ruina de fond en comble, mais il ne put venir à bout de Yobſtination 
de Gebuin, ni le reduire a ſe ſoumettre, comme avoit fait PEveque de Troyes. Enfin 
ce Prince, la terreur des Ecclẽſiaſtiques & le vangeur de la puiſſance ſẽculiere, mou- 
rut en 968. & inſtitua ſon fils Herbert heritier du grand ẽtabliſſement qu'il avoit forme. 
Herbert premier Comte de Troyes & de Meaux accrut l heritage fraternel du Terri- 
toire de la Ville de Vitry en Perthois, puis ſe montrant auſſi favorable aux Ecclẽſiaſtiques 
ſoumis que ſon frere avoit ẽtẽ terrible envers ceux qui uſurpoient la puiſſance ſẽculiere, il 
retablit l Abbaye de Lagny fur Marne, & y choiſit ſa ſẽpulture en 993; ce Prince ve- 
cut toùjours dans la diſgrace des Rois de France, pour avoir Epouſe la Reine veuve 
de Charles le Simple, que Louis d'Outremer ſon fils avoit éxtrẽme ment maltraitée, il 
n'en eut point d' enfans, parce qu'il l'avoit epouſee agee de plus de 45 ans en 951, ce 
qui le dẽtermina à appeller à ſa ſucceſſion les enfans que ſa ſœur Leudegarde avoit eu 
de Thibaut le Vieux Comte de Chartres & de Blois ſon ſecond mari, car elle n' en a- 
volt point eu du premier, Guillaume Duc de Normandie mort a Pequigny. On ne peut 
rien dire de bien aſſeurẽ de Thibaut, ſurnommè le Viel, & le Trichard Comte de Char- 


tres & de Mortagne, de Tours & de Blois, ſinon qu'il etoit Normand de Nation, quel- 
ques- uns ont Ecrit qu'il Etoit fils de Gerlon Pun des compagnons de Roll qui conquit 14 - 


Normandie, & qu'il acheta des heritiers de Haſting, ſurnomme Cöôte- de- fer, les grands 
fiefs qu'il a poſſẽdẽ, & que Charles le Chauve avoit accord à ce meme Haſting, pour 
empecher les courſes continuelles qu'il faiſoit en France; mais il y a bien plus d'appa- 
rence que ce Thibaut, homme puiſſant en argent & d' un caractere adroit, s' inſinua par 
Pun & par l'autre moyen aupres de Hugues le Grand, Duc de France, & en obtint 


Pinfeodation des Seigneuries qu'il a poſſed&es, en effet il ẽtoit au commencement ſi peu 


regardẽ comme un feodataire de la Couronne qu'il fut rejettẽ d'un Parlement Frangois 
ſelon le temoignage des Annales de Rheims, fur Pah 964. Le Mariage de Thibaut avec 
Leudegarde de Vermandois veuve d'un Duc de Normandie Veleva confiderablement, 
& Pon remarque, qu*aufſi-t6t apres il porta ſes viits dans la Champagne & dans la Pi- 
cardie, qu'il occupa la Comte de Beauvais & la Seigneurie de Coucy, comme patri- 
moine de ſa femme, malgrẽ Poppofition de 'Eglife de Rheims: Ce Thibaut & Leude. 
garde fa ſemme ſont morts aux environs de an 918. & ſont inhumez à Marmoditiets. 
Eudes I, fils & ſucceſſeur de Thibaut ſon frere, & de Herbert Comte de Meaux & de 
Troyes ſon oncle, recueillit les grands heritages, mais il mourut preſque auſſi-töt en 
995, ayant eu pluſieurs differens avec les nouveaux Rois Hugues & Robert, qui prẽten- 
doient que leur conſentement Etoit nẽceſſaire pour lui procurer une legitime poſſeſſion 
de la Champagne, mais la brieveté de fa vie empecha les ſuites de cette conteſtation 


qui ſe renouvella contre ſes enfans. Ce Prince avoit ẽtẽ marie deux fois, & du ſecond 


mariage avoit ẽpouſé Berthe fille de Conrad le Pacifique Roi de Bourgogne, ſcur de 
Rodolphe le Lache auſſi bien que de Giſelle femme de 'Empereur Conrad le Salique ; 
de ce mariage ſortirent Thibaut II. mort fans poſteritẽ Van 1004, Eudes II. ſurnommẽ 
CTL le 


depoſſeder Arthold ſe relacha d'abord & conſentit de ceder ſon fiege au moyen dune On 
Abbaye, od il put faire ſa retraite, mais dans la ſuite ſoutenu par le Roi Louis d'Ou-PARx. 
tremer, il revendiqua ſa Dignite, qui lui fut adjug6e dans un Concile tenu à Verdun VV 
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ETAT bs ta, France. 


Ws le Champengis, & 1 qui s' ẽtant jettẽ dans VEgliſe ſe contenta de la Comte: de San- 
PAGNE. cerfe pour ſon partage, laquelle il echangea depuis avec ſon frere Eudes contre la Com- 
VV ts de Peauvais, de laquelle il fit don à PEgliſe dont il ẽtoit devenu Eveque... A Pegard 


d' Eudes II, il ẽtoit d'un naturel inquiet & remuant, il ne ſe donna aucun repos toute ſa 
vie, il eut premierement guerre avec le Roi Robert au ſujet de la ſucceſſion de Cham. 


pagne, en laquelle il eut tout Pavantage, puis qu'il demeura paiſible poſſeſſeur, & qui 


augmenta fon nouvel Etat de pluſieurs grandes Seigneuries & Mouvances, mais non con- 


tent de ce qu'il occupoit, il jetta ſes vùẽs ſur le Royaume de Bourgogne, dont il ſe ju. 


geoit le legitime heritier, ẽtant fils de la fille aince de Conrad le Pacifique, mais ayant 
cru de gouverner le Roi ſon oncle par la terreur, il le jetta dans la nẽceſſitẽ de s'aider du 
ſecours de PEmpereur Conrad ſon beaupere, & d' inſtituer pour ſon heritier ſon fils Henri 


qui fut Empereur III. du nom: ayant fi mal rẽũſſi en Bourgogne il revint en France, Sin- 


trigua autant qu'il put dans les affaires de la Normandie, puis ſe brouilla de nouveau avec 
le Roi de France Henri I, contre lequel il perdit trois batailles conſecutives, il retourna 
enſuite contre les Allemands en Franche- comtẽ od il n' eut pas de meilleurs ſucces, il pri 
enfin une nouvelle querelle avec Golin Duc de Lorraine au ſujet de quelques hommages 
qui lui ẽtoient dis, & il ſe fit tuer dans une derniere bataille qu'il lui livra dans le voiſi- 
nage de Bar en 1037, ſa tete fut enyoyẽe en Allemagne & ſon corps à Marmoittiers, od 
il fut inhume pres de ſes peres, ſes femmes furent Mahaut de Normandie fille de Richard !. 
de laquelle il n' eut point d'enfans, & Hermangade ſœur de Conſtance femme du Roi Ro- 
bert dont il eut trois enfans, Etienne & Thibaut qui lui ſuccederent & Hugues Archeveque 
de Bourges. Etienne II. refuſa d abord Phommage au Roi de France Henri I. ſous pre. 
texte qu'il n'avoit pas aſfiſte ſon pere dans la guerre contre I Empereur Conrad, mais il 
y fut contra int & ne vecut gueres; il ne laiſſa qu'un fils nomme Eudere qui fut privẽ de l 
ſucceſſion par ſon oncle Thibaut, & qui ayant ẽpouſẽ une ſœur uterine de Guillaume Duc de 
Normandie, depuis dit le Conquerant, devint Comte d' Aumale par ce mariage, & laiſſa 
poſterite. Thibaut II, du nom, Comte de Champagne, & troifieme des Comtes de Blois, 
de Chartres & Tours, renouvella le titre de Palatin qui avoit ẽtẽ neglige, & fit hommage 
a PEmpereur Allemagne. Les Auteurs Frangois pretendent que ce ne peut etre un 
hommage de la terre, mais que cen fut un de quelque charge & peut: tre de quelque pen- 
ſion; Du Cange au contraire eſt d' opinion, que comme les autres Comtes rendoient la Ju- 
ſtice dans les Provinces, celui de Champagne avoit droit de la rendre dans le Palais du 
Roi, & qu'il fut pour cela nommè Palatin, cependant il eſt vrai que ce Thibaut refuſa 
Phommage au Roi de France. Il fut marie premierement a Geroande fille de Hebert, 
dit Eveille-chien Comte du Mans, qu'il fut oblige de quitter pour cauſe de parents, & 


ſecondement à Alice de Crepy Dame de Bar ſur Aube, dont il eut quatre fils, Henri dit 


Etienne, Eudes, Hugues & Philippe qui fut Eveque de Chilons. 

Les Hiſtoriens ne ſont pas d'accord ſur celui de ces enfans qui ſucceda A fn pere im- 
mẽdiatement, l' opinion commune veut nẽanmoins que Fait ẽtẽ Henri Etienne, lequel mou- 
rut en Terre Sainte le 18. Juillet 1102, il avoit epouſe Adelle fille de Guillaume le Con- 
querant & de la Reine Mahault de Flandres, dont il laiſſa pluſieurs enfans: ce quieR cer- 
tain, c eſt que l'ancienne ſucceſſion revint a Hugues troiſième fils, lequel ayant d'abord 
ẽpouſẽ Conſtance fille de Philippe I, & l'ayant enſuite quittẽe a cauſe de la proximite, 
fut oblige de prendre femme en Italie, mais il s'en dẽgoùta, de maniere qu'il prefera la- 
bandon de ſes Etats au chagrin de vivre avec elle, il ſe retira donc en Terre Sainte & 
ſe rendit Chevalier du Temple, inſtituant ſon heritier Thibaut III. ſon neveu, fils de Henri 
Etienne ſon fils aine, desheritant Eudes fils de la ſeconde femme, a cauſe d'un ſoupęon 
qu'il avoit contre fa fidelitez de cet Eudes ſont ſortis les Seigneurs de Champlite & de 
Pontalier dans la Comte de Bourgogne. Thibaut III, ſurnommè le Grand, n'ẽtant que 
le ſecond fils de Henri Etienne, le premier qui &toit nommé Guillaume epouſa Agnes 


heritiere de Sully, & de lui ſont deſcendus les Seigneurs de ce nom Eteints dansJa * 
| on 


ETAT dis ta Franck 


ſon de la Trimouille en 1381. le troiſième fut Etienne Comte de Martoing, puis de * A Me 
Boulogne ſur mer par fon mariage, & enfin Roi d' Angleterre apres le decès de Henri I, AN. 
& enfin le quatrieme fut Henri Moine à Cluny, & enſuite Eveque de Winceſter en An- 


gleterre. Mais pour revenir au Comte Thibaut, Fun des plus illuſtres Princes de fon 
fiecle, la principale ſingularité de fa vie conſiſte dans le nombre & les alliances de ſes 
enfans, il avoit epouſe Mahault fille d'un Comte de Carinthie, dont il eut douze enfans, 
& mourut le 10. Janvier 1131. à Lagny, od il eſt inhume dans l' Abbaye ſous un tom- 
beau de porphire ſans inſcription. Du Tillet a remarquẽ à l'oecaſion du ſurnom de 
Grand accorde à ce Comte de Champagne, que Vuſage des Frangois, meme dans l'an- 
cien tems, Etoit de donner cette epithete plùtòt à ceux, dont la puiſſance ẽtoit redoutable, 
qu'à ceux qui paroifloient la mieux meriter par les qualitez du cœur & de l'eſprit. Henri 
le Large ou le Liberal, fils aine, lui ſuccẽda dans la Comtẽ de Champagne; Thibaut 
dans les Comtez de Blois & de Chartres; Jean dans la Comte de Sancerre; Guillaume 
fur Cardinal & Archeveque de Rheims, Regent du Royaume de France pendant la mi- 
noritẽ, & les voyages de Philippe Auguſte ; Foulques fut Religieux, puis Abbe de Ci- 
teaux 3 Agnes femme de Renaud Comte de Bar & de Mouſſon; Marie ẽpouſa Eudes II, 
Duc de une & de l'autre Sicile; & Guillaume IV, Seigneur de Perche ; Goet Ma- 
hault Epouſa Geoffroy, Comte du Perche; Marguerite fut Religieuſe a Fontevrault & 
Aliſe la derniere epouſa le Roi Louis le Jeune, & devint mere de Philippe Auguſte: 
Henri le Large Comte de Champagne & Thibault Comte de Chartres & de Blois epou- 
ſerent les deux ſœurs filles du Roi Louis le Jeune & d' Alienor de Guienne, depuis Reine 
d' Angleterre; Henri, qui prit Painee Marie, en eut les Comtes Henri II, & Thibault III. 
qui lui ſuccederent, & Thibault mari d' Aliſe, plus malhùreuſe en poſterite, vit ẽteindre 
ſon nom dans la Maiſon d' Aveſnes, de qui la Comte de Blois a paſſe a la Maiſon de 
Chirillon ; ce Comte Thibault mourut en 118 1. & fut inbume dans le cheeur de PEgliſe 
S. Etienne de Troyes qu'il avoit fondee. Henri II. joignit à ces titres naturels celui 
de Roi de Jeruſalem, a cauſe de ſa ſeconde femme Iſabeau fille d'Amaury I. & veuve 
de Conrad Marquis de Monferrat, il en eut trois files, Painte morte fans alliance, Aliſe 
femme de Hugues I. Roi de Chypre, & Phelypotte qui porta le titre du Royaume de 
Jeruſalem & ſes droits ſur la Champagne, a Erard de Brienne ſon mari: la premiere 
femme de ce Comte Henri II. etoit Hermanette de Namur, dont il n'eut point d'en- 
fans, il mourut à Aires en Paleſtine en 1197, ẽtant tombẽ d'une feneſtre dont Pappui 
fondit ſous lui, la douleur de la Comteſſe fa mere fut fi grande qu'elle en mourut ſur 
le champ. 

Mais quoique la Succeſſion fut ouverte & parut appartenir au Comte Henri, ou du 
moins a ſes filles, Thibault ſon frere puiſné ne laiſſa pas de s'en mettre en poſſeſſion; 
quelques-uns prẽtendent que ſon frere Pavoit inſtitue ſon heritier; d'autres diſent qu il 
S*ctoit empare de ſes Etats en ſon abſence; d'autres enfin qu'il en avoit traitẽ par let- 
tres avec lui. Quoiqu'il en ſoit (car il mourut peu apres a Page de 26 ans) il en fut 
apres ſa mort declare poſſeſſeur legitime par le fameux Arret de Melun de l'an 1216, 
ol ſur le prẽtexte d'une ceſſion verbale faite par le Comte Henri à ſon frere, en cas qu'il 
ne revint pas d' Outremer, on exclut les filles de la ſucceſſion d'un fief reconnu & jugẽ 
feminin; il eſt vrai que dans la ſuite le Roi S. Louis termina cette grande queſtion par 
compoſition d'argent, ayant meme prete pour appaiſer la Reine de Chypres 400001, de 
ſon treſor, au molten neanmoins des ſuretez neceſſaires pour les retirer. Ce Comte Thi- 
baut IV. avoit Epouſs Blanche fille de ſon oncle le ſage Roi de Navarre, de laquelle il 
eut un fils nẽ poſthume en 1201, lequel porta le nom de Thibault V, c'eſt lui qui s'eſt 
rendu fameux par ſon amour pour la Reine Blanche mere de S. Louis, plus que par la 
Couronne de Navarre dont il herita par le deces de ſon oncle maternel Sanche le Fort. 
Il fut d'abord dans la ligue faite contre la Regence de cette Princeſſe, mais ſa paſſion 
ayant bien-t6t fait repentir de cette entrepriſe, 11 eut Ia foibleſſe de reveler la conju- 


ration 
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5 ETIrT DE. LA FRANCE. 


Crag? ration faite pour enlever ce jeune Roi des mains de ſa mere > Montlhery : en n vangeance 
PAGNE, de cette action le Duc de Bretagne & les autres conjurez vinrent affieger la Ville de 
Troyes, mais S. Louis la ſecourut en perſonne, & les Princes furent obligez de lever 
le ſiege. Ce Comte Thibault vendit une partie de ſes terres au Roi S. Louis par Pen- 
tremiſe de la Reine Blanche, qui faiſoit aiſement ces marchez, FHiſtoire rapporte que 
cette Reine mepriſoit ſa foibleſſe, & que les Courtiſans s' en mocquotent au point que 
le Comte d' Artois lui jetta un jour une homelette ſur la tEte par la fenetre, cela Pobli. 
gea de ſe retirer en la Ville de Provins, od il compoſa des vers ou couplets ſur la ten- 
dreſſe & ſur les rigueurs de celle qu'il aimoit, & pour en faire paſſer la memoire à la 
poſterite, il les fit Ecrire ſur les murailles des galleries du Chateau de Provins. _ Il fit ce. 
pendant le voyage de Terre Sainte, & mourut à ſon retour à Troyes en 1254. Il Epouſa 
trois femmes, la premiere Hertrude d' Auſbourg veuve de Thibault Duc de Lorraine, 
il en fut ſepare pour cauſe de parents, la ſeconde Agnes de Beaujeu fille de Guichard, 
& la troiſieme Marguerite fille d' Archambault Sire de Bourbon, & il en laiſſa ſept en- 
fans, Thibault & Henri ſes ſucceſſeurs, Pierre & Alienor morts jeunes, Blanche femme 
de Jean Duc de Bretagne, Marguerite femme de Henri fils de Mathieu Duc de Lorraine, 
Beatrix ſeconde Epouſe de Hugues IV, Duc de Bourgogne. Thibault IV, dit le Jeune, 
ſon fils aine prit le titre de Roi de Navarre, Comte de Palatin, de Champagne & de Brie; 
il avoit ẽpouſẽ Iſabeau fille du Roi S. Louis qui le cheriſſoit à cauſe de fa piete, il mou- 
rut fans enfans ſur la Cote d' Afrique au ſecond voyage de ſon beaupere. Hurt Ui, 
ſecond fils de Thibault, ſucceda A ſon frere : il portoit auparavant le titre de Comte de 
Roſnay, & Etoit Viceroi de Navarre, il ne garda guerela ſucceſſion, ẽtant mort à Pam- 
pelune le 22. Juillet 1274. II avoit Epouſe Blanche fille de Robert Comte d'Artois, 
frere du Roi Louis, & n'eurent qu'une fille nommẽe Jeanne & marice des Pannee 1284. 
a Page de 13 ans au Roi Philippe le Bel, elle porta en dot a ce Prince le grand heri- 
tage de Champagne & mourut en 1304. mere de trois Princes qui furent ſucceſſivement 
Rois de France. Le premier d'entr'eux, qui fut Louis Hutin, laiſſa une fille unique 
nommèe Jeanne ſous la tutele d' Eudes Duc de Bourgone ſon plus proche parent mater- 
nel, Philippe le Long parvenu a la Couronne apres la mort de Louis, fit declarer par ar- 
ret de ſon Conſeil, que la Champagne, étant un fief de la Couronne de France, ne pou- 
voit plus en etre ſeparee, après y avoir ete unie pendant 30 annees, toutefois ce meme 
Roi fit un Traite particulier avec Eudes Duc de Bourgogne, Tuteur de Jeanne, lequel 
fut conclu a Laon le 27. Mars 1317, par lequel il accordoit que $1] decedoit ſans hoirs 
males, la Champagne & la Brie appartiendroient a fa niece Jeanne, comme ſon propre 
heritage, parce que ſi cette Princeſſe decedoit ſans hoirs, cette Comte retourneroit 
a la Couronne, toutefois ayant depuis Epouſe Philippe Comte d'Evreux, a qui 
elle apporta la Courenne de Navarre, celui-ci par un nouveau Traite en date du 24. 
Mars 1335, renonga à tous les droits de fa femme ſur la Comte de Champagne & de 
Brie, tant ceux qu'elle pouvoit avoir du Chef du Roi Louis ſon pere, que ceux qui lui 
ctoient acquis par le Traite fait entre le Roi Philippe le Long & le Duc de Bourgogne 
ſon Tuteur en 1317, au moyen de quelques extenſions accordees pour la Comte d' Evreux, 
& de la ceſſion particuhere des Comtez d' Angoulèẽme & de Longueville. L'Auteur, 
qui ne parle point des remuẽmens que Charles Roi de Navarre fit pour revendiquer les 
droits de ſa mere, ſe contente de dire que le Roi Jean, par declaration de 1361, or- 
donna que les Comtez de Champagne & de Brie demeureroient inſẽparablement unies 
au Domaine de la Couronne. Les Gouvernemens des Comtez hereditaires de Cham- 
pagne de la Maiſon de Blois a durẽ en tout 331 ans ſelon l'Auteur. A Pẽgard de leur 
qualite de Pair de France, il dit ſeulement que leur fonction au Sacre des Rois, Etoit 
de porter la banniere de France, qu'ils avoient eux-memes leurs Pairs au nombre de 
ſept, ſavoir, les Comtes de Joigny, de Rhetel, de Grand Pre, de Brienne, de Rouſly, 
de Brenne, & de Bar ſur Seine, qu'ils ne paroiſſent pas avoir aucuns droits utiles ni ſou- 
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verains ſur les Villes de Rheims, Langres & Chilons, ni i ſur. les teres de ces Evechez, C HAM- 
qui n*&roient pas meme de leur mouyance, à raiſon. de leur antiquite qui precedoit les PAGN K. 


alciens Souverains'de Champagne q Ie: "cauſe de la dignite de Pairie attachẽe 3 à ces ſieges. ' 


L*Auteur ayant rempli ce qu it vouloit dire de FHiſtoire generale de la Champagne Hi foire 


paſſe I celle des Villes particulieres qu'il conſidere par rapport à la divifion qu'il en a 8 


faite. Troyes a toũjours ẽtẽ regardẽe comme la Capitale de la Proyince, tant parce 


qu'elle eſt la plus grande, que parce qu'elle a tothjours ẽ &ts le ſejour ordinaire des Princes; * 


elle eſt ſituse ſur la Seine, au milieu des vaſtes Prairies qui_rendent ſes dehors trẽs· agrẽ- 
ables, la Riviere y eſt partagee par divers canaux, tant pour Pagrement que pour la 
commoditẽ; le Commerce de cette Ville e ctoit autrefois tres: conſiderable, maiĩs il eſt ex- 
tremement tombe pour les raiſons que Auteur decouvrira en traitant Particle du Com- 
merce, il dit que le nom Latin de cette Place Tricaſſis fait alluſion 2 a celui de tres arces, 
qu'elle a pu porter raiſonnablement dans les Premiers tems, parce qu'on y voit encore 
les veſtiges de trois Chateaux conſiderables; 3 premier qui Etoit le ſejour des derniers 


Comtes de Champagne eſt aujourd'hui le lieu od Fon rend la juſtice, S. Etienne en Etoit | 


la Sainte Chapelle, comme on Papprend de la Bulle du Pape Alexandre III. qui revo- 
que les Privileges ci-devant accordez à cette Egliſe, Hotel- Dieu qui eſt voiſin du Pa- 
his faiſoit partie du Chateau, & on y voit encore une terraſſe elevẽe en fagon de mole, 


qui avoit ẽtẽ Elevee Por y jouir de la belle vie, puis que les Comtes de Champagne 


ne ſouffroĩent point qu'on ẽlevat des bàtimens dans la ville qui fuſſent de plus grande & 
pareille hauteur, ſans payer un certain droit, ce qui fit dire par proverbe que les Comtes 
vendoient Pair. Le ſecond Chateau eſt tout à fait ruinẽ, il n'en reſte qu'une tour & 
qu'un pan de muraille qui ſe voit derriere les Cordeliers: : PEgliſe de S. Blaiſe, autre- 
fois S. Jean de Chaſtel, lui ſervoit de Chapelle. Enfin le troiſième qui ẽtoit de S. Ni- 
colas 3 in Caſtro, laquelle lui {ervoit de Chateau & la pores 7 etoit ſi oonſide- 


Ss „ #©% » 


le couronner, ce qui fut execute dans Ia | Olthedtall: de be au milieu d'un 15 
cile, ol la meilleure partie des Eveques de ſon Royaume ſe trouverent. Ce Chateau 


fut ruinẽ par un incendie arrive en 1524. La Ville de Troyes a ẽtẽ faccag&e par les 


Barbares en 392. Attila Vaſſiegea dans le Siecle ſuivant, & elle ne fut prẽſervẽe de fa 
fureur que par la veneration que ce Roi eut pour S. Loup qui en <toit Eveéque. An- 
toine Carraciole de Melphe s etant dans le XVI. Siecle laiſſe ſurprendre 3 a Phereſie, Py 
precha quelque tems, mais les peuples $'<tant apperctis de ſes erreurs, le chaſſerent, de- 
puis ce tems. I on n'a point ſouffert d'heretiques en cette Ville. Chalons Eveche & 

Comte-Pairie ſiege de la Generalits, eſt fituce ſur la Riviere de Marne, ſon antiquits 
eſt tres-grande, & Pon tient qu'elle a eu des Eveques des les premiers ſiecles de PEgliſe, 
le plus grand ornement de cette Ville eſt la promenade du. Jard, qui ſe trouve à une de 
ſes portes, elle conſiſte dans un plan d'ormes & de tilleuls qui eſt dans une prairie en- 
vironnẽe de la Riviere de Marne, l'on en fort par trois grandes allces d'une longueur 
conſiderable, qui conduiſent à la maiſon de plaiſance de laquelle eſt nommee Jard, les 
jardins y ſont fort ornez & ſont l'ouvrage de M. Thealard qui y a beaucoup depenſc. 
Ce fut dans les plaines des environs de cette Ville qu' Attila fut dẽfait avec toutes ſes 
forces par Merovẽe Roi des Frangois & Aetius General des Troupes Romaines en Pan- 
nee 451. L'Hiſtoire remarque le lieu de cet evenement in Campo Catalaunicio, il y a 
vẽritablement des Auteurs qui Pentendent de la Sologne, d'autres d'un lieu pres Tou- 
louſe, mais la tradition du Pais veut que de certains retranchemens qui ſe voyent en- 
core entre les villages de la Charpe, & de Chuperly A trois lieuẽs de Chälons ſoient le 
reſte des ouvrages dont les uns avoient fortifie leur champ, la tradition porte encore 
que la Veſle fut enflee du ſang de ces Barbares. Chalons fut la premiere Ville du Royaume 
qui reconnut Henri IV. après la mort de Henri III, en memoire dequoi ce Prince fit 
D d d graver 
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ETAT DB LA Francs. 


Cn M- graver * la monoye de Champagne, lors ctablie en cette Ville, (eite Kean Catia. 
PAGNE, nenſis fidei monumentum, depuis ce tems cette Ville a fait a principale gloire d'une f. 
dite exatte envers ſes Princes. Ste. Menehoult eſt fituce dans un marais entre deux ro- 


Rheims. 


chers, ſur le plus haut deſquels eſt un Chateau conſiderable que Yon pretend avoir et 
-bati ſous le Regne de Childebert Roi de Metz, par Dreux Maire de ſon Palais & Duc 
de Champagne, & nomme le Chateauneuf ou le Chiteau d' Aiſne à cauſe de la riviere 
ſur laquelle il eſt fitue. En Pannce 1179, Henri le Large Comte de Champagne tou- 
che de devotion pour Ste. Menehoult mit quelques-unes de ſes reliques dans le Chateau, 
& fit dedier I'Egliſe ſous cette invocation au lieu de celle de la Sainte Vierge. Cette 
Place fut attaquee du tems de la Ligue en 1590. par le Duc de Lorraine, qui vouloit 
Penlever au Roi, mais il fut oblige de lever le ſiege. L'armec Eſpagnole en 1652. Sen 
empara apres un long & vigoureux ſiege, le Roi la reprit trois mois apres, & y fit fon 
entree par la breche, ayant en main un &chalat. On a remarquẽ qu' ayant refuſẽ le dais 
qui lui fut preſente par les Echevins, il mit la Croix deſſous: cette Place eſt entiere- 


ment demantelée, on pourroit cependant Ja rendre tres-bonne ſans grande depenſe. Eper- 


nay ſituẽ ſur la riviere de Marne i ſept lieuẽs de Chalons, n*etoit du tems de Clovis & 
long tems apres qu'une maiſon de plaiſance des Archeveques de Rheims; la commo- 
dite des eaux y ayant attire quelques taneurs, il s'y forma quelques habitations . 7 
ſont depuis augmentccs juſqu*a l' ẽtenduẽ d'une Ville conſiderable, elle ẽtoit fortifice ſe. 
Jon Puſage du tems paſſe de tours & de bonnes murailles, avec des foſſez profonds & 


remplis d'eaux, mais tout y eſt à preſent ruins, cette Place a &t6 depuis long tems du 


Domaine des Comtes de Champagne, elle paſſa depuis dans celui de la Maiſon d'Or. 
leans, & ne fut reiinie à la Couronne que par la mort de Louiſe de Savoye mere de 
Frangois I. en 1531. preſqu auſfſi-t6t apres elle fut donnee a Claude I. Duc de Guiſe en 


uſufruit, puis au Marechal de Strozzi, enfin à la Reine Marie Stuard veuve de Frangois ll, 


Henri III, apres ſon deces, I'aliena de nouveau, & apres pluſieurs reventes elle a &: 
enfin donn&e en 1651, au Duc de Bouillon, & unie au Duchè de Chireau-Thierry pour 
Echange de la ſouverainete de Sedan; il eſt remarquable que quoique par le Contract 
de cet ẽchange, il ſoit portẽ que le Duc aura la facultẽ d'ẽtablir d autres juges pour ren- 
dre la Juſtice en ſon nom, apres la mort de ceux qui ont ẽtẽ pourvũs par le Roi, cepen- 
dant cette Juſtice a totyours continue d'ẽtre ẽxercẽe ſous le nom du Roi, dans les Bail- 
lages & Prevotez d'Epernay. Cette Ville ayant ẽtẽ occupẽe par une garniſon Eſpa- 


gnole du tems de la Ligue, Henri IV. fut oblige de l'aſſiẽger en 1592. & il y per- 


dit le fameux Marechal de Biron pere, qui y fut tuẽ d'un coup de canon en reconnoiflant 
la Place. Vertus eſt une Petite Ville à fix lieuts de Chalons, ſur le chemin de Paris, 
afliſe dans une plaine au pie une montagne, od il croit de bon vin, elle fut Erigte en 


Comtè-Pairie par le Roi Jean en 1361, en faveur du mariage de ſa fille Iſabelle avec 


Galeas Vicomte de Milan ; à une lieuẽ de cette Place, on voit ſur une montagne les rui- 
nes d'une Fortereſſe qui Etoit nommee le Moutaine, il n'en reſte que le pan d'une tour 
& les enceintes, qui font croire que c'ẽtoit autrefois une Place forte, on juge de ſon an- 
tiquite parce qu'il en eſt parle dans la vie de S. Alpin Eveque de Chilons, qui vivoit 
en 450. Cependant on ne ſgait rien de poſitiſ des evenemens qui y ſont arrivez, ſinon 
que les Villes & les Communautez voiſines la dẽtruiſirent ſous le Regne de Charles VII. 
Rheims portoit du tems des Gaulois le nom de Durocortorum & étoit la Capitale du 
Pais, dont les peuples etolent appellez Remi, elle eſt ſituẽe dans une plaine abondante 
en grains & enceinte de collines dans Peloignement de deux ou trois licues, leſquellcs 
rapportent le meilleur vin du monde, ſon circuit eſt de Pres d'une lieu, & d'un cote 
elle eſt arroſẽe de la Riviere de Veſle qui prend ſa ſource à Somme - Veſle proche Notre 
Dame de l' Epine, qui eſt un fameux Pelerinage 3 a trois lieuts de Chalons, Cette Ville 
autrefois Comte eſt à preſent la premiere Duche-Pairie du Royaume & la Metropole 
d'une Province conſiderable, elle a une Univerſitẽ celebre qui fut fondce en Pannee 1547. 


par 
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par charles Cardinal * Lorraine, en conſsquence des Bulles du Pape paul Il. verifies en CHam 
Parlement en 1349; les Jeſuites y poſſedent un magnifique College, od ils enſeignent PAGNE- 
les Humanitez, la Philoſophie & 1a Theologie, il y a trois grands Hdpitaux Fun pour "VY 
les malades, l'autre pour les invalides, & le troiſième pour les incurables, & deux moin- 
dres pour les orphelins & pour faire travailler les pauvres filles. L'antiquitẽ de cette 
Ville eſt certaine, mais elle en conſerve encore de beaux veſtiges, dont les plus conſi- 
derables ſont FArc de Triomphe qu'on voit proche la porte de Mars, Popinion vulgaire 
le rapporte au tems de Jules Ceſar, mais les plus habiles n'y reconnoiſſent pas la dẽlica- 
tefſe de ſon ſiecle, & le croyent du bas Empire, on y voit pluficurs figures de femmes 
ailces, qui repreſentent des victoires, ce qui fait juger qu il a ẽtẽ bati pour honorer le 
Triomphe de quelque Empereur, il eſt compoſe de trois arcades d'Ordre Corinthien 
avec des colomnes cannelẽes & des reliefs dans les youtes,celle du milieu qui eſt la plus haute 
& la plus large a 35 piez de haut & 15 de large, une femme qui y eſt reprẽſentẽe avec 
une corne d'abondance pour marquer la fertilitẽ du Pais, quatre enfans y font connol- 
tre les quatre ſaiſons, & douze autres figures les douze mois: les deux autres arcades de 
30 piez de haut ſur huit de large, en l'une ſont reprẽſentez les enfans Remus & Romu- 
lus allaitez par une louve avec le berger Fauſtulus & ſa femme Acca Laurentia, ce qui 
ſert de fondement à l'idẽe de ceux qui croyent que ce bàtiment ſe doit rapporter à Jules 
C&far, à cauſe cle la deſcente dont il ſe glorifioit; & en la derniere arcade eſt reprẽſentẽe 
une Leda embraſſant Jupiter revetu de la forme d'un cygne avec un Amour qui leclaire 
de ſon flambeau, cet arc avoit ſervi de porte à la Ville juſqu*a Vannee 1645. que l'on 
en baãtit une autre à cõtẽ, on trouve quelque peu plus loin un Fort qui etoit nomme Caſtrum 
cou Forum Cz/aris & à 200 pas de la riviere les reſtes d'un amphitẽatre qui ſervoit au di- 
vertiſſement clu peuple, on voit auſſi pres de PUniverſits les reſtes d'un ſecond arc de 
Triomphe compoſe de trois arcades à preſent à moitiẽ ruinẽes, & qui eſt demeure ſur 
pic, celle du milieu a deux groſſes piles de pierre & deux colomnes cannelees entourẽes de 
| feuillages: awant Paggrandifſement de la Ville en 1346; cet arc ſervoit de porte qui ẽtoit 
nommee la porte baſſẽe. Le Sepulchre de Jorin Maitre de la Cavalerie ſous les enfans 
de Conſtantin & Conſul en 367. eſt auſſi digne de remarque, cet Officier fit batir a Phon- 
neur des Saints Martirs Vital & Agricole, PEgliſe qui porte aujourd'hui le nom de S. 
Nicaiſe depuis Pan 1230. qu'elle fut rebatie, ce S. Sepulchre eſt de marbre blanc de 
huit piez, quatre & demi de large & trois piez & demi de hauteur. 11 ne faut pas ou- 
blier que Rheirns a ſervi de magaſin d' armes ſur les Romains, & particulierement au 
declin de l' Empire, quand les Gaules furent attaquees par les Barbares; le continuel paſ- 
ſage des Troupes obligea les memes Romains A faire Elever les chemins publics, qui de 
tous les lieux voiſins ſe rendotent à cette Capitale, ol il y a un de ces grands chemins, 
qui commence àᷣ la porte baſſẽe & traverſe la Champagne; on la nomme la chauſlee de 
Brunehault par une tradition populaire qui eſt commune à pluſieurs autres Provinces. 

Lors qu*apres la priſe du Roi Jean, Edouard ſon competiteur vint aſſièger la Ville 
de Rheims, pour 8'y faire ſacrer de la Sainte Ampoule, comme legitime heritier de la 
Couronne, Gaucher de Chatillon qui en ẽtoit Gouverneur ſoutenu des * le re- 
pouſſa de mani re qu'il en abandonna l'entrepriſe. 

Rocroy eſt une petite Place fortifiẽe dans une plaine & tellement environnee de bois 
qu'on ne peut y arriver que par des defilez, elle eſt à deux lieues de la Meuſe ſur la fron- 
tiere du Hainault, cette Ville eſt fameuſe par la bataille que le Prince de Conde alors 
Duc d'Enghein y gagna contre les Eſpagnols en 1643. Dom Franciſco de Meloſy Etoit 
leur General, & ils y perdirent abſolument les reſtes de leur celebre Infanterie. Fiſmes à 
ſix lieues de Rheims ſur la Veſle n'a rien du tout de conſiderable non plus que Chiteau- 
porcien qui porte le titre de Principautẽ. 

Rethel ẽtoit d&s le tems des Romains un poſte important pour le paſſage de la Ri- 
viere d' Aiſne, ils y avoient biti un Fort dont il reſte encore une Tour fort ẽlevée, de 
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j | az laquelle releve un grand bes Ws 4 que comple 1 la Ducks de Rhetelois ou 1. 
! PAGNE: zarin. Cette Ville a été ſoùvent priſe & repriſe par & ſur les Eſpaghols, PArchiduc Leo 
1 a 9 pold: Payant' priſe - en 1650, le Marechal du Pleſſis Praſlin la reprit la meme annee' apres 
1 AA avoir gagn© une grande bataille contre le premier dans la plaine de Lom puys. Mexieres, 
Bo” © ſituẽ ſur la riviere de Meuſe, eſt une Place tres. importante par es fortifications, on pre. 
3 — 'tend qu'elle n'a jamais ets priſe, il eſt certain qu*ayant ẽtẽ aſſiẽgẽe en 1521. par Charles. 
| Quint, 1 fut oblige d'en lever le ſiege, le celebre Chevalier Bayard la dẽfendit. Charles 
1 Volle reſt ſeparẽe de Mezieres que par un pont & une chauſſẽe plante d' arbres, qui 
3 | conduit d'une plaine à l'autre. Charles de Gonzagues Duc de Nevers, & qui le deyint 
enſuite de Mantouè fit conſtruire cette Place en Pannee 1606, la fit batir regulierement 
& la fortifia, nẽanmoins platt pour Pornement que pour en faire une place de defenſe; 
cependant elle excita la Rleuße. Louis XIII. qui gen voulut mieux affurer fir bitir le 
Fort du Mont Olympe dans une peninſule dependante dela Prevore de Chateau-Renaud 
& de la Souverainete du Roi, de ſorte que ces trois Places ſi voiſines fembloient n'en 
| compoſer qu "une ſeule, mals en Pannee 1687. ſa Majeſté en fit raſer toutes les fortif. 
1 cations, ne conſervant que celles de la Ville de Mezieres. II eſt 3 remarquer que le 
Duc de Mantout a dans Charles-ville un Conſeil ſouverain pour rendre la Juſtice, & 
qu'il y exerce d'ailleurs tous les droits d'un Souverain independant, | le Siege de cette 
Souverainetẽ Etoit avant la conſtruction de Charles-ville, le village d' Archẽ ſitue? a la 
porte de Mezieres, & elle n'avoit point d'autre nom. Donchery ſituẽ ſur la Meuſe eſt 
une petite Ville fermẽe depuis cinq ans de murs & de demi: baſtions au lieu des ancien- 
nes fortifications qui avoient ẽtẽ dẽmolies, elle n'a Cailleurs rien de conſiderable, ſon 
pont fut abbatu en 1676. pour en oͤter la commoditẽ aux ennemis. Vitry le Frangois, 
| ainſi nomme parce qu'il a ẽtẽ bati par F rangols I. en Pann&e 1544. A la place deVan- 
cien Vitry en Perthois, qui fut brülẽ la meme anne par PEmpereur Charles. Quint, eſt 
une Ville qui devient de jour en jour plus conſiderable, par le grand commerce qui 
Sy fait, elle eſt ſituce ſur la Marne a ſept lieues au deſſus de Chilons, il ne reſte de 
Pancien Vitry qu'un village qu' on nomme Vitry le brülé & les ruines d'un Chateau. 
S. Dizier fituce ſur la meme riviere à ſept lieuẽs au deſſous de Vitry, n'a rien de cele- 
bre que le ſiege qu'elle ſoutint en 1544. contre PEmpereur Charles-Quint, Renẽ de Cha- 
lons Prince d' Orange y fut tus, il ſe fait dans cette Ville un afſez grand commerce de 
fer des forges voiſines. Joinville, premiere ville du voiſinage, eſt fituce premierement ſur 
Marne a cinq lieues de S. Dizier au pie d'une Montagne ſur laquelle eſt batie le grand 
EE, & magnifique Chateau des Princes Lorrains de la branche de Guiſe, on attribue la fon- 
1 dation de cette place a ce Jorin Maitre de la Cavalerie Romaine, qui eſt enterre à Rheims; 
= on volt encore les reſtes d'une tour qu'on croit avoir ẽtẽ clevee par ce Capitaine en 369, 
mais d'autres veulent que cette fondation ſoit bien moins ancienne & l'attribuënt a un 
Jean de Troyes au commencement de Ponzieme Siecle, qui ayant batt le Chateau attira 
des habitans dans le voiſinage. On a ajoiits que Louis le Gros la fit environner de mu- 
railles, c*&toit le ſentiment du Cardinal Jean de Lorraine qui Etoit nẽ en ce lieu & le 
nommoit en Latin Joannis Villa. Charles-Quint prit & brüla cette Ville en 1541. & 
Francois I. la fit rẽtablir en faveur de Claude de Lorraine Duc de Guiſe, Henri II. Ve- 
rigea en Principaute Van 1552. au lieu de Baronie qu'elle ẽtoit auparavant. M. le Duc 
1 d' Orleans heritier de feue Mademoiſelle, qui le prẽtendoit etre de la Maiſon de Guiſe, 
en eſt aujourd'hui poſſeſſeur. 
Bar ſur Aube ainſi nommee de fa firnarion ſur la riviere de ce nom, laquelle y fait 
un canal naturel de 53500 piez de long ſur 120 piez de large, eſt une Ville ancienne avec 
le titre de Comte, on en attribue la fondation à un Bordus Roi des Gaulois ; il y 4 
apparence qu elle ẽtoit autrefois tres-conſiderable, puis qu'elle avoit quatre foires fran- 
ches par annee, dans leſquelles il venoit des Marchand de toute ſorte de Pais, ils y 
3 | 1 5 avoient 
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FHollandois, Allemands, Lorrains, & mime ceux de la CRAM- 


princ ipautẽ d Orange: Les Juifs y avoient une ſynagogue. On voit proche la Ville ſur PAGNE. 
une petite montagne, ou eſt à preſent FEglife & Prieure S. Germain, les veſtiges d'un 


Chateau que l'on dit avoir ẽtẽ ruinẽ par is Vandales, il & 4 de doubles foſſez, qui, 


quoique demi comblez, paroiſſoient avoir ẽtẽ treg-profonds, Sur la pointe de cette mon- 


tagne eſt un endroit aſſez eſcarpe, que 'on nomme encore le Chatelet qui domine ſur 
tout le Pais, on pretend qu'il avoit ẽtẽ bati pour contenir les etrangers pendant les foi- 
res, mais il y a plus de vraiſemblance à dire que ce ſont les ruines d'une ancienne Ville 
qui eroit nommee Florence, cela paroit par Fetendue des veſtiges qui ſont par trop 

grands pour ẽtre ceux d'un ſimple Chateau, la Ville de Bar ſur Aube eſt très- petite & 
n'a aucunes fortifications, le Roi Philippe le LongPayant venduẽ elle ſe racheta, afin de ſe 
conſerver le titre de Ville Royale, & en conſtquence elle fut rẽünie à la Couronne, ſous 
la condition homologuee 3 a la Chambre des e de ne pouvoir en etre ſeparce : les 
vins de ce territoire ſont très- bons. Vaſly n'a rien de remarquable ni par fa ſituation ni 
par PHiſtoire, que le maſſacre qui y arriva en 1561, lequel donna lieu à la premiere 
guerre de Religion; à une demi-lieue de cette Ville eſt le village d'Attencourt ol il y a 
des eaux minerales. Eater liege d'un Eveche qui a titre de Pairie Ecclẽſiaſtique eſt 
ſituẽe ſur une montagne qu'on croit la plus ẽlevẽe du Royaume, parce que ſept Rivieres 


conſiderables y prennent leurs ſources, ou dans ſes environs, la Marne, la Mance, la 


Seine, l' Aube, la Vigenne, la Meuſe, & la Mozelle. Les peuples de Langres Etoient 
conſiderables quand Jules Cẽſar fit la premiere conquete des Gaules, ils furent honorez 
de la Bourgeoiſie Romaine par PEmpereur Othon ; les Vandales la ruinerent en 407. & 
firent mourir S. Dizier ſon Eveque, toutefois elle ſe rẽtablit en peu de tems, PEveque 
& ſon Chapitre en ſont Seigneurs Temporels & Spirituels, les habitans Y ſont vifs & 

portez a la guerre, A ſix lieues de-la ſont les eaux chaudes de Bourbon qui ont beaucoup 
de reputation. Chaumont bati ſur une haute Montagne, au pie de laquelle coule la ri- 
viere de Marne, n'ẽtoit d'abord qu'un Chateau particulier, dont les mouvances Etoient 
| fi conſiderables, puis qu'il en releve encore plus de 1800 fiefs, que les Comtes de Cham- 
pagne $ 'empreſlerent 3 a le poſſeder, 'ils y eurent long tems une maiſon de plaiſance pour 
les chaſſes, mais ils en firent à la fin une Place forte dont il reſte un donjon quarrs, biti 
de groſſes pierres : Louis XII, Frangois I, Henri IV, ont fait fortifier cette Place à la 


mode de leur tems, il en reſte encore des courtines & baſtions & foſſez aſſez larges, 
mais tout eſt extremement ruine. 


Comme le reſte de la Province eſt de la Generdich de Paris, & que PAuteur eftime 
qu'il n'aura pas ẽtẽ oubliẽ dans le Memoire que I'Intendant en aura fourni, il ne parle 
que de la Ville de Cezanne, la ſeule de Brie qui ſoit du Departement de Champagne; il 
dit qu'elle eſt ſituẽe dans une plaine ouverte a POrient & bornee à l'Occident par des 

collines qui produiſent d'aſſez bons vins, c*etoit autrefois une Comte relevante de la 
Tour du Louvre qui a ere long tems poſſedee par les Princes de la Maiſon d' Orleans: 
celle des Ducs d' Angouleme derniers poſſeſſeurs ẽtant ẽteinte elle fut reinie à la Cou- 
ronne, mais preſqu*auſſi-tor engagee au Marechal Flabert, au droit duquel le Marquis 
de Cézanne Beuvron ſon petit fils la poſſede aujourd'hui, cette Ville fur priſe & briilce 
en 1423. par les Anglois conduits par le Comte de Saliſbury. Outre Perendue des fix 
Pais dont P Auteur a parle ci-devant, le Departement de Champagne comprend encore 
la Ville & Prevote de Vaucouleurs firuce entre la Lorraine & la Champagne, qui ne ſe 
rapportent à aucuns des precedens Cantons, cette Etendue avoit ere poſſedee en Souverai- 
nete par des Seigneurs particuliers, juſqu'au Roi Philippe de Valois, qui l'acquit en 1333. 
de Jean Sire de Joinville a cauſe de fa commodite pour le paſſage dans les terres de 
PEmpire, il lui donna en Echange les Chatelainies de Soudron & de Villeneuve dépen— 
dantes du Comte de Vertus ; le territoire de Vaucouleurs avoit donné la naifance & 
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C HAM- J -anne PArcq Site! la Pucelle d'Orleans, native du village de Domremy, de laquelle les . 
PAGNE.' ſervices ont ẽtẽ ſi conſiderables pour le rẽtabliſſoment du Roi Charles VII, que par re- 
WS" connoiſſance, ce Prince accorda par lettres patentes, non feulement au village de Dom- 
5 | remy, mais à toute la Prẽvõtẽ de Vaucouleurs une Exemption perpetuelle de toutes tail- 
. | les, aides, gabelles & autres impoſitions, de laquelle elle jouit encore aujourdhui: On 
Wh | pretend que ce fut au lieu de Vaucouleurs que Henri II. Empereur & à prẽſent ſanQtific 
* & Robert de France $aboucherent pour regler les limites de leurs Etats & qu' ils firent 
planter les bornes qui devoient les ſẽparer, on les voit encore à quelque diſtance de Vau- 
couleurs, ce ne ſont toutefois que de groſſes pierres informes, mais on peut voir dans 
VEgliſe du lieu non ſeulement la repreſentation originale des deux Princes peints, preſ- 
que dans ce tems da, mais celle d'une grande partie des Seigneurs de la Cour. Les Vil- 
les de Sedan & Mouzon compoſent un Gouvernement particulier tout ſẽparẽ de celui de 
Champagne, mais comme elles ſoat de la Generalite, l' Auteur n'a pas cri les devoir 
omettre. Sedan eſt ſituẽ ſur la Meuſe a la frontiere de la Province de Luxembourg, an | 
la regarde comme une des clefs du Royaume, c*<toit ci-devant le ſiege d'une petite ſou- 
verainetẽ, compoſee ſeulement de la Ville & de 17 villages qui en dependent, Frederic | 
Maurice de la Tour d' Auvergne la ceda au Roy Louis XIII. par Vechange avec les Du- 
chez d' Albret & de Chateau Thierry & la Comte d'Evreux. ' Il n'y a que deux portes à 
la Ville, Pung vers la Champagne & Pautre du cote de Luxembourg; le Chateau qui 
eſt tres-beau & important, renferme Pun des plus beaux Magaſins du Royaume pour les 
anciennes armes, les Seigneurs du nom de la Marck, deſquels cette terre a paſſc à la 
Maiſon de la Tour avolent amaſſẽ cet Arſenal. Mouzon auſſi ſur la Meuſe reſt qu'a 
quatre lieues de Sedan, c'eſt une petite Place autrefois conſiderable par fa ſituation & fa 
force; mais elle a tant de fois ẽtẽ priſe & repriſe que le Roi n'a pas juge neceſſaire d'en 
conſerver les fortifications, elles furent demolies en 1674, les Marechaux de Turenne & 
la Ferte la reprirent la derniere fois en 1653. les Eſpagnols l'avoient priſe trois mois au- 


paravant. 


ETAT DE ' EGLISE EN CHAMPAGNE. 


PRES le détail de toutes les Villes de la Generalite, PAuteur en conſidere le Gou- 
vernement Ecclẽſiaſtique, & premierement il obſerve que la Champagne entiere 
contient deux Archevechez, Rheims & Sens, & quatre Evechez, Langres, Chalons, 
Troyes & Meaux, mais il ſe borne à parler des quatre Dioceſes renfermez dans le De- 
partement. La Province de Rheims, dont le Prẽlat a titre de premier Duc & Pair de 
France, de Legat ne du S. Siege, & de Primat de la Gaule Belgique eſt reſtrainte a pre- 
ſent aux Dioceſes de Rheims, Soiſſons, Laon, Amiens, Senlis & Boulogne, par le re- 
tranchement qui en a <tc fait en Pannee 1560. en vertu des Bulles de Paul & de Pie IV. 
Papes, des Evechez de Cambray, Tournay, Therouanne, & d' Arras, dont le premier a 
ẽtẽ Erige en Archeveche, & les trois autres lui ont ẽtẽ donnez pour Suffragans, ce de- 
membrement de la juriſdiction de PArcheveque de Rheims ẽtoit demeurẽ ſans indemnite 
juſqu'au tems que le Roi, ayant augments ſes Etats par la conquète de Cambray, PAr- 
cheveque de Rheims demanda la permiſſion de pourſuivre la revocation des Bulles prẽ- 
cẽdentes, qui cauſoient ce prejudice a a ſon Egliſe ; pour donc appaiſer ce different, on a 
uni Abbaye de S. Thierry a perpetuite a PArcheveche de Rheims, cette union ayant 
ẽtẽ agrece par le Pape, il eſt intervenu une autre Bulle en l'annẽe 1696. d' Innocent XII. 
qui a confirms les precedentes creations & unions, il y a clauſe expreſſe qui attribue au 


Chapitre de Rheims la jouiſſance de la meme Abbaye pendant la vacance du Siege. On 
obſerve 


ETAT DRB LA FRANCE. 


ces de 1 Eveque qu il faloit remplacer, & quand Election ſe trouvoit partagẽe, le meme 
wwoit le droit de determiner celle qui devoit ſubſiſter, à beffet dequoi les paroles ver- 
baux d' Election lui Etoient portez pour la confirmer, ou infirmer ſuivant les Canons de 
'Egliſe ; ; & il facroit enſuite & relevoit le ſerment d' obẽiſſance de 'Evtque Elb, mais le 
Concordat a fait ceſſer I'exercice de tous ces droits, & il ne lui reſte A preſent que celui 
de recevoir le ſerment d' obẽiſſance & reverence que les promus aux Evechez ſont tenus 
de lui faire à Rheims en perſonne, avec cette circonſtance qu'il les regoit aſſis dans ſon 
faureuil au c6te du grand Autel de la Cathedrale, & couvert à la difference de PEv&que 
qui eſt debout & decouvert. Ill ẽtoit auſſi en poſſeſſion de viſiter les Diocèſes de ſes ſuf- 
fragans, d'y accorder des indulgences, & d' y ordonner ce qu'il y trouvoit d' avantageux 
au bien d'un chacun; les Chapitres des Cathedrales de tous ces Dioceſes lui ſont encore 
actuellement ſoùmis, à exception de celui de Laon, il a le droit de les viſiter & corri- 


ger. Les jugemens de l' Official de Rheims reſſortiſſent immediatement au Saint Siege 


en conſẽquence de la Primatie de la Gaule Belgique qui appartient i l' Egliſe de Rheims. 
A Pegard du droit qu'a cet Archeveque de ſacrer les Rois de France, en conſequence 
duquel il a ẽtẽ honors du titre de premier Duc & Pair Eccleſiaſtique, l' Auteur aſſeure 
que ce fut le Roi Philippe Auguſte qui gratifia l' Egliſe de Rheims de cet honneur, en 
conſideration de ſon oncle Guillaume de Champagne, dit le Cardinal aux hlanches, mais 
qui en occupoit le ſiege, il eſt vrai toutefois que les Archeveques de Rheims pretendoient 
ds le tems d'Hincmar que le ſacre du Roi appartenoit à leur ſiege, en conſequence de 
binſtruction & du Bateme de Clovis fait par S. Remy. On compte nonante-quatre Eve- 
ques de Rheims juſqu*i Charles Maurice le Tellier, auquel M. de Mailly a ſucceds, & 
de ce nombre il y en a douze reconnus pour Saints, douze Princes, deux fils de Rois, 
quatre Princes du Sang Royal, onze Cardinaux, ſix Legats, & neuf Chancelliers. 
L'Egliſe de Rheims a donne quatre Papes au S. Siege, ſavoir Gerbert qui fut ArchevEque 
de Rheims, puis de Ravenne, & enfin Pape ſous le nom de Silveſtre II, Urbain II, qui 
en avoit ẽtẽ Chanoine, Adrien IV, & Adrian V, qui tous en avoient été Archidiacres. 
Le revenu de cet Archeveche eſt à preſent de 550001. en y comprenant l' Abbaye de S. 
Thierry; ſon Etendue comprend les Villes de Rheims, Sedan & Mezieres, Charleville, 
Rhétel, Rocroy, Mouzon, Epernay, Fiſmes, Chiteau-porcien & Donchery & Cormi- 
cy, & en tout 477 Paroiſſes avec 365 Annexes diviſẽes en 18 Doyennez, dont fix ſont 
ſous la direction de Rheims & les huit autres de celui de Champagne, il peut avoir en 
tout 24 lieues de longueur ſur 15 de largeur. Les bornes ſont au Nord PEveche de 
Laon, au Midi celui de Chilons, à POrient l' Archevechẽ de Treves, & i POccident le 
Dioceſe de Soiſſons; il renferme ſept Chapitres de Chanoines, 24 Abbayes, pluſieurs 
Prieurez Conventuels, plus de 40 Prieurez ſimples, 2 Seminaires, une Univerſite, trois 
Colleges de Jeſuites, une Chartreuſe, une Commanderie de Malthe, une autre de S. An- 
toine, huit Hopitaux & pluſieurs Couvens de Religieux Mendians. Le premier Chapi- 
tre du Dioceſe eſt celui de la Cathedrale, dont PEgliſe eſt ſuperbe pour les bitimens ; 
on ne ſyait point l' Auteur ni le tems de ce batiment, elle eſt dedice ſous le nom de Notre 


Dame. Ce Chapitre eſt compoſẽ premierement de neuf dignitez, ſavoir, le Grand Ar- 


chidiacre qui a 7 a 800l. de revenu, PArchidiacre de Champagne qui a 4001. le Preyor 
qui a 8001. le Doyen 5001. le Chantre 5001. le Vidame 3001. le Scolaſtre 400 l. & le 
Penitencier 150 J. ces dignitez compoſent enſemble 4650 l. de revenu; 2". de 64 Cha- 
noines qui ont chacun 10001, de 40 Chapelains de Pancienne Congregation & d'un grand 
nombre d'autres Chapelains, des Chanoines Clauſtraux outre pluſicurs bas Officiers qui 
ſont tenus d'aſſiſter au Chœur, de forte que le revenu de ce Chapitre monte juſqu'a 
1000001, de rente, Il y a trois autres Egliſes Collegiales dans la Ville de Rheims; le 


Chapitre 


obſerve encore que dans le tems que les Chapftres des Egliſes Epiſcopales avoient le CHAN. | 
droit d «lire leurs, Prelats, les Archeveques de Rheims avoient celui de nommer leurs PAGNE. 


ſuflragans, lors que les Chanoines prolongeoient Veleton plus de trois mois apres le de- WA 
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Cu M- Chapitre de S. Symphorien, dont Eglife etoit un ancien Temple de Ceres qui fut dedi 
PAGNE, pat PArcheveque Sixte I. à S. Pierre, le Siege Cathedral qui y fut tranſports par Ber- 
ſthault en 315. y reſta juſqu* en 400. que S. Nicolas le fixa à N6tre-Dame. Ebab Arche. 
VEque . . . . y forida environ Pan 1030. un Chapitre de douze Chanoines ſous la direction 
d'un Prever, qui à ẽtẽ change en Doyen, il a 4001. de rente, & les Chanoines 3601, le 
pave de cette Egliſe eſt une ancienne Moſaĩque tres-conſervee. Le Chapitre de S. Ti. 
. mothee rapporte ſon inſtitution à Euſebee l'un des premiers Eveques de Rheims, il ya 
1 | eu des Clercs juſqu'en 987. que V Archeveque Adelberon en donna PEgliſe & le revenu 
* aux Moines de S. Remy, leſquels Pont poſſedẽ juſqu' en 1064. que Gervais Archevẽque 
y remit des Chanoines qui y ſont encore à la collation de PAbbe de S. Remy, les Pre. 
bendes ne valent que 1201. Le Chapitre de Ste. Baltamine ou Ste, Nourrice, parce 
que cette Sainte avoit nourri S. Remy, a ete fonde en 1180. par Guillaume de Chan. 
. pagne Archeveque & Cardinal & par ſon Chapitre, les Canonicats au nombre de 12 ya 
lent 4001. & ſont à la collation du Chapitre. 

Dans le reſte du Dioceſe on compte le Chapitre de Mezlitis de 12 Chanoines qui ont 
chacun 5001. & les Chapitres de Braux & de Montfaucon qui ſont peu conſiderables, le 
revenu total de ces ſix Chapitres peut monter à 160001. Les Abbayes de la Ville de 
Rheims au nombre de cinq ſont S. Remy de POrdre de S. Benoit, Congregation de 8. 

Maur, Turpin Archeveque y mit des Benedictins qu'il attira de S. Denys en France en 
Pann&e 780. à la place des Chanoines qui y ẽtoient des Pan 350, il en fut le premier 
Abbe, & ſes ſucceſſeurs à l' Archeveche continuerent de Petre Juſqu en Pannee 945. que 

les Religieux commencerent a 8 lire un Abbe Regulier, ce qui a continue juſqu'en 1527, 
que cette Abbaye tomba en commande, le Cardinal Gualtieri Pa poſſedẽe & la poſſede 
aujourd'hui a meme titre, les Religieux au nombre de 40 ont 200001. de revenu & P Ab- 
be 30000 l. le Treſor eſt tres- conſiderable, on y conſerve la Sainte Ampoule qui ſert au 
ſacre des Rois, le Tombeau de S. Remy derriere PAutel eſt d'une magnifique ſtructure, 
ceux des Rois Louis d' Outremer & Lothaire ſont dans le Chœur avec leur figure au Na. 
turel, revètus d' habits royaux, le pave eſt une riche Moſaique. S. Nicaiſe auſſi de POr- 
dre de S. Benoit que Gervais Archeveque fit rẽtablir en 1056. & y mit des Moines dix 
ans apres, les Abbez en ont ẽtẽ Reguliers juſqu'en 1330. La Menſe Abbatiale fut unie 
en 169 1. à la Sainte Chapelle pour l'indemniſer des revenus de la Regale, cette Menſe 
eſt de 900001. & les Religieux au nombre de 20 ont 80ol. S. Denys de Chanoines Re- 
guliers de S. Auguſtin a ete batie & fondee par Hincmar Archeveque en Pan 1050. Ger- 
vais en augmenta la fondation en PEgliſe en 1067. & y mit des Chanoines Reguliers 
qui ont <li leur Abbe juſqu'au Concordat, elle vaut goool. & les Religieux au nombre 

de 18 ont 80001. S. Pierre, de filles, Ordre de S. Benoit, a ẽtẽ fondee par S. Balderic, 
Sainte Bouẽ ſa ſœur & Sainte Dode leur niece tous du ſang de Sigebert Roi d' Auſtraſie, 
quelques- uns rapportent cette fondation à Ste. Clotilde, elle renferme aujourd'hui 55 Re- 
ligieuſes, & vaut en tout 200001, S. Etienne auſſi de filles, de l' Ordre de S. Auguſtin 
d'un ᷑tabliſſement aſſez moderne, a paſſẽ de Soiſſons a Rheims en 1617. au moyen de 
Pechange de leur maiſon de Soiſſons avec le Prieure du Val-des-ecoliers qui étoit i 
Rheims, l' Abbeſle a ete Elective juſqu'en 1654. que le Roi y nomma Madame d'An- 
gennes : il y a 48 Religieuſes, leſquelles jouiſſent de 60001. de revenu. Les autres Mai- 
ſons Ecclẽſiaſtiques de la Ville de Rheims ſont le Seminaire fonde en 1564. par Charles 
Cardinal de Lorraine & bati magnifiquement en 1678. par M. le Tellier Archevéque, 
ſon revenu prẽſent eſt de 0 a 10000 l. & il en vaudra 14 après la mort des titulaires, dont 
les Benefices y ont ẽtẽ unis, on y Eleve juſqua 100 Clercs. Le College des Jeſuites, au- 
trefois Prieure de l' Ordre de Cluny, eſt grand & magnifique N. Briſlard Abbe de Vale- 

ry fils du Chevalier en eſt reconnu pour fondateur, non qu'il eut donnẽ à ces peres 13 a 

140001. de rente dont ils jouiſſent, mais parce qu'il a contribue a Elever le batiment z il 

y a Zo ou 33 Religieux qui enſeignent toutes les Claſſes ordinaires. La Maiſon de 

I S. Antoine 
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8. Antoine reconnoit S. Remy pour ſon Fondateur en Pan 500, c'toit d'abord un Hd- CHA u- 


pital fonde pour 13 pauvres, Guillaume de Champagne Archeveque reforma les abus qui 2 


vy Etoient gliſſez, & en donna la direction aux Meres & Peres de S. Antoine pour y re- 
ceyoir les malades du feu S. Antoine, mais comme le cours de ce mal eſt tellement cefſe 
qu'on ne le reconnoit plus, le Roi a uni les revenus en 1676. à P'Hopital des Invalides de 
Paris, ne laiſſant que 20001. aux Religieux de S. Antoine. L'Egliſe de la Commanderie 
de Malthe Etoit d'abord une Chapelle que S. Remy avoit fonde Van 1040. Conſtans Do- 
yen de la Cathedrale la rebatit, & y fonda quelques Prebendes ; Henri de France Ar- 
cheveque la donna aux Templiers Pan 473. & deux elle a paſſẽ aux Chevaliers de Mal- 
the qui Pont deſtinẽe aux Freres ſervans, elle a 8 à 9000 l. de rente. Le Prieurẽ des fil- 
tes de Fontevrault, dit Longueau, a ẽtẽ tranſporté dans la Ville de Rheims en 1630. a 
cauſe des g uerres, il avoit ẽtẽ fondẽ à Longueau pres Chatillon ſur Marne par Thibault, 
ſecond Comte de Champagne, il y a 35 à 40 Religieuſes qui ont 50001. de revenu. En- 
fin il y a dans la Ville de Rheims un Couvent de Religieuſes de la Congregation, un au- 
tre de Carmelites, un d'Auguſtins, un de Carmes, un de Precheurs ou de Jacobins, un 
de Cordeliers, un de Capucins, & enfin un de Minimes, toutes ces Maiſons enſemble 


7 poſſedent environ 1720001. de rente, ce qui joint aux revenus des Chapitres & de l' Ar- 


che vechẽ monte à 3400001. au moins. Les autres Abbayes du Dioceſe ſont S. Thierry, 
dit le Montdor, que Pon croit avoir ẽtẽ fondee par un Saint du meme nom, Aumonier 
de S. Remy vers l'an 530, elle fut miſe entre les mains des Benedictins par I'Archeveque 
d'Alberon Pan 997, elle a eu des Abbez Reguliers depuis Pan 997. juſqu*en 1550, Cette 
Abbaye doit à nos Rois un droit de giſte quand après leur Sacre ils vont à S. Marcou de 
Corbigny pour toucher les malades, elle a ete, comme on la dit, unie i PArcheveche, 
il y a dans 1 Maiſon 12 Religieux de la Congregation de S. Maur qui ont 6 a 70001. 
pour leur Menſe. S. Baab a été fondee par le Saint de ce nom Van 576, il y avoit pre- 
mierement ẽtabli des Solitaires. S. Nivart Archeveque y mit en 651. des Moines qui 
vivoient ſous la regle de S. Colomban ; a ces Moines ſucceda une Congregation de 
Clercs, qui a ſubſiſtẽ juſqu'en 960. que PArcheveque Arſolde rẽtablit Pancien Monaſtere 
& le donna aux Benedictins qui la poſſẽdent à preſent, elle vaut 100001. de rente à P Ab- 
bẽ & aux Moines 5; a 600 I. Igny de l' Ordre de Citeaux fondee en 1126. par Regnaud 
Archeveque, qui y mit des Religieux de Clervaux, a eu pour ſon quatrieme Abbe Re- 
gulier le fameux Gueric Diſciple de S. Bernard elle vaut 160001. en tout il y a huit Re- 
ligieux. Signy, Ordre de Citeaux, foridee en 1134. par S. Bernard des liberalitez des 
Comtes de Champagne, de Ponthieu & de Ribemont, eſt fille de PAbbaye d'Igny, elle 
vaut en tout 280001. les Religieux ſont au nombre de 12. Le Valroy, Ordre de Ci- 
teaux, fondẽe par Hugues Comte de Rouſſy Van 1143, vaut en tout 200001, 14000 i 
PAbbe & le reſte aux Religieux. Bonne Fontaine, Ordre de Citeaux, fondee par les 
Seigneurs de Rumigny en 1150 vaut en tout 70001. dont FAbbe en tire 40001. pour fa 
part. Elan, Ordre de Citeaux, fondee par Wiſer Comte de Rethel qui en augmenta la 
fondation en 1220, vaut en tout 700ol. Belval, Ordre de Premontre, fondee par Adal- 
beron Eveque de Verdun Pan 1133, vaut 100001. Laudeves de Chanoines Reguliers, 
autrefois Prieure dependant du Val des Ecoliers, a été erige en Abbaye au commence- 
ment du Siecle, PAbbe eſt Regulier, le revenu eſt de 80001, Epernay de Chanoines 
Reguliers, . fondee par Thibault, premier Comte de Champagne, vaut 10000 1. I'Abbe 
en a boool. Auvilliers, Ordre de S. Benoit, congregation de S. Vanne fondee en 622. 
par PArcheveque. S. Nivard vaut 210001. dont PAbbe en a 14000, les Religieux ont 
en outre leur part 70ool. dont . . . a PAbbe. Lonquay, Ordre de Premontre, vaut en 
tout 32001. il y a en tout 5 Religieux. Mouzon, Ordre de S. Benoit, Congregation de 
S. Vanne, eroit autrefois un Monaſtere de Religieuſes, qui ayant été obligees d'aban- 


donner le Cloitre à cauſe des guerres, l' Archevẽque Adalberon y mit des Chanoines en 


971, mais Herve auſſi Archeveque les diſperſa & y mit des Religieux tirez de l' Abbaye 
55 | — de 
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Ca Au- de S. "JOY elle vaut en tout 180001. Thierry ou Chehery, Ordre de Citeaux, pro- 
PAC E. che de Sedan, fondee en 1135. par Autel & Guillaume de Cayencheuxliers Picards, yay; 
10000 l. de rente. Sept-fontaine, Ordre de Prẽmontrẽ, fondee en. 1129. par Elie Sire 
de Mezieres & Ode fa femme, elle vaut 45001. il y a cinq Religieux. Avenay de filles, 
Ordre de S. Benoit, fondte par Ste. Berthe femme de S. Gombert Maire du Palais, 3 
de venue plus conſiderable par les grands biens que lui ont fait les Comtes de Cham- 
Pagne, & les Rois de France, elle vaut 200001. il y a quarante Religieuſes. 
La Chartreuſe du Mont-Dieu à quatre lieuẽs de Sedan, a ẽtẽ fondee par Eudes Ah. 

be de S. Remy de Rheims, du conſentement de Renaud Archeyeque qui Vaida par ſe; 
liberalitez, le premier Prieur fut Godefroi Diſciple de S. Bruno celebre par fa doctrine 
& ſa pietẽ, ce Monaſtere poſſede 30000 l. de rente, & renferme 20 Religieux. Tou- 
tes ces Abbayes jouiſſent donc enſemble de 2487001. II y a de plus dans PArcheveche 
de Rheims 40 Prieurez ſimples & Pluſieurs Prevotez, mais comme le revenu en eſt peu 
conſiderable en detail, I'Auteur n'a pas jugẽ à propos de groſſir ſon Memoire de ce qui 
les regarde, on peut toutefois recueillir de ce qu'il en dit que les revenus de FEgliſe 
dans le Dioceſe, ſans y comprendre les Cures & les Treſors des Paroiſſes, montent au 
moins à 6000001. 
L*Eveche de Langres ſuffragant de Lyon a le Titre de Duche-Pairie, & eſt poſſe- 
dee aujourd'hui par Meſſire de Clermont de Tonnerre; ce Dioceſe eſt borne au Nord 
ar ceux de Troyes & Chalons, au Levant par ceux de Bezangon & de Toul, & ay 
8 par ceux de Sens & Auxerre, il eſt preſque quarre, ayant environ 30 lieuts de 
long & de large; il renferme pluſieurs Villes qui ne ſont ni du Gouvernement ni de la 
Generalitẽ de Champagne, mais celles qui lui ſont ſofimiſes dans le Departement ſont 
Langres, Chaumont, Bar ſur Aube & Muſſy PEveque; il contient en tout 1800 Pa- 
roiſſes ous 17 Doyennez & 5 Archidiacres, mais comme cette ẽtenduò eſt dans le reſ- 
ſort des trois Parlemens, Paris, Dijon & Bezangon, 'Eveque eſt oblige d'avoit᷑ trois 
Officiaux, un a Langres pour le reſſort du Parlement de Paris, un a Dijon pour celui 
de Bourgogne, & un dernier a Champlitte pour le reſſort du Parlement de Paris, un 3 
Dijon pour celui de Bourgogne, & un dernier à Champlitte pour le reſſort du Parle- 
ment de Comte ; les appellations des Officiers de Langres & de Champlitte reſſortiſſent 
2 la Primatie de Lyon, mais comme le Parlement de Dyon pretend que ſoit PArche- 
veque ſoit le Pape doivent avoir un Official ſur les lieux pour juger par degrez les ap- 
pellations, il ne manque jamais d'en commettre en leur nom ſur les requetes qui lui font 
preſentẽes. L'Egliſe Cathedrale de Langres dediee i S. Mannes eſt grande, bien birie, 
fort ſombre, ſon treſor eſt curieux, le revenu de PEyeche eſt de 22000 l. de rente. Le 
Chapitre de la Cathedrale eſt compoſe d'un Doyen Electif par le Chapitre, qui peut n'c- 
tre pas Chanoine & wa pas plus de revenu; du Treſorier qui eſt nomme par VEveque 
& dont le revenu eſt d'environ 20001. de 6 Archidiacres, d'un Chantre, de 52 Chanoi- 
nes, tous choiſis par le Chapitre leſquels ont environ 10001. de revenu chacun, de huit 
demi-Chanoines à la collation du Doyen & de pluſieurs Chapelains, de ſorte que le reve · 
nu total de cette Egliſe, y compris celui de 'Eveque, eſt d' environ 1000001. Outre 
les ſept Paroiſſes de la Ville, il y a un beau & grand Seminaire gouvernẽ par les Peres 
de POratoire, qui jouiſſent en tout d' environ 70001. les Jeſuites y ont un College, les 
Jacobins, Capucins, & Carmes dechauſſez chacun un Couvent, il y a auſſi quatre Mo- 
naſteres de filles, les Annonciades, les Urſulines, les filles de Sainte Marie ou de la Vi- 
ſitation, & les Dominiquaines, on attribuẽ a toutes ces Maiſons enſemble environ 220001. 
de rente. Les Abbayes de ce Dioceſe dans la partie qui eſt compriſe ſous le Dẽpartement 
de Champagne ſont celles- ci. Clairvaux à deux lieues de Bar ſur Aube 35. fille de Citeaut 
a ẽtẽ ẽdifiẽe par S. Bernard Abbe, ſur un fonds donnẽ par Hugues Comte de Troyes en 1113. 
Cette fondation fut augmentẽe par Thibault le Grand, Comte de Champagne, mais pare 
ticulierement par Philippe Comte de Flandres & Matilde ſon Epoule, W y choiſirent 
ſepulture 
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Fry iaquelle dn voit dans une petite Egliſe ſcparce, & couverte de plomb, qui ſert Cn A1 
auſſi de tombeau aux Religieux à qui S. Bernard donna l habit, que Pon eſtime tous Saints, PAGN E- 


en ſorte que leurs os ſont enfermez ſous un cavot ſous PAutel de cette Egliſe, pluſieurs 
Princes & Princeſſes, pluſieurs Prelats & autres perſonnes de grande conſideration ont en 
divers tems choiſi leur ſepulture en cette Maiſon, & on y fit de grands biens. L'Egliſe 
qui eſt un fort beau batiment fut Edifice Pan 1174. par les ſoins de Gaſte Eveque de Lan- 

gres, il y avoit des chaiſes dans la Nef pour 1000 Religieux, qu'on a dẽtruit depuis peu 
par prẽ vention pour le goùt moderne, la Bibliotẽque eſt de Manuſcrits peu connus, il 
y 2 40 Religieux de Choeur & 20 Freres : Dom Bouchu en eſt Abbẽ Regulier depuis 
pluſieurs annees, & ſon adminiſtration quoiqu *cdifiante n'a pas laiſſẽ de nuire à la Maiſon 
tant par la ruine de pluſieurs Antiquitez, que par le rappel des Freres Convers qui fai- 
ſoient valoir les metairies, ſous pretexte d'une plus grande regularite, mais quia ſoumis 
ces memes metairies au payement de la Taille, ce qui coùte la moitiẽ du revenu, cette 
Maiſon jouit encore de pres de 60000 l. de rente, S. Bernard en mourant y laifla 500 Re- 
ligieux. . Morimond, quatrième fille de Citeaux, fondẽe en 1114. par Olderic d'Aigre- 
mont Seigneur de Choiſeul & Adeline ſa femme, & depuis fort augmentẽe par les dons 
des memes Seigneurs de Choiſeul & de ceux de Rẽthel; cette Abbaye a 700 benefices 
dans ſa dẽpendance & 5 Ordres Militaires en Eſpagne, il y a a preſent 30 Religieux qui 
jouiſſent de 150001. ſous le gouvernement d'un Abbe Regulier. Auberine, Ordre de 
Citeaux, fondee par un Eveque de Langres en 1134. vaut 12000 l. PAbbe Commanda- 
dataire en tire 60001. les Religieux ſont au nombre de 15. Beaulieu, du meme Ordre, 
fondee en 1166, vaut 40001. dont PAbbe Commandataire en a la moitie, les Religieux 
ſont quatre. Beve, Ordre de S. Benoit, fondee en 620. par Amalgarius Maite du Pa- 
lais ſous le Roi Clotaire vaut 210001. PAbbe en tire 14000, & les Religieux au nombre 
de ſept tirent le reſte. La Crete, Ordre de Citeaux, de la fondation des Comtes de Cham- 
pagne dans le tems de S. Bernard, & neanmoins fille de Morimont a ere fort augmentee 
par les dons des Seigneurs de Choiſeul & de Rẽthel, elle vaut 1 20001. dont P Abbe Com- 
mandataire a la moitié. Moleſme de S. Benoit, fondee par S. Robert Abbe de Citeaux 
Pan 1075. vaut 29 à 3ooool. PAbbe en prend 14000, & laiſſe le reſte aux Religieux 
qui ſont au nombre de vingt. Lonquay, Ordre de Citeaux, vaut 60001. P Abbe poſle- 
de le tiers, les Religieux ſont au nombre de fix. Vauz la Douce, Ordre de Citeaux, fon- 
dee par Manaſſes Doyen de Langres & le Chapitre, & depuis enrichie par les Seigneurs 
de la Ferte ſur Amance vaut 50001. il n'y a que deux Religieux dont P Abbe eſt Regu- 
lier. Notre-Dame du Val-des-ecoliers, de Chanoines Reguliers, ci-devant Prieurẽ erigte 
en titre d' Abbaye Chef d'Ordre en 1539, unie a la Congregation de Ste. Genevieve, PAb- 
be eſt regulier, il y a neuf Religieux & ils ne poſſedent enſemble que 4001: de revenu. 
Ste. Geme, Ordre de S. Auguſtin, vaut 70001. PAbbe en tire 5000 & les Religieux au 
nombre de fix 20001. Beſmont de filles, Ordre de Citeaux, fondee Van 1148. par Go- 
defroy Eveque de Langres, vaut 20001. il n'y a que quatre Religieuſes. Poulangis auſſi 
de filles, Ordre de S. Benoit, eſt un Monaſtere ſingulier, parce que quoique les Religieu- 
ſes y faſſent les trois vœux elles n'y ſont ni voilẽes ni cloiſtrees, & ont leur maiſon & 
cuiſine ſeparees Pune de l'autre, elles vivent la plupart aux depens de leurs familles, PAb- 
beſſe ne leur fournit à chacune qu'environ 2001. de denrees ; on n'y regoit que des fil- 
les de qualitẽ diftinguee. Cette Maiſon ſe pretend ſoumiſe immẽdiatement du S. Siege, 
& jouit d'environ 4 à 50001. de rente, on ne ſait rien de fa fondation ſinon qu'elle eſt 
faite Pan 1250. Il y a dans le meme Dioceſe pluſieurs Prieurez, dont le plus coriſide- 
rable eſt celui de Varennes à 4 lieuts de Langres valant 6000 J. de rente, I' Auteur nen- 
tre dans aucun detail à Pegard des autres qui ſont d'un mediocre revenu. Outre le Cha- 
pitre de la Cathedrale, il y a encore dans le Dioceſe & ſous le. Departement ſix Egliſes 
Collegiales, celle de Chaumont, qui eſt compoſce d'un Doyen Chanoine, 4 Prebendes a 
la Collation mixte du Chapitre & de la Ville, hors le Doyen qui eſt Electif par le Cha- 


pitre, 
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Cnam- pitre, il a 800 l. de rente & les autres chacun 400 l. La Collegiale de — 
| AON R. compoſẽe de douze Chanoines, qui ont chacun un peu plus de 3001. Le Chapitre de 
| | A N PEveque: de huit Chanoines à la collation de 'Eveque de Langres poſſede en 
; tout environ 2400]. de rente. La Collegiale de Bar ſur Aube d'un Doyen & de 2, 
3 3 qui ont chacun environ 3 30 l. Le Chapitre de Granecy, fonde en 1361, 
3 par les Seigneurs du lieu, eſt compoſe d'un Doyen, neuf Chanoines & quatre demi. 
* Preèbendes, ils ont environ 1501. chacun. Enfin le Chapitre de Fouvain, compoſe d'un 
Doyen & de fix Chanoines, leſquels n'ont pas plus de 30 l. de revenu. Il y a encore 
dans le Dioceſe & dans ce Departement deux Commanderies de POrdre de Malthe, celle 
de Corgebin qui vaut 5 a 60001. de rente, & celle de Monneaux deſtinée aux Frere; 
Servans. En dernier lieu l' Auteur compte le College des Jeſuites de Chaumont qui pol. 
{1 | ſede environ 30001. de revenu. Ainſi reduiſant le calcul de PAuteur, il ſe trouve que 
Wl | les revenus Ecclẽſiaſtiques de PEveche de Langres compris ſous le Gouvernement de 
Champagne ſans compter ceux des Cures, . & Treſors des Egliſes, & tous les 
caſuels, montent à 351 3801. 
L'Eveche de Chalons, qui eſt honore de la Dignite de ComtsPaitis, eſt fort yy 
W | derable en toute maniere; 19. par ſon etendue, qui eſt de 25 lieves de longueur fur 
bi 20 de large, & comprend outre la Ville de Chalons, celles de Vitry, Ste. Menehoul;, 
S. Dizier, Joinville, Vaſſy & Vertus; 22. par ſon revenu qui eſt de 200001. de rente, 
k | il eſt a preſent poſſede par M. de Noailles qui a ſuccede a ſon frere, transfers a VAr. 
= cheveche de Paris, il comprend dans la totalite 304 Paroiſſes avec 93 Annexes. LE. 
7F gliſe Cathedrale eſt dedice à S. Etienne, elle eſt grande & bien batie, fon Chap itre eſt 
| compoſe de huit Dignitez, 4 Archidiacres, un Doyen, un Chantre, un Treſorier, un 
W ſous-Chantre, & 31 Canonicats, huit demi-Prebendes, 2 Vicaires perpetuels & environ 
© | 60 Chapelains, tous les benefices ſont a pleine diſpoſition du Chapitre excepts les Ar- 
2 chidiaconnez & la Treſorerie qui dependent de PEveque, leur revenu eſt d' environ 6000. 
le Doyen a le double, de forte que le Chapitre entier jouit d'environ 350001. de rente. 
De cette Egliſe Cathedrale dependent deux Collegiales, dont les benefices ſont à la no- 
- mination du Chanoine le Mainier & a la collation du Chapitre, ces deux Egliſes ſont 
la Trinite & Notre-Dame, elles ont chacune dix Chanoines fans dignitez; ceux de h 
premiere ont 2001. chacun, ceux de la ſeconde en ont 400 1. Il y a de plus dans l 
Ville de Chalons onze Paroiſſes, un grand & petit Seminaire, le premier pour les Or- 
dinans, le ſecond pour les Eccleſiaſtiques & les jeunes Clercs etudians ; les Jeſuites) 
ont un College pour les Humanitez & la Philoſophie; il y a auſſi deux Hopitaux, Pun 
pour les malades, l'autre pour les invalides & mendians. Les Monaſteres & Abbayes 
de Chalons ſont S. Pierre, Ordre de S. Benoit de la Congregation de S. Vannes, que 
Pon tient avoir ete un Temple de Payens, conſacrẽ par un Eveque de Chalons, Roger. 
auſſi Eveque y mit des Moines apres Pavoir établi & avoir accru ſes biens, il y avoit 
eu prẽcẽdemment des Chanoines. Elle vaut 200001. de rente, PAbbe Commandataire 
en tire 10000. Touſſaints, Ordre de Chanoines Reguliers de la Congregation de France, 
a Etc fondẽe en 1062. par 'Eveque Roger II, elle vaut a Abbe 6000 1. de rente, & 
aux Religieux qui ſont ſept 2500 J. Les autres Monaſteres de la Ville de Chalons ſont 
quatre Couvens de Mendians ou de Jacobins, un d' Auguſtins, un de Recolets, un der- 
nier de la Trinitẽ qui eſt pauvre; le meme nombre de Couvens de filles, ſavoir un de 
Benedictines nomme Vinetes du meme Ordre de l'ẽtroite obſervance, un de la Con- 
gregation de Notre-Dame fort riche & fort nombreux, & un dernier d'Urſulines ca- 
blies par M. Vialard. Il y a auſſi une Communauté de Regentes ou de nouvelles Ca- 
. tholiques de la fondation de M. Vialard qui en a auſſi établi de pareilles a Vaſly & 
Vertus od elles etoient tres-neceſlaires à VinftruQtion des nouvelles converties. En der- 
nier lieu il y a une Commanderie de POrdre de Malthe nommee Neuville qui vaut 
5300 l. de revenu: proche les murs de la Ville eſt encore une Abbaye de Chanoines 
4 | Reguliers 
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Reguliers de Ste. Genevieve fondẽe ſous le nom de Ste. Meuge qui vaut 1 3 500 l. de Cn AM- 
revenu, PAbbe Commandataire en a dix pour ſa part, ainſi l'on peut recueillir de ce PAGNE. 
derail que les biens Ecclẽſiaſtiques de la Ville de Chilons montent à 118800 l. fans le 


revenu des Cures. Les autres Abbayes du Dioceſe ſont Huiron bitie en 1078. à une 
lieuꝭ de Vitry par Roger III. Eveque, lequel y mit des Pretres pour inſtruction de la 
campagne. Godefroy autre Eveque la mit en regle & la donna aux Moines Benedi- 
ctins qui la poſſedent, elle vaut ;oool. a PAbbe, 3500 aux Religieux au nombre de 
huit. S. Jacques de Vitry de filles, Ordre de Citeaux, fondee par Thibault le Grand, 

Comte de Champagne, vaut 3oool. il y a 25 Religieuſes. S. Urbain pres Joinville, 

Ordre de S. Benoit, a ẽtẽ fondẽe par Archambault XXXIII. Eveque de Chilons vers 
le milieu du IX. Siecle, & depuis dottẽe de nouveau par PEmpereur Charles le Chauve, 
vaut 12000 J. Notre-Dame de S. Dizier de filles, Ordre de Citeaux de la fondation des 
Comtes de Champagne, vaut 3oool. il y a 18 Religieuſes. Moũtiers en Dee, Ordre 
de S. Benoit, Congregation de S. Vannes, vaut 310001. dont 200001. i l' Abbe, cette 
Maiſon reconnoit pour Fondateur le Roi Childeric en Pannee 68; ; 1l y avoit autrefois 
ce qu'on nommoit louange perpetuelle, c*eſt i dire, Office continuel qui ẽtoit mẽnagẽ 
entre deux Couvens d'hommes & de filles. Haute-fontaine, Ordre de Citeaux, vaut 
en tout 6000 1. elle a ẽtẽ fondee par Iſambert de Vitry en 1136. Monſtrets, Ordre de 
Premontrez, vaut 4000 |]. en tout. Trois-fontaines, Ordre de Citeaux, vaut 20000 1. 
de rente, PAbbe en a 12000. Cheminon, du meme Ordre, fondée en 1120. par Hu- 
gues Comte de Champagne, vaut 10000 J. Moirenon, Ordre de S. Benoit, vaut 120001. 
dont 7000 à Abbe. Chatrice, Ordre de S. Auguſtin, vaut 100001. Moitiers, Or- 


dre de Citeaux, vaut 210001. dont PAbbeen tire 15000. Notre-Dame de Vertus, Or- 


dre de 8. Auguſtin, ſans Religieux, vaut 3000 J. S. Sauveur de Vertus, Ordre de S. 


Benoit, 20001. Notre Dame d' Andreci, Ordre de S. Benoit, de filles au nombre de 33, 


vaut 70001. elle a ẽtẽ fondẽe en 1131. par Simon de Broges en qualité de Seigneur de 
Baye, ce qui a fait un proces entre les Seigneurs de ce lieu & les Religieuſes qui ſe 
pretendoient de fondation Royale, lequel a ẽtẽ termine par arret contradictoire du Par- 
lement de Paris, qui a maintenu le Seigneur de Baye dans fa qualite de Fondateur. La 
Charmoiſe, Ordre de Citeaux, vaut 40001. PAbbe eſt Regulier. L' Auteur compte en- 
core le Chapitre de Vitry qu'il avoit omis dans le nombre des Collegiales, il eſt com- 
poſe de quatre dignitez qui ont 5001. & de quinze Chanoines qui ont 4001. le Roi nom- 
me à 14 Prebendes, & le Chapitre de Chalons à la quinzieme.La Commanderie de Mal- 
the nommee Lervet pres Joinville vaut 70001. L' Auteur ne dit rien des Prieurez qui 
font en grand nombre dans ce Dioceſe, non plus que des Cures, mais fans cela il ſe trou- 
ve que les revenus de ce Dioceſe, non compris ceux de la Ville de Chilons, montent à 
170500 1. leſquels joints aux precedens font en tout 2893001. 

L*Eveche de Troyes, compoſe de 372 Paroiſſes & 98 Annexes diviſces en huit Do- 
yennez ſous cinq Archidiacres, comprend une Etendue de 25 lieues de long ſur 22 de 


large, ayant au Nord les Dioceſes de Chilons & Soiſſons, au Midi ceux de Langres 


& de Sens, a l' Orient Langres & Chalons, & au Couchant le Dioceſe de Langres, il n'a 
de Ville dans la Generalite que celle de Troyes, Cézanne & Mery ſur Seine, on com- 
pte depuis S. Amaſte, qui en a te le premier Eveque en 340, 80 Eveques juſqu'a pre- 
ſent; du nombre deſquels il y en a huit que PEgliſe honore comme Saints, M. Bou- 
teiller de Savigny en eſt aujourd'hui pourvù par la demiſſion de ſon oncle: PEveche ne 
vaut que 8000 I. La Cathedrale de Troyes eſt dedice à S. Pierre, elle eſt grande & 
bien batie, ſon Chapitre eſt compoſe de huit Dignitez, 37 Chanoines & quatre autres, 
nommez Chanoines de Notre-Dame, qui ſont alternativement à la collation du Roi & 
de PEveque & valent environ 6001. les quatre Chanoines de Notre-Dame n'ont que 
2501, II y a dans la Ville de Troyes deux autres Egliſes Collegiales, ſavoir S. Etienne 
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/ ETAT DE LA FRANCE. . 


Gn HAM- qui foros autrefois de Chapelle, au Palais des Copites de . dans la premiere 
PAGNE. fon ation le Chapitre Etoit compoſe de huit dignitez a Pexception du: Doyen qui eſt 
3 Electif, les Dignitez ont 1000 J. de revenu & les Chanoines 500, toutefojs les Dignitez 
Chetfecier & de 'Treforier ont plus que les Autres, ce Chapitre eſt ſolimisaPArche. 
veque de Sens, mais je Doyen doit etre confirms par FEveque Diocẽſain. S. Urbain 
eſt immediatement ſujet au Saint Siege en conſequence de {a fondation par le Pape Ur. 
bain IV. qui barit cette Egliſe ſur le lieu ol: il ẽtoit ne. Le Chapitre eſt compoſe d'un 
Doyen Electif qui doit Etre confirms par le Pape, d'un Treſorier & d'un Chantre qui 
ont chacun 400 J. & de neuf Chanoines qui n' en ont que 1505 il y a de plus quatre Cha- 
pelains pour Office, les benefices ſont alternativement à la collation du Roi & du Do- 
yen. Les Abbayes de la Ville de Troyes ſont S. Loup de Ordre de 8. Auguſtin, qui 
vaut environ 9gooo I. S: Martin, du meme Ordre, 32001. Er Notre-Dame, Ordre de 
S. Benoit, de 40 filles, qui vaut 10000 l. II y 2 dans la meme Ville une Communautẽ 
de POrdre de Malthe, laquelle vaut 12000 l. I y a un Seminaire dans Pun des faux- 
bourgs gouverne par des Pretres de la Maiſon, laquelle a; 45001. de rente, dont 3000 
ſe levent par impoſition ſur le Clerge. Le College de Troyes eſt occupẽ par les Peres 
de POratoire qui n' ont que 7001. de rente, Pancien Evsque a fait bitir un autre petit 
Seminaire pour l' Education des jeunes gens qui ſe deſtinent à l Egliſe & n'ont pas le mo- 
yen d'ẽtudier, il geſt muni de lettres patentes Pour cet ẽtabliſſement. Les Jacobins de 
Troyes ont été fondez & bitis en 1254. par le Comte Thibault III. Les Mathurins 
ont 3000 J. de rente & les Religieux de S. Antoine en ont autant. Les Urſulines ont 
30001. les Carmelites y ont deux Maiſons, Pune de 1500 l. & Pautre de 20001. les Re. 
ligieuſes de la Viſitation au nombre de 50 ont 30001. les filles de la Congregation au 
nombre de 30 en ont 1500. A demi: Iieuè de la Ville eſt un Prieurẽ de ' Ordre de Fon- 
tevrault, fonde par Thibault IV. nomme Soiſſy, il y a 30 filles qui ont 8000 de reve- 
nu, un autre Couvent de Benedictines fonde en 1622. par le Sieur Largentier de Cha- 
pelaine Bailli de Troyes ſous le nom de Ste. Scholaſtique, il vaut 2000 1. il y a 35 fil 
les, la ſuperieure eſt choiſie par le Fondateur. L*Abbaye de Moütiers-la-Celle, dela 
fondation de Fraudebert ſous le Regne de Clovis II, eſt encore dans le voiſinage de In 
Ville de Troyes, elle eſt de POrdre de S. Benoit & vaut 220001. de rente. Il: y a pa- 

reillement une Chartreuſe, ou il n'y a que ſix Religieux qui jouiſſent de 6000 l. de rente. 
A Vegard des Hopitaux dont il y avoit nombre dans la Ville, ils ont été reiinis à un 
ſeul par une Ordonnance du Roi de 1630. Les autres Abbayes du Dioceſe ſont Mol: 
tiers-Ramecy, Ordre de S. Benoit, qui vaut 125001. c'eſt un Monaſtere de la premiere 
antiquitẽ connu ſous le nom de Coenobium Armarenſe. La Rivoux, Ordre de Citeaux, 
de la fondation de Hutton Eveque de Troyes en 1140, qui vaut 60001. de rente. La 
Piete des Rameries, du meme Ordre en 1160. pour des filles par Erard de Brienne & 
Philippe de Champagne ſon épouſe donnee à des Religieux en 1440. vaut 45001. en 
tout. Chantemerle, Ordre de S. Auguſtin, fondee par Henri, premier Comte de Cham- 
pagne, en 1165. fans Religieux, qui ont ete tranſportez a S. Loup de Troyes, vaut a 
PAbbe Commandataire 20001. Nefle, Nigella abſcondita, Ordre de S. Benoit, transfe- 
re à la Villeneuve, vaut 3 50 l. en tout. La Chapelle aux planches, du meme Ordre. 
de la fondation de Simon Seigneur de Beaufort en 1147. vaut en tout 50001. Boulancourt, 
Ordre de Citeaux, vaut en tout 8000 1. Notre-Dame des Prez, de filles, Ordre de Citeaux, 
vaut 2000 l. il y a 25 filles. Notre-Dame de Cezanne de filles, Ordre de S. Benoit, vaut 
60001. il y a 28 Religieuſes. Le Chapitre du meme lieu de Cezanne, de la fondation 
des Comtes de Champagne, vaut environ 3000 l. pour douze Chanoines dont il eſt com- 
poſe. L'Auteur ne fait ſuivant ſa cotitume aucune mention des Cures ni des Prieurez 
dont il dit nẽanmoins qu'il y a bon nombre. A Vegard des benefices qu'il a Exprimez, 

on trouve que leurs revenus montent en total pour la partie de PEveche de Troyes La 
| e 


ETA DB LA, Francs , av 


at compriſe ſous le Departement, à 2077501; Partant la ſomme totale des revenus CAU 
Eeclẽſiaſtiques dans Perendue de la Sen fous les een, bee ſe trou-PAGN E- 
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E Gouvernement Militaire de cette Profle ſexeduit à à peu de choſe, M. le Prince 

de Soubize eſt Gouverneur en chef des Provinces de Champagne & de Brie, M. le 
Prince de Rohan ſon fils eſt reg en ſurvivance: la conteſtation qui avoit durẽ long 
tems avec les Gouverneurs de Plſle de France & de la Champagne touchant les Villes 
de Brie compriſes dans la Generalite de Paris. fut decidee en 1693. en faveur de M. de 
Soubize, il a ſous lui quatre Lieutenans Generaux; le Marquis de Choiſeul Praſlin pour 
le Departement de Chalons, Langres & Troyes; M. le Comte de Grandpre du 
nom de Joyeuſe pour le Departement de Rheims, Rhetel, Fiſmes; M. le Comte de 
Choiſeul Beauprẽ pour le Departement de Chaumont & Vitry; & M. le Marquis 
d Eſcotes pour le Departement de Brie. Sous les Lieutenans Generaux il a ets ere 
par Edit de 1692. 4 Charges de Lieutenans de Roi hereditaires, qui ont été levees par 
M. de Cuiſſotte Comte de Grancourt pour Troyes, Chalons & Langres; & par M. de 
Guerrapin Marquis de Montreal pour Chaumont & Vitry; & par M. Caſtille Marquis 
de Chenoiſe pour la Brie. Par autre Edit de année 1693. il fut encore creẽ quatre 
Charges de Subdeleguez des Marechaux pour connoitre ſous leurs Ordres des differens 
de la Nobleſſe, il eſt peu nẽceſſaire de ſavoir qui les a le vez. De toutes les Places for- 
tifices qui Etoient autrefois en Champagne, il ne reſte que celles de Mezieres, Rocroi 
& Sedan. La Ville de Mezieres a pour Gouverneur M. de Gaſſion Lieutenant Gene- 
ral des Armées du Roi, M. de Breſſe eſt Lieutenant de Roi, & M. de Formont Ma- 
jor. Celle de Rocroy a pour Gouverneur M. de Bartillat Lieutenant General, pour 
Lieutenant de Roi M. de la Grange, & pour Major M. de Falbert. Celle de Sedan 
a pour Gouverneur M. de la Bourlie Comte de Guiſcart, M. d'Hautorine pour Lieute- 
nant de Roi & pour Major du Fort, M. de la Gaſtiere eſt Lieutenant de Roi du Cha- 
teau. Les autres Gouverneurs de la Province ſont M. de Meuſſolles Lieutenant des 
Gardes du Corps qui Peſt de Ste. Menehoult, M. Bourdin Marquis de Villaine qui l'eſt 
de Vitry, M. le Comte de Vaubecourt qui Veſt de Chalons, M. le Marechal de Choi- 
ſeul & M. de Pezeux ſon neveu, regu en ſurvivance, Veſt de Langres, M. le Marquis 
de Puiſieux Gouverneur d'Huningue Veſt auſſi d'Epernay, M. le Marquis de Pleurs 
de Cezanne, M. le Comte de Vaux de Fiſmes, M. de Longaut de Vaſſy, M. de Sal- 
les Marquis de Rotoy de Vaucouleurs. Enfin par Edit de l'année 1696. il a ẽtẽ creẽ 
des Gouverneurs dans toutes les Villes, od il n'y en avoit point, qui avoient des ap- 
pointemens couchez ſur Petat du Royaume, mais aucune de ces Charges n'a été levee. 
Les Regimens de Milice de la Province de Champagne qui furent levez en 1689. en 
vertu d'une Ordonnance de la meme annẽe & qui ont ẽtẽ reformez à la paix, Etoient 
commandez le premier par Monſieur le Comte de Grandpre & le ſecond par 
Monſieur de Brezeau Baron de Molins. L' Auteur fait entrer les Maréchauſſces 
& Compagnie de Lieutenans Criminels de Robe Courte dans le Gouvernement 
Militaire, & il dit qu'il y a dans la Province une Maréchauſſẽe Generale qui reſide 
a Chälons, compoſee d'un Prevot, un Aſſeſſeur, un Commiſſaire, un Conſeiller, un 
Procureur du Roi & trente Archers. Une Marechauſſte Provinciale auſſi reſidente 
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ET AT DE LA FRANCE 


CnAM- Ii Chilons compoſce d'un Prẽvõt, un Lieutenant, deux Aſſeſſeurs, autres Officiers & 
PAGNE.'trente Archers. Les Marechauſſees particulieres ſont Troyes de 19 Archers, Vitry de 
TOE: neuf, Rethel de douze, Langres de ſept, S. Dizier de neuf, il y a de plus neuf Com- 
- Pagnies de Lieutenans de Robe Courte, celle de Troyes de 17 Archers, de Rheims de 
dix, de Chilons de fix, de Ste. Menehoult de quatorze, d' Epernay de neuf, de Chay. 
mont de quinze, de Langres de ſix, de Bar ſur Aube de quatre; de Chatillon de cing, 
toutes ces Compagnies ont leurs Officiers, Lieutenans, Prevors, Procureurs du Roi & 
Greffier. "1 1 | 


ETAT DE LA JUSTICE. 


UANT au Gouvernement de la Juſtice dans etendue de cette Generalitẽ, il faut 

ſavoir 15. qu'elle eſt toute entiere de reſſort du Parlement, de la Chambre des 
Comptes, & de la Cour des Aides de Paris; 2% qu'elle eſt diviſce en fix Baillages Pre. 
ſidiaux, qui ſont Troyes, Rheims, Chalons, Langres, Chaumont, Vitry, auquel il faut 
ajoùter le petit Baillage de Sedan, quoique du reſſort du Parlement de Metz. Le Bail- 
lage de Troyes ẽtoit fi ancien avant ſon union avec le Préſidial qu'on en trouve des ti- 
tres des- avant le tems des Comtes ſouverains du Pais, erection de ſon Prẽſidial ſe rap- 
porte comme de celle de preſque tous les autres i FEdit d' Henri II. de Pannee 1551, 
il eſt compoſe d'un Bailli d'Epee qui eſt M. Largentier Marquis de Chapelaine, & de 
37 autres Officiers, dont deux Preſidens, deux Lieutenans l'un Criminel, un Chevalier 
d'honneur & vingt Conſeillers. Le Baillage de Rheims a pour Officier un Bailli d'Epèe 
qui eſt Mr. Larcher Marquis d'Oliſy, qui eſt auſſi Bailli General de Vermandois, on 
trouve des monumens de cette Charge de Pan 1200, le Bailli rẽſidoit premierement 2 
S. Quentin, & fut transfers à Laon en 1315, & l'on remarque qu'il jugea en 1272, 
un different de PArcheveque de Rheims avec les habitans de la Ville au ſujet des fraix 
de ſon Sacre. En 1317. il confirma PArcheveque dans la poſſeſſion d'ẽtablir des Chan- 
bf geurs dans la Ville de Rheims, en le demembrant de celui de Laon; outre le Baill 
dEpec le Siege eſt compoſe de 29 Officiers qui ſont les Conſervateurs des privileges de 
PUniverſite. Le Préſidial de Chalons n'a été cree qu'en 1637, outre le Bailli d'Epte 
qui eſt le Sieur Parchape de Vinay, il eſt compoſe de 37 Officiers. Le Prẽſidial de Lan- 
gres cree en 1640. & uni au Baillage Royal qui avoit ete ẽtabli par Edit de Charles IX. 
en 1561, a un Bailli d'Epte qui eſt M. le Marechal de Choiſeul & M. le Marquis de 
Pezeux ſon neveu en ſurvivance & 21 autres Officiers, il $'etend ſur les Prevotez de 
Montigny-le-Roi, Paſſavant & Bourbonne. Le Baillage Preſidial de Chaumont Pun 
des plus eEtendus du Royaume a M. le Marquis de Rethel pour Bailli d'Epee, & 24 au- 
tres Officiers. Le Preſidial de Vitry eſt compoſe d'un Bailli d'Epee qui eſt le Sieur de 
Longuaut de Vignecourt, & 27 Officiers. Le Preſidial de Sedan qui eſt reduit à 17 
Paroiſſes, depuis que pour Vereftion du Parlement de Tournay, le Roi en a demembre 
les Villes d' Aveſne, Philippe-ville, Mariembourg, Landrecis, & le Queſnoy, a M. le 
Comte de Guiſcart pour Bailli d'Epee, il n'y a que fix Officiers titulaires dans ce ſiege. 
Outre les ſept Preſidiaux, il y a pluſieurs Baillages, Prevotez & Juſtices Royales qui 
reſſortiſſent au Parlement hors des cas Prẽſidiaux dans Petendue du Preſidial de Troyes, 
il y a la Prevote de la Ville quieſt compoſee d'un Preſident. La Juſtice des quatre Por- 
tes dont le Mayeux eſt chef avec cinq autres Officiers. Le Baillage de Merry ſur Seine 
compole de cinq Officiers qui ſont nommez par les Chanoines de la Ste. Chapelle de Par 
ris & pourvùs par le Roi ſur leur nomination. Dans le reſſort du Preſidial de Rheims 
ſe trouve le Baillage de Fiſmes, compoſe de einq Officiers, il ne gerend que ſur 17 
2 | Villages ; 


r i A - 1 — = NNE = hs — 7 11 
J ͤ == © ESI _ + 2 4 ä 
ALL — BR VG * S - — 


— * — - __—— - n be li 4 n 9 RN * — 
— - FA — ant Bros errno nn a > LOO OY Cr rs - " : 


x . l de ONE RIG CID 
4 6 — B n 
P 
5 ” x4 F * 5 x * — _ - 5 
bs * —— — nota <0 e 


je Baillage de Ste. Menehoult ſeparé de celui de Vitry en 1400, il eſt compoſe de 14 
Officiers pa rce que ſon ẽtenduè eſt très- grande allant juſqu'à la Tierarche & Rocroy z 
ja Prẽvõtẽ du mme lieu qui reſſortoit au Baillage a ſept Officiers. Dans le reſſort du 
Prefidial de Langres ſont la Prevore de Coifly & de Paſſavant, qui ont chacune trois 
ou quatre Officiers, & ſont fort petites. Dans le reſort de Chaumont eſt la Prẽvõtẽ du 
lieu, à laquelle eſt jointe la Juſlice Conſulaire par Edit de 1 582, il eſt compoſe de neuf 
Officiers; la Prevore de Vaſly fort ancienne eſt tres-etendue, elle a pareillement neuf 
Officiers; celle de Vaucouleurs en a quatre; celle de Bar ſur Aube ſix; celle d' Ande- 
lot autant; celle de Grand quatre; les Mairies de Villeneuve - le- Roi & de Bourbonne 
ſont dans le Senonois. Dans le reſſort de Vitry ſont la Prẽvôté du lieu, de dix Offi- 
ciers; le Baillage du S. Dizier, qui a un Bailli d'Epëe qui eſt le Sieur Cerf, & autres 
Officiers; PEchevinage de la meme Ville eſt compoſe du Maire a preſent perpetuel & 
quatre Echevins, qui connoiſſent de toutes affaires criminelles dans la Ville & les faux- 
bourgs, des dẽgats en matiere civile concurrement avec le Baillage des Eaux & Forets 
& des droits communaux, ils ont mEme droit de paſſer toute ſorte d'actes, de contracts 
entre les habitans de la Ville comme ils ẽtoĩent Notaires; ces attributions leur ont &tE 
donnẽes en 1228. par Guillaume de Dampierre & Marguerite Comteſſe de Flandres ſa 
femme qui ẽtoient Seigneurs ſouverains de S. Dizier. | 
Il y a encore le Baillage de Cezannes, mais il eſt du reflort du Prẽſidial de Provins, 
il y a donc dans fa dependance trois Chatelainies ou Prẽvôtez Royales, qui ſont Ce: 
zannes, Chantemerle, Trefol ; ſes Officiers ſont un Bailli ' Epee qui eſt le Marquis de 
Pleurs, & deux autres Officiers. Le Baillage de Mouzon érigé en 1633. eſt compoſe 
d'un Bailli d'Epee qui eſt M. de Guiſcart, & cinq autres Officiers; Mouzon & Beau- 
mont en Argonne appartenoient autrefois a Þ Archeveque, de Rheims qui les poſſedoit 
en ſouverainetẽ; mais en 1379. le Roi Charles V. les retira par le moyen d'un echange 
de la terre de Veſly ſur Aiſne dans la Comtẽ de Soiſſons; cet echange fut approuve par 
Clement VII. & verifie au Parlement dans la meme annee, nonobſtant quoi les Arche- 
veques avoient conſerve une Chambre ſouveraine dans Mouzon qui a ete ſupprimee en 
1633. pour Ferection du Baillage. Outre ces juſtices Royales, il y a dans la Province 


qui a la Juſtice de la Ville conjointement avec quatre habitans, celle de Chalons qui 
eſt jointe a PEchevinage, & connoit du criminel police & voirie dans Petendue du ban 
& temporel de 'Eveche, 'Eveque pourvoit le Prevot, le Procureur Fiſcal & le Gref- 
fier, mais les ſept Echevins ſont perpetuels, en ſorte que quand Pun vient a mourir les 
ſix autres en choiſifſent un que 'Eveque eſt tenu de recevoir. Le Baillage de la Com- 
te & Pairie de Vertus, celui de la Duche de Montmorency autrefois Beaufort, celui 
de la Principaute de Joinville, le Siege Ducal du Duche de Rhetelois ou Mazarin, qui 
eſt compoſe d'un Bailli d'Epee & de cinq autres Officiers a trois Prevotez dans ſa de- 
pendance, Mezieres, Donchery & Wary leſquels y reſſortiſſent. Les autres Juſtices de 


obſerver que le Roi crea en 1690. un Grand-mattre des Eaux & Forets de Champagne, 
que le Sieur Jacques dittingue par la Seigneurie de Mont S. Pere en eſt pourvti, les 
Maitriſes particulieres ſont Troyes de cinq Officiers, Rheims de fix, Chaumont de ſix, 
Vitry de ſix, S. Dizier de ſept, Vaſly de quatre; cette Juſtice eſt fort erendue, les 
Grueries de Montigny-le-Roi, de Grand & de Viller, le Pautely reſſortiſſent de Ste. Me- 
nehoult de ſix Officiers, Cezanne douze, mais ils dependent du Grand-maitre de ÞlIfle de 
France & Sedan de quatre. Les Juriſdictions Conſulaires ſont celles de Troyes ẽtablies 
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pluſieurs Juſtices de Pairies, celle de Rheims qui eſt fort conſiderable, celle de Langres 


3 H en 1564, 


Villages; le Baillage & Prevere d'Epernay, qui fone: deux. Juriſdictions compoſces, la CHAM- 
premiere de cinq Officiers & la ſeconde de trois: Dans le reſſort de Chälons, il ya TAORE. 


la Province ſont les Maitriſes des Eaux & Forets, Grueries, Conſulat Hotel de monoyes, Ag, 
Mairies & Echevinages des Villes, tout ce que l' Auteur dit a leur egard fe reduit a des Baux 


orets. 
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nn en 1564. de Rheims & de Chilons en 1387, Les Hstels des monoyes "A celui de 

PAGNE. Troyes ẽtabli en 1429. & confirmees en 143 1. & celui de Rheims établi en 1681. Le 
Corps de la Ville de Langres a une Juriſdiction militaire qu'il Exerce par les Capitaines 
au eee ops tant au cul qu'au W nn ces Capitaines hongens tous hen ans, 
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IT le Chapitre des Fi inances, P Auteur obſerve « que quoiqu* une grande partie de la 
Province ſoit tres-ſterile ne produiſant que des ſegles, avoines ou ble noir, & que 
le principal Commerce de tout le Pais ne conſiſte qu*en grains qui y ſont le plus ſouvent 
a vil prix, & ſans debit ; ou en vins qui ſont à Ja veritẽ les meilleurs du monde apres 
ceux de Bourgogne, mais qui reiffiffant fi rarement ſont ſouvent plus a charge qu ils ne 
rapportent de profit, a cauſe des groſſes dẽpenſes qu'ils demandent chaque annee pour 
leur culture, cependant cette Generalite a fourni des ſommes fi conſiderables au u Roi 
qu'on a peine à en concevoir la poſſibilite. 
Les Tailles ont montẽ juſqu's a 2160000]. il eſt vrai qu elles ſont reduites en Lane 
1697. A 1 362420 1. mais voici les raiſons de cette diminution generale de tout le Ro. 
yaume, la premiere la ſterilite ; le peu de commerce de la Champagne eſt la ſecond ; 
la troiſieme eſt le paſſage continuel des gens de guerre ou fa ſituation Pa rendu neceſſai- 
rement ſujette, & qui ſe ſont tellement accrus qu'il 8'y trouve preſentement pres de 80 
lieucs d'ẽtape, de ſorte que leur conſommation a dure pendant la guerre, & a monte à 
150 & 1600001. & la quatrieme que les tailles n'ont pas ẽtẽ le ſeul ſecours que le Roi a 
tire de la Generalite, car outre qu*en 1689. les principales Villes, voulant ſignaler leur 
zele,firent un preſent a Rheims & Troyes chacune de 500001. Chalons de 30000 l. avan- 
ces tres-conſiderables veu leur ẽtat & leurs forces, il geſt fait pendant les neuf annces de 
la guerre de tres-groſſes impoſitions ſur le Pais, ſavoir de 4524431. pour Puſtencile des 
Troupes de Cavalerie, & de 195000 ſur les Villes & gros Bourgs pour Fuſtencile des 
Troupes d' Infanterie reſtẽes ſur la frontiere; de 1919891. 9s. pour Ventretien de huit 
Compagnies deſtinẽes a la garde de la Riviere de Meuſe ; de 652321. pour les appointe- 
mens des Officiers, Sergens, habillemens, chauſſures, armemens des ſoldats de Milice, 
ſans y comprendre les cinq ſols par jour qui ẽtoient payez par les Paroiſſes i chacun de 
ces ſoldats pour leur ſubſiſtance pendant le quartier d'hyver, au lieu de deux ſols qui 
leur ẽtoient attribuez par P Edit de Petabliſſement des Milices, parce que dans la cherte 
des vivres ces deux ſols ne pouvoient leur ſuffire, ſans parler non plus des ſommes que 
ces ſoldats ont exigees de leurs Paroiſſes pour continuer leurs ſervices, il ſe trouvera que 
les impoſitions ordinaires & annuelles durant la guerre ont monte a 22671841. gs. qui 
eſt plus que la premiere taille de 1071841. gs. Il s'eſt fait de plus une taxe Extraordinaire | 
dans les années 1692, 94, 95, 96, & 97, ſur tous les lieux de la Generalite, a Pexception 
de ceux chargez de Puſtencille de PInfanterie, pour le fourrage des Troupes de Cavale- 
rie & Dragons qui auroient ete dans le plat Pais, qui fut converti en argent pour la plus 
grande commodite des peuples, qui a produit annẽe commune pendant les cinq annees 
3290001. ainſi les impoſitions ordinaires ont excede Pancienne taille de 4361841. 9. 
Plus on a impoſe en 1693. 1750001. pour la decharge du franc aleu; en 1694. 3 3000l. 
pour la decharge des deux autres Edits concernans les droits Seigneuriaux; en 1693. 
120001. pour la decharge des eaux & fontaines; en 1697. 880001. pour la decharge des 
directes des Seigneurs. Enfin la Capitation etablie par Edit du 1885. Janvier 1095. ſur 
toutes les perſonnes laiques, laquelle a monte dans les trois ann&es & demie à 600000]. 


chacune, On ne peut douter que des impoſitions fi violentes n'ayent infiniment affoibli 
cette 
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prieres pour la perſonne de ſa Majeſte, qui ſi glorieuſement termine cette guerre, dans 
le ſeul deſſein de ſoulager ſes fideles ſujets. La Province de Champagne Yen eſt reſſen- 
tie puis que le Roi ayant ẽtẽ informe de la mẽchante recolte de 1697. lui a fait une remiſe 
de 500001. ſur Pannee 1698, & a reduit la taille generale à 13307751. payables par les 


douze Elections qui compoſent la Generalite en la maniere ſuivante. 
TRE Ds ITT... ; | | ; 


3 „ Nombre Contributions 
A , des Taillables ou Tailles 
Troyes CCC 200000 
Rheims 385 „„ . 20090 193000 
Chalons . : „ $2270 _ | 103000 
Langres Cs © | 13213 123255 

Chaumont 156 ab 6756 56000 - 
Rhetel 223 3 13187 120400 
Vitry | 159 - 13652 97700 
Bar- ſur- Aube VV 145500 
Epernay 96 90% _ 96000 
Cezanne 72 5200 2000 
S. Menehoult 121 9300 78700 
Joinville 150 ” 1 63 800 
Total 2299 150751 1331355 


Outre ces Elections il y a dans VIntendance de Champagne la Ville & Baillage de Se- 
dan qui comprend. 17 Villages. La Ville & Baillage de Mouzon, qui en renferme dix. 
Et la Prevote de Chàteau-Renard de 14 Paroiſſes leſquelles ſont ſujettes à la ſubvention 
de Verdun, & payent en Pannee 1692. la ſomme de 385291. dont l'impoſition eſt faite 
par PIntendant de la Generalite de Metz, quoique pourtant le reſte de ces Baillages & 
Prevotez ſoient du Departement de Champagne ſuivant POrdonnance du Roi du 1. Aofit 
1692, les autres revenus du Royaume conſiſtent en ſes Domaines, les Gabelles, les Trai- 
tes foraines, les autres droits des cinq groſſes Fermes & les Aides. A l'ẽgard du Do- 
maine, celui que le Roi poſſede dans la Generalite de Champagne conſiſte en ſix Chate- 
> lainies principales, qui ſont Vitry, S. Dizier, Ste. Menehoult, Troyes, Chaumont en 
Baſſigny & Mouzon, deſquelles dependent 140 Terres & Seigneuries & pluſieurs droits 
& revenus les uns & les autres ſont affermez aux Fermiers du Domaine. Outre ces Cha- 
telainies le Roi poſſede dans les Villes & Paroiſſes de Rheims, Langres & Chalons, plu- 
ſieurs revenus qui dẽpendent du Domaine, quoique la Seigneurie fonciere de ces Villes 
appartient aux Eveques qui en ſont Seigneurs, de plus par divers Edits de 1667, 1668 & 
1669. le Roi renvoya à ſon Domaine les droits domaniaux, cenſes, rentes & autres reve- 
nus des Villes de Vitry, Ste. Menehoult, Bar ſur Aube & Chatelainie de Mouzon, leſ- 
quelles avec les controles des exploits & greffes des affirmations qui y ont ete joints, ont 
ere affermez par un ſeul & meme bail du mois de Novembre 1697. pour ſix annees la 
ſomme de 8000 l. Les Chatelainies & Domaines de S. Dizier & Chaumont avec 50 
autres terres qui en dependent & celles de Vitry, Ste. Menehoult & Troyes ont ere en- 
gagees en divers tems. Les premiers engagemens ont Etc faits par Frangois [. en vertu 
de ſes Edits en 1526, & en 1543. Charles IX. donna i la Reine d'Ecofle Stuart veuve de 
{on frere Francois II. pour le payement de ſon Douaire, le Domaine non engage de la 
Province de Champagne. Immcdiatement apres ſa mort le Roi Henri III. en ordonna 
| la 


204. 


cette Province, fur tout dans occurrence od la creation d'une quantite de nouvelles CHAu- 
Charges avoĩt multiphe les exemptions ou fixẽ les impoſitions, ainſi la Paix conclue PAGNE. 
avec tant de gloire a doublement meritẽ les acclamations des peuples, & leurs ardentes . 


— s * 


—— = | 2 io one, = 
a . N Lo N 2 dy — 

8 i y Wy Au — a r 4. * POST — 2 

— _ * l re — So q 
\ ME — — - a =_ - — — 
e — 
wy _— \ 
: 


= \ er "0 2 TI 
— . WS 255.. 


—— a 
— 1 VO + 4 #0 CY PR, o 
— — — — 2 CEE e 
— —— « 2 2 * 
ann iS EE TI 4. A ad 
4 K „0 
PP 
= mul * * 4 =— — we 
4. 7 — 


r mh = ns » 
N = 2 4 4 


— 2 a p 
2 - y 
Bot 
—— — 


s of * 
_— —— 


20 


Kae Edit de Mars 10 5. le Roi a eres la vente de tous ces — de quelque 
eſpece ou nature qu'lls ſoient; & la revente de tous ceux qui ont ẽtẽ ci-devant alienez, 
la charge de rembourſer, mais cet Edit n'a eu que tres-peu ou point d' ẽxẽcution dans la 
Champagfie or il n'y a guere de Domaines rẽünis, & aucun des engagez n'a été reven- 
du, parce qu”! ils ᷑toient engagez \ leur valeur, & au de-Ià: c'eſt ce qui a rendu les ordres 
fi peu confiderables que le Conſeil n'y a fait aucune attention. Ce ſeroit un derail trop 
=. long & trop ennuyeux que de rapporter tous les Domaines engagez, leur valeur, & le 
3 prix de leur engagement, i! ſufit de dire que les revenus en general de tous ces Do- 
| maines engagez avant 1695, montent a 526621. 10s. 1d. & que les Finances des engage- 
| mens moriten® à 6914761. 48. id. L' Auteur n'y comprend point les Greffes alienez 
dans la Generalit autres que ceux des Bureaux des Fi inances, des Elections & des Gre- 
| niers-a-ſel* qui ont ẽtẽ declarez caſuels & ſujets au droit annuel par Edit de Decembre 
1 1682, mals il eſt très· difficile d'eſtimer le revenu de ces Greffes qui dependent des affaires 
| eaſuell:s de t toutes les Juriſdictions, ni pareillement de faire eſtime des Finances qui ont 
ẽtẽ fournies au Roi à cauſe du nombre des taxes qu” ils ont paye pour la conſervation ou 
augmentation de leurs droits ou des gages qui leur ont ẽtẽ attribuez. Les Fortts & bois 
appartenant au Roi dans la Province y font la derniere partie de fon Domaine, leur to- 
talitẽ monte à 3061 arpens & les coupes ordinaires a 760 arpens qui produiſent 38640]. 
on comprend dans ce nombre le bois de Mouzon & dans leurs revenus les droits de la 
Gruerie d'Epernay, ſur quoi deduction faite des fraix & gages d'Officiers, de chauffage 
& autres attributions ſur les bois qui montent à 16 ou 1 009% il ne vient au Roi net que 

21 a 220001. | 
Les droits de Gabelles & Traites foraines doivent ere mis enſemble, parce qu'ils ſont 
compris ſous une m&me forme, il y a trois directions dans le Departement de Chalons 
qui comprend les Elections de. Chilons, de Rheims, Vitry, Epernay, Ste. Menehoult, 
Joinville & Cézanne, Troyes, compoſe des Elections de Troyes, Bar ſur Aube, Chau- 
mont, Langres & Sedan, qui s' tend juſqu'à Verdun, embraſſe les Pais de Luxembourg, 
& qui dans la Champagne eſt compoſe de Greniers-a-ſel de Rocroy, Rhetel, Mezieres 
& Donchery & de tous les bureaux des memes Villes avec ceux de Sedan, Charleville & 
de la franchiſe de la Champagne, Ceſt a dire, des Pais au de-là de Laune. La direction 
de Chaàlons a neuf Greniers-à-ſel dont cinq d'Impots, Vitry, Ste. Menehoult, S. Dizier, 
Joinville, Chiteau-Porcein & quatre ventes volontaires, Chalons, Rheims, Epernay & 
Cezanne, I'Impòt des cinq premiers eſt de 228 muids, un ſeſtier, un minot & demi, le 
debit des quatre autres eſt de 272 muids, ce qui fait en tout la quantite de 556 muids de 
ſel, dont le produit en argent monte à 12300001. on ne comprend point dans le prodult 
les ſels qui ſe debitent à Vaucouleurs au nombre de neuf muids & a Beaumont en Ar- 
gonne au nombre de trois, parce qu'on les y vend à moitiẽ du prix ordinaire. Il y a dans 
la meme direction 38 bureaux pour les Traites foraines qui produiſent 260000 J. & deux 
bureaux avec neuf entrepots pour le debit du tabac, qui rendent environ 70000 l. les 
droits de Marque des cha peaux y produit 70001. & partant le produit entier de la dire- 
ction eſt de 15670001. Dans la direction de Troyes il y a neuf Greniers & deux Cham- 
bres a ſel, ſavoir, trois Greniers d'Impdts, Langres, Mouſaujeu & Chaumont; les {ix 
I autres 
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autres, Troyes, Bar, Arcy ſur Aube, Montmaraut, Muſſy & Nogent ſur Seine; les CRHA M- 
deux Chambres ſont Villemor & Villacers, Pimpot des trois premiers eſt de 138 muids PAGNE. 
les debits des ſeconds de 246 muids, le produig en argent 811180 l. celui des Traites fo. 
raines monte à 500001. le Tabac 20000, & partant le produit total de cette direction 
eſt de 8811801. | 
D.aans la direction de Sedan il y a quatre Greniers, Rhetel, Mezieres, Donchery & 
Rocroy, mais le ſel ne s' vend qua la livre, à raiſon de 28. 6d. aux trois premiers, & 
1s. 6d. au dernier, toutefois au de- là de trois livres on eſt oblige d'en prendre un minot, 
le bon marche du ſel dans les Greniers fait que pour evirer qu'il ne ſoit tranſportẽ plus 
avant dans le Pais, on n'y debite que du fel blanc excepte à Rocroy dont les ſels fe ti- 
rent de Picardie, le debit de Rhetel produit 41000 1. Rocroy 3400, Mezieres 12000, 
Donchery 26427, partant Ja totalite eſt de 84000]. les Bureaux des Traites foraines de 
cette frontiere ſont au nombre de 55 3 30 pour les foraines entrees & ſorties du Royau- 
me 17 de conſerve & 8 dans la Comte de Chiny pour la perception des droits établis de- 
puis 1687, & des anciens droits locaux, le produit de tous ces bureaux monte a 1950001, 
deduCtion faite de 8 2000 l. pour les huit bureaux de la Comte de Chiny renduè par la 
Paix au Roi d' Eſpagne. Ainſi le produit total des cing groſſes Fermes & Gabelles dans 
la Generalite de Champagne ſe trouve monter a 27271 80 l. A Pegard du produit des 
Aides il eſt difficile de le connoitre autrement que par les ſousbeaux, ceux du bail de 
templier commence au 1. Octobre 1697. & paſſẽ pour ſix annẽes montent, y compris le 
papier timbre, ſavoir, pour les Electios de Rheims, Chilons & Ste. Menehoult jointes 
enſemble à 48550001; pour I' Election de Troyes 1850001. pour Vitry, Joinville, & 
Bar ſur Aube 1550001. Langres & Chaumont 980001. Rhetel 580001. Total 11230001. 
Ainſi tous les revenus du Roi dans la Generalite doivent etre eſtimez a la deduction des 
fraix de regie, fans y comprendre les uſtencilles, capitations & autre affaires Extraordi- 
naires 5129484 1. | | . 

L' Auteur ayant rapporte ce qui regarde les revenus du Roi, traite des Juriſdictions 
etablies pour en faciliter la perception; la premiere eſt celle des Trẽſoriers de France 
ẽtablie à Chalons par Edit de 1371; ils n'ẽtoĩent d'abord que quatre, mais le nombre 
en ayant ẽtẽ augmente par differens Edits, ils ſont a preſent 25, deux Avocats, deux 
Procureurs du Roi & trois Grefficrs, leurs attributions font expliquees plus amplement 
dans le Memoire de la Generalite de Paris. A VFegard des Elections, celle de Troyes eſt 
compoſce de douze Officiers, celle de Rheims de treize, celle de Chialons d'autant, celle 
de Langres de douze, Chaumont de treize, Vitry de quatorze, Rhetel de huit, Bar-fur- 
Aube de dix, Epernay de neuf, Cézanne de neuf, Ste. Menehoult Direction nouvelle 
en 1696. auſſi bien que Joinville ſont compoſez de huit, & la ſeconde de neuf Officiers. 
Avant l'année 1685, la Juriſdiction des Gabelles etoit ſeparee des Elections & éxercẽe 
dans tous les Greniers-à-ſel par des Officiers particuliers, mais en cette annee il plut au 
Roi de les ſupprimer, ou plitct de les unir aux Elections dans tous les lieux ou il y en 
avoit, ainſi il n' toit reſts dans la Province que huit Greniers deſunis en ces termes; il 
a plù de nouveau a ſa Majeſte de deſunir ces Juriſdictions & de creer de nouveaux Offi- 
ciers pour les Greniers qui avolent ẽtẽ unis; un Preſident, un Grenetier, un Controleur, 
un Procureur du Roi & un Greffier; mais ces Charges n'ont ere entierement levees qu'l 
Vitry, & dans tous les autres lieux la Juriſdiction eſt exerccee par le petit nombre d'Oſſi- 
ciers qui en ont levẽ quelques- unes ou par Commiſſion en attendant vente parfaite. En 
1691. le Roi crea une autre Juriſdiction pour les Traites foraines, compoſce de divers 
bureaux, de quatre Officiers chacun, & par le meme Edit il en ẽtablit encore une der- 
niere pour connoitre des matieres concernant le depct des ſels en pareil nombre de quatre 
Officiers : L' Auteur ayant embraſle dans les details precedens tout ce qu'il a pu dire 
des droits & revenus du Roi & des Juriſdictions qui les maintiennent vient à Fexplication 
du Commerce, qui eſt la ſource generale de Pargent, & il le traite par Election pour en 


faciliter intelligence. "+ | COM- 
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ETAT DE La FRANCE 


COMM E R CE. 


Es terres de Election de Troyes ſont en labeurs, ou vignes, ou prairies ; les la- 
beurs ne rapportent que de Pavoine ou du ble noir, ou du moins il n'y a que la 
huitieme partie des terres qui rapportent du froment; le peuple y eſt Extremement lab). 
rieux & ſi menager qu il vit toute Pann&e de ſon ble noir, fans rien acheter du marche, 
ſe contentant d'y debiter ſes denrees pour payer les impoſitions, les grains ſe tirent a Pa- 
ris par Nogent & Arcy & par Vitry fur Marne. Les vignobles y produiſent commy. 
nement d' aſſez bons vins, mais ils ſe conſomment preſque tous dans le Pais, ce que Von 
attribue à la difficulte de les vendre, a cauſe de Vinegalite des futailles les vins ſe tran. 
portent A Paris par la Riviere : il croit dans cette Election beaucoup de vins, de lins & 
de chanvres dont la plus grande partie s'y conſomme en la manufacture des toiles, Vay- 
tre ſe tranſporte juſqu'au Havre pour les vaiſſeaux du Roi. Les terres de l' Election ſont 
tres. propres a la nourriture du betail blanc, mais le Pais en manque, la difficulte des tems, 
ayant ẽtẽ cauſe que le Paiſan a vendu ce qu'il en avoit, les betes a corne s' levent dans 
les prairies, le plus grand avantage qu'elles rapportent eſt Pengrais des terres, qui ſe fait 
de leur fumier d'hyver. La Ville de Troyes, autrefois la plus marchande de France, eſt 
tellement tombee qu'il n'y reſte pas 20000 ames au lieu de 30 ou 60000 qui y Etoient 
autrefois, on y tenoit deux foires franches par an qui duroient chacune quinze jours, & 
le debit y Etoit tel aux Marchands Lorrains, Allemands, Hollandois & Anglois que la 
Ville etoit floriſſante & fa reputation tres-etendue ; on pretend que de ces foires eſt venu 
le Proverbe des foires de Champagne: Vetabliſſement des foires de Lyon, fait malgre 
tant d'oppoſitions des Etats du Royaume, a diminue celle de Troyes & les guerres ci- 
viles des derniers Siecles les ont entierement fait ceſſer, le Roi les a rẽtablies par lettres 
patentes de Pannee 1697, mais il les a reduites a quinze jours, quoique le peuple deſi- 
rat ardemment la grace entiere. Les manufactures de la Ville ſont celles des toiles & 
de leurs blanchiſſages, qui occupent une grande quantite de filles & de femmes, celle de 
la cire, celle des ſerges drappees, qui eſt fort diminuee a cauſe de la cherte des laines & 
de leur raretẽ, celle de Satin & Satinades auſſi fort diminu&e à cauſe de la chertẽ des ſoyes 
& le manqe de debit, celle des Epingles qui ſe debitent aſſez bien, & enfin celle des 
cuirs & des taneries, qui eſt reduite a rien, n'y reſtant que cinq taneurs qui doivent plus 
de 7000 l. de rente, de debtes de Communautez, on peut dire que nulle Ville du Royaume 
n'eſt mieux ſituee que celle-la, pour faciliter le commerce du Pais & celui de Paris avec 
les Etrangers ; on eſpere que le travail qui s'y fait pour rendre la Seine navigable, lui 
ſera d'une grande utilite ainſi qu'à tout le Pais. 

Les trois quarts de P'EleC&tion de Rheims ſont en terres labourables, & Pautre quart 
pour la meilleure partie en vignobles, il y a peu ou point de prairies z mais quelquetfois 
ſur la frontiere de la Tierarche, & vers Rocroy la moitie de ces labeurs produit du fro- 
ment, & l'autre moitie des ſeigles & avoines qui ſe conſomment dans le Pais, ou ſe ven- 
dent ſur les frontieres de la Meuſe. Quoique les vins y ſoient excellens dans les bonnes 
années comme les fagons en ſont fort cheres, & que les bonnes recoltes y ſont fort rares. 
il eſt certain qu'ils apportent peu de profit au Pais, bien qu'ils ſotent vendus très- chers 
pour Paris ou par la Flandre, ol la proximite des armees l'attire & le fait beaucoup haul- 

ſer de prix. Il n'y a preſque point de beſtiaux dans le Pais, ce qui fait que la vianae 
y eſt fort chere, les moutons y ſont éxcellens, mais il y en a très- peu, le vin eſt preſque 
le ſeul commerce de la Ville de Rheims; il n'y a Point d'Officier ni de bon Bourgeoi, 
qui n'ayent des vignes, il s' fabrique quantitẽ de ces petites ẽtoffes de laines qu'on nomme 
raſcs 
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taſes cordelieres, camelots, 'etamiries, flanelles, creſpons, belatcaux, ſergettes ou ras de Ca a m- 


Pologne, & d'autres melees de laines & de ſoye, comme les Dauphines à grandes rayes, 
les rats de maroc; cette fabrique ẽtoit fi conſiderable en 1686. qu'il y avoir dans la Ville 


1812 metiers, mais ils ſont reduits a preſent à 950, la mortalite de 1693. ayant enlevẽ 


la moitiẽ des Ouvriers, & la cherte des laines ayant mis un obſtacle à ce travail: le de- 
bit des Etoffes qu'on nomme ecorce d'arbre, qui viennent de Nantes, & de toutes les 
ttoffes des Indes en general, nuit infiniment à la fabrique de Rheims. 
L'Election de Chalons eſt toute de plaines fort ſeches, qui rapportent peu de bens 
grains, les ſeigles ſe conſomment dans le Pais, les avoines ſont amaſſces en magaſins à 
Chalons & à Vitry, d'od on les tranſporte à Paris. II y a d'aſſez bons vignobles a Ver- 
tus & au Meſnil Dogen, neanmoins il ſe tranſporte peu de vins : les foins des prairies 
de la Marne ſe conſomment preſque tous pour le paſſage des Troupes à Chilons, & ou- 
tre cette Ville & celle de Rheims aux Villages dit le grand & le petit Mannelon. La 


Ville de Chalons diminue de jour en jour, les familles les plus riches vont s'établir à 


paris, & les pauvres ſont tellement accablez de paſſ age des gens de guerre qu'ils ont 
peine a y reſiſter, le commerce de vins qui ſe fait a Chalons s'eſt tout a fait Sg 
a Rheims, & celui des blez paſſe depuis vingt ans a Vitry ; ; il reſte peu de bons Mar 
chands dans la Ville, & encore la plipart ne font que Facteurs de ceux de Paris. P 
commerce des ẽtoffes qu'on nomme Raz de Chilons eſt auſſi fort diminuẽ pour le peu 
de force des Marchands, & PAutzur ne croit pas qu'on en puiſſe eſperer le rẽtabliſſement 
dans la Ville de Chilons à cauſe d'une manufacture d'Eſpagne, de Capucines & pinchinats 
& autres Etoffes par les freres d' Arras, & ces &toffes ſont d'un grand debit & dedans & 
dehors le Royaume, l' Auteur juge que cette manufacture doit etre precieuſement conſer- 
vee, parce qu elle fait ſubliſter un grand nombre de perſonnes, elle ẽtoit compolce de 
cent metiers en 1697, 

L*EleCtion de Vitry, & en general le Pelton, eſt le plus fertile Canton de la Cham- 
pagne, on y recueille quantite de froment dont les Marchands de Vitry font de gros 
magaſins y Joignant encore ce qu'ils en tirent de la Lorraine, & le commerce eſt fi pro- 
fitable qu'il n'y a perſonne a Vitry, qui ne s' en mele directement ou indirectement: la 
Ville de Paris tire un grand ſecours de ces magaſins, ils lui fournirent en 1693. plus de 
80000 ſeptiers de blez, qui repandirent beaucoup d' argent à Vitry, le commerce qui 
ne fait qu'*augmenter l'a rendue en peu de tems la Ville la plus riche de la Province. 
L*Eleftion de Langres rapporte quantite de grains de toutes eſpèces, & des vins qui y 
tiennent de la qualite de ceux de Bourgogne; les blez paſſent en Suiſſe par la Comte 
ou Duche de Bourgogne, mais la plipart des vins ſe conſomment dans le Pais, qui en 
general manque ordinairement de debit. On y nourrit d'excellens moutons qui ſont 
conduits à Paris, il y a à Langres dix Maitres, une manufacture de dix Maitres qui fa- 
briquent de gros draps & ſerges drapees d'une aulne, des droguets de laines & fil, leſquels 
ſe debitent en Lorraine, ou en Comte, ou ſe conſomment dans le Pais. L' Election de 
Chaumont eſt pareille a la precedente pour le tranſport des grains, mais les vins n'y 
font pas ſi bons, il y a a Chaumont deux manufactures Pune de ſerges, qui eft reduite 
a dix maitres de trente qu'ils ẽtoĩent, & une de droguet de fil & de laine de quinze mai- 
tres, laquelle augmente tous les jours, il y a auſſi quantite de bonnetiers qui fabriquent 
des bas, leſquels quoique groſſiers ont beaucoup de debit. L'Election de Bar fur Aube 
rapporte plus de vin que de ble, ils ſont aſſez bons & ſe tranſportent dans tout le voi- 
ſinage & meme a Paris; le commerce du bois Botte sy eſt fort augmente depuis quelques 
annees, il y avoit une manufacture de ſerges drapees qui eſt tout à fait rombee, puis 
qu'il n'en reſte plus que deux maitres. L'Election de Rhetel eſt partagee en trois Can- 
tons, celui de Champagne ne rapporte que des ſeigles & des avoines, qui ſe conſomment 


dans le Pais, ou ſe debitent ſur la Meuſe, le Canton du village fur la riviere d'Aiſne eſt 


excellent, 
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Chan- excellent, il rapporte quantitẽ de fromens, des vins quoique de petite qualite, il y a bean- 
 PAGNE. coup de prairies, od Pon fait quantitẽ de nourritures de beſtiaux. L' Auteur eſtime qu on; 
pourroit y Etablir. d'excellens haras : le troiſieme Canton, qui ſe nomme la frontiere, elt 


remplie de bois, il y a des mines de fer & des fourneaux, ou l'on fabrique quantitẽ de 
boulets & autres munitions de guerre, il y a à Rhetel une manufacture d'ẽtoffes pareille 
a celle que Pon fabrique a Rheims, mais moins parfaite par la negligence des Ouvrier, 


qui melent la laine commune avec la fine, il n'y a plus que 38 metiers, la cherte de 


la laine ayant fait abandonner les autres; les manufactures de Mezieres & de Douche 
ry ſont tout a fait tombees par la meme raiſon, on y fabrique à la fagon de Londres & 
de Berry. La tannerie de Mezieres ſe ſoutient davantage. I'Eleftion d' Epernay rap- 
porte peu de grains pour la nourriture des habitans, qui les tirent des Contrees vollines, 
mais elle rapporte des vins en quantitẽ, qui ſont excellens, les bons crus ſont à Auville, 
la Villee, Pierry, Creumieres, Ay & Marcuil; les Connoiſſeurs preferent ces vins à ceux 
de Rheims à cauſe de la delicateſſe, experience des annees, 1690. & 1695, a fait con. 


noitre qu'ils en ont aſſez pour ſe conſerver deux ou trois ans, le prix ordinaire ẽtoit de 2 3 


300 l. la queue Juſqu' 2.9501. qui eſt un prix outrẽ auquel il ne ſe peut ſoutenir. L'. 
lection de Cezanne a deux Cantons de different rapport, celui de Champagne eſt des ter. 


res ſeches & legeres, qui ne produiſent que des avoines; & celui de Brie qui rapporte du 


froment, le debit s'en fait au marche voilin, il y a des bois qui vont à Paris par la 
Seine, & il y a auſſi quelques Cantons ol Pon fait le cidre pour la boiſſon du Pais; 
la manufacture des ſerges drapees de Cézanne eſt tellement tombẽe qu'il n'y reſte que 
deux Maitres, & perſonne reſt en ẽtat de les relever; on y fabrique quelques toiles ou 
treillis qui ſe conſomment, il y a une manufacture de gros draps au bourg de S. Juſt, 
& deux autres de ſergettes, au village des grandes & petites Chapelles, qui ſont de bon 
debit & propres à faire des culotes de ſoldats. L'Election de Ste. Menehoult eſt Pun 
des meilleurs Cantons de la Generalite, il rapporte des fromens, ſeigles & avoines qui ſc 
debitent a Rheims, Chalons, Vitry, & fur les frontieres de la Meuſe ; les piturages ſont 
abondants, mais le Pais manque de beſtiaux, la pauvretẽ ayant oblige le Paiſan de ven- 
dre ce qu'il en avoit; & il y a beaucoup d'ẽtangs dont le poiſſon eſt de bon debit, ainſi 
que le bois de la Foret d'Argonne, que Von voiture à Rheims & à Chalons, on en tire 


quantite de mairains pour les tonneaux, mais comme les grands vignobles de la Province 


en conſomment plus que les forets du Pais n'en peuvent fournir, on en fait auſſi venir 
de Lorraine; il y a dans les memes bois pluſieurs Verreries, & des forges ol on fi- 
brique des bombes & des boulets de canon: il y a dans la Ville de Ste. Menehoult une 
petite manufacture de cinq Maitres ſeulement qui fabriquent des ſerges drapees pour le 


Pais & pour Rheims, mais c'eſt peu de choſe. L'Election de Joinville manque abſolu- 


ment de commerce i cauſe de la difficultẽ des charrois, le ſeul moyen de lui en procu- 
rer ſeroit de rendre la Marne navigable juſqu'à S. Dizier, on recueille dans cette Ele- 
ction des grains & des vins en abondance, il y a a Joinville & Waſly deux manufactures 
de droguets, & l'on fabrique à Sommevoir des huiles qui ſe debitent dans toute la Pro- 
vince. La manufacture de Sedan eſt ſans contredit la plus conſiderable du Royaume, 
elle eſt de 260 metiers pour les draps fins, dont la beauté & la perfection approchent 
tellement des draps d' Angleterre & de Hollande qu'on a peine a les diſtinguer, & de 
36 metiers pour les ſerges drapëes, dont le debit ſe fait ſur les lieux, celle des points & 
dentelles de Sedan eſt fort diminuce, parce qu'ils ſont à preſent de peu d'uſage dans le 


Royaume, & que le debit qui gen faiſoit dehors eſt ceſſé par la guerre. 


Apres le detail du Commerce & du produit des divers Cantons de la Province, PAu- 
teur parle des grandes terres qu'elle renferme, & par occaſion des familles diſtinguees. Le 


Duchèé de Rhetel dite a preſent Mazarin fut &rig&e en Comté-Pairie en faveur de Mar- 


guerite de France, Pune des trois filles du Roi Philippe le Long, qui avoit ẽpouſẽ Louis II. 
5 Comte 


de Cleves & de Gonzagues, il fut ẽrigẽ en Duchẽ par Henri III. en 1587. en faveur de 
Louis de Gonzagues Duc de Nevers, mais Charles ſon petit - fils ẽtant paM en Italie pour 
y recueillir la ſucceſſion de Mantouè, le Cardinal Mazarin acheta ſa Duche du Rhete- 
Jois qu'il a laifſe a Armand de la Porte fils du Marechal de la Meilleraye, lequel avoit 
epouſẽ Hortenſe de Manciny la plus jeune de ſes nieces, à condition de porter le nom 
& les armes de Mazarin; Fere&ion de ce Duché a éẽté de nouveau confirmee en fa- 
veur de ce Duc Mazarin par lettres du mois de Decembre 1663, il eſt compoſe de ſept 
Prevotez, Rhetel, Mezieres & Donchery qui ſont des Villes, le Chaſtelet, Aumong, 
Varg, & Brienville qui ſont des Bourgs, & de la Baronie de Roſay, ſon revenu eſt de 
600001. La terre de Chiteau-Porcien fut unie à la Couronne par le mariage de Phe- 
ritiere de Champagne avec Philippe le Bel, le Roi Perigea en Comte, & le donna à 
| Gaucher de Chatillon Connetable, dont Pun des heritiers la vendit i Louis de France 
Duc d'Orleans frere de Charles VI. ſon fils: Charles priſonnier des Anglois fut oblige, 
pour payer ſa rangon, de revendre cette terre & pluſieurs autres; Antoine, premier 
Miniſtre de Bourgogne, acheta celle-ci qui fut erigee en Principautẽ par Charles IX. en 
1561, & a demeure dans la Maiſon de Croy juſqu*en 1668. qu'elle a ẽtẽ vendue au Duc 
de Mazarin qui la poſſede. Piney, ancienne Baronie Election de Troyes, fut Erigee 
en Duche par lettres de 1576. en faveur de Frangois de Luxembourg & de ſes deſcen- 
dans males & femelles, Charlotte fa petite fille porta cette terre dans la Maiſon de Cler- 
mont Tonnerre, d'où elle a paſſe en celle de Montmorency, par le mariage de Pheri- 
tiere en 1661. avec le Comte de Bouteville, connu depuis ſous le nom du Marechal de 
Luxembourg Pun des plus grands & hireux Generaux du Siccle, il eſt mort au mois de 
Janvier 1695 3 il a obtenu des lettres patentes confirmatives en ſa faveur de la Duche- 
Pairie, & en conſequence a pretendu la preſeance ſur les Ducs dont la preſc ance & Pe- 
rection eſt poſterieure 2 a celle de Piney, cela a fait naitre un grand proces, qui vient 
Metre termine par une declaration du Rot qui porte un reglement univerſe] pour les 
Pairies. Aumont Duche-Pairie, Erigee en 1665, eſt ſituèe ſur le Marquiſat de I Iſle à 
deux lieuẽs de Troyes, que le Duc d'Aumont avoit achete du Duc de Nevers Charles 
de Gonzagues, lors qu'il paſſa en Italie, cette terre de Plfſle neſt point batie, il y a des 
ruines d'un ancien Chateau peut- tre du tems des Romains. Choiſeul, Duche-Pairie 
compoſe des Chatelainies de Polifly & de Poliſo erigee en Novembre 1665. en faveur 
du Marechal du Pleſſis-Praſlin; le nom de Choiſeul n'eſt pas propre à cette terre, mais 
il lui a ẽtẽ impoſe par Pereftion. La maiſon de Choiſeul deſcend d'un Regnier de Choi- 
ſeul vivant dans le XI. Siecle, & il y a titre qui fait voir qu'il aumona a PAbbaye de 
Moleſme VEgliſe de S. Gongoux, Gengulphus, qui eſt un Prieure dediẽ ſous Vinvoca- 
tion d'un Saint auquel il rapportolt. origine de ſa maiſon. Beaufort, Election de Troyes 


1597. en faveur de Gabrielle d'Etrees & de Ceſar ſon fils, fut venduè en 1688. par M. 
le Duc de Vendome a M. le Duc de Luxembourg qui a obtenu lettres en 1689. pour 
lui impoſer le nom de Montmorency. Chappe, Marquiſat, a M. le Duc &Humieres 
de la Maiſon d' Aumont, Bormecourt a M. de Bologne qui ſe pretend originaire de Flo- 
rence de la Maiſon de Capizuchi, laquelle a donne pluſieurs Cardinaux, ſon pere & ſon 
ayeul ont ẽtẽ ſucceſſivement Maitres d'Hotel de Louis XIII. & Gouverneurs de Nogent 
ſur Seine, ces deux terres ſont de PEleftion de Langres. Eternay au Comte de Quailus 
heritier du Marechal Fabert Election de Sedan. Inteville, Election de Bar ſur Aube, a 
M. le Goux de la Bouchere Maitre des Requetes. Louvois crige en Marquiſat en fa- 
veur de la Maiſon de Conflans. Armentieres à preſent aux heritiers de M. de Louvois 
3 le 


ETAT DE LA FRANCE. 207 

comte de Flandre, & confirms en faveur de Louis III. ſon fils, confirme par lettres de CHAU. 
1347. & depuis par autres lettres de Louis XI. du 30. Juillet 1464. en faveur de Charles PAE. 
de Bourgogne fils ainẽ de Philippe Comte de Nevers, d'od ayant paſſe dans les Maiſons 


a preſent de Montmorency, érigé en Duchẽ par lettres du Roi Henri IV. de P'annẽe 
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| 
b 
| 
| _.Cnan-le Tellier eſt fitus en Election d'Epernay & vaut 28000 l. il y a un magnifique Chateau. 
p ANR. Plancy de Troyes au Sieur de Plancy Gunegaud. Pleurs, Election de CEzanne, au Mar. 
A quis de ce nom ci- devant Capitaine aux gardes & petit: fils d'un Maftre des Comptes, qui 
acheta cette terre ſur la Maiſon de Pontalier, qui Pa tres-long tems polledee, il etoir 
lui-mème fils d'un Marchand de fer nomme le Pleureux qui devint fort riche par ſon com- 
merce dans les forges du Barois, mais après ſon acquiſition il obtint des lettres patentes, 
tant pour ſa Nobleſſe que pour ſon changement de nom en celui de Pleurs. Remel, Ele- 
ction de Chaumont, poſſedẽ anciennement par une Maiſon du meme nom, qui fondoit en 
celle de Joinville & paſſant en celle d Amboiſe, par le mariage de Marguerite de Joinville 
avec Hugues d' Amboiſe, porta cette terre dans la Maiſon de Clermont d' Anjou qui par- 
vint aux premiers honneurs ſous le Miniſtere du Cardinal d'Amboiſe, elle la poſſede en. 
core à preſent, & a joint les deux noms de Clermont & d' Amboiſe. S. Phal, Election 
de Troyes, appartient à une branche cadette de la famille Dauvet Deſmaretz. | Thuiſly Y, 
Election de Rheims, a M. de Thuiſſy Goujou Maitre des Requetes. Vaudeuvre, Ele- 
ction de Bar ſur Aube à M. de Megrigny, cette terre a ẽtẽ achetẽe de la Maiſon de Lu- 
xembourg. Villacerf, Election de Troyes, à la Famille de Colbert. Amboville, Ele- 
ction de Bar ſur Aube & Comtèẽ, à la Maiſon de Choiſeul. Autry, Election de Ste. Me- 
nehoult, à un fils de M. de Thuiſſy Goujon Maitre des Requetes qui porte le titre de 
Comte d' Autry. Belval, Election de Chalons, a M. Guirapin de Vaurel ci-devant Ca- 
pitaine aux Gardes l'un des lieutenans de Roi de la Province. Bourlement à la Maiſon 
d' Anglure qui portoit autrefois le nom de S. Cheron, comme il paroit par un accord de 
Pannee 1195. entre Marie Comteſſe de Champagne, PAbbe de Pontigny & Engerbrand 
Seigneur de S. Cheron, cette Maiſon a pris le nom d'Anglures de la terre qui le porte, 
ſituẽe ſur l' Aube, le premier qui s'en eſt ſervi eſt Oger I. vivant du tems de S. Louis, 
qui prit auſſi le nom de Saladin; Pon pretend qu' ayant ẽtẽ pris en bataille par les Sarra- 
zins, le Soudan informs de fa valeur & de fa qualité, le relacha ſur parole de payer ran- 
con, mais Etant revenu en France & n'ayant pi faire la ſomme qu'il avoit promis il re- 
tourna volontairement dans la priſon du Soudan,qui fatisfait de eette fidelitẽ lui remit fa 
rangon & le chargea ſeulement de porter le nom de Saladin; il manque A cette hiſtoire 
la convenance du tems, car Saladin vivoit du tems de Philippe Auguſte & de Richard 
Cœur de Lyon, & au tems de S. Louis le Royaume changea ſouvent en Egypte de 
Monarque, outre qu'on y avolt oublic le nom de Saladin. Il y a en Champagne deux 
branches du nom d' Anglures, celle du Duc d'Atry Marquis de Syes, celle des Marquis 
de Coblens. Brienne, Election de Bar ſur Aube, Comte autrefois tres-&tenduE, mais i 
preſent demembree de pluſieurs mouvances, appartient à la famille de Laumenie. Chi- 
teau- villain, Election de Chaumont, a paſſe des Seigneurs de ce nom, dont Pun fit le 
voyage de Terre Sainte avec S. Louis & y perdit la vie, en celle de la Beaume, puis en 
celle de Couſte Alain & en celle de PHopital de la branche de Vitry, ſur laquelle les 
creanciers ont vendue au Comte de Morftein, ci-devant Treforier de Pologne, 9000001. 
ſon fils Comte de Chateau-villain fut tue au Siege de Namur en 1695, & M. le Comte 
de Toulouſe Pa depuis acquiſe. Clermont en Argonne a long tems appartenu au Duc 
de Lorraine qui faiſoit paſſer cette terre pour membre du Duche de Bar contre auto- 
wh ritẽ des Rois titrez, elle a ẽtẽ pluſieurs fois priſe & rendue, juſqu'au Traits des 'Pyren- 
wy. nees qu'elle fut rendue au Rot par le Duc, avec les droits qu'il pretendoit ſur les Villes 
1 de Dun, Jamets & Stenay: Le Roi, qui l'avoit donnee a M. le Prince de Conde par let- 
tres patentes des mois de Mars 1643, retablit ce meme Prince dans la dite terre par le 
meme Traite des Pyrences, & lui tranſporta & A ſes Succeſſeurs tous les droits cedez 
par le Duc de Lorraine, a Pexception de la ſouverainete, droits Regaliens & juriſdiction 
des cas Royaux. Dampierre, Election de Ste. Menehoult, appartient au Comte de Dam- 
pierre du nom du Val corrompu de celui du Wal, il eſt originaire d'Ecoſſe, 4 7 | 
Etienne 
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d Etienne de Walk, Seigneut de Demouville; Mattre d Hstel des Rois Charles IN, & Cram: 
Henri III; leur premier ẽtabliſſement fut en Normandie, od cet Etienne ẽpouſa Louiſe PACT R. 


Malherbe de S. Agnan ; leur fils Jacques, de la Reine Mere Catherine de Medecis de- 
vint Comte de Dampierre par ſes alliances avec Anne de Boſſut fille de Me., Baron de 
Bazoches & de Jeanne d' Anglures, it eſt auſſi Baron de Hun, od il fait fa reſidence près 
de Ste. Menehoult. Etage, ancienne Vicomtẽ de Vertus de Election de Chalons, a ẽtẽ 
poſſedee par la Maiſon de Conflans, honorce de la Dignite de Marechal hereditaire de 
Champagne par celle Anglures à cauſe du mariage de la fille heritiere d'Euſtache de 
Conflans avec Oger du nom d' Anglures, Antoinette d'Anglures heritiere Epouſa Pan 
1572. Chretien de Savigny Lieutenant General de Champagne, & lui apporta la' terre 
d Etages avec le nom d'Anglures, la Maiſon de Savigny eſt de Pancienne Chevalerie de 
Lortaine & tres-illuſtre. Grandprẽ, Election de Ste. Menehoult, a la Maiſon de Joyeuſe, 
_ c'eſt une des anciennes Pairies de Champagne; il y a 28 fiefs qui en dependent. Roſnay, 
Election de Bar ſur Aube, ancienne Pairie de Champagne & appanage des puiſnez des 
Comtes ſouverains, a Ete long tems poſſedee par la Maiſon de Luxembourg, ſur laquelle 
elle fut vendue en 1640. & achetẽe par le Marechal de I'Hopital, les creanciers ont de- 
rechef vendue A la Princeſſe de Liſlebonne qui la poſſe ede. Cezanne, Comte & Domaine 
engage a M. le Mardchal Fabert d'odð il a paſſe à la Maiſon d'Harcourt Beuvron. Vi- 
gnori, Election de Chaumont, a appartenu premierement à des Seigneurs de meme nom, 
puis a paſſe dans la Maiſon de Clermont d' Amboiſe, branche de Quinquempoix cadette 
de Reſnel, elle eſt en decret ſur Pierre-Renaud Sieur Deſlandes, Gouverneur de Treves 
qui en a ètẽ le dernier Seigneur. Aigremont, dẽpendance du Duche de Langres, à M. 
de Luxembourg. Anglure, Election de Cézanne, Pune des quatre Baronies dependan- 
tes de l' Election de Troyes, ces Barons ſont obligez de porter PEveque depuis TAbbaye 
juſqu'a la Cathedrale en proceſſion le jour de ſon entree. Arſiliere, Election de Vitry, à 
M. le Marquis de la Vieuville, il y a 30 fiefs dans fa mouvance. Baye, Election de 
Chilons, Baronie mouvante de la Commte-Pairie de Chalons; à M. Bertelot de Pleneuf 


qui Va acquiſe du Sieur Preſident Larcher. Bouvets, Electien de Chaumont, à la Mai- 


ſon du Chatelet de Lorraine. Blaiſe à la Maiſon de Clermont Reſnel. Bourbon au 
Prince Carpegne, à cauſe de la Dame Colbert du Teron ſa femme. Ceray, Election 
de Chaumont, au Comte de Chaumont du Chatelet. L' Auteur fait ici une digreſſion 
pour dire que la Maiſon du Chatelet fils de Mathieu II, Duc de Lorraine & frere de Fery 
auſſi Duc, lequel eut guerre contre ſon frere, laquelle fut terminẽe par Pentremiſe de 
PEmpereur & du Roi de France, lequel permit au Prince Henri de changer les allevi- 
ons dont la bande de Lorraine eſt chargee, en trois fleurs-de- lys A'argent, fans toucher 
aux Emaux ni autres ornemens de Pancien Ecu de Lorraine. Chaumont en Porcien pres 
Rhetel a M. Tevial heritier du nom des Ayeuls. Choiſeul, Election de Langres, autre- 
fois a la Maiſon de-ce nom, a preſent aux Comtes de Vaubecourt du nom de Nettan- 
court & Haſſenville à cauſe de Pheritiere dans la Maiſon de Nettencourt. Ecots, 
Election de Clermont, au Marquis du meme nom, Lieutenant General pour le 
Roi en Brie. Touvant, Election de Langres, Baronie mouvante du Duche-Pai- 
rie de la Maiſon de Choiſeul. Granecy, Election de Langres, au Comte de Medavy 
Rouxel. La Tauche, Election de Chaumont, au Marquis de Mouy, du nom de 
Ligues. Mezieres grande Paroiſſe, Election de Troyes, au Marquis de Pouſle du nom 


de Raguier, Famille autrefois puiſſante dans les Finances. Rhortay, Election de Chau- 


mont, au Marquis de Rhortay du nom des Salles, Originaire de Bearn. Surfont, Ele- 
ction de Chaumont, a la Maiſon de Choiſeul qui Va acquiſe de Clermont d'Amboiſe, 
laquelle la poſſedoit par le mariage de Jean d'Amboiſe avec Catherine de S. Blin, eſt 
tres-conſiderable dans le Baſſigny. S. Juſt, Election de Cezanne Pune des Baronies 
mouvantes de 'Eveche de Troyes, à la famille de Gunegaud, & depuis vendue. Fille- 
Chatel, Election de Langres, a Madame de Houſſet veuve du Chancellier de feu 
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Cnau - Monſieur. Tours, Election de Rheims, à la Maiſon de Coligny que l' Auteur fait de. 
PAGE. ſcendre de Manaſſes Duc & Comte de Bourgogne en 888. dont il dit qu'on juſtifie la 
WY" fliation,” mais il ſemble etre le ſeul qui Pait dit, quelque grande que ſoit rẽellement la 
Maiſon de Coligny. Sompuis, Election de Vitry, au Comte de Brienne Laumenie, 
Eroiſſy, Election d'Epernay, au Marquis de Chenoiſe du nom de Jeannin de Caſtille. 
Vezilly, Election de Rheims, à la Maiſon de Conflans. Ville ſur Aube, Election de 
Ste. Menehoult, au Marechal de Joyeuſe. La Chatelainie de Dormans, Election d'E- 
pernay mouvante de Chateau-Thierry, au Comte de Broglio, il y a un tres-beau Chi- 
teau. S. Martin Dalbois, Election d'Epernay mouvante de la tour du Louvre au Mat- 

quis de la Vieuville. £9 165 eee ene 1 + 
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EXTRAIT 


DE LA 
Duchè de BOURGOGNE, des Pays de 
BRESSE, EEX, & BUGEY. © 


Drefſe par ordre de Mon 


ſeigneur le Duc Dr Bouzcoons 
en 1698. | i} 5 


Par Monſieur FER RAU p, Intendant. 


A Duchẽ de Bourgogne, dont l'ẽtenduẽ eſt aujourdhui la meme qu'elle a toujours Bou x- 
ẽtẽ, depuis que le titre de Royaume en eſt eteint, ſe trouve avoir 50 lieus de 
longueur du Midy au Septentrion, ſur 30 de largeur de POrient à POcci- $4,740, 
dent: elle eſt bornẽe de POrient par la Comte de Bourgogne & par la Breſſe; & Etendu# 


au Septentrion par le Nivernois & le Bourbonnois & au Midy parle Beaujolois. - bo ww a 


Cette grande Province produit abondamment toutes les choſes nẽceſſaires à la vie, blez, Ss produ- 


vins, fourages, bois de futaye & taillis, Mines de fer & en general tout ce qui peut ſervir à 1 
rendre ſes habltans hfireux : cependant le terrain n'eſt pas egalement fertile en toutes 6 
parties; les baillages de Chalons, Beaune, Dijon, Auxone, S. Jean de Laune & generalement 
tout le plat pays juſqu'a la Saone, eſt un pais gras, od le froment croit admirablement, ſans 
meme qu'il ſoit beſoin de fumer les terres, qui ſont fi bonnes, qu'elles rapportent 3 recoltes 
en 2 ans, quand les proprietaires y ſement de Porge, de Pavoine, ou de la navette avant le 
ble, dans la premiere annee : dans les autres baillages d*Autun, PAuxois, de Brionnois, de 
Charillon ſur Seine, qu'on appelle pais de Montagnes; le Charolois eſt une partie du Ma- 
connois; les terres ſont d'un fond leger qui ne rapporte que du Seigle, mais en aſſez 
grande quantite, 15 

La Baurgogne produit auſſi des Vins, dont il n'eſt pas beſoin de relever Fecellence & 7;,,, 
la qualite, vi leur Extraordinaire reputation & leur debit. Il en ſort tous les ans une tres- 
grande quantite, tant pour la Ville de Paris & les autres lieux du Royaume que pour les 
pays ẽtrangers. Ceux de Beaune ſont ordinairement voiturez au pays de Liege & de a 
en Allemagne & en Flandres ; il en paſſe meme beaucoup en Angleterre. 
Tom. I. Hhh Comme 
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Bovx - Comme la plus a partie de la Province eſt un terroir gras & humide, elle * 
S ONE duit auſſi une fort grande quantitẽ de foins, particulierement dans les prairies des bords de 
*Ztendue de ſon cours, toutefaj avec cette diffẽrence que celleʒ 
qui ſont au deſſous de Chäaloſs en rapporteſt bien da; tage que les autres, {dit parce 
qu'elles ſont plus baffes & plas bömides, folt parce que ſe ſol en eſt meilleur. 
Mauvais Oeſt cette qualie generale de terroir qui rend les chemins mauvais & difficiles, en telle 
| ſorte que les voitures n'y pourroient marcher en Pluſieurs endroits, ſi depuis quelques an. 
nẽes on n'y avoit fait pluſieurs ẽtenduẽs de pave dans les lieux jugez les plus neceſſaires 
Voila ce que ! Auteur dit en general de la Nature des terres & de leur produit, mais il en 
promet un plus ample dẽtail en traitant de chaque baillage en particulier. Cette mẽthode 
eſt fans doute la plus éxacte, mais il faut reconnoſtre qu'elle eſt auff la plug longie, 
comme Pextreme prolixitẽ de ce Memoire le temoigne aſſez. 1 
Rzvieres, A Vegard des Rivieres de Bourgone, il n'y en a que deux bien connuts, la Solas & l 
Saone. La 1*. n'eſt point navigable dans toute etendue qu'elle parcourt en cette pro- 
vince od elle prend fa ſource. La 24, eſt partout navigable & c'eſt la ſeule commodite 
naturelle dont la Bourgogne ſoit avantagẽe pour le Commerce; mais les d&bordemens ol 
elle eſt ſujette, font payer cherement fon voiſinage à ceux qui ont des biens ſur ſes bords; 
la lenteur de ſon cours & le peu de profondeur de ſon Canal. en ſont les cauſes les Pþ 
apparentes. Il eſt impoſſible de changer le premier, mais il ſeroit aiſe de corriger le 
cond, en employant, pour nettoyer le fond de cette riviere, des machines pareilles! a 
celles qui ſont en uſage pour nettoyer & curer les ports de Mer, L' Auteur voudroit 
meme que l'on travaillar a extirper de petites Iſles qui ſe forment dans ſon cours & qui re- 
tiennent encore les eaux; & pour la perfection de la Navigation, il voudroit que l'on 
coupat en longueur de certaines iſles & que Pon creuzat de nouveaux canaux par tout ol 
la riviere fait de trop grands circuits. Cependant quoique I' Auteur propoſe ces moyens 
comme bons, il ne voudroit pas que l'on en fit Pentrepriſe ſans avoir bien examine la de- 
penſe & nivele la pente des eaux; il pretend CPailleurs que la depenſe n*en ſeroit pas auſſi 
conſiderable que Pon pourroit croire a la ſimple expoſition du projet. 


Fourages, 


Hiſtoire Le detail de Phiſtoire particuliere que I' Auteur donne au commencement de ſon ouvrage 


generale eſt fort imparfait & Pon peut meme dire qu'il eſt tout a fait inutile, puiſque ne &appli- 
ok * quant qu' aux regnes des Rois Bourguignons & de ceux de la poſterite immediate de Clo- 


vis, il a ſupprims celle qui pouvoit faire connoitre le gouvernement de la Province ſous 
Pautorite des Ducs, Porigine & la ſucceſſion des Familles, depuis Puſage des noms pro- 


pres, & enfin le principe de quantite d' uſages particuliers a la Bourgogne: choſes que je 
tacherai de ſuppleer le plus ſommairement qu'il ſera poſſible. 

La Bourgogne fut ſoumiſe & partagee entre les Rois Francois, Childebert, Clotaire & 
Theodebert, enfans du grand Clovis, Pan 534 mais ſoit que dans la ſuite ce partage, con- 
traire a Vinteret des peuples, n' ait piſe ſoutenir; ſoit que la diſpoſition des affaires Pexigeit; 
le titre du Royaume de Bourgogne ne tarda pas a ſe relever & il parut de nouveau ſons Pad- 
miniſtration de Guntchram, aine des Enfans du Roi Cloitaire I, formant un Etat ſeparẽ du 
reſte de la France, gouvernẽ par des Magiſtrats & par des loix particulieres. Childebert, 
Roi d' Auſtraſie, ſucceda au Royaume de Bourgogne apres la mort de Guntchram; ſes 

Etats ayant auſſi Ete partagez entre ſes enfans apres ſa mort, la Bourgogne fut laiſſce i 
Theodoric en titre de Royame diſtin&t & ſepare. Ce fut alors qu'elle devint le theatre 
des crimes de Brunehaut, ayeule de Theodoric, qui ſe terminerent à l'extinction totale de 
la famille Royale & a la reunion de tous les Etats qu'elle avoir poſſedez, au Royaume de 
Neuſtrie occupe par Clotaire II. 

Entre les Maires qui gouvernoient la Bourgogne ſons Pautorite de Theodoric, on re- 
marque Varnachaire, Bourgignon de Naiſſance, mort en 603 ; Bertoalde, Franęois d'ex- 
traction, qui perit comme Phiſtoire le rapporte par la haine de Brunehaud en 604; Pro- 
tade & Claude, Romains de naiſſance, auxquels ſucceda Varnachaire 2, qui Etoit Maire 

| | | au 
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au tems de la mort de Theodoric & qui livra la Bourgogne a Clotaire U. Detail qui fait Bou 
connoitre qu'à la difference des terres Frangoiſes les Loix de Bourgogne admettoient au © 9GN E. 
Gouvernement toutes les nations dont elle toit peuplee,, ſans. diſtinction de la naiſſance —v— 
Romaine, Bourguignone & Frangoiſe. Le Maire Varnachaire ẽtoit mort des Pan 626; 
puiſque ſon Fils Godin ẽpouſa ſa Veuve en cette meme ann&e.& que le parlement de Bour- 
gogne ayant ẽtẽ aſſemble a Troyes pour lui ẽlire un-Succeſſeur, le Roi mEnagea fi bien 
les eſprits, qu'il y fut reſolu, vi Paffabilite du Prince & la facilitẽ qu'il donnoir à tout le 
Monde de Paborder pour traiter de ſes affaires particulieres, que l'on ſe paſſeroit de Maire 
a Pavenir. En eſſer, il eſt certain que cette dignitẽ faiſoit outrage aux Rois plus jaloux 
de leur autorite dans le detail que menagers de Pinteret des peuples; mais la mort du Roi 
Dagobert fils de Clotaire, ẽtant ſurvenue en 638, avant que les Enfans fuſſent en age 
de gouverner, la Mere de Clovis II, à qui la Bourgogne & la Neuſtrie ẽtoient Echues, fit 
dire Flachat pour Maire du Palais de Bourgogne & elle le maria avec une de ſes Nieces 
pour ſe mieux aſſurer de fa fidelite. En reconnoiſſance celui-ci entra dans les interets de 
la Reine Mere & Regente avec tant de chaleur, qu'il lui facrifia le Patrice Villebaud +, t 3 nn 
Duc de la Trangurane 3 qu'il fit maſſacrer ſous les murailles d' Autun, od il S'etoit rendu © 
pour aſſiſter a un Parlement, con voquẽ par le Roi meme: mais Flachat ne ſurvẽcut pas a 
une action ſi noire : il mourut par un effet de la Vengeance divine peu de j jours apres. 
La queſtion principale qui diviſoit alors les Grands de la Nation Frangoiſe, ẽtoit le par- 
tage ou la reunion des 3 Royaumes, Auſtraſie, Bourgogne & Neuſtrie, pour tous leſ- 
quels les uns ne vouloient qu'un meme Prince, & les autres vouloient que chacun eut le 
ſien: Pinteret particulier de Clovis II. ẽtoit d'*empecher que la Neuſtrie & la Bourgogne 
ne fuſſent rẽünies a PAuſtraſie, ſous Pobeiſſance de ſon frere Aine z ce qu'il obtint par la 
mort de Villebaud, chef principal de la faction qui lui ẽtoit contraire. La ſuite de Phi- 
ſtoire fait remarquer la grande ſuperiorite que les forces & le Conſeil de Bourgogne 
prirent alors dans le Gouvernement de tout le Royaume; mais ſoit que dans la ſuite les 
Auſtraſiens ayent regarde cette ſuperiorite comme une entrepriſe contraire à leur droit, 
ſoit par inimitie perſonelle de Charles Martel, il eſt certain qu'il n'y a point eu de partie 
de la Domination Franęoiſe ſi maltraitẽe que le fut la Bourgogne ſous le gouvernement 
de ce dernier. Non ſeulement il la traita comme un pays de Conquete, en enlevant toutes 
les richeſſes, mais il dẽpouilla les proprietaires de leurs poſſeſſions & en fit un nouveau 
partage entre ſes creatures. Il ne ſouffrit point que les Naturels en occupaſſent les Magi- 
ſtratures, mais il les diſtribua a des Etrangers, qui ſous pretexte de nouvelles loix que le 
Prince vouloit etre ſuivies dans le pays, changerent toutes les ancienes diſpoſitions & don- 
nerent une face nouvelle à toutes les affaires. On peut obſerver nẽanmoins que la Ville de 
Lyon, le Dauphine & la Provence furent les principales victimes de la colere de Charles 
Martel & que le reſte de la Bourgogne auroit étẽ aſſez paiſible, fi les courſes & pillages 
des Sarrazins, leſquels pẽnẽtrerent juſqu'à Sens, n'y euſſentporté la derniere deſolation. 
| Pepin, Ppuiſne des Enfans de Charles Martel, eut la Bourgogne en partage, S' y fit re- 
connoitre à main forte, meme avant le deces de ſon pere; toutefois il la traita plus douce- 
ment dans la ſuite, & ſous les regnes de ſa poſterits il paroit que les Bourguignons avoient 
tellement oublie leur ancien avantage, qu'il n'y eut point de Province plus ſoumiſe que 
celle-ci. Louis le Debonnaire aima le ſẽjour de la Bourgogne & particuliẽrement celui 
de Chalons ſur Saone ol il a convoque quelques parlemens. Son fils Lotaire mina la 
meme Ville en 834, pendant la guerre qu'il faiſoit i ſon Pere & laiſſa depuis la Bourgogne 
a Charles, le dernier de ſes Enfans qui mourut en 858, ſans poſteritẽ, deſorte que ſuivant 
un traite paſſe entre Charles le Chauve, le Roi de France & Lotaire, Roi d*Auſtraſfte, 
le premier $'empara d'une partie de la Bourgogne, & ſoumit le reſte a Lotaire; mais il 
en ampara pareillement apres ſa mort en 870, Ceſt à ce tems qu'il faut rapporter les 
longues guerres que Gerard de Rouſſillon, Pun des plus grands Seigneurs du Rouſſillon, 
eut a ſoutenir contre Charles le Chauve. Il avoit ẽpouſẽ Berthe, fille de Pepin, Roi d' A- 
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Bou R- quitaine K woütendit le parti de Louis, fils aine de Lotaire, lequel avoit le droit Certain 
go k. ſur la ſucceſſion de Charles, Roi de Bourgogne. Cependant il ſuecomba dans cette guerre, 
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= dont Pexploit le plus renommẽ eſt le ſiege de Vienne, qui fut ſoutenu par cette Comteſſe, 
Berthe, avec un courage fort au deſſus de ſon ſexe. Gerard de Rouſſillon eſt reconnu 
fondateur des Abbayes de Poultieres & de Vezelay, & il avoit un chateau conſiderable ſur 
le Mont Laſſois dans le baillage de Chätillon; la Comteſſe ſa femme y mourut en 864, 
& fut inhumèe à Poultieres, ſelon la ehronique de Vezelay. Il lui ſurvẽcut 3 ans, Etant 
mort dans la Ville d' Avignon en 869, ſuivant la merne Chronique. 
L' Auteur du preſent Memoire a tellement confondu les faits, contre Pexpreſſion la plus 
claire des titres, qu'il a fait vivre Gerard de Rouſſillon ſous la Morey agete de Charles 
Martel & qu'il lui attribue toute la reſiſtance que le defnier trouva a ſoumettre la Bour- 
gogne. Mais ſi Phiſtoire precedente eſt ſujette à quelques difficultez, on peut dire que 
celle qui doit ſuivre & qui nous fait connoitre Porigine & la ſucceſſion des premiers Ducs 
de Bourgogne, la ſurpaſſe infiniment en obſcurite & en difficultez. Voici cependant ce 
qui ꝰ en peut dire de plus exact. Charles le Chauve; prevenu d'une paſſion extraordinaire 
pour Richilde; fille de Beuvin; Comte d' Ardenne & d'une ſoeur de la Reine Thiberge, 
en fit d'abord ſa Maitreſſe, enſuite ſa ſeconde femme, avec un tel avantage pour ſa famille, 
qu''il Eleva tous ſes parens aux premieres dignitez de l' Etat. Bozon frere de Richilde fut 
d'abord inveſti des Comtez de Vienne & de Provence, enſuite du Duche de Lombardie; 
dignitez qui P'eleverentjuſqu*a la Royautẽ de Bourgogne. S'ẽtant fait couronner peu apres 
la mort de Louis le Begue & dans un Concile aſſemblẽ a Montalte au mois d' Octobre, 878. 
Il eſt difficile d'expliquer la nature du droit que ce meme Bozon pouvoit prẽtendre ſur le 
pays que nous nommons à preſent la Bourgogne: Mais Pon yoit que Louis le Begue ayant 
voulu diſpoſer de la Comte d' Autun & autres benefices de cette ẽtenduè, confiſquez ſur 
Bernard, Duc de Gothie, accuſe de la mort de Charles le Chauve, en faveur de Thierry 
ſon Chambrier, ce meme Bozon s'y oppoſa & en demeura poſſeſſeur au moyende quelques 
Abbayes qu il ceda au meme Thierry. Mais on voit auſlitot apres que Bozon ne poſſedoit 
plus les memes terres & qu'elles ẽtoient paſlces aux mains de Richard ſon frere, qui ayant 
pris d'abord la qualitẽ de Comte d' Autun, prit en ſuite celle de Duc de Bourgogne & por- 
ta le ſurnom de Fufticier, parce qu'en effet ce fut un homme plein de juſtice & qui ſans 
egard aux interets de fa famille, commanda les armees de Louis & Carloman, Rois de 
France, contre ſon frere Bozon & forga la Ville de Vienne, apres un long fiege, ...... 
Ce ſeigneur paroit donc avoir ẽtẽ ẽlevẽ a la dignite de Duc de Bourgogne par les enfans de 
Louis le Begue, auxquels il demeura fidelle toute ſa vie, juſqu'à ſe declarer ennemi 
des enfans du Marquis Robert le fort, ſes proches parens, parce qu'ils attentoient manife- 
ſtement à leur couronne. Il mourut Pan 921, au grand malheur de Charles le Simple qui 
regnoit alors en France. Il avoit epouſe Adelais, ſoeur de Rodolphe I. Roi de Bour- 
gogne Transjurane, fille de Gonrad, Comte de Paris, dont il eut Rodolphe; lequel moins 
ſcrupuleux que lui, uſurpa la couronne de France & mourut le 5. de Janv. en 936; Bo- 
zon Hugues, dit le Noir, & une Fille, epouſe de Manaſſez ſeigneur de Vergy, lequel 
prit le titre de Duc de Bourgogne apres la mort de ſes beaux-freres. Il ſe trouve parmi 
les Chartes de Clugny un beau titre de cette Ducheſſe Adelais, par lequel toute ſa paren- 
te eſt expliquee. Hugues PAbbe Duc de France, ſucceſſeur de Robert le Fort y eſt de- 
ſigne ſon Oncle, & l'on y apprend que le Roi Raoul de France, fils de cette Ducheſſe, 
avoit un fils nomme Louis, L'acte qui eſt une Remiſe de l' Abbaye de Romans en Va- 
lois, faite a Ozon Abbe de Clugny, porte date du 23. Juin, Pan 35 du Roi Raoul, c'eſt 
a dire, 928, de PEre Chretienne. 
Huges le Noir ſucceda a ſon frere le Roi Raoul dans la poſſeſſion de la Duche de Bour- 
gogne & imitant la conduite de fon Pere, s'attacha a la legitime ſucceſſion de la Cou- 
ronne : mais Hugues le Blanc, Duc de France, quoi que ſon parent le plus proche, lui 


fit une rude guerre, dans laquelle ſe trouvant le plus foible, il ſe vit oblige de — 
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Ia Bourgogne. 1 vivoit encore ſelon quelques titres en 957. | Gillebert, fils de Manaſſez B ou R- 
de Vergy, ne manqua pas d' occuper la ſucceſſion. L'adreſſe & les ruſes de Hugues Capet ©0GNE. 
qui n*Etoit pas encore Roi de France, ne Ven pfirent depoſſeder ; mais comme Giflebert . 
navoit point d'enfans miles, on Pengagea 2 a aſſurer ſa ſucceſſion I Othon frere de Capet, | 
auquel on fit Epouſer Leudegarde ſa fille ainẽe, cependant la Cadette ayant Epouſe Robert 
de Vermandois, Comte de Troyes, celui-ci prẽtendit devoir partager la ſucceſſion de Giſle- 
bert, & s' empara de Dyon-langhon ; il falut, pour Fen chaſſer, appeler les ſecours de 
PAllemagne, parce que le Roi Lotaire de France & Hugues Capet, Etoient enfans de 
Gerberge & Haviele de Saxe, ſoeurs de PEmpereur Othon le grand & de Brunon, Ar- 
cheveque de Cologne, & ce fut celui-ci qui entreprit & vint à bout de faire remettre la 
ville de Dijon à ſon neveu Othon, frere de Capet, qui toutefois n'en jouit pas long tems, 
etant mort en 965. On donne communement un Duc Eudes pour ſucceſſeur immẽdiat 
d Othon, mais on convient qu'il regna tres-peu, & que Henry quatre, frere de Hugues 
Capet, en fut inveſti preſqu auſſi toit apres par le Roi Lothaire. Ce Henry fut un Prince 
pieux & tranquile, qui meme ne paroiſt pas avoir pris beaucoup de part aux efforts ambi- 
tieux de ſon aine, il repara Pabbaye de Vezelay, par le moyen de Guillaume Abbe de 8. 
Benigue, & celle de S. Germain d' Auxerre, par S. Mayeu Abbe de Clugni, & mourut 
an 1001, fans laiſſer d'enfans de fa femme Gerberge, Comteſſe de Bourgogne, veuve 
d' Adelbert, Marquis d' Vvrẽe; Pon pretend qu'il adopta un fils, qu'elle avoit de ſon 
premier mart, qui eſt le celebre Othon Guillaume, ſurnommẽ PEtranger, Duc & Comte 
de Bourgogne, inhume a 8. Benigne de Dijon, le 21. Septembre 1027, ſous une Epitaphe 
qui marque qu'il a conſerve juſqu'à la mort le titre & les droits de Duc de Bourgogne; 
it y a toutefois bien de Papparence, que la force majeure du Roi Robert de France, le 
contraignit a ſe contenter de l' uſufruit de la Duche, & peut etre ſeulement de Ia Comte 
de Dijon; en effet, nous voyons que le meme Roi, gen mit paiſiblement en poſſeſſion 
apres ſa mort, & qu'il la tranſmit à ſes enfans. 

Robert, Roi de France, fils & ſucceſſeur de Hugues Capet, premier Monarque de la 
lignẽe regnante, fut un Prince tres-pieux & debonnaire, qui fut aMige par les diviſions 
domeſtiques de ſa famille, cauſces par Phumeur imperieuſe & intraitable de la Reine ſa 
femme, il perdit de bonne heure ſon fils aine, Peſperance des Franęois, qu'il avoit fait ſa- 
crer & couronner en ſa preſence, par une precaution Jjugee tres importante en ces com- 
mencemens d'une poſſeſſion fort ẽquivoque de la couronne; Henry, qui avoit ports le 
titre de Duc de Bourgogne, fut par la mort de ſon frere appellẽ à la ſucceſſion du Royaume, 
non ſans une violente contradiction de la part de la Reine ſa mere, qui vouloit lui faire pre- 
ferer ſon puiſne Robert, dont le naturel violent & emportẽ avoit plus de convenance avec 
le fien. On remarque en éffet que ce caractere fin & cauteleux de Hugues Capet, Etoit 
degenerẽ en puſillanimitẽ dans ſes enfans, & la Chronique Ange vine, que le Pere Labbe 
a donne ſur le Mſ. de Vendome, s'en explique ſur Pan 936, d'une maniere fort ſinguliere; 
en voici les termes, Obiit Hugo Dux & Abbas Sancti Martini filius Roberti Pſeudo-Regis pater, 
alterius Hugonis qui & ipſe factus eſt pſeudo- rex cum Roberto filio ſuo, quem videmus ipſi incertiſ- 
ſums regnantem, a cujus ignavia neque preſens Henricus regulus filius ejus degenerat, Il eſt fa- 
cheux d*etre oblige d'accuſer la memoire des Princes, dont les notres tirent leur naiſſance, 
cependant il importe non ſeulement à la verite de Phiſtoire de les faire connoitre tels 
qu'its ont ẽtẽ, mais ayant a rendre raiſon des uſages de chaque pays, je ſuis oblige de ra- 
porter les faits qui y ont donne occaſion, & d'ailleurs nos Princes ont tant d'illuſtres An- 
ceſtres, que peu de mechans n' apportent aucun preudice a leur gloire; Entre les triſtes 
conſequences qu*eut le dẽfaut de courage & d*clevation des premiers Capitaines, on a re- 
marque que leur avidite & leur infidelité indignerent tellement les peuples des divers 
Cantons de la France, qu'ils prirent chacun, 125 leur part, toutes les meſures neceſlaires 
pour ſe garantir des efforts de Pun & de Pautre, & quoi que les Provinces y ayent ẽgale- 


ment concouru, il paroiſt que la Bourgogne en donna le premier exemple, comme il 
Tom. I. Iii eſt 
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Bou: eſt arrive end? auttes occaſions poſtericures de pluſieurs ſiccles, Je veux dire la fin dur regne 

coGNs de Philipe le Bel, & celle de Henry III. On ne reproche point à ces premiers Princes 

— Cayoir vexe les ſets par des impoſts exceſſifs, comme Font fait ceux que Je, viens de 
nommer, car ils n'avoient point encore Pautorits d'etablir, veu que toute la France etant 
diviſce en Seigneuries particulieres, les Rois ne pouvoient exiger que l'obeiſſance feodale, 
& le ſervice à la guerre dans les occaſions publiques, mais ils ſignaloient leur violence & 
leur mauvaiſe foi, par d'autres endroits, pillant les peuples de Los domaines particuliem, 
detrouſſant les Marchands ẽtrangers qui frequentoient leurs foires, & pour tout dire, vo. 
lant coutumierement ſur les grands chemins. Hugues, fils aine du Roi Robert, Prince que 
Pon dit pourtant avoir ẽtẽ d'un hiireux naturel, eut le malheur de s oublier juſqu*a un &- 
cez ſi indigne, qu'il penſa lui couter la vie, ayant ete AITELE priſonnier, par Guillaume 
Comte de Perche, ſur les rerres duquel il avoit commis le crime; neanmoins le Roi 
Philippe I. s'expoſa par la meme habitude à des dangers encore plus grands ; 3 $1] eſt vrai 
que Phonneur intereſſe plus que la vie. Le Pape Gregoire VII. lui en écrivit des lettres 
pleines de reproches & de menaces fi outrees, quelles ont fait dire a un Religieux, le. 
quel a depuis peu Ecrit nôtre hiſtoire, que Rome le deſavotieroit aujourdhui, fans faire at- 
tention que Penorme conduite du Prince, preſte a cauſer une defection generale, n'exige. 
oit pas moins de ſon zele. A' la fin Louis VI, ayant congu des ſentimens plus dignes 
de fa naiſſance & de fa fortune, s'appliqua a relever la dignite de la couronne, toutefois 
comme Þ a dit un ancien, le caractere d'aviditẽ propre a fa famille, ne S'eteignit Pas Pour 
cela dans fa poſterits, mais il changea d' organe, il n'a pas ẽtẽ moins funeſte en s'apuyant 
de Pautorite & des loix. Pendant « ce tems la Bourgogne, qui avoit ete cedee a Robert, 
frere puiſnẽ du Roi Henry, ſouffrit beaucoup ſous ſon adminiſtration longue, infidelle, 
& violente, il fatigua ſes ſujets par des guerres continuelles, pour arracher la Comte d' Au- 
xerre a ſon legitime poſſeſſeur, il y perdit Hugues ſon fils aine Pan 1057, & Phiſtoire re. 
marque que ſes troupes ayant un Jour ſurpris le Chateau d' Auxerre, y furent frappez d'une 
terreur panique imputee à la Religion, & les obligea de fe retirer & de perdre leur avan- 
tage. Mais le plus horrible excez de ce Duc Robert premier, fut Paſſaſſinat de ſon Beau- 
pere Dalinatius, Seigneur de Semur, dont 1] avoit epouſe la fille qui etoit auſſi ſon heri. 

tiere, il le tua de fa main dans PEgliſe, pour jouir pluſtot de fa ſucceſſion ; ſoit toutefois 


qu'il eut dans la ſuite quelque regret d'une fi mauvaiſe action, ſoit qu'il connut aſſez peu 
la Religion, pour croire qu'une fondation pieuſe Pen diſculperoit devant Dieu, il bitit 


& dota une Egliſe collegiale, dans le lieu de ce meurtre, & y choiſit fa propre ſepulture; 
il mourut par un accident tragique & honteux, que Phiſtoire n'explique pas, dans Egliſe 
de Fleury ſur Ouſche, le 215 d' Avril 1076, apres un regne de 45 ans. II eut 4 fils de ſa 
femme Eliſe de Semur, ſoeur de S. Hugues, abbe de Clugni, le ſecond deſquels nomme 
Henry ayant epouſé Sibile, fille de Regnaud, comte de Bourgogne, en eut deux fils & 
mourut avant ſon pere, Pan 1066. La Loi du Pays leur aſſuroit la ſucceſſion de. PAyeul, 
mais celui-ci qui ne connoiſſoit de Loi que fa volonte, obligea les Etats i reconnoitre Ro- 
bert & Simon ſes puiſnez, & leur promettre fidelite, ce qui auroit jette la province en 
de grands troùbles, fi Pautorite des premiers voiſins, Regnaud comte de Bourgogne, 
Guillaume comte de Nevers & d' Auxerre, & Hugues comte de Chalons n'euſſent ſou- 
tenu les heritiers legitimes; de forte que Hugues, aine des enfans de Henry, fut recon- 
nu Duc de Bourgogne d'un conſentement general, malgre la diſpoſition de ſon Ayeul, 
5 & que les Oncles Robert & Simon, qui s appuyoient deja du principe que la repreſentation 

n'a point de lieu dans le droit Francois, furent reduits a aller chercher fortune en Italie. 
Hugues I. gouverna la Bourgogne avec autant de ſageſſe & de douceur que ſon Ayeul 
avoit employe de violence. Il ſe maria d*abord avec Yolande, fille du Comte de Nevers, 
pa ſſa peu apres en Eſpagne contre les Infidelles, od il acquit autant de gloire militaire 
qu'il s ẽtoit deja fait de reputation par ſa vertu: mais au retour de ce voyage, ayant ere af- 
flige de la perte de ſa femme, qui ne lui laiſſa point de poſterite, il prit la reſolution da- 
bandonner 
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bandonner ſes Etats à ſon frere, & de ſe retirer à Clugny ſous la diſcipline de ſon Oncle. Bou xc . 
On voit encore un lettre de Gregoire VII. à Hugues de Clugny, od ce Pape le blàme Go E. 
fortement avoir regu à la profeſſion Religieuſe un Prince qui devoit etre VPexemple de 
tous les autres, qu'un million de Chrẽtiens redemandoient comme leur protecteur, qui 
etoit le Pere des orphelins & des pauvres & le ſoutien de toute l'Egliſe. Son regne ne 
dura pourtant que 3 ans, & ſa retraite, qui a été de 15 ann&es, ſe termina par la perte 
de la vue, qui preceda fa mort de quelque tems. Or entre les ſages diſpoſitions de ce 
Prince, Vhiſtoire/n'a pas manque de celebrer celle qu'il fit pour prevenir l' abus de l' auto- 
rits dans ſes ſucceſſeurs. En effet, experience du gouvernement de ſon Ayeul, faiſoit 
connoitre que quoiqu'il fut a la diſpoſition de la Nobleſſe & du Clerge aſſemblez en forme 
d' Etats, d accorder ou de refuſer les aydes que les Souverains demandoient & qu'il fut 
dun uſage regu que les Princes ne pouvoient ẽtablir aucun droit nouveau, méme de leur 
conſentement, ſans en relacher un ancien; cependant l'autoritẽ prevaloit toſjours ſur la 
cauſe publique; outre que dans la diſcuſſion ils ẽtoient fi difficiles à ſatisfaire, que les A 
ſemblees ne ſe ſẽparoient guerres ſans des mẽcontentemens rẽciproques, d'od ſuivoit ſelon 
Puſage du tems des guerres inteſtines qui defoloient la Province, & od la violation de la foi 
des ſermens Etotent les moindres crimes reprochez de part & d' autre. Hugues diſpenſa 
donc par une Loi ſolemnelle ſix d' entre les hauts Barons de Bourgogne de Pob&iſſance du 
Duc qui fairoit violence a la liberte des Afſemblees ou qui enfraindroit les uſages com- 
muns, ſe ſoumettant lui & ſes ſucceſſeurs a leur correction, meme par la voye des armes, 
& à cet effet il les autoriza a convoquer la Nobleſſe & à faire marcher les Communes pour 
maintenir le droit public, fans encourir, pour raiſon de ce qu'ils pourroient entreprendre, 
ni le crime, ni la punition de fẽlonie. Surquoi Julien, ancien Hiſtorien de Bourgogne, 
ajoute cette reflexion naive, ant etotent en ce tems-la toutes voyes ouvertes pour obvier, & ttouf- 
fer la Tyrannie, & defir de retemr les Princes en leur devoir, obſervance de ſermens, promeſſe, 
foi & preud* homme. | 

On ne ſgait pas preciſement quels furent les ſix Barons auxquels on attribu une autoritẽ fi 
extraordinaire. Il y a meme beaucoup d'apparence qu'ils ne furent pas nommement de- 
ſignez, de peur de reſtraindre la liberte de s oppOſer aux innovations que Von en craig- 
noit z mais il faut ajouter que quoiquꝰ un tel privilege nous paroiſſe aujourdhui plus propre 
à brouiller une province qu'à la calmer, il n'y en a point cependant qui nous preſente 
une ſuite de gouvernement plus tranquile que la Bourgogne; tant il eſt vrai que les peu- 
ples ſe portent plus naturellement A jouir du repos qu'à tout autre objet & que les revol- 
tes obſtinees ſont pluſtot Peffet d'une oppreſſion trop violente que d'une trop grande li- 
berte. b | 

Le noms propres n*etoient pas encore d'un uſage commun ſous les regnes dont je viens 
de parler: cependant comme ce fut alors qu'ils commencerent a s' introduire, on peut re- 
marquer, parmi la Nobleſſe du tems, Aimard de Dijon, Hugues & Foulques de Beau- 
mont, Hugues de Montſajon, Aymond de Tilchatel, Guy de Ruche, Othon de Beſſay, 
Giraud de Fouvens, Regnier de Nozant, Humbert de Verzay, Jean de Marjey, & Guy 
de Chaumont, qui portoit titre de Comte, auſſi bien que les ſeigneurs de Beaumont. 

Eudes I. frere puiſnẽ du Duc Hugues, lui ſucceda ſans aucunes traverſes & fut ſurnomme 
Borrel par un ſobriquet que la plus part des Modernes n'ont point entendu, mais qui doit 
etre rendu par le terme de cautionnement, apparemment par alluſion à quelques traits de ſa 
vie qui nous ſont aujourdhui inconnus. II contribua a la fondation de Citeaux en 1098, & 
peu apres ſe croiza pour le voyage de la Terre ſainte, od la nouvelle conquere de Jeru- 
ſalem appeloit alors grand nombre de Pelerins. Il y mourut de maladie Pan 1101, mais 
ſon corps en fut rapporte & inhume a Citeaux. Sa Veuve Mahault, fille de Guillaume 
Tere hardie, ſe fit Religieuſe a Fontevrault. Hugues 2. ſurnomme le Pacifique, ſuccẽda 
a ſon Pere & ſe ſignala par ſes bienfaits à divers Monaſteres ; il epouſa Mahault, fille de 
Bozon premier, Vicomte de Turenne & mourut en 1142, fans aucun Evenement remar- 
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Bov a<quable: parmi a Nobleſſe de ſon tems & de celui de ſon Pere, on compte Reinard vi. 

: coco z. comte de Beaune,.-veritable Fondateur de Citeaux ; Hugues de Mont 8. Jean 3 Hugues de 

= | 3 Grancey; Mites de Frelois ; Arnould de Varennes & Renaud de Giſcey, qui ont tous ſignẽé 

Bb Facte de fondation, la quelle les Moines, pour fe faire honneur, ont mieux aimẽ rapporter 

| | | à un Duc de Bourgogne qu'à un ſimple particulier; Hugues de Monſaujon; Regnier & 

Girard de Chatillon ſur Seine; Ibert Roux; Regnaud de Glaunes; Walon de Sornaix, 

| Regnard & Hugues de Grancey; Savaric de Verſay ; 3 Gauthier de Thil ; Hugues de Po. 

3 nilly; Agannon & Regnier de Roche; Guillaume de Tillechatel 3 "OP as Sire de 

Fi Moneſtel ; Galleran de Montreal; Aimond de Porte. 

Eudes 2, ſuccẽda i Hugues 25 ẽpouſa Marie de Champagne, fille 5 Thibaut le Gent & 

F | mourut en 1162: ſon regne n'a rien de plus conſiderable que Phommage qu'il ſe fit rendre 

= par le meme Thibaut le Grand en 1143, des villes & comtez de Toyes, de S. Florentin & de 

la Grande Abbaye de S. Germain d' Auxerre au lieu d Auguſtine, qui fut determine pour 

rendre les devoirs dùs aux fiefs. Sa veuve ſe rendit Religieuſe a Fontevrault. Hugues 

3, qui lui ſuccẽda, fut bien different de ſes Peres. Le Sire de Joinville rapporte, quil ne 

F | fut onques tenu à ſage, ne à Dieu, ne au Monde; deſorte que le Roi Philippe Auguſte diſoit 
i de Lui, qu'il pouvoit bien tre appele preux-homme, par ce qu'il etoit bien hardi de ſon corps, 

| mais non pas preud* homme, par ce qu'il n'aimoit Dieu aucunement, ne les hommes & ne craignoit 

iq point d weſprendre envers eux. Il epouſa premierement Alix de Lorraine, fille du Duc 

=_ Matthieu, dont il eut pluſieurs enfans; mais comme il ẽtoit fans regle & ſans attachement, 

5 il s'en ſepara dans la ſuite. II ſe croiza en 1171, & fit le voyage de la Terre Sainte par 

1 Mer, od la tempete le mit en ſi grand peril, que la peur Pobligea de faire un voeu 

= qu'il acquitta depuis par la fondation de la S. Chapelle a Dijon en 1172. Il donna Pan 

' 1179, la Comte de Langres a PEgliſe du lieu, en faveur de Gauthier de Bourgogne ſon 

4 Oncle qui en ẽtoit Eveque, P ayant retiree de Guy de Saux par échange d'autres terres de 

1 Henry de Bar qui en occupoit une partie. Remarquons ici en paſſant qu'il ne faut pas 

confondre cette ancienne Maiſon de Saux avec la Moderne de meme nom, la quelle outre 

wn; les grands hommes qu'elle a donnez à la France, a produit le Marechal de Tavannes, 

*' cet implacable ennemi des Huguenots : Car celle-ci n'a point de titre plus ancien que Pan 
140 5 1409, & n'a commence ſon illuſtration que par une alliance avec Marguerite de Tavannes 

heritiere de ſon frere, qui eroit un Chevalier Allemand aventurier, naturalize en 1318. 

Mais le plus conſiderable evenement du regne de Hugues 3, fut la guerre avec les hauts 

Barons, qui ſelon le privilege de Bourgogne prirent les armes pour Pobvliger a garder les 

Loix du Pays; le Seigneur de Vergy en fut le chef, y erant d'ailleurs engage par un in- 

tereſt perſonnel, le Duc le voulant aſſujetir a Phommage, dont ſes anceſtres, iſſus des pre- 

miere Ducs de Bourgogne, s' toient todjours tenus exempts; cependant la fortune qui fi- 

voriſe moins ordinairement la juſtice que les grandes forces, donna Pavantage au Duc, & 

il auroit accable le ſeigneur de Vergy, ſi le Roi Philippe Auguſte, tout jeune qu'il Etoit, 

ne fut entre dans ſa querelle; il vint en Bourgogne, avec une armee, en 1184, attaqua 

d'abord Chatillon ſur Seine, qu'il emporta & y prit priſonnier Eudes, fils aine du Duc, 

ce qui le reduiſit a la nẽceſſitè de regevoir la loi, d' abandonner le ſiege, & de faire juſtice 

aux Egliſes, & aux Barons qu'il opprimoit; Hugues de Broyez qui avoit commande 

wh. Parmee du Roi, ſe reſſentit dans la ſuite de la vangeance du Duc. En la meme annee 1184, 

we Hugues, las de fa femme, ou pluſt6t dans le deſſein d'aceroitre fa puiſſance par un autre 

4 Mariage avec quelque grande heritiere, S en fit ſeparer pour cauſe de parentẽ, & ẽpouſa 

Beatrix, Comteſſe de Albon & de Vienne, fille unique de Guigues Dauphin, veuve du 

comte S. Gilles; il en eut auſſi deux enfans, qui du chef de Jeur mere ſuccederent au 

Dauphiné, mais d'ailleurs il la traita mal, & lui empecha le retour dans ſes propres Etats, 

craignant qu'elle n'en voulut jouir independemment de lui. En 1187, il accorda pour de 

Fargent, le droit de communes de la ville de Dijon, c'eſt à dire qu'il donna la liberte a ſes 


habitans, avec le droit de poſſeder leurs biens proprietairement, avantage qui n'appartient 
qu'aux 
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qu'aut Nobles, & aux Egliſes avant la manumiſſion, le tout à charge de ſuivre & de fe Bov R- 
conformer à la coutume de Soiſſons, qui Etoit une ville affranchie depuis quelques annẽes GO ON. 
auparavant 3 enfin il paſſa pour la ſeconde fois en Terre Sainte, en la compagnie des Rois, ents greed 


Philippe Auguſte de France, & Richard coeur de Lyon d'Angleterre, & quand le meme 
Philippe Auguſte en partit, il lui laiſſa le commandement de Parmee Franęoiſe, dont il 
gacquita ſi mal, qu'il fut ſoupgonne d' intelligence avee les Infidelles, ou da moins d'une 
indigne jalouſie contre la gloire des autres Croiſez; il n'en porta pas loin la peine, ẽtanx 
mort à Tyr au commencement de Pannee 1193. Il laiſſa pluſieurs enfans, ſavoir, de ſa 
premiere femme, Eudes qui lui ſucceda, & Alexandre, Tige des Seigneurs de Montagu, de 


Conches & de Saubernon, & de la ſeconde, Andre Dauphin, Tige des Comtes d' Albon 


& de Vienne, du nom de Bourgogne; on trouve parmi la haute Nobleſſe de ſon tems, 
Guy de Vignory Regnier de Chatillon, Hugues de Grancey Seneſchal; Regnaud Comte 
de Joigni, Geoffroy de Donzy, Robert de Rougemont; Dalmale de Luſy, Anſeric de 
Montreal, qui avoit epouſe Sibille de Bourgogne; niece du Duc Eud es II, Guy & Eudes 


de Vergy, le dernier deſquels ſoutint la guerre dont il a ẽtẽ parle ; Odon de Thil, Hugues 


de Mont S. Jean, Robert Vicomte de S. Jean de Dijon, Aimon de Roux, Odon de 
Longuil, Eſtienne de Sancerre, oncle du Duc Eudes III, Guyard de Favernay, Imbert 
de Guyard d' Orgut; les Seigneurs qui ont ſouſcrit a Paffranchiſſement de la ville de Dijon 
ſont, Anſeric de Montreal, Raymond de Marigny, Guy de Tilchatel, Guillaume fils 
d' Eudes de Champagne, Tiges des maiſons de Champlette, de Pontalier, Hugues de Roche; 
Simon de Brancou, Dumont de Montel, Kalon de S. Julliers, Gautier de Sembrenon, Eudes 
& Yves de Sailly, Guillaume de Saverney, Eſtienne Villain, Othon de Saffres & Ame- 
dee  Axelles. Il eſt remarquable que tous les denommez en cette Charte prennent la 
qualite de Seigneurs des lieux dont ils portent les noms, uſage commun & uſitẽ en Bour- 
gogne, different de celui de F rance, od les noms ſont preſque toujours employes ſim- 
picmene. - © 7 

Eudes III, fils aine & ſucceſſeur d*Hugues III, ẽtdit Regent de See; lors que la 
nouvelle de la mort de ſon pere le mit dans une poſſeſſion reelle de la Souverainetẽ; il 
donna ſes premiers ſoins à reparer les griefs de ſes Principaux vaſſaux, & voulut particu- 
lierement aſſurer la liberte des habitans de Dijon, à l'effet dequoi il ſe fit cautionner envers 
eux par Hugues de Vergy, Eſtienne du Mont S. Jean, Ponce de Grancey Connetable, 
Eſtienne, Seigneur de Grancey, Hugues de Tilchatel, Gui de Saux, Gauthier de Sauber- 
non, Mailly & Guy du Thil, tous qualifiez Seigneurs; il avoit dẽja epouſe Mahaut de 


Portugal, veuve de Philipe d' Alſace, Comte de Flandre, mort au ſiẽge d*Aire, Alliance qui 


paroit avoir donnẽ occaſion a la venue d'une branche de la maiſon de Mailly en Bourgogne; 
& au paſſage de celle de Villain en Flandre, a Gaudevelle, qui a donne origine a Mrs. d'I- 


ſanghien, il ẽtoit deja ſepare de cette Princeſſe en 1198, puiſqu'il donna lors un acte au 


Roi Philippe Auguſte, par lequel il s'engagea de ne ſe point marier dans Palliance du Roi 
d' Angleterre, ni par ſon conſeil ; les temoins de cet acte, qui eſt paſſe a Vienne, ſont de 


la part du Roi, la Reine Alix de Champagne, ſa mere, frere Bernard, autrement dit 


PHermite de Vincennes, A qui il avoit laifſe la nomination des Benefices du Royaume 
pendant ſon voyage d'outremer ; Gauthier de Nemours, Chambellan, Guillaume de Gar- 
lande, Barthelemy de Roi, Philippe de Levis, & Henry de S. Denis; & de la part du 
Duc, Gui de Til, Joſſelin d'Avalon, Ponce de Grancey, & Eſtienne Villain. Cepen- 
dant la querelle de la maiſon de Vergy recommenga, le Duc pratiqua des alliances pour 
la ſoumettre, & il nous reſte un acte d*Eſtienne du Mont S. Jean, lors Seneſchal de Bour- 
gogne, par lequel celui- ci Yengagea i ſervir le Duc malgrè ſon <troite alliance avec le 
Seigneur de Vergy, mais dans la ſuite il devint le mẽdiateur d'un accomodement par le- 
quel Hugues Seigneur de Vergy donna ſa fille en mariage au Duc Eudes, & pour ſa dot, 
le Chateau meme de Vergy, avec toutes les terres qu'il poſſedoit en deęa de la Riviere de 
Til; comme en Echange, le Duc lui ceda tout ce qu'il poſſedoit au del, avec la Seigneurie 
Tom, I, K kk de 
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Bo R de Mirebeau; & il Pinveſtit!.de la charge de Seneſchal de Bourgogne, pour la poleder 
GN E. herẽditairment, le meme Duc acquit dans la ſuite une grande rẽputation de ſageſſe & de 
valeur dans la guerre des Albigeois, & a la bataille de Bouvine, od il conduiſoit Payant- 
garde, il mourut à Lyon Van 1218, pret a paſſer en Orient, & ne laiſſa 90 un 1 n 
en bas 2 age, ſous la tutele de ſa mere Alix de Vergy. | 
Ce jeune Prince ſut le Duc Hugues, ſous le gouvernement du quel la Spee fur | 
fort tranquile, parce qu il tourna toute ſon application à Pecononie & aVarrangementde ſes 
affaires; il ẽpouſa premierement Yolande de Dreux fille de Robert III, & de Leonore de 
S. Vallery, de laquelle il eut 3 fils, Eudes, Jean & Robert, & ſecondement Beatrix de 
Champagne, dite de Navarre, fille de Thibaut V, & de Marguerite de Bourbon ancien, 
dont il eut encore un fils nomme Hugues, lequel fut Seigneur de Montreal. Eudes, fils 
aine, ẽpouſa Mahaut de Bourbon, la plus riche heritiere de ce tems-la, Comteſſe de Ne. 
vers, d' Auxerre, de Tonnerre &c: de laquelle il n' eut que des filles, & mourut en Pale. 
ſtine avant ſon pere en 1269 : Painẽe de ſes filles, dite Volande, ẽpouſa 15. Jean de France 
dit Triſtan, fils de S. Louis, & en ſecondes noces, en 1273, Robert, dit de Bethune, 
Comte de Flandres, qui la tua convaincue d'avoir empoiſonnẽ ſon fils aine, qu'il avoit eu 
de Blanche fille de Charles, Comte d' Anjou, Roi de Naples, frere de S. Louis. La ſe- 
conde fut Marguerite, ſeconde femme du meme Charles, Comte d' Anjou. Et la troiſieme, 
fut Alix, Comteſſe de Tonnerre & Dame de S. Agnan en Berry, femme de Jean de Chi- 
lons Seigneur de Rochefort. Jean de Bourgogne, ſecond fils de Hugues IV. Epouſa Agnès 
de Bourbon, ſœur puiſnee de la Comteſſe Mahaut, femme de Eudes ſon frere aine, & 
n' en eut qu'une fille, heritiere de la Seigneurie de Bourbon, laquelle fut marice comme 
chacun le ſgait a Robert Comte de Clermont dernier des enfans de S. Louis, qui eſt le 
chef de la maiſon regnante. Ce mariage eſt pourtant accuſe par les anciens Auteurs, & 
S. Julien raporte qu*aſſiſtant un jour au diner de Frangois I. qui etoit la meilleure Ecole 
de ſcience qui fut en ce tems-la, il entendit Lazare de Bait raconter au Roi, que Pon 
avoit trouve parmi les papiers du Duc Pierre de Bourbon, auparavant dit le Seigneur de 
Beaujeu, une hiſtoire de ſa Maiſon, ol il Etoit rapportẽ que S. Louis avoit donné fa ma. 
lediction à ce mariage, & prononce par un eſpece de jugement, que la poſterite qui en 
ſortiroit, ne parviendroit j jamais à la Couronne de France, & qu'elle lui cauſeroit de grand; 
maux, & il ajoute que le fait lui avoit ẽtẽ confirme par deux autres perſonnes, levees dans 
la maiſon de Bourbon & hien inſtruites de ſes affaires; remarque qui doit faire comprendre 
combien ſont trompeurs les pronoſtics fondes ſur la ſeule opinion des hommes, reſultante 
du merite ou demerite de quelques actions dont ils jugent a diſcretion, puis que la poſterit 
du meme Roi Frangois, qui etoit alors fi floriſſante, s'eſt ẽtiente ſans reſte 41 ans apres fa 
mort, pour faire place a la meme maiſon de Bourbon, dans la plus petite & la plus mepriſce 
de ſes branches, laquelle a neanmoins Porte, depuis cent ans, la gloire & le droit de la 
Monarchie bien au dela de ce que Frangois I. & S. Louis lui- meme l'auroient pù imagi- 
ner. La mort des deux Princes ainez de la maiſon de Bourgogne, avant leur pere, de- 
voit naturellement apporter quelque traverſe a Pordre de ſa ſucceſſion, & c'eſt ce qui por- 
ta le Duc Hugues IV. à la regler par un teſtament, dans lequel il inſtitua ſon heritier, en la 
Duche, le Prince Robert, dernier de ſes enfans du premier lit; le teſtament qui eſt datt 
de Vilaines en Dueſmois le lundy avant la S. Michel 1272, eſt remarquable, en ce qu'il 
Pautoriſe, dans cette diſpoſition, tant par le droit, que par le conſentement de ſes enfans, 
qui ẽtoient morts long tems devant, poteſtate mihi data tam a jure quam voluntate propria li 
berorum meorum : Cependant le livre de Lignage de Dreux, dit nettement en parlant du 
Duc Robert II, I fut Duc de Bourgone, après ſon pere, contre la coutume du pays, quoique les 
enfans de ſon aint le duſſent tre. Dans le fait, on ne ſauroit accuſer le Duc Hugues IV. d'a- 
voir mal fait, en conſervant une des plus belles provinces & la premiere Pairie de France 
dans ſa maiſon; mais auſſi s' enſuivit- il dela, que Pon ne penſoit pas encore que la Bour- 
gogne fut une terre d'appanage reverſible à la Couronne, i defaut de Males; il eſt _ 
evident 
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evident que Robert douta de ſon droit & craignit juſtement les ſuites que pourroit faire Bo v x* 


contre lui Robert Comte de Flandres au droit de ſa femme; c'eſt pourquoi il s'aſ- OOO x. 


ſura au plitor de la protection du Roi de France, par ſon mariage avec ſa ſœur Ag - 


* 
* 
PRC 


nẽs; il s enſuivit une compromiſſion entre les prẽtendans, pour s'en rapporter au juge- 
ment du Roi, lequel ne manqua pas de decider le principal en faveur de ſon nouveau Beau- 
frere, mais il Pengagea a donner un partage plus conſiderable au Comte de Flandre que 
celui qui avoit ete reglẽ par le teſtament d' Hugues IV; il eut la meme attention en fa- 
veur du Comte de Clermont ſon frere, mari de Pheritiere de Bourbon, & lui fit ceder le 


Charolois, la Comte de Chalons & quantitẽ d'autres terres tres-conſiderables, pour le 


dedomager d'un droit qu'il n'avoit pas, & qu'il ne pouvoit avoir qu'à l'xcluſion des 
ſœurs de la Comteſſe de Flandre, auxquelles cependant il ne fit rien donner de 
Ce jugement du Roi Philippe le hardi eſt d' autant plus remarquable qu'il condamne ab- 
ſolument ceux qui ont ete rendus ſous les regnes ſuivans, tant en faveur de Mahaut d' Ar- 
tois, que de Jeanne la Boiteuſe pour la Bretagne, juſtifiant d'ailleurs une maxime bien 


conſtante dans la pratique, ſavoir que les Princes ne connoiſſent pas de droit plus cer- 
tain que leur interet, pour le ſoutien duquel les raiſons & les pretextes ne manquent 


jamais, & c'eſt la cauſe neceſſaire des contradictions qui regnent dans toute la ſuite de 
i'hiſtoire du droit Frangois. | 

Robert II. paſſa en Italie en 1282, pour la querelle de la Maiſon d*Anjou contre celle 
d' Arragon; deux ans apres, il tranſigea avec les Seigneurs Eccleſiaſtiques & ſeculiers 
de la Duche, ſur le ſujet des alterations qu'il faiſoit a la monnoye, au prejudice general 
de la Province, il promet de la retablir ſans changement, & ceux-là s'obligent de lui 
fournir le 10*, de leurs revenus pendant les deux annees ſuivantes : le terrible fleau du 
changement de la monnoye, que les Princes faiſoient racheter a leurs Vaſſaux, ſans 
etre plus fidelles qu'auparavant a leur nouvelle promeſſe, tiroit ſon origine de France, od 
Philippe le Bel commit des excez encore plus criants en cette matiere. Robert mourut 
a Vernon en 1305. & fa veuve Agnes de France lui ſurvecut 22 ans. Les plus conſi- 
derables Seigneurs de ſon tems furent, Jean de Vergy Seigneur de Fouvans, Senechal 
hereditaire, Guillaume de Montagu, puiſne de la maiſon de Bourgogne, Liebaut de 
Beaufremont Marcchal, ces 3 ſont qualifiez de chers couſins du Duc, en ſon codicile, Jean 
de Choiſeuil Connẽtable, Miles de Noyers, J. de Courcelles, Hugues de Chaſtel, Reg- 
naud de Grancey, Martel de Mailly, J. de Beaujeu, Robert de Broiſſe, Hugues de la 
Saulce, Odet de Marnacaux, Aymond d' Oſtun, Jean de Longwy, Odart de Montagu, 
Mathieu de Montmartin, Hugues de Meublaut, Seigneur de Courtenay, Jean de Nau— 
tin, Guy de Thoire, Pierre Duble, Seigneur d'Uxelles, Chevalier, &c. 

Le Duc Robert II. laiſſa une nombreuſe famille, mais elle s'ẽteignit en fi peu de 
tems, & par des accidens fi Etranges, que Pon en attribua la ruine a une malediction 
particuliere, quoique ces enfans fuſſent auſſi ceux de S. Louis, Jean aine mourut avant 


ſon pere, Hugues qui fut Duc, 5*. du nom, mourut en 1315, Eudes continua la 


lignẽe, Louis & Robert moururent auſſi ſans enfans; Blanche, fille ainẽe, Comteſſe de 
Savoye, n*eut qu'une fille, morte ſans hoirs, de Jean III. Due de Bretagne; Marguerite, 
Epouſe de Louis, dit Hutin, fils aine de Philippe le Bel, fut etranglee, convaincue 
d' Adultere ; la plus hiireuſe fut Jeanne, epouſe. de Philippe, Comte de Valois, laquel- 
le devint Reine de France, & ne laiſſa pas d'avoir d'extrèmes déplaiſirs, la derniere 
fut Marie, Epouſe d' Edouard, Comte de Bar, mais pour entendre la ſuite de cette hiſtoire, 
il faut ſavoir que Louis Hutin, malgre la rigueur exercee contre ſa femme, en avoir une 
fille nommee Jeanne qui ſe trouva par ſa mort heritiere du Royaume de Navarre, avec 
des droits apparents ſur la Comte de Champagne, qui etoit cenſee fief fẽminin, puis que 
la Reine Jeanne ſon Ayeule l'avoit apportee à Philippe le Bel, quoique le contraire 
eut etẽ jugẽ dans le fameux Parlement de Melun, de Pan 1216, od les filles du Comte 
Henry II. avoient été Exclues en faveur de Thibaut IV. le bas age de cette Princeſſe, 
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Bov R- la defaveur de ſa mere, & la puiſſance de ſes oncles, ſucceſſivement Rois de France, 
SOON E. mirent de grands obſtacles à la juſtice qui lui etoit due; toutefois la vieille Ducheſſe 10 
gBhourgogne, 


Agnes fille de S. Louis, ſon Ayeule, $'erant pourviie pour obtenir la garde 
& Peducation de cet enfant, il ſe fit un Traits à Vineennes, le 17*, Juillet 1316, peu 
de jours apres la mort de Louis Hutin, entre Philippe Comte de Poitiers, prenant * titre 
des Nepaumes de France & de Navarre, & Eudes Duc de Bourgogne, tant en 
ſon nom qu'en celui de la Ducheſſe Agnes ſa mere, par lequel il fut ſtipule 1. que 


3 la dite Jeanne de France, fille du Roi defunt & la fille dont la Reine Clemente ſa 


veuve ẽtoit enceinte, ſuppoſe que ce fut une fille, auroient en heritage le Ro- 
yaume de Navarre, avec les Comtez de Champagne & de Brie, pour telles portions 
qui leur pourroient appartenir de droit ou de coutume, excepte ce que le dit Phi. 
lippe Regent & ſon frere Charles, Comte de la Marche, en doivent avoir, pour part & por. 
tion, en la ſucceſſion de la feüe Reine Jeanne leur mere, & ce, au moyen de la quittance 
qui par la dite Jeanne, ſera donnee du ramenement du Royaume de France & de toute 
autre part en la ſucceſſion de ſon Pere Louis, dernierement decedẽ. 20. Que la dite Jeanne 
ſeroit remiſe entre les mains de la Ducheſſe Agnẽs ſon Ayeule, pour Etre par elle nourrie 
& ẽlevẽe, en donnant toutefois caution, qu'elle ne ſera marie ſans le conſentement de ſes 
oncles, le Regent &c; ou en cas qu' ils vinſſent tous à deceder, des plus prochains du Li- 
gnage de France; & finalement, que le dit Regent auroit le Bail & gouvernement des 
Royaumes de France & de Navarre & des Comtez de Champagne & de Brie. Ce Trait 
qui ſe voit en original en la chambre des Comtes de Bourgogne, en la layette des accords & 
conventions, cotte 38, fut fait en preſence de Charles, Comte de Valois & de Louis d'E. 
vreux, oncle de Charles, Comte de la Marche, frere du Regent; de Mahaut Comteſſe 
d' Artois; de Louis & Jean de Clermont enfans de Robert; du jeune Comte de Valois; 
de Guy Comte de S. Pol; de Jean Dauphin de Vienne; de Dave Comte de Savoye; de 
Gauthier de Chatillon Connetable de France; de Miles Sire de Noyers; de Henry Sire de 
Sully; de Guillaume Comte d' Arcourt; de Daniel de Joinville, Seigneur de Vinel, & de 
Hutin MArgrain, ceſt a dire, qu'il fut auſſi ſolemnel qu'il le pouvoit Etre, ſans qu'il ait 
neanmoins EtE Execute, Car les choſes n'en demeurerent pas long tems en ces termes, 
Philippe devenu Roi, ſongea à s'attacher le Duc de Bourgogne par cette Alliance fi 
Etroite, qu'il put oublier en ſa faveur les interets de ſa niece, & en effet il lui donne en 
mariage fa fille ainẽe avec 100000 l. de dot, & l'aſſurance de fa ſucceſſion en cas de mort 
ſans hoirs Males, cette alliance changea veritablement les diſpoſitions du Duc de Bour- 
gogne, mais Philippe Etant venu lui-mème a mourir au mois de Janvier 1321, il ne fut 
pas long tems à s appercevoir du prejudice qu'il s'etoit fait a lui-meme, en laiſſant paſſer 
la Couronne a ſon beaupere, parce que Charles, Comte de Marche, frere du dernier Roi, 
$*en mit en poiſcfiion, au meme droit qu'il avoit fait, ſans que Eudes lui put rien oppoſer, 
puis que c'ẽtoit ſon ouvrage propre; il ſe contente donc de revendiquer la Comtẽ de 
Poitiers & autres biens dont Philippe avoit joui proprietairement avant la Royautẽ; tou- 
tefois la meme autoritẽ qui lui enlevoit la Couronne, lui ferma pareillement la bouche 
ſur cet article, & il ne trouva point de parti plus convenable que de ſe retirer en ſes Etats, 
ſans ſe meler davantage des affaires de la Cour; on ne voit point en effet qu'il y ſoit reve- 
nu pendant le regne de Charles le Bel; mais ce Prince ẽtant mort le premier Fevrier, 
1328, ſes interets ſe trouverent encore une fois changes; Philippe de Valois, qui ctoit 
appelle à la Couronne, ſe trouvant ſon beaufrere, comme mari de Jeanne de Bourgogne, 
la 3*. de ſes ſceurs, il paroit par toute la ſuite de fa vie, qu'il demeure fort attache a ce 
Prince, & ſon fils Jean Duc de Normandie les ayant aidez & ſecourus dans leurs guerres 
avec tout le zele poſſible, 

Eudes neut qu'un ſeul fils, qu'il nomma Philippe à Phonneur du Roi ſon Ayeul, il le 
maria de bonne heure, a Jeanne heritiere des Comtez d' Auvergne & de Boulogne, de 
3 il ſortit un fils, de meme nom que ſon pere, & une fille appellẽe Jeanne qui neut 
point 
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** de poſterité; le Prince Philippe mourut d'une chute de t au itge : GAi-Bovn- 
 guillon le 22. Septembre 1346. Eudes,/qui, en fut mortellement aMigg, fit fi e le GOON Ec 
12˙ Octobre ſuiyant, par lequel il inſtitua ſon, heritier univerſel Philippe ſon petit fils, 
lui ſubſtituant auſſi Jeanne ſa petite fille, & à celle- ci Blanche: Comteſſe de Savoye, 3 
| ſceur ance; & 4 leur defaut, Jeanne, auſſi a ſcur, Reine de France; les témoins de 
ce teſtament furent Jean, Sire de Chateau Vilain; Jean * de Thil, Connetable de 
Bourgogne; Guillaume de Vergy, Seigneur de Mirebeau, & J. de F reſloy Seigneur de 
Molinet. | 
Philippe, dit de "Roles, ſucceda 3 3 ſon ayeul, en 1 1349, a donn dbabord de grandes 
eſperances & epouſa au mois de Juillet 1361. Marguerite, fille unique de Louis de 
Male, Comte de Flandres, mais il mourut preſqu auſſi-tot apres, le 215. Novembre de 
la meme annee, & en lui s'ẽteignit la premiere tige de Ducs de Bourgogne, après avoir 
dure 330 ans; il reſtoit encore de miles deſcendans de Robert I. ſgavoir les Seigneurs de 
Montagu, de Saubernon & de Conches, mais on connoiffoit alors fi peu la proprietẽ des 
appanages, qu'il ne fut pas ſeulement queſtion de leur droit; le Roi Jean qui regnoit 
alors en France, declara que les lettres patentes de Novembre de la meme anne, c'eſt i 
dire, fi rot qu'il regt la nouvelle de cette mort, que la Bourgogne lui ẽtoit devolue, non 
pas au droit de la Couronne, mais à celui de proximite, non ratione coronae: Neanmoins 
puis qu*en ſuivant l'ordre de la ſucceſſion, la Bourgogne devoit appartenir a la Reine 
Jeanne de Navarre, fille de Louis Hutin, ou à ſon fils, le Roi Charles, ſurnommè le Mau- 
vais, parce qu'elle Etoit morte des Pannee 1349; or ce qui flattoit le Roi Jean, & qui le 
porta à decider en faveur de la proximite, c'eſt qu'il ſe trouvoit veritablement plus 
proche d'un degrẽ, que le Roi de Navarre, & qu'il ne comptoit pas que la reprẽſentation 
_ diit avoir lieu; au fond ſon meilleur titre ẽtoit Vinſtitution teſtamentaire du Duc Eudes IV, . 
quoi que non moins contraire à la coutume du Pais, que Pavoit ẽtẽ celle de 88 705 IV. 
en faveur de Robert II. . 

Je ne {urvrai pas plus loin Phiſtoire de Bourgogne, de peur d'allonger par trop cet Ex- 
trait, veu d'ailleurs, que celle des Duc de la ſeconde famille reſt ignoree de perſonne, 
& weſt embaraſſẽe d' aucune difficults ſur la ſucceſſion; non pas meme au droit que Marie 
de Bourgogne heritiere a ports dans la maiſon d*Autriche, malgre lequel Louis XI. s'en 
empara. Mais pour ſuivre mon projet de faire connoitre autant qu'il ſera poſſible les fa- 

milles nobles & illuſtres dans les divers tems, je rapporterai la liſte de ceux qui ſignerent 
au mois de Novembre 1314, PAſociation generale des Etats des Bourgogne contre les en- 
trepriſes de Philippe le Bel. Voici ceux de la Duchẽ: Jean de Chalons Comte d*Auxerre ; 
Jean Sire de Sarſay; Gerard de Chitillon ; Hugues de Montperoux; Jean de Bourle- 
mont; Richard d'Autigny\de la Maiſon de Vienne; Eudes de Montagu, de la maiſon de 
Bourgogne; Guillaume d' Eſpoiſſes; Jean de Thil; Jean de Courcelles; Jean de Bury; 
Jean de Fleſloy, Sire de Molinez, & Gauches ſon frere, Sire de Rochefort; Eudes, Sire 
de Grancey ; Henry de Vergy, Senechal; Jean de Longvic, Sire de Raon; Mahé de 
Montmartin; Guillaume de Peſmes ; Jean, Comte de la Roche; Hugues de Chalons; 
Etienne du Mont S. Jean; la Dame Dave en Barois ; Lenfant de Chateau Vilain ; le Sire 
de Traifgnel ; Jean Sire de Choiſeul; Guillaume de Verdun; Etienne de Lembernon 
Guillaume de Chanteney ; Alix, The de Froloy; le Sire de Chateauneuf, ou Chauneauf; 
Henry de Borg; Edme du Roy; Guillaume de Talina, ou Talma; Jean de Changey 3 
Iſabeau du Mont S. Jean, Dame de Dampierre, ſon frere & ſes enfans; Hais de Mail- 
ly; les enfans de Simon de Mally, ou Mailly; le Sire de Sancey ; le Sire de Mar- 
meaux; le Sire de Barieres; le Sire de Burſey; le Sire d' Aumay ; Guillaume de Chan- 
denay; Gui de Villers; Gui de Biro; le Sire de Vianges; le Sire de Mouilly; Jean 
de Froans; Aymard de Saffres; Alexandre de Blezy; Philippe de Chanviray; Hugues 
d'Arc ſur Thil; Etienne de Moiſſey; Erard de Meſay; Simon de Grenant; Jean de 
S. Benigne ſur Vigenne, Gerard de Ville-Francon ; Miles de Chateauneuf, Sire de 
Villaines ; Pierre & Guillaume de Maumont ; Gui de Chatelet; Gui de Baiſence ; Gui 
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Bot k- Wilitnaut, Gui G Oſtun, Sire d' Arencey; Eades de Ser! Ghion d'Oſton, Si re * 
&00N Prey Jean de Mareilly; le Sire d'Oigney en Autsis 3 la Dame de Sbüfhay; h Dam arne 
ae Chalay'en Aureis; Huguenin de Menetoy 3" Jean de Suüllay; Jean d'Aufilley ; Jean 


de Dreſſay; Guillaume de la Grange; Jean de la Mothe S. jean; Godin de Saudon; 
Eudes de Saubernon, Sire de Marigny ; Jean de Beſtards, Sire de Nantbu; Guion de 


Poilly; Guiot de Trecey 3 le Sire Dolyy 3 Guiot de Fallaſtres ; Guillaume, Sire du Sau. 


cey, ou Sauley; Eudes, Sire de Montez; Gui Sire Plelapes; Humbert de Rougemont; 
Jean de Monetrel; Gerard de Marſy; Jean & Renaud de Langler; Guiot de Parigni; 
12 d' Aſtrabonne; Jean de Gaucey ; Jean de Montigni fur Aube; Prius de Chaude. 
; George de Vianges ; Jean de Tourtuiron ; Guillaume de Villecomite Aimouin Du- 
mex; les Ecclẽſiaſtiques & les Communes des villes ſont enſuite è ẽnonctes en leur rang, 
& 'acte porte onze R 
Dans les Comtez de Tonnerre & kent *70 on trouve Ans une pareille Wehe, 
Erard Sire de Leſſines; Mahé de Mallo, Sire de S. Brix; Jean de Saltenay; Erard 
d' Arcies, Gaucher de Froſloy; Robert de Rochefort, Sire de Braguelogne Jean de 


Marmaux; Hugues d' Argenteuil; Jean Aliquant, Sire de Malleveſin; Guillaume 


d' Archi; Gilles de Corton; Richard de Savoiſi ; Guillaume de Tauley, 8 Sire de Vine- 
mer; Jaques, Sire de Paſſy; Etienne de Luſy; Jean de Digoint, Sire GAiſy ; Jean 
de Vincelles; Regnier de Villiers; Pacte eſt ſcelle de 12 ſeaux & de 1 meme annee I3 14, 
au mois de Novembre. 

Il ſeroit auſſi utile pour la juſtification des droits de la Nobleſſe, qu? important pour la 
connoiſſance du gouvernement, de faire voir quelles furent les ſuites des aſſociations qui 
ſe firent alors dans toutes les Provinces de France, & de quelle maniere les trois enfans 
de Philippe le Bel, ſes Succeſſeurs à la Couroune, confirmerent par des actes autentiques 


les droits naturels & ordinaires dont chaque membre de PEtat devoit jouir; mais parce 


que ce ſeroit en quelque fagon ſortir de mon ſujet, je crois me devoir reduire à donner 
quelque extrait des montres & aſſemblees de la Nobleſſe, tenuẽs ſous le gouvernement 
des premiers Ducs de la primiere race, parce que dans la ſuite, Punion de tant d'Etat 
qui accrurent la puiſſance des memes Ducs, confondit tellement la Nobleſſe originaire 
de Bourgogne avec celle des autres Pais, ſoit par le mélange des Alliances, ſoit par la 
poſſeſſion des grandes charges qui ont fait paſſer les plus nobles Seigneuries dans des 
familles Etrangeres, ou qui ont appellẽ les maiſons de Bourgogne en d'autres Pais, 
que des le tems de Charles le temeraire, c'eſt à dire, en 1468, on ſe plaignoit que la 
Bourgogne ne ſe reconnoiſſoit plus elle-meme; une infinite d'annoblis, ou de famille 
Bourgeoiſes stant deja Elevees par la Finance, ou par les emplois de Judicature juſqu'a 
poſſeder les fiefs & Seigneuries qui n'appartenoient originairement qua la vraye No. 
blefſe; ce fut alors que ſe forma la diction vulgaire qui diſtinguoit les grandes maiſons 
Bourguignonnes par des ſobriquets affectez, les autres qui n*eroient plus aſſez riches pour 
etre à la Cour des Princes, demeurant oubliez & confondus dans la foule de ceux qui 
cherchoient fortune par la voye de la faveur, & non par celle du droit d'une illuſtre 
naiſſance, ſoutenue de qualitez convenables. On ne ſauroit nier que ce ne fut premic- 
rement par la faute de cette meme Nobleſſe, qui s' entẽtant de luxe & de dẽpenſe à Tex. 
emple de Philippe le Hardy, premier Duc de Bourgogne de la premiere race, mit com- 
me lui ſes hẽritiers dans la neceſſitẽ de renoncer a ſa ſucceſſion ;' mais ce fut auſſi la faute 
des Princes, & la conduite de Charles, dernier Duc de Bourgogne, en fait une preuve 
ſignalẽe, lors qu abandonnant ſa confiance entiere à des Etrangers, au mepris de cette 
fidelle & veritable Nobleſſe, il perit malhureuſement devant N ancy par la trahiſon de 
Lambobaſſe. 

L' Ancien Dicton fur la Nobleſſe qui a ẽtẽ N par les mémoires de S. Julien 
porte, Riche de Chalons ; Noble de Vienne; Fier de Neufchatel, Preux de Vergy, de 
la Maiſon de Beaufremont Gol ſont ſortis les bons Barons; d'oti Pon doit conclurre, 


que 
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dee 16 melange des raiſons Scnangeres erdir d tellement fomk que lion prenoit celle Bo ux · 
de Newfcbgi#l, | pour une famille Bourguignonne, quoiquꝰ elle fut Suille EOrigine, bon! W 
que ſes biens les plus conſiderables fuſſent en Alface & en Comtẽ. Ly 

* Mais Je reviens aux afſemblees de Nobleſſe, & à la diſtribution des che 3 Robert 
de Lugny & Thomas de Voudenay, ẽtoient Gouverneurs ou Regens de Bou 

quand Philippe de Rouyre mourut, & furent continue: en leur emploi ſous le Roi Jean, qui 
| N leur donna pour Collegues le Doyen de Troyes, & Nicolas de eee 
Annobli, & commit de plus Jean Comte de Tancarville, pour étre ſon Lieutenant Ge- 
neral en Bourgogne. Ce mẽme Prince fit aſſembler le Parlement de Bourgogne à Beaune, 
au mois de Janvier, 1361, dans lequel ou trouve que les grands Officiers toient Robert 
de Lugny, Chancelier ; Guillaume de Clugny, Bailly de Dijon; Henry de Bar frere du 
Due Robert gendre du Roi, gouverneur; & le Comte de Tancarville Lieutenant du Roi, 
Le Roi ayant enſuite pris le deſſein d' avantager Philippe, ſurnommè le Hardy, ſon 4“, fils, 
par la donation de la Duchẽ & Pairie de Bourgogne, & du Doyenne des Pairs de France; 
ui en confera d'abord le gouvernement, comme un membre de celui du Lyonnois & 
Miconnois, puis lui fit en ſecret la celebre donation dattẽe de Germiny ſur Marne le 6e. 
Septembre 1363, qu'il mit en depot entre les mains de Philbert Paillard, nouveau 
Chancelier de Bourgogne, laiſſant a ſon fils un ordre pour retirer la dite donation quand 
il en ſeroit tems. Philippe ne prit pas toutefois poſſeſſion de cette belle Seigneurie du 
vivant du Roi ſon Pere, il attendit la Confirmation de ſon ſucceſſeur qui lui fut accordẽe 
avec une extreme generoſitẽ par Charles V, ſuivant ſes Lettres du 2. Juin, 1364. 

Philippe s ẽtant rendu a Dijon y preta les ſermens ordinaires, qui furent regũs par Jean 
Deſculigny, notaire Apoſtolique, & regut en conſequence les hommages de ſes nouveaux 
Vaſſaux. Ce Prince qui, avec ſes grandes qualitez de hardieſſe & de courage, avoit une 
extreme aviditẽ pour argent & une eſpece de fureur pour les depenſes, changea bien- 
tot l'ẽtat de la Province, y ayant introduit quantitẽ d impots au prejudice de ſon ſerment. 
Il etablit la vente du fel à ſon profit & obligea le Public à le prendre dans ſes greniers. II 
aſſembla tres-ſouvent des Etats pour leur faire des demandes exorbitantes, & il obtint or- 
dinairement tout ce qu' ils pouvoient donner par deux motifs, Pun la ſirets des peuples qui 
vivoient ſous ſon gouvernement, pendant que le reſte du Royaume étoit en feu de tou- 
tes parts, Pautre ſa liberalite envers la Nobleſſe, à laquelle non ſeulement il payoit &x- 
actement les ſervices, mais faiſoit de riches & continuels preſens; outre que Paccroiſſe- 
ment de ſes Etats par les riches ſucceſſions qui ẽchurent à ſa femme Marguerite de Flandres, 
faiſoit enviſager à cette meme Nobleſſe les grandes recompenſes qu'il pouvoit lui donner 
& qu'il lui donnoit en effet quand elle Pavoit merite par ſon obẽiſſance & par ſon attache- 
ment. 11 paroit toutefois que dans le commencement de ſa Domination, il tẽmoigna plus 
de conſideration pour la Nobleſſe Bourguignonne que dans la ſuite de fa vie, od la faveur 
qu'il donna a la Maiſon de la Trimouille, & ſes occupations dans le Royaume pendant la 
demeure du Roi Charles VI, ſemblerent Pavoir enleve à ſes anciens Ennemis. 

Voici les noms des principaux Seigneurs qui ont vẽcu de ſon tems, Jean de Saubernon, 
Capitaine General de la Duche aux gages de 3 liv. par jour; Jaques de Vienne, Seig- 

neur de Longwiz Jean de Vergy; Philippe de Jaucourt, Commandant les Troupes 
de Campagne en 1304; Jean de Farſy; Gui de Pontallier, Maréchal; Guillaume de 
Quincey; Geoffroy du Maix ; Jean de Chamat ; Etienne de Flavigny; Etienne de Bre- 
mur; Richard de Dompierre ; Huguenin de Sully, & Jean de Villers, Commandant dans 
les places en la meme annee. | 

En la montre faite en Novemb. 1 465 devant Gui de Montallier, Marechal de Bour- 
gogne & Jean de Marnay Commis par le Duc, ſeroient au nombre de Bannerets; Eudes 
de Grancey, Seigneur de Villers, Hugues de Chälons Sire d'Harlay Henry de Vienne, 
Seigneur de Mirebel; Jaques de Vienne, Ri de Longwi; Jean de Vergy, Seigneur 
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1 Bou R de Fovens: parmi les Chevalier Bacheliers, Bouchard de Montigny ; Thibaut de Mello, 
12 oO. Seigneur d'Eſpoiſſes 3 Girarde de la Tour, Sire de Montbelot, Guillaume d Aigremont; 
= N Guillaume Baſtard de Poitiers, qui devint dans la ſuite un Seigneur tres-confiderable, 
Fi © Baudry de Baleure; S. Julien; Gui de Tremblay 3 Hugues de Grangon, ou Grancon; 
z : Hugues Damas, Sire de Marcilly; Jean de Montagu, Sire de Saubernon, depuis Capi. 
taine Gefieral; Jean de Vienne, Sire de Roland; Jean la Peronne, Sire d Auvoy; Joſt. 
= tand de Lugny 3 Louis Guignard; Pierre de balbernvs, Sire de Malain ; Philippe de 
| EE Jaucourt; Pierre, Sire de Clavigny ; Thomas de Voudenay ; Hugues de Vienne, Sire de 
| | Pagny 3 Jean, Sire de Rey Jean de Crux; Jean de Blazey ; Miles de Noyers: Par. 
mi les Ecuyers bannerets, Jean de Boumbgne, Sire de Montagu; au nombre de; 
1 ſimples Ecuyers; Guillaume de Germolle; Guillaume de Soubatier; Jean de Ruf 
1 ſy 3 Poinſard, Sire de Chateauneuf; Pierre de S. Brury; Pierre de Tranley; Bertrand de 
| Savigny; Huart de Roncevaux, Bailly du CorntE de Bourgogne; Hugues de Vienne, 
1 Sire de Tire-chatel ; Henry Petit Jean; Herve de Molins; Jean de Rougement; Jean 
1 de Pleuvet; Jean de Chanceney; Renaud de Dondry ; Triſtan de Manevrai. 

| = 1 A la cẽrẽmonie du mariage du Duc avec Pheritiete de Flandre ſe trouverent le Comte 
ns de Joigny, Jaques de Vienne Sire de Longwi; Les Sires d' Eſpoiſſes, de Noyers, de Sau- 
1 bernon, Jean de Bourgogne Seigneur Aſe en Barrois, Jean de Vienne, Guillaume 
1 | die' Aigremont, Thomas de Voudenaye, Gui de Gareneſere, dit le Baveux ; Bertrand de 
S. Paſtour, Olivier de Juſſey, Eudes Sire de Grancey, Gui de Pontallier, Maréchal de 

| Bourgogne, — de Rougemont, Guillaume N Phillippe q; Arc, Louis de 
= Vendoux. 

3 Les Montres ſuivantes ſont tellement melees de Nobleſſes Etrangeres, qu'il ſeroit iny- 
= tile d'en rapporter aucun extrait : il eſt plus nẽceſſaire de remarquer que le Duc Philippe 
v7 changeant de conduite avec Page, ſe mit à avancer des gens de petit Etat, les honorant 
= | de la charge de ſes Conſeillers & leur donnant la diſpoſition de ſes Finances & autres affaires 
On pretend, & il y a beaucoup EPapparence que ce fut un effet de la faveur du Sire de | 
Trimouille, qui n'ẽtant point originaire de Bourgogne & n'y ayant ni alliance, ni pi 
rente, y vaulut faire occuper les poſtes importans par ſes Creatures, Quoiqu'il en ſoit, 
Ceſt à ce tems qu'il faut rapporter Porigine des plus anciennes familles de Robe qui 
= ſoient 2 preſent en Bourgogne, comme auſſi de quelques-unes des familles d'Epee, qui font 
we. | neanmoins un grand ſecret de leur origine: telle, par exemple, la Matſon de Sacex, ſou 
_ Salex] qui deſcend vraiſemblablement Gun Secretaire du Duc Philippe le Hardy. 

Enfin la Bourgogne fut reunie a la France en Van 1475, apres la mort du dernier Duc 
Charles, tus i Nancy, & depuis ce tems elle n'en a plus ẽtẽ ſeparẽe juſqu'à Vheureuſe 
naiſſance du fils aine de Monſeigneur le Dauphin, qui a fait revivre les idẽes de toutes les 
prerogatives de la Duche de Bourgogne & qui en a porte ſi glorieuſement le titre, 
comme de la premiere & plus ancienne Pairie du Royaume. En effet, les Princes qui 
ont poſſede la Bourgogne, ont totyours joui d'une prẽẽminence reelle & des premiers hon- 
neurs dans la Monarchie. Philippe le Hardy prẽcẽda ſes freres ainez, Louis Duc d'An- 
jou & Jean Duc de Berry, au Sacre de leur Neveu commun, le Roi Charles VI, quoi- 

i que le premier, fut reconnu Regent du Royaume, ſans que la qualité de Pair & Doyen 
ov | des Pairs donnat alors Pavantage au deſſus des Dignitez d'une Inſtitution poſterieure : 
= - ce qui a engage PAuteur à faire une reflexion plus convenable a ſa qualitẽ d'Intendant aux 
maximes du tems preſent, ſavoir que la dignite de la Pairie Elevoit ceux qui en ᷑toient 
revẽtus tellement au deſſus des autres, meme par deſſus l'éxtraction Royale, que 
Henry III. ſe trouva oblige d'accorder aux Princes de ſon ſang un rang qui avoit ẽtẽ in- 
connu Juſqu”? a lui, au deſſus de toutes les 8 de l' Etat. Je ne pretend pas conteſter 
la verite de cette obſervation; mais il eſt vrai qu'un pareil trait d'hiſtoire convient py” 
| a 
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plarot etre conſacrees qu ẽxaminẽes. Cependant il rẽſulte de ſa remarque que ceux qui ov. 
font aujourdhui nos Princes, ne le ſont que depuis un peu plus de 100 ans, du moins a = 
regard de Penorme diſtance qui ſe trouve aujourdhui entr eux & l ancienne NobleſſGQi 
L. Auteur ajoute enſuite que le Concile de Conſtance accorda à Philippe III, Duc de 
Bourgogne en 1414, la ſẽance immediate apres les Rois de la Chretients & au deſſus de 
tous les autres Potentats de ! Europe; ce qui lui fut accord ſur les vives remontrances de 
ſon Ambaſſadeur Jean Germain, Evèque de Nevers & de Chilons ſur Saone. En con- 
ſequence de ce premier rang de Prince, la Nobleſſe de Bourgogne a tod jours affectẽ la 
preſeance ſur celle des autres Provinces du Royaume, ſoit dans les Afſemblees d'Etats 
Generaux, ſoit dans les Convocations d' arriere-bans, comme il parut à la bataille de 
Bouvines, od elle obtint la garde de POriflane, & combatit à la premiere avantgarde, 
ayant A fa tete le Duc Eudes III; cette prerogative a ẽtẽ ſoutenue par une conduite ẽga- 
lement ferme & genereuſe, en differentes occaſions, entre leſquelles Auteur remarque 
particulierement celles ol le Roi Frangois I. s'stant vd contraint de cẽder la Bourgogne 
par le traite de Madrid a PEmpereur Charles-quint, il aſſembla les Etats du Royaume 
a Coignac, à ſon retour d' Eſpagne, pour faire confirmer les ſtipulations diffẽrentes de 
ce traits, car ce fut alors que la Nobleſſe Bourguignonne ſollicitẽe par le Roi (du moins 
en apparence) de reconnoitre un nouveau Souverain, lui repondir, qu'elle ne ſe depar- 
tiroit jamais volontairement de Pobeiffance qu'elle avoit votice a la Couronne de France, 
mais que fi fa Majeſte Pabandonnoit, elle ẽtoit rẽſoluẽ a dẽfendre elle- meme fa libertẽ 
& à s' affranchir de toute domination. Met ok 
A Pegard du rang affecte a la Province de Bourgogne, dans la convocation des Etats 
generaux du Royaume, il eſt certain que ſes deputez, mème ceux de la Chambre du 
tiers ẽtat, ont totyours precede les deputez des autres Provinces ſans aucune conteſtation, 
& qu'ils n'ont cede qwa la ſeule ville de Paris, ayant ſoutenu tous les efforts que la Pro- 
vince de PlIfle de France a fait pour uſurper ce meme rang à la faveur de la capitale dont 
les deputez paroiſſoient à la tete. | ; 
LAuteur traite enſuite fort en abrege de PEtat Eccleſiaſtique, Militaire & Civil de 
la Province, il dit ſimplement à Pegard du premier qu'elle renferme 4 Evechez, Au- 
tun, Chälons, Macon, & Auxerre, & trois Abbayes chefs-d'ordre, Clugny, Citeaux, 
& le Val des Choux. Sur le ſecond il dit, que le Prince de Conde eſt Gouverneur de la 
Province, & le Duc d' Enguien regu en ſurvivance, qui ſera le 4*. de fon nom, que 
ſous ce gouvernement, ily a6 Lieutenances Generales, & 6 Lieutenances de Roi. La pre- 
miere, qui comprend le Baillage de Dijon & de Chatillon, les Comtez D*Auxonne & 
de Bar ſur Seine, eſt remplie par le Comte d' Armauſe, ou par le Marquis de Chateau-gai, 
qui lui a ſuccedẽ, & la Lieutenance du Roi, par le Comte de la Riviere. La ſeconde 
qui comprend P Autunois, PAuxois, & PAuxerrois eſt remplie par Je Comte de Tavannes, 
la Lieutenance de Roi par le Sieur de Canniveau de Creancẽ. La troiſième, qui s'ẽtend 
ſur le Chalonnois, eſt remplie par le Marechal d*Uxelles, & la Lieutenance de Roi par 
le Sieur de Feuillonde. La quatrieme, qui comprend le Miconnois, eft vacante par 
la mort du Marquis d'Entragues Cremeaux, ſa veuve jouit des apointemens; le Sieur de 
Rambuleau eft Lieutenant de Roi. La cinquieme eſt celle du Chalonnois remplie par le 
Marechal de Montrevel ; la Lieutenance de Roi n'a pas ete levee. Et la ſixieme com- 
prend la Breſſe, Bugey, Valromey & Gex, qui eft remplie par le Marquis de Laſſaye, 
Montaterre, la Lieutenance de Roi n'a pas ete levee. | 
A Vegard des gouvernemens particuliers, la Marquis de Chamilly eſt Gouverneur de Di- 
jon, il y a ſous lui un Lieutenant & un Major, la garniſon doit &tre de 58 mortes-payes, 
12 Hallebardiers, un Capitaine, un Chapelain, un garde-Magazin, & un Canonnier 
qui ſont payez par la Province: le Roi y entretient de plus une compagnie d' Infanterie. 
Le Maréchal d'Uxelles eſt Gouverneur da la Ville & Citadelle de Chilons, fa garniſon eſt 
Tom. I. | M m m pareille 
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226 9 Ear D LA P RA NC. 
Bou Apen Gs ds Dijon.” Le Comte de Buſſy eſt Gouverneur d' Auxo me, dont 14 g ab 
GOGNE-niſon-eft pareille,” La Veuve du Marquis d Entrague * 90 gouvernement de Macon, 
— 1 n'y a point de mortes-payes. ' Le Comte d' Aligny, Brigadier des ar mts, eſt Gout: 
neur d' Autun. Le Comte de Varax Perrachon, fils d'un riche martin de Lyon, "eſt 
Gouverneur de Beaune & le Marquis de Chateau-gay, heritier du Cite K Amause, 
Gouverneur de Bourbon-Lancy, le Sieur de Carty Gouverneur d' Avalon; le Cornte ff 
de la Feuillee, Gouverneur de Chatillon | fur Seine; le Marquis de Tam de 
Semur, le Marquis de la Tournelle de Cravaut; le. Sieur Commeau de Creanct 
de Nuits, le Baron de Choiſy de Bourg en Breſſe, le Chevalier de Lauſe du Pas 
de FEcluſe, le Chevalier de Blanche- fort de Gex. Sur la nemination du Prince de 
Conde engagiſte, le Comte d' Aligny pgurvu du gouvernement de Pierre Chaſtel, 
eſt. pays de 1500 1. par les Chartreux du lieu qui y entretiennent une garniſon de 
12 Soldats, un Capitaine, un Lieutenant, un Enſeigne K un Sergent; le Marquis de 
Rougemont eſt Gouverneur de Bellay; le Sieur Barret, de Leyſſel, le Sieur de Belle. 
combe du Pont de Velle, le Sieur de la F aye nommè par le Prince de Conde, comme 
engagiſte, eſt Gouverneur de Montrevel ; le Sieur de Chapitre de Chatillon les Dombes. 
Le Gou- Le Gouvernement Civil de la Province conſiders par raport à Fadminiſtration publique, 
verne ment eſt entierement entre les mains des trois Etats du Pais, deſquels il ſera parle dans la ſuite; 
Civil. 
par rapport i Padminiftration de la juſtice, il eſt ſoumis à deux tribunaux ſouverains, 
tous deux Etablis a Dijon, qui ſont le Parlement & la Chambre des Comptes, ſur quoil il 
faut remarquer, que le Gouvernement de Bourgogne comprend outre les Baillages qui com- 
poſent la Duche & les Comtez qui en dependent, la Breſſe, le Bugey, le Valromey & 
Parlement le Pais de Gex, & que des deux tribunaux dont on vient de parler il n'y a que la Chambre 
berg ag des Comptes, dont la juriſdiction rempliſſe cette Etendue en fon entier, les appellations du 
Comptes. Mäconnois, de PAuxerrois & de Bar fur Seine reſſortiſſans nuèment au Parlement de Paris. 
Prifidiaux Dans cette ẽtendu totale on compte 8 Prẽſidiaux pour la Bourgogne & pour la Breſſe: 
- at le Prẽſidial de Dijon a dans fon reſſort, les baillages de Beaune, Nuitz, S. Jean de Lorne 
N & Auxerre, celui d' Autun, ceux de Bourbon-Lancy, Montunis & Semur en Brionnois: 
celui de Chilons n'a aucun reſſort; celui de Semur en Auxois s'ẽtend ſur les baillages 
d' Avalon, Ancy le Duc, Saulien & Noyers ; celui de Chatillon ſur Seine n'a point de 
reſſort; celui de Charolois n'en a d' autre que baillage Royal de Charolles; celui de 
Miconnois pareillement reſſortit hors les cas de PEdit au Parlement de Paris: enfin celui 
de Bar ſur Seine eſt entiẽrement pareil à celui de Macon pour la juriſdiction & le reſſort. Le 
Prẽſidial de Breſſe a ſous lui 3 baillages dont il ſera parle dans la deſcription particuliere 
de cette Province. 
Mattriſe Quant aux autres Tribunaux de la Juſtice ordinaire, il y a en Bourgogne un Grand- 
des Eaux maitre des Eaux & Forets, lequel a pareille fonction dans la Breſſe & les Pais en dependans, 
& Forts. & ſous lui 5 Maitriſes particulieres, Dijon, Autun, Chalons, Chatillon ſur Seine & Avalon, 
Mz. avec la gruerie de Bourbon-Lancy. Le Grand-Prevot de Bourgogne a ſous lui 7 Lieute- 
cheufſee, nans diſtribuez dans la Province, ſous le nom de Prevots provinciaux des Maréchaux, 
avec un certain nombre d*Archers qui compoſent leurs diferentes Compagnies. La Breſ- 
N ſe a pareillement un Grand-Prevot qui en a 2 Provinciaux ſous lui. 
Coutume Toute la Bourgogne eſt ſoumiſe au droit Coutumier, a la reſerve de quelques Chate- 
de Bour- laines du Baillage de Chalons, Auſſery & Sagy, avec leurs dependances, leſquelles ſui- 
SY” wet hh diſpoſition du Droit Ecrit, auſſi bien que certaines terres appelẽes d*Outre-Saone, 
ſituẽes dans le voiſinage de la Comte de Bourgogne & de la Breſſe Savoyarde qui ſont du 
reſſort de S. Laurens. La raiſon en eſt que ces terres faiſoient autre fois partie de la 
Breſſe, qu'elles Etoient du Domaine du Sire de Beauge, & qu'elles furent portẽes au Duc 
de Savoye par le mariage de Sibille, heritiere de Beauge avec Ame IV, dit le grand, 
Comte de Morienne. Ce Prince changea depuis ces Seigneuries avec Robert II, Duc de 
Bourgogne Pan 1289, lequel lui cẽda en contrechange les Seigneuries de Coligny & de 
Reverſmont 
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nealatdiariga ui lui appurtehofent, a au moyen de la cefſi Fr que Eh en avoient faite Hum-B ou R- 
bert — de Viennois, Othon Comte de Bourgogne & Simon de Montbeliard, & GOGN E. 


comme le Prüft Ferit etoit en uſage dans c ces ChareJdinies, | avant Vechange, il Y a Eté 
conſervẽ dans les flcles ſulvans. 8 — 


J IL Eſclavage L etbit anciennement e en ug 021 toute uh Bourgogne & il ſerable Denen 
gr on 1 le pourroit 3 I cet Egard conſiderer comme un fie de la Conquere ds, Pais par %s . 
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de Wadde rata, que pouvant Lapproprier & * terres & les hommes, elle aima mieux 
'Fy faire recevoir A titre d'hoſpitalitẽ. | Ainſi il vaut mieux rapporter borigine de la ſer- 
vitude dans cette Province à la domination Frangoiſe & peutetre aux changemens que fit 
Charles Martel dans tout le Pais avec beaucoup de violence. L'Auteur aſſure que dans 
la ſuite la Religion a adouci cette ſervitude des Vaſſaux, & que de toutes les eſpèces qui 
ſont en uſage dans pluſieurs Provinces od le droit Ecrit eſt ſuivi, la Coutume de Bourgo- 
gne n'a retenu que la ſervitude raiſonnable, declarant expreſſẽment que nul n'eſt ſerf de 
Corps dans toute Petendue de la Duchẽ. Cette ſervitude conventionnelle affujerit les 
hommes demeurans par an & jour dans les endroits od la main-morte a lieu, mais non 
ſi abſolument que le Vaſſal n'y puiſſe renoncer par un acte dont la Coutume preſcrit la 
forme, laquelle à faute d' etre ſuivie, laiſſeroit Phomme dans ſa condition mortable en 
quelque lieu qu'il puiſſe aller, ſans toutefois que les Enfans nez en un Domicile libre fuſ- 
ſent aſſujetis a la main morte. La Coutume veut auſſi que la femme veuve d'un homme de 
main morte, puiſſe devenir libre en Epouſant un homme qui le ſeroit. Ces diſpoſitions ſont 
fort contraires A celles du droit Romain & ſont les principales remarques dans la Coutume 
de Bourgogne. 

Quant aux Tribunaux de Juſtice, ẽtablis pour la conſervation des droits du Roi, ils ſe Tribunaux 
reduiſent à la Chambre des Comptes & aux bureaux des Finances, tous deux fixez à 3 os 
Dijon & deſquels le detail ſera donnẽ en Particle de cette Ville, ainſi que du Parlement qui Roi. 

y reſide. Il y a auſſi quatre Elections ſeulement : Micon, Bourg en Breſſe, Bellay & 

Bar ſur Seine, & les Commiſſaires des Aides d' Auxerre, qui connoiſſent des affaires de la 
Taille, mais par tout ailleurs les procès de cette eſpèce ſont portez devant les Juges ordi- 
naires. Il y a de plus dans le Departement de Bourgogne 50 Bureaux de Gabelle, tant Vente du 
ſous la direction de Dijon que ſous celle de Lyon, & dans ces bureaux il ſe débite, ſa- S. 
voir dans les 34 dependantes de Dijon 651 muids de fel, & dans les 16 de la Direction de 
Lyonnois 18550. Minots. Sous les memes Directions Il y a 57 bureaux des Traites Trai:es 
Foraines pour les payemens des droits d'entrẽe & de ſortie & pour le ſervice de tous ces ines. 
bureaux de Pune & de Pautre Direction, il y a 42 Brigades de gardes, tant à pie quia 
cheval. Enfin il y a une derniere Juriſdiction pour la verification & Pacquittement des Arquitte- 
debtes des Communautez de Bourgogne, laquelle reſt compoſee que de 2 Commiſſaires 5 des 
nommez par le Roi pour y travailler, qui ſont le Prince de Conde, comme Gouverneur * 
la Province & Intendant, leſquels ont ſous eux un Greffier. Ce ſont ces Commiſſaires 

qui reglent tous les differens qui naiſſent pour les affaires de ces Communautez & pour les 
ottroys de la Saone. 

Mais il ne faut pas omettre d'obſerver que le Roi, veillant continuellement à Pavan- Ftabliſſ:- 
tage de ces Provinces, a ẽtabli des Haras dans la Bourgogne & dans la Breſſe ſous Vin- u de 
ſpection de deux Commiſſaires viſiteurs qui ſont payez par les Etats, & par deſſus 1 
gages qu'ils leur donnoient; il y a dans la Bourgogne 368 Etalons, fournis des fonds de 
la Province, dont il va tre parle, & approuvez du Commiſſaire; les Etats impoſent tous 
les trois ans 200001. pour cette dẽpenſe, & 3000 l. pour les appointemens du Commiſſaire, 
qui touche encore 1200 l. du Roi: le Pais de Breſſe a 60 ẽtalons, & s'impoſe 6000 l. tous 
les 3 ans pour cette depenſe, le Commiſſaire a pareillement 1200 l. du Roi. 


A Pegard 
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Bov rx A regard des poids & meſures uſitces dans la Bourgogne, il ſeroit difficile de 
80 OR. dire quelque choſe de certain touchant celle des grains, puis que chaque ville a h 
— ſienne de grandeurs differentes 3, toutefois le nom de Mine y eſt preſque general; 


la livre * eſt partout de 16 onces, & A oy des vins, ce A0 on N queue eſt wry: 


cri n & * 3 Etats ne anefbent point de 77 trouver aux jours & aux Baus mar- 
quez pour Paſſemblee,” VEgliſe, la Nobleſſe & le tiers Etat, ſont les trois corps dont elle 
eſt compoſee, le detail de tous ces membres ſera long, mais l eſt necellaire pour DO 
gence parfaite de la matiere. 


Clergi, Le Clergẽ eſt compoſe de 4 Eveques de la Province; celui d Autun prẽtend etre 


le Prefident-ne des Etats fonde ſur la poſſeſſion & ſur un arret du conſeil de 1638, 
celui de Chalons, celui d' Auxerre dont la ſeance eſt reglee par rapport a PEveque 
de Chalons par Parret d'union de la Comte d'Auxerre à la Duche de Bourgogne, & 
celui de Macon qui pretend que PEveque d' Autun a uſurpẽ la ſcance par la negligence 
de ſes predeceſſeurs, en ſorte que leur rang neſt determine par aucun jugement definitif; 
les Eveques ont tous le Fauteuil, & ſont vetus en Camail & en Rochet; apres les Eye 
ques, ſiegent les Abbez en Pordre ſuivant; Citeaux; S. Benigne ; S. Etienne; la Fertẽ, 

Fontenay; Flavigni la Bouſiere; S. Pierre de Chalons ; S. Martin d' Autun; S. Lene le 
Moutier; S. Jean Meſieres; Oigni; S. Marguerite; Germain d' Auxerre; S. Pair de la 
meme ville; Kigny, Chatillon ſur Seine, & S. Martin d' Auxerre; les Abbe ſont aſſis 
ſur des chaiſes à bras, ou dans des formes, vetus a l' ordinaire. Apres les Abbez, les 
Doyens ont leurs Seances, celui de la Ste. Chapelle de Dyon precede tous les autres, & 
quoique le droit lui ſoit conteſte par les Doyens des Cathedrales, il eſt neanmoins en 
poſſeſſion. Apres lui, les Doyens d' Autun, de Chaàlons, & d' Auxerre, ceux des Col- 
legiales de Beaune, de S. George de Galon & d' Avalon; puis les Deputez des Cathe- 
drales dans le meme ordre, a la ſuite deſquelles eſt le Depute de la Ste. Chapelle; puis 
les Depurez des Egliſes particulieres de Notre Dame de Beaune, de S. Denys, de Vergy, 
de Notre Dame d*Autun, de S. Lazare d' Avalon, de S. Andoche d' Auxerre, de 8. 
George de Chalons, de la Chapelle aux Riches de Dijon, de Notre Dame de Montreal, du 
Clerge de Charolois & du Clergẽ de Bar ſur Aube. 

Enſuite viennent les Prieurez dans Pordre ſuivant : celui de Bourbon-Lancy, celui de 
S. Jean de Semur, du Val Croiſſant, du Quartier de Bonnavin de Beaune, la Roche, de 
Ste. Marie lès Chilons, de Serry, de Choley, de S. Severin, du Bois d' Eſpoiſſes; les 
Prieurs reguliers de S. Benigne de Dijon, S. Seine de Flavigny, de S. Siphorien d' Autun, 
de S. Pierre de Chalons, de Ste. Marie de Chalons, Le Prieur Cloſtral de S. Vin- 
cent, Le Depute de l' Abbaye de Fontenay, celui d'Orgny, celui de la Buſſiere, celui de 
Chatillon, celui de Moutiers S. Jean, celui de S. Germain d' Auxerre & le Deputẽ du Val 
des Choux. Tous ces Membres Eccléſiaſtiques font le nombre de 70. 

La Nobleſſe a fa place à la main gauche, & vis-a-vis du Clerge, PElu de ce Corps 
actuellement en charge y tient le premier rang dans un fauteuil & les autres Gentils-hom- 
mes, ſans garder aucun rang entr'eux y ſont aſſis ſur des Sieges a dos. Il faut dire en 
cet endroit que tous les Gentils-hommes, reconnus tels par les Commiſſaires des Etats, & 
ayant Seigneurie ou fiefs dans Petendue de la Duche de Bourgogne ou des Comtez qui 
en dependent, ont droit d'aſſiſter aux Etats & de ſẽance en la Chambre de la Nobleſſe. 


A cet effet, le Corps commet Expreſſement deux Gentils-hommes pour Examiner les 
Y titres de ceux qui s' prẽſentent nouvellement. 


Le 


ETAT DE 1A Faance. yy 3351 


1 Tier Etat eſt compoſe de Deputez des Villes, qui ont droit qaſſiſter Aut Etats. Bou x: 
Le Maire de Dijon occupe entr'eux la premiere place, ayant à fa droite le Maire de ONE. 
la Ville d' Autun & a ſa gauche 2 Echevins de Dijon, ſuivis des Deputez des Comtez, >—v— 
A la droite; les Deputez des autres Villes ſuiventle Maire d'Autun: Voici POrdre 2 
de la Glance de la droite Etat. 


Le Maire de Dijon, le Maire & le Deputẽ d' Autun, 2 Deputez de Beaune; 2 de Chi- 


lons, 2 de Nuits, 2 de 8. Jean de Lauſne, 2 de 8. Semur en Auxois, 2 de Montbar, 
2 d' Avalon, 2 de Chatillon, 2 de Seurre ou Bellegarde, 2 d' Auxerre; 2 2 d'Arnay le 
i 2 de Noyers, 2 de Saulieu, 2 de Flavigny; 1 de Montreal, 2 de Thalandes, 2 
de Merebeau; un de Maſſigny, un de Bourbon-Lancy; un de Semur, un de Brionnois; 
un de Viteaux, 2 de Montamis, & un dernier alternativement pour les Villes de Cuſeaux; 
S. Laurens les Chälons, Souhans & Cuiſery, en commenęant par celle de Cuſeaux: 

En la ſcance de la gauche, apres les Echevins de Dijon, ſuivent 2 Deputez de Verdun, 
un de Mailly la Ville au Comte Auxerre; un de Seignelay, un de Cravan, un de Ver- 
marſton, un de S. Brix, 2 de Charolles, un de Paray, un du Mont S. Vincent, un de 
Perrey, un de Toulon fur Arroux, 2 de Micon, un de Tourun, un de Cluny, un de S. 
Gengoux, & enfin 3 pour la Comtẽ de Bar ſur Seine. 


La ſeance de la droite eſt de 48 Deputez & celle de la gauche de 23: Tous ces Dẽ- Stance 
putez ſont Elus dans une Aſſemblẽe generale des habitans de chaque endroit & pris ordi- - Gous 


nairement dans la Magiſtrature du lieu. La ſeance du Gouverneur eſt ſous un Daix & 
ſur une Eſtrade entre le Corps de VEgliſe & de la Nobleſſe, en place du Tiers Etat. 
Les Commiſſaires du Roi, qui ſont ordinairement le premier Prẽſident du Parlement & 
Intendant, ont leur place en des Fauteuils entre le Gouverneur & les Eveques z Les Lieu- 
tenans Generaux ont la leur auſſi dans des F aureuils, entre le Gouverneur & le Corps de 

la Nobleſſe, 2 Treſoriers de France, entre les mains deſquels ſont les Lettres Patentes 
pour la Convocation des Etats, ſont aſſis ſur des Sieges ſans bras derriere les Lieutenans 
Generaux ; au bas de Feſtrade du Gouverneur eſt un bureau pour les officiers des Etats 
& derriere la Chaize ſont les Officiers de la Maiſon, 

L' Aſſemblẽe ẽtant formee dans l'ordre qui vient d*etre explique, le plus ancien des 
Treſoriers de France fait Pouverture des Etats, par un diſcours qu'il termine en preſen- 
tant les lettres patentes de la Convocation, apres cela le Gouverneur Expliquoit autrefois 
les intentions du Roi pour le bon ordre, il faiſoit connoitre ſa bonne volontẽ particuliere, 
& ſon affection pour la Province; & il ſe contente aujourd'hui de dire qu'il aſſurera 
le Roi de leur zele & tachera de leur procurer totyours Phonneur de fa bienveuillance, ce 


diſcours eſt ſuivi de celui du premier Preſident, & YIntendant en fait une autre immé- 


diatement apres qui ſe reduit ordinairement à deux choſes, à preſenter la Commiſſion du 
Roi, & A faire les requiſitions conformes à ſes ordres; le Preſident Ecclẽſiaſtique des 
Etats y rẽpond par un autre diſcours, od parmi les aſſurances du reſte de la Province 
pour la gloire & le ſervice du Roi, il n'oublie pas de la plaindre des malheurs communs & 
de repreſenter ſon impuiſſance. Les corps ſe ſeparent enſuite pour deliberer chacun dans 
{a Chambre particuliere, ſur les propoſitions de PIntendant, & ils y prennent ſeatice dans 
les memes rangs qwils ont ẽtẽ ci-deſſus marquez, les deux Secretaires des Etats redigent 
les deliberations de la Chambre du Clerge & de la Noblefſe, & un Commis du Greffiet 
des Etats celles du Tiers Etat. Chaque chambre depute reſpectivement aux autres, pour 
leur communiquer les propoſitions qui Sy font, & les deliberations qu'elles ont formees, 


les differentes requetes qui leur ſont prẽſentẽes ſont rapportees en chacune par des Com- 


miſſaires choiſis d'entre les Membres de la Chambre par chaque Preſident, & quand les 
affaires y ſont reſolues les trois Corps prennent un Jour de Conference avant la cloture 
des Etats; cette conference ſe tient dans une chambre deſtinee A cet uſage on Von rapor- 
Tom, I. Nun te 
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cob. qu meme avis, on en dreſſe aufſi-· tt le decret, dont Vexecution eſt commiſe aux élus, 
mais quand les avis ſont differens, PAuteur ne dit point ce que l'on pratique, il y a 


3 ETAT DER LA Francs. 
B oUR-te en public les eliberaritics particulieres, & quand il ſe rencontre que deux Corps ſolt 


s Flas. toute fois apparence que les Corps ſont convenus avant la conference. Dans la chambre 


du Clerge, l'on choiſit alternativement pour Elu de POrdre, un Eveque, un Abbe, & 
un Doyen; dans la Chambre de la Nobleſſe, Election ſe fait à la pluralite des voix, 
mais l' experience fait connoitre à l'ẽgard des uns & des autres que le Gouverneur dif. 
poſe arbitrairement de ces Poſtes d'honneur, & qu'il en revet ceux qui lui ſont les plus 
agreables, ou qu'il veut favorizer dans le Tiers Etat; PElu eft choifi alternativement dans 

les Villes d' Autun, Beaune, Chilons, Nuitz, S. Jean de Laune, Semur en Auxois, 
Monbar, Avalon, Chatillon, Auxonne, Seurre dite Bellegarde & Auxerre, dans le rang 
od elles ſont ainſi nommees, les autres Villes ne pouvant jamais pretendre à PElection. 
Ces Elus entrent en poſſeſſion de leur fonction aux jours de la Conference generale, & 
apres la clôture des Etats, ils forment avec les autres Membres dont il vient d*etre parle, 
li Chambre de Election qui tient ces ſẽances dans la maiſon du Roi, a Dijon, pendant 
1s Alea. toute la triennalite, c'eſt a dire, Intervalle des Etats. Chaque Chambre nomme encore des 
1 Alcades ou des Commiſſaires de ſon ordre pour examiner la geſtion des Elus à la fin de 
leur triennalitẽ, & en rendre compte aux Etats; il y en a deux pour le Clerge, autant 
pour la Nobleſſe, & 3 pour le Tiers Etat, ils s' aſſemblent ordinairement dans le mois de 
Decembre, qui prẽcẽde l'Aſſemblẽe des Etats; les Elus ſont tenus de leur repreſenter leurs 
comptes, & ils y font leurs obſervations redigees en forme de mẽmoire qui ſont portees 
chambre aux Etats. Quant à la Chambre de Election, elle eſt compoſee de 3 Elus des Ordres, 
de PElec- d'un Elu du Roi, pourvũ par proviſion ſpeciale de deux Deputez de la Chambre des 
— Comptes & du Maire de Dijon, mais les Deputez de la Chambre n' ont qu'une voix, PElu 
du Tiers Etat & le Maire une autre, pendant que les trois autres Deputez ont chacun la 
leur, ce qui fait en tout cinq voix, les deux Greffiers des Etats fervent alternativement 
annẽe par annce dans cette Chambre avec un Receveur des Etats. La Fonction la plus 
FonZion honorable des Elus eſt celle de preſenter au Roi le Cahier des Etats, le voyage ſe fait 
des Elus. immẽdiatement apres leur cloture, mais la plus importante eſt celle de regler & faire la 
repartition de toutes les impoſitions ordonn&es par les Etats; il eſt d'uſage que le Mi- 
connois en paye la onziẽme partie, le Charolois la 245. & la Comte de Bar ſur Seine la 
605. Les Elus font auſſi la liquidation des Etapes, celle des otrois de la Riviere de Saone, 
& des crues de ſel quand les Baux ſont expirez, ces differentes affaires leur donnent occa- 
. ſion de travailler à differentes repriſes, environ trois mois de Pannee, Le Treſorier ge- 
neral regoit les deniers de recette des mains des receveurs particuliers, etablis en chaque 
Baillage au nombre de 16 y compris ceux des Comtez, tous ces receveurs Exercent par 
commiſſion des Elus, & rendent compte ainſi que le Treſorier general à la chambre des 
comptes de la Province. Les ſommes que les Elus impoſent ordinairement ſont de deux 
natures, les unes ſont compriſes dans les Commiſſions du Roi, & ne changent point, les 
autres ſont ordonnez par decret des Etats, ou ſont d'un uſage Etabli, comme les] Journees, 
fraix & taxations. Les commiſſions du Roi en les ſommes ſuivantes. 


| | J. s. d. 

Le Taillon qui 1 . 71550 | 
Les appointemens des Gouverneurs & 1 Generaux ? 
de la Province, & le payement des garniſons de Dijon, 
Auxonne & Chalons, qui ont pris naiſſance dans les guer- 86000 


res civiles 
La ſubſiſtance des troupes 8 309900 
L*Exemption du quartier d'hyver 200000 


Le don gratuit ordinaire 17666 
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ETAr DE LA Franck 3 231 = 
1 don gratuit extraordinaire dont FIatendant fait la de- . & d. Bou k- 


mande aux Etats, a ẽtẽ moderẽ dans les dernieres annẽes doc. 
A 8 qui font en trois ans celle de 300000 l. 390000 — 
. par an . 
toutes les Ges omnes parclires re reviennent 2 celle de 97 5216 13 4 


dont le Treſbrier general Sis Etats en paye $0000! au treſor Royal & le reſte au Re- 
ceveur des Finances & du Taillon. 
Outre le don gratuit les Etats ont encore icededs au Roi) 
pendant la derniere guerre un ſecours Extraordinaire de þ 150000 
4500001. par triennalite, qui revient par an à e 


De plus on impoſe pour les gages de la Marechauſſee 21398 5 
Pour les gages des Maitres de poſtes & Couriers . 5 
Pour Pavance & Fraix du port des deniers au treſor Royal good 
Pour les Reparations des Chemins ds 30000 
Pour le rembourſement des Etapes ; Soobes 
5 321838 


Outre ces ſommes on en leve un grand nombre d'autres. 

Pour les Gages des Officiers dont la finance a ere emplopte aux affaires de la Pro- 
vince. 

Pour les depenſes impreviies a Peconomie des affaires du Pais. 

Pour le payement des arrerages des rentes contractẽes pour ſubvenir aux demandes 

du Roi, & aux emprunts que les Etats ont etẽ obligez de faire. 

Pour les dons particuliers que les Etats font dans leur aſfemblee. 

Pour les fraix de recette en deniers impoſez pour l. Epices & frais des comptes tant 
des recettes particulieres que de la generale. 

Pour les droits des Elus & Ordres, & de tous les officiers des Etats aux quels on fait 
des Taxations qui ſc prennent ſur les deniers provenans des crues du fel, ou des otroys 
de la Saone. | 

Enfin pour les non-valeurs de quelques unes des impoſitions. 

L' Auteur ne fait ancune mention de la Capitation dont certainement la Province reſt 
point exempte, ainſi il eſt neceſſaire de ſupleer à cette omiſſion, en la fixant au moins à 
450000 |. par an, ainſi il ſemble que tout ce qui ſe leve en Bourgogne, ſe peut reduire 
environ à 2400000 J. ſans compter les ſecours extraordinaires que le Roi en a tire par 
des ſuppreſſions, & creations de charges & d'offices, par des taxes particulieres de toute 
nature pour les dons gratuits & decimes du Clerge & par une infinite d'autres moyens 
ſans compter le revenu ordinaire des Gabelles qui monte au moins a 12000001, L*Ayu- 
teur ne parle point non plus des domaines que le Roi poſſede dans la Province, ni des 
fermes particulieres, du Tabac, du Papier marque, du Controlle des Exploits, de 
la marque des Metaux, des Chapeaux, & en general de tous les droits qui 
lui ſont attribuez par les declarations nouvelles; il ne parle pas meme de ſes forets. 
Mais pour en revenir aux ſommes qui ſont ordonnees par les Etats, on a reconnu que 
impoſition qui $'en pourroit faire ſur les Paroiſſes ſeroit Extremement onereuſe aux 
peuples a cauſe du nombre des privilegiez ; c'eſt pourquoi on a eu recours aux cruts du 
Sel, c'eſt à dire, à des augmentations ſur le prix courant des Gabelles, & aux otrois de 
la Riviere de Saone, qui ſont payez également par tout le monde; le bail courant des 
otrois eſt de 2 12000 J. Les crues de fel accordees à la Province peuvent monter anne 
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_— ETaT DE LA FaxanGE. 
Box- commune à 280000 l. L' Auteur avoit omis en parlant des differens Officiers de la Pfo- 
GOGNE/ vince qu'il y a deux Receveurs generaux des finances pourvũs par le Roi, qui regoivent ce 
Gy qui eſt impoſe en vertu des commiſſions de ſa „ & particulierement le produit de 

la Breſſe qui leur eſt remis par deux Receveurs des Tailles creez en titre d'office pour ce 
Pais-la. Une derniere obſervation à faire par rapport aux Etats de Bourgogne, eſt que 
connoiffant de quelle conſequence la reparation des chemins eſt à la Province, à cauſe 
des degrademens ſubits qui y arrivent, qui rendroient in utiles les grandes depenſes faites 
pour les retablir, &ils ẽtoient nẽgligez, ils entretiennent un inſpecteur commun à 15001, 
de gages, dont IEmploi eſt de les parcourir inceſſamment, & den dreſſer un Etat certain 
pour connoitre ce qu'il eſt beſoin d'y faire en chaque ſaiſon. 


Dela!  Apres ce derail, qui eſt fort long & bien moins inſtructif qu'il aur oit pl Petre, PAu- 


particulier teur paſſe à la deſcription de chaque baillage & commence par celui de Dijon. L'ordre 
eg qu'il ſuit dans les uns & dans les autres, eſt de donner une idee de leur Etendue & de 
leurs bornes, de la nature de leur terroir, des Rivieres, Ponts & chemins qui s'y trou- 
vent, des Gentils-hommes qui y font leur demeure & il finit par la deſcription des Villes, 
dans laquelle il fait entrer les Egliſes, les Monaſteres & les Tribunaux, fans garder au- 
cun ordre que celui que Poccaſion lui preſente. | 
Baillage Le Baillage de Dijon, qui eſt au centre du Pais, contient environ 17 lieuts de lon. 
de Dijon. 
gueur ſur 10 à 12 de large; mais en pluſieurs endroits il n'en a que 6 ou 7. Ses borne 
ſont à POrient, le baillage d*Auxonne & la Franche-Comte z au Midy, ceux de S. Jean 
de Laune, de Seurre & de Nuitz 3 à POccident, le baillage d' Arnay-le-Duc, & partie de 
celui de Chatillon; au Nord, autre partie du meme baillage & la Champagne. Le ter- 
Nature, & rain conſiſte preſque tout entier en plaines, fi ce n'eſt du cote d' Arnay & de Chatillon 
produit. od il y a quelques Montagnes. Les Plaines ſont abondantes en toutes ſortes de grains; 
mais le canton, qui eſt arroſẽ par la Vigenne, eſt celui qui a le plus de rẽputation Pour 
les blez. Le Baillage produit auſſi beaucoup de vin dans un vignoble qui commence 
demi-lieue de Dijon, le long d'une colline Expolce a POrient & au Midy, laquelle con- 
tinue depuis-la juſqu'en Provence. Les prairies qui ſont le long des rivieres Produiſent 
quantite de foins; mais aucuns ne ſont d'une fi bonne qualitẽ que ceux de la riviere 
d'Ouche. Celle de Tille forme un grand marais entre les villages de Beire & de Gen- 
lis, qu il ſeroit utile de deſſècher, & on le pourroit faire, ou en dẽbouchant les canaux 
des rivieres qui ſont ſujettes a des debordemens, ou en creuſant un autre lit à la Tille 
pour Eviterles terres mouvantes ol elle ſe perd, D'autres ont projette d'ouvrir un canal 
de Dyon juſqu*a la Saone en paſſant a S. Jean de Laune, lequel conſommeroit les eaux 
des rivieres d'Ouche, de Luzon & de la Tille. On a examine la pente du terrain & Fon 
y en a trouvẽ autant qu'il ſeroit neceſſaire. La depenſe couteroit 400000 J. mais le pro- 
fit en ſeroit conſiderable pour donner du commerce a Dijon & dans tout ſon baillage, 
ot il y a beaucoup plus de produit que de conſommation. 
Bois Le Baillage de Dyon continent 207 Villages, non compris Fay, Billot, Meuny, Ma- 
Forges. rey & Baſſencour qui ſont enclavez dans la Champagne & <eloignes de 20 lieuts: dans 
cette Etendue il ſe trouve quantite de bois tant futaye que taillis, mais ils ne ſont propres 
qu'à briiler ; ce qui a donnẽ occaſion i Fetabliſſement d'une quantitẽ de forges pour en 
procurer la conſommation. On en voiture auſſi quelque peu par la Saone juſqu*a Lyon 
& ſurles bords du Rhone od il eſt rare. Il y a de plus un Moulin a Poudres & deux Pa- 
peteries z mais le principal Commerce qui ſe faſſe dans le baillage, roule ſur les grains, 
les vins, le fer & le bois, dont les uns remontent vers le Nord & juſqu*a Paris, & les au- 
tres deſcendent i Lyon par la Saone, & ſur les beſtiaux qui ſont achetez par les Fran- 
comtois & les Allemands. Il y a 4 grands & principaux chemins dans ce baillage qui 


Chemins, Aboutiſſent aux 4 portes de Dijon. Celui de Paris eſt aſſez bien entretenu; celui de 


Lyon n'eſt mauvais que dans Feſpace d'une lieuè aupres de Nuys 3 mais celui de Lan- 
gres 


ETar DR IA Francs, 


gres eſt tres · ficheux & a d' autant plus beſoin d'ẽtre reparẽ que c'eſt par. i que ſe fait le Bo 
5 paſſant par Auxonne eſt fort mauvais. Oo i. 
; 


cipal debit du vin; le chemin de Franche- comtẽ 
5 la plupart des Ponts ſont aſſez en bon <tat 
tis · nẽceſſaire d en eonſtruire un nouveau ſur FOuches pour la communication de 9. Jean 
de Laune avec Auxonne. | | 17 


La plùpart des Benefices ſont renfermez dans la Ville de Dijon. L' Auteur ne compte au Zenefices: 


dehors que les Minimes de N6tre Dame qui ont 15001. de revenu les Feuillans de 


Fontaine qui en ont 2000 les Capucins d'Is fur Tille fur le chemin de Langres; Le 
Prieur d' Eſpoiſſes de Fordre de Grammont; & les Religieux de S: Antoine à Noyers qui 
ont 2000 1. | e | N 5 | 


Quant à la Nobleſſe de ce Baillage, I Auteuf y employe 15. les Sieuis de juligny de Nobleſe 
Saudaucour de la maiſon de Damas, qui a pris le nom de Juligny pour diſtinction duds 


nom de Damas, diſtinguez par les Seigneuries de Saudaucour, Mozande, & Corraillon, 
n'avoient point originairement les memes Emaux d'armes, que celles des Seigneurs de 
Marcilly & de Thianges, quoiqu'ils ſoĩent communement eſtimez d'une Nobleſſe Egale- 
ment ancienne, & pourtant moins illuſtree, mais ſans aucune juſte raiſori, qu'on leur im- 
poſe le ſurnom de Damas Caffart, pour les rendre ſuſpects de bitardiſe ; 2%. Le Marquis 
de Thianges de la meme maiſon a Ete ẽlu de la Nobleſſe de Bourgogne; & a d'#troites 
liaifons d*alliance avec les Princes de la Maiſon Royale. Le Sieur de Cleron de Saffres 
Yattribua le nom d'une ancienne famille connue des les premiers tems des Ducs, & de la- 
quelle Pon pretend que S. Bernard eſt ſorti; ſon veritable nom eſt celui de Moiſy. Le 
Sieur de Monman, du nom de Tevare d'ancienne Nobleſſe, ils ont des ſteurs à Remi- 


remont. Le Comte du Colombier, du nom de Clugny, maiſon tres-ancienne dont i! ya 


des titres de Pan 1083. elle eſt diviſẽe en trois branches. Le Sieur de Brebis de Lon. 
gecour & ſon Couſin, Chevalier d'honneur de la Chambre des Comptes, ſont de la pre. 
miere antiquite dans la Robe. Les Sieurs Valon Marquis de Minoures, Cirey de Ma- 
gny, & Cirey de Jeſland, Commeau de Creance, Lieutenant de Roi de Lautunois Baſſin, 
Morelay de Couchey, Morot de Greſſigny, des Barres, fils de la Dame de S8. Min & de 
Cuſſy, ſont tous ſortis d' Officiers du Parlement, ou de la Chanibre des Comptes. Les 
Sieurs du Marche Colin, ſont auſſi de bonne famille de Robe. Les Sieurs Pelliſſis de 
Tournan de bonne Nobleſſe. Les Sieurs Millolet, de Villy, & de Thefeu Ragy, ſont 
auſſi ſortis de la Robe. Les Sieurs Barbier, d' entre deux Monts, & du Mouchel de la 
Beluze, ſont maintenus en leur Nobleſſe par  arret. Les Sieurs de Freſaus ſont de bon- 
ne Nobleſſe originaires de Comtes. Le Sieur de Curalles d'ancienne Nobleſſe connue du 


tems des premiers Ducs. Les Sieurs d' Eſcutigny, ſont fils d'un Greffier en chef du 


parlement. Les Sieurs Mariſſot, de la Mare, & Palluan annoblis en 1383. Les Sieurs 
Tabourot, de Veronne, deſcendans d'un Secretaire du Roi vivant en 1553, & reputez 
nobles, quoique les Offices de Chancellerie ne donnaſſent aucun privilege en ce tems-la. 
Les Sieurs Millore, d' Aiſeray, Fevres, de Verray, Petit, Maſſol, de Serville & de la 
Barre, ſont ſortis de la Chambre des Comptes. Le Sieur le Gouſt Morin, de meme fa- 
mille qu'un Prẽſident-à- mortier du Parlement. 


Dijon capitale de la Province & du Baillage eſt ancienne, fi elle doit, comme I Auteur Inſtription 
Pavance, ſon premier ẽtabliſſement aux Romains, mais il dit que ce n'ẽtoit qu'un Cha-& Pine 


teau, bati pour aſſurer la communication d' Autun, avec la ville de Langres; la beautẽ & 
la fertilite de ſon territoire a fait multiplier les habitans, de forte que ſon enceinte s' ẽtant 
accrue inſenſiblement, elle ſe trouve a preſent d'une heure entiere de chemin; ſa ſituari- 
on eſt dans une belle plaine, ſur les Rivieres d'Ouches & de Suſon, & ſes abords ont 
ẽtẽ rendus parfaitement agreables par quantite de plants d'Arbres, & Pon y voit un 
cours tres-ſpacieux ſur le chemin d*Auxonne, ſes murs ſont beaux & accompagnez de 
douze gros baſtions, avec un foſſẽ a fonds de Cuve couvert au Midi par un Fer à che- 
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Bo un- val qui defend Pentree de la ville de ce cote-la ; le Chiteau, de figure quarrée, flanque 


GOONE. de 4 groſſes Tours, & deux ouvrages en fer à che val, Pun au dehors, & Pautre plus pe 
&= tit-du cõté de la ville; eſt ſituẽ au Nord & augmente les fortifications de cette partie, 
Sm H;- Dijon a rotyours' ẽtẽ du Dioceſe de Langres, mais les Eveques en avoient de plus la 
ſtorie. Seigneurie temporelle à juſte titre, £11 eſt vrai, comme le dit Grẽgoire de Tours, qu'ils 
en ſoĩent les fondateurs, toutefois il paroit que dans le 105. Siecle, il y avoit des Comptes 
particuliers de Dijon, & qu'entrautres le celebre Othe Guillaume en a porte le titre, ce. 
pendant l'on ne ſauroit dire qu' ils en euſſent du tems des Eveques de Langres, puis que Ro- 
bert Duc de Bourgogne chef de la premiere 1 la proprietẽ de la Ville ou Chateau 
de Dijon, que par un traitẽ qu'il fit avec PEveque Lambert depuis cette acquiſition; on 
n'a plus connu d'autres Seigneurs particuliers dans cette Ville, que les Vicomtes qui ont 
continuẽ juſqu'au Regne de Robert II; lequel acquit la Vicomté de Guillaume de Pon- 
talier, & la remit aux Maire & Echevins de cette Ville en 1284. c'eſt en conſequence de 
cette remiſe que le corps de ville a droit de Juſtice & de Police dans ſon reſſort. 


Es Egli- Leon compte 33 Egliſes dans la Ville, dont il y a 4 Abbayes, deux d'hommes & deux 


ſes. de filles, celle de S. Etienne, qui Etoit premiẽrement une Collegiale, regiit des Religieux 
3 en Pan 1116. a Poccaſion'de quelques- uns de ces Chanoines qui embraſſerent la Regu- 


larite, au lieu de Paſigny, & qui furent rapelez à S. Etienne, mais en 1611. le Pape 
Paul V. la rendit de nouveau Seculiere en conſervant le titre d Abbẽ, & y erablit” 3 di- 
gnitez, 12 Chanoines, 6 Chapelains, un Sacriſtin, & quatre Enfans; FAbbe eſt Collecteur 
de tous les benefices dependans de cette Egliſe, & entr' autres de 5 Cures de la Ville; il 
a auſſi droit de Juſtice dans Penclos de Abbaye, PAbbe Fiot y a ẽtabli depuis peu un 
S. Beni. Seminaire. S. Benigne, Ordre de S. Benoit, congregation de S. Maur, eſt Pune des an- 
ene. ciennes Abbayes du Royaume, & fait remonter ſa fondation en 42g. mais il eſt plus pro- 
bable de la placer en 514. puis que ce fut Pouvrage de S. Gregoire Bveque'de Langres, 
PAbbe en tire 10 i 12000 l. & les Religieux, au nombre de 20, en ont au moins 20600, 
à cauſe des Offices clauſtraux, qu' ils ont rẽüni; l'on voir dans le Cloitre& de cette maifon 
le tombeau d' Othe Guillaume, qualifiẽ Duc de Bourgogne, avec lequel le Roi Robert 
tranſigea Pan 1001, & dans PEgliſe, celui de Ladiſlas, Roi de Pologne, qui mourut 

a Strasbourg & voulut ẽtre inhime à S. Benigne, ol: il avoit ẽtẽ Religieu n. 
S. Cbapel- Les Chapitres de la Ville ſont au nombre de trois, outre celui de S. Etienne, celui 
le. de la S. Chapelle, fondee' en 1172. par Hugues III. Duc de Bourgogne, eſt com- 
Gate. Pole de trois dignitez, & 24 Chatelainies, qui jouiſſent de 15 à 16000 J. de rente, 
lainies. il, n'y a rien de ſingulier dans cette Egliſe, que les armes des Chevaliers de la Toi- 
ſon d'or, qui y tinrent leur Chapitre en 1436. à Poccaſion de la naiſſance de Charles de- 
puis Duc de Bourgogne; on y conſerve une Hoſtie miraculeuſe, que Ton pretend avoir 
verſe du Sang, c'eſt un preſent du Duc Philippe le Bon, qui eſt à preſent enfermẽ dans 
un Coffre d'or, qui fut donnẽ par le Duc d' Epernon, Gouverneur de la Province, & 
vaut 10000 l. le Vaſe dans lequel on Pexpoſe à la veneration du Peuple, eſt auſſi d'or 
Chayette & peſe 51 Marcs, il eſt couronne de la Couronne que Louis XI. porta le jour de ſon 
au Riche, Sacre. Le ſecond Chapitre eſt celui de la Chapelle au Riche ainſi nomme de ſon fondateur 
Dominique le Riche, qui la fit bitir en 1195. au voiſinage d'un Hopital qu'il avoit auſſi 
fonds, il y Etablit un Doyen & 6 Chanoines, qui ont 1400 l. de revenu. Enfin le der- 

5. Jean. nier Chapitre eſt celui de S. Jean compoſe d'un Doyen & tz Chanoines. Eg 
Foliſes Les autres Egliſes de la Ville, ſont les Pairies au nombre de ſept, y compris celle de S. Jean, 
Fpitaux la commanderie de Malthe, qui a 27001. de revenu; PHopital' du S. Eſprit fonde par 
* le Duc Eudes III. pour les Enfans expoſez qui y ſont en grand nombre; PHopital de la 
Charité, fonde en 1502, oli Pon retire plus de 500 Pauvres, qui ſont ſervis par une 
communautẽ de 20 Filles, cette maiſon peut avoir 170001. de revenu, & en depenſe or- 
dinairement 40000 l. des fonds de charite, & des legs pieux qui lui font donnez. La 
| FA Chartreuſe, 


Chartreuſe, fondee par le Duc Philippe Hardy pour 24 Religieur & 5 Lala on yBov x* 
yoit le tombeau du Fondateur, du Duc Jean ſon Fils, & de Marguerite 40 Barriere ſa GOGNE- 
Femme, ils ſont d'un goùt tout a fait Gotique, & toute fois Pouvrage en eſt beau & de 
licat, les Statues quoique peu correctement deſſigntes, ont un air vivant dificile à attrapet 
aux ouvriers de ce tems. L'Egliſe des Jacobins & le Monaſtere ont ẽtẽ fondez en 1237. 
par Alix de Vergy, Ducheſſe regente de Bourgogne pendant la minorite de ſon fila 
Hugues IV. pour 21 Religieux, & 4 Freres; ils n' ont que 30001. de revenu; c'eſt en cette 
maiſon que les habitans s' aſſemblent pour Election du Maire, le Convent des Cordeliers 
a ẽtẽ bati en 1243. par Hugues IV. pour 28 Religieux ils n'ont que 2570 l. de rente; 
c'eſt dans leur Refectoire que s aſſembloĩent autrefois les Etats de la Province, & les 3 
corps qui la compoſent y avoient auſſi leurs Chambres particulieres z les Carmes, au nom- 
bre de 25, ont 20001. de revenu. 
Les Jeſuites doivent leur ẽtabliſſement à Dijon, \ Odivet Gaudran Preſident du Parle- eſuites, 
ment, qui les inſtitua ſes-Heritiers, & fonda un College pour toutes les Claſſes juſqu'l la 
| Philoſophie incluſivement. Pierre Odebert, autre Preſident, ya ajoutẽ en 1648, la fon- 
dation de 4 Chaires de Theologie, de ſorte qu ils ont à preſent 13 à 14000 l. de rente, 
pour un Recteur, 30 Peres, & 6 Freres; Les Minimes ctablis en 1539. ont 30001, 
pour 15 Religieux, & 4 freres. Les Capucins, qui ont <te bitis en 1602. ſont au nom- 
bre de 46. Les Peres de POratoire au nombre de 12 ont 2 556 I. de revenu; PEveque 
de Langres leur a confiẽ la conduite du Seminaire qu il a Etabli 3 A Dijon, dans une maiſon 
voiſine de la leur. Les Peres de la Miſſion regũs a Dijon depuis 15 à 16 ans, ſont au 
nombre de 3, ils font des Miſſions très- utiles à la Champagne, 


A Vegard des Monaſteres de filles, l Auteur les raporte gonfufgment en * maniere ſui- Abbaye de 
vante 3 les Carmelites Etablis a Dijon Pan 1605, par Pune des principales Compagnes de Flle. 
S. Thereſe nommee Anne de Jeſus, de la maiſon de. Lobere, ſont. au nombre de 33, 
& ont 30001. de rente. Les Urſulines, dont FEtablifſement a commence à Dijon 
par PUnion de 3 Filles devotes qui ſe devouerent A Finſtrudtion des Jeunes Filles, ſont 
a preſent au nombre de 36, & l'on] Juge qu'elles ont au moins 40000 1. de rente, mais 
elles obſervent ſoigneuſement de garder un profond ſecret ſur cet article. Les Jacobines, 
au nombre de 47, ont 70001]. Les Filles de Ste. Marie ctablies en 1622. doivent les 
commencemens à Madame de Chantal, fi connue par ſes liaiſons avec S. F rangois de Sales, Abbaye du 
elles ſont à preſent au nombre de 58, & ont 5000 J. de revenu, la fondation en a ẽtẽ Ss 
par une famille de Dijon, du nom de Fremiot, qui Etoit; celui de Madame de Chantal. 
Les Bernardines ſe ſont etablies a Dijon en 1613. & elles y ſont venuts..de l' Abbaye du 
Tard qui fut transferèe en cette ville par les ſoins de PEveque de Langres; Se- 
baſtien Zamet eſt de P Abbe de Citeaux ſur les Abbayes hommes, 'on y tenoit des 
Chapitres generaux des Abbeſſes, mais cette Juriſdiction eſt ẽteinte depuis long tems, les 
Religicuſes au nombre de 30 ont 6000 1. de rente. Les Dames de S. Julien, de l'ordre 
de S. Benoit, n'ẽtoient autrefois qu'un ſimple Prieure etabli dans le Charolois, qui fut 
transferẽ à Autun par le conſentement de ſon Eveque, mais ayant dans la ſuite -obſerve 
Punion de PAbbaye de Rougemont i leur Monaſtere, qui ẽtoit du Dioceze de Langres 
elles ſe ſont trouvees obligees de venir demeurer dans le Dioceſe & ſe ſont etablies 
a Dijon z PAbbeſſe eſt a la nomination du Roi, & la Maiſon de 4900 l. de revenu, 
la communaute du Refuge eſt de 68 perſormes dont il y en a 6 Penitentes, & le reſte 
Religieuſes. Celles du bon Paſteur, eſt deſtinee à renfermer les filles debauchtes, & 
condamnces à cette peine par Pautorits des juges. L'Hopital de S. Anne avoit ẽté 
fonde & etabli par le Prẽſident Odebert, dans celui de la Charite pour PEducation des 
hilles orphelines, mais ſes heritiers qui ſont auſſi les adminiſtrateurs de cet Hopital, ont 
transfers dans la ville, on y &eleve juſqu'à 200 filles, ily a 40000]. de revenu. Enfin 
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Bou; & en dernier lieu, il y a une communants ſous le nom de 8. Marthe, dont Pinſtitut, eſt 


cox. de ſervir de retraite aux Veuves, elles N les 3 Jeunes filles, ſelon la nd 
L=y—des Urſelines. 


Ticux 


Publics Apres ce derail des Maiſons Religieuſes 7 Auteur traite des lieux Publics, & pre- 
micẽrement de la maiſon du Roi qui ẽtoit autrefois celle des Ducs, & qu'il dit avoir ẽtẽ 
depuis peu un peu augmentee de 3 Sales magnifiques leſquelles repondent à une ancienne 

qui eſt fort grande, celle · ci a ſon entree dans la place par un grand Eſcalier à 2 Rampes, 

& le logement eſt deſtinẽ i Vaſſemblee des Etats, la place Royale qui y rẽpond eſt fort 

1 J ſpacieuſe & percee de pluſieurs ruẽs, dont Pune conduit au Palais, od ſe tient le Parle- 
ment; Louis XII. y fit bitir la Sale de PAudience & Charles IX. la grand” Sale avec le ve. 
ſtibule; on trouve dans le fonds des appartemens deſtinez à la Chancellerie. Le Parlement 

de Bourgogne fut creẽ par le Roi Louis XI. en 1478. pour tenir lieu des jours generaux 
ẽtablis à Baune, & à S. Laurent pres Chalons par les derniers Ducs pour rendre la juſtice à 

leurs fuets, ce meme Roi leur avoiĩt attribuẽ, des qu'il fut en poſſeſſion de la Bourgogne, le 

droit de juger ſouverainement, car avant lui les appellations en ẽtoient portẽes au Parlement 

de Paris. Celui de Dijon dans Pẽtat preſent eſt compoſe de 4 Chambres ; la grand Chambre; 

la Tournelle ; les Enquetes ; & les Requetes, & le Corps entier de dix Prefidens-i-Mor- 

tier, deux Chevaliers d'honneur, 70 Conſeillers, 2 Avocats generaux, un Procureur 
general, 2 Greffiers en chef, 8 Secretaires, 8 Subſtituts, 5 Commis Greffiers, un Rece- 

veur des Epices, un des Conſignations, un autre des Amendes, un Commiſſaire aur 
Saiſies reelles, un Commis garde Sacs & aux affirmations ; 4 Commis au Connetable & 

| Clercs du Greffe; deux Greffiers en chef des requeres 3 trois payeurs des 88e, 90 
Procureurs, 15 Huiſſiers du Parlement & 6 des requetes. 

Chances La Chancellerie a un Garde des Seaux, Conſeiller au Parlement, 12 e du Roi, 
lerics 2 Chauffecire, 3 Referandaires & 8 Huiſſiers. Les Preſidens-a-M ortier, ſont diſtribuez 
ſuivant l'ordre de leur reception, ſavoir, 4 en grand Chambre, y compris le premier; 4 
en Tournelle, qui eſt tenuẽ par le plus ancien du Parlement; & deux aux Enquetes, tous 
les Conſeillers roulent dans toutes les Chambres, il n'y a que leur Doyen qui ſoit fixe en 
la premiere, les Eveques d' Autun & de Chilons, les Abbez de S. Benigne, & de 8. 
Etienne, ont entree au Parlement, comme Conſeillers d'honneur, mais PAbbe de Ciſte- 
aux prend la qualitẽ de premier Conſeiller, & dans le rang il a Seance au deſſus du Do- 
yen. Quant à la Chambre des Comptes, il paroit par les titres que les Dues de Bour- 
gogne en ont eu, dans tous les tems, & que leur Chancelier en etoit le chef, on voit auſſi 
que les Prelats & grands Officiers y aſſiſtoient avec les Maires & les Auditeurs; le corps 
eſt à preſent compoſe de 8 Preſidens, compris le premier, 3 Chevaliers d'honneur, 28 
Maitres, 9 Correcteurs, 12 Auditeurs, un Procureur, & deux Avocats generaux, deux 
Greffiers en chef, 6 Subſtituts, un Receveur des Epices, un garde des Livres, un Concierge, 
12 Huiſſiers & fix Procureurs; les Comptables de cette Chambre, font les Receveurs & 


Controlleurs du Taillon; Les Receveurs & Confeillers du Domaine des Row, les Tre- 
ſoriers & Conſeillers des Reparations & Fortifications. 


1 Le Bureau des finances eſt compoſe de 24 Tréſoriers de France dont les deux plus an- 
des Finan- ciens ont la qualite de Preſident, un Avocat & un Procureur du Roi, un ſubſtitut, 3 
„% Greffiers en chef, un Receveur des Epices, deux payeurs des gages, un Concierge & 
fix Huiſſiers. Sa juriſdiction s' ẽtend ſur la Bourgogne & ſur la Breſſe, & dans les Cc. 
remonies publiques, les Trẽſoriers font corps avec la Chambre des Gnas 4 mais dans 
les Etats Generaux, ils ont ſeuls le droit d'en faire l'ouverture. 
8 Pe. Le Baillage de Dijon a ẽtẽ erigẽ en Prẽſidial par ẽdit du mois de Janv. 1696, & ſe 
* trouve à preſent compoſe d'un Baillage d'Epee, de deux Prẽſidens, un Lieutenant Ge- 
neral, Civil & Criminel, 2 Lieutenans particuliers, un du Baillage, Pautre de la Cha- 


cellerie, 
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ail 10 Cankelleri, 2.2 Procureurs, 6 Huiſſiers Audianciers, 30 Sergens Royaux B ns 
& 28 Notaires. Les autres Juriſdictions de cette Ville, ſont la Marechauſſce compoſce GO GNE: 
un grand Prevot, de ſon Lieutenant, Greffier, Conſeiller & Commiſſaire aux revenus/—— 


La Table de Marbre, compoſe d'un grand Maitre des Eaux & Forets, d'un Lieute- 
nant General & 4 Conſeillers; un Avocat & un Procureur du Roi, un Greffier & un 
Receveur des Amendes, deux Arpenteurs & 13 Huiffiers. - La Maitriſe eft compoſce du 
Maitre particulier, de ſon Lieutenant, d'un Procureur du Roi, 2 Eſſayeurs, un Chan- 
geur, un Reformateur, un Conſeiller & pluſieurs Ouvriers pour travailler au change des 
Eſpeces, Le Grenier a Sel a un Preſident, 2 Grenetiets, 2 Conſeillers; un Procureur 
du Roi, un Receveur en titre, un Greffier & g Huiſſiers. La Juriſdiction des Marques 
des Cuirs .. . eſt compoſte d'un Juge, d'un Procureur du Roi & 2 Greffiers. 

Outre ce nombre prodigieux d' Officiers Royaux, qui rempliſſent la Ville de Dijon; Officilia- 
il y a encore de differentes Juſtices, qui ont les leurs particulieres. Celles de S. Benigne Ie. 
& de S. Etienne ont un Procureur d*Office, un Bailly, un Subſtitut, un Greffier & un 
Sergent; celles de la Ste. Chapelle, un Bailly, un Procureur d' Office & un Greffier. II 
y a de plus deux Juſtices Ecclẽſiaſtiques, POfficilialits du Dioceſe de Langres & celle de 
la Ste. Chapelle, toutes deux compoſces d'un Grand Vicaire Officinal, d'un Promoteur, 
un Greffier & un Appariteur, 

Quant aux Juriſdictions particulieres de la Ville, elles ſe reduiſent au Conſulat d'une Conſulats; 
part, qui neſt point different de celui des autres places du Royaume, & de Pautre au 74 Oy 
Corps de Ville, compoſe d'un Maire, fix Echevins, un Procureur Syndic, un Receveur, 
un Greffier, deux Prud*hommes, un Capitaine des Murailles, fix Avocats Conſeillers de 


Ville, fix Lieutenans du Maire, un Voyer, un Juré Egaudilleur, Marqueur des poids 
& meſures, un Collecteur des Tailles & 18 Sergens. Le Maire prend le titre 


de Vicomte Mayeur. Il eſt Juge Civil & Criminel & de toutes matieres de police en 
premiere inſtance. Il eſt Capitaine des Armes & comme tel commande les cinq quarti- 
ers de la Ville & les Compagnons de chacun d'eux. Les Deniers patrimoniaux de la 
Ville de Dijon furent évaluez en 1678, par arr&t du Conſeil, à £1451. de revenu, & 
la fixation des Charges a ẽtẽ jugẽe pareille, Depuis cela le Roi lui a accord quelques 
deniers d'octroi pour Pacquis de Ppluſieurs charges & taxes reglces par divers arrets 
du Conſeil, leſquelles ont ẽtẽ ajugẽes pour en commencer la jouiſſance au premier de 
Pan 1698, a 97500 l. ſavoir 33500 pour Potroi des farines & 54000 pour les autres 
octrois, par autre arrét du 21 Janv. 1698. Le Roi en a encore accords de nouveaux 
pour Petabliſſiment de 600 Lanternes dans la Ville. 

Mais Par deſſus tout cela il y a encore dans la Ville des Officiers pourvùs du Roi, fax 
voir trois Banquiers expeditionnaires en Cour de Rome, deux Receveurs des Impoſitions 
du Baillage, trois Receveurs des Decimes, un Medicin du Roi, neuf experts Priſeurs 
& Arpenteurs jurez, & deux Greffiers de Pecritoire : tous ces dilferens Officiers ſont au 
nombre de 726 perſonnes, parmi leſquelles il y en a pluſieurs qui poſſedent pluſieurs 
charges enſemble; on compte dans tout le Baillage 218 nouveaux convertis. 

Le Baillage de Beaune confine a POrient & au Nord à celui de Puis, au Midi a erlui 
de Chilons, & à l' Occident à ceux d' Autun & de Montcenis, il n'eſt pas fort ẽtendu, 
mais ſon terrain conſiſte, partie en plaine & partie en coſteaux ; il Y a des Vignobles ds 
grande reputation, la plaine renferme d'aſſeʒ grands bois, & il n'y a point de Village 
dans toute Petendue, qui wait des terres de communautez, pour le paſturage des beſti- 
aux, avantage qu' ils ont cherement paye dans les derniers tems, il s'y trouve de la Mine 
de Fer en deux endroits, mais le plus grand commerce qui s'y faſſe eſt celui des vins, 
particulierement de ceux que Pon nomme de Parriere Coſte, parce qu'il y a deux filets 
de coſteaux expoſez au Sud-Eſt; le premier Coſteau eſt compoſe de 15 Paroiſſes, dons 
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Bo u x-le vin eſt plus eftime, Auteur pretend avec raiſon, que comme le principal commerce. 


GOGNE.de ce Baillage roule ſur le debit des vins, on n'y ſauroit avoir trop d'attention à la repara. 
Ly tion des chemins; dans cette veil indique les endroits les plus facheux ou il ſeroit neceſ. 


ſaire de faire quelques depefiſes actuelles, ſoit pour paver, ſoit pour conſtruire de hoy. 
veaux Ponts, il dit auſſi qu il paſſe à Beaune une Riviere nommee la Bourgeoiſe, dont: 
la ſource n'en eſt Eloignee que Fun quart de hieue, laquelle il ſeroit facile de rendre na. 
vigable pour peu d' argent, ce qui ſeroit dune grande utilitẽ au Baillage, parce qu'elle ſe 
decharge dans la Saone, ſinon pour le commerce des vins qui ne h KS cette 
route, du moins pour celui de toutes les autres denrees. ' 
Se Bene- II n'y a d'autres Abbayes dans ce Canton que celle de Ste. Nargurrde od il ne gelte 
— plus de Religieux, elle vaut 2400 l. & I Abbe qui la fait deſſervir par un Pretre gagẽé; 
on y compte 77 Cures qui ſont toutes du Dioceze Aud, & deux Hopitaux, Pun 
i Ponnuard & Pautre i Meurevant. 


Noble. Quant à la Nobleſſe l'Auteur y compte 15 Gentls hotntheb, ſaves les Sieur de 

| Rouvray & de Chardenay, d'ancienne Nobleſſe, le Sieur Bataille de Mandelon, dont la 
famille eſt de la premiere inſtitution du Parlement & le ſeul qui en reſte ; le Sieur de 
Riolet de Morteuil; le Sieur de Sommaiſe ; le Sieur de Sommaiſe de Bouſé de la meme 
famille; le Sieur Richard Vicomte de Neuf blanc, & un autre de meme nom ſon Parent; 
le Sieur Royer de Luſigny fils du feu Sieur de Micaud connu par ſes longs ſervices; le 
Sieur de Leſval S. Martin Originaire de Guyenne; le Sieur Blondeau de Buſſy, & le 
Sieur de la Mare, tous deux de famille de Robbe; le Sieur de S. Martin d' Agemours 
originaire du Comte ; les Sieurs Monteſſus, de Culleſtre & de Revilly, de Nobleſſe an- 
cienne, & le Sieur Barbet de, Mailly, de la famille duquel il a étẽ parle en Particle de 
la Nobleſſe du Baillage de Dijon; on compte dans ce Baillage, une Chaſtelainie, & une 
Prevote Royale, deux Marquiſats, une Baronie, 74 os. nigh & ſeulement 22 fiets, 
il eſt à obſerver que ces fiefs n'ont point de juſtice. 


Deſcripti- Quant à la Ville de Beaune, que rien ne rend plus recommendable que ſes bons vins, 

on de l elle eſt aſſiſe dans une plaine, encloſe d'un bon Mur avec de tres-beaux foſſez, & for- 

1 tifice de quatre grands Baſtions, deux revetus, & fix redouttes revẽtuẽs; ſon Circuit eſt 
de 780 Toiſes ſans comprendre les fauxbourgs, au bout de l'un Fennel il y a une 
Chartreuſe bien moins accommodee que celle de Dijon, mais auſſi qui n'a ẽtẽ fondẽe que 
pour 12 Religieux par le Duc Eudes III. La Commanderie de Malthe qui eſt en cette 
Ville eſt bien plus conſiderable, puis qu'elle vaut 70001. de rente, il y a auſſi une Col. 
legiale compoſce de trois dignitez & 26 Canonicats, & deux Hopitaux, dont Pun qui 
eſt deſtinẽ pour les malades a ẽtẽ fonde en 1443. par Nicolas Raulin Chancelier du Duc 
Philippe le Bon au droit duquel la famille de Pernes Eſpinaſſe en a Padminiſtration en 
qualitẽ d'heritiers ou repreſentans de ce Chancelier, & neuf Couvents, deſquels il y en a 
cinq de filles. Le Corps de Ville eſt conſiderable, & a Pattribution de toute la Juſtice civile 
& criminelle par titre de Van 1203 ; les Octrois de la Ville montent a 51201. & ont ẽtẽ 
accordez aſſez nouvellement pour le payement des taxes & pour les rachapts des Offices 
creez pendant la guerre. 


Le Baillage de Nuits eſt d'une etenduẽ conſiderable ayant neuf lieues de long ſur 4 

de large, PAuteur n'en donne point les bornes, mais Pon ſęait qu'il confine au Baillage 
de Dijon vers le Nord, & à celui de Beaune au Midi; le principal commerce qui s'y 
fait eſt celui des vins, que l'on tranſporte à Paris, en Flandres & en Lorraine, celui des 
bleds qui ſe portent du core de Lyon eſt bien moins important. La Saone arroſe une des 
Extremitez de ce Baillage ſans lui Procurer aucune utilitẽ rẽelle, parce que le commerce 
des vins ſe fait directement du c6te oppoſe à ſon Cours; il y a d'ailleurs quantité de 
 mauyais Chemins, & de Ponts ſur des Ruiſſeaux ou petites Rivieres, qu'il eſt abſolu- 
ment 
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ment necefſiire de reparer, non ſeulement pour Favantage du Commerce, mais pour facili- BO U R- 
ter la route des Troupes, il ſe trouve quantits de bois & forets dans ce Baillage, qui appar- do NE. 
tiennent la plupart au Roi & & Abbaye de Citeaux, it y a auſſi 5 mines de Fer. L Auteur 


ayant compris la Nobleſſe de ce Baillage dans celui de Dijon, paſſe d'ahord au derail des Be- 
nefices, & il y compte deux Abbayes, Citeaux chef d'ordre à 4 lieues de Dijon à deux de 
S. Jean de Laune, de laquelle PAbbẽ eſt Electif & reguliet, il y a ordinarement 36 Re- 
ligieux de Chœur & 6 freres Convers, dans cette maiſon le revenu eſt de 530001. mais les 
charges en ſont fort grandes, ſur tout par Fabard des Etrangers, elle fur fondee en Pan 
1098, par Robert Abbe de Moleſme, en partie des liberalitez d'Eudes premier Duc de 
Bourgogne; S. Bernard IV. Pape, & pluſieurs Cardinaux en ſont ſortis, on y voit ſous 


le Porche de PEgliſe les Tombeaux des Ducs de la premiere race, & entr' autres celui 


d'Alix de Vergy veuve du Duc Eudes III. L'autre Abbaye de ce Baillage eſt celle de 
Moleſe de filles, du meme Ordre, od il ya 26 Religieuſes qui n'ont que 20001. de revenu. 
Les autres Benefices ſont, le Prieurẽ de S. Vincent de Ordre de Cluny, dont le Prieur 
qui prend la qualitẽ de grand Doyen de Cluny a 4000]. de revenu, c'eſt un Benefice i 
ſimple Tonſure, qui nourrit auſſi 4 anciens Religieux, leſquels ont leur revenu particu- 
lier, Le Prieurẽ de Palluau, qui vaut 3000 J. & 41 Cures deſquelles il y en a 29 du 
Dioceze d' Autun, 11 de celui de Chalons, & une de celui de Langres. On ne compte 
que neuf on dix fiefs dans ce Baillage, une Chaſtelainie e a Argilly; une Preyote 
2 PAbergement, & 39 Seigneuries. 


Quant à la Ville de Nuits, c'eſt un ge lieu, qui ne comprend que 130 M&iſons Deſeripti- 


dans un circuit fort ſerrẽ, elle eſt ſituẽe au pied d'une Montagne ſterile, fur le grand , 


chemin de Dijon à Beaune, & rien ne la rend fi recommandable que ſes vins, le Domaine Natere 


en appartient aux Princes de Conti engagiſte, & en cette qualite il y nomme un Gou- 
verneur; la principale Egliſe eſt la Collegiale de S. Denis, c**toit autrefois une Paroiſſe qui 
fut cedẽe aux Chanoines fondez dans le Chiteau de Vergy, lors qu'il fut demoli par les 
ordres de Henry IV, apres qu Jl eut Eteint les derniers reſtes de la ligne, les Habi- 
tans de Nuits leur accorderent non ſeulement cette Egliſe, mais ſix maiſons dans ſa proxi- 
mitẽ & 2000 l. pour en acheter d'autres ou les loutr ; le Chapitre eſt compoſe d'un 
Doyen & de 16 Chanoines qui ont chacun 300 l. de revenu, le Doyen en a le double, 
il n'y a preſque point de gros, & tout leur revenu conſiſte en diſtributions, ce qui eſt 
une ſingularitẽ remarquable ; les Urſulines y ont un Convent de 40001. de revenu, les 
Capucins un hoſpice; PHopital des Malades a 6000 J. Cette Ville eſt le Siege 
d'un Baillage Royal, il y a auſſi Prevote Royale & un Grenier-à-Sel, le Corps de 
Ville connoit de la Juſtice & Police dans la Banlieue & dans le Village de Charmois, 
dont il geſt repute Seigneur; ſes Charges ont ete liquidees a 14041. & comme ſes re- 
venus ne ſuffiſoient pas pour les acquitter, ni pour payer les nouvelles Taxes, & les 
Charges de nouvelle creation impoſces ſur la communauté, il leur a ẽtẽ accord des droits 
ſur le vin, le ble & la viande qui produiſent 18001, L'Auteur dit que les Habitans de 


ce heu ne manquent pas cinduſtrie & qu''ils combattent leur pauvrete par OP 
Faction. 


Le Baillage de S. Jean de "Poa ſe termine à la Franche-Comté a POrie nt, i ceux de L. 


Nuiz & de Dijon à POccident, à celui d' Auxonne au Nord & a celui de Chalons au Mi- 
dy. Tout ſon terroir, qui eſt gras & fertile, n'eſt employẽ qu'au rapport des grains. 


On n'y voit preſque point de bois & tres. peu de Vignes, mais les Prairies qui règnent le 


long de la Saone ſong tres-belles & dun extrreme rapport. Toutefois cet avantage de la 
fertilite eſt combattu de l'incommoditẽ du Terrain, lequel ſe trouvant par tout extreme” 
ment bas, rend les chemins tout à fait impraticables dans la mauvaiſe ſaiſon- L' Auteur 
croit que comme les reparations en ſeroient trop confiderables, il ſeroit à propos de 
changer les grandes routes ſuivant un plan qu'il propoſe dans la ſeule vie d'&pargner c de 
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= ven grads fraix 4 la Province. La Saone eſt la ſeule riviert navigable qui paſſe dans ce 
| 606NE. baillage. L'Ouſche qui vient de Dijon & la Vouge qui vient de Citeaux y'coulent auſſi 
| 1 — remp th le Terrain d'une hunidité ee aux Semences, 57 nenen 
de pour le Commerce. _ e e 
Iln ya d'autres Benefices en ce Canton que le Pricur de Laune uni 4 rel de S. Vin. 
2 cent pres Nuiz, dans lequel reſident 3 Religieux de Pancienne regle de Cluny, qui jouif- 
ſentde 8001. de revenu. Le Prieur a un Official pour un affez grand nombre de Pa. 
roiſſes qui dependent de ſa conduite dans la Duche & la Comte, On y comte aufli 9 
Cures, dont 8 dependent de Chilons & la g*. de Bezangon. A Vegard de la Nobleſſe, 
elle a ẽtẽ confonduẽ par PAuteur dans le Baillage de Dyon, od elle comparoit pour la 
convocation de I Arriere-ban. , Il dit ſeulement par rapport aux Terres que l'on y 
compte, deux Baronies, une Chatelainie Royale, 9 Seigneuries & 5 ou Y Flets z mais ſe- 
lon ſa mauvaiſe methode il ne nomme ni les uns ni les autres. 
La Ville de S. Jean de Laune eſt ſituẽe ſur la Saone, 3j lieuts au deſſous d Auxonne & 
pareillement 3 lieues au deſſus de Seurre, dite Bellegarde, & i 5 lieuts de Dyon dans un 
terrain fort bas. Comme elle toit frontiere avant la Conquete de la Franche-Comte, ona eu 
deſſein de la fortifier, mais jamais les travaux n' en ont ẽtẽ portez à la perfection. Elle a 1700 
pas de circuit & contient une Paroiſſe : des Religieux Carmes, qui tiennent le College, ont 
150001. des Urſulines qui ont 3000 l. & un Hopital du meme inſtitut que celui de Beaune 
Le Corps de Ville y a juriſdiction civile & criminelle qui reſſortit au Baillage. Cette place 
ſoutint en 1636, un ſiege tres-mEmorable contre arme de Empereur command%e par le 
General. . . La fidelite & le courage des Habitans furent rẽcompenſez par le Roi Louis 
XIII. d'une exemption perpetuelle 'de la Taille & la permiſſion d'acquérir des fiefs à 
Pinſtar de la Nobleſſe. Les Deniers patrimoniaux ſont de 2 5001. de revenu, mais com- 
me ils ont peine à ſuffire aux charges, lors que la Ville a ẽtẽ taxẽe au payment de cer: 
taines ſommes ou a Pachapt de quelques offices, on lui a accords Paugmentation des droits, 
qu'elle levoit ſur la navigation de la Saone & fur les denrẽes. On ne fait en ce baillage 
d*autre commerce que celui des blez. 
1 Baillage d Auxonne i quatre lieuts de large & de long, il confine à la Franche- 
lage d Au- Comte du cote d' Orient & du Septentrion, au Baillage de Dijon; a POccident & au 
renne. Midi, au Baillage Seigneurial du Marquiſat de Ferriere, il contient 20 Paroiſſes, dont tout 

le terrain eſt extremement bas & humide, les bois y viennent parfaitement ; la Foret de 

Liane, qui appartient au Roi eſt ſinguliere pour la beauté de ſes Armes, qui font d'une 

grande utilite pour les trains d' Artillerie; il n'y a point de bon vin, & les foins n'y ſont 
SK pas non plus de bonne qualite, parce qu ils ſe ſentent trop du Marecage ; tout le com- 
= merce y roule ſur les grains, ſoit ceux qu'on y voiture de Baſſigny, pour faire tranſpor- 
as ter à Lyon. Les Benefices de ce Baillage ſe reduiſent à deux Prieurez, Pontallier 
qui vaut 900 l. au Prieur, & 600. à deux Religieux; & S. Sauveur qui en vaut 1400. on 
y compte 28 Cures, 13 du Dioceze de Beſangon, 7 de Langres & 8 de Chalons. La 
Nobleſſe de ce Canton conſiſte au Sieur de Parade Seigneur de Balaiſſeau, Lieutenant de 
Roi & Commandant d' Auxonne; au Sieur Marquis de Pluvault, Maitre de la garderobe 
du Duc d' Orleans, du nom de Boyer Champleux, originaire de Dijon; le Marquis de 
Tavannes du nom de Saux, petit: fils d'un Marechal de France; Leſſier de Monteſſut Bel- 
leveſure d'ancienne Nobleſſe; on compte de plus les Sieurs de Moutel & Pignet. Le 
Baillage contient deux Marquiſats, deux Baronies, une Chatelainie Royale, 43 Seig- 
neuries & 4 ou 5 fiefs. La Ville d' Auxonne eſt ſituce ſur la Riviere de Saone, entre les 
deux Bourgognes, dans une plaine fort egale & aCCompagnee de pluſieurs fortifications, 
* Wag Doſcripti- le Pont qu'elle a ſur la Riviere & qui donne entree dans la Comte, eſt ſuivie d'une 
-x de la Chauſſce d'une lieue, que Marguerite de Baviere Ducheſſe de Bourgogne fit revètir de 


cille 
Auen. Parapets des deux cõtez; il y a lieu de juger que cette ville eft fort ancienne; elle a = 
2 


. bp. i 
3 „ N 
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ſes Seigneurs particuliers, Souverzins & independans des deux Bourgognes, quot que la B 


Comte en ait, toujours prẽtendu Fhomage, il paroit par divers Monumens quiils 60 GN 8. 
ont donnẽ naiſſance à la maiſon de Vienne, les derniers Comtes d' Auxonne furent Jean —— | 


& Etienne dits de Chalons, qui la vendirent, ou pltitdt:charigerent' avec la Ducheſſe de 
Bourgogne Alix de Vergy regente, contre differentes terres qu'elle avoit en Franche- 
Comte z les Couyents de la Ville au nombre de trois ſont les Capucins, & les filles de 
Ste. Claire baties en 1412. par Ste. Collette des liberalitez de Guillaume de Vienne & de 
S. George; & les Urſulines; on y voit auſſi un H6pical qui eſt pauvre & d'une vi- 
laine conſtruction, le Chateau d*Auxonne flanque de ſix groſſes tours eſt Pouvrage des 
Rois Louis XI, Charles VIII. & Louis XII; la ville ẽtoit ferme d'une double murail- 
le jointe par une couverture de tuiles & d'un large foſſẽ; on y conſtruiſit en 1673; huit 
Baſtions revetus, quelques demi-lunes & une contre- garde avec un chemin couvert; 
les juriſdictions ſont, le Baillage, la Mairie ẽtablie en 1363. Par le Roi Jean, le Grenier 
a Sel & le Conſulat; les charges ordinaires de la ville, ſont regltes à 3366 1. pour Pa- 
quit deſquelles il y a des deniers patrimoniaux, qui ont été augmentez de divers droits 
pour le payement des taxes & des offices de nouvelle creation | | 
Le Baillage d' Autun eſt fort ẽtendu, contenant 14 ou 15 lieuts de longueur ſur 7 à 8 
de laxgeur, il confine a POrtent à celui de Beaune, à POccident au Charolois, au Midi 
au Baillage de Montcenis, & au Nord à celui de Saulieu; le terroir eſt preſque par 
tout extremement ſterile & aride; les bois qui en occupent les deux tiers n'y ſont d' au- 
cune valeur n' ayant point de Debit; les Montagnes y ſont rudes & incultes fans aucuns 
vignobles, ainſi le Pais ſeroit fort miſerable comme il Peſt/.en effet, fi les peuples n'a. 
voĩent quelques reſſources dans leurs beſtiaux qu'ils ẽlevent & engraiſſent en quantitẽ, l'on 
n'y receuille des bleds qu'autant qu'il en faut pour nourrir les habitans, & cependant 
ils y ſont à ſi vil prix que ceux dont le revenu ne conſiſte qu*en grains ſont obligez de 
les garder long tems nꝰen trouvant aucun debit; la raifon ſenſible eſt Peloignement des 
Rivieres, qui prive le Pais de tout commerce au dehors: II s'y trouve deux Mines de 
Fer & une autre de Plomb, que Pon pretend etre melee d'Argent, laquelle eft à la 
porte d' Autun, on a travaille aux unes & aux autres, & enfin on les a abandonnees, 
parce que la dẽpenſe qu'elles Exigoient ſurpaſſoit le profit. Il ne $'y trouve point de ter- 
res conſiderables pour les mouvances, ſi ce n'eft Conches & Gennes, mais ce ſont des 
Chatelainies Rœyales ; les autres, comme Montjeu, Iſſy, PEveque & Rouſſillog, ont à 
peine 5 ou 6 fiefs dans leurs dependances, cependant on compte 60 Seigneuries & 59 
fiefs. 5 bl | Ref $40 873-9100 1 | 
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I' Auteur reduit le nombre des gentils-hommes à 39 de toutes eſpèces, ſcavoir, Le N.3/-7:. 


Marquis de Tavannes, du nom de Saux aſſez connu. Le Comte de Toulonjon de mai- 
ſon illuſtre, dont il y en eut pluſieurs Chevaliers de la Toiſon d'or: il eſt Seigneur de 
Monteleon & 4 diſpoſe de fa Succeſſion en faveur du Comte de Coligny Langeac. Quel- 
ques Critiques ont accuſe ſes Ancètres d'avoir uſurpẽ le nom de Toulonjon. Le Comte 
d' Albigny, Gouverneur d' Autun, Bailly de Charolois du nom de Quarrs, dont les Ainez 
ont toũjours porte les armes, quoique les Cadets ayent-pris le parti de la Robe, Il y a 
eu 4 Avocats Generaux au Parlement de Bourgogne de cette famille. Le Marquis de 
Ragny de la maiſon; de Magdelaine, allice a celle de Leſdiguieres & qui a donne un Che- 
valier du S. Eſprit. Le Comte de Rouſſillon de la Maiſon de Chaugy, tres-ancienne. 
Le Comte d. Eſpinal, du nom de Permes. - Le Comte de Bielles du nom de S. Belin, 
tres-ancienne, Maiſon, connue des le tems des Croiſades. Le Sieur de Vauteau de la Mai- 
fon de Traves Choiſeul. Le Sieur de Montmorillon, d' ancienne & illuſtre Maiſon. Le 
Comte de Dracy, de la famille de Berbis originaire de Dijon & tres-ancienne, il eſt Bailly 
de PAutunois. | Le Marquis de Langeac, originaire P Auvergne & de tres-ancienne & 

illuſtre Maiſon, a hẽritẽ des biens & du nom de Coligny. Les Sieurs de Gancey, qui ont 
. <a Qqq eu 


/ 
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Bou neu un Chancelier de France de leur famille. Les Sieurs de Harlay, au nombre de 4, Ori: 


\ 


GOGN E. ginaires de Franthe-Comte & ẽtablis en Bourgogne depuis 200 ans, quoiqu'ils ſoient 
ia de ſimples Bourgeois de la Ville d Autun, od PAtne'de la famille, Sieur de 8. Mir. 
coux, eſt Lientenant-General du Baillage. Le Marquis de Digoine du nom de Loriol 
originaire de Breſſe. Le Sieur de Fargetes d'ancienne famille, ainſi que le Sieur de Firy 
Sirandẽ & le Sieur de Chevigny. Les autres Gentils-hommes ſont les Sieurs de Charian- 
ey, Gensd'armes du Roi z Le Sieur Maignien; Le Sieur de Jodrillat de Montandẽ, enno- 
blis pour Services; Le Sieur Truchis, Originaire de Savoye ; Le Sieur de Mauroy 
d*Aucheman,' Marnay, Guyot de Provencheres Beaulard, Humbles du Boucher, Mre 
de Vannerie, Bufflot, Nuguet, de Roquelaine, Cartier, de la Bouture, ennobli, dont il y 

a un Maitre des Requeres, homme de mérite, de Morey & Pilot de Fougerette. 

p La Ville d Autun, Pune des plus anciennes du Royaume, eſt batie ſur la riviere d' Ar. 
| roux, au pie de 3 grandes Montagnes, dont celle qui eſt au Midy a les plus belles ſourceg 
du Monde, qui fourniſſent l'eau à la Ville par 6 principales fontaines. L'auteur paroit 
ne pas douter qu'elle ne ſoit Pancienne Bibracte; mais puis qu'il nous apprend 
comme une nouveautẽ ſinguliere que les peuples de ces environs ẽtoient appelez les Edu. 
ens, Aedui, il y a lieu de penſer qu'il n'a pas pris toute la peine nẽceſſaire pour s' inſtruire 
de la veritable ſituation de BibraFe, & pour lever les difficultez critiques des Geographes 
a ſon ſujet, il n'eſt pas plus ſor de Pen croire ſur ce qu'il ajoute que PEmpereur Auguſte 
ayant donne ſon. nom à cette place, Auguſtodunum, l'on en a forme celui Autumn; car 
quoique PEtymologie ſoit veritable, on ſęait que ce fut Conſtantin & ſes Enfans qui don- 
nerent le nom de.. . & d' Auguſtodunum x Pancienne Ville des Eduens ; les anciens 
Murs de la Ville ſubſiſtent encore, ils ſont d'une magonnerie ſi ſolide que rien ne ſe... 
depuis un fi grand nombre de fiecles, ils ont pres de mille pas de circuit. Cette Ville eſt le 
Sen Evi- ſiege d'un Eveche qui a 220001. de revenu, & dont le Dioceze eſt Pun des plus ẽtendus 
CD. du Royaume; les prerogatives particulieres de ſes Prelats ſont de porter le Pallium, 
d'etre le premier ſuffragant de PArcheveche de Lyon & d'en avoir Padminiitration pour 
le ſpirituel & le temporel pendant la vacance, comme rẽciproquement PArcheveque de 
Lyon a Padminiſtration de celui d' Autun, & enfin d*etre preſident ne des Etats de Bour- 
$2 Cath;-Zogne. L'Egliſe Cathedrale etoit autrefois celle de S. Nazaire, ſous PAutel de laquelle 


| drale. repoſent les Corps des ſaints Celce & Nazaire, Martyrs celebres de cette Ville; mais on 


fait i preſent le ſervice dans celle de S. Lazate duquel on prẽtend que le Chef y repoſe, 
cette Egliſe a donnẽ ſon nom à la grande place, qui ẽtoit autrefois le Champ de Mars ; 
le Chapitre de cette Cathedrale eſt compoſe de dix Dignitez, 30 Prebendes, & 12 ou 15 
Chapelles, & remplit lui-meme les unes & les autres par Election auſſi bien que 48 Cures 
du Dioceze qu'il confere; il y a dans la meme Ville un autre Chapitre dit de Notre 
Dame compoſe d'un Prevoſt, 12 Chanoines & 4 Chapelains, lequel a été fonde par le 
Chancelier Raulin & Evigenne de Salins ſa femme, au droit deſquels le Comte d'Epinac 
de Pernes qui en deſcend directement en a la nomination. On compte 8 Paroiſſes dans 
la Ville d' Autun, deux ſeminaires; le grand, auquel ſont unis les Prieurez de S. Denis en 
Vaux & du Val, S. Benoit de 3000 l. de rente, & le petit pour les Enfans. Lies Abbayes 
Ses Al. ſont S. Andoche, de filles de POrdre S. Benoit, de la fondation de la Reine Brunehault, 
8 & de PEveque Siagrius en Pan 600, qui a 10000 1. de revenu, cette Abbaye a ſouf- 
res. fert quelques delordres dans les derniers tems qui Vont affoiblie. S. Jean, du meme ordre 
& de la meme fondation, a 30 Religieuſes & 70001. de revenu. S. Martin, hors des 
Murs d' Autun, eſt du meme ordre & de la meme fondation, mais elle a été bitie pour 
des hommes, elle vaut 9 i 10000 l. on y voit le tombeau de la Fondatrice avec une 
Epitaphe apologique, que les Moines ont eu ſoin de lui dreſſer par un effet de leur recon- 
noiſſance. Le Prieurẽ de S. Simphorien, de Chanoines reguliers eſt auſſi hors la Ville, 
le Pricur eſt ſimple & vaut 3000 l. de rente toutes * deduites, les Cordeliers, Ja- 


cobins, 
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bins, & Capucins, ont des maiſons dans cette Ville ainſi que les Jeſuites qui ont 3090 l. Bo ux · 
de revenn; les filles de la Viſitation 4000 l. les Jacobins 1300 l. II y a deux Hòõpitaux, l'un O. 
pour les malades, Fautre pour les valides. Autun eſt le ſiege d'un Baillage preſidial o 
reſſtirtiſſent ceux de Montcenis, de Bourbon- Laney, & de Semur en Brionnois, il y a 

auſſi une Maltriſe des Eaux & Forets' une Juſtice Conſulaire, une Marechauſſee, un 
Grenier-à- ſel; le premier Magiſtrat du Corps de Ville eft nomme Vierg, par abreviatia 

on de Pancien nom Gaulois Vergebert, qu'il portoit au tems de Jules Ceſar, il exerce 

la Juſtice & la Police dans la Ville de fa Banlieue, & dans Vaſſemblee des Etats, il a rang 
immẽdiatement apres le Maire de Dijon; les Octrois de la Ville ont ere reglez a 4975 J. 

108. a les ee em Pen le rachat des charges & le payment des 

taxes. 

Le Baillage de Bombs Laney: a 6 lieuss de lam aur! 5 a krge & danßetme . Bai lage 
Paroilſes, je dis 16 Paroiſſes outre le lieu principal; la Loire le ſepare du Bourbonnois 75 1 9 85 
& Parroſe dans ſa longueur, le terrain n'y produit que des Grains; il n'y a ni Vignes 
ni Paſturages, mais des bois en quantite, & des Etangs, on a trouve au village de Gilly 
une eſpece de Carriere de Marbre, qui eſt la ſeule Mine du Canton, on n'y compte que 
4 petits Prieurez pour tous benefices, hors les Cures qui ſont toutes du Dioceze d' Autun: 

a Pegard des Gentils-hommes l' Auteur en nomme 13, ſgavoir, Le Marquis de Mont- 
brun, du nom du Puy de Perdir, maiſon très- ancienne, il eſt Seigneur de S. Fiacre de Brion 
& de la Node ou il reſide. Le Sieur de Ramilly de bonne maiſon. Le Sieur de Cuſſigny 
Montperoux. Le Sieur de Gevaudan, ci- devant Colonel de Dragons & Maréchal de 
Camp, du nom des Haires. Le Sieur de Faubert Montpetit. Le Sieur de Caumeau de 
Barnaux. Le Sieur Gevalois de Guinotte. Les Sieurs Prud' hommes de Granval de Cha- 
lais, de Landreville Airaud; & les enfans mineurs du Sieur de Fonteſte, de bonne & 
ancienne maiſon. La Ville de Bourbon-Lancy eſt bitie a demi lieue de la Loire, ſur 
un Cõteau: il y a un Chateau qui ne pùt etre force durant les troubles de la Regence, 
& qui fut defendu par le Comte d' Amanze; ce qui ſe voit de plus conſiderable en ce 
lieu ſont les bains chauds, à cent pas de la Ville, les Eaux ſortent d'un Rocher par plu- 
ſieurs ouvertures, & ſont diſtribuẽes dans fix Canaux ou Acqueducs qui les portent aux 
bains A 80 pan de la ſource, le pave eſt de pierre noire, & la ſtructure du tout eſt fi ma- 
gnifique qu*on ne peut Pattribuer qu'aux Romains, ils Etoient enſevelis ſous leurs ruines, 
& ne furent decouverts ſous le regne d' Henry III. en 1580. que par hazard, car on n'en 
avoitaucune notion; I Eau n'a point de ſaveur, elle eſt claire & chaude, & plus legere d'une 
douzieme partie que celle de Bourbon les bains. Il y a en cette Ville une Collegiale de deux 
dignitez & 6 Chanoines, 3 Paroiſſes, un Couvent de Capucins, des Urſulines, deux petits 
Hopitaux & un autre Chapitre nomme de la ..... . dans PEgliſe duquel on ne fait le ſer- 
vice que 4 fois Pannee ; outre le Baillage Royal, il y a un Grenier-a-ſel, & un corps de Ville 
qui a 12001. de revenu patrimonial y compris les augmentations. Le Baillage de Mont- 
cenis a huit lieues de long ſur 3 de large, il confine a POrient au Baillage de Chalons, a POcci- 
dent à celui d Autun, au Midi a ceux de Charolois & de Bourbon, au Nord à ceux de Beaune 
& d' Autun; le terroir eſt ſablonneux, partie en Plaines & partie en Montagnes, on n'y 
recueille que peu de Bleds & de Vins, le ſeul commerce qui s'y faſſe eſt celui de beſtiaux ; 
il y a des bois en quantite, peu de Rivieres, ce qui fait que les chemins ſont aſſez bons, 
& nulle autre mine que celle de Charbon de terre à demi lieue de Montcenis, mais l' Au- 
teur la croit ẽpuiſẽe; le Baillage renferme 15 Cures, 2 Marquiſats, dont celui de la Boul- 
laye appartient au Marquis de Bellefond & a 6 à 70001. de revenu; la Comte de Toulon- 
jon, & 21 autres Seigneuries avec 10 fiefs. On y compte quelques Prieurez S. Servin Ser bene 
du Bois de 2000 1. S. Julien de filles tranferẽes à Toulon en Charolois, & une Collegiale 
a Conches, d'un Prevot & deux Chanoines qui ont en tout 7 a 8001. Les Gentils- hommes S Nele,. 
Jont, le pd de Ragny . A Epoule Theritiere de la branchs aince de Damas qui , 
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Bot Wrede a: ' Motiior: - Le Sieur Palatin de Dio Seigneur de Montmor frero du Marguis- de 
a Hoon Montpeytoux, à Foccaſion duquel on peut remarquer que les anciens actes de cette mai- 
g ſon, ne font point mention de ce titre de Palatin. Le Comte de Toulonjon, dont il a 
ẽtẽ deja-parle. Le Sieur de Brun, Comte de Breuil, originaire de Paris mariẽ dans ce Bail- 
lage, od il poſſede trois terres Erigees en Marquiſat, ſa maiſon n'eſt pas connuẽ de l' Au- 
teur à ce qu'il dit. Les Sieurs de la Menuẽ freres. Le Sieur Dupuy ſorti pour la reli- 
gion. Le Sieur de Greſolles de bonne maiſon, & le Sieur Deſcorailles originaire d Au- 
vergne de grande maiſon, mais pauvre. Quant à la Ville de Montcenis, qui reſt pro- 
prement qu' 'un aſſez mauvais Bourg, il n'y a rien de remarquable que les ruines d'un 
Chateau qui avoit 800 pas de circuit, ſes murailles ont encore 40 pieds de hauteur ſur 20 
d'ẽpaiſſeur, l' Auteur ne dit rien de Pantiquite de ce batiment extraordinaire ni de ceux 
à qui on en attribue la conſtruction, quoiqu' il y ait beaucoup d' apparence que ce ſoient 
les veritables ruines de Pancienne Bibractẽ que d' autres ont voulu chercher au lieu de 
Beuvray dans le Baillage d' Autun ſur les frontieres du Nivernois, tant à cauſe de la reſ- 
ſemblance du nom, qua raiſon des monumens anciens & des Medailles Romaines, qu'on 
ya decouvertes, mais ils n'ont pas pris garde que Bibactẽ ẽtoit une Ville Gauloiſe qui a 
ẽtẽ ſinon detruite du moins abandonnẽe quand les Romains en ſont devenus maitres ; la 
ſituation de cette place eſt au milieu des grolſes & hautes Montagnes, ſur Pune deſquelles 
eſt le Chateau; a l' Orient du Bourg il n'y a qu'une Paroiſſe & un petit Couvent de Re- 
ligieuſes Urſulines, qui pretent leur Egliſe pour le ſervice depuis que la ſienne eſt tom- 
bee z on compte 800 habitans qui ont 700 L de deniers NEUE de nouvelle attribu- 
tion pour le payement des taxes. 
Le Baillage de Semur en Brionnois eſt — — reſſerrẽ par fe eie qu'il n'a au- 
cune Paroiſſe entiere, il confine par l Orient au Miconnois; par le Midi; au Beaujolois & 
Lyonnois; & par l'occident, au Cha rolois & Bourbonnois; le terrain en eſt aſſez uni & 
; | rapporte fort bien en bled, dont il ſe fait un commerce conſiderable, ainſi que des Bceufs 
2 gras, qui ſont la principale richeſſe du Pais, lequel d'ailleurs n'a point de bois ni de mi. 
nes, les vins qui y croiſſent ſont bons quand ils ſont gardez; VAuteur. ajoute que Ton 
trouve en divers endroits de ſon Etendue des Eaux mortes, dont il attribue Porigine aux 
frequentes inondations & changemens de lit que fait la Riviere de Loire, mais il n'a pas 
bien examine fi l'on pourroit parvenir à les deſſeicher, & fi apres Pavoir fait il ſeroit poſ- 
ſible d'en garentir le Pais pour Pavenir. Outre la Riviere de Loire, qui eſt navigable, on 
trouve encore dans le Baillage celle d' Arroux, de Bourbinie & de Recouſſe qu'on pour- 
roit rendre telles ſans grande depenſe, mais auſſi ſans utilitẽ, telles qu'elles ſont elles ſuf- 
fiſent au flottage des bois qui eſt tout l'uſage quꝰ on en pourroit tirer: il n'y a, dans ce Can- 
ton d'autres benefices que le Prieurẽ d' Anſy le Duc, qui vaut 2500 l. au Prieur & Reli- 
gieur, 20 Cures. A l'ẽgard de la Nobleſſe qui poſſede du bien dans ce Baillage, aucun 
n'y fait fa reſidence a Pexception du Sieur de S. Chriſtophle, du nom de Tenay, maiſon 
bonne & ancienne, qui a donne pluſieurs Comtes & Chanoines aux Egliſes de Lyon & 
de Macon; le Sieur Dupuy de S. Martin qui s'eſt fait rehabiliter & a achetẽ la Baronie 
de Semur du Comte de Coligny; Quant a la Ville de Semur, qui eſt ſituẽe dans un Vi- 
gnoble a demi lieuẽ de la Loire, il n'y a rien qui merite obſervation que le Chapitre com- 
poſẽ de trois dignitez & 9 Chanoines; outre les Olkciers de la Jukice ending, ilya 
un grenier-a-ſe] qui a les fiens. 

Le Baillage de Chalons eſt Pun des oo ee de Bourgogne, tant par ſon 
Etendue qui eſt de 15 lieues ſur 10, que pour la fertilits de ſon tervoir, qui ne peut tre 
plus grande en grains, vins, foins, paſtures, fruits, chanyres & generalement en tout ce 
qu'un bon pays peut apporter 3 il confine vers POrient a la Franche-Comte ; au Chara- 
lois à POccident; au Miconnois, au Midi; & aux Baillages de Beaune & de 8. Jean de 
Laune vers le Nord. Le pays n'eſt en general qu'une belle plaine diviſce en deux parties, 
pre ſqu' ẽgales par la Riviere de Saone, la partie qui eſt à droite de la Riviere s'appelle la 
Montagne 
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Montagne a cauſe. de la continuation du Coſteau de Beaune qui g<tend juſqu Macon & Bo 
par dela, la partie qui eſt à gauche Capelle- Breſſe Chalonnoiſe pour la diſtinguer de la GOGN B. 


veritable Breſſe, qui ẽtoit nommee Savoyarde; il y a des bois en grande quantité dans — 
Pune & Pautrez mais on en defriche journellement beaucoup, & Von. a reduit depuis 20 


ans la plùpart des futayes en taillis, les grandes forets ſont celles de Perigny de 12000 
arpens, celle de Bellefond, celle de Groſne à YAbbaye de la Ferts, celle de Ste. Croix 

au Comte d' Artagnan, celle de Belleveſuve de 2500, arpens, celle de S. Germain au 

Duc de Foix, de Brauge au Sieur de Barillon Maitre des Requetes, de Beauregard de 
Charnay, de Girmole, de Briamon, d' Uxelles, &c. Il ſe trouve des Carrieres de Plaſtre 

dans la terre de Chamilly, & une eſpece de pierre noire qui a le luiſant du Marbre quand 

elle eſt polie; on compte dans cette Etendue deux Marquiſats, Lencey & Uxelles, & ſix 

Comtez, Verdun, Gruzille, Lavigny en Revermont, Boisjouai, Briangon & Chamilly; 

13 Baronies, Clugny, Tennarre, S. Germain, S. Vincent, Ruilly, Brauge, Montcenis, 
Sienne, Longepierre, Belleveſuve, Portlans, La Salle & Montpont; 119 Fiefs, dont 18 

ou 20 relevent de Jenſey & 15 à 16 d' Uxelles. Comme ce Pais eſt fort uni, il eſt auſſi fort 

coupẽ de Rivieres, les deux plus importantes au commerce ſont la Saone & le Doux 

toutes deux navigables, & qui apportent a Chalons toutes les Marchandiſes dont les deux 
Bourgognes ſe veulent defaire, il y en a 15 autres dont on feroit grand cas dans un Pais 

moins abondant que celui- ci, & entr'elles, il y en a pluſieurs que l'on rendroit navigables 

en dreſſant ſeulement leur cours; de ce nombie il y en a 5 ou 6 qui viennent de la Comte. 
A Fegard de VEtat Eccleſiaſtique de ce Baillage, Fauteur en fait le detail en la maniere Ses Bee- 
ſuivante. L*Eveche de Chalons, qu'il dit avoir ẽtẽ Etabli par S. Donatien, en Pann&e 18 Sehe. 


346. eſt le troiſteme ſuffragant de PArcheveche de Lyon, & a 186 Paroiſſes dans ſon 
| Dioceſe, il ne vaut que 8000 I. de revenu; | PEgliſe Cathedrale dedice à S. Vincent a un 
Chapitre de 23 Prebendes, & de 7 Dignitez occupes par autant de Chanoines; le bas 
Chceur reſt Pas conſiderable, le revenu des Chanoines eſt inegal à cauſe des Dignitez, 


mais sil etoit mieux partage, il pourroit aller à 600 l. ou chacun. S, George de Canon, 
eſt une Collegiale, 12 Chanoines qui ont chacun 300 I. 

Quant aux Abbayes, celle de la Fertẽ occupe le premier rang, c'eſt la premiere fille de 
Citeaux batie des liberalitez des Comtes de Savary & Etienne de Chalons de Van 1113. 
PAbbe y eſt ẽlectif, la communaute eſt de 20 Religieux & jouit de 25000 l. de revenu, la 
maiſon eſt bitie à la moderne & a une Bibliotheque. S. Pierre de Chalons, ordre de S. Be- 
noit, congregation de S. Maur, eſt une maiſon tres-ancienne, qui fut rẽtablie & de nou- 
veau fondẽe par ' Eveque Roger Pan 1006. Mezieres, Ordre de Citeaux fondee en 1132. 
par Foulques de Raon & autres Seigneurs du Pais a 13000 1. Molaize de filles du meme 
ordre a 6000 l. & Lanshavre, auſſi de filles de POrdre de S. Benoit, transferé de Brian- 
con A Chalons & a 35001, de revenu. On compte outre cela dix Prieurez, mais PAuteur 
ne fait aucune mention que de celui de S. Marcel de Chalons Ordre de Cluny dont le Prieur 
a 8000 1. & les Religieux 6000 ;z on voit dans PEgliſe de ce Prieure, la Sepulture du Roi 
Gonthran, qui faiſoit ſa reſidence à Chilons apres qu'il eut herite du Royaume de Bour- 
gogne. L' Ordre de Malthe a deux Commanderies dans le Baillage, celle de belle Croix 

pres Clugny de 3000 l. & celle de Chalons de 60001. L' Ordre de S. Antoine en a une au- 
tre 3 Chalons de 15001. Ce Baillage comprend 201 Cures dont 138 ſont du Dioceſe de 
Chalons, 35 de celui de Beſangon, 19 de Lyon, 7 de Macon, une d'Autun & I autre 
dependante de POrdre de Malthe. Quant a la Nobleſſe, il compte 45 Gentiishommes re- 
ſidens, ou originaires de ce Baillage. Le Marechal d' Uxelles, du nom de Bler, connu des 
Fan 1230. auquel tems ſes ancetres poſſedoient deja la terre de Cormain, celle d'Uxelles 
ẽtant entree par apres dans la famille par le mariage d'une heritiere de Briangon. Le 
Marechal & le Comte de Chamilly du nom de Bouſon, famille originaire de F landres, 


ctablie depuis 300 ans en ce Baillage, il y en a 150 qu'elle y poſſede la terre de Chamil- 
To M. I. Rrr ly. 
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ly. Le Sieur de Damas Laſſangy, frere du Comte de Marcilly I preſent ainE- de la niai. 


doo k. ſon, dont le Marquis de Thianges, & de S. Rican, les Comtes d'Aulezy & de 

ont Cadets; il juſtific ſon aineſſe par la poſſeſſion de la terre de Marcilly, de la Vicomte 
de Chilons, & d'une rente de 60 francs d'Or, ſur les Salines du Comte, qui ont totjours 
ẽtẽ la partage des ainez; il ne lui reſte de ce partage que les 60 francs donnez à Pun de 
ſes Ancetres, par Jean de Chalon, Sire de Salins ſon oncle; la Vicomts a &r6 venduẽ 
par ſon ayeul Jean de Damas, il compte entre ſes Ancẽtres, George de Damas, que l'on 
pretend avoir ẽtẽ grand Chambellan ſous Frangois I, ce qui eſt une veritable chi- 
mere. Le Sieur de Briangon, Seigneur de Viſargent, de maiſon bien ancienne, allice 


depuis pluſieurs ſiẽcles à celle de Lorraine & à diverſes maiſons ſouveraines, mais P Ay. 
teur trouve fa principale illuſtration en ce qu'il y avoit en 143 1. un gouverneur de Cha- 
lons du nom de Briangon. Le Comte de Montbarrey du nom de S. Maurice, eſt Origi- 


naire de Valay. Son ayeul s' ẽtablit en France par ſon. mariage avec une heritiere de la 


Chambre, Dame de Lavigny en Chalonnois le 9 Juillet, 1621. L*Empereur Ferdinand 


II. accorda une patente tres-honorable a ſa maiſon pour reconnoitre le ſervice d'un Che- 
valier de Malthe du meme nom, qui eſt dit lui avoir ſauvẽ la vie à la bataille de P 


Le Baron de Raſſilly & le Chevalier de Bellefond, du nom de Montriſſut dont les ainez 
portent celui de Belleveſure, ſont de maiſon bonne & ancienne. Le Baron de S. Vincent 
du nom de Chatenay poſſede cette terre depuis 200 ans, ſon ayeul ẽtoit gouverneur de 


Chalons pour le parti de la Ligue, il eſt cadet des Seigneurs de Chatenay, Brigon & 
Lanty Etablis dans les Baillages de Chaumont en Baſſigny, & de Chatillon ſur Seine. Le 
Sieur de la Barre Saubertier & ſon fils, Seigneur de Bouchans, Colonel de Dragons, font 


du nom d Eſcoraille originaires d' Auvergne & ẽtablis par mariage en ce Canton depuis 


1658, les Seigneurs de Revol en ſont cadets. Le Sieur de Villargeau, du nom de 


Montet famille originaire de Quercy & ẽtabli en Bourgogne depuis 120 ans par un gou- 


verneur de Beaune du tems des troubles. Le Comte d*Artagnan Seigneur de S. Croix 


par donation de ſa Mere, & fils du celebre Comte d*Artagnan Capitaine de la pre- 


miere compagnie des Mouſquetaires tuẽ à Maſtrick en 1673. leur famille du nom de Ba- 


ſtide Caſtelmore eſt originaire de Gaſcogne, qui s'eſt ẽlevẽe par ſa valeur. Le Sieur de 
Baleuvre, nẽ de fort bonne & ancienne maiſon, plus connue ſous le nom de S. Julien. 
Le Sieur de Beaurepaire. Les Sieurs de la Rode, Seigneurs de Charnaye, originaires d' Au- 
vergne; il y en a un qui eſt gouverneur d' Abbeville en Picardie. Les Sieurs de 8. 


Andrẽ du nom & maiſon de Clugny, Pune des plus anciennes de Bourgogne. Le Sieur 


Delaye du nom de Truchis, originaire de Saluſſe que ſon ayeul abandonna lors de Ve. 
change que Henry IV. en fit avec la Breſſe. Le Sieur de Cruſille Vidal gouverneur de 
Beaune. Le Sieur Juilien. Le Baron de Villeneuve, du nom des Champs, originaire 
de Champagne. Le Baron de Migny, du nom de Foudras dont le Comte de Chiteau- 
tiers eft Paine. Le Sieur Layer Chapon. Le Sieur de S. Marceau de Grain, qui porte 
un nom connu. Le Sieur de la Chapelle de Beugre, de petite nobleſſe & meme inde- 


ciſe. Les Sieurs de Sezningue, originaires de Beaujolois. Le Sieur de Sermaiſe, Le 


Sieur Lautin de Montjouet de bonne famille de Robbe. Le Sieur d'Eſſac de bonne No- 
bleſſe, originaire d' Auvergne. Les Sieurs de Marlon de Thomaſlin, de la Villette, 1: 
Fitte, d' Arbuans, de Lyon, de Veriſey, Venot, annoblis pour le ſervice en 1673. Beu- 


veraud fils de Secretaire du Roi, Maſſon, Calamard, & Chiquet de meme origine, & enſin 
le Sieur de Murat, de Bellemajour, originaire de Gaſcogne de bonne nobleſſe. 


La ville de Chalons eſt bitie ſur Saone dans la plus belle ſituation du monde, le commerce 
y eſt tres-abondant par la commoditẽ de la Riviere & la fertilite de ſes environs, ſon enceinte 


qui Etoit autrefois fort petite a ẽtẽ accrue de deux fauxbourgs qui y ſont à preſent renfer- 


mez, on y a bãti une citadelle en 1563. qui a ẽtẽ augmentee en 1671, & 1672. de quel- 
ques ouvrages. Les maiſons religieuſes de cette ville ſont les Peres de POratoire qui n'ont 
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que 800 l. les Jeſuites qui en ont 3000 1. les Cordeliers 600, les Capucins, lesCarmes qui ef 7 AR 
ont 2000. les Minimes 4000 1. Carmelites autant, les Jacobines 2000 l. les Urſulines 8000 l. OO. 
les filles de 8. Marie 60001. I'H6piral des Malades de meme inſtitut que celui de Beaune — 


11000l. & PH6pital general, 3000 l. les tribunaux de cette ville, ſont le Baillage crige en 
Preſidial, la Chancellerie, la Chatelai ue de S. Laurent, reſte de la juriſdietion l ſouveraine 
que le Roi Jean y avoit ẽtablie, la imaitriſe des eaux & fortts & des ports, le grenier a 
Sel, les Conſuls, le Baillage dePEveque & le corps de ville; dont les deniers patrimoniaux, 
montent à 7650 1. à cauſe des augmentations faites pour le rachat des offices nouveaux. 
Les autres villes de ce Baillage, font Seurre, a preſent Bellegarde, dont la Seigneurie, qui 
appartient aujourd'hui au Prince de Conde, avoit ẽtẽ erigee en Duche & Pairie, en faveur 
de Roger de S. Lary Duc de Bellegarde ; fa fituation eſt au milieu des belles prairies od 
le Roi Louis XIV. a fait former des camps de Cavallerie & de Dragons, pendant pluſi- 
eurs annẽes; les Couvens de cette ville ſont les Auguſtins, fondez au lieu de S. Geor- 
ges, en 1443. par Guillaume de Vienne, Seigneur de S. Georges; les Capucins; les Re- 
ligieuſes de S. Claire; les Urſulines, PHopital & un College: Il y a Juſtice Seigneu- 
riale, Grenier à Sel, Bureau de Juſtices, des traites, & Höôtel de ville: les Foires de ce 
lieu Etoient conſiderables, mais les droits d'entree dans la Duchs nouvellement ẽtablis 
les ruinent tous les j jours de plus en plus. 

Verdun eſt une petite ville ſituẽe au confluant de la Saone & du Doux à 3 lieues de 
Chalons, ſon terrain eſt de grand rapport, mais fi bas qu'il eſt Extremement ſujet aux 
inondations, parce que les levees de Rivieres ne ſont pas en l'ẽtat qu'elles devroient Etre 
pour Pavantage public. Celle de Louhans, eft dans une Iſle formee par la Riviere 
de Seille & faiſoit partie de la Breſſe, avant Pacquifition qu'en fit Robert II. Duc de 
Bourgogne en 1289. ainſi que du Pais de Revermont, elle a ẽtẽ depuis, membre des 
Etats d Auxonne, juſqu⸗ a leur reunion A ceux de Bourgogne en 1639 3 la Seigneurie & 
la Juſtice appartiennent a Madame la Ducheſſe de Nemours, la manufacture d' Etoffe de 
ce lieu eſt conſiderable, mais ſon principal avantage vient de ce qu'elle ſe rencontre ſur 
la route de Lyon en Suiſſe, & qu'elle ſert de depot commun des Marchandiſes, it y aun 
grenier a Sel. 


Le Baillage d' Auxonne, ou de doing qui eſt fort teſerrẽ depuis erection de celui de 


Sales, eſt ſituẽ au Nord de Dijon, & contient les villes de Semur, Flavigny, Mont- 
bard & Viteaux; le terrain eſt mele de Plaines & de Montagnes & eſt par tout d'aſſez 
bon rapport en Grains, Vins, & Fourages, mais il y a tres-peu de bois; le principal com- 
merce qui s'y fait du cote de Paris, eſt celui des Draps que Pon y fabrique, & des beſti- 
aux que Pon conduit aux marchez de Sceaux & de Poiſſy. II S' trouve pluficurs Sei- 
gneuries dont les principales ſont Montbard, Viteaux, Moutier S. Jean, Montigny fur Ar- 
mamon & le Marquiſat d'Eſpoiſſes; les Rivieres de ce Baillage, ſont PArmamon, la 
Braine & le Lorain, ſur leſquelles il y a quantite de Ponts en fort mauvais etat, les Che- 
mins y ſont d'ailleurs aſſez bons, par la nature du Terrain, hors celui qui conduit d*Au- 


xonne à Dijon, qui eſt dangereux au bois de Bligny. Les Abbayes & Benefices de ce Can- 


ton, ſont le Moutier S. Jean, ordre de S. Benoit, de 2000 |. de revenu, le monaſtere eft 
des plus anciens du Royaume fonde par Hilarius & Quieta, pere & mere de S. Jean qui 
en fut le premier Abbe en 446. on pretend que Clovis en confirma Fetablifſement, par 
une charte Pan 300, ſur les inſtances de Patientius Eveque de Langres, mais ce titre eſt fort 
ſuſpect; ce monaſtere porte chez Gregoire de Tours, & dans les Annales Eccleſiaſtiques 

de Maxence, le nom de Reomus ou de Reomaenſe Monaſterium; la regle de S. Benoit ne s'õy eſt 
introduite que long tems apres ſon ẽtabliſſement. Fontenay de Pordre de Citeaux fondee 
en 1113, & dediẽe par le Pape Eugene III. en preſence de S. Bernard vaut 12000 l. Et 
Flavigny, de l'ordre de S. Benoit, fondẽe par Viderard Abbe, fils de Corban qualifiẽ Hom- 
me illuftre Pan premier du regne de Theodoric, Roi de Bourgogne, que Von rapporte 
| a Pannce 
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Bou k- à Fate de Jefiis Chriſt 596. cette maiſon à 11600 l. de revenu; ou com) b de dr dum 
oo . cette ẽtenduẽ 9 Prieurez & deux Collegiales, ſravoir, celle G Eſpoiſſes qc 6 Chanoines 
Wy— qui ont chacun 2001. & celle de Thil, dont le Doyen'd ſimple tonſure à 300 I. & cinq 


Chanoines qui en ont 250. L'Ordre de Malthe y poſſede 1a commanderie de Mor 
dependant de Pontaubert, qui vaut 1000 1. & les Religieux de S. Antoine une autre com- 
manderie de 150 l. il y a 98 cures en ce Baillage, toutes du Dioceze d Autun. Il eſt bon 


de remarquer que les anciens Auteurs parlant du Monaſtere de Reome, ou Moutier S: 


Theritiere d Eſpoiſſes. Le Comte de Montal du nom de Mont-Saurin, petit fils du brave 


Jean, diſent qu'il eſt ſituẽ in axe Igonenſi, & que c'eſt de ce mot axis que geſt forme An at 


lation du Pais de P Auxois. Quant à la Nobleſſe, Pon y trouve le Comte de Lomont 


verneur de Semur de la maiſon du Chatelet, des illuſtres de Lorraine établis en ce Bail. 


lage par la ſucceſſion de ſon frere le Marquis de Trichaſteaux. Le Marquis de Guitaud, 
ou d'Epoiſſes du nom de Peiche Peron, Comminges ẽtabli en ce Baillage par le mariage de 


gouverneur de Charles-Roi. Le Sieur de Choiſeuil Chevigny Eleu de la Nobleſſe de Bour- 


Sogne, de maiſon connue & diſtinguẽe tant par les honneurs preſens que par fon ancien- 


netẽ. Le Sieur de Pantilly du nom de Chaugy, Cadet de Rouſſillon. Le Sieur de Cour- 
celles du nom de Peron, qui $honore de PAlliance du fameux Cardinal du Perron igno- 


rant qu'il s' appelloit Jaques Davy, & qu'il ẽtoit originaire de Normandie. Le Sieur de 
Courmaillon, du nom de Dumas, mais de Pune des branches non reconnutes, par la tige 
de Marſilly. Le Sieur de Fromager de Grandpre, annobli pour ſervices de diſtinction. 
Les Sieurs Deſpenſe, qui ſe diſent de la famille du Docteur du meme nom, qui aſſiſta 


au Concile de Trente, & au Colloque de Poiſſi. Le Sieur d' Haranguier de Quing 


Le Sieur de Seigny, du nom de Vichi originaire de Bourbonnois, cadet de la Branche 
des Marquis de Champrond. Le Sieur de la Beaune Seigneur d Eſſage. Le Comte dt 
Biel, du nom de S. Belin, maiſon tres-ancienne & riche, de laquelle il a deja ẽtẽ parlt᷑. 
Le Sieur de la Chaſſe Regnier. Le Sieur de Senevry de la Bale; le Sieur de Clairon; de 


Poſange, de meme maiſon que Clairon de Saffre. Le Sieur Couſtier, Marquis de Souhs 


deſcendu du celebre Medecin de Louis XI. Le Sieur Dufaur de Pibrac, Seigneur de 
Marigny. Les Sieurs de Jarry Ceze, qui ſe diſent originaires de Poitou & &tablis en 
Bourgogne depuis 70 ans. Les Sieurs Bernard, Seigneurs de There iſſus d' Etienne Ber- 
nard Avocat a Dijon, Deputẽ aux Etats de Blois, en 1588, & le grand Sieur de S. Colom- 
be. Trois branches des Sieurs de Freſne Seigneurs de Verſigni. Le Sieur de Jaccourr, 
Seigneur de Choſelle originaire de Nivernois & de bonne maiſon, Le Sieur de Seve, 
Seigneur de Thil connu ſous le nom de Comte de la Motte. Le Sieur Dravant de Ro- 
micourt, d' Anſtroude, de Vaſſi Etienne. Le Comte de Teuille du nom de Brulard Genlis. 


Le Sieur Paſneau de Mare, Georges de Romanet, du Boulet, de Milly, Boucher, ori- 5 
ginaire du Comte de Tonnerre, de la Pierre de Fraigne, Henry, la Boge, Eſpiard, Lan- 


guel & Drouas, dont la plüpart ſont iſſus de Secretaires du Roi. Il y a dans le Bat 


Deſcripti- 


on de Se- 


Nur. 


lage ſix Juſtices Royales, 126 Seigneuries & 63 Fiefs. 

La Ville de Semur eſt fituee ſur un Rocher eleve au deſſus de la Riviere 8 
c'eſt un compoſe de 3 Enceintes, qui ont enſemble 2400 pas de circuit ſans compter les 
Fauxbourgs, il y a deux Prieurez, celui de PEgliſe Paroiſſiale, autrefois poſſede par 
Gentbrard, Archeveque d' Aix, qui y eſt enterre, & celui du Chateau qui eſt de Cha- 
noines reguliers, le Prieur porte le Rochet & la Mozelle rouge, ſon Egliſe eſt honoree 


des reliques de S. Sigiſmond Roi de Bourgogne, & de S. Maurice; on y voit auſſi le tom- 


beau de Robert de Bauce Duc de Bourgogne, chef de la premiere race, les autres Cou- 
vens de la ville ſont les Carmes, qui ont 5001. de revenu; les Minimes très-pauvres; Ca- 
pucins; Jacobins qui ont 3000 J. les Urſulines 12000 l. la Viſitation 7000 1, le College 
800 1. & PHopital. Les Tribaunaux, ſont le Baillage Preſidial, la Chancellerie, Ia Ma- 
rechauſlee, le Grenier-a-ſel & Hotel de ville, La fidelitẽ de cette ville pour ſes Souve- 


rains 
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big a Etẽ 4; tout tems remarquee ; les Dues de Bourgogne loi ont-accorde de 3 K+ 
privileges en cette conſideration, & Henry IV. conyoqua les Etats de 1a-Provin ape par ts 
la reduction, en-reconnoiflance de ce qu'elle hows &6}a ſeule Ville de Bourgogne, e, qui 
eut fermẽ ſes portes au Duc de Mayenne. II n'y a rien à dire des autres villes de ce Bail- 
\lages 'Montbard, | Flavigny, Noyers & Viteaux, ſinon qu'elles ſont fort Paurres, -& 
n'ayant preſque point de nora &- has les peuples glands gd n. les taxes 
& les logemens qui les accablennt. 0 
Le Baillage d Avalon a huit lieuẽs de long, fur une de 1 dos 5 ou $i: 16h: y eompre- 1 
nant la Seigneurie de Plfle,' ſous Montreal avec ſes dependances, qui ſont du reffort 2 4 4va a 
Troyes en Champagne & du Parlement de Paris, le quartier du Nord produit du Fro- 
ment, des vins & des fourages, mais celui d' Orient n'a que des bois, & des Montagnes, 
quelques terres à Seigle, & des Paccages; le Roi y poſſede de grandes forets, & tout 
le commerce qui s'y fait, ſe reduit aux grains, aux vins, & au bois que l'on fait flotter 
ſur la Riviere de Couſin & de Cure, les beſtiaux y ſont auſſi daſſez bon debit, Les Ses Sei. 
terres conſiderables de cette Etendus ſont la Baronie de Reigny à la Ducheſſe de Leſdi- * —— 
guieres, & les engagemens qu'elle tient du Roi, Avalon; Montreal, Gailon, la Comte 
de Chatelus & les terres de Vaugecourt, Vellarmont & Ruere. Les Benefices ſont le Se Bene- 
Repos & Marcilly, Abbayes, de POrdre de Citeaux. en regle, 4 Prieurez & la Colle" 
giale de Montreal de dix Chanoines. Quant à la Nobleſſe, Pon y trouve le Comte de 5 Ne- 
Chatelus, d'illuſtre Maiſon, dont le nom propre eſt Beauvoir, connue depuis'1352.'elle We. : 
a donne un Marechal de France & un Amiral. Les Sieurs, de Jaucourt, Pun Seigneur | 
de Vaux & de Lagny, & Pautre Seigneur 'Andhuis, tous deux de la meme: maiſon 
dont il a ẽtẽ parlẽ. Les Sieurs Guillaume Seigneur d'Orbigny, le Sieur Champion ey 
Sieur Guyon, le Sieur Thomas Seigneur d' Iſland, de bonne maiſon de Robe, le Sieur 
de Mont Greſſigny, & un autre de la meme famille, les Sieurs de Freſne, Prey & de 
Suilly Chalons, le Sieur Damoiſeau de Menemis, les Sieurs de Verenne, de Veſon, dA 
vaur, de Blanchefort, de Sery, & de Vaſſy-Eſtienne. On y comte 70 Seigneuries & 
22 Fiefs. La Ville d' Avalon eſt fort petite, il y a une Collegiale -aſſez conſiderable de Drip 
12 Chanoines, 2 Paroiſſes, 2 Couvens d*Urſulines, - un de la Viſitation, un de Minimes, pn 
un autre de Capucins, un College, un Hopital de la fondation du Preſident; Odebert de Di- va/on. 
Jon, & pluſieurs Juriſdictions, Le Baillage Chancellerie, la Prevors, la Maitriſe, la Grenier 
à Sel, & le Corps de Ville, elle eſt batie. en bon Fus mais ſur les Confins gy. e 
& hors de commerce. | 
Le Baillage d'Arnay le Duc a huit _ de ag far — de largeur, i onalige 1 A ro- 7g any 
rent à ceux de Dijon de Beaune; au Nord à celui de Semur en Auxois; au Midi à celui p =P . 
q Autun; & en Occident à celui de Saulieu : Le Terrain mels de Plaines & de Mon- 
tagnes, eſt par tout aſſez bon, il produit des grains, des fruits & nourrit du menu be- 
ſtail, dont la laine fait une partie de ſon commerce, il n'y a point de terres bien conſide- 
rables, ſi ce ne ſont les Mouvances du Marquiſat ꝙ Antigny, ſituẽ au Baillage de Beaune; 
qui s ẽtend en celui- ci ſur 4 ou 5g Fiefs; la plupart des Rivieres de Bourgogne, prenant 
leurs ſources en ce Canton, POuche, VArroux, l' Armangon, & la Braine; il n'y a 15 
Benefices conſiderables que Abbaye de Praſlou, de filles, Ordre de S. Benoit, qui n 
que peu de revenu en fond. Les Gentils-hommes ſont, le Comte de Blet du nom de | 
S. Quentin, originaire de Berry: les Comtes de Commarin, de Villuſtre maiſon de Vienne 
ſelon l'opinion la plus commune, quoi que quelques- uns les faſſent deſcendre de celle de 
Toulonjon, entẽe ſur Vienne; le Sieur de Commeau de Creancey, Pun des Lieutenans 
de Roi de Bourgogne; le Sieur de Sandaucourt Tuligni, dont P Auteur a deja parle 
dans le Baillage de Dijon, qui eſt de la maiſon de Damas; le Marquis de Sombernon, 
du nom de Bruſlard; le Comte de Giſſey, du nom de Colombet; le Comte d' Eſquilli, 
du nom de Choiſeuil; le Comte d Arcouney, du nom de Jerſey; C' eſt celui d'une mai- 
ſon tres-ancienne, & dont on a des titres de Pan 1094. & 1202, elle dtoit originaire de 
To M. I, 8 ſ ET Bourgogne, 
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— dee Bruker —— & Band 72 — & 1 9 F inf 
228 La Ville d'Arnay le Duc, eſt dans un Valon fur PArroux' au Centre de la Province; le 
1:1; ©* eircuivenieftde- 1400 pas; on y volt les reſtes'dtin ancien Chateau, dont ib n'eſt demeure 


* * 91 6% 2 N 


qu'und Tour, qui ſert ꝙ Hotel de Ville; il y a un Prieurẽ de 6 4 500 ll. de revenu qui 
4 droit de Juſtice ſur toute la Ville,” deu fis l'un ſeulement; des Capucins; des Urfu- 
lines; un College à la charge des Jeſuites d Autun; un Hpital; une Juſtice Seigneuri- 
ale qui appartiemt au mak d' Armagnac, un Grenier à ſel & un Corps de Ville: 
*. Ie Baillage de Saufieu n'a 66 érigé qwen 1694. & forme" des bene e wn 


len. PAuxois, de VAutimois, & du Morvant; il'a ſept lieues de long ſur cinq de large, r 


ferme 26 Paroiffes; & confine au Niverneis a POccident, au Baillage d' Arnay le Duc a 
Orient, à celui @ Autun vers le Midi, & à celui de Semur vers le Nord; la partie de. 
tachẽe de FAuxvis eſt une Plaine fertile en grains de toutes eſpeces; celle detachee du 
Morvant, eſt de Montagnes couvertes de bois & remplies de paccage, il ne &y trouve 
toutefois ni bois conſiderables ni rivieres; on n'y compte de Benefices que le Chapitre 
du Thil, fondẽ par les Seigneurs du lieu, qui eſt compoſs dun Doyen qui à 400 l & de 
5 Chanioines qui ont chacun 200 l. Les Genrils hommes de ce Baillage ſont, le Sieur de 
Villers la Faye de tres. bonne maifon; le Sieur de Cuſſigny des Barres, done il a &te parle 
dans le Baillage de Dijon; le Comte du Thi, du 1 Serres, iſſus Fun premier 
Prefident de Chatubre des Comptes, dont la femme & la fille ont ẽtẽ ealomnices, 
dans la legende d& Dom Chaude de Guiſt Abbe de Crugny; les Sieur de Jaucourt, 8. 
Antec de maiſon deja cont; le Sieg te Fremone de bonne & ancitnne famille mais 
pauvre; le Sieur de Nüter 4 de bonne maiſon ; le Sient Batatier de Hautage, de bon- 
ne maiſon; le Sicur d. Angy Doningam ori e d'Ecoſſe; le Sĩeur de Qarrẽ d'An- 
tige dont il 4 te parle; le Sieur Dubois fils du Sete e de Presbourg, ofiginaire 
de Nivernois; le Sieur de Erdiffer Pancietine famille d' Epæe; le Sieur de Courroy'; le 
Sieur Perreau du Buiſſon; le Sieur de Chargere ; le Sieur Buatier; le Sieur de Ville- 
neuve, qui ſe prẽtend Cadet de Villeneuve en Provence; les Sjeurs de la Loye, & Ba- 
dier, venus de Secretaires du Roi. La Ville de Saulieu, eſt batie ſur une eminence, & tou 
tefois ſes fofſez ſont remplis d'eau; elle ſe trouve far la route de Paris à Liyon & 7 
lieuẽs d' Autun dont elle depend pour le Dioceze de la Seigneurie 3 il y a un Chapitre 
 comipoſe d'un Doyen, & 12 Chanoines; des Capucins, des Urſulines; un College & 
un Höpital; & l'on y a Etabli un preſidial en 16943 il y avoit dẽja un Grenier à Sel, 
& un Corps de te ad Fun de ſes 'feuxdourgy Porte le nom a 5 comme unt ſur 
1e territoirfte. 


Bail lage Le Baillage de Charillon far Seine; autrement de la W ednifine , la Cham 
2 pagne à l' Orient, & au Nord au Baillage de Dijon, vers le Midi encore à la Champagne, 
& au Baillage de Semur à POccident ; ſa longueur eſt de 12 A 13 lieués, ſur 8 à 9 de 
largeur; le Pais eſt entierement coupe de Montagnes & de Valons, & fort convert, on 
y compte 13000 arpens de bois taillis, car il n'y a plus de haute futaye; il y a beau- 
coup de forges à trois ou quatre lieuẽs à la ronde de Chatillon, & le fer Sen debite 2 
Troyes, Dijon &. Lyon; il y avoit auſſi une Manufacture de Draps & de Serges, mais 
la pauvretẽ des Maitres ne leur permettant pas Gacheter des laines, elle eſt entierement 
tombẽe; les Prairies de ce Canton, qui n' ont pas une trop grande quantitẽ dau, font aſſez 
bonnes, mais la negligence de nettoyer les Rivieres, eſt cauſe que Peau regorge trop en 
Pluſieurs endroits, ee qui fait qu'il y en a pluſieurs qui ne produiſent que du Glayeux ou 


ue © gros Foin, qui ſont ſans debit & ſans conſommation. Les CS * ce Baillage 
8 W 


ee b e eee 


II 


£6 of 
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de la ſecande, qui eſt. auſſi groſſe que 


* . 


veſtiges un grand Chemin des Romains, qui conduiſdit d' Auxerre à Langres, mais on 
a ẽtè contraint, de Fabandonner, parce qu il eſt abſolument rompu, les autres eheiins du 
Pais ſont, en tres: mechant état, auſſi bien que la plapart des Ponts, par unieffer de la 
miſere generale & du peu d interét que les particuliers prennent à la commoditẽ publi- 
que. Quant aux Benefices, on y trouve FAbbaye de Chatillan de Chanvines regullers de 


aon Jufce, dont la premiere prend ſu ſoufca W Beligni; entte Chancead & BO H 
8. Sein 3.1 Auteur a Jugs, par Ein pection des Ear, à Feſtimation de la quantite de ſes 6608 2, 
Eaux, qu il ne ſeroit Pas impoſſibile de lacpendre navigable juſquik Chatillon, & A FEgard == 
5 la Seine, dans le Haillage, il dit quelle pourroit a. 
ſement ſeryir au flottage du bois, ſi uſage ne Sen ethit/perdi ; il reffe en ch Canton les 
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Ste. Genevieve, qui vaut 8000 l. de. revenu pour les deux Menſes ; celle d Oigny Aulfl ., Bene. 


de Chanoines reguliers de la meme reforme de: 6500L:celle de S. Seine de POrdre de 8. J. 


Benoit, en de S. Maur dite autrefois Scgertrenſe Munaſterium fondẽs en 54. 


du tems de PEveque Patientius, laquelle vaut 1300 l. celle Dupuy d' Orbe de flies 


de la reforme du Val de Grace transfer6e a Chatillon,de 40001. On y compte de plus 
13 Frieurez, dont celui du Val des Choux, chef d' Ordre uni à la Congregation de 8. 
Maur, eſt le plus conſiderable, il vaut 7000 l. de revenu; Ordre de Malche F a deux 
commanderies, celle de Volaine, unie au grand Prieure de Champagne de 18000 K & eel- 

le de Montmoret de 1500 l. Les Villages, au nombre de 256, ne forment que 1 11 Cures, 


dont 77 ſont du Dioceze de Langres & 34 de celui d' Autun. Leb Gentils hommes 5: N. 


de ce Baillage ſont, les Sieurs de Chatenet, diviſez en 4 Branches i Brigon, - 
& S. Vincent Echalot, de fort bonne maiſon, originaires d Alſace. Le Sieur de 


f 


ville d' Autricourt, originaire de Lorraine, pareillement de grande maiſon; le Comte 


& Epinai du nom de Pernes dont il a été parlé; les Siehrs d' Arcey & du Colombier, 


du nom de Clugny de Pune des meilleures maiſons de la Province 3 16/Sieur: de Sernobon 


du nom de Gaſteſier, originaire de Brie de bonne famille f le Sieur: de. S. Phal; du nom 
de Cudon, de bonne & ancienne Nobleſſe ; les Sieurs d: Arcelot qu nom de Latauſe, 
originaires de Perigord; le Sieur de S. Belin, de maiſon den connuẽ ile Comte d Am. 
pilly du nom de Sommicure, maiſon ancienne & diſtinguce de Champagne des; le tems 
de S. Louis; le Sieur de Seveury Balo, d'ancienne famille, qui porte une Thiare dans 
ſes Armes, de la Conceſſion du Pape Caliſte II. Les Sicurs Dorſan, originaires de Suiſſe; 
le Sieur de Villers, du nom de Medard ; le Marquis de Squehs. le. Sleur Duret, le Sieur 
de Parſon de Fluſelot ; le Sieur de Villotte, du nom de Capitaine 3 les Sieurs le Grand, 
originaires de Chatillon; le Sieur de Marrilly du nom de Meſſey; les Seurs de Ramond du 
meme lieu; les Sieurs Viard, originaires de Comté; le Sieur Poulain de la Caumanciere, 


venu de Nantes, od ſon frere a tẽ ennobli par la Mairie s les Sieurs Vaillans/8 Mari- 


etez, qui font iſſus de Secretaires du Roi. II y a dans, V'<tendut de ce Baillage;deux 
autres petits Baillages Royaux, Salmaiſe & Duerme, 6 Chatelainies, 80 Seigneuries & 
ſeulement 12 Fiefs. La Ville de Chatillon eſt ſepare en deux parties par la Riviere de 


4 ” 


Seine, Pune deſquelles eſt nommée Chaumont, & Von y voir une ancienne maiſon afſez 


une. fi belle ſituation qu'elle 
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80 vn+ 4. Ls Comne-d'Auxtrre\dintefois.unke d ie Bourgogne, puis ſeparce, b eilcke i 


Soon k. renferme une ẽtenduẽ de Plieuts de longueur fur 6 de largrur, entre la Champagne & 
u Bourgogne, le Gatinois & le Nivernois. On pretend que le Roi Robert Palliena à 1, 


Comte d 


Auxerre. 


couronne, en mariant fa ſœur Alix avec le Comte Renaud de Nevers; leur poſterité la 


Son Hi- Polledee juſqu*a Panne 1182. qu'elle paſſa en Ia maiſon du Courtenay par le mariage KA. 


ftoire. 


gnès de Nevers avec Pierre de Courtenay, lequel devint Empereur de Coriſtantinople 
Par ſon ſecond mariage ; Mahaut de Courtenay, fille unique du premier lit, Epouſa Her- 
vẽ Seigneur de Douſy par la volontẽ de Philippe Auguſte; qui tira de Herve la Seigneurie 


de Gien: ſur Loire, pour faciliter ſon mariage; ceux-ci ne laiſſerent auſſi qu'une fille 


Agnes laquelle ẽpouſa Guy de Chatillon fils de Gaucher Comte de S. Pol, & d'eux 'ving 


- Yolande, épouſe d' Archambaud le Jeune, Sire de Bourbon, laquelle herica du Comets. 
de Nevers & * & ne laiſſa pareillement que deu filles, Mahaut & Agnes de 


Bourbon toutes deux marices à Eudes & Jean enfans de Henry IV. Duc de Bourgogne. 


Eudes ne laiſſa que trois filles, dont la derniere fut declarẽe par les partages de 1273. 

Comteſſe. d'Auxerre & Dame de S. Aignan en Berry, elle Epoula Jean de ChilonsSeigneur 
de Rochefort, dans la maiſon duquel la Comte d'Auxerre a demeurẽ juſqu'a Pannte 1370, 
que le Roi Charles V. Facheta/de Jean II. du nom pour la ſomme de 3 1000 francs or. 


Le Pais eſt decouvert & tout coupe de Vignobles, en ſorte que Pon n'y recueille pas aſlez 


de grains pour la nourriture de ſes habitans, qui tirent la plupart de leur! bleds d' Avalon 


& du xeſte de la Bourgogne; les prairies ſont auſſi fort rares n'y en ayant qu'une de la 


Ses Ripi- 
{4 £18 


longueur de 3 lieuẽs ſur 500 pas de largeur, qu'on nomme 1 Prairie de Bauche, qui nourrit 
tout le Betail de ce Pais-la, ou par le produit de ſes foins, ou par la paſture apres la recolte, 
on ne compte que 39 Paroiſſes dans toute cette Etendue, | Les Rivieres qui y paſſent ſont 
FYonne: & la Cure: qui viennent toutes deux du Morvant, la Premiere commence, i 
porter bateau à Mailly, la ville, & la ſeconde i Vermenton, mais au deſſus elles ne 


ſervent Pune & l'autre qu au fiottage des bois, la Cure ſe } jette dans PYonne 3 Cravant, le 


Ruiſſeau de Bauche ne doit pas Etre oubliẽ puis que Ceſt Jui qui fertiliſe la p Prairie dont 


on a partẽ . Il eſt ſujet a de grands ravages par les pluyes & les inondanons. L Auteur 
voudroit quon reparatles chemins kx les ponts & qu'on en fit de nouveaux pour facititer le 
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commerce ou la marche des troupes, mais il montre en meme tems la difficulte de le faire, 
dans erat d ẽpuiſement general qu'il a bien ofc repreſenter avec Hes couleurs les Plus vives, & 


il ajoute que Pecat des cheminsrEpond aux Ponts & Chauſſces pour faire connoſtre qu'il y en 


a peu de pratiquables. Se reſervant enſuite de traiter en particulier des Benefices de la 


Ville d' Auxerre, il ne compte a 'a Campagne que! Abbaye de Rigny, ordre de Citeaux, 
& le Prieurẽ du Bois d'Urcey qui vaut 400 1. Rigny a ẽtẽ foridee en 1128. & vaut 8900 L 
de revenu pour les deux menſes. Les Gentils-hommes de la Comte d' Auxerre ſont, le 
Comte de Courgon,' du nom de Thuillerie originaire de Paris, ſon ayeul a ẽtẽ employs à 
diverſes Ambaſſades, Maitre des Requẽtes & Bailly de la Comte d' Auxerre; le Marquis 
de la Tournelle, d'ancienne maiſon; la Marquiſe e de Lambert veuve du Lieutenant des 
Armees du Roi, gouverneur de Luxembourg qui ẽtoit originaire de Perigord, y poſſede 
la terre de 8. Brix, cette famille S eſt diſtinguẽe de pere en fils par ſes ſervices Militaires ; les 
Sieurs de la Coudre, de Vincelles, de la Villette & le Chevalier de Ris ; le, Sieur Aubert 
de la Ferriere; le Sieur de Peron Seigneur de Chatenay de maiſon ancięenne; les Sieurs | 
de Painforma ou Penforma.; le Sieur de la Motte Tirnancys“ & le Sieur Colar de Sizy; les 
Sieurs d'Eſtalin, de S. Palais originaires d Ecoſſe; le Sieur de Vilhoam z le Sieur Gaudais 
du Pont, Provengal Forigine 3 le Sieur de Louze; le Sieur Drovart, de Curly, Officier de 
Mouſquetaires; le Sieur de Beauvaris de Chery 3 le Sieur de Tameigne Seigneurde Perteau 
S. Muet de la Haye, la Sieur Davigneaux, du nom de Lamarts & le Sieur Boucher de la 
Ruppelle reabilitẽ en Nobleſſe: On compte dans ce Baillage 25 Seigne uries, & 98 arriere · ſiefs, 
relevans de la Comte d' Auxerre, 200 relevans de S. Vezain, 70 de Douzy, go de Thouey ; 
mais comme la Comte d' Auxerre eſt trop petite pour en refermer un fi grand nombre, il 


faut ſouſentendre que ces Mouvances getendent dans les Pais circonvoiſins. 


La 
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en ſont belles, & mème agreables; c'eſt le Si 
Chapitre de la eee eſt de 60 Chanvines, parmi leſquels, il y a 6 dignitez, mais ils 
n' ont gueres que 2501, chacun, il y a encore une Collegiale dediẽe à Notre Dame, mais 
les 18. Chanoines dont elle eſt compoſee n'ont que 30 l. chacun: la Ville a 8 Paroiſſes, & 
les F auxbourgs 4, il ne faut pas omettre de dire, que la Comte d' Auxerre, les Baronies 


de Donſy, de S. Verain, & Thouay, ſont Fiefs de PEveche, dont les poſſeſſeurs ſont 


tenus, outre Phommage, de porter le Dais de PEveque, au jour de ſon entree. Les Ab- Ses 45. 


bayes: 


bayes de cette Ville au nombre de 5 ſont, S. Germain de POrdre de S. Benoit fondẽe 
en 560 de 1700 |. de revenu, S. Marian, de POrdre de Premontrez, qui y a ẽtẽ introduit 
long tems apres ſa fondation de 40001. S. Pere, de Chanoines reguliers, fondee en 749 
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La Ville Auxerre eſt affiſe ſur un Cöteau au bord de la riviere #Yonne;' ſon cir-Bov x- 
cuit eſt d'une heure de chemin, & ſa figure preſque ronde, PAir y eſt pur, & les vũẽs OO GNR. 


iege Pun Eveche de 30000 l. de revenu, le 


de 200 I. Notre Dame des Iſles, de filles, Ordre de Citeaux de 50001. & S. Julien, auſſt 


de filles, de POrdre de S. Benoit, ruinee par les Hugenots, & non encore rẽtablie, cette 
Abbaye a Mille ans d' Antiquite, Outres ces Abbayes il y a encore les Monaſteres ſui- 
vans, les Jacobins de 1200 l. de revenu, les Cordeliers de 600 J. les Jeſuites, qui tiennent 
le College, de-40001. les Capucins, les Auguſtins dechauſſez, les Urſulines de 10000 1. 
les filles de S. Marie de 50001. le Seminaire de 3000 1, PH6tel-Dieu de 60001. 'Hdpital 
general de 3000 l. Les Juriſdictons de cette Ville, ſont le Baillage ou Preſidial, la Pre- 
vote, les Commiſſaires des Aides & Tailles, creez apres la Suppreſſion de PElection, 
en conſequence de I'Union de la Comtẽ d' Auxerre, aux Etats de Bourgogne, les Con- 
ſuls, le Grenier à Sel, la Maitriſe des Eaux & Forets, la Marechauitee & le Corps de Ville: 
les Octrois ou deniers Patrimoniaux ſont fort conſiderables ẽtant de pres de 500001. par 
an, mais les charges & taxes abſorbent entierement; cette Ville, favorablement ſituẽẽ 
pour le Commerce, n' en tire preſqu*aucun ne les habitans ne Yapliquent unique - 
ment qua la Culture de leurs Vignes. 

Le Charolois a pour Confins à VOrient la Riviere de Guie qui le-ſepare du Chalonnois, 

a POccident le Bourbonnois, au Midi le Maconnois, & au Nord les Baillages d' Autun, 
& de Montcenis ; le Pais eſt tout rempli de Montagnes, & il ne s' trouve aucune Plaine 
qui ait une lieue d'ẽtenduẽ, les Montagnes de S. Vincent, de Savigne & de Doudin, ſont 
plus hautes que les autres, & entrautres il y en a pluſieurs qui ẽtoient autrefois environ- 
nees de Chateaux, dont il ne reſte que les ruines, en cela pareilles aux Montagnes de 
PAlſace; on ignore à preſent quels ont pù Etre les fondateurs de ces Chiteaux ; le Pais 
dans ſa totalits a 12 lieuẽs de longueur de POrient à YOccident, & 7 lieuẽs de lar- 


geur. Une moitiẽ entiere de cette ẽtenduè etoit i] n'y a pas long tems couverte de L: * 
hautes futayes, mais on en a degrade la plus grande partie, particulierement ö 


les lieux qui ſe ſont trouvez à portẽe des Rivieres, & ce ne ſont plus a preſent que 
des Bois taillis, od Pon n'a mEme preſque point laifſe de Ballivaux, ce qui fait dire 
a PAuteur qu'il ne reſte aucune foret conſiderable en Charolois, ſi ce neſt celle 
qui apartient au Prince de Guimene & de Montauban ; le principal Commerce de 
ce Canton eſt celui des Beſtiaux que Pon y nourrit la plùpart de Pannee dans les 
Taillis de defenſe, il y a auſſi quantite d'autres Paccages de petites Prairies, qui 
fourniſſent une quantitẽ ſuffiſante de fourage pour la conſommation du Pais, les 
Bœufs gras qui ſont conduits a Lyon & Paris, & le menu Beſtail fe vendent dans 


les Foires du Charolois, qui ſont aſſez frequentees, le Seigle & le Poiſſon, d'une aſſez 


grande quantitẽ, qui ſe trouvent dans preſque tous les endroits, od l'on en a pd pra- 
tiquer avec des Moulins au pied des Chauſſtes, entre encore pour une part conſiderable 


dans le Commerce de cette petite Province. Le Prince de Conde eſt Seigneur do- 


minant du Charolois, au droit du Roi d' Eſpagne, qui le tenoit de la Succeſſion de 
Bourgogne, comme ayant été acquis par Philippe le Hardi Duc de Bourgogne, le 
116. May 1 _ de la Maiſon d' Armagnac pour 60000. francs d'Or, & toutefois il la 
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Bov u- poſſeds ſans exeftice'des droin Souverains, tbutefois les Seigne 
GOGNE. levent du fief dominant, & leurs Juſtices refocſſent dvrant le Bailly du Charolois, 


3 


ExTAT D TA Vx avon. 


RE ce Exton, *=Y 


Ven conſequence d'un arrẽt du Conſeil qui Pa maintenu contre les Officiers Royaux 


Paroifſes. 


Rivieres. 


dont il ſera parlẽ ci-apres. Le Pais oft regi par ſes Erats particuliers qui ſont com- 
poſez de 3 Eleus t du Clergẽ, ae | la Nobleſſe & du tiers Etat, du Lieute- 
nant General & du Procureur du Roi, du Baillage Royal, dun Deputẽ de chaque 
Ville & Bourg, qui ont droit dbaſſiſtance, d'un Sindic, d'un Conſeiller, de deux re- 
ceveurs des Impoſitions, choifis parmi le nombre des dẽputez des Alcades, au rang 
de chaque Ville & Bourg, ces Alcades ſont comme en Bourgogne les — 
de la geſtion des Elüs. Le Charolois contient 38 Paroiſſes, dont 4 ſont du Dioceze 
de Macon, fix de celui de Chalons, & 61 de celui d' Autun, de ces 71 Paroiſſes ou 
Cures il y en a 40 A portion congre, A Fegard des Rivieres qui arroſent le Pais, il 
n'y a que la Loire à ſon extremits, qui ſoit navigable, mais pour en ẽtendre davan- 
tage la commodite, & meme pour lier le Commerce des Villes de Lyon & de Pa- 
ris, ſans le ſecours des voitures de terre on a forme en differens tems le projet de 


Joindre la Loire à la Saone, par le moyen de 3 autres petites Rivieres du Charolois, 


Ses Bene- 


fices. 


quoique dans le fond cette petite Province n' en puiſſe jamais eſperer une grande utilitẽ, 
ce n'eſt pas toutefois ce qui en a rendu le projet inutile Jafqu'a preſent, il ſemble plùtòt 
que la depenſe & la difficultẽ du reglement qu'il y auroit a faire pour la contribution, en 
ait fait differ er Pexecution, I Auteur ajoute qu'il y auroit bien des reparations neceſſaires 
aux grands chemins, & aux Fonts du Pais, mais you le 45 en | ſeroit een, & inu- 
tile. 

A regard de PEtar Eceleſiaſtique de ce Canton, il n y compte de Benefices i importans 
que le Prieurẽ de Perrecy, qui ẽtant poſſeds en commande par PAbbe Berrier, a ſouf- 
fert depuis peu un changement conſiderable par la regularite de la reforme qu'il y a eta- 
blie, ſur le modele de celle de la Trape, quoique dans l'ordre different, puis que le Pri. 
eure eſt de l'ordre de S. Benoit, on conſerve en ce Monaſtere un Cartulaire très-an- 
ciens dans laquel on croit trouver des preuves de 'origine de la race des Rois regnans 
dans celle de la ſeconde race; il y a 4 autres Prieurez dans le Charolois dont l' Auteur 


ne parle point. II y a une Societe de Pretres ẽtablie dans la Ville de Paſey, od Pon n'en 


regoit point d autres que de ceux qui ſont nez & batizez dans le lieu, cependant les Cu- 
rez des Paroiſſes voiſines y prennent des Vicaires quand ils en ont beſoin, & PAuteur 
remarque A ce ſujet que la plupart des Cures conſiderables de la Bourgogne ont de pa- 


reilles Societez de Pretres qui aſſiſtent les Curez dans les fonctions, partagent avec eux 


Sa No- 
blefſe. 


les revenus des Egliſes, & pour cela ſont apellez Mipartiſtes; mais comme les Curez 
ne manquent guere d'en prendre la plus groſſe part, ces aſſociations portent peu de 
prejudice à leur interèt, & d'ailleurs le ſervice Divin s'en fait avec plus de decence & 
de dignite, ce qui contribue a la piete des peuples, doh ſuit une plus grande facilite pour 
leur ſubſiſtance; en cette meme ville de Paſay qui eft furnommee le Monial, il y a 
deux gros Convens, Pun de la Viſitation, & l'autre d' Urſulines, & une maiſon de Je- 
ſuites, 3 a Digoine un Convent de Picquepus, & a Toulon un autre de Benedictines, qui 
ont ẽtẽ transferẽes de Champanoux dont il a ẽtẽ d&ja parle. Les Gentils-hommes de ce 
Canton ſont, Le Marquis de Digoine du nom de Buis, originaire du Lyonnois, qui 
y poſſede les terres de Digoine & de Montet. Le Comte de Buſſeuil originaire du Mi- 
connois, qui poſſede Buſſeuil & Moulin. Le Comte de la Salle, de la Maiſon de Bu- 
Slioni, autrefois ſouveraine de Perouſe Etablie en France ſous Frangois I, od elle 
n'a pas dedaigne Vexercer la charge de Prevot des Marchands de Lyon, il poſſede la 
terre de Saillant en Charolois ; le Sieur d'Efſertine du nom de Mathieu & d'ancienne fa- 
mille, y poſſede Champigny Plomb ; le Sieur de Fautriere, originaire de Macon- 
nois, le Sieur de Bois, originaire de Bourgogne; le Sieur de Gavay de bonne 
maiſon de Robe & d Epèe, originaire de Charolois; le Sieur du Moulin la 1 ; 

0 
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le Sieur de Preſſi, du nom de Chalonge ; les Sieurs de Serigny & de Flemois, du Bou n- 


nom de Thomaſſin, originaire de la Comte de Bourgogne; le Sieur de la Motte oo f. 
Carbonnet, d' ancienne famille du Charolois; le Sieur Deſregards, originaire d Au 
vergne; le Sieur de Foſſẽ, du nom de Ragueti, originaire d' Italie eſtabli en France 

ſous Francois Iz les Sieurs Gonthier, de Pouilly, Beſſe, Mochet, de Beaumont, Guil- 

leret, du Verger, Deſcrotre, de Martenay, Lambert de Milleray & de Cret; le Sieur 

de Theſu de bonne famille de Robe originaire de Dijon; les Sieurs de Montmurger, de 
Cipierre, Boiſveau, de Voleſure auſſi Boiſveau de Villairvaux, de Lurcy, Durier, du 
Bernard, d' Agonneau, de Charoles, de Fremoles, de grand Champ & de Blages. II y 

a dans la Comte de Charolois, 32 ſeigneuries & 71 fiefs. _ | 

A Vegard de la ville de Charoles, elle eſt fituce à 4 lieuẽs de la Loire, & eſt fort pe- Charoles: 
tite, quoique Pancien Chateau des Comtes de Charolois ſoit dans ſon enciente; & que 

ſes ruines en occupent une grande partie, il y a une Egliſe Paroiſſiale & Collegiale, com- 

poſee du premier, qui eſt d'un Cure & 12 Chanoines, & de plus un Couvent de Clari- 

ſtes, un autre de filles de Ste. Marie, un Hopital de l'ancienne fondation des Comtes, 

& pour la juſtice, 2 Baillages, Pun Royal & l'autre Comtal, un Grenier à Sel, un H6- 

tel de Ville; ſi jamais on ouvroit une communication de la Loire à la Saone, ce lieu, 

dont les habitans ne &occupent qu'à la Culture de la terre, pourroit devenir un entrep6t 


de Commerce, & cette commodite les engageroit au negoce qu'ils ne pratiquent point 
3 preſent quoi que leur terroir ſoit excellent. 5 


Le Pais du Maconnois a eu ſes Comtes particuliers juſqu*en Pannee 1239. leur Genea- Maconnois. 
logie eſt aſſez difficile a demeler, on la fait commencer au tems de Louis le Debon- j," _ 
naire; Gui Comte de Macon, fils de Guillaume, ſa Femme, ſes Fils, & 30 Gentils- 
hommes de ſes Vaſſaux ſe donnerent à Dieu tout à la fois, dans le Monaſtere de 
Clugny ; ſon Epitaphe qui y eſt conſervẽe fait une mention fort ample de cet ẽvene- 
ment fingulier, il paroit par Phiſtoire, que ſa ſucceſſion fut reiinie aux Comtes de Bour- 
gogne, dont les Cadets eurent en partage la Comte la Micon avec celle de Vienne, juſ- 
qua Alix de Vienne heritiẽre de tous les deux, qui conjointement avec ſon mari Jean de 
Dreux, vendit les Comtez de Vienne & de Macon au Roi S. Louis, Charles, Regent 
en France pendant la Priſon du Roi Jean ſon pere, ceda la Miconnois i ſon frere Duc 
de Berry & Comte de Poitiers, par augmentation d*Apannage, mais le Roi revenu 
d' Angleterre refuſa de ratifier cette allienation auſſi. bien que FEre&tion du Miaconnois 
en Pairie, ainſi foit par la raiſon de ce refus, ſoit par la mort d'hoirs maſles du Duc de 
Berry, le Maconnois fut reini a la Couronne juſqu'à la Ceſſion qu'en fit le Roi Charles 
VII. au Duc Philippe de Bourgogne par le Traite d' Arras de Pan 1435. Ce Pais confine 
vers POrient 2 la Breſſe de laquelle il eſt ſeparẽ par la Saone, il eſt borne au Midi par le 
Beaujolois, & partie du Foret, à POccident par le Bourbonnois,, Charolois & Briennois, 877 Bor- 
& au Nord par le Chalonnois & le Baillage de Montcenis, fa longueur eſt de 13 lieuts, 
vers POueſt, & ſa largeur de 9. fans toutefois y comprendre les Paroiſſes de Romanay, 
Breſſy & la Cret qui en dependent A tous egards, quoiqu'enclavez de 3 cdtez dans la 
Breſſe, la Seigneurie de la premiere apartient a PEveque de Micon, par donnation du 
Roi Gonthrand, les deux autres ont ete long tems poſſedees par la maiſon de Vienne 
juſqu'à Pacquiſition qu*en ont fait les derniers Comtes de Micon. Cette ẽtenduꝭ de Pais n'eſt Ses Terres. 
pas Egalement fertile; les bords de la Saone & le Coteau qui regne au Nord & Sud, de- 
puis Dijon juſqu'au dela des limites de ce Pais, ſont d'un raport excellent, mais le reſte 
eſt un terrain rude, montagneux, & preſque par tout froid & ingrat, qui rẽpond fort 
mal A la reputation du Maconnois ; le vin du terroir de S. Jeangout ne le cede guere au 
meilleur de la Bourgogne, quoiqu'il ne croiſſe point dans les 40 Paroiſſes, qui pour &tre 
plus ſur la Saone, ou ſur le Coteau paſſent pour la fleur du Miconnois 3 on y compte 
en tout 205 Villages tant grands que petits. Il y a dans le Miconnois un Eveche dont le 
ſiege de PEgliſe eſt le quatrieme ; je dis, le ſiege ẽtabli a Macon des les premiers ficcles 
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ETAT DETLA Francs. 


B ou R- de rEglie, Celſt le quatrieme ſuffragant de FArcheveche de Lyon, dont le Dioceze $Etend 
GOGNE. fur environ 200 Paroiſſes, parties deſquelles ſont dans le Miconnois & le reſte dans le Lyon- 
| — nois & le Beaujolois: ſon revenu, toutes Charges deduites, n' excede pas 12000 1. celui 


Ses Ab- 
bayes. 


de la Cathedrale dedie a S. Vincent eſt beaucoup plus conſiderable & en vaut 36000; le 


Chapitre eſt compoſẽ de 6 dignitez, 20 Canonicats, & 13 Chapelainies principales, les 
4 Archidiacres ſont nommez par ?Eveque, mais tout le reſte des Benefices de cette Egli. 


ſe ſont à la nomination du Chapftre. La Collegiale de S. Pierre de Macon eſt une 
Egliſe fort conſiderable, en ce que tous les ſujets qui y ſont receus, font les memes preu- 
ves de Nobleſſe qu'en l' Egliſe de S. Jean de Lyon, elle eſt compoſée de 11 Chanoines, un 
Prieur, & un Treſorier, ils ont tous enſemble 220001. Le Miconnois renferme outre 
cela 3 Abbayes celebres, S. Rignut, Tournus & Clugny, toutes trois de POrdre de 8. 
Benoit, la premiere fondee 1171. par un nomme Euſtoſge dans la foret d*Aniſe pre, 
Charlieu eſt tres foible, ne valant en tout que 360001. de rente. La ſeconde qui eſt celle 
de Tournus eſt à preſent ſeculariſce par une bulle de Pannee 1627. & convertie en un 
Chapitre de 12 Chanoines ſous Pautorite d'un Abbe qui a 12000 l. de revenu, les Chanoines 
en ont environ 400, & ſont nommez par PAbbe ; PAntiquite de cette maiſon eſt fort 
grande, on y voit une Egliſe ſouſterraine, qui ſervit de retraite aux premiers fideles de la 
Ville de Lyon dans la perſecution du regne de Marc Aurele, & l'on y trouve encore le 


tombeau de S. Valerien, que Pon regarde comme PApotre du Pais; S. Philibert y bitit 


Clugny. 


un Monaſtere qui ẽtoit en reputation ſous le regne de Louis le debonnaire. La troiſieme, 
qui eſt chef d' Ordre, ou plitdt de congregation, eſt celle de Clugny fondee en 910, 


par Guillaume Duc d' Aquitaine & batie par Saint Bernon premierement Comte, & en- 
ſuite Abbe de Gigny en Franche-comte ; les Moines qui y furent ẽtablis, ẽgalement pris 
dans les Monaſteres de Gigny & de Beaune; les Moines & anciennement la maiſon de 
Clugny reconnoiſſoit ſon origine par une certaine redevance qu'elle leur payoit ; la gran- 
de reputation de ſes premiers Abbez, Pierre le venerable, S. Odile, S. Mayeal &c. firent 
qu'une grande quantitẽ de maiſons ſe ſoumirent a leur diſcipline, & à leur conduite ; Hil- 

debrand Prieur de Clugny ayant ẽtẽ ẽlevẽ au Papat ſous le nom de Gregoire VII. em- 


plovya fortement ſon autorite en faveur de cette maiſon, & ce ſont les fondemems de la 


grandeur od elle eſt parvenue; toutefois le relachement s 'y Etant introduit, le Roi, ou 
platòt le Cardinal Mazarin, en entreprit la reformation qui eſt à prẽſent parfaite par la 


mort de tous les Anciens; il y a ordinairement 50 ou 55 Religieux qui jouiſſent d'envi- 


Prieurex. 


Couvens. 


Cures. 


Noblefe. 


ron 60000 Il. de revenu, PAbbe qui eſt Electif en a 40000. A Pegard des Prieurez du 
Miconnois,  Auteur n' en fait aucun detail qu'en diſant qu'il y en a 7 de Religieux, & un 


de filles de POrdre de Clugny a Marcilly z cette maiſon eſt en grande reputation de rẽ- 


gularitẽ, on n'y regoit que des filles nobles, & la Prieure eſt niece du Pere de la Chaize, 
le revenu eſt d' environ 6000 1, Il y a trois Religieux Prebendes de 3001. chacun pour le 
Service de la maiſon. Les Couvens du Miconnois, autres que ceux-ci & ceux dont il 
ſera parle dans la deſcription des Villes, ſont les Auguſtins reformez de Burnan qui ont 
1200 l. & les Minimes de la Clayette & de la Guiche, les premiers ont 8001. & les deux 
derniers 900. Le Maconnois a 182 Paroiſſes, dont 130 font du Dioceze de Macon, 34 de 
celui d' Autun & 18 de Chalons, du nombre de ces Paroiſſes il y en a 175 dont les Cu- 
res ſont à portion congrue. La Nobleſſe du Maconnois, dont l' Auteur donne la liſte, voit à 
ſa tete le Sieur Dubois grand Bailly qui eſt fils de ſecretare du Roi, & très- noble par 
conſẽquent: les autres Gentils-hommes ſont, le Sieur Chaſſelade du nom de belle Combe 
originaire de Dauphine ; ; le Marquis de S. Martin aiſne de la maiſon de la Beaume 
Montrevel, qui s'eſt ẽtabli en Maconnois par ſon mariage avec Pheritiere de Lugny, 
PAuteur avance au ſujet de cette maiſon de la Beaume qu'il y en a peu dans le Royau- 
me, qui ait autant d*avantage, & aucune qui la ſurpaſſe; le Marquis de Chateau gay 
du nom de Longueville, heritier par ſa femme de la maiſon d'Amauzé; le Comte de 
Chauffaille, puiſnẽ d' Amauzé, il y a eu 11 Comtes de S. Jean de Lyon de cette branche; 


le 
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le Comte de Savignon de la maiſon de la Guiche, fort ancienne mais plus illuftree de- Bou x- 
puis le regne de Henry III. la Terre de Savignon a ẽtẽ donnee à cette branche par un Go 2. 
Prieur de S. Pierre de la maiſon d'Eſpinaſſe 3 le Comte de Briod d'ancienne maiſon ori- 
ginaire de Bugey, poſſede en Miconnois de tres-belles terres par ſon mariage avec 
fille du Sieur Perachon de Lenozan, riche Bourgeois de Lyon, le Comte de la 
Clayette du nom de Damas ; le Comte de Chateaution vulgairement dit Chateautiers 
du nom de Foudras, de bonne & ancienne maiſon ; le Comte de la Garde, du nom 
de Montchanin$ le Comte de S. Maurice du nom de Chevrieres ; le Sieur de S. 
Paing du nom de Rochefort a paſſe en Languedoc; le Marquis du Palais, du nom 
de Digoine; le Comte de S. George, dont PArcheveque de Lyon; le Comte de Gigi 
du nom de Champier originaire de Beaujolois etabli en ce Pais par Palliance de 
Pheritiere de Gigi, de la maiſon de I' Aubepin; le Marquis de Barnay du nom de 
Damas; le Comte de Leonin du nom de Buſſevel à preſent mort, n'a laiſſẽ 
qu'une fille; le Sieur Deſprez du nom de Thibautz le Sieur Davayẽ du nom 
de Malez, originaire de Breſſe; le Sieur de l' Aube, originaire de Dauphine ; le Sieur 
de Champerni de l'ancienne maiſon de Salornay ; le Sieur de Beſſac originaire de 
Paiſou; le Sieur de la Souche, & de la Faye; le Sieur de la Sarrẽe du nom de Dree 
originaire de “ Auxois; le Sieur de la Buſſiere, du nom de Laurencien; le Sieur du 
Peage, du nom de Palphy, originaire de Beaujolois; le Sieur de Dampierre Damas; 
le Sieur de Maiſonneuve, du nom de la Crete; le Sieur de la Salle de Chaſſigneux & 
de Belleperche ; le Sieur de Gorze, du nom de Barthet; les Sieurs de Sermaize, de 
Marfontaine Rovozet; le Sieur de Givry, du nom de Champ de maiſon illuſtre en 
Touraine, dont elle eſt originaire; les Sieurs Berthelot de la Mouſſiere, Rimont, de 
la Tour, Priſques, de Frane, d' Anglure, de Franc Geneſt, de la Martine, de la Val- 
tine, Curſil, Milly, de Fougeret, PEſtoile, Davailly, & de Pierrella, ce dernier 
s' appelle Michon & eſt originaire de Lyon. 55 
Apres l'acquiſition du Maconnois faite, comme il a ete dit, par le Roi S. Louis, Pillage 
ce Prince ẽtablit dans la Capitale de fa nouvelle Seigneurie un Baillage Royal pour. . 
des Cas Royaux, qui commencerent alors d' etre tout a fait reſervez & diſtinguez 
d'avec les Cas ordinaires, qui ſont de la Competence des Juges Seigneuriaux, & il lui 
attribua pour fa juriſdiction le Maconnois, partie de la Bourgogne, le Lyonnois, le 
Forèt & le Beaujolois, mais il ne lui reſte à preſent que 13 Chatelainies ou Prevotez 
Royales. Le Pais entier eſt regi par des Etats particuliers qui partagent les Impoſi- 
tions reglẽes pour le contingent du Maconnois par les Etats generaux de Bourgogne, 
fur tous les contribuables; ce contingent n*etoit autrefois que du 145. au total, mais 
par tranſaction nouvelle il a ẽtẽ fixe a Ponzieme, outre les charges particulieres dont 
il ſera cy-apres parle ; les Etats, où PEveque de Macon preſide toujours, ſont com- 
poſez de deux Deputez des Chapitres de S. Vincent Cathedrale, de S. Pierre, des Ab- 
bez de Clugny, Tournus & S. Rigaud, quand ils $'y trouvent en perſonne, auquel cas 
ils precedent les deputez du Chapitre, & des deputez de ces memes Abbayes ; les Eliis 
du Clergẽ ſont choiſis alternativement dans les Chapitres, le Corps de la Nobleſſe 
choiſit ſon Elu à la pluralite des voix, & le tiers Etat qui eſt compoſe des deputez de 
4 Villes du Maconnois, Macon, Clugny & S. Jeangoux choiſit le ſien alternativement 
dans les unes & les autres; ce dernier Eleu eſt accompagne d'un officier de I Election 
de Macon, choiſi & nomme par PEveque ; tous ces Eleus pretent ferment entre les 
mains du Lieutenant general au Baillage, & ſe tranſportent enſuite au lieu od les Etats 
generaux de Bourgogne ſont aſſemblez, leur Voyage eſt paye par le Pais, à raiſon de 
45 1. par jour pour PEl® de la Nobleſſe, & de 221. 10s. a chacun des Eldùs du tiers 
Etat, & a POfficier de PEleCtion ; à leur retour ils rendent compte de ce qui s'eſt 
paſſẽ dans les Etats generaux de la Province, & quand les Commiſſions des Impoſitions 
ſont arrivees ils travaillent à la repartition, & ſont totyours payez de leurs journees, 
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„ ErAT DE IA FRANCE. 
Bo xe tant ſur ce qu on appelle le departement qui eſt une impoſition annuelle de 4000 l. per- 


GO ON B. miſes par un arrèt du Conſeil pour etre employee en gratification, que ſur les fonds 
de la Province; Puſage eſt de joindre avec le Taillon tous les menus frais des Voyages, 


Taxations, & autres depenſes, & d'en faire l'impoſition de telle maniere qu ll y en ait 
toũjours du revenant bon, ſur les affaires imprevits ; ; le Maire de Macon a droit de 
preſence à Paſſemblee, mais n'y a point de voix, le Sindic y propoſe les affaires, & 
la deliberation s'en fait a la pluralite des voix; le Maire & le Sindic ont chacun leur 
taxe par jour à raiſon de moitiẽ de ce qui eſt accordẽ aux Elvis du tiers Etat, la recette 
des impoſitions ſe fait par des receveurs Etablis par les Etats qui exercent alternative- 
ment: Au ſurplus la convocation des Etats du Miconnois ſe fait tous les trois ans en 
conſequence des ordres du Roi addreſſez au Bailly de Macon, & Fon prend pour cela 
un tems ſuffiſant avant la tenuẽ des Etats de Bourgogne, que ceux-ci doivent todjours 


* rm preceder. A Pegard de PeleQion du Miconnois dont Petablifſement paroit ſingulier 
ut 


i 


0 Alcon dans un Pais d'ẽtats, il faut ſavoir que ſous le Regne du Roi Jean les Etats du Royau- 


me ẽtablirent un Impot ſur les boiſſons qui fut qualifiè du nom d' Aide qu'il a retenu, 
& que comme le Miconnois etoit alors uni à la Couronne cet impòt y fut receu com- 
me dans tous les autres Pais de fon obeiflance, de ſorte que par la meme raiſon, on y 
inſtitua des Juges ſous le nom d'Eliis, pour connoitre des differens, reſultans de cette 
impoſition ; mais parce que dans tous les autres Pais du Royaume, les Elùs avoient 
Pattribution de connoitre du fait des tailles, les Elvis de Macon ont inſenſiblement 
gagne le piẽ de concourir avec FEI du tiers Etat dans la matiere des impoſitions. 
Mais d'ailleurs comme les Aides étoit un impöt preſque inſuporrable a la Province, 
dont tout le produit ne conſiſte qu' en vins, les Etats du Pais ont fait en tout tems des 
efforts incroyables pour s'en delivrer, & ils les ont faits inutilement juſqu*en Pannee 
1689, que les beſoins preſſans firent trouver les Miniſtres plus acceſſibles, en effet on 
compoſe avec les Etats du Maconnois pour le rachat du droit des aides dans toute 
etendue de la Province au moyen de 550001. qui furent payez comptant, au moyen 
de Pemprunt de la meme ſomme que les Etats firent ſous la faculte d'impoſer deux 
Crues du ſel de chacun 308. de continuer les droits ſur le vin, vendu en detail à 
leur profit & de faire encore ſur le Pais une impoſition de 250001. par an, parce que 
du tout il pourroit ètre fait un ou pluſieurs Baux conſecutifs juſqu*au rembourſement 
des interets & Capital des ſommes empruntees z mais comme le Roi n'ẽtoit pas le 
ſeul interefſe dans le rachat, & que le Comte d*Armagnac engagiſte des droits an- 
ciens & du peage de Micon, y avoit les fiens, les Etats ſe ſont rendus, les Fermiers 
en entrant en la place de ceux qui exergoient les droits, payant le paſſe & s' obligeant 
de lui continuer le meme revenu a Pavenir : Par ce moyen l'ẽtat du Miconnois ſe 
trouve dẽchargẽ d'un impor tres onereux, & quoiqu'i] ne ſoit pas abſolument libre i 
cet Egard, comme les interets de PEmprunt ſont acquittez fidellement & que le prin- 
cipal en diminue tous les ans, on attend le moment d'une liberation parfaite & chacun 
Ville de contribue avec joie au payement qu'il en faut faire dans cette eſperance. La Ville de 
Man. Macon eſt ſituẽe ſur le penchant d'un Côteau à la droite de la Saone qui la ſepare de 
la Breſſe, avec laquelle elle a communication par un Pont de 13 Arches long de 300 
pas; le circuit total de la Ville eſt d' environ 3000. mais les rues en ſont Etroites, mal 
pavees, & il n'y a point de places publiques; en 1636, lors que l'irruption du gene- 
ral Gallas fit trembler toutes les frontieres on y commenęa quelques fortifications qui 
ſont demeurees imparfaites, à la reſerve de deux Baſtons, dont celui de la Saone 
neſt point terraſſe, mais les maiſons Religieuſes qui y ſont renfermees ſont les Cor- 
deliers qui ont 10001, de revenu ; les Jacobins qui en ont 1500; les Minimes 2000 3 
les Capucins, les Peres de POratoire qui en ont 1800; & les Jeſuites tant ſoit peu 
moins riches: Les Monaſteres de filles ſont la Viſitation de 2000 1. les Urſulines de 
4000 l. les Carmelites de 2000 l. & les db qui ont 800. Ecys de revenu. 
Il 
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f y a de plus un Hpital general, ſous le noni de maiſon de Charits, BY Fon nourrit Bov R- 
au moins 700 Pauvres, fans autre ſecours que celui des Aumdnes à environ 1 500 1, ©OGN 1. 
de revenu; Fon a auſſi ẽtabli une maiſon dite du bon Paſteur, pour renfermer le. 
filles de mauvaiſe vie, mais comme il n'y a pas eu de lettres patentes pour cette inſti- 
tution & qu'elle ne ſubſiſte que des Charitez du Peuple, ſon &tar eſt fort incertain. 14h 
Les Juriſdictions de cette Ville, ſont le Preſidial, compoſe de deux Preſidens, un nd 
Lieutenant General, un Lieutenant Criminel, un Lieutenant particulier, un Aſſeſ- 
ſeur, 10 Conſeillers &c. La Marechauſſce, Election, le Grenier 3 Sel, le Bu- 
reau des traites & 'Hotel de Ville, dont les revenus & les Charges ſont Uqudses par 
arret du Conſeil à 60001. Les Mceurs des habitans communes de cette Ville, ont 
plus de ſoliditẽ que d'agrement, le Peuple y eſt dur, cache & mal poli, defaut que 
Auteur attribue au peu de ſoin que Pon y donne à education de la Jeuneſſe : par une 
conſequence de ce principe, on Yapergoit que les Arts & les Lettres y ſont Extremes 
ment negligez, & on auroit peine a citer aucune perſonne de cette Ville qui ſe fut di- 
ſtinguẽe dans les unes ou les autres; on y compte environ 6000 habitans, & il n- e 
pas long tems qu il y en avoit un quart davantage. Tournus auſſi ſur la Saone a meme Ve de 
diſtance que de Chalons & de Macon, eſt une petite Ville dont le terroir raporte abon- Laura. 
damment des grains, du Vin, des Fourages, des Fruits & des Legumes, ſon circuit 
eſt de 28000 pas, P Abbe en eſt Seigneur, & fait exercer la Juſtice; on y voit encore 
la Tour od il faiſoit autrefois battre ſa Monnoye, il y a deux Paroiſſes, un Couvent 
de Recolets, un autre de Benedictines, un Ho6pital auquel le Roi a reuni ſept Mala- 
dreries du Voiſinage & un petit College ou Seminaire ecrige par PEveque de Chalons; 
le Corps de Ville a 12001. de revenu & 10101. de Charges, outre les nouvelles ſub- 
ventions; il y a peu de commerce en ce lieu, & Pon reproche aux habitans d*etre fort 
Pareſſeux. Clugny eſt ſituẽe dans un Vallon entre deux Montagnes, ſon enceinte eſt Fille de 
fort grande à cauſe des vaſtes eſpaces que renferme PAbbaye qui a tout droit de Sei- * 
gneurie & de Juſtice dans la Ville, elle n*eſt cenſee d'aucun Dioceze, le grand Archi- 
diacre faiſant toutes les fonctions Epiſcopales à la reſerve de POrdination : Les Appel- 
lations du Juge Mage de Clugny reſſortiſſent au Parlement de Paris; D'ailleurs il y a 
un Grenier à Sel & un Corps de Ville qui a 7 a 800 l. de charges & de revenus Patri- 
moniaux ; les Tanneries de ce lieu ẽtoient autrefois conſiderables, mais i preſent ce 
commerce eſt preſque ceſſẽ auſſi bien que celui des blanchiſſeries auxquelles les eaux de TW 
ce lieu ſont tout à fait propres. La Ville de S. Gengour eſt bàtie entre des Montagnes 7% : g. Ti 
qui en rendent le terrain fort inẽgal, elle n'eſt pas Hloignce de la riviere de Groſne, on Gengeux. 
a des preuves qu'elle fut ced&e au Roi Louis le Jeune Pan 1166, par Etienne Abbe 
de Clugny avec la Juſtice & la moitie des droits utiles; la Marquiſe de la Boullaye 
Jouit de la ant de PAbbe de Clugny par droit d' acquiſition, & de celle du Roi par en- 
gagement, il n'y a qu'une Paroiſſe, un Couvent d' Urſulines de 20001. de revenu & un 
fort petit Hopital, cette ville eſt fort pauvre parce qu'elle eſt privẽe de tout com- 
merce, le Pais en ẽtant rude & difcile, & ſe trouvant trop loin de Rivieres navigables, 
Ceft un Siege de Chatelainies Royales, & il y a auſſi un Corps de Ville. Celle de v, 4. 
Marcigny doit ſon origine au Prieure de filles qui y eſt ẽtabli depuis pluſieurs ſiẽcles, Mercigni. 
elle eſt extremement petite & dans le voilinage de la Loire qui lui procure la com- 
moditẽ du commerce, les habitans y ſont ingenieux & polis & reüſſiſſent meme aſſez 
hüreuſement dans toutes les Sciences & les Arts auxquels ils s'apliquent; outre le Pri- 
eurẽ qui a droit de Seigneurie & de Juſtice en ce lieu, il y a un Couvent de Recolets 
& un autre d' Urſulines, qui a déja 4000 l. de revenu; & un Hotel de Ville; la fa- 
mille de Dupuy qui a donnẽ un General aux Chartreux eſt originaire de Marcigny. 
L' Auteur termine ſon Memoire ſur le Maconnois par quelques conſiderations generales, Confidera- 
la premiere regarde les rivieres, qui y ſont en aſſez grand nombre, mais entre leſ- * 
quelles il y en a une plus conſiderable que les autres nommee la Grone, ſur laquelle * 
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N y ont ẽtẽ faits 3 la troifieme regarde les Chemins qu'il y dit tre preſque par tout — 


Ville; 1a quatrieme regarde le detail des Seigneuries qui sy trouvent au nombre de 


mauvais, &. en 


. # 


particulier la nouvelle route de Paris à Lyon, qui s eloignant de Dijon 
& de Rouanne, & évitant la Montagne de Trentage, abrege la traite de dix lieuts, 


on la fait aboutir a Macon, ce qui ne ſauroit manquer de Procter un avantage à cette 8 


3 Comtez, 1 Vicomte, 1 Palatinat, 11 Baronies, 64 Seigneuries & 62 Fiefs, PEgliſe 


y poſſede 64 des unes ou des autres; la cinquieme concerne les meſures, leſquelles 
à Macon ſont nommees, coupes, dont les vingt en font une Aſnẽe, ou charge d'un 


Aſne 3 à Tournus, on les nomme coupe-tierſe, & il n'en faut que 12 pour une Aſnte 3 ; 
la Coupe de”Micon peſe environ 201; i egard de la meſure de Boiſſons, deux ton- 
neaux y font une Botte moindre d'un feizieme que la queue de Bourgone ; la ſixieme 


concerne le Commerce du Pais que PAuteur fait rouler preſque tout entier ſur le debit 


des vins dont le Maconnois produit abondamment, n *ctant point ſujet aux gelces qui 


deſolent les autres Vignobles, le Vin $'y vend avec les Tonneaux qui le renferment, ce 


85 qui fait une grand conſommation de Merain à Favantage de la Bourgogne, d' od on le 


Nombra 
du Peuple. 


Ferres 
Seigneu- 
riales. 


Rivieres. 


Abbayes. 


La No- 


2 


- 


tire & od il eſt fort rencheri à cauſe de la grande quantitẽ qu' en ont enlevẽ les Proven- 
ceaux pour Epargner les groſſes feutailles & les frais de liqueurs qu'ils font tranſpor- 
ter A Paris, le Merain ẽtant de moitiẽ de plus leger que le leur: On fabrique quelques 
tiretaines a Clugny pour le vetement des gens du Pais, & dans toutes les Forets beau- 
coup de Sabots, que la pauvrete à rendu beaucoup plus communs qu'ils n*etoient 


du tems de nos Peres. La vente & nourriture du Betail, eſt la derniere eſpece de 


Commerce qui sy pratique avec profit, & c'eſt la reſource unique des lieux qui n'ont 
point de Vignobles. Enfin & en dernier lieu, I' Auteur traite du nombre du Peuple 
du Maconnois, & le fait monter ſuivant les denombremens qui en ont été faits, ' A 


90000 perſonnes, entre leſquelles il compte 94 Notaires & 40 Sergens Royaurx ; il di- 
viſe ce grand peuple en deux eſpeces, les Habitans du Vignoble, qu'il dit Etre fort 


durs au travail, hardis, mais peu ſociables & fort emportez, & les habitans des 


Montagnes, qui ſont foibles, languiſſans & d'un genie encore plus rude, ce qu'il ra- 


porte i leur mẽchante nourriture, qui ne conſiſte qu*en quelques * au Pain & 
Eau, encore dit il, que leur pain eſt de tres-mechante qualité. 

La Comtẽ de Bar ſur Seine, qui eſt ſituce i Pautre ẽxtremitẽ de la Bourgogne, con- 
fine à la Champagne & au Baillage du c6te du Nord, & des autres cotez eſt enfer- 
mẽe par la Bourgogne, ſon Etendue eſt de 3 lieuts de long ſur deux & demi de 
large preſque toutes occupees de Montagnes couvertes de Vignobles il s'y trouve 
neanmoins quelques Prairies dans cinq Paroiſſes, mais les autres ne receuillent aucuns 
fourrages; les Bois y ſont en quantite ſuffiſante pour le chaufage des habitans & Ven- 
tretien d'une forge au terroir de Champigni pres Ricle. Toutes les Seigneuries de ce 


Canton relevent de la Comte de Bar ſur Seine, dont elles ſont des demembremens, 


les plus conſiderables ſont la Baronie de Polizi qui avoit ete erige en Duche ſous 
le nom de Choiſeuil, & celle de Ricey qui n'en relevent qu'en partie, l'autre de- 
pendant de PEyveche de Chalons. II ne s'y trouve point de Rivieres navigables, car 


bien que l'on ait travaille à celle d' Arcẽ pour la rendre telle, & que ' Entrepenneur 
eut parfaitement rẽüſſi, on a laifſe perir ſon ouvrage faute d' entretien, & la depenſe 


a ẽtẽ totalement perdue. Les Chemins ſont par tout en aſſez bon etat, quoi qu'il y ait 
encore quelques reparations neceſſaires aux Ponts & Chauſlees de cette Province. On 
n'y compte qu'une Abbaye qui eſt celle des Mores, ordre de Citeaux, qui vaut 
4000 l. pour les deux Menſes & 4 Prieurez. Les Gentils-hommes ſont, le Sieur de 
Vienne Planchy Gouverneur de la Ville & Comts, le Sieur de Vienne Fonteſte Lieute- 
nant-General, au Baillage; les Sieurs de Conjugnaut Seigneurs en partie d' Aucrey & 

de 
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| de As. *. le Steur Butord de Montigny & Seigneur des memes land! ts Sieur Bou F 


de Chantereau & le Sieur de Chambre; le Sieur Butord de Champigny; le Sieur de g. 


Vienne Gezuroles; le Sieur Deſchiens; le Sieur de Bulot de VEtang 3 le Sieur de 


5 Longue ville; le Sieur de Lieure de Chas; le Sieur de Gorraud Dumont, Eſcuyer de 


Monſeigneur le Dauphin; le Sieur Deſchiens, maiſon rouge; le Sieur de Tilloul; 
le Sieur de Vienne Buſſerolles; un autre Sieur Deſchiens, un autre Sieur * Noche 
ville; un autre Sieur de Lieure de Foſſet; le Sieur Aubert. 


3 


Bar eſt bitie ſur la Seine au pied d'une Montagne ſterile, c eſt une vile de 3000 Ville de — 


pas de circuit od il y avoit un Chateau qui a ẽtẽ ruinẽ, & un Chapitre de Chanoines, 
qui apres cette demolition ſe ſont retirez de PEgliſe Paroiſſiale od ils occupent une 
Chapelle; ils ne ſont que trois & un demi Prebendé, tous à 14 nomination du 
Roi; ils ont quatre cens livres chacun au total. Les Mathurins y ont une maiſon 
d'ancienne fondation, qui a mille livres de revenu, & les Urſulines une autre conſi- 


Bar. 


derable : La Ville a depuis peu Etabli un H6pital de 12 lits, & un petit College. Les Le, . 
Juriſdictions de ce lieu ſont le Baillage, la Prevore, la Maitriſe, FEleftion, le Grenier Mictions. 


3 Sel & I'Htel de Ville. Il y a un bois pres de la Ville, qui eſt nomme la Garenne au 
Comte, dans laquelle il y a un vieux Chene, od getant trouve aſſez nouvellement une 
image de la Sainte Vierge il s'y eſt ẽtabli un Pelerinage aujourd'hui trẽs· frẽquentẽ, & 
depuis 30 ans on y a bati une Chapelle des Aumoſnes publiques. 


La Breſſe contient trois Pais diferens tous trois unis ſous une meme d'uſage, De J 
mais qui ont leurs appellations propres, la Breſſe;le Bugey & le Pais de Gex, ils ont ſeu- B/9*- 


lement leurs noms ſeparez, mais leurs Etats, leur Police & leur Gouvernement ſont unis: 
il eſt inutile de dire qu'ils faiſoient autrefois partie de la Province d'Autun, puis de la 
premiere Lyonnoiſe, & enfin du Royaume de Bourgogne ; il convient mieux paſſer 
d'abord au tems ou leurs Seigneurs ſe conſerverent dans leur territoire, & dire que 
C'eſt par raport à ces Cantonnemens, que la Breſſe entiere ſe trouva partagẽe en pe- 
tites ſouverainetez, dont les principales furent Beauge, Colligny, Thoire, Villars &c. 
Celle de Beaugẽ paſſa dans la maiſon de Savoye par le mariage 'Amee IV. avec Si- 
belle fille & heritiere de Gui Sire de Beauge. Tandis que la Breſſe a ẽtẽ ſous la do- 
mination des Ducs de Savoye elle a porte le titre de Comte, & les fils ainez de ces 
Princes, s'en ſont totyours honorez, parce que c toit une terre independante, depuis 
Pextinction du Royaume de Bourgogne, mais quand les Frangois ont porte la guerre 
en Italie, & qu'ils ont commence a avoir des interets de politique a demeler avec les 


Ducs de Savoye, la Breſſe ẽtoit la partie de leurs Etats qui en ſouffroit totyours la 


premiere; Frangois I. s'en empara, Henry II. la conſerva quelque tems, mais en- 
fin Henry IV. Paquit foncierement & pour totyours, par le traite de Lyon en echange 
du Marquifat de Saluces, dont les Ducs de Savoye getoient emparez durant les guer- 
res de la Religion. Ce Pais, tel qu'il eſt à preſent, eu egard a Petendue, Juriſdiction 
& Gouvernement du Baillage, a 15 lieues de long du Nord au Sud, ſur 8, 10 & 12 
de large, ſes Confins a POrient, ſont le Bugey, « dont il eſt fepare par la Riviere d' Ain, 
& une petite partie du Comte. de Bourgogne; a POccident la Riviere de Saone; au 
Midi le Rhone & la Principaute de Dombes ; au Nord le Charolois & le territoire de 
Romaney dont il à ẽtẽ parle qui depend de Macon : Cette ẽtenduẽ eſt neanmoins retran- 
chee par une pointe de la Dombe, qui s'avance à une lieuẽ de la Ville de Bourg, mais 


elle a ſi peu de largeur qu'elle ne la diminue pas conſiderablement. On diviſe la Breſ- Se: Divi- 


ſe en haute & baſſe, la haute ou Pais de Revermont eſt a POrient de la Baſle, & con- ons. 


Haute & 


ſiſte en une Chaine de Cõteaux ou de Montagnes, couvertes de Vignobles qui s ẽtend 30% Bref. 
au Nord & Sud; le vin qui croit en ce quartier, eſt dur & de mauvaiſe qualite, c'eſt /# , Re- 


cependant ce qu'il produit de meilleur; la pliipart des autres fonds ẽtant de mauvais 
raport; les bois de futaye n'y ſont pas memes conſiderables par leur qualité, mais il y 
a de beaux Taillis a Chateau vieux, ob Pon pourroit laiſſer monter des futayes qui de- 


Ton. 14 X x X viendroient 


vermont. 
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B ov a-vienibalkat peut. te les plus belles du Royaume. La baſſe Breſſe eſt un Pais Ma 
GOGNE: humide & meme Marecageux, y ayant quantite d' Etangs particulierement dans le 
I * mandement de Vilars, il y croit peu de froment parce que le terroir eſt ſablonneux, 
mais il raporte fi bien en ſeigle qu'on y receuille ordinairement vingt pour un, verita- 
blement cette fertilitẽ n'eſt pas ẽgale par tout, mais à tout le moins elle eſt aſſurẽe 
dans tout le Pais qui regne le long * la Saone, les Bois de Fulaye & de Taillis ſont 
parfaitement beaux dans toute cette ẽtenduè, & le ſeroient encore davantage s'ils 
avoient ets mieux ménagez, Auteur y compte 20 forets particulieres, dont la plt- 
part ſe joignent Pune à autre, & couvrent une ẽtenduë de 6 lieuts au Nord & au 
Midi de la Ville de Bourg. Le Canton qui s'ẽtend le long de la Riviere d' Ain, & qui 
forme la Plaine de Valbonne, porte beaucoup de Noyers; celui d' entre Bourg & Ma- 
con, eſt peu couvert & raporte ſes grains, il y a une grande prairie a 2 lieuès de 
Lyons dans la Paroiſſe de M. Mionney, laquelle appartient aux Jeſuites de cette Ville qui 
n'ẽtoit autrefois qu'un marais, qui fut deſſechẽ par les ordres des Ducs de Savoye & 
par le moyen d'un grand foſſẽ qui fut eſcurẽ au milieu & dont le cours traverſe le ter- 
ritoire de Roche-taille, cette Prairie eſt fort conſiderable, Par rapport aux fourages 
qu elle fournit à pluſieurs Paroiſſes voiſines, & aux Haras qu'on y éleve, il eſt abſolu- 
ment neceſſaire de vuider le foſſẽ, qui lui ſert d'ẽgoùt fans quoi elle court riſque de 
Singular redevenir un marais inutile, comme elle etoit aut bin Les Singularitez les plus re- 
55 * marquables du Pais de Breſſe ſont deux lacs ſouterrains dans les Paroiſſes de Drou & 
ue n . | 1 3 i: 
Bree. Certines, au pied de Revermond, ces lacs ſe rempliſſent par des voyes inconnues & 
ſouvent de telle fagon quiils inondent le terrain voiſin dans une Etendue conſiderable 
meme au milieu des plus grandes ſechereſſes, celui de Drou a une ouverture aſſez large 
par laquelle ſi Yon deſcend avec un flambeau allume on decouvre ſous terre une aſſez 
grande Etendut d' Eau, mais celui de Certines n'a point d ouverture, l Eau penetre la terre 
qui eſt au deſſus quand il degorge, & quand elle eſt retiree on n'y voit aucune appa- 
rence de ſource ni de fentes par od elle ait paſſe. La Breſſe nourrit une grande quan- 
tits de Beſtail de toute eſpece, mais la qualite en eſt fort diferente ſelon la nature des 
fourages que l'on y employe, celui des bords de la Saone vaut le double de l'autre, 
les Bœufs & Moutons gras ſont achetez par les Bouchers de Lyon, le reſte ſe debite 
dans les foires & marchez du Pais, ainſi que les Bleds, Pois & Feves, que Pon y enleve 
pour la Marine. Le Chanvre fait encore une grande partie du commerce de la Breſſe, 
| ſur tout de celui qui eſt arroſé par la Saone, PAureur aſſure que Pon en enleve une 
quantitẽ prodigieuſe tous les ans pour le ſervice de la Marine, du Ponant & Hallage 
des batimens chargez de Sel, ou autres Marchandiſes, qui remontent la Saone, & 
que neanmoins il en reſte ſuffiſamment dans le Pais pour entretenir un aſſez gros com- 
merce de fil & de toile. Comme le Revermond ne produit que du Vin & que ſon 
terroir n'eſt pas propre à autre choſe, il a falu ſoutenir le commerce qui gen peut faire 
malgre le deffaut de ſa qualite, & pour cela les Ducs de Savoye avoient defendu le 
debit d' aucun autre vin dans la Ville de Bourg & ſes dependances, cet ordre a ẽtẽ 
maintenu par la France, & dernierement il a ẽtẽ rendu un arret du Conſeil à ce ſujet. 
contradictoirement entre les Sindics de Breſſe & du Miconnois. Les Chevaux de ce Pais 
ſont aſſez bons, quoique le pie de ceux de la baſſe Breſſe ſoit un peu delicat, mais en 
general il faut les attendre, & ils ne ſont bons qu'à 7 ans, les meilleurs foins croiſſent 
ſur les rivieres de Veille & de Roſſouſſe & ſur la Saone, mais ils n'y viennent point fi 
hautes qu'en Bourgogne, le terroir y ẽtant plus ſec & plus fort. On compte en cette 
Terres Etendue 248 Paroiſſes diviſees en 28 mandemens qui comprennent 95 Seigneuries entre 
12 leſquelles il y a une Duche, qui eſt celle de Pont de Veaux erigee en 1623. dont le 
treſſort s'ẽtend ſur les 5 grandes Paroiſſes des plus fertiles du Pais, 8 Marquiſats & 
Comtez & 31 Baronies avec 68 autres Fiefs. Les plus conſiderables de ces Seigneuries 
ſont le Marquiſat de Beaugé qui a dans ſa mouvance 25 Paroiſſes, & plus de 80 Vil- 


lages 
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lages ou Hameaux, la Ville qui en eſt le Chef, eſt ſituée A une lieus de Macon ſur Bou n- 1 
une Eminence, & a ẽtẽ autrefois Capitale de tout le Pais. Le Marquiſat de Treffort 0 ONE. 

de Varambon, ſituẽ dans la baſſe Breſſe duquel il releve plus de 20 Seigneuries conſi— 1 

derables depuis ſon union avec le Comte de Veaux faite par le Duc Emmanuel Phi- | \ 
libert en 1576: Le Marquiſat de Villars peu eloignẽ de Lyon, autrefois Souverainetẽ | 
particuliere apartenante à la maiſon de Thoire, contenoit tout ce qui eſt entre la Riviere t 


d' Ain a Porient de la Dombe, ? a Poccident Montrevel, & Mirebel au Midi, & la baſſe 
 Breffe au Nord; mais les derniers poſſeſſeurs Pont tellement demembre depuis 25 

ans qu'il n'y reſte que 3 ou 4 Paroiſſes avec les Bourgs de Villars & de Montriblod. 

Le Marquiſat de Mirebel tres-conſiderable par le voiſinage de Lyon, aux portes de la- 
quelle il s'ẽtend, n'a que 4 ou 5 fiefs dans ſa dependance. La Comte de Montre vel eſt 

une tetre tres-conſiderable de laquelle relevent 12 grandes Paroiſſes & plus de 20 Fiefs: 
Celle de Chatillon ſur les Confins de la Dombe de laquelle dependent ſix belles Pa- 
roiſſes. Celle du Pont de Veille qui a 9 Paroiſſes & 12 Fiefs dans ſa Mouvance. 

Celle de S. Trivier qui a 8 Paroiſſes. Celle de Coligny ſur les Confins de la Comtẽ 

de Bourgogne dont les Seigneurs ẽtoient autrefois ſouverains de Revermond. Celle de 
Chateau-vieux dans la Montagne; & enfin la Baronie de Montdidier qui s'ẽtend ſar 

8 Paroiſſes. L'Auteur auroit rendu ſon Ouvrage plus parfait s'il avoit voulu indiquer 

les poſſeſſeurs de ſes grandes terres. 

Les Rivieres de la Breſſe ſont le Rhone qui la horde au Midi, & la Saone à Rivieres. 

POccident, les autres ſont PAin, qui la ſepare du Bugey & ſe jette dans le Rhone 

a Loyelle, a 5 lieues de Lyon, c'eſt une Riviere rapide & ſujette aux inondations, 

la Veille qui vient de Dombes, ſepare la Breſſe du Chalonnois & ſe perd dans 

la Saone, a Pont de Veille; la Reiſſouſſe qui paſſe à Bourg, Montrevel & Pont 

de Veaux, ſe jette dans la Saone, & les batteaux y remontent juſqu'a Pont de Vaux 
dans les grandes eaux, ce qui a fait] juger a PAuteur, que pour la rendre navigable, 

1 n'y auroit qu'a augmenter celles qui lui ſont naturelles, par la jonction de quel- 

que Ruiſſeaux & pratiquer des Ecluſes pour les retenir à la hauteur neceſſaire, & enfin 

la Charonne qui vient du grand Etang de Dombes. Les grands Chemins ſe ſont telle- Chemins. 
ment rompus & rendus impratiquables dans toute la baſſe Breſſe qu'on les a preſque par 

tout abandonnez pour former de nouvelles routes au travers des heritages voiſins, de 

forte que les Sindics des ordres de la Province touchez du grand prejudice que le Com- 
merce en general regoit de cette degradation des grands chemins, & les particuliers des 
entrepriſes que Pon fait ſur leurs fonds, travaillent actuellement à trouver des remedes 

a Pun & à l'autre mal; il ne ſera pas ſi difficile à travailler à la rẽparation des Ponts 
puis que PAuteur n' en marque qu'un a rẽtablir, & un autre a conſtruire. A Pegard Mwrurs 
du Caractere des Peuples de la Breſſe, l' Auteur dit que ceux de la baſſe ſont tous pa- C π]unes. 
reſſeux, peſans au travail & fort patiens, qu'ils ſont timides, & de mœurs douces, 

mais que leur bonnefoi a peu de reputation, que ceux de la Montagne ſont plus vifs 

& plus laborieux, mais qu' ils ont moins de docilite que les autres: La Religion Calvi- 

niſte ne Yeſt introduite dans la Breſſe, que depuis Pacquiſition que la France en a 
faite; un Chanoine de la Vaux qui ſe faiſoit appeller Maitre Olimpe Py vint enſeigner, 
ſous la faveur du Lieutenant du Roi de la Ville de Bourg, & y batit un temple, mais 
comme c' ẽtoit une entrepriſe inſoutenable à cauſe des Edits, les Huguenots de Bourg 
furent obligez de changer leur ẽtabliſſement, & ils ſe retirerent partie au Pont de 
Veille, terre apartenante au Connetable de Lediguieres, & partie a Gorrevod, Paroiſſe 
dependante de Vaux, ils y ont eu des Temples durant 80 ans, qui ont été detruits en 
conſequence de la revocation de PEdit de Nantes, il s'en eſt retire environ 100 familles 

& il en reſte deux cens nouveaux convertis. La Breſſe avoit totyours dependu du Siege 
Archiepiſcopal de Lyon lors que le Pape Leon X. Ven ſepara par l' erection du nouvel 
Eveche, auquel il Pa ſoumit & qu'il ẽtablit dans la Ville de Bourg, le Cardinal de 
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A Dar DELA FRANCE. | 
Bouk- Gorrevod en fut le premier titulaire, mais ſon ſucceſſeur du nom de Oriol fut 1 Fn 


SOB. dernier, cet Eveche ayant ẽtẽ ſuprimẽ par Paul III. à la ſolicitation de Frangois I. 
e & PEgliſe de Lyon rẽtablie dans ſa premiere Juriſdiction. On ne compte qu une ſeule 


Abbaye. Abbaye dans la Breſſe, qui eſt celle de Chaſagne de Pordre de Citeaux qui fut fondẽe 


en 1145, par Etienne II, Seigneur de Villars, elle a 11 à 12000 l. de revenu, dont 
Abbe en a 45001. mais en revanche il y a 15 prieurẽs la plipart unis aux Abbayes 
de Bugey, & du Dauphine, 3 Doyennez en regle & deux Bureaux, 6 Chapitres de 
Chanoines à Bourg, Montuel, Pont de Vaux, Chatillon, Varembon & Miximieux, 
deux Commanderies de Malthe, qui furent autrefois aux Templiers, celle de la Maſſe 
vulgairement nommee de PAumaſle, qui vaut 7 à 80001. & celle de Feuillees pres de 
Chalamour, qui en vaut 5 à 6000, une Commanderie de S. Lazare \ Bauge, qui vaut 
450 l. une de S. Antoine à Bourg, 3 maiſons de Chartreux, reſte de 4, qui y ẽtoient au- 
trefois, ſavoir celle de Seillou batie à mille pas de la Ville de Bourg de 9 à 100001, de 
revenu, Humbert de Beauge, Archeveque de Lyon s'y retira & en a te le 25. Prieur, 
ſon tombeau s'y voit dans le grand cloitre, la Chartreuſe de Montmerle a 14 ou 150001, 
de revenu, & celle de Selignac, qui n' en a que 7000 : la 4e. Chartreuſe, à preſent unie 

A celle de Lyon, ẽtoit celle de Poliſtins qui fut fondee pour des filles par Marguerite 
de Beauge, Dame de Mirebel, cette maiſon a ẽtẽ celebre; Fon y voit encore les tom- 
beaux de la Fondatrice, & de Jeanne Beauge fa fille, qui fut la premiere Prieure; la 
Chartreuſe de Lyon en tire 40001. Les Auguſtins reformez ont une maiſon à Monte- 
raiſſaut pres Villars qui a 350001. de revenu, Neuville eſt un Prieure de filles de 
Fordre de S Benoft, dependant de S. Claude; les Religieuſes vivent ſẽparẽes les unes 
des autres, & jouiſſent chacune d'une Prebende de 2001. de revenu, & d'une maiſon 
avec les meubles neceſſaires à leurs commoditez, elles ſortent avec la permiſſion de la 
ſuperieure quand il leur plait, on ne regoit entr'elles que des filles nobles, ſur le bre- 
vet du grand Prieur de S. Claude, & le conſentement de toutes les Dames, il y a 20 


Cures. Prebendes & la Prieure en occupe deux. On compte dans la Breſſe 176 Cures, tou- 


tes indẽ pendantes de Lyon, de ce nombre il y en a 156 a portion congrue, on compte 
auſſi 192 Chapelles dont les revenus montent enſemble à 14230, PArcheveque de Ly- 
on gouverne le Clergẽ, tant par lui-mEme que par ſes Vicaires, mais pour la Juriſ- 
diction contentieuſe & criminelle, il eſt oblige d'avoir dans le Pais à cauſe de la diffe- 
rence du reſſort des Parlemens 3 Officialitez, celle de PArcheveche qui reſide à Bourg, 
celle de Metropolitain qui reſide a Pont de Vaux & celle de la Primatie, dont le juge 
ẽtoit todjours un Conſeiller Clerc du Parlement de Dijon, mais PArcheveque d'à- prẽ- 
ſent a ẽtẽ decharge d*etablir ces 3 degrez de Juriſdiction, Toutes les Cures de Breſſe 
ſont diviſees en 5 Archipretres, dont les Deputez a raiſon de deux pour chacun joint 
a ceux des hauts Beneficiers & des Chapitres, compoſent le Corps du Clerge dans Vaſ- 
ſemblẽe des Etats du Pais, mais à l'ẽgard des decimes & dons gratuits qui ſe payent au 
Roi, le Clergẽ de Breſſe & de Bugey ne depend en rien de celui de France, & fait 
un Corps ſepare compoſe ſeulement de 4 Deputez de Pun pour les hauts Benefices, le 
2*, pour Pordre des Chartreux à cauſe du nombre des maiſons qu'ils poſſedent, tant 
dans la Breſſe que dans le Bugey, PArcheveque de Lyon leur a depuis peu accor- 
de ce droit de deputation : les afſemblees, qui ſont convoquees par PArcheveque de 
Lyon, ou par lui permiſes, reglent la repartition des decimes, qui ſont fixces a 3000 l. 
celle du don gratuit, & celle des autres taxes qu'il plait au Roi d'impoſer, comme les 
amortiſſemens, les Communs Sceaux, la Subvention & Auditeur, Paſſemblee generale 
remet ordinairement la deciſion de toutes les affaires a ces Deputez, ce ſont eux qui 
prennent les reſolutions, qui les font ſavoir aux particuliers pour payer les ſommes re- 
glẽes entre les mains des Receveurs, qui choiſiſſent ces memes Deputez, Paſſemblee 
avec ceux de la Nobleſſe & du tiers Etat, pour la reſolution des affaires communes, 
| comme 
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edmme Pont ẽtẽ la taxe des eaux & fontaines, le rachat des W de Commiſſaires, Bov x: 
aux ſaiſies rẽelles. GO ONE 
Le Corps de la Nobleſſe de Breſſe eſt compoſe ſelon 1 Auteur Gemiron 110 Gentils: = 
hommes; trois Freres du nom de Joly dont l'un eſt le 4*. Bailli de Breſſe de fa To 
famille; les autres deux Freres portent le ſurnom de Choin, pres d'une terre qui "A 
n'eſt plus a eux, mais l'un eſt Gouverneur de Bourg, emploi dans lequel il a ſuccedẽ N 
à ſon Pere & à ſon Ayeul; le Comte de Bereius, du nom de Garnier, originaire 
du Beaujolois; quatre Freres du nom de Seillens ancienne famille de Breſſe; du trois 
nom de Sciturier, Lionnieres & Terudet ſont les Seigneuries; le Sieur de Biſſe Sei- 
gneur de Comaton du nom de Loyſe; le Sieur de Macet de Sauſſaye; dont le Frere 
porte le nom d' Avayẽ en Maconnois ; le Sieur de Quiney du nom de Marmont; 
trois du nom de Beſſerel ancienne famille de Breſſe, Malaval & Maletroit ſont les 
Seigneuries; le Sieur de Bachod originaire de Bugey; le Sieur Berthod ; le Sieur de 
Boiſſard originaire de Bugey ; le Sieur de Porial de Buſſiere Seigneur d' Aſſieres od il y 
avoit un beau Chireau à deux lieues de Macon, d'ancienne maiſon de Breſſe, dont un 
Eveque de Bourg; trois du nom de Digoine originaire de Foret, le Bourg & Maoul 
ſo:t leurs Seigneuries; le Sieur de Saillaut, Seigneur de Brafenod, originaire de 
Dauphane ; deux du Mont de Liatord ; le Sieur de Chamburey originaire de Lyon, 
le Sieur de Champieux, originaire de Bugey ; le Sieur Mathieu Deſſertines; le 
Sieur de Chavanes du nom de Goland, originaire de Miconnois en ſon Chateau de 
Franges, à 3 lieues de Bourg; trois du nom de Crues, Chiloup & Ste. Croix ſont 
leurs Seigneuries 3 le Sieur Morel de Carlaiſon ; deux du nom de la Coliere; le Sieur 
Dandelin, originaire de Lorraine ; le Sieur Drunis Seigneur de Fravelien ; le Sieur * 
Diſſimieux, de maiſon ancienne en Dauphine ; le Sieur de S. Prieſt, Seigneur de 
Feſtans de bonne maiſon de Forét; le Sieur Gallien; deux du nom de Creuſieux, 
Seigneurs de Chemillat & de Genol; le Sieur de Belouſe, Grand-Champ; le Sieur 
d' Humieres originaire de Mormandes; deux du nom de Chatillon, Salemonde & Leal 
ſont leurs Seigneuries; le Sieur de Franc, originaire du Maconnois ; le Sieur Cardon 
originaire de Lyon depuis peu Baron de Saudrans; le Sieur de la Tapie, Lieutenant 
du Roi ; de Bourg originaire de Languedoc; deux du nom de la Teiſſonniere, maiſons 
anciennes de plus de 4 Siecles ; le Sieur de S. Julien, Seigneur de Tiret, originaire du 
Maconnois, de maiſon ancienne, dite autrefois de Baleuvre; deux du nom de Mare- 
chal, d'ancienne famille, Paine eſt Seigneur du Tremblay ; deux du nom de Molivert 
Vaugrigneux ; le Sieur de Bellecombe Seigneur de Veilleur, originaire de Dauphine 
& de bonne maiſon ; le Sieur de la Veſvee du nom de Severt originaire du Macon- 
nois; le Sieur de Parachon originaire de Lyon a preſent comte de Varax, Marquis de 
Treffort & de Varambon, reſide en ſon Chiteau de Pont d' Ain; le Sieur de Serre, 
Seigneur de Villette, originaire de Dauphine ; le Sieur de Liobard Seigneur de Ro- 
mande, Baron de Brion en Bugey; le Sieur de la Roche du Villars, originaire du 
Comte de Chiny, au Pais de Luxembourg; deux du nom de Pugey, Seigneur de 
Chavay; 4 du nom de Pellapuſſin originaire du Comte de Bourgogne ou eſt la terre 
du nom qu'ils ne poſſedent plus; le Sieur de Geres de Luſinge, Seigneur de la Motte, 
de la maiſon ancienne & illuſtre dont il y a une Branche en Savoye ; le Sieur de Ger- 
bais, Seigneur de la Grange, originaire de Bugey; le Sieur de la Tour, de Meuville 
fur Aix, du nom de Moland, originaire de Tourraine; 4 Freres du nom de Monjo— 
vant; 2 du nom de Monteſpin ; le Sieur de Choſſagne, du nom de Guilier de Mont- 
juſtin, originaire de Provence; le Sieur Coquet du nom de Maximieux, originaire de 
Bugey, a auſſi une belle terre en Comte, qui ſe nomme Montgefond, ou il reſide 
quelquefois; le Baron de Bacheux du nom de Loubat, originaire de Lyon; 5 du nom 
de Bachet, famille de Robe, dont 3 ſurnommez de la Garde, & deux de Mezeria, 
Pun deſquels eſt premier Preſident au Prẽſidial de Breſſe; le Baron de Carge von Sindic 
To Mu. I. Yyy de 
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Erar DE LA FRANCE. 
Be o v i la Nobleſſe s'appelle Chaprates eſt originaire de Lyon; 2 du nom de Port, Aoas 


* GON E:]'un eſt Secretaire de la Nobleſſe, & l'autre ſurnommee le Sieur de Mont-plaiſant en 


a tte Sindic; le Sieur de Villars du Tour, Seigneur de S. Nizier Lieutenant- general 
à Bourg eſt originaire de Dombes; le Sieur Charbonnier, dont le pere & Vayeul 
poſſedoient la meme Charge de Lieutenant- general, il y en a 3 autres du meme nom; 
2 du nom de Garron Chatenay ; le Sieur des Hugonniens, Lieutenant-criminel à 
Bourg; le Sieur Peret, Secretaire du Roi à Beſangon; le Sieur Tardif de la Bellicon, 
Conſeiller du Roi, au Préſidial de Bourg; 4 du nom de Choffat enfans d'un e 
taire du Roi; & enfin le Sieur Legat, noble rehabilitẽ. 


Agenblie Les affaires communes de la Nobleſſe ſont reglẽes par les Sindics au nombre de 3. 
de la No- 


31 & les Sindics ſont élùs tous les 3 ans, dans un aſſemblée generale qui ſe tient par la 


permiſſion du Gouverneur de la Province, qu il accorde ſur la requete des Sindics en 
charge, & en conſequence d'une convocation que le Lieutenant: general fait a certain 
Jour, cette aſſemblee chez les Sindics a la pluralite des voix, admet & rejette de me- 
me la requete de ceux qui veulent y ètre reęũùs ſur examen de leurs titres, & ſes deli- 
berations ſont Ecrites & conſervees dans un regitre, par le Gentil-homme Secretaire : 
a Pegard des Sindics, ils reglent toutes les affaires de la Nobleſſe pendant leur Trienn- 
nalitẽ & choiſiſſent un Gentil-homme pour faire la recette des ſacs, dont la Nobleſſe eſt 
chargee, lequel rend ſes comptes i l' Aſſemblée generale. 
Tiers Etat Le tiers Etat de Breſſe eſt repreſente par les trois Sindics de ſon ordre, les 6 conſeil- 
e Ag lers de la Province & les Deputez de 25 Commandemens, qui comprennent tout le 
Pais, la convocation s'en fait tous les 3 ans par les Sindics, en conſequence des ordres 
du Gouverneur & totyours immediatement avant la tenue des Etats de Bourgogne, 
Paſſembl&e ſe fait dans le Palais de Bourg, mais la veille du jour qu *elle doit commen- 
cer on en tient une particuliere chez le Bailly pour examiner & arreter les propoſitions 
qui ſeront faites le lendemain; ce jour venu, le Bailli & tous les Deputez ayant leurs 
places, celui-la dans la Chaire Preſidiale, & les autres aux bancs des Advocats, le Se- 
cretaire, qui occupe la place du Greffier fait d'abord la lecture des Cahiers ou reſolu- 
tions de la veille, & enſuite de la lettre du Gouverneur, dans laquelle il exprime les 
perſonnes qu'il juge les plus propres a remplir les places de Sindics, Conſeillers & Se- 
cretaires de la Province, on procede enſuite a l' Election, qui reſt jamais differente, les 
Cahiers ſont enſuite portez à Dijon au Gouverneur & a FIntendant, & de-la à la 
Cour, pour ſolliciter les lettres d'aſſiette pour Pimpoſition des ſommes arretees dans les 
Etats, leſquelles ayant ete accordees, on les raporte a l' Intendant pour avoir fon ordre, 
qu'il adreſſe aux Officiers de PElection, comme pour la taille ordinaire. Il paroit aſ- 
ſez par le detail combien il reſte peu de liberte a ce. . . . d' Etats, s'il eſt permis de 
les apeller ainſi, mais l' Auteur ne s'ẽxplique point du tout ſur ce que paye la Province 
en conſequence de ces deliberations imaginaires, il ſuffit peut-etre en effet de ſuppoſer 
que Pon en tire tout ce qu'elle peut fournir & au de-la. Il y a des Receveurs particu- 
liers de ces impoſitions qui rendent leurs Comptes en la Chambre de Dijon, mais com- 
me pour la pourſuite des affaires differentes, les Sindics touchent quelques derniers ne- 
gociaux, ils en rendent auſſi compte a Dijon, apres qu'ils ont nẽanmoins Ete Exa- 
minez dans une aſſemblẽe particuliere de la Province, ces aſſemblees particulieres ſont 
de deux ſortes, il y en a de 3 Sindics ſeulement, pour conferer entr'eux ſur les affaires 
Reglement qui ſe prẽſentent, & d'autres de tous les Officiers des Etats qui ſont convoquez par les 
TE 3 Sindics pour les matieres les plus importantes & pour Pexamen de leurs Comptes: Sur 
quelques difficultez qui ſurvinrent en 1696. touchant l'impoſition des deniers ordonnez 
etre faits ſur la Province par PAmiraute, il intervint arret du Conſeil le 23. Avril 1697, 
qui ordonna que les Sindics des 3 ordres pourroient s *aſſembler pour conferer a Pamiable, 
ſur le partage qui en devoit Etre fait entre les 3 Etats, mais que la deciſion n'y ſeroit 


point 


ETAT DE LA FRANCE. 


point faite à la pluralité des voix, à cauſe de l'inconvenient qu'il y en aurojt deux B o u R- 
contre une, & que od ils ne pourroient convenir, ' Intendant regleroit ſeul le Contingent GOGNE, 
des 3 ordres, il faut encore obſerver que ſur la ſomme qui eſt aportec par le tiers Etat, Conn 


FIntendant preleve telle partie qu'il lui plait, pour tre repartie ſur les exempts & pri- 
viligiez, en cas qu'ils y ſoĩent ſujets: le tout eſt paye par les 3 ordres a un Receveur 
des tailles qui rend compte à la Chambre de Dijon. 


La Ville de Bourg eſt fituee au centre de la Breſſe, ſur un petit Coteau qui regarde Ve de 
Orient, la Ville eſt diviſce en ſept quartiers qui ont autant de Prẽſidens Tn les 


ordres des Gouverneurs, Lieutenants du Roi & Major de la place, le premier touche 
60o l. du Roi, & les maiſons Religieuſes de Bourg outre la Collegiale Notre Dame, 
qui a 16 Chanoines & 3 Dignitez dont tout le revenu ne va pas à 40001. les Capu- 
cins, les filles de Ste. Claire, celles de la Viſitation qui en ont 3ooo l. les Urſulines 
8000 |. les Hopitalieres 20001. & PH6otel Dieu 60001. On a commence un Hopiral 
general, ol il y a deja 20 pauvres filles ; la Commanderie de S. Antoine a été unie à 
celle de Chalons & les batimens detruits. Apres Pechange ou plitot Pacquiſition de 


la Breſſe, le Roi par ſon Edit de 1601, ſupprima tous les Officiers ẽtablis par les Ducs 


de Savoye & crea un Preſidial avec un Baillage dont il ẽtablit le Siege à Bourg, cette 
Compagnie & les Preſidens & Lieutenans ordinaires, 12 Conſeillers, avec les gens du 
Roi; il y a auſſi en cette Ville une Chancellerie & une Election compoſee d'un Preſi- 
dent, d'un Lieutenant & 8 Elus, la Marechauſlſee eſt d'une Compagnie de 12 Archers, 

ſous un grand Prevot, il y a de plus une Maitriſe des Eaux & Forets, une Juriſdiction 
des traites, & une Juriſdiction des Gabelles; le Corps de Ville a ſes Officiers partie 
perpetuels & partie ẽlectifs. Il y a de plus un Officier ſingulier dans cette Province 
qui s'appelle le Chatelain & ſon greffier le Curial, il a toute connoiſſance de la Police 
informe, de toutes les Contraventions, & preſide a toutes les ventes, qui ſe font à cry 


public, ils ſont tous deux pourviis par le Roi, le ſeul commerce de cette Ville qui amps 


eſt eloignee des Rivieres, conſiſte dans Papret des peaux, que Pon paſſe en blanc 
parfaitement bien, le debit gen fait a Grenoble & a Lyon; il y a deux belles foires, le 
25. Avril & le 15. Juin pour les chevaux, le Peuple y eſt pareſſeux, mol & ſans 


action ni ambition, mais il eſt bon & doux. On voit dans ſon voiſinage une Egliſe 
magnifique nommee Notre-Dame de Brou avec un Monaſtere poſſede a preſent depuis Eeliſe de 
25 ans par les Auguſtins reformez, qui y font au nombre de vingt, & jouiſſent de 4000 1. Brou. 


de revenu, Marguerite d' Autriche fille de PEmpereur Maximilien, grande tante de 
Charles V. & veuve de Philippe le Beau Duc de Savoye, a fait faire cet édifice, 
qui fut commence en 1515, & fini en 1528, outre PArchiteCture en general, qui eſt 
parfaitement belle, on y voit 3 Mauſolees, celui du Duc Philipe, dont la reputation eſt 
un Chef-d'ceuvre de PArt; au milieu ſes Officiers y ſont repreſentez autour d'un lit 
de parade, & leurs Statues ſont eſtimees d'un excellent goùt, les deux autres tom- 
beaux, qui ſont de la fondation de Marguerite de Bourbon, ayeule de Francois I, 
ſont moins parfaits, mais toutefois ſont fort beaux, on y remarque encore le pic 
d'Eſtal d'une Image de S. Andre, & les Chiffres de la Fondatrice & de fon Mari 
travaillez l'un & l'autre avec une delicateſſe ſurprenante, les Chaiſes du Chœur font 
auſſi parfaitement belles, & ſeparẽes Pune de l'autre par des Statues que l'on eſtime 
beaucoup. On voit de plus en cette Egliſe, le tombeau de Laurent Gorrevod, grand 
Maitre de la maiſon de Charles V. & de Peronne de la Baume ſa femme, c'eſt do- 
mage que la fondation du Couvent rẽpond ſi peu a la beautẽ de PEdifice, puis que Pon 
peut juger que tot ou tard les reparations y ſeront nẽgligẽes, il ne faut pas omettre de 
dire que les vitres ſont admirables par les peintures & la vivacite des Couleurs. 


du 


La Ville de Pont de Vaux eſt dans le meilleur & le plus beau Canton de la Breſſe, Put 1; 
P Auteur exalte le bonheur de fa ſituation, pour la fertilite des fonds & la commoditẽ Vu 
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ETAT DE La FRANex. 


Bou n- du commerce, il y a un Chapttre de 8 Chanoines, dont 3 ſont en dignite, qui ont 
GOGNE. environ 300 l. chacun, ils ſont nommez par PArcheveque de Lyon, depuis Fenton | 


ne la maiſon de Gorrevod ; un Couvent de Cordeliers, de la fondation de Philippe 

Comte de Breſſe depuis Duc de Savoye, un College, une maiſon d' Urſulines, un 
Hötel-Dieu, toute la Seigneurie rẽſidoit autrefois dans le lieu de Gorrevod qui n'en 
eſt pas Eloigne ; mais les avantages de Pont de Vaux Pont emporte z la Duche eſt 
Eteinte avec la maiſon en faveur de laquelle elle avoit ẽtẽ Erigee, toute la juſtice ap- 
partient au Seigneur, il y a un Grenier à Sel, dont celui de Pont de Ville eſt une de- 
pendance & un Corps de Ville qui a 15001. de charges & de revenu, il 8'y tient 
une belle foire le 3j your de S. Frangois particulierement pour le debit des Chevaux, le 


reſte du commerce s'y fait en bleds & ex charvre, le peuple y eſt actif & 1 — 


Pont de 
Ville. 


& il s'y trouve des particuliers aſſez riches. 
Pont de Ville, eſt aſſez bien ſituẽe pres de la Principautẽ 40 Dombes, c 'eſt un lieu 


de 1800 Communians, ol il y a un Gouverneur qui a 18001, d'appointemens, le com- 


merce S' fait de grains, de chanvres, de fil & de toile, mais il eſt fort diminue depuis 
la retraite des Huguenots. Montuel eſt ſituẽe au pie de la Coline nommèe la Cotiere 
qui ſepare la Plaine de Valbonne du cote de la Breſſe, cette Ville & la Plaine &toient 
du domaine des Dauphins de Viennois & furent compris dans la donation generale, qu en 
fit Humbert II. au Roi Philippe de Valois, ils ẽtoient demeurez depuis ce tems unis à la 
Couronne, mais le Roi Louis XIII. les ceda au Baillage de Gex à Henry II. Prince de 
Conde en Echange de la Seigneurie de Chitel-Chinon, il y a un beau Chapitre en 
cette Ville Erige par le Pape Clement VII. en 1530. il eſt compoſe des dignitez & 
13 Chanoines, dont Pun eſt Theologal & a 1201. plus que les autres; le Doyennẽ 
eſt... ... par le Pape & a 15001. de revenu, les autres n'ont que 300 J. egalement, 


&& ſont nommez par le Chapitre, les Auguſtins y ont un Couvent ainſi que les filles de 


Chatillon. 


Beauge. 


Ste. Marie, Hopital 6001. de revenu & le College eſt entretenu par la Ville, la Ju- 
ſtice eſt exercẽe par un Chàtelain à la nomination du Seigneur: Hotel de Ville a 5001. 
de rente, il ya auſſi un Grenier a Sel, & une Juſtice des traites, le commerce y con- 
ſiſte en grains & chanvres & en pain, que Pon porte 3 fois la Semaine à Lyon, l'on 
y compte 400 feux, les habitans qui ne s WP. pas au Negoce, y ſont plaideurs 
& obſtinez. 


La Ville de Chatillon eſt fort petite, les Prairies font la meilleure partie de ſon ter- 
rain, & quoi qu'il n'y croiſſe point de vin, il s'y en fait un afſez grand commerce ẽtant 
le lieu de depot d'une partie de celui qui eſt en Beaujolois & Maconnois, il y a un Chapi- 
tre èrigẽ en .. dont le Doyen qui eſt auſſi Cure a 8001. de revenu, & les Chanoines 
au nombre de 6 chacun 300 l. des Capucins, des Urſulines, un Hotel-Dieu, & un petit 
College tenu par des Pretres du Seminaire de Lyon & paye par la Ville: à Pegard de 
la Juſtice elle eſt exercee par le Juge ordinaire, & le Chatelain, l'Horel de Ville a 
x:001. de revenu d'un droit qui eſt levẽ ſur le vin, ſes habitans y ſont pareſſeux & chi- 
canneurs. S. Trevier eſt ſituee dans un terrain tres-couvert & marecageux & ncan- 
moins ſur une hauteur preſque inacceſſible de tous cotez, c'eſt la route du Bourg a 
Dijon, le Duc de Savoye Emmanuel Philibert Pinfeoda a titre de Comte à Marie de 
Gondi, de qui elle paſſa en la maiſon de Grilles & en celle de Creineaux d'Eutraga 
qui la poſſede aujourd'hui: on y compte 130 feux & goo Ames. Beauge autrefois capi- 
tale de tout le Pais eſt reduite a 800 Communians, la ſituation eft —_ le Canton de 
la Baſſe Breſſe la plus fertile, mais les Che mins y ſont extraordinairement mauvais c'eſt 
un Marquiſat erige en 1576, la Juſtice y appartient au Seigneur, & les Officiers qui 
prẽtendent avoir des droits de Prairie ont des conteſtations continuelles avec les Offi- 
ciers du Prẽſidial pour leur Juriſdiction. Il ne faut pas terminer l' Article de la 
Breſſe ſans obſerver que Pon y ſuit le droit ecrit dans toute ſon Etenque auſſi bien 

que 
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ſeparẽ dei un & de Faure par lei cœο— d Nhönt, ee eee eg D 

eſt ſepars, par Ain nò aux domtea de Bourgognei&cBaillage de Gen par 16 Sepp 

tion iſa longueur eſtodi environ 16-levesaprentirextiepuis le Pont de Hir feu 'A. Seiſſel 

ſur le Nhõne, & ſa largeut de 10 depuis Portans. juſcuiEAHyette quick Vembbuchire 

de PAin dans le Rhöneg g licues de Len le Bas Bufgzeyz cleft: dite lleſpice comprĩs 

entre le Pont ꝙ Ain & Groſlee en tiram Wers le Rhõngh eſt une Plaine! alf fertile ce 

Haut Bogey a auſſi quelques Plaines; nis la pridoipale partie -confifte> en Montagnes 

fort hates couvertes de bois & de ſapins, qui renferment auſſi d c elens Plruriges; 

ol Poli cle ve des beſtiaux de toutèsveſpetes, & o il /ſe fait quant ide" fromages, de 

commerce que le Bugey a avec la Franche.Comtẽ & ily Suiſſe rule fur les brebis & 

moutons; celui du Dauphine, ſur les chambres, celui de Lyon fot es bois &ͤ les noix; 

mais pour les bleds & les vins du Fals ils ſaffiſent A peine a la nourriture des habitans. 

Le Rhone; qui arroſe deux cõtez de cette Province eſt navigable en tout tems, depuis 

Seiſſel, od il commence à porter batteuux: l' Ain, qui vient de la Eranche: Comtẽ, eſt 

une Riviere fort rapide & ſujette aux erues d Eau, où Eau ſert à faire deſcendre des 
radeaux de bois de ſapin pour les conduirè à Lyon, mais il n'eſt point praticable d'y 

faire remonter des bitimens; l' Albarine n' eſt proprèment / qu'un torrent que les eaux 

des Montagnes enflent fort ſouvent, ſon cours eſt tout ĩnterrompui de rochers, elle paſſe 
28. Rambert, outre ces trois Rivieres il: y a quantitẽ de Ruiſſeaux, dont quelques: uns 

formeroient d' excellens Paturages s'ils eroient defſeichez'; la ſeule reparation qu'il 

eonvient aux chemins de ce Pais eſt de travailler tous les ans à remplir les trous que les 

ruines y font, car d'ailleurs Pinegalite' du terrain & les rochers ne permettent guere 

d'y faire aucun changement, il ſeroit neceſſaire de baàtir un Pont ſur l' Ain au deſſous 

de Chaſſey, & deux chauſſẽes pour contenir les eaux du core de la Breſſe & du Bugey, 

on avoit ci-devant entrepris de ma op & nn, mais le deſſein en a ẽté inter- 
rompu. | 

A regard de PEtar de FEeliſe an 0 ce Pais il y aun Siege Epiſcopal 3 A Bellay, 40 Etat de 

eſt fort ancien, & qui fut transferẽ Van 413. de Muyon dans le Valois, ot étoit ſon ” £x/i/e. 

premier ẽtabliſſement, PEveque peut avoir 6000 l. de revenu, mais tout le Pais n'eſt 4 lle 

pas de ſon Dioceze, Lyon & Geneve y ont de grandes extenſions ce qui fait qu'il y a 

4 Officialitez, celle de Bellay pour PEveque du lieu, celle de Lagnieu pour Lyon, 
laquelle eſt Metropolitaine pour les Diocezes d' Autun & de Chalons, celle de Seiſſel 

pour PEveque de Geneve reſident à Annecy, & par lequel cet Eveche eſt ſuffragant 

de Vienne, il y en a une derniere Metropolitaine pour PArcheveche de Vienne ctablie 

2 Champagne en Bugey. L'Eveque du Bellay eſt ſuffragant de Beſangon, Seigneur 

de la Ville Epiſcopale, & prend la qualité de Prince du S. Empire; entre les Eveques 

de ce lieu on revere particulierement S. Authelme Religieux de la Chartreuſe des 

Portes, qui en fut tire Pan 1163. pour remplir ce Siege par le Pape Alexandre III. il 

Etoit de Pancienne famille de Migain en Savoye, ſon Corps repoſe dans une Chapelle de 

ſon Egliſe. La Cathedrale de Bellay, dedite > S. Jean Baptiſte, a un Chapitrede 18 Cha- Chapirres. 

noines, dont 4 ſont en dignitẽ. Le Doyen jouit de 1200 l. de revenu & les Chanoines 

chacun de 300 l. au moyen de l' Union du Prieure de la Motte en Savoye. Le Doyen 

eſt elu par le Chapitre, qui Pinſtitue pleno jure, & les Prebendes ſont remplies par le 

meme Chapitre, conjointement avec PEveque qui n'a que ſa voix. Les autres Chapitres 

du Bugey ſont a Languien, de 6 Chanoines & le Doyen qui ont 18001, Ponteis de 3 Cha- 

noines qui en ont 1000 l. & Cerdan de 7 Chanoines & le Doyen, qui en ont 1800 |, 

On y compte de plus 2 Doyennez Ruraux, Chateau Gaillard & S. Jerome. Il y a 4 

Tom. I. =LL | Abbayes, 
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Bowl Abbapes, Amboy ou Ambswha ) de EOrdrg de 8. Reb. 


OE. a une lieuẽ de la Riviere d' Ai Diocèze de Lyon fondee Van 860 |. par le fameux Ber- 


nad At 
W bert du meme Gitite congrebation de 


Sa Vo- 
1% e. 


rch6veque de Vienne, ella vt 1 COοα H dont / Abbes ea la moitié, 8. Ram- 
"Cligiy mon reformé de 3600 1: en tout, & S. 
* Sulpice de Fordre de Citealbe forts en 113. par Amedée I, Comte de Savoye dans le 
- Dibe@ze de Bellay, & Bens decfilles du ee qui nꝰa que 1200 l. cette maiſon 
Veſtetablie dans la Wille de Bellay & eſt prete à tomber. 17 Prieprez dont le plus con- 
ſiderable eſt celui de Nantua de Fordre de Clugnyinon : reformẽ qui vaut en tout 9000 l. 
de rente, dont le Prieur prend les deux tiers; 4 Chartreuſes, celle des Portes, que on eſtime 
entre la ſeconde de Pordre de 600 l. de Maurice de 6000. celle d' Arnieres, de 3000 1. 
&celle de Pierre-Chatel de 1 90 On y compte de plus 54 Cures dont 30 A portion 
congruẽ, 21 du Dioceze de Geneve, 14 de celui de Lyon, & 19 de celui de Bellay, 
cela fait 3 differens Clergez qui ẽtolent autrefois unis ſous un méme gouvernement, 
mais celui de Lyon ayant commence 3 ſe ſeparer pour s'unir à celui de Breſſe, les 
autres Pont imitẽ, ils Eliſent des Sindics tous les 3 ans & ſont tous en poſſeſſion de 
n*etre point compris dans le Clergẽ de France, & de ne payer aucunes decimes, mais 
ſeulement un don gratuit de 3000 l. L' Auteur compte dans le Bugey o Gentils- hommes 
de toutes eſpeces, voici les principaux; 3 du nom de Dangeville dont Paine Vicomte 
de Lanpuis a ẽte Bailli du Pais, un autre eſt Seigneur de Monneraud, ils ſont d'anci- 
enne Nobleſſe; le Sieur d' Arlet de la Servette; 4 freres du nom de Benveus Chatillon, 
dont bun eſt Seigneur de Muſſinens; 3 du nom de Sacconnay du Brevil d' ancienne 
Nobleſſe; 3 du nom de Bolomier de Couzier; le Sieur de Bellay de Grelens, de 
bonne Nobleſſe; le Sieur Ducros, Comte de Groſlce originaire de Dauphin, d'anci- 
enne maiſon; le Sieur Cordou de Neyrin; le Sieur de Groiſelet, de la maiſon de Fou- 
lant; le Sieur d' Ortant d'ancienne Nobleſſe; le Sieur de Grenaud Marquis de Rouge- 
mont, Bailli de Bugey, ſon pere etoit Conſeiller à Dijon; le Sieur Gerbais de Muſſel; 
le Sieur de Longecombe Seigneur de Thoy, Lieutenant-General des Armees du Roi 
& Colonel d'un Regiment d' Infanterie ẽtrangere; 4 freres du nom de Lourac de 


Champrolon; 4 du nom de Moiria dont l'un Baron de Chatillon de Corveille, l'autre 


Colonel de Cavalerie, l'autre Comte de Meillac, & le dernier Seigneur de Valagnac; 


Terre. 


ales. 


4 freres du nom de Monferrand d'ancienne Noblefle ; le Sieur Deſmarets Rochefort, 
2 du nom de Maillans; le Sieur de Mechaud de Courcelles; le Sieur de Migieux d'I- 


zelles; le Sieur de Mornien de Grammont ; le Sieur de Pinjou Prangin; 2 du nom de 


Platre Seigneur d' Ambleon & de Vauxget 3 2 du nom de Papillon de Chapelle Carty z 
le Sieur de Ruincort, Seigneur de Vercheres Lieutenant-General des Armees du Roi, 
2 du nom de Rogles; 5 du nom de Seiſſel d'ancienne Nobleſſe, ils ſont diſtinguez par 
les Seigneurs de Creſſieux, d'Artemare, de Chavornay, de Chatillonnet & de Po- 
thonod, ceux d' Artemare ſe diſent venus de Savoye; & enfin ceux du nom de Vignod, 
Sieur d'Orches & de Boilex. Les Annoblis ſont Bugna, Rougery de Billias, Barret 
Gouverneur de Seiſſel, Bavette, Bozon, Balme Lieutenant-General au Baillage, Co- 
leix du Richemont, Calamard, Cotin, du Port, de la Balme, Doucin, Duglas, des 
Maux, de Millers, Deſchallonferas, de Courtines, Fabri Lieutenant-Criminel au Bail- 
lage, ſon frere dit le Cleſſieu, ci-· devant Officier des Mouſquetaires, i preſent Major 
au Pont S. Eſprit, Deſgranges, de Croiſon, Fabien, dHautepierre, Melleret, Mont · 
grillet, Michon de Cheneval, Mourillet de Chatelard Conſeiller a Dombes, Paſſerat, 
de Boquet & du Parc, Reydelet, de la Veillere des Roiez, Rolec, Subduiveau Avo- 
cat-General 3 Dombes, Tricaud, Trocud. On compte dans le Bugey 4 Marquiſats, » 


Seigneuri- 4 Comtez, 11 Baronies, s Rank & 52 Fiets, les principales de ces terres ſont 


les Marquiſats de S. Sorlin & S. Rambert, les Baronies de Pontain & de Cerdan qui 
appartiennent aux Ducs de Savoye heritier de la maiſon de Nemours, le Marquiſat de 
Valromey, & les Comtez de Montreal & de Groſle. 


Les 


Err DE IA Framet =» 


Les aſſemblees de la Nobleſſe ſe tiennent tous les J ans en la meme maniere que celle ; o u. n 9 
de Breſſe pour Election de trois Sindics qui reglent toutes les affaii du Corps pen Oo. 
dant leur triepnalits, p t les impoſitions & crabhiſſent un Receveur Gentil lomme — 
qui rend les Comptes I aſſemble, toute fois les rolles de ces impoſitions, auſſi dien Pe, - 
que ceux du Clerge, ne Peuyent ètre executẽes quiils 1 n "ayetit. ẽtẽ viſea de PIntendant. 
A regard des affaires du tiers Etat, elles 8j traitent à peu pres comme dans la Breſſe, 
raſſemblẽe Sy tient devant le Bailli & les gens du Roi, & il a 30 voix dont les Vil- 
les de Belay, S. Rambert, Seiffel & Nantua en ont chacun deux, on y Elit des Sindics, 
5 Conſeillers & un Secretaire, Fon fait en ces afſertiblees des deliberations pour dreſſer 
des Cahiers qui contiennent Ferat des ſommes à impofer, tant pour le payement des 
charges de la Triennalitẽ qui doit ſuivre, que Pacquit des debtes contracttes dans la 
prẽcedente en principal & interèt, comme auſſi pour les depenſes publiques, rẽpara- 
tions des Ponts & Chemins, gages des Officiers, gratifications au Gouverneur, Lieu- 
tenant de Roi, Miniſtre, Intendant, leurs Secretaires, au Bailly; au Lieutenant: gene- 
ral & aux Gens du Roi & 60001. de deniers ce qui. Jonr denen ce 
leſquels en comptent à la Chambre de Dijon. 1 Bag 's [! 

Les Lettres d' Aſſiẽtes ſont obtenuẽs ſur les bene & addreſſce es Abhtenchgts 
qui y ajoute les ſommes nẽceſſaires pour acquitter la Province envers les precedens 
Sindics, il leur eſt du pour le reliquat de leur compte, les fraix du Sceau, controlle, 

itions, ſolicitation des dites lettres & des Epices de leur verification tant au bu- 
reau des finances qu'en I Election. L?Impoſition s' en fait enſuite par les élüs & les 
rolles particuliers de chaque part ſont verifiez en Y Election ou payant 5 d. par cotte 
pour le droit de collecte, tout cela eſt compris dans les ſommes ajoùtẽes par PInten- 
dant, auſſi bien que la dẽpenſe du compte de la recette dont les Epices ſont payẽes à 
raiſon de gol. pour 1000 l. & comme ces lettres ſont ſujettes à Pacceptation des Sindics 
& contiennent la validation de tout ce qui a éẽtẽ fait dans la triennalitẽ 2 
il eſt neceſſaire de les enregiſtrer 2 a la Chambre, pourquoi Pon paye encore 6 1. 
1000 I. ce qui fait voir qu'elle tire de ce qui eſt levẽ ſur la Province. Les Sindics -þ 
40001. de gages pour toute leur triennalite, & on leur paſſe encore 101. par jour pour 
leurs voyages hors le reſſort, & 6 l. ſeulement pour ceux qui ſont dans le Pais, on leur 
paſſe auſſi quelques ſommes modiques pour les fraix extraordinaires dont ils ne peuvent 
aiſement tirer des quittances, les Conſeillers ont 144 1. de gages & 41. 10s. par Jour 
pour les fraix de bouche, pendant les aſſemblées le Secretaire a 2001. de gages, un 
Ecu par Jour pendant les aſſemblees pour leur aſſiſtance, & 61. en cas de voyage. On 
paſſe encore aux Sindics 201, pour les fraix de la Convocation de Paſſemblee generale 
& 3 l. pour ceux des afſemblees particulieres. Apres Paſſemblee qui ſe fait au com- 
mencement de chaque triennalite, le Lieutenant-general regoit les ſermens des nou- 
veaux Officiers de PEtat dont Pacte eſt inſere a la ſuite du procez verbal de PEle&ion, 
& le lendemain, on tient une autre aſſemblee pour Elire des Conſeillers à l'effet & de- 
battre les comptes des precedens Sindics qui ſont tenus de les leur repreſenter en la for- 
me qu'ils doivent etre rendus en la Chambre, & ils ecrivent en Marge leur contredits, 
& les ſignent ſans faire aucun calcul, on en tire un double qui reſte dans les Archives 
de Etat. Enſuite l'un des Sindics generaux eſt depute extraordinairement pour aller 
en Cour ſoliciter les lettres d*Afſietes leſquelles ẽtant dreſſez ſont viſẽes du Conſeiller 
general ainſi que les deliberations qui y ſont attachees, puis fignees du Secretaire 
d'Etat, qui a le departement de Bourgogne, & enſuite ſellees, Mon. le Chancellier 
rempliſſant de ſa main la taxe de J Expedition, Sceau & Controlle, apres quoi le De- 
pate le joint à celui de Breſſe, & tous les deux aux Eliis des Etats de Bourgogne pour 
preſenter les Cahiers au Roi, ces deux Deputez ſont a genoux pendant le diſcours que 
El de VEgliſe fait a ſa Majeſte, & &aprochant enſuite de ſon fauteuil lui prẽſentent 


les 
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Bo eee cete g ee Che Pon" erat en patter des Cahiers, gig bi 
GONE Etats Yehiehatix tc des Provitices" de Ws dn Bugty,”ed" Une conference di 


= Get tons be Ende; depuis quiet n * in $ lines & des autres 8 
| _. « Controlleur$ttierat” fy. trouve avec Pintefidämt de a PHBvitic & is 1 ON: 1955 r 
pandus/aw Conſeil,” de forte quill He 93 follietter b GccLarations du Roi, les ar. 
rets bu lettres der cachet᷑ A doivent etre denlbrez en, conſequ uence de la . 
| eb detail delt Aerbir de Süpplentent 1 cc gde F Aufe El a"Sthis' dans, VArtigle des 
| EE Etats de Brefſ6; comme ret cement & Ger manque Celüici en doit etre ſupplẽẽ 
| par ce qui eſt dit dans le pr gent, 21 Godvernement de Tune & de Vautre Province | 
| being endetemaft Periff , 150996 5 ae 5D 569! 0 
1 * 4% Quant aus Willes de ke ends celle de Bellay I une e Tieus du Rhöne, "eſt fituce 
| entre deux Oollines chargees dd vignes au'bs a5 deſqquelles à au Nord & au Midi, s 'Eten- 
dent de vaſtes Prairies, "foi eiteuit eſt 2100 pas, oũtit PEsliſe Cathedrale & une 
Paroiſſialez-ziÞy/a un'Couvent de Cordellers de 4015 de feveflu, un autre de Capu- 
cins, un des filles Ste, Marie fort pauvte, un d' Urſuline s de 4500 l. Abbaye de . 
dont il a ẽtẽ parle eſt un hdpital. Le Baillage compo ofe dun Bailli d*Epee,, lieute- 
nant, '& Cunſeillefs eſt une juriſdiction Royale qui eſte eement au Parlement de la 
Province; le>Juge de l Eveque eſt Chatelain, 'PEle&ion eſt compoſce d'u un Preſident & 
10 Elüs, la Marechauſſce d'un Lieutenant, un Aſſeſſeür, un Greffier & 12 Archers, 
le Grenier a ſes officiers ordinaires, & le Corps de Ville n'en a que de perpetuels de 
nouvelle Ercation, ſon revenw<conſiſte au droit de 135. pinte de tout le vin vendu en de- 
tail qui a ẽtẽ accorde pour lopayemens des officiers de nouvelle creation, le terroir des 
environs eſt bien cultivẽ, mais il ne &y fait aucun Commerce particulier, on accuſe les 
habitans de pareſſe & d' envie les uns contre les autre. | 
Nantua eſt une petite Ville qui ne conſiſte qu'en une 188ghe rue Getviron 1000 pas 
en bien batie, elle eſt ſituẽe entre deux hautes Montagnes, & 2 Pextremitẽ Pun pe- 
tit lac très- poĩſonneux, fur tout en truites lequel eſt i l'Occident, celui-ci reſt conſide- 
rable que par le Prieurẽ dont il a deja été parlé, les Religieuſes ayant eu conteſtation 
avec le Prieur, il fut ordonnẽ par arrèt du grand Conſeil de Pannee 1688. qu'ils vi- 
vroient en commun, & qu'ils ne recevroĩent parmi eux que des Gentils- hommes. La 
Seigneurie du lieu apartient au Prieur avec 4 Chatelainies dans la dependance de Nan- 
tua, S. Germain, Montagne & Echallon, dont 9 grandes Paroiſſes diviſces en 27 vil- 
lages dependent toutes entieres. La terre a 4 grandes leuts de longueur en toute Ju- 
ſtice & eſt contiguè à de belles Forets de Sapin qui en font encore partie, le Cens & 
autres droits Seigneuriaux ſont” diis ſolidairement par tous les habitans & s'éxigent 
ſur les rolles que les Sindics des Paroiſſes ſont obligez de faire tous les 3 ans & de les 
remettre au Seigneur à leurs fraix avec un ẽtat des Ventes & autres Alienations: il ya 
dans cette ville grand nombre d'artiſans qui font des Epingles, de la Tapiſſerie, imitee 
ſur de la Bergame, des Taneurs, Blanchiſſeuſes, & des Moulins a papier; en general 
le peuple y eſt laborieux & actif; les Octrois qui lui ont ẽtẽ accordez, pour donner 
moyen de racheter les offices du receveur & controlleur des deniers patrimoniaux & 
de ſubſtitut conſiſtent aux droits de 13. ſur la vente du Vin qui raporte 7161. 14s. 
Seil. La Ville de Seiſſel eſt agreablement ſituẽe, & partagee en deux par le Rhoſne, il 
ne s'y fait aucun Commerce {i ce n'eſt celui des voitures de Lyon pour la Riviere. 
S. Ran- Celle de S. Rambert n' eſt proprement qu'un Bourg aſſez mauvais, PAbbaye qui y 
eſt batie a donnẽ Poccaſfion de former cette habitation, qui eſt entre deux hautes Mon- 
tagnes fort ſerrs. On y voit les reſtes d'un gros Chateau, qui fut dẽtruit par le Ma- 
rechal de Biron, lors qu il s' empara du Pais, les habitans y ſont laborieux, & toutefois 


ſi tellement ruinez, Lok une grande partie abandonnent journellement le lieu pour $'<ta- 
blir ailleurs, 
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J Antenr finic le long detail de fon Memoite, par la deſcription qu Pais de Gex, Bou R- 
qui confine au Mont Jura & i la Franche- comtẽ vers POccident, au lac de Geneve vers OO E. 
Orient, au Rhône & Genevois Savoyard vers le Midi, à une partie du Mont Jura — 


& au Pais de Vaux dependant du Canton de Berne vers te Nord; fa longueur de ts 
lieuẽs d Allemagne d' Orient à POccident, & ſa largeur de trois depuis Gex juſqu'à Ge- 


neve, ce Pais eſt entierement fermẽ i POccident par le Mont Jura, lequel tout ſterile Mont | I 
u'il roit ne laiſſe pas d'avoir ſur ſon ſo des Pa lens dont on pr 8 

qu u Y pa P mmet des Paturages excellens dont on pro- 

fite par le moyen des Paſtres qui y font leur demeure, leſquels en deſcendent tous leg 


ans au 10. May, on leur confie 2000 Viches & plus, qu'ils y menent paitre en ces 
lieux, & les ramenent le 10. Decembre ſuivant & payent 101. par chaque vache, 
outre 10 l. qu'ils payent au proprietaire de la Montagne, les Paſtres ont à leur profit tout 
ce que les vaches rendent de lait en ce tems. IA dont ils font les fromages de Gex fi 
eſtimez; le reſte du Commerce de ce Pais ſe fait avec Geneve & conſiſte en Fro- 
mages, peu de Bled, de Vin & de Charbon; il n 'y a pas de grands bois dans toute 
cette Etendue, le peuple y vit de Chataignes 4 mois de année; il y avoit pres de 900 
familles Huguenotes avant la revocation des Edits, il n'en reſte que. 485 nouveaux 
convertis. Le Rhoſne, qui cotoye toute la longueur du Pais de Gex, n'y eſt navigable 
dans aucun endroit, car outre le nombre des Rochers qui rempliſſent ſon Canal, depuis 
Geneve juſqu'au fort de PEcluſe, il ſe perd ſous terre au deſſous de ce fort, & n'en 
ſort que fort loin, il y a dans ce Pais une autre riviere nommee la Verſoye qui coule 
dans le Lac de Geneve, & deux torrens qui ſe jettent dans le Rhoſne, VAuteur n'in- 
dique rien de particulier ſur les Ponts & les Chemins. On compte dans cette etendue 
4 Prieurez ſcavoir celui d' Aſſeroit uni à celui de Nantua, de Divonne uni à S. Claude de 
2000 J. celui de Prevoſin en commande à la nomination du Prince de Conde engagiſte 


du Pais de Gex de 1800 1. & celui de S. Jean hors les Murs de Geneve dependant de 


Abbaye d' Aiſnay de 2000 l. auſſi en commande, il y a auſſi un membre de l' Abbaye 
de Beauretour tenue par Meſſ. de Berne, qui eſt uni au Chapitre de S. Pierre de Ge- 


neve de 700 l. il n'y a aucuns autres benefices en ce Canton que les Curez au nombre 


de 26 tous du Dioceze de Geneve, & dont il y en a à portion congrue. 


La Nobleſſe du Pais de Gex ſe reduit à 19 Gentils-hommes, ſavoir, le Comte de Nite. 


Diconne, du nom de la Foret, maiſon illuſtree en Savoye & en Bugey ; le Sieur de 
Vernay du nom de Sauvage; le Sieur de Balthazard Seigneur de Prangin Capitaine au 
Regiment Suiſſe de Chezberg ; 3 le Sieur de Verdun Sieur de Chalaiſe ; le Baron de la 
Baſtie du nom de Guilliers originaire de Dauphine ; le Sieur de Gracy du nom de Pray 
de bonne maiſon de Savoye; le Sieur de Livron Seigneur d' Allemagne originaire 
du Pais de Vaux, le Sieur de Commery originaire de Savoye; le Sieur de Mouton 
Loſnay de meme 3 le Sieur de Saconnay de tres-ancienne maifon & connut ; le Sieur 
de Pretigny Poncet ; le Sieur de Bons; le Sieur de Machard; le Sieur du Rollet Sei- 

gneur de Pongui, il a ẽtẽ Brigadier des Mouſqueraires ; deux freres du nom de Gri- 
baldy originaires de Piemont; le Sieur Colony & le Sieur Michaelle. L' Auteur 

compte dans toute cette ẽtenduè un Marquiſat, 3 Baronies & 18 Seigneuries. 

Quant à la Ville de Gex, elle eſt fituce au pied du Mont Jura qu elle a a POccident, 
elle eſt partagee en 3 parties, ayant auſſi 2 ou 3 fauxbourgs, ſon circuit eſt de 180 pas 
ou environ, il n'y a qu'une Paroiſſe dont le Cure a 10001. de revenu ; les Carmes y 
ont une maiſon d'ancienne fondation laquelle fut reinie par les troupes de Berne aux 
tems des guerres de Geneve avec la Savoye & depuis retablie. Les Capucins, les Ur- 
ſulines, les nouvelles Catholiques, & les filles de la Charite y ont chacun un Couvent, 
il y a auſſi un Höôpital, & un petit College. Le Si&ge du Baillage eſt en cette Ville, il 
eſt compoſe d'un Bailli d*Epee, de ſes Lieutenans, "civil & criminel, & autres Offi- 


cieths qui y ſont pourytis par le Roi ſur la nomination du Prince de Conde engagiſte; 
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ETAT DE LA Francs. 


Bo OU R- les appe lations reſſortiſſent a Dijon & à Bourg, en Breſſe, dans les cas de I'Edit des Preſi- 
GOGNE.diaux; il y a auſſi un Chatelainie, qui ne connoit que des cauſes, que juſqu'à la con- 
c crurrence 0 60 s. 'H6tel de Ville n'a plus que deux Sindics électifs, les autres Officiers 


ſont pourvũs en titre; à Pegard du commerce, il n'y en a preſque point en cette 
Ville à cauſe de la Proximitẽ de . mais ſeulement quelques artiſans, tanneurs, 


cordonniers &c. 


Ceſt ainſi que PAuteur termine ſon Memoire ſans parler du Gouvernement parti- 
culier de ce petit Canton, ni rien exprimer des ſommes qu'il paye au Roi. On peut 
dire au ſujet de cet Ouvrage, qu'il eſt auſſi diffus en paroles inutiles qu il eſt peu 
abondant en matieres & inſtructions, 3j by ai tachẽ de la racourcir autant que) "al pl, mais 
Fordre qui y eſt ſuivi n'a pas permis de faire des abreviations, qui auroient Et6 ai- 
ſees dans un autre arrangement, j'ai fupplee à ce an. manquoit a PHiſtoire, & a la 
fondation des Abbayes, le plus brievement, qu'il m'a ẽtẽ poſſible z & apres tout il faut 
avouer que ce Memoire ne donne aucune idee preciſe de l Etat de la Province; qu'il 
laiſſe les principales matieres ſans deciſion, & ſur tout qu'il affecte de ne s'ẽxpliquer 
que tres-impartfaitement ſur les ſommes que le Roi en tire, ainſi je ne puis m'empe- 
cher de les regarder comme un ouvrage {1 non fort mauvris, a tout le moins tres. de- 
fectueux. 


En de la Duchs de nano id Bars, BuGEY 
D Pais de Gzx. 
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E. Comtẽ de Bourgogne, ou Franche-Conits, a le Duche de meme nom à Oc: FR AN. 
cident, PAlſace au Levant, la Lorraine au Nord, la Suiſſe & le comte de Mont- C 0 MT. 
— wbpeliard au Midy. Sa longueur du Nord au ſud eſt de 3 journẽes & demi de 
cheval, ou 30 bonnes lieuts du pays. Sa largeur en la prenant de biais du Nord- 

eſt, eſt de 20 lieues dans ſa plus grande ẽtenduè & de 15 dans fa plus etroite. Ainſi 55 _ 
Pon eſtime que la Province entiere a 180 lieuts de circuit ou environ. Elle eſt naturel- oF 4 
lement diviſce en pais uni & pais de Montagnes. Le premier comprend les Baillages Divijion. 
de Vezoul, de Dole, nr. Lions, le Saunier & Poligny. Il abonde en blez, vins 
& fourages, auſſi bien qu' en chanvres & en noix. Le 2. ſe ſubdiviſe en pais de fran- 
che mantagne, qui comprend les Baillages de Pontalier & Dorgelet, partie de ceux de 
Salins, d'Ornans, & de Beaune avec la terre de S. Claude & en pais melez, od ſont 
ſituez les Baillages de Bezangon, Quingey, Arbois, & Pautre partie de ceux de Salins, 

d' Ornans, Beaune: Il croit beaucoup de vin en ce dernier & quelque grains; mais 
quoique l'autre ne produiſe que de Forge & de Pavoine, il eſt pourrant plus riche & le 
meilleur de la Province, a cauſe des beſtiaux qu'on y nourrit & qui s'y engraiſſent. 

Toute la Province eſt compriſe ſous le 47 degré de LOC: comme une grande 7 Tempera- 
partie du reſte de la France. Cependant les hyvers y ſont plus rigoureux & durent““ 
plus long tems, A cauſe des neiges dont les Montagnes ſont couvertes juſqu'au Mois 
Avril & des vens & pluyes bids qui viennent apres, leſquelles ſont cauſe que Pon ne 
Sy appercoit preſque pas du Printems. En revanche les Automnes Y ſont todjours 
belles & dedommagent du grand chaud de PEte; Au reſte les hy vers S'y paſſent beau- 
coup plus commodement qu'ailleurs, à cauſe de la grande quantite de bois qui 8 
trouvent, n'y ayant point de pais plus couvert que celui- ei, quoiqu'on ait defriche pluſi- 
eurs Cantons, depuis qu'il eſt ſous la domination de France. Ces bois ſont ordinaire- 
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274 „„ PAT DE ILA FRANCE 
FR AN. ment compoſez de Hetres, Chenes & Sapins. Cependant les degradations qui ſe commettent 
Co Mx. dans les exploitations & les abus Extraordinaires qui sy pratiquent, font craindre avec 
&YY raiſon que la Province n'en vienne à manquer, n'y ayant deja plus de bois propres a 4 
batir dans le Voiſinage des grandes Villes. 

On compte en Franche-Comte cinq Rivieres Finde dont la Saone ſeule 80 
batteau. Elle nait dans la Lorraine, dans la Montagne de Voſge, entre en Comte 
au lieu de Jouvelle, cottoye le Baſſigny & le Duche de Bourgogne & va ſe rendre 
dans le Rhone a Lyon. Les batteaux remontent juſqu'à Cendrecourt dans les fortes 
eaux, mais ordinairement ils ne paſſent point Port fur Saone, & de 1a en baiſſant la 
riviere porte aiſẽment 60 ou 4 vingt milliers juſqua Gray, od elle devient aſſez forte 
| Juſqu*? a 150: Mais cette navigation a tothours de grandes incommoditez, parce qu'en 
Etẽ les eaux ſont tres-baſſes & qu' en hyver le cours de cette Riviere rant très. lent, 
elle gele tres: aiſement; outre qu'elle eſt ſujette à des cruẽs d eaux & à des deborde- 
mens qui la rendent impraticable durant 3 mois. On compte 6 forges & 16 mou- 
Iins ſur le cours de cette Riviere, qui nuiſent beaucoup à la Navigation, parce que les 
Ecluſes en ſont mal faites. II ſeroit pourtant aiſè d'y remedier avec une legere de- 
penſe. Les autres rivieres de la Comte ſont le Lougnon, qui vient de la Voſge, 
paſſe a Luze, Montbaron, Marnay & Peſme & ſe jette dans la Saone à Talnay. Celle- 
ci ſert à flotter des bois pour la Marine, mais ne peut pas Etre rendue navigable. 
Le Doux qui prend fa ſource dans le Prieure de Moſhe au Mont Jura, paſſe à Pon- 
tarlier, fait enſuite un grand tour le long de la Suiſſe, du Porentruy & de Montbeli- 
ard, & revient traverſer la Province par Cerval, Beaune, Bezangon & Dole, doit 
il ſe rend dans la Saone a Verdun, ville de la Duche. Tout le Monde convient qu'il 
pourroit Etre rendu Navigable des Monbeliard. Le Roi Va fait viſiter & former un 
devis de la depenſe qu'il y auroit a faire pour cela; mais le diſſein en a été aban- 

donné dans la ſuite & PAuteur fait voir que ga étẽ fort juſtement, parce que le 
Roi, ni la Province n'en auroient pas tire une utilite proportionnee a la depenſe. En 
effet comme juſqu'*a Dole il ne traverſe qu'un mauvais pays qui ne produit rien dont le 
debit ſoit nẽceſſaire, ſon uſage ſe rẽduiroit a ſervir de voiture a des Marchandiſes qui 
fe tirent de Lyon pour PAllemange. Mais c'eſt cela meme qui decouvre Putilite de 
ce travail pour la Province : Attendu que le Commerce des rivieres neſt avantageux 
que pour le debit des Marchandiſes qu'on prend chez foi, & que les retours ne ſont comptez 
que pour les fraix des voitures. D'alleurs, Les Marchandiſes de Lyon pour PAllemagne 
ont une autre route, remontant à Gray par laSaone, d' od elles paſſent en voiture à Mont- 
beliard, & le chemin de Bezangon ne ſeroit plus court que celui-là que de 3 ou 4 lieuès. 
Ia Lose La Louve & le Dain ſont deux autres rivieres, dont la t. ſe jette dans la Saone & 
& /e Dain. Ia 2. dans le Rhoſne, après avoir traverſe le Bugey. L' une & Pautre ne peut ſervir qu 
faire flotter des bois pour la Marine & encore très-difficilement. Il y a d'ailleurs un 
nombre infini de ruiſſeaux dans la Province, qui fans &re d' aucune utilitè au Com- 
merce, forment d'ẽxcellentes prairies qui produiſent des fourages tres-abondans. 
Fiat de L' Auteur paſſe d'abord, apres cette deſcription generale, a Pexplication des 3 ſortes 
Egliſe. de Gouvernements de cette Province, PEccleſiaſtique, le Militaire & le Civil. Par 
rapport au premier, il dit que Petendue de la Comte de Bourgogne fe trouve ſoumiſe à 
5 Dioceſes differens, Bezangon, Lyon, Bourg, Lauſanne & Toul. 
Archev. ce Bezangon eſt un ſtege Archiepiſcopal Metropolitain, dont les Evechez de Lauſanne, 
Verdun. ge Baſle & de Bellay font ſuffragans. Il y en avoit autrefois un quatrieme, qui Etoit 
celui de Windiſch en Suiſſe, mais il a ẽtẽ ſupprime depuis pluſieurs fiecles & uni a 
celui de Conſtance en Allemagne. PArcheveque de Bezangon eſt électif par ſon Chapt 
tre, ſuivant le Concordat Germanique qui eſt reęu dans cette Egliſe pour tous les bene- 
fices qui en dependent; mais comme ſon Dioceſe eſt fort etendu, il ſe choiſit entre ſes 


ſuffragans ordinaires, un ſuffragant particulier qui eſt reveru du titre in partibus, pour 
Paider 


Rivieres, 
La Saone, 
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ETATDE LA . 


Fr Anka Loy fonctions de PEpiſcopat. Le Pape p inftitus Sur le choix de PArcheveque FRAN. 
par le conſentement du Chapitre, d autant qu'il ꝰagit d' autorizer la penſion que P Arche. CO MT. 
veque lui orẽe fur la Menſe Archiepiſcopale. L?Archeveche ne vaut que 18000 l. de re 


venu: Celui qui le poſſede aujourdhui eſt de la Maiſon de Grammont; ſon Neveu, Eve- 
que de Philadelphie, eſt ſon ſuffragant. 

Le Chapitre de la Cathedrale, independant de FArcherkite, eſt compoſe de 43 Cha- 
noines prẽbendez, du nombre deſquels ſont le haut Doyen, le grand Archidiacre, le Chantre 
& le T reſorier, avec les 4 petits Archidiacres de Salins, de Faverney, de Gray & de Luxeuil ; 
toutes ces dignitez ſont remplies par ẽlection, mais les ſimples prebendes ſont alternatives en- 
tre le Pape & le Chapitre, enſorte que le Pape pourvoit immediate aux Canonicats qui vi- 
ennent à vacquer dans les mois de Janvier, Mars, May, Juillet, Septembre & Novembre, & 
que le Chapitre remplit par ẽlection ceux qui vacquent dans les autres mois de Pannee, 4 
exception de la prebende Theologale, qui eft au Concours des Docteurs, leſquels diſpu- 
tent publiquement pour Pobtenir. Tout le bas-chceur de cette Egliſe eſt fort nombreux | 
& A la diſpoſition du Chapitre, dont tous les ſupports ont droit, ſuivant un privilege 
du Pape Paul V. d'officier avec les Ornemens Pontificaux, qu'ils portent meme ſen] 
Sepulture, & d'etre vẽtus de ſoutannes violettes. Cet ẽtat du chapitre de Bezangon eſt 
bien different de ce qu'il etoit autrefois, puiſqu'il avoit 2 Egliſes Cathedrales, S. Etienne, 
batie ſur la Colline ob eſt a preſent la Citadelle, & S. Jean PEvangeliſte, qui jouit encore 
de cette dignite. Ces 2 Egliſes avoient chacune 32 Chanoines, leurs dignitez, leurs per- 
ſonnats & autres bẽnẽfices, & diſputoient entr'elles de Phonneur de Metropole; different 
qui fut termine par l' union qui en fut faite en 1235, avec reduction de la totalite des 
Chanoines à 45 ſeulement, dont 19 furent attachez a S. Etienne & le reſte a S. Jean; cet 
ordre, qui avoit totyours ẽtẽ depuis ſon ẽtabliſſement, fut renverſe en 1668, par le ba- 
timent de la Citadelle, que la Roi d'Eſpagne fit ẽlever & pour la quelle on fut oblige de 
detruire, tant PEgliſe de S. Etienne, que les Maiſons des Chanoines qui la deſſervoient, 
De ſorte qui tout le Chapitre ſe trouve depuis ce tems IA reuni a S. Jean. PAuteur re- 
marque que depuis que Pon a ſupprime deux de c2s 45 Prebendes, on en a applique le re- 
venu a Fentretien de 10 Enfans de chœur. 

L2Archeveche de Bezangon eſt diviſe en 15 Doyennez ruraux, qui ſont ceux de Sexte, 
de Salins, de la Montagne, Lyons le Saunier, Neublanc, Dole, Gray, Traves, Fa- 
verney, Luxeuil, Dajoye, Granges, Rougemont, de Beaune, de Varonis, leſquels ſont 
partagez aux 5 Archidiacres dont il a ẽtẽ parle ; mais comme le Dioceſe de Bezangon 
Send bien loin au dela des limites de la Comte, PAuteur en traitant des Abbayes & 
autres benefices qui ſe trouvent dans ſon Etendue, ſe renferme à ceux qui ſont de la dẽpen- 
dance de la Generalite de Bezangon & omet tous les autres. Toutes les Abbayes de la 


Comte ſont à la nomination du Roi en conſequence de PIndult qui lui fut accorde par le e. 


Pape Innocent XI, le 20 Mai, 1686. Elles ſont toutes des ordres connus dans le Roy- 


aume : Savoir, celle de S. Paul de Bezangon, de Chanoines Reguliers, fondee au com- 3 


mencement du XII. fiecle par S. Donat Archeveque de Bezangon, pour des Moines tirez 
de Luxeuil qui vivoient ſous la regle de S. Colomban dans Þ XI. fiecle. Hugues I. auſſi 
Archeveque y Etablit des Chanoines ſeculiers ſous la direction d'un Doyen; mais dans 
le fiecle ſuivant, PArcheveque Anſeric leur donna une regle & un Prieur, & Guillaume 


2, en 1250, y Etablit un Abbe, qui a continüẽ juſqu'en 1466, que ce Monaſtere paſſa 
de regle en Commande. Il a toũjours eu le droit & eſt encore en poſſeſſion de concou- 


rir avec le Chapitre de la Cathẽdrale à election de PArcheveque ; P Abbẽ, Prieur clau- 
ſtral & Pun des Religieux y aſſiſtent & donnent leurs ſuffrages. Au reſte le revenu 


n'eſt pas conſiderable, puis qu'il ne monte qu'à 4000 l. L'Abbaye du Mont-Be- 7; 


noiſt, auſſi de Chanoines Reguliers, dans la Montagne, a commence. par un Hermitage 
bati par un nomme Benoiſt, du quel le lieu a pris le nom. Les Chanoines reguliers gy 
ctablirent au commencement du XII, Siecle, ſous le gouvernement du nomme Har- 
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FRAN: douin en qualits de Prieur, & peu apres il fut ẽrigẽ par ' Archeveque en Abbaye, qui 
Cour. paſſa en commande des' Pan 1501. Elle vaut 8000 Il. Goille, autre Abbaye du meme 
WV ordre, a un quart de lieuẽ de Salins, tire ſon origine de PAbbaye d'Abondance en Savoye. 
Gaucher de Bourgogne, fire de Salins, en fut le fondateur en 1199. & la fit ériger 
en titre. Elle eſt en commande depuis 200 ans & ne vaut que 2000 l. L' Ordre de 
Grau. Prẽmontrẽ qui eſt une reforme des Chanoines rẽguliers, ne poſſẽde plus en Comts 
qu'une ſeule Abbaye, qui eſt Corneul proche de Gray, tondee” au XII. fiecle. Elle eſt 
encore en regle & vaut 6000 l. Beauchamps, autre Abbaye du meme ordre, a été 
ſupprime, depuis que les Comtes de Montbeliard, Luthériens, ſe ſont amparez de ſes 
biens & en ont chaſle les Religieux. Les Abbayes de Pordre.de S. Benoiſt, ſont pour 
Luxeuil. Jes Hommes, Luxeuil, fondẽe par S. Colomban qui y vint d'Irlande en 1590. Ce Saint 
ẽtablit une Regle que les Religieux ont change depuis en celle de S. Benoiſt. La re- 
forme de S. Vannes y fut introduite au commencement du XVII. Siecle & y ſubſiſte 
Lure. encore avec une Exacte regularits. Elle vaut 80001. Lure, fondẽe en 614, par S. Die- 
cole, nommee vulgairement S. Dille, Diſciple de S. Colomban, a ete unie au milieu du 
VI. Siecle, à PAbbaye de Morback. Deſorte que PAbbe de Morback Feſt auſſi de 
Lure. Celle-ci eſt occupẽe par des Moines Allemands tous nobles, qui vivent nean. 
Beaune I, moins tres-regulicrement. Ils ont gooo l. de revenu. Beaume les Moines n'ẽtoit en- 
Mines. core qu'une petite cellule ſur la fin du IX. Siecle. Le Comte Bernon fondateur de 
Gigny en fit un Monaſtere conſiderable & lui donna ſon premier Abbe en 926; mais 
en 1147, le Pape Eugene III. ſupprima le titre d' Abbaye & ſoumit cette maiſon à celle 
de Clugny, en y ẽtabliſſant un ſimple Prieur par annẽe; apres PEmpereur Frideric 1. 
obtint du Pape le rẽtabliſſement de cette Abbaye que Pon regarde comme la Mere de 
Clugny, puiſque le Comte Bernon en tira, Van 910, les Religieux qui ſervirent à la 
fondation de ce chef d'Ordre. Elle eſt en commande depuis 120 ans & vaut 90ool. 
S. Vincent d= Bezangon fut fondee par PArcheveque de Bezangon, Hugues de Mont- 
1 One faucon; mais ayant ẽtẽ prevenu par la Mort, ſon Succeſſeur, Hugues de Bourgogne &xe- 
n. cauta fa fondation & y mit le premier Abbe Pan 1092. L'Abbe Regulier de ce Monaſtere 
ẽtoit vicaire & ſuffragant de PArcheveque, ayant droit d'officier pontificalement a ſa place, 
dans la Cathedrale a certains jours, & de donner ſa voix dans I' Election; mais depuis 
200 ans que cette Abbaye eſt en Commande, ſes droits ſont conteſtez. Ce Monaſtere 
n'a que 3500 l. de rente. Faverney, Abbaye celebre depuis le Miracle arrive en 
1668, où une hoſtie fut conſervẽe au milieu d'un incendie & ſoutenue en Pair fans ap- 
puy durant 2 jours, à la vue d'une infinite de peuple; fut prẽmierement fondee pour 
des filles. Anſeric, Archeveque, mit des Moines a leur place Pan 1132, & y F̃tablit un 
Abbe regulier enforme de Gouvernement, qui a ſubſiſtẽ juſqu'en 1582, que le Roi 
d' Eſpagne y nomma un Commendataire en vertu d'un Indult de Gregoire XIII. Cette 
Maiſon poſſede 4000 1. de revenu. La Reforme de S. Vannes y eſt ctablie & le Sr. Du- 
clos qui en ẽtoit Abbe Commendataire Sy eſt fait Religieux. . 
Al bares co Les Abbayes de Filles de POrdre de S. Benoiſt au nombre de deux, ſont Beaume les 
Alles. Nonnes, fondée des le 4 ou 5. Siécle, par S. Germain Archeveque de Bezangon. C<e- 
toit un Monaſtere de tres-grande reputation du tems de Charlemage & ſes ſucceſſeurs, 
du quel 11 eſt ſouvent parle dans les Capitulaires. St. Odille, premiere Abbeſſe de 
Hombourg, y avoit été élevẽe. On n'y regoit que des filles nobles par ancien uſage. 
La Maiſon a 3000 l. de Revenu. Chatel-chalon, autre Abbaye tres-ancienne, od Pon 
ne recoit auſſi que des filles nobles, ſouffrit beaucoup au declin de la race de Charlema- 
gne; un Gouverneur, de la partie du Comte que Pon nomme Laval, stant emparẽ de 
ſes biens, Arduic, Archeveque- S employa auprès de Lotaire II, Roi de Bourgogne & 
d' Auſtraſie, pour les faire reſtituer & y rẽtablit les Religieuſes en 869, les ſoumettant A 
la direction des Moines de Beaume, qui n' en ſont <eloignez que de demi-lieue. Cette mat- 
ſon n'a que 3000 l. de Revenu. | 


Goille. 


Bean- 
champs. 


Faverner. 
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hes Abbayes de POrdre de Citeaux au nombre de 12 pour les Hommes & de deux FR A N. 
ſeulement pour les filles font les ſuivantes: Bellevaux, fille de Marimont, fond&e le 23 CO Mr. 


Mars, 1119, vaut 4000 1. Cherlieu, fille de Clairvaux, fondee le 21 Mars, 1130, vaut 


fille de Morimont, fondee le 29 Avril, 1133, vaut 16001. Clairefontaine, fille de Mo- 

rimont, fondee le 3 Juin, 1133, vaut 800 l. La Charité, fille de Bellevaux, fondee le 

Decemb. 1133, vaut 10000 l. Lieucroiſſant, fille de Luzelle en Alſace, fond le 29 

Novemb. 1134. Acey, fille de Cherlieu, fondee le 24 Avril, 1136. Baleſme, fondee 
en 1114, par deux Religieux Bénẽdictins, ſe donna à S. Bernard le 31 May, 1136. 

Elle vaut 6000 l. La grace de Dieu, fille de la Charité, fondee le 25 Mars 1139, en 
regle. Buillon, fille de Clairvaux, fond&e le 7 Mars, 1147. Mont Ste. Marie, fondee 
5 18 Janv. 1197. Elle eſt auſſi fille de Clairvaux. 

Les Abbayes de filles du meme ordre ſont, Donnans, transfere à Dole, dont les 
Abbeſſes ſont EleCtives & triennales; & Ballant fond&e en 1226, par PArcheveque Jean, 
transferce à Bezangon. Il y en avoit autrefois 2 autres; Corcelles, dont les biens ont 
&t6 unis a Abbaye de Donnans; & Martelot, vulgairement nommee Montarlot qui ſub- 
ſiſtoit encore en 1296, mais dont on ne trouve plus rien depuis ce tems A. Ces 2 

Maiſons étoient les 7 & 8 filles de PAbbaye de Tard, que Pon conſideroit alors 
comme la Mere de toutes les Maiſons de filles, de Pordre de Citeaux, & en cette qua- 
lics les Abbeſſes Etoient obligees de ſe trouver tous les ans au Chapitre general qui 
ſe tenoit à Tard, comme les Hommes tenoient le leur à Ciſteaux. L'Ordre de S. Fran- 
COIS poſſede auſſi trois Maiſons dont les Superieures ont titre *Abbefſe & ſont perpetu- 


elles. On y ſuit la mitigation du Pape Urbain IV, & pour cela elles ſont nommees Ur- 


baniſtes. La 1. de ces Maiſons eſt Migette de la fondation des Seigneurs d'Arlay, Cadets 
de Bourgogne, de la branche de Chilons. On n'y regoit que des filles Nobles. Les 
deux autres qui avoient un pareil uſage & qui Pont perdu, font Lions le Saunier & 
Montigny. | 


Les Pricurez de ce Dioceſe, qui ſont pour la pluſpart des Membres, ou 7 depen- Pritures. 


dances des Abbayes, font comme partout ailleurs, ou ſimples, on Conventuels : La 
nomination des derniers appartient au Roi par Indult & le Pape Yeſt reſerve celle des 
autres qu'on nomme vulgairement ruraux. Les premiers dans Pordre Alphabttique, 

ſont. Arbis, dẽpendant be S. Claude, de 4000 1. Bellefontaine, dependant de S. Paul, 
de 8000 1. Chamillette, dependant de Beze, de 1500 1. Choux, dependant de Clugny, 
de 1000 l. Courte-Fontaine dependant de S. Paul: Eboucheux, dependant de S. Claude, 
de 2000 l. Fontaine, dẽpendant de Luxeuil. Laval dependant de Mont-Benoiſt, de 


1200 l. Lions le Saunier, dẽpendant de Clugny, de 2000 1, S. Marcey lez Juſley, dẽpen- 


dant de S. Benigne de Dijon, de 2400 l. Mortau, dependant de Clugny, de 8000 l. Mou- 
tier haute-pierre, dependant de Clugny, de 2000 l. Vaucluſe, dependant de Clugny, 
de 2000 l. Vaux fur Polgny dependant, auſſi de Clugny, de 3000 I. 

Les Prieurez ruraux à la nomination du Pape ſont, Anneguy dependant de Luxeuil ; 
Bonnevins dependant de S. Vicent de Bezangon; Chambonnay lez pin, dependant du 
Prieure de Gigny. Chateaunay Clairvaux lez Vaudins, dependant du mème; Colonne 
dependant de S. Jean le Grand d' Autun; Couroy dependant des Seigneurs du lieu qui en 
ſont Patrons; Luzance, dependant de Luxeuil; Dannemarie, dependant du Prieure de 
Lantenans ; La Faye, de Pordre de Grammont, uni au Prieure conventuel d Epoiſſes 
pres Ciſteaux dans le Duche 3 Fontenay dependant de Clugny ; S. Germain en Mon- 
tagne, qui depend de la Prevote de Neufchatel en Suiſſe; Grammont dependant de PAb- 
baye de Montjoye dans les Alpes; Juſſans dans Bezangon dependant de F Abbaye de 
Beaume ; Juſſey dependant de Luxeuil; S. Laurent de la Roche, dependant dl Artigny, 
LEtoile dependant de PAbbaye de Tournus 3 L'Illay dependant de Gigny; Le-Dien, 
dẽ pendant de Clugny ; S. Lantin dependant de Beaume; S. Lupin dependant de S. Claude; 

T OM. I. See e La 


* 
6000 1. Roſiers, fille de Bellevaux, fondee le 29 Novemb. 1132, vaut 3000 I. Bilanie, 3 de 
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FRAN. La Loye dependant. de 8. Benigne de Dijon; Monterat . lez Inlandes, dependant de 
Cc OMT. Beaume 3 Monterat lez Travers, dependant du Prieurs de S. Marcel de Chalongs ; 
peil, . dependant de S. Germain d'Auxerre ; S. Pons à Pontarlier, S. Renobert de 
Quingey, & Seicy, dependant de Beaume les Moines; S. Jean de Roſieres, e 
de Abbaye de Moutiers S. Jean dans la Duche 3 Ruffey dependant de S. Marcel de 
Chalons,; Ste. Magdelaine de Salins, dependant de S. Benigne; Seveux dependant de 
Abbaye de Beze dans la Duchẽ: Siros, dependant de.. Valorbe, dependant dy 
Montbenoiſt, & Vorſey, dependant du Pricurs de S. Vitaux ſous Vergy. Tous 
ces Priverez en general Conventuels & ruraux ſont tous poſſedez en Commande. 
L' Auteur a omis le reſte, dont la pluſpart ſont ou ſupprimez ou unis à d'autres bEn&fices 
9 S. Anacole de Salins a ẽtẽ fondee par Hugues de Salins, Archeveque de Bezangon, 

I! eſt compoſe d'un Prevot à la nomination du Pape & de 12 Chanoines Electifs de 
6 Mois de Pannee & nommez par le Pape dans les 6 autres. Ste. Magdelaine de Be- 
Zangon, de la fondation du meme Archeveque en Pannee 1064. Le Tréſorier de la Ca- 
thedrale eſt Doyen de ce Chapitre, qui eſt au reſte compoſe de 12 Chanoines à la 
collation du Pape durant 8 mois & qui font Elus par le Chapitre dans les 4 mois 
reſtans de Pannee. Colmuatier, transferee a Vezoul, etoit deja fondee en 1092. Le 

Doyennẽ Eft à la collation du Roi & les 8 Chanoines ſont <lus & nommez alternative- 
ment par le Roi & le Chapitre. S. Michel de Salins fondee au XII. Siccle, com- 
poſe d'un Doyen & 8 Chanoines à la collation du Pape & du Chapitre dans leur 
mois. S. Maurice. de Salins fondee en 1204, par les Chanoines de la Metropolitaine . 
de S. Jean, enſuite d'une permiſſion du Pape Innocent III. de Pan 1198, eſt com- 
poſce de 3 Dignitez, Prevot, Chantre & Treſorter & 20 Chanoines tous a la Collati- 
on du Roi en conſequence du droit qui en fut accords Pan 1472, au dernier Duc 
de Bourgogne, lequel obtint du Pape Sixte IV, Pexemption pour ce Chapitre de la Ju- 
riſdiction ordinaire. Le Chapitre de Dole, fondẽ par Otton 4, Comte de Bourgogne. 
Il avoit ordonnẽ par ſon Teſtament de Van 1245, qu'il ſeroit ẽtabli a Poligny; mais 
la Comteſſe Alix fa fille changea cette diſpoſition par le ſien de Pan 1277, qui fut 
EXECute en 1303, par Mahault Artois, Veuve d'Otton 5. Il eſt compoſe d'un Doyen 
& de 12 Chanoines, tous à la collation du Roi & exempts de la Juriſdiction ordi- 
naire. S. Hyppolite ſur le Doux a ete fonde en 1303, par Jean Comte de Ja Roche, 
Il y a un Doyen & 7 Chanoines, tous a la collation du Seigneur du lieu. 

Hugues 5, Archeveque de Bezangon fonda Pan 1406. un Chapitre de 4 Chanoines 
avec le Doyen au lieu de Beaupre. Thibaut Rougemont, Pun de ſes Succeſſeurs, y 
mit des Chanoines Reguliers qu'il tira de PAbbaye de S. Jean des Vignes de Soiſſons; 
mais cet &tabliſſement n'a pas ſubſiſte, de forte qu'il n'y reſte qu'un titulaire en 
commande qui eſt nomme par le Pape Doyen & Prieur de Beaupre. Le Chapitre 
du Chiteau de Gray eſt compoſe du Prevot & 8 Chanoines. Il a ete fondẽ en 
1319, par Philippe le bon & Jeanne de Bourgogne ſa femme. Ces benefices ſont 
> la Collation de Roi. Le Chapitre de Ray, compoſe d'un Doyen & 5 Chanoines à ẽtẽ 
fonde en 1341 par Gautier, Seigneur du lieu & ſes Succeſſeurs en ont conſerve le 
Patronage. Le Chapitre d' Arbois, compoſe de 12 Chanoines avec un Doyen à la 
collation du Roi, eſt de la fandation de Philippe le Hardy, Duc de Bourgogne & de 
Marguerite de Flandres ſa femme en 1385. Celui de Noſeroy, d'un Doyen & de 
65 Chanoines, fut fonde en 1411, par Chalons fire d' Arley, Prince d' Orange. II eſt 
\ 1a collation de ſes Succeſſeurs, Seigneurs d' Arley & de Noſeroy. Celui de Poligny, 
de 12 Chanoines avec le Doyen, A la Collation du Roi, Comte de Bourgogne, fut 
fondèe en 1420, par Jean Chouzat, Conſeiller du Duc Philippe le bon & par fa per- 
miſſion. Et enfin celui de Villers-exel, fonde par Humbert de la Palud, Comte de 
la Roche, par fon Teſtament du 13 Janv. 1457, weſt que de 4 Chanoines, dont le Cure 
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eſt pourvi par le Pape, en conformitẽ du jugement du concours, terme qul ſera Expli-FRAN. 
quẽ ci-apres, durant 6 mois de Pannee, & choiſi par le Chapitre de Bezangon durant CO MT. 
les 4 autres : Les 3 autres prebendes ſont conferẽes par le Seigneur a des Pretres ou WY. 


Clercs, qui doivent etre originaires du lieu. Outre ce grand nombre de ben&fices, 
Puſage a etabli dans cette Province de certaines - aſſociations de pretres pour le ſou- 
lagement des Paſteurs & Pacquit des fondations des Paroiſſes; on les nomme Fami- 
liaritez. Ce ſont. en effet des Preſtimoines, ou Revenus qui ſe diſtribuent aux Pretres 
ſeulement, auſſi long tems qu'ils ſervent a PEgliſe, & Padminiſtration en depend des 
Curez & des Habitans des lieux. On en comptoit 39 dans le Dioceſe avant = guerres 
qui en ont ruine la plus grande partie. 

L' Ordre de Malthe y poſſede 4 Commanderies, Ades Dole, vile Dieu & Salle. 
Elles ont toutes pluſieurs membres ſituez en differens lieux de la Province. Elles ap- 
partenotent aux Templiers avant leur ſuppreſſion. L' Ordre de S. Antoine a une Com- 
manderie à Bezangon. Celui du S. Eſprit en a 4, Bezangon, Gray, Poligny & Dole. 
Elles ont auſſi leurs Membres & dependances qui ſont peu conſiderables. On comp- 
toit juſqu'à 40. Hopitaux, ou Maladreries dans la Province, qui ont preſque toutes 
Etẽ ſupprimces & unies i POrdre de S. Lazare juſqu'a la derniere declaration des Roi, 


qui les a affectẽes aux Hopitaux des villes les plus voiſines; le detail en a ẽtẽ jugẽ 


inutile par l' Auteur. 


A Vegard des Maiſons ſimplement Religieuſes, il y en a un grand nombre. Les Au- in, 
guſtins en ont une à Pontarlier. Les Benedictins 3, outre les Abbayes & les Prieurez Nellsie ei 


dont il a été parlé: Le College de S. Jerome à Dole, Montroland pres de la meme 
ville & Morey. Les Carmes dechauſſez, deux, à Bezancon & à Clairvaux lez Vau- 
dans. Les Carmes chauſſez, 7, a Bezangon, Dole, Salins, Gray, S. Claude, Blatte- 
rans & Marnay. Les Cordeliers anciens & Conventuels, 3, à Bezangon, Salins & Gray. 
Ceux de PObſervance, 7, à Dole, Rougement, Sellieres, Nozeroy, Lyons le Saunier, 


Provenchez & Claricy. Les Recolets, une à Conflans; les Picpus ou Tiercelins, deux, 
\ Chemilly & Chateau-lambert. Les Capucins 21, dont il y ena 17 dans le Dioceze 
de Bezangon. Les Jeſuites ont 4 Colleges, a Bezangon, Dole, Gray & Vezoul, avec 
deux Hoſpices, a Salins & a Pontarlier. Les Minimes 7, Bezangon, Arbois, Dole, 
Mortau, Rupt, Ornans & N. D. de Conſolation. Enfin les PP. de POratoire en ont 3, 


Bezangon, Salins & Poligny. 


A Pegard des filles Religieuſes, elles ont auſſi un grand nombre de Maiſons. Les An- Maiſns 
nonciades en ont 7 dans le Dioceſe de Bezangon & 2 dans celui de Langres & de Lyon, 
Les Benedictines une à Bezangon. Les Bernardines deux, à Orgelet & à Pontarlier. Les 
Carmelites 3. Les filles de St. Croix 3. Les Tiercelines 3. Les filles de la Viſitation 
6. Les Urſulines congregzes, c'eſt a dire, ſans voeux & ſans cloture, 7. Les Urſu- 


lines Cloitrees 4. 


A Fegard de Cures de la Province, le Dioceſe de Bezangon en contient 876, qu'on 


nomme autrement Meres Egliſes, leſquelles en ont pluſieurs autres ſous leur depen- 
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dance, en titre de Succurſales, que les Curez Superteurs afferment a des Pretres obligez 
a les dẽſervir. Il ſe trouve de ces Curez Superieurs qui ont juſqu'à 7 de ces Succur- 
ſales, affermees à leur profit: Uſage que PAuteur ne peut s 'Empecher de condamner; 
mais du nombre de ces 876 Egliſes, il en faut diminuer 38, qui ont Ete uſurpees par 
les Lutheriens de Montbeliard il y a plus d'un Siecle, & 43, qui quoique du Dioceſe ſont 
hors des limites de la Comte de Bourgogne; ce qui reduit le veritable nombre de 
ces Egliſes a 795. 

L Auteur paſſe enſuite à un pareil detail des Extenſions que les autres Dioceſes peu- 
vent avoir dans la Comte de Bourgogne. Il conſidere premicrement celle du Dioceſe de 
Lyon, dans lequel il compte PAbbaye de S. Oyans de Joux, autrement dite de S. Claude 
fondee en 420, A preſent & depuis pluſieurs Siecles de l'ordre de S. Benoiſt. Les Re- 
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FRAN. ligieuxy font une pfeuve Exacte de Nobleſſe. I. Abbs les nomme & les recoit comme 
C OMEN ſt lu-meme-nomme, en conſequence dun Indult par le Roi. On y comprend auſſi 
6 Prieurez, ſavoir Esboucheux dont il a été parle. Guigny, autrefois Abbaye fondce 
en 926, par le Comte Bernon, qui en fut le 1. Abbe, & paffa enſuite à Cluny; les 
Religieux y font auſſi preuve de Nobleſſe: Et Coligny, tous 3 à la Nomination = oy: 
Les 3 autres ſont ruraux & par conſequent 3 a la nomination du Pape. 
Cette ẽtenduẽ renferme encore 2 Chapitres, Chauvanne & S. Amour, un Hopital du 
S. Eſprit & 46 Cures partagẽes en 3 Doyennez, Trefort, Aubournay & Coligny. Le 
Dioceſe: de Langres y comprend les benefices ſuivans : L'Abbaye de Theulay, ordre 
de Citeaux: Le Prieure d Avenay ſecularize en 1613, il depend de S. Etienne de 
Dijon: Celui de Beaumont ſur Vingennes, dependant du Pape, & ceux de Champlitte 
& d' Orville qui font à la nomination du Roi: L'Hopital  Aumonieres dependant de 
S. Antoine, ainſi que celui d' Orville: Enfin le Chapitre de Champlitte avec 38 Egliſes 
parroiſſiales. Le Dioceſe de Lauſanne ne S tend que ſur 3 Paroiſſes. Celui de Toul 
{ur une ſeulement. Ainſi toutes les Egliſes de la Comte ſe reduiſent à une Cathé- 
drale, 30 Abbayes, 4 Prieurez, 17 Chapitres, 39 Familiaritez, 11 Commanderies dont 
ſept ſont hoſpitalieres ; 883 Cures, fans les Chapelles. 
Gouverne- Quant au Gouvernement Militaire de la Province, le Maréchal de Duras en &toit 
1 Gouverneur au tems que l' Auteur a fait ſon Mẽmoire. Le Maréchal de Tallard lui a ſuc- 
cede. Le Marquis de Renty en Etoit pareillement Lieutenant General. L' Auteur 
rẽduit les places fortes de la Province A la Ville & Citadelle de Bezancon avec le fort 
Gryfon, qui reſt proprement qu'un baſtion retranche contre la ville: Celle de Salins 
avec les forts de S. Andre & le fort Blin ſur la meme ville & le CARERS de Jouy pro- 
che Montarher. 
e La Province étoit autrefois diviſce en 3 grands Baillages qui en prenoient toute 
. be tenduè: Depuis Pannẽe 1674. que le Roi a ſoumis le pays, il en a ajouté un 4e. 
qui eſt celui de Bezangon, pour lequel on a demembre 100 Communautez des Bail- 
lages voiſins. Le Baillage d' Aumont eſt compoſe de ceux de Vezoul, Gray & 
Beauvẽe. Le Sr. Deſniere premier Valet de Chambre du Roi en eſt pourvu. Le Bail- 
lage d Eſtral eſt compoſe de ceux de Lyons le Saunier, Salins, Pontarlier, Orgelet ; le Bail- 
lage de Dole eſt compole- de ceux de Poligny, Arbois; Quingey & Ornans. Le Mar. 
quis de Chiverny en eſt pourvu, Enfin le Baillage de Bezangon fut donne au Sr. d' Auge 
qui Va vendu au Sr. de Montagu. Avant la venalite des Charges, qui a ete introduite 
dans la Province en 1689, les Gra and-baillys diſpoſoient des charges de Lieutenant Ge- 
neral & particulier de leurs Baillages a chaque Mutation & ils en tiroient des ſommes 
conſiderables. Dupuis que ces charges ont ete rendues hereditaires, S. M. pour les indem- 
Mar- niſer leur donna a chacun 2000 l. Pappointemens reglez. 
halte. La Marechauſſce de la Comte eſt à preſent compoſce Fun Prevot general qui a finance 
24000 l. pour ſa charge & de 3 Prevots Provinciaux qui ont finance chacun 8000 l. Ils 
reſident à Lyons le Saunier, a Vezoul & à Dole. Leurs Lieutenans ont finance 40001. 
| Ils ont ſous eux 46 Archers, dont les charges étoient fixes à 1000 l. Mais elles n' ont 
Parlment. point ẽtẽ levees. Avant la venalite, il n'y avoit qu'un Prevot & 3 Lieutenans dans 
toute la Province qui exeręoient par commiſſion. La Juſtice eſt rendus ſouveraine- 
ment dans la Comte de Bourgogne par un Parlement qui eſt Pancien Tribunal de la 
Province, mais il Etoit ambulatoire, ſuivant le Prince, avant que Philippe le bon le fixat 
en la ville de Dole, avec pouvoir de juger en dernier reſſort des affaires des particuliers, 
de faire des Edits, d'avoir la garde des Sceaux de la Chancellerie & de partager le gou- 
vernement avec le Gouverneur de la Province. II etoit alors compoſe d'un Preſident, 
deux Chevaliers, deux Maitres des Requetes, onze Conſeillers, deux Avocats generaux, 
un Procureur general, un Subſtitut, un Greffier & 4 Huiſſiers. En Pannee 1668, apres 
que par le traitẽ PAix la Chapelle, le Roi eut rendu la Comte dont il toit emparẽ peu 
auparavant, le Roi d' Eſpagne ſuſpendit le Parlement & établit une Chambre de Juſtice 
a Bezan- 
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cus, qui furent donnez par la ville pour les fortifications. En 1679 le Roi augmenta le 
Parlement de deux Preſidens & de 3 Conſeillers; mais en 1692, lorſque la Venalite y 
fut introduite, on y ajouta deux Preſidens, un Chevalier d'honneur, 15 Conſeillers, un 
Subſtitut, un Greffier au Plumitif & 6 Secretaires notaires, de ſorte que le Parlement 
eſt maintenant compoſe d'un Preſident premier, 3 Preſidens a mortier, 3 Chevaliers, 4 
Maitres des Requetes, 45 Conſeillers, 2 Avocats generaux, un Procureur general, 2 
Subſtituts, un Greffier en chef, & 3 Greffiers au Plumitif. Avant la Venalite quand 
une des places du Parlement venoit a vacquer, la Compagnie preſentoit 3 ſujets au Roi 


& ſa M. en retenoit un pour la remplir ; mais alors les arrets de ce Tribunal n'etotent 


pas ſouverains dans le premier jugement au dela de 33331. os. 4d. Il etoit permis de 
ſe pourvoir devant les Juges du meme Parlement qui n'avoient point connu de Paffaire, 
& dans le 2. jugement, lorſque la ſomme excedoit 6666 J. la partie perdante avoit le 
droit de pourſuivre la reviſion de ſa cauſe dans un Parlement etranger. II n'y a de 
pourvoi contre ſes arrets que par requete civile conformement a Puſage etablie en France. 


Toute la Province eſt du reſſort du Parlement. Les Juſtices des baillages y reſſor- 22.9 
4 


tiſſoient nutment avant Pannte 1696, mais alors il plüt au Roi d'y etablir 5 Preſidiaux 
dans la Province, ou les appellations des baillages ſont portees. Ces Preſidiaux ſont eta- 
blis a Bezangon, Vezoul, Gray, Salins & Lyons le Saunier & ſont chacun compoſez de deux 
Preſidens, un Lieutenant particulier, 8 Conſeillers, deux Ayocats du Roi, un Procureur 
du Roi, un Greffier Civil, un Greffier Criminel, & un Greffier des Preſentations & Affirma- 
tions, un Receveur des Amendes & Epices, un Receveur des Conſignations, & un Com- 


miſſaire aux Saiſies rèelles, dix Procureurs, un Huiſſier audiencier, & 6 autres Huifſiers. Ou- 


tre ces Preſidiaux, les Juſtices des Abbayes de St. Claude, Luxeuil & S. Paul de Bezan- 
con, celle des terres de Luze, Auvilliers & S. Loup reſſortiſſent directement au Parlement. 


La Chambre des Comptes fut etablie en 1494 a Dole, où elle eſt encore à preſent. 2 
es Com. 


ptes. 


Avant la Venalite des charges, elle n' e toit compoſee que de 3 Maitres, 3 Auditeurs, 
1 Procureur general, 1 Greffier, & 1 Huiſſier; il y a aujourdhui 1 premier Preſidenr, 4 
autres Prefidens, 3 Chevaliers d'honneur, 20 Maitres, 2 Avocats generaux, 1 Procu- 
reur general, 4 Correcteurs, 6 Auditeurs, 1 Greffier en chef, & 2 Subſtituts. Lyon a 
Etabli en 1696, une Juriſdiction de la Monnoye de Bezangon, compoſce d'un Directeur, 
2 Juges Gardes, 1 Procureur du Roi & 1 Greffier. 


L*Auteur termine ici ſes Obſervations ſur les differens tribunaux de la Province, 


don il paroit qu'il n'y en a aucun pour les Eaux & Forets, a quoi il ſemble que l'on 
peut attribuer le deſordre dont on a ci-devant parle & qu'il dit y etre general dans la 


coupe des bois. Cependant il y a une Maitriſe, ou Table de Marbre à Bezangon. A- Eznances. 


vant l'annẽe 1668, la Franche-Comté ne payoit au Roi d' Eſpagne ſon Souverain aucune 
taille, ni contribution ordinaire. Elle lui accordoit ſeulement tous les ans un don gra- 
tuit de 1000001. 2 100000 Ecus; & cette ſomme etoit totyours employee dans la Pro- 
vince en choſes utiles, comme payement des Garniſons, entretien des fortifications, & 


meme elle ſervoit a acquitter les debtes des Communautez : Le Roi en ayant fait la 


Conquete & Payant rendue par le traité d' Aix la Chappelle, apres en avoir demoli toutes 
les places, & fait enlever toute P Artillerie & munitions de guerre, le Roi d' Eſpagne 
demanda à la Province par forme de pret une ayde extraordinaire pour le retabliſſement 
des fortifications, & pour le payement des troupes étrangeres qu'il fit venir pour la 
Garde; elle accorda avec bien de la peine une ayde de 800000 |. Cependant ſoit que les 
peuples ne fuſſent pas en erat de gen defendre, ſoit que PEſpagne m eut plus pour Eux ſon 
ancienne conſideration, Pimpoſition de la meme ſomme a continuũs tous les ans juſqu'en 
1674, que le Roy en ayant une ſeconde fois fait la Conquete, & Payant trouvee chargee 
de cette ſomme, elle eſt paſſẽe en — 3 avec Paugmentation de 20000l. 

qui 


a Bezangon avec la meme autorite qu'il avoit eu. Elle etoit encore dans ſes. fonctions Franche 
lorſqu*en 1674, le Roi &etant encore empare de la Franche-Comté, il retablit le Par- COMTE - 
lement de Dole, mais il le tranſporta a Bezangon en 1676, au moyen de 100000 E. 
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Franche qui fut faite en 168 35 mais la Provines n'en a pas ſouffert, a cauſe de la reunion de 
ComTE' Montbeliard & de ſes dẽpendances. Comme il n'y a point d' Election dans cette Province, 
* impoſition de ces 820000 l. eſt repartic par baillages en 1 maniere ſuivante. 


Bezangon— 41918 | Lyons le Saunier 28594 | | Arbois —— 12500. 
Vezouls -— 182921 Orgelet— 531639 Pontarlier — 69456 
UGny”* 79592 1 Claude — 39397 | Ornans — 48286 
Beaume —— 79331 J Poligny — 38866 Quingey — 15727 
Dole — 71749 | Salins — 39824 | | — 


Domaine. Jes autres revenus du Roi dans la Province ſont ſes Domaines, dont la ferme, avant 
qu'elle ſut jointe a celle des Salines, montoit annuellement à 50000 J. mais cet article 
doit ſouffrir une diminution pour la grande vente qui en A ẽtẽ faite en conſequence de la 
Declaration du Roi de Pannee 1695, qui ordonne alienation de ſes Domaines. La Ferme 
des Salines eſt eſtimẽe par Auteur 600001. mais il ne donne point cette ſomme pour une 
fixation certaine, attendu que cette fermè Etoit jointe alors a celle de Lorraine & des Do- 

0 e maines d' Alſace. Les Octrois de la ville de Bezangon ſont affermez au profit du Roi a 

la ſomme de 240001. La Province a payẽ annuellement pendant la guerre commencee en 

Uſtencile, 1689, 180000 l. pour PUſtericile. En la meme anne, la Province fournit un Regiment 

M lic. de 16 Compagnies de 50 hommes chacune; un autre Regiment pareil en 1693, avec 

une augmentation de 10 hommes par Compagnie, ce qui faiſoit 3660, non compris les 
Officiers. En 1695 on leva 15 Compagnies femblables pour incorporer dans les mëmes 
Regimens, & pour Parmement, habillement des ſoldats & payement des Officiers, il a été 
le vè annuellement ſur la Province, pendant que les Milices ont ete ſur pie, 2237731. 
ſans parler des 2 ſols par jour que les Communautez eroient obligtes de fournir aux Sol. 
dats pendant les quartiers d'Hyver, leſquels n'ẽtant pas ſuffiſans pour leur nourriture, ont 
monte juſqu'à 5 ſols. L' Auteur aſſure que cette Milice A été la plus forte charge qui ait 
ets impoſe a la Province, tant par Pepuiſement des hommes, puiſqu'il n'en a pas falu 
moins de Goo, tous les ans, tant pour recrues que pour le manege des Officiers, qui ſous 
le pretexte de decharger les Communautez du chagrin de tirer au fort, ſe chargeoient de 
faire des hommes pour leſquels ils etoient rembourſez de 50 ou 60 Ecus par homme; 
abus qu'il a ets impoſſible d*empecher, & qui a ets infiniment à charge au peuple. De 
plus i] y a totyours eù pendant la guerre 8 ou 9 Regimens de Cavalerie & Dragons en 
Ouartier quartier d'hyver dans la Province, Payez a raiſon de 8 ſols par place des fourages, dont 


© FHyver, le Roi n'a compte que 5 ſols; ce qui a coute chaque annee environ 30000o l. a la Pro- 


Capita- vince. A Vegard de la Capitation, elle a monte pendant la guerre, toute non-valeur 


%, deduite a 6150001. Surquoi on peut obſerver qu'etant augmentse d'un quart en ſus, elle 
peut monter a pres de 8000001. Ainſi il paroit qu'on a tire de la Comtè de Bourgogne 

- environ 33000001. tous les ans pendant la guerre. 
rer L' Auteur paſſe enſuite au detail du Commerce de la Province, qu'il conſidere par rap- 


Ia pro port au pays de Plaine, & par rapport à à la Montagne. Outre les blez que la Plaine 
vu. fournit au reſte de la Province, il gen tire beaucoup par Lyon pour P'Italie, les Mar- 
chands qui y font negoce les conduiſent fur la Saone ils en enlevent auſſi pour la Lor- 
raine & pour le Raga mais les Magazins d' Allemagne en tirent une bien plus 
grande quantite, ce ſont ces deux reſſources qui ont fait ſubſiſter la Province pendant 
la guerre, le ſac de ble y ayant valu juſqu'à 9 ou 101. qui n'en vaut que 5 pendant la 
paix. L' Avoine y a pareillement valu 61. le ſeptier, c*eſt a dire, le douhle de fon prix 
commun. Il eſt certain que l'un des plus grands inconveniens, ou les peuples de la Comte 
ſont ſujets, eſt la non- valeur des blez, qui ne vient que du manque de debit & de con- 
ſommation. Les Suiſſes & les Genevois ſont les ſeuls qui puiſſent faire ce commerce 99 
tant de paix pour le ble. Ils ne le font toutefois qu'avec permiſſion de la Cour, ce qui 
engage de toute neceſſitè les Vendeurs & les Acheteurs à une contrainte d' autant plus pre- 


judieiable 


ETAT DE LA FRANCE. 


judiciable a la Province, qu'elle reſt fondee ſur aucune juſte raiſon. Les foins & fou- Franche 
rages ſont tres-abondans dans toutes les plaines de la Comte, ſurtout aux bords des Rivieres CourE. 
— 


de Saone, du Doux & de L'Ougnon. Cependant on n'y eleve que très- peu de beſtiaux. 
L'experience fait meme connoſtre que les Vaches qui font grandes & graſſes dans la 
Montagne od elles ne paiſſent que des herbes courtes, deperiſſent inſenſiblement quand 
elles ſont reduites aux fourages de la plaine. Ainſi le meilleur uſage qu'on en puiſſe faire, 
eſt de les faire conſommer par les troupes de Cavalerie qui y viennent en quartier d'hy- 
ver, leſquels y apportent de Pargent, non ſeulement par cette eſpece de conſommation, 
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mais par celles de toutes les autres denrees du pays. A Vegard des Vins, ceux du bail- Vt. 


lage de Vezoul, Gray & Dole, ſont enlevez ordinairement par les Lorrains, mais ceux 
de Poligny, Arbois & Ornans vont dans la Montagne ol il n'en croit pas. La conſom- 


mation des Vins eſt fort grande dans la Ville de Bezangon, puiſque le vignoble des en- 
virons n'y ſuffit pas & qu'elle en tire quantite des baillages voiſins. Il faut obſerver en 


general que ces vins deviennent beaucoup meilleurs quand ils ſont gardez 5 ou 6 ans. 
Les Marchands qui ont la force & la commodite de les laiſſer meurir avant de les mettre 
en vente, y font de grands profits, & l' Auteur aſſure que les plus riches familles de Be- 
zangon ſe ſont elevees par le commerce qu'elles en ont fait. Il ajoute que les Lorrains 
ont pris Phabitude depuis quelques annèes de ſe fournir de vins dans le Miconnois, au 
prejudice de la Comte d'od ils n'en tirent preſque plus. 

Ils y a dans la Province, ſur les Rivieres de la Saone, du Doux, de la Loire, & de 
FOugnon, environ 30 forges, ou fourneaux, on Pon fabrique une tres-grande quantite 
de fer & de tres-bonne qualite, L' on en tire beaucoup de la Marine, auſſi bien que des 
bombes & des boulets pour I' Artillerie. La Marine tire auſſi de la Comte des bois pour 
la conſtruction des Vaiſſeaux, des mats & quantite de merrins pour les tonneaux. On 


fait flotter les uns & les autres ſur la Louve juſqu'à ſon embouchure dans la Saone qui les 
porte enſuite à Lyon. 


A Vegard des pays de Montagne, il y a peu d'endroits pour ne pas dire point, on les p,,,, 115 


Forges. 


Bois. 


paturages ſoient meilleurs. C'eſt auſſi la ſeule reſſource qu*ayent les habitans qui font & beſti- 


commerce de beſtiaux gras & maigres, de beurre & de fromages. Les derniers en fabri- 
quent en des lieux qu'on nomme Gruyeres, qui ſe debitent par tout le Royaume ſous le 
nom de fromages de Grueres. Les Payſans ont gagne tres-conſiderablement pendant la 


aux. 


guerre A les porter eux-memes dans les armees d'Italie & d' Allemagne. A Pegard des Va- 


ches, quand elles deviennent vieilles, ou qu'elles ceſſent de donner une certaine quantite 
de laict, on les engraiſſe, & les Marchands de Suiſſe, de Lorraine & d' Alſace viennent les 
acheter. Ceux qui etolent chargez de la fourniture des viandes pour les armées, en ont en- 


teve une grande quantieè pendant la guerre. Les Veaux qui fe conſomment a Bezangon & 


dans toute la plaine, ſe tirent auſſi de la Montagne. Les Cochons entrent auſſi dans ce 
commerce, parce que les payſans y en enlevent & en engraifſent de grandes quantitez & 


debitent leur lard avantageuſement dans les armees. Mais ce qui enrichit bien davantage Haas 


le canton eſt le grand commerce qui s'y fait des chevaux. Il y a 272 Etalons fournis par 
le Roi & entretenus par des particuliers, a qui Pon en confie la garde a certaines conditions 
& privileges. On y compte 9165 Cavales portieres & approuvees par le Directeur des 
Haras. L'Auteur aſſure que dans le 3 dernieres annees qui ont precede ſon memoire, 


Pune portant l'autre, il eſt ſorti de ces Cavales environ 5000 poulains qui ont &te en- 


levez à Vage de 6 mois par les Marchands de Brie, de Champagne & de Berry. De plus 
les Rouliers de ces Provinces y ont pris annuellement 300 Chevaux entiers pour les char- 
rois, les troupes de Cavalerie & de Dragons qui ètoient en quartier dans la Comte, auſſi 
bien qu'une partie de celle de Lorraine & de Dauphinè y font annuellement leur remonte, 
& l'on en peut eſtimer la conſommation à 2000 Chevaux par an. De plus on y a levẽ tous 
les ans 12 A 1500 Cavales pour les Vivres & l' Artillerie, & dans la ſeule annee 1696, on en 
tira 4000 pour la Campagne, leſquelles coutoient au Roi de prix fait 226 J. dont les Entre- 
preneurs en payoient 215. A la verits tous les Chevaux de remonte & de charroi n'ont pas 
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Franche tous £66 pris dans la Comts. Les W du pays en tirdient quantitẽ de Suiſſe; 
Cour. mais outre le gain qu'ils faiſolent dans la revente, le Payſan a profitẽ de Poccaſion payr 
O fe defaire de ſes Vieilles Cavales & en reprendre de plus jeunes à leur place. II eſt aiſẽ 
dae juger par ce detail que la Montagne Pemporte de beaucoup ſur le plat pais de la Comte 
& que le Peuple eſt plus en ẽtat de porter les charges que la neceſlite des affaires y fait 
impoſer. Au reſte, il doit cet avantage, non ſeulement à la nature du pays, mais encore 
a ſa grande fobricts, car les payſans ne vivent par tout que de pain d*Orge ou d' Avoine, 
| de laietage ou de lard. 
| Manu- II n'y a d'ailleurs aucune Manufacture de Drapperie dans la Province, & la raiſon ef. 
| fadtures. ſentielle qui les interdit, c'eſt qu'outre Ie petit nombre de Moutons qu'on y nourrit, le 
Climat n'eſt point propre aux Laines. Le ſeul ẽtabliſſement qu'il conviendroit y faire, 
ſeroit d'une manufacture d' Armes à feu, à cauſe de la bontẽ du fer qui gy fabrique. II 
y a deja nombre d' Armuriers a Bezangon & à Pontarlier, leſquels travaillent fort bien. 
Les Canons qu'ils font ont deja une reputation laquelle s' augmenteroit bientot fi les Qu- 
vriers ẽtoient dirigez, & on pourroit en ſoutenant ce qui eft commence etablir à Bezan- 
gon un Magazin d' Armes, qui ſe trouveroit à portẽe de Allemagne, de VItalie & de 
la Catalogne, L*Auteur\ajoute qu'on a tire du Pays 12 milliers de falpetre par an; & 
| ju'on en pourroit tirer plus. : 
2 off I' Auteur donne enſuite le detail des Villes & des lieux de la e il dit qu'elle 
vince, Tenferme 2134 Villes, Bourgs, Paroiſſes, Villages ou Communautez & que les lieux 
principaux ſont, Bezangon, Dole, Salins, Gray, Vezoul, Montbeliard, Beaume, 
| Pontarlier, Ornans, Quingey, Arbois, Poligny, Lyons le Saunier, Orgelet, S. Claude. 
Bet anon. Bezangon, Capitale de la Province, eſt fituce ſur le Doux, qui la partage au deux 
parties, leſquelles ſe communiquent par un Pont de pierre. Elle eſt bien fortifice & ac- 
compagnee d' une Citadelle tres. importante. A P'égard de ſon antiquite, on pretend 
qu'elle ſurpaſſe celle de Rome. Elle avoit conſerve fa libertẽ pendant pluſieurs ſiëcles 
& $*<toit toujours gouvernee en Republique independante juſqu'à la paix de Munſter que 
 PEmpereur & PEmpire la cederent au Roi PEſpagne en eEchange de Frankendal qui fut 
vendu a PElecteur Palatin. Toutefois S. M. Catholique lui laiffa ſon ancien Gouverne- 
ment. Son Magiſtrat ẽtoit compoſe de 14 Gouverneurs, & de 28 Notables, qui Etoient 
clus par les Peuples, ſelon les voix des Peres de famille. Ces Gouverneurs qui préſidoient 
tour à tour s'aſſembloient toutes les ſemaines pour regler la Police, mais les Notables 
ne le faiſoient que lorſqu'ils Etoient mandez par les Gouverneurs, quand il s'agiſſoit PAF. 
faires Extraordinaires ou de quelque jugement criminel & capital, qui ne pouvoit etre 
decidees ſans leur intervention. Ce Magiltrat avoit droit de donner Grace ou d'impoſer 
filence au Fiſc: mais toute leur autorite & tous leurs privileges $*evanouirent en 1674, 
quand le Roi en fit la Conquete, Ils furent meme tout à fait ſupprimez en 1677, par 
Ferection du baillage qui fut cree a Vinſtar de celui de Dole pour connoitre de toutes 
les affaires de Police. Le Maire y preſide & toutes ſes appellations reſſortiſſent au Preſi- 
dial. La Ville de Bezangon eſt le fiege d'un grand Archeveche, d'un Parlement, d'une 
Univerſite, d'un Préſidial; elle a un Corps de Ville, une Table de Marbre, 7 Paroiſſes, 
une Monnoye & 11500 habitans. 
Dole, Dole eſt auſſi fituce ſur. le Doux: elle Etoit regulicrement fortifice, quand le Roi 
s' en empara en 1668, mais il la fit demolir la m*me annee : ſurquoi Payant rendue 
au Roi d' Eſpagne, celui-ci y fit travailler de nouveau & les fortifications ẽtoient fort 
avancees lorſque le Roi la reprit en 1674. Il en fit cantinuer les travaux qui furent 
mis en leur perfection. D'autres raiſons les ont fait dẽtruire au commencement de la 
guerre du Prince d' Orange & les habitans ſe ſont fermez d'une ſimple muraille. Cette 
Ville Etoit conſiderable avant que le Roi en eut retire le Parlement. Il y reſte la Cham- 
bre des Comptes, un Preſidial, un baillage, un Magiſtrat & 4115 habitans. 

La Ville de Salins eſt très-conſiderable, quand ce ne ſeroit que par rapport aux 
Go0000 I], qu'elle produit au Roi par ſes Salines, Elle eſt fortifice de tours a Pantique & 
commandee par deux forts qui en aſſurent la poſſeſſion au Prince, Il y a un Prẽ ſidial, 
Gray, un Magiſtrat & 5663 habitans. Gray eſt la Ville de la Province od ſe fait le plus de 

Commerce, a cauſe de la Commodite que donne la riviere de Saone de trafiquer avec 
Lyon. 
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Lyon. Ceſt l qu'on embarque les grains & le ſel qu'on y tranſporte. Le Roi Pa Franche 


fait dẽmolir en 1668, & depuis les fortifications: n'ont poifit été retablies, - Il y a un Cor . 
Preſidial, un Magiſtrat & 3982 habitans. * eſt ite” dans un pais fort abondant. 8 
Il y a un Magiſtrat & 2220 habitans. | 1 

Montbeliard appartient à un Prince qui en monk le nom, Jequel eſt de la late de 
Wirtemberg, le Parlement de Bezangon ayant déclaréè par un arret de P'année 168 7, 
que cette Ville & ſes dependances, qui portent titre de Comte, dependoient de la Comte 
de Bourgogne, ce Prince fut ſommẽ d'en preter la foi & hommage au Roi, & ſur ſon 
refus, on s' en empara par droit de Confiſcation; mais elle a &te rendue par le traité de 
Ryſwick. Cette Ville eſt Lutherienne, & le nombre de ſes habitans eſt de 2540. 

Beaume eſt une petite Ville accablee de logemens de gens de guerre. On n'y compte Beaume, 
que 990 habitans. Pontarlier ſitiis ſur le Doux dans la Montagne, & le voiſinage de . 
Suiſſe, eſt une des meilleures Villes de la Comte, il y a 18877 habitans. Ornans ſur la 
Louve n'en a que 1632. Quingey, encore plus petite, n'en a que 460. Arbois, lieu 
des plus conſi derables de la Province; Il y a baillage & Magiſtrat & 3540 habitans. 
Orgelet, petite Ville, 532 habitans. S. Claude, terre d' Egliſe, appartenante a l' Abbé, 
qui eſt a preſent le Cardinal d' Etrèes. Par le denombrement de la Province on trouve, 
en ce compris les Enfans & les Domeſtiques, 336720 habitans, outre 4000 Pretres, Curez 
Religieux ou Religieuſes. 

L* Auteur donne a preſent le detail des Marchez & des Faid de la Province, ſurquoi Foires & 
il nous ſuffit de remarquer que celles de Bezangon qui ſe tiennent pendant pluſieurs jours Marche. 
des mois de Fevrier, About & Septembre de chaque anne, ſont les plus confiderables 
pour le debit des Chevaux & Beſtiaux, & que celles de Lyons le Saunier & d'Arbois 
{font auſſi tres-frequentees de toutes ſortes de Marchands. 

L'Auteur donne apres cela le detail des Ponts & des grand Chemins, qu'il dit etre, Ponte e 


par tout fort mauvais, quoique les repartitions en ſoient aiſces par rapport aux bois & emis. 


aux pierres, qu'on trouve abandamment par tout & d' ailleurs abſolument neceſſaires au 
Commerce. A Pegard des Ponts, il en compte 4 ſur la Saone, a Montreux, a Jou- 
velle, a Jecy & a Gray, & juge qu'il eſt abſolument nẽceſſaire de retablir celui de 
Port ſur Saone parce qu'il eſt ſur le grand Chemin de Champagne & d' Alſace. U en 
compte 8 autres ſur POugnon, dont "deux de bois fort ruinez i Piſle ; les autres font à 
Pontarlier, Argon, Mortau, Roidevougeancourt, Clerval, Beaume, Bezangon & 
Dole. 

A Vegard des lieux d' Etappe de la route ordinaire des troupes, P Auteur dit que celles 
d'Alſace à Lyon, pour ſe rendre de h en Italie, Languedoc & Catalogne, paſſe de Befort à 
Ornans, Beaume, Bezangon, Quingey, Salins, Poligny, Lyons le Saunier & S. Amour,dernier 
lieu dela Comte, & que Pautre route qui va de Befort a Chalons ſur Saone, paſſe de Be- 
Zancon A S. Wiſt & de la à Dole. La Route de Lorraine a Bezangon, paſſe a Remi- 
remont, à Taverney, a Luxeuil, i Vezoul, à Rios & Bezanęon, au lieu de Remiremont, 

a Champagney, a Lure, a Montbazon & à Bezangon. La Route de Vezoul à Auxonne 
paſſe a Vellexou, Membre ou Fedry & à Gray. Celle de Champagne a Bezancon paſſe 
a Champlitte, à Gray, a Marnay, ou au Pin; la meme a Dole paſſe de Gray a Piſmes. 

Celle de Gray à Salins paſſe de Dole 4 . . . La Route de Champagne en Alſace paſſe à Com- 
baufontaine, Vezoul, Port ſur Saone, ou Colombatte, Lure, Melizay. Celle de Be- 
zangon en Suiſſe a Lyon, paſſe de Pontarlier à Lenier, Nozeray, Pont de Navoy, Roſe. 
noy & Coligny. 

L' Auteur traite enſuite de la Nobleſſe & declare qu'il prẽtend le faire dans Fordre de Maiſons 
ſon antiquitẽ, de laquelle il paroit neanmoins tres-mediocrement inſtruit. Il commence Noble. 
par la maiſon de Poictiers, qu'il fait deſcendre d'un Puiſne des Ducs d' Aquitaine, & pyzrzers. 
qu'il dit ᷑tre ẽtablie en Comte depuis environ 200 ans. II eſt vrai en effet que la mai- 
ſon de Poictiers, . iſſue des Comtes de Valentinois ẽtoit connue en Comtẽ ſous les derniers 
Ducs de Bourgogne. Le P. Chifflet, du Cheſne & Beſſy, ont amplement illuſtre cette 

Ee | gencalogie. 
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ETAT DE IA FRANCE. 


12 Franche genealogie. Mais les 8 du Pais rapportent contre leur autoritẽ pluſieurs: actes 
i= Cours, anciens, deterrez en la Comte de Bourgogne, où leur nom Latin eſt exprimé de Potte- 


riis & non pas de Pifavia, & entre ces titres, il y en a qui i precedent le tems des derni- 
ers Ducs de Bourgogne. Elle eſt diviſce en deux freres; Le Comte de Poitiers qui 
poſſede les terres de Chateau-vieux, Moron, Balengon, Cicon, Neufchatel, (non pas ce- 
lui de Suiſſe) Thoraize,  Amance & le Magny, leſquelles peuvent avoir la Valeur de 
30000 l. de rente; mais ces grands biens ne ſont point libres, ayant étẽ ſubſtituez 


dans la maiſon qui les poſſede par PArcheveque de Bezangon, Meſſire Ferdinand de 


Ris, qui vivoit en 1586. Cet inconvenient, qui paroit facheux a PAuteur, eſt à mon 
avis un, tres-grand avantage, puiſque ces ſortes de ſubſtitutions, ſi elles pouvoient etre 
perpetuelles, ſerojent un appuy ſolide, depuis que le privilege, ou pluſtot- le droit des 


fiefs eſt aboli. Le Marquis de Poitiers, puiſne du Comte eſt Colonel & Brigadier 


d'armees & poſſede la Baronie de Vadans, laquelle vaut 3000 l. de om qui eſt Pan- 
cien patrimoine de leur maiſon. 

La maiſon de Beaufremont, dont le Marquis de Liſtenois eſt le Chef, eſt iluſtre par 
ſon antiquitẽ, ſoutenuẽ d' Alliances & par les honneurs & dignitez qui y ſont entrez. On 
trouve un Pierre de Beaufremont, qui dans un Tournois tua un Comte de Bar en 
Combat ſingulier, peu apres la mort de S. Louis. Il y a eu dans cette maiſon 3 Che- 
valiers de la Toiſon, des Senechaux ou Gouverneurs de Bourgogne, pluſieurs baillys 
d' Aval. Le Marquis poſſede les terres de Chateauneuf, Orne, Clairvaux, Travers & 
Rans, qui ſont ſubſtituẽes a PAine. - L' Abbẽ de Beaufremont, outre les Abbayes de S. 
Paul. & de Luxeuil, poſſede la Baronie de Secy ſur Saone. La maiſon de la Beaume eſt 


Beaume. auſſi très- ancienne & tres-illuſtre. Le Marquis de la Beaume, fils du Marquis de S. 


Martin, Gouverneur de Dole en 1668, y poſſéde les terres de Rougemont, Pennes, 
Vaudray, Grandereſie, Chaumarconne, Touanne, Meſlandans, Montmartin & Romain. 
Le Comte de S. Amour de la meme maiſon, les terres de S. Amour, Vaux la Chaux, 
Cretenay, Oyſelay, Freſne le Chaſtel, Fretignes, Maiches, Sauvignes, Grandvelles, 
Meſieres, &c. & le palais de Grandvelles a Bezangon par ſubſtitution. La Comteſſe de 

Viſcomti ſa Soeur, les terres de Beaujeu, Chantonnay, Aunay & S. Vallier, qui lui ont 
etc cẽdees par le Comte d' Yennes ſon Oncle. La Marquiſe de Cruzy de Clermont Ton- 
nerre, poſſede la terre de Vauvilliers; le Marquis du Chatel celles de Senoncourt, Pain 


Faudrezy, & Lomont. La maiſon de Vaudrey auſſi tres-ancienne, eſt diviſee en 3 branches. Celle 


de S. Remi poſſede la baronnie de S. Remi, Cazeille & S. Bretaire. Le Comte de Vau- 
drey, les terres de Tromarey, Loges & Eſcuelles. Le Chevalier de Vaudrey, Cadet, 
eſt fort avance dans le ſervice. La branche de Vaudrey Valleroy poſſẽde la terre 
dont le nom lui donne ſa diſtinction, & celle de Vaudrey Beveringes, celles de Beve- 
ringe & Dampierre. 

La maiſon de Vatteville, originaire de Suiſſe, (od elle ſubſiſte encore dans le Canton 
de Berne) a donne le Marquis de Conflans, ci-devant Viceroi de Navarre, le Comte 
d'Uſiez, Gouverneur de Courtray, & le Chevalier de Conflans, Colonel de Cavalerie ſes 
enfans. Le Sieur de Thoraize du nom d*Achay, poſſede la terre de Maillot ; ſa maiſon 
eſt fort ancienne & grande, quoique meſfallice, La maiſon de Grammont qui a change 
lon nom & ſes armes au tems d'Otton 4, Comte de Bourgone environ Pan 1240, portoit 
un Sautoir d'Or en champ d'Azur, & le nom des Granges. Elle eſt diviſce en 3 branches; 
celle de Chatillon eſt Painee & poſſẽde les terres de Chatillonvelle, Faux & Cham- 
beria : celle de Fallon poſſede Conflandry, Fallon, Frotey, Grammont & Courchaton- 
Celle de Melizai dont eſt PArcheveque de Bezangon & PEveque de Philadelphie ſon 
Neveu & Suffragant, a pour chef le Comte de Grammont, Marechal de Camp, qui poſ- 
ſẽde les terres de Melizey & du Sauley. Le Marquis de Grammont ſon frere, eſt auſſi 
Maréchal de Camp. La branche de Grammont la Roche poſſede les terres de la Roche, 
Rigney, Goeſnan & Vellechevaux. Les Armes preſentes de cette maiſon ſont d'azur A 3 
tetes de Reines, & Von dit que Porigine en vient d'un Combat entrepris en Angleterre 

par 
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par un Seigneur de cette famille pour 3 Princeſſes accuſces & qui furent delivrées f par ſa Franche 
valeur. Le Sr. de Vaugrenand de Villers la F aye, poſſede la terre de Vaugrenand & Cour 
celle de Port de Leſnẽ; ſon frere ẽtoit Colonel de Pun des Regimens de milices, fournis 
par la Province. Le nom de fa famille eſt celui de Vangrenand. Le S.. de Monteley 
dont le nom de famille eſt Bliſterwick & qui ẽtoit Colonel d Infanterie, ra laiſſe qu'une 
fille heritiere des terres de Monteley & de Vergille. La famille de S. Maurice a plu- 
ſieurs branches, dont celle du Marechal de Camp eſt Pune: mais il n'eſt point vrai, 
comme P Auteur Pavance que les Seigneurs de Choye & de Villefaucon en ſoient Pune, 
non plus que les Seigneurs de Chatenay, Saulx & Villeneuve. Le Marquis de l'Aupeſ- 
pin du nom de Mouchet de Battefort eſt Chevalier d'honneur du Parlement & poſ- 
ſcde les terres de PAubeſpin & Arinthoy. Le Marquis de Montaigu Boittavant du 
nom de Bernard, entẽ ſur celui de Montaigu, eſt bailly de Bezangon & poſſẽde les terres 
de Montaigu & de Quingey, ancien heritage des Puiſnez de Bourgogne Duché. Le 
Marquis de Sorans, du nom de Roſieres, a fait eriger les terres de Sorans, de They, 
Avouay & Breverey. Le Marquis de Brun deſcendu d' Antoine Brun, Plénipotentiaire 
d'Eſpagne a Munſter & Procureur general à Pancien Parlement de Dole, a auſſi 
nouvellement fait eriger Brun, la Roche, Arc & Sevances. Le Marquis de Broiſſia, du 
nom de Froiſſard, ancienne famille de Robe, a fait ériger depuis peu d'annces ſes terres 
de Broiſſia, Pleintrenoires, Anoire, Bretignieres & Chavannes. Le St., de Beaujeu, Co- 
lonel de Dragons, poſſede la terre de Montot: Le St. de Gouſſant du nom de Jouffroy, 
celles d' Uxelles & de Joye. L'illuſtration de cette famille vient du Cardinal Jouffroy, 
Pun des favoris de Louis XI. dont il a mal à propos changẽ les armes. Le St. d'Uxelles 
Jouffroy, la terre de Monillard. Le St. de Falletans, d'ancienne nobleſſe, celle de 
Buſſy Tierfranc & de Dampierre. Le Sr. de Juſſeau du Pin, la Baronnie de Juſſeau & 
de Bettencourt. Le Sr. des Moutiers ci-devant Capitaine de Dragons, la Terre de Cu- 
bry. Le Sr. de Perigny du nom de Grifelles, ancienne famille de Robe; les terres de 
Perigny & d' Augerans. Le Sr, de Marnix, originaire de Savoye, celles de Crillat Pied- 
morin & Vincelles. Le Sr. de Fallerans Vizemal de tres-ancienne nobleſſe, ſa terre de 
Frontenoy. Son Fils, Colonel de Dragons, celle de Torpes. Le 8t. de Melincourt la 
Terre de ſon nom. Le Sr. de Reculot, la terre de Rochefort en partie. Le Comte de 
Scey Baron de Chevrot. Le Sr, de Poligny Seigneur d'Anjat. Les 88. de Lezai, Seig- 
neurs de Marneſſia, ennoblis au XIII. Siecle par les Abbez de S. Claude. Le 8. tle 
Chaffroy, Seigneur de Munans. Les Ss. de Chavircy, Seigneurs de Recologne, de 
Croſay & de Marmur. Le Sr. de Monfuron de bonne maiſon, mais qui a ẽtẽ domeſtique 
en celle de Poitiers. Le Marquis de Pezeux du nom de Pra, auſſi ennoblie de S. Claude 
au XIII. fiecle. 

Outre cette Nobleſſe qui eſt toute cenſẽe de la Province, il y a des Seign eurs du Autre: 
Royaume Etrangers a ſon egard, qui poſſedent de grandes terres. La Princeſſe d'Iſang-, 2 _> 
hien, comme heritiere du Roi d' Angleterre, a ẽtẽ miſe en poſſeſſion par arret du Parle- ao, 
ment de Beſangon, des terres de Vallampoulier, Arlay, Bletterans, Lyons le Saunier, 
Chatillon, Orgelet, Noircevaux, Chavanne, Montfleury, Jouques, Montron, Selleriere, 
Arquelle, Montfaucon & Noſeroy. Le Prince d' Aremberg y poſſede la Baronnie de 
Faucogney, Villers, Serey, Ceintrey, Morſy, Orcamp, Chatel neuf, Champlitte en 
partie & S. Hyppolite. La Princeſſe d'Iſlebonne, les terres de Villette, 'Abergement, 
le Gros ſollieres, Molay, Port Aubert, Rahon, Tavaux, Belle voy, S. Julien, Chatillon, 
Fougerolles & Champlitte en partie. Le Duc d' Aumont, Avannes, Courchapon, Eftra- 
bonne, Lantennes, Mercey & le Paon. La ſucceſſion du Duc de Pontevaux, prẽtenduë 
par la maiſon de Beaufremont, les terres de Mercey, S. Germain Bougnon, Benuſes & 
Courſelles. Les Marquis de Biſſy & de Thianges conteſtent le droit de Beaufremont. 

Le Prince de Montbéliard, les terres de Mandeure, Clairval le Chatel, Haricourt, Bla- 
mont & Clermont. Le Comte de Tavannes, Dampierre ſur Salon. Le Comte de Thi- 
verny, ſes terres de Rupt & de Lain. Le Marquis de Merode, la Baronnie de Rai & 
la Seigneurie de Ternuay, Les Creanciers de la Maifon de Coligny, celles de Coligny 
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r & de Dandelot. Le en de Renel, partie de * Seigneurie de .. Le Mar- 
Courz. quis de la Vieuville, celles de Vauvillard en partie, Brenans Er Oumans. Le Marechal 
de Montrevel, Pre ſilly, S. Julien & Courlaon. Le Comte de Taxis la Terre de Fon- 


dreman. bs Comte de Stambrix celle de PEtoille, Le Marquis de Conflans, celle de 
8. Loup. Le 8“ Fabry de Moncaut, Lieutenant General des Armes du Ro. celle de 
Flagny. L'Auteur finit le detail de cette Generalitẽ par une reconnoiſſance 1 il fait des 
ta vorables diſpoſitions de la Nobleſſe pour le ſervice du Roi, aſſurant qu 'i n'y a aucun 
gentil- homme en Comtẽ qui ſe ſoit trouvẽ en ẽtat de ſervir, qui nait pris parti dans la 
derniere guerre. Il en dit preſque autant du commun peuple qui ne ue point de ſer- 
vir, fi ce neſt dans VInfanterie. 44:2 LY 
Il eſt certain que ce Memoire auroit p $ gc ge & tender ermer un n derail Plus 
eſſentiel par rapport au Peuple, a la Nobleſſe & à Hiſtoire. Ces articles auroient meme 
d'autant plus d'utilitẽ que Pon peut dire qu ils ont ẽtẽ fort negligez Juſqu's a preſent,  & 
qu'il n'eſt point d'Hiſtoire de Province, ni de nobleſſe plus ignorce que celle de ly 
Comte de Bourgogne. C*eſt ce qui m'a ports. a Joindre quelques remarques ſur Pune & 
{ur Pautre à Pextrait Prece dent. „ EP 3 0 
La Franche Comte partie de Fancienne Gale: dom les 8 8 *ttendoient juſqu? ay 
Rhin; mais quoi que les Peuples qui Ihabitoient portaſſent le nom de Sequani qu'on 
leur donne encore, Il ne faut pas juger que cette appellation fut renfermee en des li- 
mites fi Etroites, puiſque non ſeulement les Sequanois occupoient, d'un cote, les bords du 
Rhin & de Vautre ceux de la Saone, qui les ſẽparoient des Eduens; mais Gu 'ils $*cten- 
doient encore entre la Seine & la Loire & que la ville de Sens leur appartenoit. Sur quoi 
Pon peut remarquer que les appellations de Sequani & de Senones, Etoient Synonimes. 
C'eſt a ces peuples qu'il faut rapporter les plus glorieuſes entrepriſes des Gaulois, telleg 
que les Conquetes Fltalie & de la Grece & la peuplade d'une belle Province de l' Aſie 


© , 


 Mineure 3 mais quelque belliqueux qu'ils fuſſent, ils ſe laiſſerent ſurprendre un peu avant 


Parrivee de Juleſ-Celar dans la Gaule par un Roi Allemand, qui ſous le pretexte de les 
aider dans une guerre qu'ils avoient contre les Eduens, les ſoumit à ſes loix, Ceſar, ſolli- 
cite de les venger, y conſentit & tres-· volontiers, prẽ voyant que cette guerre lui donne- 
roit occaſion de s'aſſujẽtier les Sequanois & peutetre toute la Gaule, ce qui ne manqua 
pas CParriver, $6tant ſaiſi de Bezangon & ayant defair PUfurpateur. 

Depuis que les Sequanois furent ſoumis aux Romains, il ne ſe paſſa chez Eux aucun 
Evenement digne de remarque particuliere juſqu'à Pan 408, que Von dit etre celle de 
P,nvaſion des Bourguignons, ou de leur arrivce ſur les bords du Rhin. L' Empire Romain 
Etoit alors fi vivement attaque de toutes parts par les differens Barbares qui avoient en- 
trepris de les diviſer, que, ſoit par faute de troupes, ſoit par toute autre raiſon, on ne fit 
d'abord aucune reſiſtance aux Bourguignons. L'on ſgait au contraire que le Patrice Con- 
ſtance fit avec eux un Traite vers Pan 412, ou pluſtot en 414, par lequel 1] leur aban- 
dans la Rhetie, la Sequanoiſe, le pays des Eduens & pluſieus autres, avec le droit de 

appropricy les 2 tiers des terres & des hommes de cette Etendue ; comme eux de leur 
part $engagerent a Paſſiſter dans les guerres qu'il avoit i ſoutenir contre les autres Uſur- 
pateurs de la Gaule. On ne ſgait pas preciſement quel &toit le nom de ce Chef, ou du 
Roi qui conduiſoit ces peuples dans cette entrepriſe. La Chronique de Proſper Pa nommẽ 
Gondicaire, vraiſemblablement par erreur, p uiſque la Loi des Bourguignons, autrement 


dite la Loi Gombette, marque expreſſement Gibica, pour le premier Prince de cette 


Nation qui ait regne dans la Gaule. 


Il y a grande apparence que les Bourguignons embraſſerent 1a Religion Chretienne 
dans le tems meme, ou A peu pres qu'ils eurant pafle le Rhin. Les Auteurs $accordent 
tous à donner Phonneur de leur Converſion aux Eveques de Geneve, de Lauſanne & 
de Sion, $etant montrez les plus dociles des Barbares. Oroſe dit poſitivement que ſous 
le regne d' Honorius, ils vivoient dans les terres de la Gaule qui leur ayoient etc cedees, 
avec une douceur extreme, traitant les habitans naturels, non comme des ſujets & des 
Eſclaves, mais comme leurs freres. 


A Pe- 
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A Vegard de la Succeſſion de leurs Rois, le témoignage des Hiſtoriens eſt plus FR 4 n+ 
propre 3 la confondre qua Teclaircir, tant il s trouve de diverſitẽ & de variations. cl B- 
La Lei ue nous avons citee la fixe d'une maniere très · nette &, tres-preciſe, Voici Cor 
comme elle sen erplique au Tit. 3. dans lequel le Roi Gundebaut a voulu aſſurer la don ns 
libertẽ de ceux qui en avoient joui ſous ſes prẽdẽceſſeurs: Si apud . Reges piae memoriae 
anteceſſores, i. e. Gibicam, Gondamarum, Gondarium, Patrem quoque naſtrum & patruum, 
liberum aut liberam fuiſſe conſtiterit, in eadem libertate maneat. Sur quoi Von peut non 
ſeulement fixer Pordre de la Succeſſion; mais aſſurer que tous ces Princes ont ẽtẽ Chrẽ- 

tiens, en conſer Equence de ces mots, de pieuſe Memoire, qui. Nr ſont donnez par un Roi 
qui lui-mẽme etoit Chrẽtien. 

Quant i la Chronologie de FHiftoire Bourguignoune, elle eſt encore moins connuZ 
que la Succeſſion. On ſpait neanmioins que le Roi Gondaire ou Gondicaire fut tuẽ en 
bataille par Attila vers la fin de Van 450. mais on ignore quel a ẽtẽ celui qui geſt 
emparẽ de la Province & de tout le Pais des Alpes Grayennes & Cottiennes. On 
ne ſyait point non plus quel fut celui qui fut repouſſe avec une grande partie de ſes 
troupes devant la Ville de Narbone, par Aetius General Romain en 436. L'Hiſtoire 
g<claircit mieux dans la ſuite : On ſęait que Gundioch ſuccẽda à Gundicaire & qu'e- 
tant mort aſſez jeune il laiſſa 4 Fils en minoritẽ, dont leur Oncle Glodoũẽ pris la tu- 
tele & occupa le Royaume juſqu en 476, C'eſt i ce dernier qu'on attribue la con- 
quète de Lyon & de Vienne, qui furent depuis les Villes Royales des Bourguignons 
& qu' ils ne poſſedoient pas auparavant. Les 4 Fils de Gundioch furent Chilperic, 
Gundebaut, Godegiſile & Gothemar, leſquels ayant partage la domination Bour- 
guignonne, ne pürent long tems vivre en paix. Gundebaut ſupplanta ſon ain & 
le fit mourir, apres Payoir ſurpris dans la Ville de Vienne. Les deux puiſnez le 
tourmenterent à leur tour, mais la principale vengeance qui fut tirẽe de cette mort 
appartient à Clotilde, fille de Chelperic, laquelle ayant ẽtẽ marice à Clovis Roi des 
Frangois eut aſſez de pouvoir ſur ſon eſprit pour le faire Chrẽtien & pour Venfla- 
mer de haine & de vengeance juſqu'à la deſtruction du Royaume de Bourgogne. 
Gundebaut, de ſon cote, le plus habile des Princes qui euſſent regne chez cette na- 
tion, eut aſſez de bonheur & de conduite pour conſerver tous ſes Etats malgre la 
trahiſon de ſes freres & la proſperitẽ continuelle de Clovis. Il ne mourut qu'en 
517, apres un regne long & traverſe, mais qu'il ſignala par quantits de grandes 
actions & de pieux etabliſfemens. A Gundebaut ſucceda Sigiſmond, dont la vie 
trop molle & trop devote fut terminee par une ſanglante guerre que lui fit Clodomir, 
Roi d' Orleans, ainé du Roi Clovis & de Clotilde. Il fut fait priſonnier apres la 
perte d'une bataille, & le Vainqueur uſant barbarement de ſa fortune, le fit accabler 
de pierres avec ſa femme & ſes enfans, apres les avoir fait jetter dans un puits. Les 
Moines en ont fait un Saint, tant par compaſſion de ſe mort, qu'a cauſe de la 
fondation d'Agaune, A preſent dit S. Maurice en Valois, l'un des plus riches & des 
plus nombreux qui ayent Ete. Gondemar frere & Succeſſeur de Sigiſmond, eut la 
gloire de faire perir Clodomir, mais dix ans apres, les Frangois Saran avec 
facilite de ſoumettre la Burgogne, eEpuiſee par la continuite de la Guerre, & depuis 
ce tems le Pais que nous appelons le Comte de Bourgogne, a ẽtẽ membre de 
quelqu'un des Royaumes Frangois juſqu'au declin de la race de Charlemagne, 
que Bozon ayant été declare Roi de Provence, le reſte de la Bourgogne recon- 
nut des Princes particuliers qu'elle aima mieux choiſir que de les tenir du hazard. 

Richard, Marquis d' Autun & enſuite Duc de Bourgogne, frere de Bozon & de 
PImperatrice Richilde, femme de Charles le Chauve, fut le premier proprietaire de 


la Bourgogne, telle que nous la diſtinguons par ſon titre de Duche, autrefois ſeparce 
Tom, I. "fr f 
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FR au- de ta Comte par le cours de la Saone. HD Hlaifls 4 dn IE Raoul, d Parbint 
cur. aptes lu à une haute fortune, étant empars de 14. Coufchine de Franck ſur le Roi 
Cone: Charles le Simple, mais il ne laifſe Point de poſterits. La Edits He do onna des lors 
un antre Prince & ne veſt rEilhie que long tems apfes ape in Puch, Aipft du Of 
verra dans la ſuite. Ce Prince fut Rabil: reg P'Eftraftig n, du nom d' 
Chateau d' Alſace od il avoit pris naiſſance: II Etölt fils de oh d dit le eue 
Comte de Paris, frere de Hugues, Duc de France, fucceſſen ür & bedufrere de Robert 
le Fort, tige de la maiſon regnante. ” "Ainfi il ſoftoit au 3e⁵ 8 x degré de Twelf, 
Comte d' Altorf, fi renomme dans nötre Hiſtoire, pour avoir, été le pere de Fim. 
peratrice Judith, ſeconde femme de Louis le Debonnaire. Raoul ſe trouvant Gou- 
verneur de la Transjurane dans le tems que le fang te Charlemagne S'eteignit en Al- 
lemagne & en Auſtraſie, ne ſe Jugea pas infigns de poſſeder” une partie de cette 
grande ſueceſſion, & ſe fondant fur une adoption de Empereur Charles le Gros, 
il fe fit couronner Roi de la Bourgogne Ulterieurè ou Transjurane en Pannee 8 95. 
Ce fut en cette qualite qu'il poſſeda | la Comtẽ de Bourgogne, laquelle il laiſſa à ſon 
Fils avec ſes autres Etats apres* un regne de 16 ans, ẽtant mort le 22. Octob. de 
Pan 911. Ce fut ſous ſon règne que le Comte Burnon, Seigneur d'une partie de la 
Comte, donna un ſi grand exemple de dẽtachement du Monde, en ſe faſant Re- 
ligieux dans l' Abbaye de Gigny qu'il avoit fondẽe & il y vecut depuis avec tant d'ẽdi- 
fication, que Guillaume, Duc c Aquitaine, ayant entrepris la fondation de Clugny, 
e choiſit pour premier Abbe de ce Monaſtete en Septemb. 910. II paroit toutefois 
que Burnon, ou pliitdt la Comteſſe ves ſa Mere contribua autant que le Duc à 
cette cẽlẽbre fondation. Burnon prit avec lui 6 Religieux de Gigny & autant de 
Beaume pour former cette nouvelle Maiſon, & c*&roit en reconnoiſſance de cette eſ- 
pece de filiation que P Abbaye de Clugny payoit autrefois une maille d'or à chacune 
de ces Abbayes. Raoul II. ſuccẽda à Raoul I. foh Pere & cut preſque auſſi- töt la guerre 
avec Burchard, Duc de Sueve, contre lequel il perdit la bataille de Ruſy; mais ils 
pacifierent leurs differens par un mariage, Raoul ayant ẽtẽ appele en Italie par des 
Seigneurs mEcontens de PAdminiſtration de Berenger IT, il ſoumit en peu de tems 
toute la Lombardie, mais il ne la garda que 3 ans, les Italiens totyours inquiets & 
 mecontens de leurs Souverains ayant rappele Berenger inutilement, puis qu'il fut en- 
core vaincu par Raoul. Celui- ci nẽanmoins par une moderation, ou peutetre par dẽgoũt 
ſe rẽſolut à quitter VItalie & A laiſſer aux naturels du Pais la diſpoſition de leurs pro- 
pres affaires. Ce fut alors que denuez de ſecours ẽtranger ils devinrent la proye des 
Hongrois, nouveaux Barbares qui deſoloient PEurope avec une horrible cruaute. 
Pavie alors, la Capitale de la Lombardie fut forcee & briilee, ainſi qu'une infinite 
d'autres places & la ruine fut fi generale que pour en ſauver les reſtes Raoul fur oblige 
d'y retourner par ſimple motif de compaſſion. Cependant ces Italiens qui avoient 
moins de confiance qu' ils n'en devoient à fa generoſite, avoient appele au ſecours d'au 
dela des Alpes, Hugues de Provence, de ſorte que la jalouzie ou le point d'honneur 
fit bien- tot naitre une autre guerre entre ces Princes, laquelle ſe termina neanmoins 
par la ceſſion que Hugues fit à Raoul de tout ce qu'il poſſedoit au dela des Alpes, 
comme en revanche celui-ci lui cẽda tout ce qu'il poſſẽdoit en Italie. 

En ce tems-Ia, il y avoit un Manaſſez, Seigneur de Vergy, qui prenoit le titre de 
Comte de Bourgogne, lequel fonda 2 Prieurez, dediez à S. Guy, en Latin nomme 
Vido, d'où geſt forme le nom corrompu de S. Vitault ; Pun pres de Dole & l'autre 
ſous Pancien chateau de Vergy. Ce Seigneur laiſſa 2 fils, Giſlebert & Waton, dont 
le premier prit titre de Duc de Bourgone & maria ſa fille unique à Othon, frere de 
Hugues Capet. Raoul II. mourut en 937, & laiſſa ſon Royaume, beaucoup r 
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commune, en epouſant | la 8. de 0 E. . e:1 TR: ont il cut un. Fils, dit Page 
Raoul, auquel il il laiſſa ſes Et rats en 999, a la tems d de ce Roi Conrad, 1 Comte a 
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Bourgogne Etoit gouvernte par un Seigneur nomme ugues,. lequel y. fit pluſieurs 
jeuſes Sata qui 17 5 11 9 par. ſe ER i de Be 10e des Fiefs 
Etant deja tellement ẽtabli que le Vaſſal x ne pouvdit poſer. les fonds ſans le conſen- 


tement du Seigneur dominant. Hugues ia un fils qui Bonds le titre & e de 
Bourgogne & ſe nomma Conrad. Ls 


Raoul III. Plus connu par les odicux ſurnoms de Lacbe & de | Dorn avoit 2 ſceurs, 
Berthe, marie au Comte de Champagne, & Giſele, femme, de FEmpereur Conrad II. 
mere d' Henry III. auſſi Empereur. Ce Champenois, qui connoiffoit la foibleſſe du Roi 
ſon Oncle, crut pouvoir obtenir en lui faiſant Peur, qu il le declarat ſon. Succeſſeur, 
mais il y fut trompẽ. Car Raoul fit cette declaration en 1029, au profit de ſon Neveu 
le Roi Henry; ce qui fit paſſer 1 la Bourgogne ſous PObeiſfance des Princes de la mai- 
ſon de Suabe. Ea ce tems Othon Guillaume, fils d' Adelbert, Marquis de Lombar- 
die, ẽtoit Comte de Bourgogne par ſa Mere Gerberge, fille & héritiere de Conrad, 
fils de Hugues, deſquels nous avons parlé ſous les regnes prẽcedens. Cette Gerberge 
devenue veuve d' Adelbert, epouſa Henry Duc de Bourgogne, frere de Hugues Capet 3 5 


alliance qui fut un ſujet de guerre entre Robert Roi de France, fils de Capet & neveu 


de Henry, & le Comte Othon Guillaume, qui ſe contenta dans la ſuite de Puſufruit 
de la Comtẽ de Dijon. Celui- ci mourut en 1027, laiſſant la Comtẽ de Bourgogne à 
Renaud ſon fils aĩnẽ & celle d' Auxonne a Othon ſon Cadet. | 
Bourgogne ẽpouſa Alix de Normandie, fille. du Duc Richard II. & en conſequence 
de cette Allliance, il ſe pretendit heritier de Robert, auſſi ſecond du nom, par prefe- 
rence à ſon bitard Guillaume, mais la fortune de ce dernier Pemporta ſur la juſtice des 
prẽtenſions de Renaud, qui ſe contenta par dẽdommagement des Comtez de Brionne 
& de Verneuil en Perche, qui devinrent enſuite le partage de Gui de Bourgogne, 
puiſne de ſes infans, 

Guillaume, ſurnomme le Grand, Comte de Bourgogne, n à ſon Pere Re- 
naud Pan 1057, & regna 30 ans. 11 eut nombre d' enfans de Guertrude de Macon fa 
femme, laquelle outre la Comte de Macon, lui apporta ſes droits ſur celle de Vienne, 
comme tant ifſue de celle de Conſtantin, Comte de Vienne, fils de PEmpereur Louis 
PAveugle. Leurs enfans furent Etienne, Comte de Bourgogne & de Vienne, Re- 
naud Comte de Macon, Guy Archeveque de Vienne & depuis Pape ſous le nom de 
Calixte II. Hugues Archeveque de Bezangon & Giſelle femme de Humbert II. Comte 


de Maurienne, qui devint Mere de la Reine Alix de Maurienne, femme de Louis le 


Gros. Le Comte Etienne, emporte par le deſir de ſe ſignaler dans la guerre Sainte, 
vendit, ou plùtòt engagea a ſon frere Archeveque de Vienne, le Domaine & les droits 
rẽgaliens qui lui appartenoient dans la Ville & Comte de Vienne pour 8000 ſols d'or, 
avec leſquels il fit la depenſe du grand voyage en 1096, mais il n'en revint point, ẽtant 
mort en Pan 1101, Ce Prince ne laiſſa qu'un fils fort jeune ſurnommè par cette 
raiſon Guillaume l'enfant, qui mourut ſans poſterite Pan 1116. Ainſi la Succeſſion re- 
vint à Renaud Comte de Micon ſon Oncle, qui la garda juſqu'en 1116. 

II laiſſa 2 enfans, Renaud Comte de Bourgogne & Guillaume dit de Vienne, Comte 
d' Auxonne, qui tous deux eurent de grandes affaires a demeler : le premier avec 
I'Empereur Lothaire de Saxe, auquel il refuſa Phommage de la Comte, ſous pretexte 
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CHE- - 2 PEmpire. Lothaire Fen punit par la ptoſcription & la confiſcation de la Comte de 
0 rv. Bourgogne, dont il inveſtit Berthold Duc « Schwerin, & il senſuivit une longue 
| guerre dans laquelle Renaud eut le principal avantage 4 $ *tant maintenu dans ſa poſleſ- 
ſion, Il mourut en 1144, ne laiſſant qu'une fille Beatrix ſous la tutele de ſon. frere 
Guillaume. Celui-ci eſt premier qui paroit avoir rendu le nom de Vienne propre à ſa 
maiſon; ce qui arrĩva ſans doute a Pegard de Foppoſition que les Archeveques de Vienne 
formerent de la laiſſer jouir du domaine & des droits qui leur avolent ẽtẽ engagez par le 
Comte Etienne. Car quoique engagement n' eut ẽtẽ fait que pour 6 ans, ils preten- 
dirent le rembourſement de cette ſomme principale & ne comptoient à rien les Jouiſ- 
ſances qu' ils avoient euẽs, & ne pouvant ſe dire Comte de Vienne, de peur Yofenſer 
PEgliſe & de Yattirer les foudres de Pexcommunication alors fi redoutẽes, il ſe contenta 
de prendre le nom appellatif de ſa maiſon pour la conſervation de ſes droits. Beatrix, 
Comteſſe de Bourgogne, épouſa, Pan 1156, PEmpereur Frederic I, plus connu dans 
Phiſtoire ſous le nom de Barberouſſe & ayant eu de lui une nombreuſe famille, laiſſa 
la Franche-Comtẽ i Othon, 4. de ſes Enfans. Celui-ci eſt le premier, qui par une 
diſtinction juſqu' alors peu uſitẽe, prit le titre de Comte Palatin. Il mourut en 1 200, 
& ne laiſſa que 2 filles de ſa femme Marguerite de Blois, fille de Thibaut, Comte de 
Blois & de Chartres, duquel il a ẽtẽ parlé dans les mẽmoires d'Orleans & de Cham- 
2 

E ainẽe epouſa le Duc de Meranie, Comte d' Andac, qui 1 Comte Pala- 
tin de Bourgogne par cette alliance, & Jeanne ẽpouſa Gerard de Vienne Comte d' Au- 
xonne, fils ou petit- fils de Guillaume de Vienne, dont il a ẽtẽ parlé; mais ſes beaux- 
freres S accorderent mal pour le partage de la ſucceſſion. Il s' enſuivit une longue guerre 
qui ne fut terminẽe que par Pextremits des Legats du Pape le 23 Juin, 1227. Paccord 
fut avantageux à la Comteſſe Jeanne, deja veuve de Gerard de Vienne, par rapport 
aux biens & revenus qui lui furent aJugez, mais la Souverainetẽ fut conſervee en entier 
a fa ſœur ainẽe. Jean wen eut qu*une fille nommẽe Beatrix, comme Imperatrice ſon 
ayeule, qu'elle maria de bonne heure à Etienne de Vienne, Comte de Micon ſon pa- 
rent au 3*. degrẽ & delle ſont ſorties, entre les Comtes de Bourgogne de la derniere 
ſouche, les branches particulieres de Chalons de Vignory & d'Oizelay, comme d'autre 
cote la maiſon qui a perpetue le nom de Vienne juſqu'à nos jours, eſt ſortie du moins 
par femmes de Guillaume de Vienne, Comte de Macon, ſecond du nom, frere & non 
petit- fils de Gerard, dont il vient d' etre parle, malgrẽ Pautorite. de Du Cheſne, 

Mais pour revenir à la tige principale, le Comte de Meranie etant mort en 1230, 
ſes Etats paſſerent à ſon fils Othon III. alors age de 19 ans, qui mourut fans poſterits. 
Pan 1298. Sa ſucceſſion fut recueillie par ſes ſceurs, dont 'ainẽe, qui s'appeloit Alix, 
Epouſa Hugues de Vienne, fils de Jean Comte de Chilons, petit-fils de Guillaume 
Comte d' Auxonne. Cette alliance ſembloit devoir procurer le repos de la Comtẽ de 
Bourgogne par le retour de la Souverainete dans la maiſon qui en avoit le titre pri- 
mordial. Cependant elle fit un effet tout contraire. Les Etats du Pais, choquez de 
n' avoir pas ẽtẽ conſultez dans une affaire ol ils avoient le principal interet, & animez 
d'ailleurs par le Comte Jean, Pere de Hugues & ſon principal ennemi, voulurent pro- 
ceder par voye de Souſtraction d'obẽiſſance a la Comteſſe Alix. Il s'enſuivit une rude 
guerre qui ne fut terminẽe que par la mediation du Roi S. Louis. Ce Comte Hugues 
fut un Prince ſage & de grande œconomie. Car on voit qu'il acquit des ſœurs puiſ- 

nees de ſa femme, les droits qu'elles pretendoient a la Comte de Bourgogne, par des 
ſommes conſiderables qu'il leur paya. II traita avec Elizabeth femme de Frederic, 
Bourgrave de Nuremberg pour 1050 marcs d'argent en 1257. avec Marguerite femme 

| du 
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du Comte Tridigert pour 400 marcs au mois de Fevrier 1261, mais il ne pit venir a F RA N= 
bout de Beatrix, femme d'Othon, Comte COrlemonde; laquelle aima mieux vendre c 


ſes droits a Hugues IV, Duc de Bourgogne, comme elle fit par traitẽ du mois de Sep- Corr. 


tembre jour de S. Maurice, 1265; Le Comte, ſenſible plus qu'il ne devoit à cette diſpoſi- deck chad 
tion, d' autant plus qu'il n ignoroit pas à quel deſſein le Duc de Bourgogne s ẽtoit acquis 
un titre contre ſa Souverainetẽ, mourut preſque auſſi- töt en 1266. Sa Veuve Alix, Com- 
teſſe de Bourgogne, ſans égard pour ſes enfans qui Etoient en bas age, ſe remaria avec 
Philippe, Comte de Savoye, de Maurienne & de Chablois, qui fut auſſi Comte 
de Bourgogne, juſqu*a la mort de la Comteſſe Alix qui arriva en Decembre, 1278. 
Mais ſoit que cette Comteſſe eut fait quelque diſpoſition en faveur de ſon ſecond Ma- 
ry, ce dernier prẽtendit conſerver la Souverainetẽ de la Bourgogne au prejudice des 
enfans du premier lit, qu'il traverſa tant qu'il vecut. Othon IV, qui plus commune- 
ment eſt nomme Othelin pour exprimer ſa jeuneſſe, s appuya de la protection de la 
France, & ce fut apparemment par ce moyen qu'il retira du Duc de Bourgogne les 
droits vendus par fa tante Beatrix pour le prix de 1 1000 l. Viennoiſes. Il epouſa Pan 
1270, Philipotte de Bar, dont il n'eut point d'enfans, & en 1287, Mahault, fille de 
Robert II, Comte d' Artois, Princeſſe auſſi habile que fiere & intéreſſẽe, laquelle le 
rendit Pere de pluſieurs enfans; mais par une ſingularitẽ Extraordinaire, elle Pengagea 
a desheriter les males en faveur des filles, ou plitor en faveur de Philippe & de 
Charles de France, enfans du Roi Philippe le Bel, qui les avoient Epouſees. Othelin 
mourut a Melun en 1302, apres avoir fait ceſſion & tranſport de la Comte de Bour- 
gogne à Philippe, fils de France, Comte de Poitiers, ſecond fils du Roi, au prejudice 
de Robert ſon fils unique, lequel ne ſurvecut pas long tems à fa diſgrace, etant mort 
ſans avoir Ete marie en 1315. Othelin avoit pluſicurs freres qui eurent differens ẽta- 
bliſſemens, entre leſquels Henry, Seigneur de Thoraize & de Juſſe, & Jean, Seigneur 
de Montagu ont fait des branches particulieres. On remarque parmi les ſœurs, Gui- 
ette, femme de Thomas de Savoye en 1274: Agnes, premierement femme de Philippe 
de Vienne, Seigneur de Montmoraut, fils aine de Hugues IV, Seigneur de Pagny ; & 
depuis de PEmpereur Rodolphe I. Comte Hapsbourg, ſelon du Cheſne, & Polite 
femme d' Aymar de Poitiers, Comte de Valentinois, auquel elle apporta la Seigneurie 

de S. Vallier. Ce mariage a donné lieu dans la ſuite a l'ẽtabliſſement d'une bran- 
che de la Maiſon de Poictiers dans la Comte de Bourgogne : mais pour re- 
venir à la poſteritẽ du Comte Othelin, Jeanne de Bourgogne, Reine de France fut ſon 
heritiere. Son autre fille la Reine Blanche, ayant ete' ſepararee de ſon Mary pour 
cauſe d' Adultere & reduite apres 12 ans de priſon à prendre le Voile de Religieuſe à 
Maubuiſſon, Philippe le Long ne laiſſa que deux filles de ſon mariage avec Jeanne de 
Bourgogne: l'ainẽe, qui portoit le nom de la mere, fut marice a Eudes IV, Duc de 
Bourgogne & lui apporta les Comtez de Bourgogne & d' Artois: d'elle ſortit Philippe 
Comte de Bourgogne mort avant ſon Pere d'une bleſſure regue au ſiege d' Aiguillon en- 
1346, lequel ne laiſſa qu'un fils de meme nom, qui fut ſurnomme de Rovoye i cauſe 
du lieu de fa Naiſſance, lequel a etẽ le dernier des Ducs de Bourgogne, de la premiere 
Souche. 

Cette mort prematuree qui arriva en 1361. revnit Ia Duche de Bourgogne au do- 
maine de la Couronne de France pour les raiſons qui furent expliquẽes par un ordon- 
nance du Roi Jean, du mois de Novembre de la meme année; mais a l'éëgard des 
Comtez de Bourgogne & d' Artois, comme le Roi n'avoit aucun pretexte pour les 
retenir, elles retournerent à Marguerite de France, 25. fille du Roi Philippe le Long 
laquelle ayant epouſe Louis dit de Croiſi, Comte de Flandre, fut Mere de Louis dit Je 
Male auſſi Comte de Flandre, duquel la fille unique Marguerite porta la Comte de Bour- 
gogne & toute la ſucceſſion de ſon Pere & de ſon Ayeule à Philippe de France qua- 


trieme fils du Roi Jean Duc de Bourgogne, & ce fut par cette alliance que les Duche 
Tom. J. : 4 G & 
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F'x'a v- & Comtẽ de Bourgogne, ſeparez depuis le tems du celebre Othon Guillaume, furent 
CHE- reiinis ſous une mémè domination. La 4. race des Dues de Bourgogne veſt ẽteinte 
Corr. comme chacun ſcait en la perſonne de Charles, tuẽ en la bataille de Nancy Van 1476. 
b ce Prince ne laiſſa qu'une fille heritiere, Epouſe de Maximilien Archiduc d' Autriche, 
dont elle eut Philippe & Marguerite: celle-ci mariee- à Charles VIII. Roi de France lui 
apporta en dot les Comtez de Bourgogne & d' Artois, mais la providence ayant permis 
dans la ſuite pour la punition de toute J Europe que cette Princeſſe fut repudiẽe & qu'on 
lui preferat Pheritiere de Bretagne, la Franche-Comte fut reſtituẽe à la Maiſon d' Au- 
triche entre les mains de laquelle elle a demeurẽ juſqu'à la Conquete que le Roi en a fait 
Pan 1674. & la ceſſion juridique porte par le Traitẽ de Nimegue de 1678. 
A Pegard de la Nobleſſe de la Franche-Comté, Phiſtoire du Pays fournit un mo- 
yen certain d'en connoltre Pantiquite & le merite par Pexacte enumeration qu'elle 
fait des Seigneurs diſtinguez, qui ont vecu ſous les Regnes de chacun des Souverains 
depuis que les noms propres ont ẽtẽ en uſage & qu' ils ont ſervi à la diſtinction des 
familles. C'eſt ainſi que Pon trouve ſous les Regnes de Renaud II. & III. depuis 
1116. juſqu'en 1144. les perſonnes ſuivantes todjours employees au nombre des 
principaux Seigneurs de la Province; Guillaume & Gerard, pere & fils, Com- 
tes d' Auxonne, Henri de Vergy, Thibaut de Rougencourt, Thibaut de Neuchatel, 
Richard de Montfaucon, Aimard de Boncogney, Richard de Roche, Guillaume de 
Rolles, Jeremie de Ruffey, Eſtienne de Traves, Pierre de Secy, Geoffroi de PAu- 
beſpin, Etienne de Charency, Guillaume de Chenois, Ogier de Chatillon, Thierry de 
Cecy Comte de Montbelliard. 

Sous PEmpereur Frederic Barberouſſe & ſon fils Othon I. depuis 1156. juſqu*en 1200, 
ou trouve Huon de Vergy, Theodoſe Comte de Montbeliard, Thibaut de Rougemont, 
Amedee de Montfaucon, Othon Comte de la Rocheguy, & Guillaume de Granges, 
du ſecond deſquels eſt ſortie la maiſon de Gramont ; Nardin de Grandvillars, Girard 
de Saunoi, Maurian Gros, Renaud de Montois, Amedee fils de Theodoſe Comte de 
Montbelliard. Othon de Champagne, Pontallier, Gilbert Vicomte de Vezoul, Pierre 
de Secy, Guillaume Girard & Etienne de Vienne portans titre de Comtes de Bour- 
gogne. Sous le Palatin Othon, Duc de Maranie, Jean Comte de Chalons, & Etienne 
d'Oizelay de la maiſon de Vienne-Bourgogne, Guillaume & Jean de Vergy, & 
Renaud leur frere Eveque de Micon, Richard de Secy Comte de Montbelliard, Thi- 
erry & Etienne ſes Enfans, Thibaut de Rougemont, Thibaut de Neuchatel, Henry 
de Cautenne, Etienne de Montmartin, Gautier de Vaugerive, Guy Poſnel, Huon 
Roſet, Etienne de S. Cire, Geoffroi de S. Prie, Guillaume d' Aſpremont, Pierre Re- 
naud de Secy, Guillaume de la Roche Seigneur de Luſance, Henry de Villars, Thibaut 
de Bellevoir, Guillaume Darquet, Robert de Caniſe, Renaud de Choiſeul, Etienne 
de PHopital Vicomte de Dole, Guy de Rans, Seigneur de la Roche, Renaud de Tra- 
meley, Jean de Faucogney, Antoine Seigneur de Touze, Othon de la Tour, Jean 
de Neuchatel, Hugues de Malecher Seigneur de Gy, Hugues de Saint-Quentin, Thi- 
erry de Secy, Renaud de Montbouzon, Gerard de Durne, Ame de Penet, Hugues de 
Choix, Jaques de Betines, Richard de Chevres, Etienne de Salens, Humbert de Beau- 
jeu, Renaud de S. Pierre Aymont, de Calmoutier, Guy de Flegy, Etienne de Freſnes, 
Jean de Montferrand, Girard de Virry, Simon de Saxe-fontaine Seigneur de Jouvelle. 
Sous Othon IV. Richard de Montbelliard Seigneur de Maillot & de Montfort, Henry 
de Tongi, Senechal de Bourgogne, Marguerite de Vergy Comteſſe de Valentinois, 
Guillaume & Gautier de Sabran dits de Forcalquier, Hugues & Guillaume de Vienne, 
dont le I. prenoit titre de Comte Girard d' Arquel, Etienne Doiſelay de la Maiſon de 
Bourgogne, Jean Sire de Raymond, Guillaume Sire de Peſmes, Pierre Sire de Fraſ- 
nee, Guillaume Poujet, Hugues Plantevigne, Guy de Soux, Guillaume PAubeſpin 

Sire 
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Sire d Amours, Pierre de Montmartin, Pierre & Richard de Secy, Guillaume de Vau- Fan 
dry, Etienne de Cicou, Etienne Riets, & Guillaume des Granges, Guy de Grammont, cn on 5 
Henry de Cantenne, Etienne de S. Cire, Huon de Roſet, Godefroi de S. Priẽ, Guy CoM 
de Poſuel, Gautier de Vaugerive. Sous la Comteſſe Alix & ſes deux maris, Henry * 
de Vergy Fouvant Senechal, Pierre Sire de Montmartin, Jean de Vergy, auſſi Se- 
nechal, Guillaume ſon frere, & Hugues, prenant titre de Comte de Vienne; Trois 
Etienne d'Oiſeley, Guillaume de la Beaume Ainẽ, & jean de Neuchatel, Jean de Secy 
Sire de Maillot & de Montfort, Gautier de Commercy, Thibaut, Sire Beaufremont, 
Gautier & Guy de Molpre, Jean de Binaut, Joſſerand Groy, Sire de Brancion, Hu- 
guenin de Douder, Guillaume Vauthier de Vienne, Gerard d' Arguel, Baudouin de 
Salens, Othon Sire de Ray, Guillaume de Montluel Vicomte de Salens pour moitie, 
Jean de Rans, qui vendit la Senechauſſte de Bourgogne à Foulques de Rigney, Hu- 
guenin, & Guyon de Dole, Pierre de Franes, Guillaume de PAubespin aine de Mont- 
faucon, Guillaume de Vaudrey, Etienne Richard, & Jean des Granges, Jean de 
Champagne Sautallier, Etienne de Cicou, Airnond de Poligny, Guiot de Dampierre, 
portant pour armes deux barres adoſſces, comme le Comte de Guy de F landres, Ber- 
nard Dandelot. 

En l guerre de Rede, 8 qui ſe fit aprẽs les Vepres Siciliennes, les Seigneurs ſuivſans 
accompagnerent le Comte Othon IV. Richard de Vaucaire, Connẽtable de Bourgogne; 
Henry de Vergy Senechal ; Jean de Vienne Seigneur de Mirabeau & Jean Seigneur 
d' Autrey; Thibaut de Neufchatel ; Mahe de ChauMn ; ; Renaudin & Rolin de Ver- 5 
ſel; Humbert de la tour Du Pin, depuis Dauphin de Viennois; Humbert de Sailly; 

Jaques de Souffroy; Hugues de Vienne, Seigneur de Cagny; Jean & Hugues de 
Raux; Pierre de Beaufremont, qui avoit tue le Comte de Bar dans un Tournois; 
Guillaume de Saux, Seigneur de Savigny, Grand veneur ou Gruyer de Bourgogne 
& enfin les Seigneurs d'Augeran, de Pontallier, de Cuſſigny & Molprẽ, de Mont- 
baſſe, de Montferrand. Outre leſquels on remarque parmi ceux qui ont vẽcu de 
ſon tems Jean de Montfaucon, Thibaut de Neufchatel, Jean de Chalons, Guiot de 
Rie, Ame de Ray, Jean Perrin de la Beaume, Gauthier de Montbelliard, Sire de 
Montfaucon; Guillaume de Vienne Seigneur de S. George; Gauthier de Commercy; 
Etienne, Guillaume & Jean de Dampierre, dont Pun Seigneur de S. Diſier maria fa 
fille unique dans la maiſon de Vergy, Henry Sire d' Andelot, Ruffin de Salens, Etienne 
de Charny, Jean de Thoraiſe, Jean de Ciele, Hugues de Cormary, Etienne Dafnans, 
Guion & Huguenin de Dole, dits du Chatel, Jaques de Dole dit la Chaux, Arnaud de 
Noſeroy, Othevin & Guillaume de Salens, Humbert de Villaufans, Huguenin de Lu- 
ciabel, Etienne & Michel de Montmartin, Eſtevon D'Oiſelay, Amaury de Joux, Guil- 
laume de la Beaume Seigneur de Baſlin, Henry de Secy, Jean de Vaudry, Gauthier de 
Vignory de la Maiſon de Bourgogne, Etienne de Tilchatel & Jean de Pontathier 
Champagne. 

Sous la Reine Jeanne de Bourgogne Pierre Bertrand fut Chancelier, Guillaume de la 
Roche Landry & Hugues de Barbazan ſucceſſivernent Grands-Maitres ; Henry & Jean 
de Vergy Fouvans, Jean de Vienne, Seigneur de Celians, Eſtevon Oiſelay, Girard 
d'Infance, Girard de Bourbonne, Jean Jouffroy, Guillaume de Cicou, Girard de Vau- 
gerive, Etienne de S. Dizier, Jean de Ray, Etienne Dandelot, fils de Huguenin, 
Henry de Faucogney, Boiſſard de Thoraiſe, Gilles de Sornay, Huguenin de Germiny, 

Humbert de Villofans, Hugues de Quingey, Eudes & Jean de Vaudrey, Henry de 
Longuin Seigneur de Raon, Simon de Champagne-Champlitte, Guillaun. : Mouchet 3 
Hugues, Jean, Nicolas & Renaud de Coligny” 


Sous 
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F RAN- Sous Eudes de Bourgogne & ſes enfans on trouve, Henry & Jean de Bourgogne, en- 


fans des freres du Comte Othon V; Guillaume de Vergy Seigneur de Vienne, Henry 


Cours de Montfaucon, Comte de Montbelliard par Agnes de Bourgogne fa femme, heritiere 
—— de la maiſon de Secy, J. de Montmartin, Thibaut de Neufchatel, J. de Chilons Sire 


d' Arlay, de la maiſon de Bourgogne, Berard d' Andelot, Euſtache de Riaumont, N. 
de Grammont ſurnomme les Os-Saints, Georg. & Guill. de Pontallier, Huc de Belle- 
voir, Aimar & Louis de Poitiers; & c'eſt la premiere fois que leur nom ſe voit par- 
mi les Grands de la Comte; Girard & Rene de Malin, J. de Rie, N. de Beaufremont, 
J. de Fourcogney, mary d' Iſabelle de France, 3“. fille de Philippe le Long & de la 
Reine Jeanne de Bourgogne, à laquelle on donna pour partage 5000 l. de rente en 
terres dans la Comte, y compris mille livres ſur les Salines & 5000 |, de rente en 
Artois. 1 

Voila en abrege la Nobleſſe le plus illuſtre qui ait fleuri dans la Comte de Bour- 
gogne pendant qu'elle a eu ſes Princes particuliers, mais depuis que cette belle Pro- 
vince s'eſt trouvee ſucceſſivement unie aux Monarchies d*Eſpagne & de France, ſa No- 
bleſſe Pa preſque toute abandonnee pour courir apres une fortune plus brillante que 
celle dont elle jouiſſoit chez elle dans la paix & le repos. On remarque nẽanmoins 
comme un temoignage de Pinclination de cette Nobleſſe pour la Couronne de France, 
que non ſeulement les Francs-comtois ſe ſont dans tous les tems fort peu empreſſez de 
rechercher les dignitez Eſpagnoles, mais que quand ils ont eu quelque occaſion de 
Sattacher à la France, ils s' ſont livrez avec tout le zele qu*auroient pù avoir des ſu- 
Jets naturels. Ainſi quand le Roi Charles VIII. fut mis en poſſeſſion de la Comte par 
ſon traite de mariage avec PArchiducheſſe Marguerite, il en paſſa une infinite de fa- 
milles a ſon ſervice, deſquelles veritablement quelques unes ſe detacherent dans la ſuite 
dẽgoùtẽes & indignees du traitement fait a leur Princeſſe, mais il en eſt demeurẽ 
pluſieurs autres, & tels furent le Prince d' Orange de la maifon de Chalons, Simon de 
| Quincy qui fut Bailly de Troyes, Jean Dandelot Grand Ecuyer, Jaques de Coligny, 
Prevot de Paris en 1509, tue a Ravenne en 1512, Pere de Gaſpard Marechal de France, 
Ayeul de FAmiralz Gui de Rochefort Seigneur de Pluvans qui devint Chancelier du 
Royaume & ſon frere apres lui. II avoit epouſe Catherine de Vrey, fille de Gerard 
qui avoit redige la cotitume de Franche-Comtẽ; Claude de Saligny ſe ſignala à la 
journẽe de Fornoue z Jean d'Achey, Seigneur de Veran, Bailly d' Auchoix & Capitaine 
de Dijon; les Seigneurs de Vaudrey qui ont fait quantite de branches; Mouy ſur ter- 
rain, S. Phal, Argentiney, Ville-Dieu, &c; toutes etablies en France; la famille de 
Grammont tige des Seigneurs de Saules & de Grenaud au baillage de Sens; les Sieurs 
de la Plattiere, Bourdelon, dont eſt ſorti un Marechal ; & pluſieurs autres. 


Fin de la Conte de BouxGoOGNE, o FRANCHE-CoMrTE. 
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Dreſſe par tre de Monſeigneur le Duc pn BoukGoGNE 
en 1698. 


Par Monſicur de la Ho ussATE, Intendan“ 


ALS ACE eſt ſituẽe le long du Rhin qu'elle a à l' Orient, & qui la ſepare 
du Briſgau; elle confine à la Suiſſe par les Cantons de Baſle & de Soleurre; 


par POccident, & à PEveche de Spire au Palatinat du Rhin du côtẽ du Sep- 
tentrion. La longueur de cette belle Province depuis Beffort juſqu*a Landau, ou de- 
puis Huningue juſqu'a Gomerſheim eſt de 46 lieuẽs, mais la largeur n'eſt que de 12 de 
Huningue à Beffort, ou bien du Fort Louis a Lichtemberg, elle n'en a dans le reſte 
que quatre ou einq. Les Rivieres qui coulent dans cette Etendue ſont le Rhin, Pun des 
plus beaux fleuves de l'Europe, qui la ſepare du Briſgau & du Lortenac depuis Rhin- 


feldt & les Villes frontieres juſqu*a Phortzeim & les montagnes qui ſont entre le Duche 


de Wirtemberg & le Marquiſat de Bade. Le Roi ne poſſede rien au de-là du Rhin 
que les Villes de Fribourg, de Briſſac & de Philiſbourg, qui eſt beaucoup plus bas que 
les autres; ce que dit là PAuteur marque aſſez qu'il a ecrit avant la Paix, puis que 
ces Places ont ẽtẽ cedees par le Traite de Riſwik, & que le Roi ne poſſede i preſent 
Briſſac qu'au droit d'une nouvelle conquete. Le Rhin ſert de barriere au Pais pendant 
la guerre, il eſt navigable & le ſeroit plus commodement vil Etoit moins ſujet a des cruẽs 
d'cau, qui le font enfler de 7 a 8 piez en 24 heures, & rendent totyours alors la navi- 
gation perilleuſe, il eſt d'ailleurs ſi rapide, que les bateaux ont beaucoup de peine à re- 
monter, mais cette rapidite ſe ralentit a meſure qu'il geloigne de la ſource; d'ailleurs 
ſes cruẽs ſont très-· incommodes à la haute Alſace, parce qu'elles portent avec elles un ſa- 
blon qui rend les terres infertiles, outre qu'elles degradent les fortifications des Places & 
obligent à de grandes depenſes: ſon cours juſqu*a Philiſbourg eſt rempli d'Ifles couver- 
tes de bois, leſquelles ne ſont habitẽes que de pauvres gens qui ſubſiſtent de 'or qu'ils 
trouvent dans le ſable apres les inondations. On peut bien juger qu'ils n'en trouvent 


au Montbeillard & à la Comte de Bourgogne vers le Midi; à la Lorraine 
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_ Atsace. gueres, mais auſſi eſt-il fl fin que les Orphevres Sen ſervent pour dorer le vermeil, ils 
WY g}adonnent auſſi à la-peche, auſſi bien que les habitans des DET & celle- 
bien plus ayantageuſg car il nf; a point Hef riviere ſi poiſſoneuſe que le 
de peche & de chercher lor  afferms pangles sn a qui ib apparti 
21). Laa plus conſiderable des rivieres apres le Rhin c'eſt PIN, de laquelle Yon Pd que 
PAlface a pris ſon nom Jaltia, elle vient du core de Feurete aux confins de la Suiſſe, 
paſſe ? à Alkirk, Mulhauſen, Enſiſnein, Colmar, ol elle commence A etre navigable à 
Sceleſtat, Rinfeld, Erſſhein & ye” & ſe} jette dans le Rhin deux lieuẽs a 


5 10 de rivieres The. ruiſſeaux lui deſcende! f 
montagnes qui reh 8 a PAtcident de A ce, & eſt Extrememei Wile 


au commerce des vins, eaux de vie, & vinaigre qui ſe 'voiturent par ſon moyen | depuis 
Autres Ri. Colmar juſques en Hollande, elle eſt auſſi fort poiſſoneuſe. La Largeſe jette dans 1'III 
vieres. pres d' Altkirk. Le Tollon qui paſſe a Moiſeraukx & à Mamunſter y entre à une lieue 
de Mulhauſen. La Thur qui coule dans la Vallée de S. Amarin paſſe à Tannes & 
Sernay, & ſe jette auſſi dans l'HH. La Lauch paſſe a Ruffac & ſe perd de meme dans 
PHI. La Fleche paſſe dans la Vallée & Ville de lunſter, en Gregorienthal, puis à Tur- 
cheim, doit un canal la conduit en partie à Colmar, pendant que l'autre moitiẽ va ſe 
Canal de jetter un peu plus bas dans la mme riviere d'IIl. La Burche, qui paſſe a 4 "inn 
Mein ere augmentee d'un bon canal que le Roi a fait creuſer pour ſervir au tran 
riaux nẽceſſaires aux fortifications de Straſbourg, ily a 24 piez de dar & huit de pro- 
fondeur, ſa pente eſt de 84 piez dans Peſpace de quatre lieues, il eſt ſoutenu par des 
ecluſes qui rendent la navigation très-commode. La Sarre, qui paſſe i Saverne & 4 


1 Woe eſt 


u de : 


Brumpte, ſe jette dans le Rhin à Druſenheim. La Mothe paſſe à Phaffenhoffen & à Ha- 5 
guenau, & ſe perd auſſi dans le Rhin à Benheim, les Hollandois qui tirent une partie 
de leur bois de leur Pais, le font flotter par cette riviere. La Saur entre dans le Rhin 


2 Buheim. La Selſback eſt peu connue. La Louter dont les bords fortifiez de retran- 
chemens font ſouvent la ſeuretẽ de PAlface, paſſe à Weiſſembourg & Lauterbourg. 
Enfin le Queick, qui eſt la derniere, paſſe à Anſweiller & a Landau, & ſe jette dans 
le Rhin à Genierſheim, toutes ces rivieres en general prennent leurs ſources dans la Voſge 
&& coulent ou dans PIII ou dans le Rhin, elles arroſent quantite de prairies dont les be- 


Canal de ſtiaux ſont nourris. Le Roi a fait faire un Canal ſur la Quieck qui a cinq quarts de 


Landau. ewe depuis Anſweillers, il eſt de meme conſtruction que celui de la e & ſert 


comme lui au tranſport des materiaux. 
Divijionde L' Alface eſt communement diviſẽe en Haute & Baſſe ; "ge premieres tend depuis Ge- 
— romagni frontiere de Montbeillard juſqu'au ruiſſeau d' Ergemback qui fait la ſẽparation 
des Evechez de Baſle & de Straſbourg une lieue au deſſus de Schleſtat, mais en appro- 
chant de cette Ville on trouve un grand foile, qui regne depuis la montagne juſqu'a la 
riviere d'Ill, que Pon nomme encore Landgrave, qui faiſoit autrefois la ſẽparation des 
deux Landgraviats de Haute & Baſſe Alſace, le premier eſt renferme entre les Monta- 
ones de Woſges & le Rhin, depuis la riviere de Briche qui ſe jette dans le Rhin une lieue 
au deſſus de Baſle juſqu* au terme ci-deflſus marque. La Baſle Alſace qui ſuccede à l'au- 
tre commence au meme foſſẽ, & $'etend juſqu'à Queich & aux Villes de Landau & de 
Girmerſheim. Les Auteurs Allemands ne pretendent pas que Landau ſoit du diſtrict 
de l'Alſace, mais ils ont contr'eux la ceſſion de Landau, avec celle de toute la Pro- 
vince faite par le Traite de Munſter & les lettres de l' Empereur adreſices aux Bourgue- 
maitres & Conſeillers de la meme Ville en tems non ſuſpect, qui expriment toute ſa ſi- 
tuation en Baſſe Alſace, elle eſt auſſi ſeparce de la Lorraine & du Duche des Deuxponts 
par la Montagne de Woſges, comme elle Peſt par le Rhin du reſte de l'Allemagne. La 
Mirtagne Voſge eſt une chaine continue de Montagnes couvertes de bois, laquelle cotoye PAIl- 
4. Lale. face depuis Geromagny juſqu'à Landau dans une eſpace de 30 lieuës d' Allemagne: ces 
montagnes ſont de differente hauteur & la plùpart d'entr' elles couronnees de Chateaux 
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autrefbis tre-confiderables, thais dont il ne "reſts 3 A preſent, que 3 tuines. "Jas Mon. Als ler. V 
tagnes qui ſeparent TAlface de la Suiſſe & des terres de Porentruy ſont moins elevẽes, A 

mais auſſi couvertes de bois. La Haute Alſace a deux parties, celle qui retient appel- 

lativement ſon nom propre. s'*tend. depuis la ſeparation des deux principales parties juſ- 

qu'à Tannes, Enſiſheim & la Forer de Har; & autre qui eommence od celle-IA finit 

getend juſques à l'ẽxtremitẽ de la Province, & ſe nomme le Suntgau, Pune & Pautre 

ſont m#lces de cõteaux & de plaines qui forment un tres-beau Pais. Les paſſages pour Paſſages 

arriver en France & Lorraine en Alſace ſont differens ſelon les routes qu'on veut tenir, © 494 

mais les principaux & les plus commodes ſont ceux de Beffort par Luxeuil, de S. Ama- 

rin par Tannes de Ste. Marie-aux-mines par Schleſtat, de Saverne pres Phaltzbourg & 

de Bitche pres Jugwiller & Haguenau, il y ena pluſieurs autres, mais ils ne peuvent 

ſervir qu'aux gens de pie & preſque point aux gens de cheval. | 

Les Forets d' Alſace ſont celles de Har qui appartient proprietairernent au Roi, & Porets 
Sctend ſur huit lieuẽs de long & trois de large entre Enſiſheim & le Rhin, on y com- 88 
pte trente mille arpens de bois plain, mais il ne 8 y en trouve point de propre A 
la Marine, ou meme. aux batimens ordinaires, le fond en étant trop ſec; il n'eſt propre 
qu'au chauffage; celle d' Haguenau qui appartient moitié au Roi, moitiẽ à la Ville a 
cinq lieuts de long, vers POueſt, ſur quatre de large, elle contient 3 1000 arpens pleins 
de bois, dont les arbres ſont de qualité differente, ceux qui croiſſent dans le voiſinage 
du Rhin deviennent extremement hauts, mais ſe pourriſſent aiſement, ceux du core de 
la Montagne ſont fort bons, & il &y en trouve de très- beaux. La Foret'de Beuvald 
ou Lauterbourg appartient a PEveque de Spire, de pareille grandeur. Les Iſles du 
Rhin produiſent des ormes d'une grande utilitẽ pour les affuts & autres equipages d'Ar- 
tillerie, mais les Montagnes qui ſeparent PAlface de la Lorraine, ſont couvertes d'une 
infinite d' arbres, cheſnes & ſapins, qui ſeroient d'une utilitè fans pareille pour la Ma- 
rine, fi Pon peut jamais decouvrir une route pour les conduire a l' Ocean, car celle du 
Rhin n'eſt gueres pratiquable au travers des Etats des ennemis de la F rance, quand il 
n'y auroit que les peages qu'il faudroit neceſſairement acquitter. 

Toute VAlface en general eſt un très- beau Pais, 'tres-abondant en grains, vins, fou- Som terroir. 
rages & en toutes les neceſſitez de la vie, toutefois ces divers Cantons ſouffrent quelque 
inegalite. L'eſpace contenu entre III & le Rhin ne rapporte que des orges, de Pa- 
voine & autres menus grains, peu de vins & de fourages à cauſe des debordemens du 
Rhin qui rendent la terre infertile. Entre PII & la Montagne, depuis Soultz juſqu'à 
deux lieuẽs de Haguenau, il ne ſe peut trouver en aucun endroit du monde un Pais 
plus abondant, mais depuis le meme lieu de Soultz en tirant vers Beffort, la terre eſt 
de tres-difficile culture, ce qui fait que les habitans 8'adonnent plus volontiers à la nour. 
riture des beſtiaux, parce que d'ailleurs ce Pais eſt abondant en paturage, le Canton 
d' Altkirck & de Mulhauſen eſt meilleur & plus cultive. La plaine de Haguenau eft 
une terre ſabloneuſe qui ne rapporte que du bled de Turquie, mais celle de Straſbourg 
eſt ſans contredit la plus abondante de l'Alſace, en toute ſorte de grains, tabac, le- 
gumes, graines d'oignons, fleurs de ſaffran, &c. ce qui fait que ceux qui arrivent en 
Alface par Saverne ne manquent jamais d' etre ſurpris du ſpectacle que prẽſente ce beau 
Pais; d' autre part depuis Landau juſqu*a Haguenau, il ne contient que des Landes, des 
bois & des paſcages. La plaine de Landau rapporte des grains nommez Epiottes, qui 
font un mélange de froment, ſeigle & avoine; le pie de la montagne produit auſſi des 
vins, dont le debit eſt afſez grand. En general tous les vins d' Alſace ſont très- bons, Yins Al; 
mais les rouges y ſont fort rares, ils ont toute la propriete d'augmenter de quahite, en gue 
vieilliſſant 12 ou 15 annees: ceux qui croiſſent aupres de Landau ſont un peu plus de- 
licats, mais on en recueille bien moins. Quant à ceux qui ne ſont pas bons, on les 
convertit en eaux de vie & en vinaigre, & le debit s'en fait parfaitement bien en Hol- 
lande & autres lieux Etrangers le long du Rhin. II eſt a propos de joindre ici un de- 
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Alsacx. tail de la recolte fait en Pannee 1700, qui a ẽtẽ d'un rapport mediocre afin de donner 
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unc idee juſte de ſa force, mais il ſeroit à deſirer que ce detail comprit auſſi bien le pro. 


Son Cli- 
Nit. 


Hiſtoire 
generale, 


— ee reed . Ing HD aro i en IND 4D. 


duit en vins s & Autres denrecs que les grains propres A ROY: 


| Muids + 

De froment | | 14800 
Epiotes autre eſpece de froment 

de moindre qualitẽ 5 "Ram 
Seigle | 1240 
Metail | e 141288 
Orge | 13 $00 
Avoine _ 11160 

Total rc ep 5775 


 L'Auteur a pris ſoin de reduire les meſures @AIface 2 à celle de Paris. 


La Capitale de la Haute Alſace ſous la Regence de la Maiſon d' Autriche ẽtoit En- 
ſiſheim, mais comme le Conſeil ſuperieur a ẽtẽ depuis tranſporte a Briffac, il ſembla 
que le titre capital y etoit paſſe avec lui, toutefois la paix Payant etabli à Colmar, il 
faut dire que cette Ville eſt à preſent revẽtuẽ du meme titre. Straſbourg eſt ſans dif- 
ficulte la Capitale de la Baſſe Alſace, & le pourroit etre d'un Royaume, comme on le 
verra en traitant ſon article en particulier. A Pegard de la temperature de Pair, les 
hyvers y ſont longs & froids, a cauſe de Ja proximite des montagnes, qui bordent le 
Rhin des deux cotez ; les primtems y ſont courts par la raiſon des memes montagnes, 
dont les neiges ne fondent qu *au mois de May; on y paſſe tout d'un coup au chaud de 
PEte qui eſt afſez inconſtant a cauſe des playes, mais Pautomne y eſt totyours agreable 
& procure par ſa chaleur temperẽe une parfaite maturite de tous les fruits. 

L'Auteur projettant enſuite de traiter ſon ſujet ſuivant la diviſion preſerite à tous les 
Intendans par la conſtruction de leurs Memoires, entreprend de donner une idée gene- 
rale du Pais & de ſon Hiſtoire, mais 1] paſſe tout ce qui regarde la Domination des 
Romains & des Bourguignons, en quoi ſans doute il fair tort a fa matiere, puis que ces 
tems ſont remplis de divers Evenemens honorables à la Ville de Straſbourg, quand 
il ne s'agiroit que de la preuve de ſon antiquite, mais pour le ſuivre, nous dirons que 
ſa premiere remarque concerne le pouvoir ſouverain que Dagobert I, Roi de France, 
a Exerce dans PAlface, d'ou il infere qu'elle eſt revenue en ſon centre naturel, quand 
elle a paſſe ſous Pobeiſſance de Louis XIV. par le Traite de Munſter : avec un tel ar- 
gument on prouveroit des choſes encore plus extraordinaires que celles-la, mais il auroit 
pù remarquer, que les Rois Frangois d'Auſtraſie ont exerce. le meme droit dans Al- 
face & dans la plus grande partie de l'Allemagne, & que cela n*eſt point particulier 
a Dagobert, dont le fils aine auſſi Roi d' Auſtraſie nommé Sigebert naquit & fut bap- 
tiſe dans l' Alſace au Chateau d'Iſſembourg pres Raſtat. Munſterus pretend que ce Roi 


Dagobert voyant la partie Orientale de ſon Etat accablee des courſes des Barbares, pre- 


tendit intereſſer pluſieurs Capitaines a ſa conſervation en partageant la Duchẽ d' Alle- 
magne en divers Gouvernemens, & que c *eſt a ce tems- là qu'il faut ra pporter l' origine 
de la Comte d' Alſace. Ce qui eſt certain, eſt qu *environ Pan 666. Etſiher autrement 
Atticus fils de Landregeſil, Maire du Palais, ẽtoit Duc ou Comte d'Alface : quelques- 
uns le font deſcendre de la race des Rois, mais cela n'eſt pas prouve & d'ailleurs indif- 


_ ferent ; il choiſit ſa reſidence dans le Chateau de Honhembourg, qu'il fir batir & per- 


fectionner dans le voiſinage d'Obernheim, à quelque diſtance de Bar & dans Law & 
vis-a-vis de Benfeld ſur une montagne; il laiſſa pluſieurs enfans de fa femme Bermunde, 


qu'on dit tre iſſue des Rois de Bourgogne. Adelbert qui lui ſucceda dans le titre & 
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la ſouverainetẽ. Eltant qui eut le Briſgau en partage, Hugues qui eut le fer dans la Aizgcs 
Baſſe Alſace, Batacent qui eut le Pais d'Etgau à preſent le Canton de Lucerne en Suiſſe 9 
& quelque partie de la Haute Alſace, Odille & Roſimonde. Odille ou Otille fut Dame 
de Hohembourg qu'elle changea en un Monaſtere dont elle fut la premiere Abbeſſe & 
od ſa ſœur ſe fit Religieuſe. Adelbert fut pere d' Eberhard Duc de Suabe fondateur 
de l' Abbaye de Monback en Haute Alſace, & de Mazon que porta le titre de Roi & 
fonda une Abbaye de Mazmunſter auſſi en Haute Alface, qui a conſerve le nom de 
Monaſtere de Mazon, le tombeau de ſon fils ſe voit encore dans PEgliſe de ce lieu 
avec cette Epitaphe, 
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Ste. Athalie fut auſſi fille du meme Mazon premiere Abbeſſe des Dames Chanoineſſes 
Nobles de S. Etienne de Straſbourg, ou platot des Religieuſes qui y etoient avant el- 
les, s'il eſt vrai que les Chanoineſſes doivent leur inſtitution à l' Archeveque de Cologne 
Brunon, qui n'a vecu que dans le X. Siẽcle. Etto frere d' Aldebert fut pere d' Albe- 
ric & celui- ci d' Allobert, de qui Pon fait deſcendre la maiſon d' Hapſbourg. La Chro- 
nique du Pais paſſe cette generation des Ducs d' Alſace juſqu a quatre tetes, & au tems 
de Pepin & de Charlemagne qui reſerverent leur autorite & les reduiſirent au titre de 
Comte, peu apres les Gouvernemens étans devenus hereditaires & partables entre cohe- 
ritiers, ce Pais ſe trouva diviſc en trois portions ſous trois Comtes differens ; Ferrette, 
Hapſbourg & Heguiſhim tous ſortis d'une meme tige, ceux d' Hapſbourg, dont le ter- 
ritoire occupoit une partie de la Suiſſe ſont parvenus a l' Empire, premiere ment en la 
| perſonne de Rodolphe I, & enſuite en celle de la plùpart de ſes Succeſſeurs qui le poſ- 
ſedent encore aujourd'hui; ceux de Ferrette plus voiſins de Baſle & de la Franche-Comtẽ 
ſe ſont ẽteints en la Comteſſe Jeanne fille unique du Comte Ulrick, laquelle &pouſa 
Albert II. fils de PEmpereur Albert I. & petit-fils de Rodolphe, & lui porta tous les 
biens de ſa branche, toutefois Evèque de Baſle conſerve une pretenſion ſur le Comtẽ 
de Ferrette pour quelques deniers pretez au dit Ulrick, lequel reprit ſa Comte en fief 
de I'Eveche, mais cette hypotheque telle qu'elle puiſſe ètre ne fait aucun tort au droit 
du Roi à qui la Souverainete en a ẽtẽ cedee par Empire. Quant à la branche de He- 
guiſhim, on pretend que ſes poſſeſſions furent erigees en Landgraviat par FEmpereur 
Othon III. en faveur de Thierry, & que ſes Succeſſeurs la partagerent en deux. La 
Haute Alſace ayant paſſe aux Comtes d'Hapſbourg, & la Baſſe aux Comtes d' He- 
guiſhim, de la famille deſquels fut le Pape Leon IX, auparavant Eveque de Toul, Hen- 
ri dernier Comte d' Heguiſhim & Landgrave d' Alſace ne laiſſa qu'une fille unique qui 
porta ſa ſucceſſion environ Pan 1200. a Conrard Comte d'Ollengen, les ſucceſſeurs en 
conſerverent la poſſeſſion juſqu'à Pan 1358. que Jean Comte d'Ollengen vendit ſes droits 
ſur le Landgraviat a Jean de Litchtemberg Eveque de Straſbourg ſon proche parent, 
ceſt auſſi le premier Eveque qui ait pris le titre de Landgrave, & qui a joint les armes 
de Landgraviat a celles de ſon Egliſe, ſes armes ſont de gueules a la barre dentelee d'or 
& celles du Landgraviat a la Haute Alface ſont d'Azur à la barre d'or a cote de fix 
Couronnes de meme. A meſure que la Maiſon d' Autriche s'eſt accrue en Dignitez 
& en Puiſſances, il paroit que le Landgraviat des Eveques s'eſt reſſerrẽ, de forte que 
les Princes d' Autriche poſſẽdoient Pun & l'autre preſque tout entier lors que la ceſſion 
en a ẽtẽ faite a la France, tant en leur nom qu'en celui de l' Empire. La Souveraine- 
te qu'ils y Exergolent laiſſoit aux Villes Imperiales une entiere liberte d'adminiſtrer leurs 
propres affaires, d'elire leurs Magiſtrats & de ſe gouverner par elles-memes ; & a Pegard 
des Seigneuries de leurs mouvances, ils ſe contentoient de droits aſſez legers, tels que 
Vere logez & defrayez eux & leur Cour dans leur voyage, de connoitre des matieres - 
criminelles & de faire grace à qui il leur plaiſoit de leur part, ils Etoient ſoumis a PEm- 
Tol. I. H h h h pire, 
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Arsace. pire, ainſi, on ne peut aucunement douter de ce que P Auteur avance au FER dela pot 
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FE tat de 
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Baſie. 


ſeſſion preſente que le Roi en a, qu'il dit e etre plus pleine & plus parfaite que jamais 
le Landgrave ni Empire meme ne Font cue: il ne reſteroit qu'a ſcavoir 6 l Empire 
en cedant la Souverainets qu'il avoit, & les Princes d'Autriche leur poſſeſſion imme- 
diate ont cede le droit d'exercer un pouvoir arbitraire, auquel ni Pun ni l'autre n' ont 
jamais pretendu, mais ce ſeroit examiner tricto Jure une queſtion de fait qui ne roule 
effectivement que ſur Puſage. 

L*Alface eſt partagee quoique fort inẽgalement entre quatre Dioceſes, celui de Be. 
zangon pour les dependances de Beffort & d' Ell, celui de Baſle pour tout le reſte de la 
Haute Alſace & ceux de Straſbourg & de Spire pour la Baſſe, Les Villes de Briſac & 
de Fribourg que le Roi poſſedoit au de- là du Rhin avoient encore ſept Paroiſſes du Dio- 
ceſe de Conſtance; ainſi comme il y a 24 Paroiſſes ſoumiſes a Bezangon, 237 a Baſle, 
347 à Straſbourg & 115 A Spire, PAlſace en contient en tout 730, ſur leſquelles il n'y 
en a ue ſepta rabattre pour ce que le Roi a relache par le Traite de Ryſwik. Dans 
le Dioceſe de Bezangon, il n'y a pour tous benefices qu'un Chapitre rural à Beffort 
compoſe d'un Prẽvõt & ſix Chanoines a la collation du Duc de Mazarin Seigneur du 
lieu. Les Chanoines ont chacun 600 J. de revenu, il y a au meme lieu un Couvent de 
Capucins, & a Giromagny une Maiſon de Piquepus. L*Archeveque de Bezangon a 
une Officialitẽ dans ce diſtrict ob reſſortiſſent les appellations de POfficial de Baſle comme 
au Metropolitain, mais les appellations comme d'abus vont au Conſeil ſouverain d' Al- 
ſace. Quoique PEveque de Baſle ne ſoit point ſujet à la France, ẽtant Prince de l' Em- 
pire & faiſant fa reſidence en un lieu où il eſt Souverain, I' Auteur fait une petite di- 
greſſion à ſon ſujet à cauſe de la grande extenſion de ſon Dioceſe en Alſace, il dit que 
le changement de Religion arrive en la Ville de Baſle a oblige les Eveques & le Cha- 
pitre de fe retirer, ceux-la a Porentrui Capitale de leur petit Etat & les Chanoines i 
Fribourg en Briſgau, quoique du Dioceſe de Conſtance, mais que cette Ville ayant ẽtẽ 


cedẽe à la France par le Traits de Nimegue, ils $en ſont retirez avec la permiſſion du 


Collegiales 


1 
Murback. 


Roi, & ont fait bitir une Cathẽdrale au village d' Harleſheim à deux lieuts de Baſle dans 
le Temporel de PEveche, od ils font le Service Divin juſqu'à ce que quelque change- 


ment favorable leur procure un autre ẽtabliſſement; les Chanoines ſont de deux Ordres, 
les Nobles au nombre de 12, & les Graduez de 6, qui ſont ordinairement nommez par 


le Pape, & ne peuvent paryenir i PEpiſcopar, ils ont environ 20001. de revenu cha- 
cun. L'Eveque d'à-prẽſent, qui eſt de la maiſon de Rincek de Baldeſteim en Briſgau 


a ſes Officiaux i Alckirk pour les ſujets de France & i Harleſheim pour ceux de l' Em- 


pire. II y a trois Collegiales dans Ferendue de ce Dioceſe ; le Chapitre de S. Martin 


de Colmar, autrefois tres-confiderable, à preſent ruine par la perte des biens & des ti- 


tres, eſt reduit à quatre Chanoines, qui ont 5 A 6001. chacun: leur Prẽvòt occupe la 
ſeconde dignite de PEveche de Baſle; celui de Tannes à S. Thibault, dont PEgliſe eſt 
belle & le clocher bati ſur le modele de celui de Straſbourg, les Prebendes n'y valent 


pas plus qu*a Colmar; le troiſième, qui eſt celui de Lautembac, dependoit autrefois im- 


mẽdiatement du S. Siege, il s'eſt ſoumis à PEveque de Straſbourg volontairement, il y 
a trois Dignitez, Prevot, Doyen & Chantre, & douze Chanoines qui ont chacun 12001. 
Le Chapitre eſt Seigneur du lieu de fa reſidence & de quelques villages adjacens. On 
y compte auſſi cinq Abbayes d'hommes & trois de filles. Mourback eſt la premiere de 
toutes celles Alſace en antiquitẽ & en dignitẽ: PAbbe ẽtoit Prince de ! Empire, & a- 

voit ſeance en cette qualitẽ aux Diettes entre les principaux de Allemagne. Ses Do- 
maines Etoient fi ẽtendus que la Ville de Lucerne en Suiſſe lui appartenoit, elle a de- 
puis ẽtẽ change contre d'autres terres en Alſace. Les Eveques de Straſbourg & les 


Archiducs ont toviours affectẽ de ſe faire Elire Abbez, à cauſe de la bienſẽance des Etats 
qui pouvoient leur appartenir en cette qualite : A egard de Vantiquite, la fondation eſt 


de l'année 723. & ſe rapporte i — Duc de Maube, fils d' Adelbert & frere du 


Roj 
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Roi Nazon, deſquels il a ẽtẽ parle. Cette maiſon eſt aujourd'hui compriſe dans les terres Arsacr. 
ced&es au Roi, ainſi elle n'a plus aucun a ü avec l' Empire, on y ſuit ou doit ſuivre Wo 


Ja regle de S. Benoit, & Puſage eſt de n'y recevoir que des Nobles de 16 Generations 
paternelles & maternelles. L*Abbe eſt Seigneur des Villes de Gebreiller, Watwiller, 
S. Amaſin & de Savallee entiere, ainſi que de pluſieurs autres terres: il habitoit jadis 
dans le Chateau de Gebreiller, qui a ete detruit par les Suedois; c*eſt A preſent le Comte 
de Leveftein Doyen de Straſbourg qui en eſt Abbe poſtule. Les revenus de cette Mai- 
ſon conſiſtent en grains, vins & pàtures, qui dans les dernieres annees ont ẽtẽ affermẽes 
a 360001. On voit par les Regiſtres anciens du Landgraviat qu'il n'etoit pas permis 
aux Religieux de proceder i PEle&ion d'un Abbe, fans requerir les Commiſſaires de la 
Regence Etablis a Enſiſheim pour les Archiducs, c'eſt à preſent le Roi qui nomme les 
Commiſſaires qui y aſſiſtent de fa part. L Abbaye de Lure au Comte de Bourgogne 
eſt à prẽſent unie à celle de Mourback quoiqu'elle en fut autrefois ſeparte. La ſeconde 


Abbaye de la Haute Alſace eſt celle de Lutzel, de laquelle on dit que S. Bernard a jet- Lutzel. 


te la premiere pierre, elle eſt ſituẽe ſur un ruiſſeau du meme nom dans un lieu fort de- 
ſert, les Comtes de Ferrette en ont ẽtẽ les Fondateurs & leur famille y a donnẽ pluſi- 
eurs Abbez, on y ſuit la regle de Citeaux, Abbe d'à- prẽſent eſt natif de Colmar, & a 
cte Eli) en preſence des Commiſſaires du Roi, ſurquoi il faut ſgavoir que la regle pour 
les Abbayes d' Alſace, eſt qu*avenant vacance, les Religieux doivent addreſſer un ſup- 
plique au Roi pour leur donner un Abbe, ſur laquelle il permet d' lire en preſence des 
Commuiſſaires deſignez qui ſont le Gouverneur, l' Intendant & un Abbe qualifiẽ du meme 
Ordre. Ceux-ci dreſſent un procez verbal à la pluralitẽ des voix ſur les trois ſujets qui 
en ont eu davantage, & ſur ce prpces verbal le Roi choiſit celui des trois qu'il juge à 
propos par un Brevet qui eſt expedie. Cette Abbaye eſt reduite à 250001. de revenu 
depuis la guerre de Suede, avant laquelle elle avoit plus de 600001. encore elle eſt en- 
detee. La troiſième eſt celle de Munſter dans la Vallée de S. Gregoire, elle eſt de Or- 
dre de S. Benoit de la congregation de S. Vannes de Verdun, depuis 18 ans qu'elle a re- 
gu la Reforme qui a aneanti la cotume de n'y recevoir que des Nobles, elle rapporte fa 


fondation à Childeric II. Roi de France, & Vaugmentation de ſes biens à Charlemagne 


& à Louis le Debonnaire, M. de la Grange Chevalier d'Egliſe au Conſeil ſouverain en 


Mun? er. 


eſt Abbe, il eſt auſſi Recteur magnifique de PUniverſite de Fribourg, il a reedifie les 


batimens de cette maiſon & l'a rendue un des plus beaux Monaſteres de l'Allemagne, il 
y a trente Religieux & un Noviciat, elle vaut 150001. de revenu. La quatrieme eſt 
celle de Peris de POrdre de Citeaux dans le Val Dorbe, elle eſt fille de Lutzel & de la 
meme fondation, PAbbe qui avoit ete poſtule Coadjuteur eſt M. de Beauquemar de 
Normandie, cette Maiſon vaut 80001. de rente. La cinquieme eſt celle de Marback de 
Chanoines Reguliers fond&e par les Comtes d' Eguiſheim, elle vaut environ 50001. Les 


Peris. 


Abbayes de 


Abbayes de filles ſont Mamunſter anciennement de l' Ordre de S. Benoit, dont les Re- 2 


ligieuſes, au nombre de douze, ſont i preſent des Chanoineſſes engagées par des 

vœux & regucs par Ordre du Roi, ou ſur les preuves de leur Nobleſſe paternelle & ma- 
ternelle: L' Abbeſſe en eſt ẽlective, celle da: prẽſent eſt Zuerhim de nom, qui a donnẽ 
des Eveques à PEgliſe de Baſle, & eſt originaire d' Alſace, la maiſon a 100001. de reve- 
nu en grains, vins & prairies. Ottomarſheim, de la meme inftitution que la precedente, 


Mamunſter 


Otto ar- 


toit autrefois Extremement puiſſante, mais elle eſt devenuẽ fort pauvre. Le Roi lui a „. 


fait Pluſieurs petites gratification, ſon revenu monte à 40001. elle eſt ſitute dans le ter- 
ritoire de Landſer, je ne dis rien de la fauſſe ẽtymologie de fon nom que Fon rapporte 
à un Temple dediẽ au Dieu Mars par PEmpereur Othon. La derniere eſt celle d' Aſ- 
pach à Ventree de la Vallée d'Orbs, elle eſt de POrdre de Ste. Claire, la ſuperieure eſt 


amovible, elles y ſont 20 filles qui ont 3 ou 4000 l. de rente & prennent des penſionaires 


pour ſubſiſter. 
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| Ai8ACE. Il y a peu de Prieurez en Alſace qui ne ſoient unis à des Abbayes ou à des Maiſons 
N Religieuſes'; celui de 8. Pierre de Colmar, autrefois conſiderable, dẽpendoit de Ab- 
baye de Peterlingue dans le Dioceſe de Lauſanne, dont le Canton de Berne geſt em- 
pars, & en. conſequence a vendu A la Ville de Colmar le Prieure dont i] s'agit, il y a 
nẽanmoins un Titulaire, entre lequel & les habitans il y a un proces au Conſeil. L'Ab- 
baye de Lutzel a quelques petits Prieurez à la campagne, qui ſont deſſervis par des Re- 
ligieux de l'Ordre de Clugni, uni à celui de Dieremback pres de Soultz, & celui de 
S. Moran pres d' Altkirck, uni par la portion Priorale aux Jeſuites de Fribourg par l' Ar- 
chiduc Leopold, le corps de S. Morant, Patron de Sumgau, repoſe & eſt honorẽ en ce 
lieu, il eſt aſſez particulier que l' Auteur oſe dire que quelques- uns en font deſcendre le 
Sieur Moran Maitre des Requetes, puis que ceux qui Pont dit, s'il y en a d'autres que 
lui, n'ont pù ſe fonder que ſur un rapport de -hazard entre les noms propres & appel- 
latifs d'un Saint fort ancien qui n'a point laiſſe de poſterite, & d'une famille moderne: 
le Prieure d' Olembourg pres Tannes a eu le meme ſort. Les Jeſuites ont un College à 
Monaſteres Enſiſneim etabli par PArchiduc & I Archiducheſſe Leopold & Claudia en faveur dela 
Regence & de la Cour rẽſidens en cette Ville, le Duc de Mazarin a augmente magni- 
hiquement cette fondation qu'il a etendue à la Philoſophie & à la Theologie, elle mon- 
te a 12000 l. de revenu par l' union de cinq a ſix Prieurez. Les Religieux de S. Antoine 
ont une Maiſon ou Commanderie a Inſiſheim pres Soultz aſſez conſiderable. La Pein- 
ture de leur grand Autel qui reprẽſente la vie de leur Patron eſt parfaitement belle, ils 
en ont encore une petite a Hoenlamberg. Les Jacobins ont deux Maiſons, Pune à Col- 
mar & l'autre a Gebviller. Les Recolets trois a Ruffac, a Loupach pres Ferrette & le 
Neuf-Briſſac. Les Cordeliers une à Tannes, les Capucins cinq & les filles de S. Domi- 
nique un pareil nombre, deux à Colmar, une à Gebviller, une pres d Enſiſheim & une 
a Tannes. Les filles du tiers Ordre une à Enſiſheim. L' Ordre de Malthe y poſſede 
2 la Commanderie de Soultz de 12000 1. de revenu. L'Ordre Teutonique celle de Mul- 
hauſen de 60001. & celle de Ruffac de 4300, ces dernieres ſont confiſquees durant la 
guerre; enfin le Dioceſe de Baſle en Alſace eſt diviſe en ſix N ou Chapitres 


Prieurex. 


ruraux. 
| | ” Barns 
Auger de e _ 39 
 Altkirck | 38 8 
Mamuſter . 39 
Gebwiller appelle citra Ottonis „„ 
Ribauviller appellé ultra Ottonis Fr 


Enfin Ste. Croix qui eft du nombre ultra Rbenum. 
Dioceſe e L' Auteur touche enſuite en paſſant la partie du Dioceſe de Conſtance qui ſe trou- 


Dee. voit des conquetes du Roi, il dit que VEgliſe Paroiſſiale de la Ville de Briſſac eſt fort 


ancienne, qu'elle eft dedice aux Saints Martyrs Gervais & Protaire, & que la Tradition 
porte qu'ils y furent arretez en deſcendant le Rhin pour aller à Cologne, on ne ſyait 
gil parle deux ou de leurs reliques, il y a plus d' apparence que c'eſt des dernieres, car 
1] dit qu'il y eut des miracles. Les Couvens de cette Ville ſont les Cordeliers, les Au- 

guſtins dẽchauſſez & les Capucins, il y a des Recolets au Neuf-Briſſac dont on a parts. 
Quant a la Ville de F ribourg, il y a une belle Egliſe dont la tour ne cede gueres a celle 
de Straſbourg.. La Ville & PEgliſe ont été bitis en 1220 & dans les annces ſuivantes 
par les Dues de, Zeringue, mais l' Univerſitẽ n'eft point fi ancienne, n'ayant ẽtẽ fondee 
queen 1460. par Albert Duc d' Autriche: les Jeſuites y tiennent un College pour les baſ- 
ſes Claſſes & dans Univerſite les Chaires de Philoſophie & de Theologie, il y a des Pro- 
feſſeurs ſẽculiers pour le Droit & la Medecine. La plipart des revenus de cette Univerſite 
ſont en Suabe & ſujets a confiſcation pendant la guerre, mais cela n'eſt plus en cet ẽtat, 


puis que Fribourg appartient a PEmpereur. Les Couvens de cette Ville ſont la Char- 
3 | treuſe 


BTA D K tA Franck . | 385 


treuſe qui et fort riche, les facobins, les Auguſtins dechauſſez, les Recolets, les Domi- Ats acx. 
nicaines, les Clariſtes & Urſulines. Le Grand Prieur de Malthe dans ' Allemagne avoit > 
une Maiſon à F ribourg qui a ẽtẽ compriſe dans les fortificatioris de la Place, le rembour- 
ſement d'une partie de ſa valeur a ẽtẽ faite entre les mains du Magiſtrat qui le doit gar 
der juſques a emploi. L'Ofrdre Teutonique a auſſi une Commanderie de 3000 l. de re. 
venu. Quant à PEveche de Straſbourg, l'Auteur le regarde comme Jun des plus anciens Piaceſg 7+ 
ſieges de Allemagne, & dit qu'il y avoit un Eveque des le tems de Conſtantin, & que - ele 
ſous le Regne de Conſtance, S. Amand qui Poccupoit alors aſſiſta au Concile de Cologne, 4. 
il pretend auſſi qu'il eſt nommé dans PApologie de S. Athanaſe entre les Eveques qui 
furent Pannee ſuivante au Concile de Sardique; ainſi quand PHiſtsire rapporte que Clo- 
vis I. commenga à ẽdifier cette Egliſe, il faut entendre, que les guerres Payant detruite 
prẽcẽdemment, il la releva de ſes ruines & la fit dedier à Netre Dame, mais il ne la 
batit que de bois & de legere magorinerie ſuivant Puſage du tems ; elle demeura en cet 
ẽtat juſqu*en 769. que Pepin enterprit le batiment du Chœur qui fut acheve ſous 
Charlemagne dans Vetat od il ſubſiſte encore: le reſte de Eglite a ſouffert differens 
changemens, il a ete deux fois attaquẽ de la foudre, & enfin ruinẽ & brule en 1003. par 
Herman Duc de Suabe, lors qu*etant mẽcontent de election de PEmpereur Henri II. 
il attaqua la Ville de Straſbourg, car Payant priſe d'aſſaut, & ayant encore trouvẽ une 
grande reſiſtance dans PEgliſe, il la ſacrifia a ſon reſſentiment. Vernerus de la famille 
des Comtes d' Hapſbourg qui fut fait Eveque en 1006. en entreprit le rẽtabliſſement, il en 
jetta les fondemens Pan 1015. & y travailla dix ans, ſes Succeſſeurs continuerent la rẽéẽ- 
dification de la Nef & terminerent là leur travail. En 1276, ſous le Pontificat de Con- 
rard de Lichtemberg, la Ville fit la depenſe d' lever la belle tour qui s'y voit, l' Ar- 
ehitecte fut Erkim de Heimback qui y employa 28 ans de travail, mais la perfection 
de ce bitiment n*eſt comptẽe que de Fan 1439, elle a 574 piez de hauteur perpendicu- 
laire, ce qui ſurpaſſe celle des Pyramides d'Egypte de 106 piez, il n'y avoit rien à ajou- 
ter à la perfection de cette Egliſe, ſi la tour voiline, qui eſt ẽlevẽe juſquꝰꝭ la platte for- 
me, ẽtoit ſelon le premier deſſein portée a la meme Elevation. L' Auteur reprenant la 
diſcuſſion des Eveques de Straſbourg, tombe dans une contradiction manifeſte, puis 
qu'il abandonne ſon premiere iyfteme, & fait vivre S. Amand premier Eveque ſous le 
Regne de Dagobert, aſſeurant qu'on n'a aucune connoiſſance des Eveques precedens. 
Ce Prince, qui fut long tems Roi d' Auſtraſie du vivant de ſon pere Clotaire II, fit de 
grands biens a PEgliſe de Straſbourg, il lui donna entrautres le Mandat de Ruffac & 
les principales terres dont elle jouit encore. S. Arbogaſt qui ſucceda à S. Amand en 
regut d'autres par la liberalitẽ du Roi Sigebert. Ce ſecond Eveque fut gratifie de 
nouveau par 'Empereur S. Henri, & enfin cette Egliſe devint fi puiſſante que les Com- 
tes d'Eſguiſheim prenoient l'inveſtiture du Landgraviat des mains de VEveque & 
cela eſt bien vrai, puis que Jean de Lichtemberg l'ayant acquiſe des Comtes d' Oet- 
tinguen, comme il a ẽtẽ dit, prit le premier la qualitẽ & le titre de Landraviat, ce qu'il 
n'auroit pas du faire gil n'eut fait qu'une ſimple rẽünion d'un fief mouvant de ſon Eve- 
che. Le changement qui arriva en Allemagne dans la Religion au milieu du XVI. fiecle fit 1 
expulſer ! Evẽque Eraſmus & Limpurk sy rẽtablit, toutefois ſeulement juſqu'en 1559. que 1 
les Lutheriens Fen chaſſerent de nouveau. Les guerres continuerent ſous ſon ſucceſſeur Jean 1 
Manderſcheid par la diviſion du Chapftre, dont une partie avoit embraſſè la nouvelle Re- 
ligion, ce qui donna lieu apres ſa mort arrivée en 1586. à une double élection; Jean 
George de Brandebourg par les Lutheriens; & du Cardinal de Lorraine par les Catho- 
liques. Les Contendans s'accorderent nẽanmoins en 1604, Jean George ceda ſon droit 
au Cardinal au moyen d'une groſſe ſomme qu'il lui devoit payer, mais n' ayant pas eu le 
moyen de le faire, il aliena pour trouver de Vargent à la Ville de Straſbourg, une par- 
tie de ſes droits avec le Baillage de Marſheim. Cette vente a diminuẽ tres-conſidera- 
blement V'Eveche, mais au moyen de la paix qu'elle procura, le Cardinal rẽtablit le Ser- 
Tom. I. 1115 vice 
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Als Ack. vice Divin qui avoit ẽtẽ long tems diſcontinue par ſon Chapitre, & fixa ſon ſcjoura Mol- 
ſheim. II eut pour ſucceſſeur PArchiduc Leopold qui s' tant degotite de I'Etat Eccle- 


ETAT DE LA FRANCE. 


ſiaſtique reſigna l Evechẽ à ſon couſin Leopold Guillaume, qui le gouverna pendant les 
troubles d'Allemagne juſqu'en 1663, qu'on Elat Egonde Furſtemberg pour lui ſucceder: 
celui-ci a eu Vavantage de rentrer dans ſon Egliſe le 19 Octobre 1681. apres la redu- 
Ction de Straſbourg ? i l'obẽiſſance du Roi, il mourut Pannee ſuivante & fit place au Car- 
dinal ſon frere, auquel I'Abbe de Soubize bun des Chanoines Capitulaires, dont il vient 


 Eetre parle, a ſuccede apres avoir ẽtẽ quelque tems Coadjuteur poſtule. 


Le Chapi- 


Ire. 


Le Chapitre de Straſbourg l'un des plus nobles de la Chretiente ẽtoit fondẽ originai- 


rement en faveur de la Nobleſſe du Pais, & il eſt certain qu'elle y a ẽtẽ ſeule regtie pen- 


dant pluſieurs fiecles, juſques à ce que les Princes & les Comtes ayant trouve moyen 
d'y entrer & de s'y rendre les plus forts, ils lui ont donne Pexcluſion, en ſorte que Yon 
n'y regoit plus que des ſujets de familles principales & comtables de PEmpire. Tou- 
tefois depuis que cette Egliſe eſt ſoumiſe à la France, on y a fait entrer deux ou trois 
ſujets des familles des plus diſtinguees du Royaume & cela par ordre du Roi. Ce Cha- 
pitre eſt compoſe de 24 Chanoines, 12 Capitulaires, qui pour etre regis doivent, ou- 


tre la naiſſance, au moins avoir POrdre de Sous-diaconat, ceux-la ont voix active & 


paſſive pour Election d'un Eveque, & toutes les Dignitez du Chapitre ſont partagees 


entr'eux 3 & douze Domiciliaires, qui par anciennete ſuccedent aux places des Capitu- 
laires recevant en attendant la quatrieme partie de la competence, un d'entr'eux por- 
tant au Chœur le meme habit, qui eft de velours rouge double d'hermines avec des bou- 
tonnieres d'or. La premiere Dignite de ce Chapitre eſt celle du grand Prevot, qui ſe- 


lon la diſpoſition du Concordat Germanique paſſe Fan 1447. entre le Pape Nicolas V. 


& PEmpereur Frederic III, eſt à la nomination du Saint Siege, elle eſt remplie par le 
Prince Henri Abbe d' Auvergne, & vaut 3 à 40001. de revenu; le droit de preſenter i 
quelques Cures, entr' autres à celle de Scheleſtat & aux ſept Prẽbandes de S. Leonard y eſt 
attache avec la diſpoſition de douze fiefs nobles, dont le Grand Preyot eſt Collateur à 

e. La ſeconde eſt celle du grand Doyen, qui a la juriſdiction ſur tout le Chœur & 
la correction des mœurs des Eccleſiaſtiques, il a ſeul le pouvoir de convoquer le Cha- 
pitre. Le Comte Philippe de Leveſtein Abbe de Mourback en eſt revetu & a 300ol. 
de revenu en cette qualite. La troifieme eſt celle de Cuſtos, dont le Comte de Man- 
derſheed Falkenſtheim eſt pourvi, elle lui vaut 15001. c'ttoit autrefois le Benefice de 
la Cathedrale, qui diſpoſoit du plus grand nombre des Cures & des Fiefs, mais I'her&- 
ſie lui a preſque tout enleve. La quatrieme eſt celle d*Ecolatre poſſedee par le Comte 
de Leveſtein, elle ne vaut que 8 à 900 l. La cinquieme & derniere eſt celle de Came- 
rier poſſẽdẽe par un Comte de Manderſcheed, laquelle ne vaut que 500 1. au plus; il 
y avoit encore une Dignite de Portier & 6 Archidiacres, mais la premiere eſt unie i 
la menſe du Chapitre & les ſecondes aux Dignitez precedentes, qui partagent entr'elles 
la viſite de treize Doyennez du Dioceſe. Le Grand Prevot ẽtendoit fa juriſdiction ſur 
quatre de ces Doyennez & les autres a proportion, juſqu'a ce que par une tranſaction 
de l'année 1686. ils ont renonce à ce droit de viſite & remis a PEveque toute la juriſdi- 
ction qui leur appartenoit en conſequence de l' union des Archidiaconnez: les autres Ca- 
pitulaires ſont le Comte de Salm, le Comte de Hohenzollerne, deux Comtes de Reckeim 
d' Apremont & PAbbe de Soubize a preſent Eveque, & deux Comtes de Manderſchied. 


Il y avoit deux Canonicats Lutheriens attachez a la maiſon de Brunſwik que l'on a rẽ- 


ünis au Chapitre après la mort des derniers Poſſeſſeurs. Quant aux Domiciliaires ce ſont 
le Prince Clement de Baviere & l'Electeur de Cologne, le Comte de Koningſeck, deux 
Princes Landgraves de Heſſe, dont l'un eſt Chanoine de Cologne, le Comte de Furſtem- 


berg, Merſkirck, le Prince Frederic d' Auvergne frere du Prevor, le Comte de Man- 
derſcheid frere des Capitulaires, le Cardinal de Bouillon, un Comte de Hohenzollerne, 


le 
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le Comte de Truckſes, Abbe d'Olez & un Comte de Salins. Les Cap ithlaibes ſont AlsAcx. : 
obligez pour gagner leur competence de reſider trois mois de Pannee far le territoire SY (| | 
de FEveche & d'aſſiſter 60 fois a PEgliſe, ils vivoient autrefois en Communautẽ, & ont 
conſerve cette regle plus long tems que les autres Cathedrales, les Maiſons communes 
& les Cloitres od ils demeuroient ſont encore en leur entier & occupez par les Jeſuites, 
on les nomme Aa Straſbourg le Bruder-boff ou la maiſon des Freres, on a encore l'an- 
cien regitre du Refectoire, od la maniere dont ils devoient etre ſervis & le rang qu'ils 
tenoient ſont preſcrites, PEmpereur Henri II, qui les viſita, fut ſi edifie de leur conduite 
qu'il forma'le deſſein d' abdiquer l Empire & de paſſer fa vie avec eux, mais ayant etc 
rappelle par tous ces Princes, il fonda ce que l'on appelle la Prebende Royale, au ſu- 
Jet de laquelle il y a proces au Conſeil pour ſavoir à qui appartient le droit d'y pour- 
voir, du Roi ou du Prevot: il eſt certain que les anciens Empereurs ayolent le droit de 
Preſentation, mais quelque negligence de leur part ayant mis le Prevor dans la poſſeſ- 
ſion de la conferer, Charles- Quint y voulut rentrer, & ſur Voppoſition du Prevot & 
du Chapitre, le proces ports à Rome, le Chapitre obtint | Jugement a la Rote à ſon pro- 
fit par dẽfaut, les Empereurs ont de leur part obtenu des arrèts de la Chambre Impe- 
riale, de ſorte que pour ſoutenir ce droit qui a ẽtẽ abandonne par l' Empire au Roi, Sa 
Majeſte y a pourvi de fa part, mais dans le Brevet on y a inſerẽ que le pourvũ auroit 
voix active & paſſive dans les Elections, ce qui a fait à prẽſent deux matieres de con- 
teſtation au lieu d'une, Vinſtance eſt pendante au Conſeil, ſur quoi l' Auteur ouvrant li- 
brement ſon avis, croit que comme on ne peut diſputer le Benefice au Pourvũ du Roi, 
au contraire on ne peut lui accorder la voix paſſive ſur le ſimple enonce des titres, ſi 
ce weſt par induction & par des conſequences qui lui paroiſſent bien ẽloigné'es. 
Le bas Clerge de cette Egliſe ẽtoit en tres-grand nombre autrefois, il y avoit 72 Aber 
Vicaires & 40 Chapelains, mais les malheurs de la guerre & de Phereſie les ont tellement . 
diminuez, outre qu'on a uni pluſieurs Vicaires & Chapelles a de nouvelles Communautez, 
tels que les Jeſuites de Malſheim &c. que l'on avoit reduit les Vicaires à 12 ſeulement, 
Pon a augmentẽ juſqu'à 20 depuis le retour du Chapitre dans la Cathedrale, & ce ſont 
eux qui y font l'office accompagnez de 5 ou 6 Chapelains qui y reſtent, ceux: ci ont 
5001. les autres 4001. en argent, 60 ſacs de grain & un foudre de vin. Le Corps des 
Vicaires eſt gouvernẽ par un Senior & deux Deputez électifs chaque anne qui rendent 
compte au Corps de la Communaute, voila tout ce que l' Auteur donne ſur l'ẽtat pre- 
ſent de la Cathedrale. A Vegard des revenus, il ajoute que PEveque Jouit encore de 
250000 I. & qu'il pouvoit etre portẽ juſqu*a 300000 I. le Chapitre de 1000001. & le 
bas Chœur de 40000 l. ce qui revient à 390000 1. en total, non compris 40000 1. pour 
Fentretien & fabrique perpetuelle de la Cathedrale. Comme ce dernier revenu a ẽtẽ ore 
a PAbbaye des Chanoines de S. Etienne pour Punir à la Cathedrale qui Pa enſuite ce- 
de A la Ville, l' Auteur juge qu'il faudroit remettre les choſes dans leur ancien ẽtat, ren- 
dre a la Maiſon de S. Etienne ce qui lui appartenoit, decharger la Ville des reparations 
& augmenter le nombre des Vicaires Juſqu'a 60, c'eſt a dire, ſans $'expliquer, qu'il trou- 
ve PEveque aſſez riche pour ſatisfaire à ces nouvelles depenſes. 
La plus conſiderable Abbaye du Dioceſe de Straſbourg eſt celle d' Andelau fondee a 2 
Tan 880. par Imperatrice Richarde femme de I'Empereur Charles le Gros, laquelle on?“, 
reconnoit pour Sainte. Cette Princeſſe ayant cre mal à propos accuſce d'adultere, par 
ſon mari, & juſtifiẽe pleinement de ce crime, ſe ſepara d'avec lui, & elle employa ſa 1 
dot à la fondation de ce Monaſtere, od elle acheva ſes jours, cette Maiſon ſuivoit pre- "WR | 
mierement la regle de S. Benoit, à preſent elle eſt poſſedẽe par 12 Dames Chanoineſſes 
qui vivent * & ſans cloture, ſous le Gouvernement d'une Abbeſſe, laquelle eſt 
reconnue Princeſſe de Empire, & en cette qualitẽ a voix dans  Aſemblee des Diet- 
tes, avec la ſingularite de ne jamais rien payer des taxes qui y ſont impoſces, celle qui 
Veſt à preſent eſt de la Maiſon de Beroldungon lus des Pannce 1666 les Chanoineſſes 
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ALSACE. y ſont fort bien nourries, mais elles n*ont qu'en viron 20 Ecus chacuile pour leur entre- 
tien; PAbbeſſe j Jouit encore de Abbaye de Hueſchaffen dans le Val de Villier qui lui 


Walde- 
bonrz. 


Ebermun- 


fler. 


Maur / 


munter. 


a ẽtẽ cedee & à ſa Maiſon par les Jeſuites d Emleſheim, auxquels PArchiduc Leopold 
Pavoit fait unir pour ſervir de fondation a leur College, cela leur procure une grande 
erendue de Seigneuries & leur donne le patronage de leurs Cures, le tout vaut environ 
180001. de revenu. Valdebourg dans la foret de Haguenau à deux lieues de la Ville 
a étẽ fondée en 1131. par un Comte de Montbeillard, lequel bätit dans la meme fo- 


ret au lieu de Bibelſlein une autre Maiſon pour des filles ſous la meme regle de S. Be. 


noit, fa fille nommee Glatilde, & par corruption Ste. Gaſteden, fut la erer Abbeſſe 
& y eſt enterrẽe au milieu de PEgliſe : on pretend que ce fut i Valdbourg qu'arriva l'a- 
vanture d'un Religieux qui paſſa 300 ans dans le bois, ravi en contemplation & occu- 
pe du chant des oiſeaux, on voit ſon portrait grave ſur une pierre dans le Chœur de Vald- 
bourg. Au reſte, les Religieux de ce lieu Payant uni il y a 100 ans, le Prieur de Wei- 
ſembourg ſe mit en poſſeſſion de leur Maiſon & de tous leurs revenus, dont il a joui 
juſqu'a ce que ſes titres ayant ẽtẽ examinez au Conſeil ſouverain, il en a &Ete debouts, 
ſur le fondement que PEveque de Straſbourg qui en eſt Dioceſain n'avoit pas donne ſon 
conſentement à cette union, & le Roi a fait don du revenu aux Jeſuites de Straſbourg 
ſous diverſes conditions, dont la premiere eſt d'ẽlever & entretenir pendant leurs Etudes | 
huit Seminariſtes Frangois, toutefois comme l'Electeur de Treves eſt revẽtu de la Pre- 
vote de Weiſſembourg, la conſideration qu'on a pour lui a fait qu'il a ẽtẽ ſurcis à e- 
xecution de PArret du Conſeil ſouverain, ſur ce qu'il a repreſentẽ que, ſous le prẽtexte 
de prendre les biens de Walſbourg, on uſurpoit ceux de la Prevote ; Pexamen du fait 
a EtE remis apres la paix, & l'on peut dire que fi tout ce que l'Electeur de Treves de- 
mande en qualite de Prevot de Weiſſembourg lui eſt adjuge, il en coutera 8 à 9goo0o 1, 
de revenu aux Jeſuites, celui de Valdbourg ne pouvant valoir en ce cas plus de 20001. 
Quant au Couvent de Bibleſhein, il n'y reſte que deux Religieuſes natives de Suiſſe, 
qui ne ſubſiſte que de leur grand menage, n' ayant que 1000 l. de revenu. II y avoit 
autrefois dans cette foret d' Haguenau ſept Monaſteres, & pour cela elle ẽtoit nommee 
Sainte, à cauſe de Pedification que donnoit à toute l'Allemagne la puretẽ & Pinnocence 
de la vie qu'on y menoit. Il y a dans le Dioceſe de Straſbourg ſept Abbayes de l' Ordre 
de S. Benoit. Gegemback, dont l' Abbe eſt Prince de l' Empire, Eremunſter, Schut- 
ten & Schavalſack, toutes quatre au de- IA du Rhin, & par conſequent hors des limites 
de Alſace. Les trois autres ſont en dega & ſont Ebermunſter, Maurſmunter, Altoff. 
Ebermunſter ſur l'IIl à une lieuè de Scheleſtat, en latin Apamonaſterium rapporte ſa fon- 
dation au Roi Sigebert II. & à S. Arbogaſt Eveque de Straſbourg. La Tradition veut 
que ce Prince ẽtant a la chaſſe du ſanglier, y fit une chiite de cheval, & que ſon pie s' ẽtant 
engage malhireuſement dans Verrier, il fut trainẽ dans le bois, de ſorte qu'il en mourut, 


mais S. Arbogaſtle reſſuſcita, ce qui fut Poccaſion de la fondation de ce Monaſtere, dans 


le lieu meme oli Paccident ẽtoit arrive. La maiſon qui avoit ẽtẽ ruinee pendant les 
guerres commence à ſe rẽtablir par les ſoins de PAbbe, il y a 15 Religieuſes de 16001. 
de revenu, on conſerve dans cette Maiſon de fort beaux monumens & titres anciens des 
Rois de France & des Empereurs, le Prieure de Sigelheim Haute Alſace en depend. 
Maurſmunter eſt une autre Abbaye tres-ancienne, qui rapporte fa fondation a Pan 725. 
& aux Rois Theodoric & Dagobert, ce qui ne convient point tour a fait à cette datte. 
Tritheme Pattribue a Perminius. Quoiqu'il en ſoit, elle eſt en decadence depuis long 
tems, Abbe de Hirtzhauſen en Suabe, qui en avoit la ſuperiorite, ayant ẽtẽ invite par 
PEveque de Straſbourg de travailler à ſon rẽtabliſſement au commencement du XVI. 
Siccle, la trouva ſi delabree qu'il Pabandonna, & depuis les Religicux 8 &tans unis à la 
Congregation de Brunsfeld, ont fi htireuſement travaille par eux-memes a remettre cette 
Maiſon, qu'elle commence à ſe retablir, on a tente A les mettre en commande, mais 


ils Fen ſont juſqu'à preſent preſervez. L'Abbẽ eſt le ſeul de la Province qui ait rang 
* 5 Pm 
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patmi Ia Nobleſſe à cauſe de quelques Seigneuries qui lui en donnent le droit, 1a Mai- Atzace: | 
ſon jouit de 14 à 150001. le Prieure de S. Guerin en depend, c'eſt un pElerinage cele- SV 
bre dans le Voſge. Altoff eſt auſſi une aticienne Maiſon de Religieux. dont le reve- A. 
nu ne paſſe pas 6 A 7000 J. on y vit avec beaucoup de menage & d'ceconomie; mais 
la principale diſtinction de ce lieu ſe doit prendre de ce qu'il a Ee, pour ainſi dire, le 
berceau de la Maiſon regnante en France iſſuẽ de Robert le Fort, lequel avoit pour 
ayeul Welff Comte d'Altoff pere de Imperatrice Judith ſeconde fille de Louis le De- 
bonnaire. Au reſte, toutes ces Maiſons tant dega que dela du Rhin ſe ſont emparez 
de la congregation de Brunsfeld & en font une particuliere dite Congregatio Argentiner- 
ſis, ſous la direction de I'Eveque de Straſbourg qui à droit de ptẽſider par ſes Com- 
miſſaires a Pele&tion des Abbez & de recevoir leur ſerment d'obẽiſſance, cela n'empe- 
che pas la prẽſence des Commiſſaires du Roi dans les Elections pour les lieux ſituez en 
Alſace, à Vegard deſquels il y a une regle generale ci- devant rapportẽe. Le Dioceſe de 
Straſbourg ne renferme que deux Abbayes de POrdre de Citeaux. Neubourg ſur la NMebeurg. 
Motter, fondẽe en 1128. par les Comtes de Lutzeboutg, dont la Seigneurie n'eſt plus 
qu*un village pres Phalſbourg, leſquels appellerent 12 Religieux de Lutzel ſous la con- 
duite du meme Walderick qui en fut le premier Abbe, il Etoit de la Maiſon des Com- 
tes de Bourgogne. Ce Monaſtere poſſede 100001. de revenu, PAbbe ne prend point 
de Bulles à Rome, mais recoit ſa proviſion de Abbé de Lutzel ſur le brevet du Roi 
qui lui eſt accorde apres PElection en la maniere ordinaire, & il recoit enſuite la be- 
nediction comme un autre Abbe. Koeſuingſburck dans la forèt d' Haguenau Abbaye Xing. 
de filles dẽpendante de Lutzel, dont l' Abbe de Periz pretend la juriſdiction, vaut envi- ants 
ron 50001. de revenu. L'Abbaye de S. Jean des Choux auſſi de filles, mais de POr- f Jean 
dre de S. Benoit, eſt encore de la fondation des Comtes de Lutzelbourg, elle depend . 
de PEveque pour la juriſdiction, mais la direction particuliere en appartient à l'Abbẽ 
de S. George dans la Foret Noire, cette Maiſon ne vaut que 15001. De l'autre cots 
du Rhin aupres d'Oberkirek, il y a une Abbaye de Premontrez nommee la Touſſaints, La 46 
de laquelle dẽpend la Prevote d' Haguenau occupee par les mèines Religieux qui vaut %, 
15001. L*Abbaye de Baumgarten, de POrdre de Citeaux, ayant ẽtẽ totalement ruin&e, Baumgar- 
ſes revenus ont ẽtẽ attribuez a FEveche & les pierres du bitiment employces aux forti- “. 
fications de Rinfeld. L*Abbaye d'Vttenviller de Chanoines Reguliers & celle d'Artim 7tenvil- 
du meme Ordre, ont eu le meme ſort, fur quoi il faut ſęavoir que PEveque ne jouit 5 5 
tim. 
de leurs biens que pour leur conſervation & Juſqu'a ce qu'il y ait lieu leur rẽtabliſſe. 
ment, à raiſon dequoi 'Eveque Egond de Furſtemberg ayant eu quelque ſcrupule, 
parut vouloir les rẽtablir en effet, mais cette bonne volonte eft demeurte ſans exe- 
cution. A Vegard du Monaſtere de S. Argobaſt, qui fut bati au lieu patibulaire de Mna/ere 
Straſbourg ol ce Prelat eut la devotion de ſe faire enterrer, le Magiſtrat de la Ville 4 _ 
Jouit de tous ces revenus. II reſte à parler de celui de Ste. Odille ou Ottille bati ſur „ 3 55 
la place du Chiteau de Hohembourg, & Pune des plus hautes Montagnes de la Voſge, Odile. 
d'od Pon decouvre pleinement la Haute & Baſſe Alſace, le Pais Wau dela du Rhin, meme 
la Suiſſe & les Alpes; il y a diſpute entre les Sgavans pour ſgavoir quelle tegle de Re- 
ligion on y pratiquoit, Tritheme ſolitient que c'ẽtoit celle de S. Benoit, le prouve par 
Pautorite d'une Chronique qui dit, qu'une Reine de Sicile y fut Exilee, & marque po- 
ſitivement que c'ẽtoit une Abbaye de POrdre de S. Benoit. On dit au contraire, que 
dans le XII. Siecle, PAbbeſſe de Hohembourg, voulant y retablir la regularite, de- 
manda i PAbbe d'Eſtival, qui eſt de POrdre de Premontrez, des Religieux pour la con- 
duite de ſa Maiſon qui lui furent envoyez, elle aſſigna un tempore] conſiderable pour 
leur entretien & pour leur ſubſiſtance, & leurs ſucceſſeurs en jouiſſent encore aujourd'hui 
d'une partie, ce qui fait une preuve qu 'on ſuivoit la regle de S. Auguſtin. Au reſte, 
il y a eu dans ce Monaſtere Juſqu'a a 600 Religieux diviſez en deux Couvens, celui d'en- 


haut, & celui qui eſt nommé Nidermunſter, parce qu'il eft bati dans le bas, a mi-cote, 
Tom. I. Kkkk tous 
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Atzsacs. tous deux ſous la conduite de la meme. Abbeſſe. Cette Abbaye s ẽtoit tenz pen: 
V dant pres de 1000 ans, lors que la derniere Abbeſſe, ayant embraſſẽ le Lutheraniſme, 
ſe maria à un Preyot de Rochwillier, qui eſt un village dans le territoire de Straſbourg, 
cela entraina la ruine des deux Monaſteres, PEveque & le Chapitre en ont partag 6 les 
revenus entt'eux. Les Prẽmontrez accablez des guerres qui ont deſolẽ YAlkace ; Pen- 
dant un Siecle sen retirerent auſſi, mais ils y ſont revenus depuis 30 cu 40 ans, & y 
ſubſiſtent tant de charitez que les pflerinages au tombeau de Ste. Odille leur procurent, 
que des biens ou ils ſont rentrez, on invoque cette Sainte pour les yeux, ſon tombeau 
eſt au Monaſtere d'en bas, ou les Prẽmontrez ont rẽtabli une petite Egliſe & leur lo- 
gement. Au pie de la meme Montagne il y avoir un, Prieure de Chanoines e 
nommẽ Frudenhauſen, dont les Nobles de Landſperg ſe ſont emparez dans le tems des 
troubles de la Religion, & quoiqu'ils ſoient I a preſent Catholiques, ils s: y maintiennent 
en conſequence du Trait de Munſter, quoiqu'il ne ſemble pas ſe devoir entendre de 
Catholiques à Catholiques, cependant on les laiſſe j Jouir à cauſe des conſequences. Ce 15 
Prieurẽ pouvoit valoir 6000 J. de revenu, il avoit ẽtẽ fonde par les Abbeſſes de Ste, O— 
dille au XII. Siccle. II y avoit encore des Chanoineſſes A Erſheim, Eſhau & Bibleſheim 
qu'on a Expulices ſous le pretexte de leur mauvaiſe vie, VEveque & le Kar ei hf. 
partagez leurs revenus. | 
Eglif-s A Pegard des Egliſes Collegiales qu Dioceſe de Straſbourg on en compte 100 115 
* e ſavoir, S. Thomas de Straſbourg la plus ancienne & la plus illuſtre de toutes, fondee | par 
PEveque Eraſme de Limpurg en 1550. & le Magiſtrat de la Ville pour Ja fondation de 
I niverſitẽ dont les Profeſſeurs prennent qualite de Prevor, Doyen & Chanoines de 8. 
8 | Swing Thomas, le revenu de ce Chapitre vaut encore 20000 1. de rente. S. Pierre le Jeune Col- 
legiale, fond&e & batie en 1131. par PEveque Guillaume, & en 1147. par ſon ſucceſ- | 
ſeur, fut dẽdiẽe & conſacrẽe en 1150. par le Pape Leon IX. de la Maiſon d'Eguiſheim, 
qui y accorda de grandes indulgences & y fit preſent de la Chappe Pontificale, dont il 
s'ẽtoit ſervi à la ceremonie, il y a à preſent 15 Canonicats partagez aux trois Ordres de 
PEgliſe & deux Dignitez; celle de Prevor vaut 30001. elle eſt poſſẽdẽe par le Comte 
Leveſtein grand Chanoine, c'eſt lui qui donne Vinveſtiture aux nouveaux Chanoines, 
qui ont chacun une maiſon de 3 à 4001. de loyer, 600 en argent, 130 ſacs de grains 
& quelques vins : du nombre de ces Chanoines il peut y avoir quatre ẽtudians aux gran- 
des Univerſitez. Les Vicaires, au nombre de 15, ont chacun 700 J. de revenu quand 
ils reſident, les Chapelles ſont foibles : le Service Divin a ete établi dans le Chœur de 
PFEgliſe depuis la conquete de Straſbourg, mais la Nef eft encore occupee par les Lu- 
5 2 % theriens. S. Pierre le Vieil eſt une Collegiale qui ſe prẽtend ancienne de 1200 ans, il 
eln eſt certain qu'elle Etoit bien Etablie au tems de Charles le Gros Empereur qui lui fit 
une donation Fan 884, elle n*etoit pas alors dans la Ville, mais dans une Iſle du Rhin 
a Pembouchure de I Ill ; le fleuve en ayant conſomme le terrain, en ſorte qu'il n'en re- 
ſte aucune veſtige, les Chanoines obtinrent la permiſſion de s'ẽtablir a Straſbourg, ot! 
ils occupoient le Chœur de PEgliſe de S. Pierre, dont ils ont pris le nom, ayant renon- 
ce à celui qu'ils portoĩent auparavant, ils ſont 18, dont 12, obligez à la rẽſidence, ont 
Neaziller. 7 A 800 l. chacun. La quatrième Collegiale, au compte de PAuteur, eſt celle de Neu- 
viller à trois lieues de Straſbourg, c*etoit une ancienne Abbaye de Benedictins qui rap- 
portoit ſa fondation a Perininius, elle fut ſeculariſee en 1496, & la Dignite changee 
en celle de Prevot. Les Prebendes valent 10001. de revenu. Le Comte de Hannau 
Albach. eſt Advouẽ & Protecteur de cette Egliſe. La cinquieme eſt Aſback etablie dans un lieu 
tres. ſauvage, c' toit une ancienne Abbaye de la fondation des Rois de France & de PE- 
veque S. Florent au commencement du VIII. Siecle, laquelle a ẽtẽ ſecularizee au tems 
de l·Epiſcopat du Cardinal de Lorraine, qui en cedant le Baillage de Malſheim a la 
Ville lui fit perdre une partie de ſon bien; il y a à preſent dix Chanoines qui ont cha- 
cun 8001. Poiſiyete & la ſolitude ont ẽtẽ ouies ſi nuiſibles a ces Meſſieurs, qu'on les 


oblige 


EA Dr LA Faaxch 
oblige i preſent « 4. venir 9 * s. Ville 4 Moltheim, & ry y faite le Service Divin Arsic 


dans PEgliſe que ce grand Chapitre A abandonne, ils paroiſſent | y ayoir quelque repu- AL 


gnance que l' Auteur ne croit pas qu' on dove Ecouter. La fixieme  Collegiale eft celle 
de Lauttemback en Haute Alſace, qui ẽtant compriſe dans PEyeche de Baſle s eſt ſou- Tant. 
miſe volontairement à celui de Straſbourg 2 a qui elle paye 1001. de reconnoiſſance. La 5%. 
ſeptieme eſt celle de Saverne.Reguliere, &tablie à Styll dans la montagne, transfert᷑e 
à Saverne & ſcculariſce a la pourſuite de Eveque Albert de Baviere, il y a deux Di- 88 
gnitez & huit Canonicats de $. a 6001, chacun. La huitieme eſt celle de Sourbourg Surberg. 
dans la foret d' Haguenau, c'etoit une Abbaye de filles, bitie par un Roi Dagobert 
fils de Sigebert II. au lieu od S. Argobaſt s' ẽtoĩt retire dans la ſalirude, & d'où il fut 
appelle à "VEpiſcopat, laquelle a Et ſcculariſce dans la ſuite pour 12 Changines & au- 
tant de Vicaires, mais les malheurs du Pais Vont tellement ruinẽe qu'il n' en reſte que 

trois du premier ordre qui ont 15 a 1600 J. de revenu, parce que les debtes & charges 
abſorbent le ſurplus, c'eſt ce qui a porte le Roi a Punir à la Cure S. Louis de Straf- 
bourg, mais l'affaire a ẽtẽ conduite de maniere qu'elle ſouffre preſent de grandes dif- 
Heute, Auteur ſe declare fortement pour l' union. La neuvieme pourroit Etre omiſe, Scl 
puis qu elle ne conſiſte plus qu'en la Dignite de Prevot, a laquelle tout ce revenu eſt 
rein, c'eſt la Collegiale de Seltz Ville Imperiale ſous la protection de PEle&eur Pa- 
latin, à qui elle a ẽtẽ reſtituce au Baillage de Gerbreſheim par le Traite de Riſwik. L' Ab- 
be Dez, Titulaire sen eſt demis au profit des Jeſuites de Straſbourg, il ne leur ſera pas aiſe 
de la conſerver, n'ayant eu ni le conſentement de PElecteur ni celui du Pape. La di- 


xisme eſt la Collegiale de S. Leonard a Oberheim, autrefois Abbaye, comme la pli- s. Leepards 


part des autres, ily a 15 Chanoines, dont 5 ſont reſidens & jouiffent chacun de 700 1. 

la collation d'une de ces Prebendes appartient a une famille paiſanne ou roturiere du 

lieu de Richſded, les autres ſont à la diſpoſition du Grand Prevor de Straſbourg. La 
onzieme eſt le Chapitre de tous les Saints fondee en 13 50. dans la Ville de Straſbourg Tous Jes 

par une famille Bourgeoiſe nommee Miathaneim, qui ayant ete depuis annoblie, eſt de- %. 

venue des plus confiderables de la Province: il y a 12 Prebendiers, 6 Catholiques & 6 

Lutheriens qui prennent Pinveſticure du Prevor de S. Pierre le Jeune, auquel Pentiere 

collation appartiendroit ſi la famille des Fondateurs venoit a s'ẽteindre, ce Chapitre eſt 

ſans dignitez & les Prebendaires ne doivent point prendre le titre de Chanoines, mais 

ſe contenter de celui de ſimples Pretres. 

Les Commanderies du meme Dioceſe ſont celle de Malthe a Straſbourg Jeftince at SUE Commun 
Religieux Servans, cette Commanderie eſt eleCtive par les Pretres de la Maiſon, elle ie, 
vaut 120001. de revenu. Celle de Stephenfeldt pres Brumpt, de POrdre de S. Eſprit 
de Rome, eſt une eſpece d' Hòpital ẽtabli pour avoir ſoin des enfans expoſez, elle a 
50001. de revenu. Celle d'Orleſheim de POrdre de Malthe n'eſt que de 9001. Celle de 
Ordre Teutonique à Straſbourg eſt de 12001. Une autre du meme Ordre à Andlau 
de 900]. Il y a encore fix autres petites Commanderies ou Maladreries, dont la deſti- 
nation n'a pas encore Ete reglee, 

Les Jeſuites occupent quatre Colleges dans la Province ; celui de Straſbourg auquel Mai/or; 
font unies les Abbayes de Seltz & de Valbourg avec la Prevore de Venſheim de 36000 l. 5 WO: 


de revenu, les Peres y enſeignent la Philoſophie & la Theologie, & doivent entretenir le 700 rites. © 


Seminaire de 32 jeunes Ecclẽſiaſtiques; celui de Haguenau de 5 a 6000 J. de revenu; ce- 
lui de Scheleſtat auquel ſont unis les Prieurez de Ruffac & de Sainte Foix de 80001. 
celui de Molſheim de la fondation de PEveque de Straſbourg qui Pont erige en Acade- 
mie ol ils donnent le Doctorat en Theologie de leur pure autorite, il y a 100001]. de 
revenu, & il eſt fort bien bàti. A Pẽgard des autres Couvens du Dioceſe, le principal Autres 
eſt la Chartreuſe de Molſheim bitie depuis que les Peres de cet Ordre furent chaſſez de ©9#%*" 
Straſbourg. Le Roi Henri IV. s'ẽtant charge de les indemiiſer de la perte de leur pre- 
miere maiſon traita avec eux ſur le piẽ de 60001. de rente qu'il leur aſſigna fur les en- 
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Als ack. trees As la Ville de Rouen, cette Maiſon eſt riche & de grande edifcation. Les filles 

Penitentes de Straſbourg, de I'Ordre de S. Auguſtin, ſont les ſeules qui furent tolerces 

| _ pendant Fhereſie, - elles ont totyours eu la permiſſion de faire le ſervice, & leur maiſon a 

4} ſervi de retraite aux Chanoines de S. Pierre le Vieil & aux Religieux de Malthe, elles ne 

| ſont point cloitrees, & jouiſſent de 60001, de revenu. Les Dominicaines ſont cloitrees 
& ont auſſi 60001. elles ſe ſont pareillement conſervees durant Pherefie. Les Religieux 
de S. Antoine ont une ancienne Maiſon de gool. de revenu, & le Roi en les rẽtabliſſant 
leur a donnẽ la Cure de S. Etienne a deſſervir avec 1300 l. d' augmentation de revenu. 
Les Chanoines Reguliers de la Reforme de Mataincourt deſſervent la Cure de S. Louis, 
& ont 21001. du Roi avec le caſuel de la Paroiſſe. Les filles de la Viſitation qui pren- 
nent ſoin de l' ẽducation des jeunes filles y ont une maiſon, dont le Roi a pay la moitiẽ, 
& il leur donne 1 70ol. de penſion. Les Capucins ont onze Maiſons dans le Diocèſe, les 
Cordeliers 5, les Recolets 2, les Jacobins 4» les Auguſtins, les Annonciades & les filles 
de Ste. Claire chacun une. 

A l'ẽgard du Gouvernement Politique dy Dioceſe, il y a 13 Chapitres ruraux, 3 au 
de-la du Rhin & 10 en dega. Les 10 de PAlface ſont, Rhenau, Markelſheim, Reinfeld, 
Scheleſtat, Obanheim, Biblontheim, Andlau, Berbure, le Haut Haguenau & le Bas. 
Ces Chapitres ſont des Aſſemblees de certain nombre de Curez qui Eliſent entr'eux un 
Archipretre, qui a le droit d' inſpection ſur les confreres, un Camerier qui eſt le Procu- 
reur commun, & a ſoin de tout le temporel, & deux Definiteurs qui ont droit de deli- 
berer avec les precedens ſur les affaires qui ſe prẽſentent d'une ou d' autre nature, L'E- 
veque de Straſbourg eſt en droit de tems immẽmorial de s'approprier apres la mort tous 
les effets & biens des Curez & autres Ecclẽſiaſtiques de ſon Dioceſe quand ils meurent 
ſans teſter, A la reſerve des grands Chanoines de la Cathedrale, & comme d' autre cots 
ils ne peuvent le faire ſans ſa permiſſion, & qu'il eſt maitre quand ils le lui demandent 
de leur declarer qu'il retient la diſpoſition de tous leurs biens après leur mort, on peut 
dire qu'il eſt le Proprietaire foncier & reel de tout ce qu'ils ont en ces termes. Le Car- 
dinal Furſtemberg dernier Eveque a bien voulu traiter de ce droit avec ſon Clergẽ & 

remettre en general aux Ecclẽſiaſtiques la diſpoſition de leurs biens propres, à la charge 
nẽanmoins de lui payer chacun an 61. dans le mois de Janvier de chaque annee, cela ſe 
nomme le droit d'indult. Quant à la Juriſdiction Epiſcopale, elle eſt éxercẽe dans la 
partie de dega le Rhin par le Grand Vicaire qui eſt auſſi Official, Pon n'y connoit ni Ar- 
chidiacre ni Thẽologal, tout roule ſur le Vicaire, mais dans la partie de de- IA, il commet 
un Vice- Official qui decide les cauſes ordinaires, renvoyant les plus importantes au Su- 
perieur à qui il rend compte quatre fois Pannee. Le nombre des Cures Catholiques de 
ce Dioceſe eſt de 180, deſquelles il y en a 26 dont le culte eſt en partie entre les Catho- 
liques & en partie entre les Lutheriens, & le nombre des Paroiſſes Lutheriennes eſt de 
167. Le preche des Calviniſtes ſe tient à une lieue de Straſbourg. 
Beef, My a auſſi un aſſez grand nombre de Benefices qui ſont encore entre les mains des Lu- 
des Luthe- theriens; outre deux Egliſes Paroiſſiales de la Ville ils ont occupẽ les Monaſteres des 
8 Religieuſes de S. Nicolas in undis, celui des Guillemites, qui ſert aujourd'hui de Semi- 
naire aux jeunes Predicans, Abbaye de S. Etienne de PEgliſe de laquelle ils avoient 
fait un Magaſin à ſuif, & qui a ẽtẽ reparẽe pour en faire une Paroiſſe qui a ẽtẽ miſe ſous 
la conduite des Peres de S. Antoine, cette Maiſon avoit ẽtẽ fondẽe par le Duc Adelbert 
environ Pan 650. pour 24 (d'autres diſent pour 12) Chanoineſles ou Religieuſes. Ste. 
Athuta fa fille en fut la premiere Abbeſſe comme il a ẽtẽ dit, les Dames qui l'occupoient 
avant l'hẽrẽſie ne faiſoient point de vœux & ne gardoient point de cloture, elles ẽtoient 
fort riches avant la ceſſion de 400001. de rente de leur revenu a PEveche, Il faut dire 
auſſi que les dernieres Al efſes Catholiques ont eu une fi mauvaiſe. conduite, qu'elle n'a 


pas peu contribue a la ruine de la Maiſon, tant pour le revenu que pour introduction 
5 des 
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des Chanoineſſes Lutheriennes à leut plate, le revenu eſt reduit à 1000 ſacs de grain, 60 Alsack. 

foudres de vin, environ 900 J. en argent & la proprietẽ du Bourg de Wengar, le tou 

peut monter enſemble a 100001; La derniere Abbeſſe eſt morte en 1694; & l'on n'en 

a point mis d' autre A fa place, il n'y reſte qu'une Chanoineſſe Lutherienne; de ſorte 

qu'il ſera aiſe de rẽtablir Vinſtitur quand on voudra. Les Abbeſſes ſont indẽpendantes 

de PEveque, & toutefois pour reconnoitre ſon ancienne juriſdiction, toutes Lutherien- 

nes qu'elles ẽtoient, elles lui payoient 2001. a chaque mutation, on n'a conſerve les noms 

que des 34 dernieres que Pon voit toutes avoir ẽtẽ choiſies entre les premieres Maitreſ- 

ſes de l'Allemagne, outre le College de Dames il y en avoit un de Chanoines dans la 

meme Egliſe, il y en a encore trois Lutheriens qui font la fonction de Miniſtres. 

Le Monaſtere des Jacobins a ẽtẽ converti en College, & c'eſt le Siege de Univerſite. 

On pretend que Bucer etoit Religieux de cette Maiſon, mais cela n'eſt pas certain. Ce- 

lui des Auguſtins a ẽte converti en Hopital pour les paſſans, celui de Ste. Catherine en 

un autre Hodpital pour les orphelins, celui des Cordeliers a ere converti en magaſin pu- 

blic, la Ville ſe ſert de leurs caves pour enfermer les vins, PHopital de Ste. Barbe fut 

applique a la ſubſiſtance des veuves des Miniſtres. Les autres Monaſteres qui ont ẽtẽ 

tout à fait ruinez ſont S. Jaques du vieux Marche, deux Couvens de Ste. Claire & hors 

la Ville ceux de S. Gal, de S. Argobaſt & la Chartreuſe. La Ville, s'ẽtant empare de 

tous leurs biens, en poſſede pour 1000001. de rente, mais il y en a pour 40000 l. qui lui 

ont ẽtẽ cedez par Concordat avec I'Eveque & le grand Chapitre pour la reparation de 

la Cathedrale, & ces 400001. ont ẽtẽ Otez de PAbbaye de S. Etienne tres-anciennement, 

comme on Va deja dit. L'Auteur fait encore le detail des Chapelles dans la Ville, dont 

les particuliers ſe ſont emparez au nombre de 12. : | | 

II reſte a parler du Dioceſe de Spire dont PEle&teur de Treves eſt Eveque, il y avoit SIP de 

avant la guerre de 1688. un tres-grand & magnifique Chapitre de menie dignitẽ que mt 1. 
celui de Straſbourg & preſqu'auſſi riche, mais depuis la demolition de la Ville & de 4 1 
I' Egliſe, les Chanoines ſe ſont ſeparez, & reſident les uns ſur leurs terres & les autres 
dans d'autres Chapitres. Cet Eveche eſt fi ancien qu'il remonte juſqu'au tems de Con- 
ſtantin. Le Roi Dagobert I. lui fit don de pluſieurs terres très- conſiderables, & c'eſt ce | x 
qu'on appelle en Alſace Nidermundal, comme on nomme ce que PEveque de Straſbourg | 
poſſede au meme titre Obermundal, Mundal eſt un nom corrompu du Latin, nunus da- 
tum, ober & nider ſignifient ſuperins & inferiùs, de ſorte que ces donations ont retenu les 
noms de don d'enhaut & don d'enbas par rapport a leur ſituation naturelle. Il n'y a 
que peu de benefices dans cette partie de l' Alſace & aucun od l'on faſſe le Service Di- 
vin; outre la ruine generale que la guerre y a cauſee, il faut ſęavoir que les Princes 
Palatins qui ont eu le malheur de tomber dans I'hẽrẽſie, ſe ſont emparez de tout ce qui 
ctoit à leur bienſeance z d'ailleurs les Titulaires de ces tems-IA ayant la plüpart changé 
de Religion, n'ont pris aucun ſoin à la conſervation du temporel, ainſi ces Benefi- 
ces ſe ſont, pour ainſi dire, aneantis, mais il y a encore une raiſon qui ſe rapporte d'un 
tems plus ancien, c'eſt que les Eveques & le grand Chapitre de Spire, pour groſſir leurs 
revenus, ont unis autant qu'ils ont pù les Benefices de leurs dependances à ceux qu'ils 
poſſẽdoient, cela geſt ẽtendu juſqu' aux Cures qui ſe ſont partagees entre les Dignitez 
du grand Chapitre, & pour qu'il en cotitat moins A les faire deſſervir, ils en ont uni 3 
ou 4 enſemble, Etablifſant pour tout un ſimple Vicaire, c'eſt ce qui fait que pour les 
108 Paroiſſes Catholiques, dont cette partie du Dioceſe eſt compoſee, il n'y a que 36 
Curez, qui n'ont meme que des competences fort legeres, en ſorte que les changemens 
y ſont fort frequens, aucuns Ecclehaſtiques ne pouvans s'arrèter en des lieux ou il y a 
un travail au deſſus de leurs forces ſans ſubſiſtance raiſonnable, cela fait auſſi que l'on 
regoit dans ce Dioceſe tous les Pretres qui ſe preſentent de quelque nature qu'ils foient 
& de quelque mauvaiſe affaire qu'ils ſoient chargez. 2 
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314 ET AT DE La FRANCE. 
Alsacz. La plus conſiderable Abbaye qui &'y trouve eſt celle de Cluigmunſter, fondde le VIE. 
þ gg Siecle par le Roi Dagobert ſi celebre en Alſace, elle a ẽtẽ ſeculariſce & erigee en Cha- 
pitre, mais PEleQeur Palatin s'en ẽtant mis en poſſeſſion, le titre en eſt demeurẽ ẽteint 
Juſqu* en 1680. que le Baillage de Germeſheim ayant et reiini par arret du Conſeil ſou- 
verain, & le Roi s'en Etant mis en poſſeſſion, il confera la poſſeſſion de la Prevore de ce 
Chapitre a PAbbe de Cartigny Grand Vicaire de Straſbourg, a la charge d'y retablir 
le Service & d'y entretenir un Doyen & ſix Chanoines, les revenus peuvent monter à 
18 ou 200001. de rente. La ſeconde eſt celle de Hert pareillement ſeculariſee, le Roi en 
a pourvii M. Gratabon Eveque d' T pre ſous les memes conditions, elle peut valoir 8000 l. 
de revenu. La troiſième eſt celle d' Heirſertat, autrefois de l' Ordre de Citeaux, de la- 
quelle le Roi a retabli le titre, en la conferant a PEveque de Grace, elle peut valoir 
auſſi 80001, Le Prieure de Merlenheim qui en depend a ẽtẽ donne a PAbbe Yyonet 
Doyen de la Cathedrale de Blois. Le Chapitre de Germerſheim ne pouvoit valoir que 
20001. de revenu, le Roi en a fait don aux Religieuſes de la Viſitation de Straſbourg 3 
il y avoit au meme lieu un Couvent de Religieuſes qui a Ete converti en Hopital, le- 
quel a auſſi 20001. de revenu: Le Chapitre de Landau eft pareillement une Abbaye 
nn qui a été {cculariſce, il y reſte zoool. de revenu. La Commanderie de POrdre Teu- 

- tonique de Weiſſembourg <toit autrefois affectẽe A la ſubſiſtance des Chevalters eſtro- 
piez, ou bien avancez en ige, elle vaut 6000 1. de rente, dont le Roi jouit par confiſca- 
tion. Mais le plus celebre de tous les Benefices eſt celui de Weiſſembourg, autrefois 
une des quatre Abbayes de l' Empire, dont le territoire ẽtoit borne par Orient, Occi- 


Cant ens. 


dent, Nord & Midi comme ce ſeroit une Province. Le Roi Dagobert en fut le Fon- 


dateur Pan 624, PAbbe étoit Prince & avoit fa voix dans les Diettes, ſes Religieux ne 
pouvoient Etre que de la Haute Nobleſſe, mais ce ſont ſes diſtinctions qui Pont ruin, 

car ayant ẽtẽ ſcculariſce en 1545. ſous P Abbe Rudiger, PEveque Spire Philippe de Fler- 

ſheim qui lui ſuccẽda en la Prevote obtint du Pape Paul III. & de PEmpereur Punion 

de cette Dignite à ſon Eveche, il reſte a Weiſſembourg un Doyen, un Cuſtos, dix Cha- 

23 4% noines & deux Vicaires. Les Prebendes ne valent que 6 a 700 J. de rente. A Pegard 
iger. des mœurs des Ecclehaſtiques d'Alſace en general, il faut reconnoitre qu'ils ſont bien 
dociles & plus aiſez i gouverner que les Frangois, parce qu'ils ont beaucoup plus de 
ſoumiſſion qu'eux pour les Superieurs; ils ſont auſſi, pour ce qui regarde le Clerge, bien 

plus habiles dans les matieres de Theologie, car pour ce qui eft de la diſcipline, ils en 


font peu de cas, & c'eſt ce qu'il y a de plus difficile a obtenir d'eux que de porter les 


clieveux courts & I' habit Ecclẽſiaſtique; ce qu'on appelle ponctualitẽ & ẽxactitude n'ẽ- i 


tant point de leur gout, Les Paſteurs ſont auſſi plus reſpectez parmi les Allemands qu'ils 

ne le ſont en France, ils ont la covitume de condamner i Vamende ceux qui commet- 

tent quelques fautes dans PEgliſe, ſans que perſonne y trouve a redire, & ils mettent 

en penitence publique ceux qui ont fait du ſcandale. D' ailleurs ils n'ont nulle connoiſ- 

ſance de ce que l'on nomme en France Janſeniſme ou Quelleniſme, attachez au nœud 

principal de la Religion fans ſcrupule & fans trop d'inquiẽtude, ils n'ẽtudient gueres à un 

certain age quautant qu'il faut pour contenter le Superieur, aiment la vie & la bonne 

chere, ſont tres-rarement avares, n*ont aucun attachement au Sexe, en un mot ont d'ẽx- 
cellentes qualitez pour former un Clergẽ tres-edifiant & tres-ſaint. 

Gale, 775 Apres avoir parlé de PEgliſe, l'Auteur paſſe au Gouvernement Militaire & Civil de 

„ la Province, le Duc de Mazarin en eſt Gouverneur, mais le Maréchal d'Huxelles y a 

le commandement en chef, le Marquis d' Antin en eſt Lieutenant de Roi, le Sieur Por- 

chery Sous-lieutenant de Roi, le Sieur de la Grange Auteur de ce Memoire en a Etc 

Intendant pendant plus de 25 ans, & c'eſt ſous fa direction que toutes les belles Places, qui 

font de ce cõtẽ-· à une barriere impenetrable aux ennemis de la France ont ẽtẽ fortifiez. 

Ces Places ſont Beffort, dont le Sieur de Morton eſt Gouverneur, le Sieur de la Sabliere 

Lieutenant 
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Licatenant de Roi & le Sieur de Finauville Major. Huningues, dont le Marquis de ALSACE, 
Puiſieux ambaſſadeur en Suiſſe & Chevalier de POrdre eſt Gouverneur, le Sieur de 8. 
Cry Lieutenant de Roi & le Sieur de Bombelles Major. Landſcroon, Chateau cleve 

ſur les montagnes Suiſſes, od le Sieur de Beaulieu commande. Scheleſtat, dont le Sieur 

de Gondreville eſt Gouverneur, le Sieur de Barges Lieutenant de Roi & le Sieur Carles 

Major. Straſbourg, dont le Marechal de Chamilly eſt Gouverneur, le Sieur de la Baſtie 
Lieutenant de Roi, le Sieur de Bouffarans Major de la Citadelle de Straſbourg, od le | 
Reg de Siffriſdy commande ſous ſes ordres, le Sieur de Bergeret eſt Lieutenant de 

oi & le Sieur de Figeat Major. Le Fort de Kell, od commande le Sieur de Ville- 
mandor, le Sieur de Rois eſt Lieutenant de Roi & le Sieur Dupleſſis Major. Le Sieur 
de Chaumouſeau commande au Fort du Kell. Le Sieur de Cantan au Fort des Iſles; 

Le Sieur Coulon au Reduit de la Porte blanche; le Sieur de Belle-Epine A celui de la 
Porte de pierre. Le Fort Louis dont le Sieur de la Vaiſe eſt Gouverneur, le Sieur de 

S. Georges Lieutenant de Roi, le Sieur Papelon Major. Landau n'eſt plus au Roi. Bri- 

ZAC, Torr le Duc de Mazarin eſt Gouverneur, le Sieur de la Chetardie Commandant 

en chef, le Sieur de Navigier de Ste. Aulaye Lieutenant de Roi, le Sieur de Chavigny 
Major. Fribourg weft plus au Roi non plus que Philiſbourg. II y a des cazernes dans 
toutes ces Places pour le logement des Officiers & Soldats, qui ont ẽtẽ baties & ſont 
entretenuẽs aux depens de S. Majeſte, à exception de celles de Straſbourg & de Sche- 

leſtat qui ſont à la charge de ces Villes, tant pour le batiment que pour les fournitures 

des lits, le chauffage & la chandelle. Il y a auſſi des Hopitaux dans toutes ces Places 

pour les ſoldats malades, qui ſont entretenus aux depens du Roi: les fournitures qui s'y 

font ſont adugees 2 a un prix certain pour chaque Place, qui eſt different ſelon les lieux, 

le plus haut à Straſbourg à 6s. 9 d. & le plus bas'a Sheleſtat de 4s. Le Roi paye en- 

core les Chirurgiens Majors, Aides ou Fraters, à raiſon d'un certain prix par mois, le 
plus haut eſt a Straſbourg & Colmar à 90 l. le plus bas eſti Leſchtemberg de 101. tous 

les autres ſont de 50 I. Le Roi a fait conſtruire depuis la guerre pluſieurs redoutes le 

long du Rhin avec des ponts de communication en certaines Iſles pour la ſeurete du 
Pais, elles ſont gardees en tems de guerre par 10 Compagnies de Fuziliers de 50h. cha- Fuzilizrs 
cune, qui ſont entretenus aux dẽpens de la Province, laquelle y joint ſes Milices ſelon“ Het. 
Pexigence des cas; I Pegard des garniſons des Places, elles ſont entretenues par le Rol 

auſſi bien que les Regimens d' Alſace, dont le Prince de Berkenfeld eſt Colonel. La 
Province a fourni outre cela deux Regimens complets de douze Compagnies chacune Milice. 
pour ſon contingent de la Milice; le Sieur Baron de Montjoie a été Colonel du Regi- 
ment de la Haute Alſace & le Slows de Berthol de celui de la Baſſe. La Marcchauſlce 

d' Alſace eſt compoſẽe d'un Grand Prevor, trois Lieutenans & leurs Compagnies. 

Quant a a la Juſtice, toute la Province eſt ſouraiſe à la Juriſdiction du Conſeil ſouve- Gomorrr-- 
rain qui fut ẽtabli premierement à Enſiſheim pour y tenir lieu de la Regence, qui etoit 3 5 
ſous les Princes d' Autriche. Le Cardinal de Mazarin, qui avoit de grandes vites ſur C 
| PAlface, le compoſa d' abord d'un Preſident, qui ẽtoit feu M. Colbert de Croiſſy mort 8 
Secretaire d' Etat, deux Conſeillers du Parlement de Metz, un Abbe, un Gentilhomme 
& un Docteur du Pais; un Avocat & un Procureur General, un Greffier, quatre Se- 
cretaires Interpretes &c. Mais alors le reſſort n' en Etoit pas conſiderable, car on n'a- 
voit pas encore imaginẽ le moyen de rẽũnir toutes les Souverainetez particulieres du Pais 
ſur le fondement que le veritable ſens du Trait de Munſter a ẽtẽ de depouiller les Pro- 
prietaires des droits, dont ils avoient une poſſeſſion auſſi ancienne que ! Etat d' Allemagne. 

En 1661. apres la mort du Cardinal on ſupprima ce Conſeil pour en établir un ſous le 
reſſort du Parlement de Metz, mais en 1679. on s'aviſa tout à coup que le Traite de 
Munſter” ẽtoit demeure juſques-la ſans Execution de la part du Roi, qui par une eſpèce 
de negligence & d'inattention n'avoit pas Etendu les droits qui lui ẽtoient cedez auſſi 
loin qu'il devoit. Sur ce principe on Etablit un nouveau Conſeil ſouverain avec attri- 

bution 
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Au. bution de zuger en * reflſet de toute ieee ie & criminelle dans l ẽtenduꝭ᷑ des 
. terres que Pon eſtimoit cedees. au Roi par ce celebre Traits, & que cette Etendue n- E- 
toit pas encore” bien limitte. L' on autoriſa ce meme: Conſeil de proceder avec Inten- 
dant à la rẽünion de toutes les terres qui la devoĩent compoſer; le nombre des Conſeillers fut 
alors multipliẽ Juſqu'a 9. En 1682, le Roi y ajouta deux Chevaliers d'honneur, l'un 
d'Egliſe & autre d' Epẽe, & trois Conſeillers, mais ces Charges ẽtoĩent donnécs gratui- 
tement, comme toutes celles du reſte de PAllemagne. En 1694, elles furent erẽtes he- 
reditaĩres au moyen d'une finance, & peu apres le Conſeil fut augmentẽ d'une ſeconde 
Chambre ſous le pretexte de la multitude des affaires dont la premiere &toit accablce, 
laquelle Chambre fut compoſee du meme nombre d' Officiers & rendue hereditaire com- 
me la prẽcẽdente; on a auſſi tranſportẽ le ſiege de ce Conſeil d'Enſiſheim à Briſſac & 
de Briſſac à Colmar, od l'on y a ajoutẽ une Chancelerie: en cet Etat le premier Prefi- 

dent a 30001. de gages, & 20001. de penſion; le ſecond Preſident a 20001. de Cages, 
les Chevaliers d'honneur 1000 chacun, les Conſeillers goo, les gens du Roi autant, les 
ſubſtituts 300; les Greffiers de 6501. les Sectetaires d' Interpretes 150, le Garde- ſcel de 
la Chancelerie & les Conſeillers, Secretaires & Controlleurs chacun 900 J. les Secretaires 
du Roi 73, le Receveur des emolumens du Sceau 400 l. & le Chauffecire 300, le tout 


Sa compe. à prendre ſur les emolumens du Sceau en cas de non- ſuffiſance ſur le Domaine. Le Con- 


tence. ES SE | # : : 
ſei] connoit en premiere inſtance des cauſes de tous ceux qui les avoient commis devant 


la Regence d' Autriche, ſgavoir les Abbez, Prieurs & Communautez Eccleſiaſtiques, les 
Princes, Seigneurs & Gentils-hommes, à exception de ceux de la Baſſe Alſace, qui ont 
leur direction à Straſbourg, & par appel de toutes les inſtances qui lui font portẽęs des 
Juſtices Royales & Seigneuriales, meme: des is des Villes, & en cas d'abus des 
e des Cours d'Egliſe. 

Au reſte, il y a fort peu de Juſtices Reyales dans la Province a cauſe des infeoda- 
tiom anciennes & modernes, pour leſquelles le menu Conſeil regoit les memes fois, hom- 
mage adveus & denombremens, qui doivent ètre rendus au Roi. Les Juſtices Royalcs 
qui reſtent ſous la Prevote du Neuf-Briſſac ſont la Prẽfecture & Baillage de Haguenau, 
les Baillages de Weiſſembourg & de Germenſheim, celui de Landz & la Preyore de Hu- 
ningue, Enſiſneim & du Fort- Louis, tous les Offices de ces er ont étẽ creez here- 
ditaires pour l' Edit general du mois d' Avril, 1694. 


Juſtices A Pegard des Juſtices Seigneuriales de PAlſace, PAuteur en fair une ample enume- 
_— ration, que Pai jugẽ inutile en ce lieu, puis qu'elle doit etre repẽtẽe en Particle de la No- 


bleſſe: Les Magiſtrats des Villes de Straſpourg, Briſſac, Beffort, Ste. Hipolite, ceux des 

dix Villes Imperiales qui compoſoient autrefois la Prefecture de Haguenau, Colmar, Turc- 

keim, Munſter, Keiſerberg, Scheleſtat, Obernheim, Rhozeim, Haguenau, Weiſſemberg, 

comme auſſi ceux de Danvillers, autrefois Imperiales, connoiſſoient de toutes matieres ci- 

viles & criminelles dans leur reſſort, & les appellations reſſortiſſent nucment au Conſeil 
ſouverain, à la reſerve pour Straſbourg des matieres criminelles & des civiles au defious 

Prififtur de 10001. qui ſont jugees' ſouverainement par le Magifrat. Surquoi il eſt à propos de 
A a ſcavoir que les Villes de la Prẽfecture de Haguenau, s'etoient ſoumiſes a reconholtre la 
Juſtice commune etablie en cette Ville ſous le nom de Landrootgie, & que les appella- 

tions des jugemens des autres Magiſtrats y reſſortiſſoient directement, c'eſt cette Juſtice 

que le Roi a abolie, faiſant paſſer la meme attribution au Conſeil ſouverain, ainſi que 

les gages qui ẽtoient payez aux Juges de Landrootgie, mais il y a pluſieurs annees que 

cette Prẽfecture etoit un fief de PEmpire, qui a ẽtẽ long tems poſſede par les Electeurs 
Palatins, à titre d'engagement de 50000 florins d' Empire; PEmpereur Sigiſmond en a- 

voit fait le Traitẽ en faveur de Louis IV. Electeur Palatin, mais 'Empereur Ferdinand J. 

Pa retiree en 1338: Maximilien II. en inveſtit PArchiduc Ferdinand, & depuis ce tems-N 

la Pignite de Grand Bailli de Haguenau s'eſt perpetuce dans la Maiſon d' Autriche, jul- 

qu'à la ceſſion faite au Roi. Ces Baillifs avoient des Lieutenans ou des Sous. baillifs, qui 

5 ẽtolent 
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etoient des Nobles titrez, tels que les Comtes de Furſtemberg, les Barons de Flckenſthein, übten 
les Seigneurs de Ribaupierre, les Comtes de Foucerre, les Barons de Morimond & au- 
tres. Apres la ceſſion du Traite de Weſtphalie, le Roi inveſtit le Cardinal Mazarin de cke 
Baillage, & enfin il en a ſupprime la Juriſdiction pour lui faire ſueceder le Conſeil ſou- 

verain, qui termine meme les appellations que l'on portoit auparavant au Conſeil Auli- 

que de PEmpereur, ou à la Chambre de Spire, & il n'eſt reſtẽ à Haguenau qu'un Baill! 

Royal, dont l'Office eſt un fief à la diſpoſition du Roi, auquel appartiennent encore des 

revenus conſiderables: ſon Lieutenant juge les affaires de premiere inſtance du territoire. 

La Ville de Mulhauſen dependoit autrefois de cette Prẽfecture, elle continuꝭ meme à 

payer tous les ans le droit du Grand Bailli pour marque de ſa ſujettion, mais elle a trou- 

ve moyen de s'en ſeparer en s'uniſſant aux Cantons Suiſſes. La Maiſon d' Autriche a 
autrefois reclamẽ contre cette Alliance, a laquelle le Roi n'a point voulu toucher. La 

ſeconde Regence eſt celle du Comte de Hannau, elle eſt ẽtablie a Beauvillers, & connoit 78 Con fe 
comme la precedente des appellations 1 interjettẽes des Juges inferieurs, elle connoit auſſi . 
des affaires de la Religion, parce qu'on y profeſſe le Lutheraniſme, mais comme cet 

uſage eſt contraire aux Ordonnances du Roi, l' Auteur donne avis de le reprimer ; le 

meme Prince de Hannau a ſa Chambre des Comptes ẽtablie dans la meme Ville qui con- 

' Noit des affaires de ſon Domaine. La troiſieme eſt la Regence ou plit6t le Directoire ou go E 
Prefidial de la Nobleſſe de la Baſſe Alſace, c'eſt un Conſeil compoſe de 7 perſonnes choi- 2 5 
ſies a la pluralite des voix qui preſident alternativement par ſemaine ſelon le rang de 
leur ancienneté, le Roi confirme cette Election & leur accorde le droit de Judicature. 

Ils ont trois Aſſeſſeurs qui prennent place dans la ſẽance de ceux du premier rang qui 
manquent aux Aſſemblées, & qui remplacent par rang danciennete, ceux qui viennent 
à mourir. Ces Juges qui ont leurs Officiers ſubalternes connoiſſent non ſeulement des 
differens des Gentils hommes & des appellations de leurs Baillifs definitivement juſqu'a 
la concurrence de 5001. mais encore de toutes les affaires perſonnelles des Nobles & de 
leur Corps, tant en demandant qu'en deffendant, il y avoit autrefois un ſemblable Di- 
rectoire a Enſiſneim pour la Haute Alface, mais il ne ſubſiſte plus. Quant à la Juſtice 
de Nidermundal, qui eſt un certain diſtrict aux environs de Weiſſembourg, dont les bor- 
nes ſubſiſtent encore, ẽtabli par de tres-groſles pierres qui tiennent lieu de bornes ordi- 
naires, lors que Dagobert fit ce don à PEveche de Spire, il donna des loix à tout ce terri- 
toire, particulierement au ſujet des ſucceſſions, & Etablit une Cour de Juſtice qu'il nom- 

me Siaſfelgbericht, devant laquelle on ne procede, que lors qu'on ne veut pas etre regle en la 
Juſtice ordinaire és matieres de ſucceſſions & d'hypothèques, elle eſt compoſce d'un Pre- 
teur, qui ẽtoit ci- devant nommẽ par PEveque de Spire en qualite de Prẽvòôt de Weiſſem- 
bourg & de 4 Aſſeſſeurs que l'on choiſit entre les Conſeillers de Ville; appel des ju- 

gemens de ce Tribunal va au Conſeil ſouverain Alſace, & l'on ſuit a preſent cette 

Juriſdiction plus que jamais, parce que les appellations en ſont abrogees, elles ẽtoient au- 
trefois portẽes a la Juſtice dite Ruderguericht, qui ẽtoit PAſſemblee de la Nobleſſe, ſous 
la Prefidence du Prevot de Weiſſembourg, laquelle ne ſe tenoit que tous les trois ans. 

A Vegard de la Magiſtrature de Straſbourg, elle merite ſans difficulte un article a part, Magiftra- 
puis que les reglemens qu'elle ſuit & Pordre de ſes Conſeils eſt ẽtabli avec une ſageſſe qui 20 . 
s' eſt acquiſe beaucoup de rẽputation depuis long tems. II y a cinq Conſeils ditterens 
dans cette Magiſtrature. Le premier en dignite & le dernier en ordre, parce que c'eſt 
lui qui juge les appellations de tous les autres, eſt le Conſeil des Treize, compoſe de 4 5 ae? 
Nobles, 4 anciens Conſuls & 4 Bourgeols, tous conſommez dans les affaires; à ces 12 
Conſeillers ſe joint le Preteur du quartier, le Conſeil y propoſe les affaires, & le Pre- 
teur y recueille les voix. Ce Conſeil eſt ſouverain au Criminel & avoit recu des Empe- 
reurs le pouvoir de la Chambre Imperiale juſqu'à la ſomme de 600 florins d'or en capi- 
tal, il ſubſiſte dans ce droit encore aujourd'hui, ſi ce n'eſt que la ſomme a ere rẽduite 
1 10001. au de-là de laquelle Vappel va directement au Conſeil ſouverain. Le Roi a 

To M. I. | M m m m ajoùtẽ 
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ton us Jes autres: Conſeils. 1. Tribunal des treize avoit la direction durant la lihertẽ de 
1 Ville fur toutes les affaires de la, guerre, des fortifcations, de la garniſon, de Parce- 
nal, de Pecurie, des revenus publics, des levẽes, & l'on y traitoit des affaires ſecretes tant 
Avec l Empereur que les Rois, Princes & Electeurs avec leſquels la Ville avoit quelque 
Conſeil 4. choſe A demeler. La. ſeconde Compagnie eſt celle du Conſeil des quinze, ;compolce de 
Quinze cing, Gentils- hommes & de dix Bourgeois: elle a la direction de tout ce qui regarde I'ee- 
.conomie. des revenus de cette Ville, la manutention des loix, & à cet ẽgard elle a droit 

de correction ſur tous les Membres de la Republique, ſoit à la Ville ſoit à la campa- 

ge, & ſur toutes ſortes d' Officiers, Receveurs, Conſeillers &c. c'eſt elle qui conſerve 
1 Treſor public & qui en a la garde, ainſi que de tous les magaſins auxquels elle pour- 
voit. Elle avoit ci-devant le droit de regler la monoye, le change, les poids & meſu- 

res, & en general tout ce qui Sappelle derail dependoit d'elle; elle Elit tous les ans 2 

grands Commiſſaires de ſon Corps, qui prẽſident ſucceſſivement chacun ſix mois, qui 

font ſeuls les impoſitions, les affaires s decident à la pluralite des voix, il faloit autre- 

fois etre ne dans la Ville ou Territoire pour y avoir entree, A preſent tous les ſujets du 

Roi y peuvent aſpirer, mais à Fegard des Bourgeois de Straſbourg, il ne peut y ena- 
voir qu'un de chaque tribu age de moins de 30 ans. La troifieme Compagnie eſt celle 

Conſeil des qui porte le nom des Vingt, par une eſpèce de coutume, puis qu'elle n'eſt compoſee A 
* preſent que de quatre au plus, il devroit y avoir, ſelon I'Inſtitution, ſix Conſeillers, un 
Gentilhomme, quelques Conſulaires & le reſte Bourgeois. Cette Chambre delibere a- 
vec les deux autres dans les matieres importantes, & toutes les trois enſemble, compo- 
ſent ce qu'on pelle la Regence perpetuelle, parce qu'elles ne ſont ſujettes à d'autres 
changemens qu'à ceux de la mort, ou la deſtitution juridique d'un ſujet, ou de Pabdica- 
tion. Les Conſeillers de ces Chambres montent ſucceſſivement de Pune à l'autre par 
Grand Se- election, & pour remplir celle des vingt & un on choiſit toſjours un Senateur. Le Se- 
mw nat eſt diſtinguẽ en grand & petit; le grand eſt compoſe de trente perſonnes, dont dix 
ſont Gentilshommes & les vingt autres ẽlũs dans les vingt Tribus de la Bourgeoiſie. Le 
Preteur Royal y preſide avec le Conſul en Exercice & le Preteur en quartier, le Conſul 
propoſe les affaires, le Preteur regarde le Grand Sceau de la Republique, & tous les Actes 
ſont intitulez de ſon nom & de celui du Senat, c*eſt lui qui ſigne les lettres, mais le 

Conſuls, Conſeil en a la direction. A Pegard des Conſuls il y en a fix perpetuels, qui demeu- 
rent chacun un an en Exercice & roulent entr'eux dans Fordre de leur Election qui ap- 

partient au Senat. Le Conſul en annee donne audience au peuple trois fois la ſemaine, 
pour decider les conteſtations des Bourgeois, ou pour les adreſſer aux Tribunaux ſui- 
vant leur competence quand il ne peut les terminer, il regoit auſſi dans ces audiences les 
Tribus. avis qui lui ſont donnez & en informe le Senat quand ils le meritent. Les vingt Tri- 
bus qui partagent toute la Bourgeoiſie ont un Chef, qui eſt Membre de Pune des trois 
Compagnies ſuperieures & quatre Conſeillers Aſſeſſeurs, qui aſſemblent les Tribus tous 
les deux ans pour l'ẽlection d'un Senateur de ſon Corps, car C'eſt une regle conſtante 
qu'il ſort tous les ans 10 Senateurs de Charge parmi les Bourgeois & 5j parmi les Gen- 
tilsommes. Le Senat juge toute ſorte d' affaires civiles & criminelles ſauf Pappel au Con- 
ſeil ſouverain, en matiere civile ſeulement au deſſus de 10001. Les Preteurs ſont toũ- 
jours en meme nombre que les Conſuls, mais ils n'ẽxercent que trois mois ſucceſſivement. 
Outre ce grand nombre d'Officiers, il y a 300 Notables choiſis dans toutes les Tributs, 
dont PAfſemblee ſe tient rarement, parce que ce n'eſt jamais que pour les cauſes les plus 
graves & ſans un Decret du Grand Senat confirme par le Conſeil des treize, c'eſt dans le 
Corps de ces Notables que chaque Tribu choiſit les Senateurs & les Aggregez qui re- 
Petit Se- goivent les deniers communs de la Tribu. Le petit Senat qui ne connoit que des ma- 
128 tieres litigieuſes eſt compoſe de 18 Conſeillers, 6 Gentils-hommes & 12 Bourgeois du 
nombre des Notables. Telle eſt la diſtribution des Conſeils & de 1 Magiſtrature SY 
ille 
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Ville de strelbbutg, 2 quoi 1 Rut 4 4100 Al que c ea ©, if face for es af . Alster. 
faires qui lui ſont particülieres ſous Is reer du hef de la meme Tribu, & enn VV 
qu'on tire du Corps de la Bour rgeoifie” 1 tous les ans des Viſiteurs Jurez Pour! les moulins, 

* Pain, la viande, les ſalines, le bois, le charbon &. 

II paroit par ce détail que l'ordre du G. uvernement de cette vine eſt etabli avec un 
arid: choix des moyens qui pouyoient le faire proſperer 3 les Statuts de Police y rẽpon- 
dent parfaitement, mais le malheur eſt qu bis ſont malexecutez, 2 ce que dit Auteur, 
par la connivence des Officiers ou la fraude des Inſpecteurs, qui y trouvent leur compte 
au dẽſavantage du Public: il faut avouer auſſi que depuis Ia perte de leur liberte ils ſont 
dẽcouragez & ne donnent plus la meme attention au Gouvernement. I eft A propos 
de remarquer que les Ordonnances ou Codes Frangois de 1667. & 1670. ne s' Obſervent 
point A Straſbourg, mais que tous les Jugetneris y ſont rendus conformement 3 Vancien 
uſage, quoique le Conſeil ſouverain Juge Superieur du Magiſtrat ſoit tenu de 8 'y con- 
former, ainſi qu'à toutes les Ordonnances Emantes de Vautorite du Roi & de fon bon 
plaiſir; mais toutes les raiſons peſces, PAuteur ne conſeille pas d'entreprendre fi tot d'in- 
troduire le Droit Frangois en cette Ville, eſtimant qu'il faudroit abolir Puſage de la Lan- 
gue Allemande dans les ſentences, plaidoyers & inſtruction des procez. Mais il ne faut pas 
changer d' article ſans remarquer que le Roi a depuis peu Etabli deux Maitriſes des eaux 
& forers, Pune i Enſfiſheim & autre à Haguenau à Vinſtar de celles de France, toutes 
deux relevant de la grande Maitriſe de Champagne; 3 & deſquelles les appellations reſ- 
ſortiſſent à la Table de Marbre du Parlement de Metz. L' Auteur ne croit pas qu'on alt 
fait en Alſace aucun ẽtabliſſement plus onereux au peuple & moins utile au Roi, car ſuppo- 
ſant d'abord que les bois ne ſe vendent point, que la plupart : appartiennent aux Commu- 
nautez, & enfin que les particuliers n'entendant rien aux conteſtations qui ſe font en 
France fur cette matiere, ils n'ont pd S cempter de tomber dans des contraventions qui 
leur ont attire de groſſes amendes qui les ont tellement mortifiez qu il arrive journelle- 
ment, qu*&tant au milieu des bois qui leur appartiennent, ils prennent le parti de ne ſe 
point chauffer, plutot que d'ẽtudier les Ordonnances qu'ils haifſent & qu'ils regardent 
comme faites Expres * les depouiller de leurs biens. L*Alface eſt toute gouvernẽe par 
le Droit &crit, Pon n'y connoit le droit coutumier qu'à Pegard des fiefs & de quelques 
queſtions nobles, outre quelques Statuts municipaux, dont l' obſer vation eſt locale. Avant 
que les Frangois fuſſent ẽtablis en cette Province on n'y connoiſſoit point les proces, Sil 
naiſſoit quelque conteſtation, elle Etoit termin&e ſans fraix & ſans depenſe, mais depuis 
la multiplication des Tribunaux & des Ordonnances, depuis auſſi que les habitans fe trou- 
vent chargez d impòts, ils Paccoutument aux affaires, & au lieu qu'ils ignoroient Juf- 
qu'au nom d'une requete, il n'y a peut-etre pas une Province dans le Royaume, où 
elles ſoient plus frequentes qu'en celle-ci. Je ne puis terminer cet article ſans remarquer Di/#in7ion 
que PAuteur de ce Memoire eſt fi accoutume, ſuivant le mẽchant uſage des gens de Robe * 3 
en France, A ne faire aucune diſtinction parmi la Nobleſſe, qu'il donne le nom de Gen- cen. 
tilshommes aux Praticiens qui entrent dans la Magiſtrature de Straſbourg, dans le meme 
ſens & acception qu'il le donne aux Nobles de la Haute Alſace. Il faut ctre bien peu 
inſtruit des mœurs des Allemands pour confondre des choſes fi diſſemblables, il ſuffit de 
dire, pour en marquer la diſparitẽ, qu'une alliance praticienne 2 Pegard d'une Nobleſſe 
q Epẽe eſt regardẽe comme une derogeance qui Exclut les Nobles qui en ſont tachez de 
Pentree des Chapitres & des Dignitez de leur Etat, eſtimant leurs filles qui i veulent con- 
ſerver ce droit, en gardant le nombre de leurs quartiers paternels & maternels. 

La Province d'Alſace ẽtoit autrefois un Pais d'Etat, compoſe de trois Membres or- Finare: 

dinaires, Clergé, Nobleſſe, Tiers Etat. L' Archiduc qui en ẽtoit Souverain y percevoit ” . Reve- 
de deux ſortes de droits; ceux de Seigneur particulier dans les terres de ſon Domaine 
& ceux de Souverain dans tous les autres. Ceux-ci ne $*erendoient en tems de Paix 
qu'aux entrees & forties de la Province, aux droits ſur les vins & les ſalines, aux amendes 

& aux 
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0s 3. & en ters de guerre op ẽtoient auggmentez d'une FW con- 


* forme, aux boſoins publics, lors qu'il &oit en obligation, de ſe deFendre, mais elle toit 


mais bien conſiderable, Les droits du Seigneur particulier dans les terres de Beford, 
Dell, F errette, - Alkick, Tannes, Lauſer, Sernay, Enfelſheim, Maſmunſter & Iſheneim 
en Haute Alſace, . dans le Baillage de Haguenau ẽtoĩent entierement pareils a ceux des 
Proprietaires des fiefs dans la Province, conſiſtant en. rentes, profits, courvẽes, domaines 


& quelques droits ſur le debit des vins & la vente des ſels, mais le Roi ayant diſpoſẽ de 


ces memes terres comme il a ẽtẽ dit, il ne lui reſte que les attributions nouvelles du Do- 
| maine & les droits du Souverain, bien nẽanmoins differens de ce qu'ils ẽtoient autrefois. 
On lui paye d'abord la ſubvention qui eſt un revenu fixe liquide 3 Fl 99000. 2 Pour Pe- 
xemption ou pliitot la ſuppreſſion des Charges crẽẽes, ou que Pon ait pt creer dans la 
Province pendant la guerre, elle paye, en conſequence d'un arret du Conſeil d'Etat du 
Mois de Juin 1694, la ſomme de 600000 1. en argent de France, dont le Clerge de 
Straſbourg paye 50009 directement au Trẽſor Royal, celui des autres Evechez 2 5000; 
la Nobleſſe 36000 3 les Villes 120000, & les habitans de la campagne 369000. Mais i 


faut remarquer a Poccaſion de ces deux articles & celui qui a ẽtẽ touche des maitriſes des 


eaux & forets, qu'en Vannee 1700. Ia Province a offert au Roi de convertir la ſubven- 
tion de 99000 en 300000 l. monoye de France, pour obtenir la protection de ſa Majeſtẽ 
contre les pourſuites des Officiers de la Maitriſe, auxquels il ſeroit fait deffenſe de pren- 
dre connoiſſance du fait des bois, appartenans aux Communautez de la Province & aux 
particuliers, tels qu'ils ſoient, comme auſſi de la ſuppreſſion des Offices des Lieutenans 
de Police & autres erections qui pourroient etre faites pendant la paix, & qu en conſẽ- 
quence de cet offre qui a ẽtẽ acceptẽ, l'impoſition de 300000]. a COMmence 2 courir en 
Pannee 1701. 30. La Capitation montant en Pannee 1697. a 5404331. 5s. mais elle a 
depuis ẽtẽ augmentẽe d'un quart en ſus qui la fait aller a 6830411. 118. 4”. La depenſe 
des paliſſades des Villes fortifices le long du Rhin qui monte actuellement à 40000]. 

3. L'entretien de dix Compagnies de Fuziliers deſtinez a la garde des paſſages du Rhin, 
dont la depenſe annuelle, depuis qu'elles ſont ſur pie, a ẽtẽ evaluee a 502651. 67. Il faut 


mettre au rang des impoſitions ordinaires celle de 501111. qui ſe doit lever ſur les terres 


& Communautez dependantes de PEveche de Straſbourg pendant dix annees pour Pac- 
quit des debtes des tenans & ſujets du dit Eveche, tant en principal qu'en interets. L'E- 


veque avant Parret du Conſeil du 11. Septembre 1699. qui a fait la liquidation de ces 


memes dettes a 5011131. de capital, levoit annuellement 36000 J. pour l'acquit des inte- 
rets, mais ſa Majeſtẽ S tant fait inſtruire des abus de cette impoſition & de la facilite 
qu'il y auroit au payement des capitaux, a ordonnẽ qu'ils ſerotent acquittez en dix ans, 
dix payemens de 60111 l. dont le premiere s'eſt di faire en 1700. 

L' Alſace ne connoit point encore les Elections, Bureaux des Finances, & autres uſages 
en France, c'eſt pourquoi les Ordres du Roi ſont directement adreſſez aux Intendans, qui 
les font tenir aux Baillifs & Magiſtrats du Pais avec le commandement qu'il donne en 
conſequence, ſur quoi les Magiſtrats & Baillifs font eux-memes la repartition des parti- 
culiers, & remettent enſuite les deniers entre les mains des Receveurs, dont il va etre 


parle, qui les font paſſer aux Receveurs Generaux de la Generalite de Metz. Il n'y avoit 


ci-devant que 2 Receveurs de la Province d*Alface, leſquels exergoient alternativement, 
mais ils ont été ſupprimez en 1696. & en leur place on en a cree fix autres en chacun 
des Bureaux dont il a ete parle avec attribution de 6d. par livre de taxation, mais com- 
me les profits ſont conſiderables, les traitans ont mis ces Charges a un fi haut prix, qu'el- 
les n' ont point ete levees, & ils les font éxercer par des 5 dans les trois lieux de 
recette A qui ils ont donne le nom de Bureaux, Straſbourg, Briſſac & Landau. Le pre- 
mier a produit en l'année 1697. la ſomme de 5482341. 28. 8 d. & le Clerge a payẽ 
50000 |. le ſecond 4318821, 10s. Iod. & le troifieme 3055811. 6s. Mais ces ſommes 
doivent ctre augmentees de 666661. 13s. 4d. à cauſe de ce qui eſt paye en argent de 


2 Frar.ce. 
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Pais. Outre ces ſommes, le Clerge de la Baſſe Alſace paye. encore 500001, mais la diff. 
ficults du recouvrement eſt Extremement grande, parce qu*en effet le bas Ordre y eſt 6 Ex- 
trẽmement pauvre. Ce mal eſt general dans la Province, autant, ſelon Auteur, que 
les impoſitions dont elle eſt chargẽe ẽxcedent entiẽrement ſes forces, puis qu 'outre. les 
ſommes liquidees, dont il vient d'ttre parle,” elle a fourni pendant la guerre tous les 
fourrages des magaſins & des Places & ceux de quartier d'hyver dans le Plat-pais, les 
logemens, les ſuplemens, les uſtencilles, Pentretien de deux Regimens de Milice, & en- 
fin les corvees des chevaux & des voĩtures pour les Armees, ce qu, monte bien plus haut 
que de Pargent, En ces circonſtances, PAuteur ne croit pas qu'on puiſſe diſimuler les 
veritables beſoins que PAlface a d*etre ſoulagee, outre la. juſtice qu'il y a de le faire, 
le Roi y a le plus conſiderable interer pour la conſervation des belles Places qu'il y poſ- 

ſede. II ne faut pas, dit-il, penſer à les munir par des ſecours ẽtrangers, c'eſt dans le 
Pais meme od il faut trouver des reſſources pour le deffendre, d'ailleurs les habitans ont 
un fi grand & naturel Eloignement pour tout ce qu'on appelle contrainte & chicannedes Par- 

| tiſans, qu'il vaut mieux prendre tout ce qu'ils ont en une fois, que de les matter de jour 

en jour par de nouveaux On Sa Majeſté eſt fi bien entree dans ce caractere du 
Peuple d' Alſace, qu'elle n'a point encore ſouffert qu'on y ait introduit le papier timbre, 
le controlle des exploits ni actes notoriez, les taxes des bois, de bled & de tabac, des vins, 
les marques des chapeaux &c. d'autre cote, il n * a pas moins d' inconvenient de tout 

prendre comme on fait, puis que les Pais voiſins ẽtant bien traitez, les habitans de l'Al- 

face ſont journellement invitez de s'y venir ẽtablir, ce que pluſieurs pratiquent, en ſorte 
qu'il n'y a rien de plus à craindre qu'une deſertion generale. De cette triſte peinture, 
Auteur paſle : a Thüreux tems oli cette Province jouiſſoit encore tranquillement des biens 
naturels; la joye regnoit par tout, les violons, les dances, la bonne chere, la propretẽ 
des maiſons, la culture de la terre, tout y reſſentoit la liberte ou la favorable protection 
que ſa Majeſte accordoit ci-devant, a Alſace ; OO: oſe- t· i dire que le Roi 
gen eſt bien trouve, & que c'eſt a Peſperance que donnoient pour Pavenir ces hireux 
commencemens de ſa domination qu'il doit la conſervation de cette belle Province. II 
pourroit encore y joindre un motif plus puiſſant, ſgavoir le nombre des Troupes qui y 
ſont entretenues, puis que là comme par tout ailleurs c 'eſt le nerf de la Monarchie De- 
ſpotique. 

I' Auteur traite enſuite de la quantitẽ du Peuple & des feux, il dit que I Bureau de Exam . 
Briſſac comprend 13 Villes, y compris Fribourg, 354 Bourgs, Villages, Paroiſſes ou Ha- Pex FS 
meaux, 13525 familles & 65355 ames, ſcavoir 63180 Catholiques, 1050 Lutheriens, go 
Calviniſtes & 897 Juifs. Le Bureau de Straſbourg 27 Villes, 271 Bourgs ou Villages, 
23772 feux & 122735 ames, dont 70990 Catholiques, - 45740 Lutheriens, 4558 Calvi- 
niſtes & 1467 Juifs. Le Bureau de Landau 23 Villes, 440 Bourgs, 14182 feux, 68913 
ames, dont 37504 Catholiques, 2285 Lutheriens, 7352 Calviniſtes & 1801 Juifs. Ainſi 
le tout enſemble fait le nombre de 66 Villes, 1056 Bourgs ou Villages, 51422 feux, 
257000 perſonnes, dont 171792 Catholiques, 69546 Lutheriens, 12000 Calviniſtes, & 
3665 Juifs, 22000 chevaux, 1000 cavales & 51000 bœufs ou vaches. Il eſt certain par les 
anciens Memoires du Pais, qu' avant la guerre de Suede, l' Alſace ẽtoit d'un tiers plus peu- 
plẽe qu'elle ne Veſt à preſent ; mais la dẽſolation y a ere fi grande au tems de cette guerre, 
qu'il y a peu d'Exemples dans PHiſtoire, d'une auſſi grande ruine. Il ne reſte que le 
nom de pluſieurs gros villages, & ceux qui ſubſiſtent à preſent font, ou bien des eta- 
bliſſemens nouveaux, ou des lieux reparez par le travail des habitans, car il eſt vrai qu'ils 
ont beaucoup de patience dans Padverſite & beaucoup de courage pour travailler à leur 
ẽtabliſſement, quand il leur reſte une raiſon d' eſperance; cela vient en partie de ce qu ils 
ſont proprietaires des terres, & d'ailleurs de ce que communement parlant, elles rẽpon- 
dent parfaitement au moindre travail qu'on y donne. 
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Quant au Domaine du Roi en Alſace, il n'en a point en fonds de terre, de puis la gra- 
tification dont il a été parlé, mais il leve dans toute la Haute Alface un droit nomme 
Mafſening, qui conſiſte en une Aide ſur le vin & fur le debit du ſel : les Seigneurs de la 
Baſſe Alſace en levent une pareille ſur leurs vaſſaux, ainſi le ſeul avantage que le Roi en 
ait retirẽ, eſt qu'ayant ferme les paſſages d' Allemagne, ils ont ẽtẽ obligez de tirer leur 
ſel de la Lorraine, ce qui augmente de moitiẽ la conſommation des ſalines de ce Pais- 
la, mais depuis que la Lorraine a étẽ renduẽ à ſon. Prince, cet avantage ne ſubſiſte plus. 
D Auteur eſt donc d'a vis que le Roi y ſupplẽe, en impoſant dans la Baſſe Alſace le meme 
droit ſur le ſel & ſur le vin qui eſt ẽtabli dans la Haute; il ne pretend pas pour cela 
qu'on abroge ceux qu'il eſt uſitẽ de payer aux Seigneurs, mais il pretend que comme le 
Roi eſt le Souverain effectif, il a pouvoir d'ẽtablir telles impoſitions qu'il lui plait, com- 
on Pa pratique reellement a un autre &gard, en rempliſſant la Province de Bureaux & 
Traites pour l'entrèe & la ſortie des marchandiſes, leſquels bureaux ſont unis aux cinq 
groſſes fermes du Royaume, ainſi ce qu'on appelle Domaine du Roi ſe reduit aux droits 
ci-deſſus exprimez, qui ne ſont affermez que 2500001. L' Auteur eſpere toutefois qu' ils 


pourront doubler à la paix, tant parce que la conſommation en ſera plus grande, que 


par la facilite qu'il y aura d'etendre à la Baſſe Alſace tous les uſages introduits dans la 
Haute. Il obſerve en paſſant que le Baron de Flekenſtein a une petite ſaline dans ſon 
Domaine qui rend environ 200 quintaux, de laquelle il ſeroit aiſe d'augmenter le pro- 
duit en travaillant à la ſource & rectifiant la maniere dont on prepare le ſel, cela veut 
dire en bon Frangois que PAuteur ſeroit d' avis que le Roi s' en accommodata prix mo- 
dique, pour en tirer un profit conſiderable dans la ſuite à la place des ſalines de Lor- 
raine. A Pegard du Baillage de Gemerſheim, il paroit par les anciens Regitres qu'on 
a trouvez que PElecteur Palatin en a autrefois tire Juſques a 200000 ECus par an, mals 
tant que le Roli en a été en poſleſſion, la pauvrete extreme des habitans cauſce par Pin- 
terruption du Commerce, n'a pas permis qu'il en ait fait aucun profit conſiderable. L'In- 
tendant eſt le ſeul Juge de toutes les conteſtations qui arrivent au ſujet des droits du Roi 
anciens ou nouveaux, & Pon a c par PEdit du mois de Janvier 1697. un Procureur 
du Roi a la ſuite, pour faire les requiſitions neceſſaires & garder les minutes des Ordon- 
nances qu'il rend ſuivant les occaſions, il a auſſi la connoiſſance de la grande & petite 
voirie, entretien & reparation des chemins, ponts & chauſſẽes, mais comme il n'y a point 
de fonds pour les faire, & qu'il eſt toutefois d'une Extreme conſequence de n'y rien ne- 


gliger, il y fait travailler les Communautez par corvees ce qui eſt fort a charge A cer- 


Caractere 
du Peuple 
& /es 


Ni. 


tains lieux, pendant que d'autres, qui en tirent toute la commodite, en ſont ẽxempts; 
c'eſt ce qui fait dire a l' Auteur qu'il ſeroit beaucoup plus à propos d' impoſer une ſomme 
fixe ſur toute la Province, comme par exemple celle de 30000 J. qui pourroit ſuffire, & 
de faire adjuger comme on le pratique ailleurs les differentes entrepriſes des travaux qui 
ſeront jugees neceſſaires. 

L*Alface eſt a preſent, depuis les guerres de France & de Suede, habitce par diffe- 
rentes Nations, mais PAllemande, dont la Langue eſt ſeule d'uſage parmi le Peuple fait 
totyours le corps principal, la Langue Frangoiſe commence neanmoins a &introduire con- 
ſiderablement meme dans les Villages. Le Peuple y eſt en general fort applique a la cul- 
ture de la terre, labeur & fagon des vignes, qui eſt en effet ce qu'il y a de plus prect- 
eux dans ce Pais. On avoit au tems des Suedois abandonne beaucoup de terres, ou il 


y avoit cru des bois, dont on a entrepris depuis quelques annees le defrichement en plu- 


ſieurs endroits, & ils ont ẽtẽ htreuſement convertis en labeur ou en prairie d*excellent 
rapport. Les Alfaciens originaires ſont bons & dociles quoique tres-attachez aux cou- 
tumes anciennes, Pabondance naturelle du Pais les rend pareſſeux & peu induſtrieux, 
mais cette pareſſe ne s' ẽtend point à negliger les travaux nẽceſſaires de la campagne; 
elle les Eloigne ſeulement de l'inquiẽtude & de Pambition qui travaillent les autres Peuples 3 

I en 
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en effet nulles gens n'ont tant d'inelination au repos & A la tranquillitẽ que ceux-ci, ils ne Atsace. 
ſongent pas meme a devenir riches, contens du neceſſaire & d'en jouir paiſiblement. Il faur —"VY 
pourtant avouer que la continuite de la guerre altere viſiblement leur naturel : au reſte ils ſe 
payent de raiſon, ils ont beſoin d**tre conduits & guidez, & par deſſus tout ils ont une grande 
inclination à la joye, auſſi dit-on que du tems de leur libertẽ les moindres villages retentiſſoient 
es jours de fete de danſes & de violons. Les Juifs qui habitent 'Alface y font beaucoup Fuifs & 
de commerce, particuliẽrement de chevaux & de beſtiaux, ils pretent à uſure & ſe pa- oils a F 
yent en denrees & de toutes fagons commodes aux emprunteurs, de ſorte que pendant FE 
la guerre ils ont ete d'un aſſez grand ſecours à la Province, quoiqu'en general & en | 
particulier ils ne ſojent pas riches, mais la peine qu'ils ſe donnent ſupplee a l'inaction 
des autres; d'ailleurs ils ſont exempts de toutes impoſitions & droits à la reſerve de la 
capitation & du droit de protection qu'ils payent au Roi dans les terres du Domaine, ou 11 
aux Seigneurs des lieux ol ils font leur demeure. | 4 

Le Commerce que fait le Peuple eſt fort conſiderable en tems de paix & Vetoit au- Commerce. _ ME 
trefois encore davantage, quand les Etrangers y faiſoient leurs achapts en toute libertẽ, 1 
la contrainte qui a ete introduite par l'ẽtabliſſement des Bureaux d'entree & de ſortie a 
diminue certainement leur abord continue], mais dans Petat preſent il faut dire que Var- | 
gent roule ſuffi ſamment en Alſace, & meme bien plus que dans le centre du Royaume. =! 
Outre celui que le ſejour des Troupes y apporte par la conſommation des denrees, grains 1 a 
de toute eſpèce, vins, fourrages, beſtiaux, bois, lin, tabac, legumes, fruits &c. en tems 1 
de paix, il en ſort quantite des uns & des autres, par la commodite de la navigation du . 
Rhin, ſoit pour la Hollande & le bas Rhin, ſoit pour la Suabe, la Franconie & le reſte 13 
de l'Allemagne. Les Hollandois enlevent les bois propres à la conſtruction des batimens Des bois. 
& des vaiſſeaux, & les habitans gagnent au trafic, tant par la vente des bois, que par 
la fabrique & la voiture. Ce commerce a prẽſentement pour obſtacle les juriſdictions 
nouvelles des Forets, & une certaine contrainte repandue dans la negoce, qui a fait aban- 
donner meme les bois achetez, coupez, taillez & payez qui pourriſſent ſur les lieux. II 
faut eſperer que la paix rẽtablira la confiance & la pratique de ce trafic, dont on ne peut 
eſperer que de l'avantage, puis que les bois font fi communs dans la Province, qu'on n'en 
ſauroit raiſonnablement craindre le degradement. Le vin ſe tire pendant la paix par la »,; ;;;, 
Hollande ſur le Dannemark & la Suede, od il ſe debite ſous le nom de vin du Rhin; la 
Province en produit abondamment & Pexperience a fait connoitre que ſa qualité, loin 
de S' affoiblir par la navigation, gy perfectionne. On pretend que cela vient d'un ſou- 
phre naturel contenu dans ce vin plus que dans un autre, & qui n' acquiert fa maturitẽ 
que par le nombre des ann&es, ou par un long ſejour ſur Peau. Les eaux de vie & le 
vinaigre etoient encore des marchandiſes d'un grand debit pour la Hollande & tout le 
rivage du Rhin, les uns & les autres ſont fabriquez en la Haute Alſace, d'où cn les fait 
deſcendre a Straſbourg, od ſouffrant l'eſſai de la Ville & recevant ſa marque ſur chaque 
tonneau, ils portent enſuite le nom de Straſbourg en quelques Pais qu'ils ſoient tranf- 
portez, la guerre a tout A fait rompu cette eſpece de commerce. Mais en recompenſe 74% 
elle a beaucoup augmentẽ celui du tabac, & de telle forte qu'on a compte juſqu'a 1500 
perſonnes employces par jour à fa preparation dans la ſeule Ville de Straſbourg, & le 
debit a ẽtẽ de 1200 quintaux par ſemaine, dont les deux tiers ont paſſe en Suiſſe & le reſte 
ſur la Sarre, ce qui a produit pres de 500000 l. tous les ans. Le Commerce du bled, D . 
qui etoit autrefois fort grand avec la Suiſſe quand la traite en ẽtoit permiſe, eſt reduit 
a preſent à une tres. petite quantitẽ, qu'on livre par ſemaine à la Ville de Baſle pour ſa 
ſubſiſtance; ſi la paix rẽtablit l'ancienne libertẽ, ce ſera certainement un grand avantage 
pour la Province, parce que faute de debit & de conſommation ſuffiſante, les grains ſont 
a vil prix, mais ce n'eſt pas ſans cauſe qu'on les a tenu en cet erat, vu qu'autrement il 
auroit coutẽ cher à remplir les magaſins du Roi. La nourriture & Pengrais des beſtiaux Dos bejtt- 
apportoit encore ci- devant un grand profit a la Province, ſoit a Pegard du labourage 
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Arsace. ſoit a Pegard de la ſubſiſtance, & fans qu'il fut alors beſoin de recevoiraux c Pais voiſins 
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A Suiſſe: & Franche- comtẽ pour en tirer ce que l' Alſace ne produit plus ſuffiſamment. II 


y a deux cauſes de cette diminution, la premiere extreme diſete des fourages, les or- 
dres du Roi ayant oblige le Peuple a remettre toutes leurs recoltes dans ſes magaſins 
depuis le commencement de la guerre, cela a fait qu'il ne leur a reſts que des pailles 
pour la nourriture de leurs chevaux de labeur, & conſẽquemment ils ont ere obligez d'a- 


bandonner le profit qu'ils tiroient auparavant de l'engrais de leurs beſtiaux. La ſeconde 


eſt que la pature des bois leur a ẽtẽ retranch&e ſans aucune raiſon de Finteret ni du pro- 


fit du Roi, car herbe qui s'y perd © ẽtoit utilement employee quand elle ẽtoit mangte des 


beſtiaux, pour leſquels on payoit une certaine redevance qu'on n'eft plus en droit &&xi- 
ger. Il faloit donc mieux, ſelon PAuteur, marquer annuellement aux Communautez 
qui avoient Puſage de mettre leurs beſtiaux dans les forets de la Province, les lieux, od 
elle pourroit le faire ſans dommage, que d'interdire un uſage utile au Souverain & aux 
ſujets; mais il faloit bien que ſelon l'uſage, les nouveaux Officiers ſignalaſſent leur au- 
corite au dommage du Public. C'eſt la meme raiſon qui a ruinẽ le petit commerce qui 
ſe faiſoit en charbon en tous les lieux voiſins des forets, lequel commerce faiſoit ſubſi- 
ſter un tres-grand nombre de familles : L'Auteur reprend en cette occaſion ce qu e a 
deja dit des groſſes amendes que les Officiers des forets tirent de ce pauvre Peuple pa 

un abus inſupportable, qui n'eſt fondẽ que ſur l'impoſſibilitẽ morale, ol il eſt d'ap 


de leur jugement a la Table de marbre de Metz par la depenſe odù la ſuite d'un Pro- | 


cès dans un Pais etranger les jetteroit & par Pignorance de la Langue, il vaudroit mieux 
encore une fois pour le profit du Roi, dont les bois n'ont pas affez de debit, marquer 
aux Communautez les Cantons ou elles auroient une entiere liberte d'en abbattre & de 
les faconner à leur mode, en gardant POrdonnance dont il faudroit les inſtruire avec dou- 


ceur, en payant neanmoins. un droit proportionne a la valeur de ce meme bois, cela leur 
donneroit moyen de ſubſiſter & de payer les autres droits qu'on en tire, mais de reduire 


à acheter le bois en corde ceux qui le fagonneroient a leur tems de loiſir, c'eſt une vexa- 
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tion, contre laquelle PAuteur s emporte avec vehemence. Ill auroit pii, dans les principes 


de ſon zele pour la juſtice, trouver dans les differentes matieres dont fon Memoire eſt 
rempli d'autres ſujets de blamer des innovations qui ſe pratiquent dans ce Pais-la, & de 
plaindre Poppreſſion ou ſe trouve ce malhiireux Peuple qui goùtoit auparavant la liberte 
avec tant de douceur, mais en effet ce dernier deſordre eſt d' autant plus criant qu'il ſe 


pratique contre Pintention & Pinteret du Roi. L' engrais des porcs faiſoit un commerce 
{epare & contribuoit beaucoup a la ſubſiſtance des Peuples, tous les Allemands erant ac- 


coùtumez i manger du lard ſalẽ & fume, il fe faiſoit par le moyen du glandage des fo- 


rets, od Pon mettoit de grands Troupeaux de ce betail dans les ſaiſons convenables, cet 


uſage ne ſe ſouffre plus, & MAailleurs le Paiſan eſt fi pauvre qu'il n'a pas le moyen d'a- 
cheter de jeunes cochons, il eſt donc reduit à prendre le lard de la main des bouchers, & 


Pon peut juger quelle diminution ce changement fait dans ſa cuiſine. A l' ẽgard des fruits, 
il n'y en avoit que de mẽchante eſpèce avant que l' Alſace fut cedee a la France, elle com- 
mence a ſe remplir des meilleurs, & l'on remarque qu'ils y rẽüſſiſſent fort bien: le petit 
peuple tire beaucoup de ſecours des fruits communs, car il faut vivre de quelque choſe 
& ſa pauvrete le reduit a ſe nourrir de ce qui coùte le moins. Le Commerce des cha- 


| taignes & des prunes, qui de la Baſſe Alſace ſe tranſportoient a a Cologne, eſt ceſſẽ en- 


ticrement depuis la guerre, mais il y a lieu de croire qu'il pourra fe retablir. Il en eſt 


de meme de ceux des graines d' oignons, de pavots, d'anis, de fenouil ou ſaffran, de la 
terebentine, du chanvre, du tartre ou pierre de vin, des ſuifs, des treillis & cannevas 
que Pon cranſporte en Hollande & en Allemagne; le produit de chacun en particulier 
ctoit Extremement conſiderable, & tout enſemble apportoit ſans doute beaucoup d argent 


dans le Pais, au lieu que depuis la guerre tout ce qui a roulẽ n'a pù parvenir que de la 


vente des vins & des grains, qui a ſervi à la ſubſiſtance des Troupes, & encore des voitures 


du 
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du ſel qu'on yy a atnene de Lorraine & de Franche-comtẽ. On a travaillẽ depuis 20 ans Alsser. 

a 6tablir des haras en Alſace, mais fort inutilement, puis qu'il ne s'y eſt pas encore trou- 55, 
v4 un ſeul cheval du Pais propre a la Cavalerie ou aux Dragons, cela vient de ce que les ju- 
mens y ſont trop baſſes pour les ẽtalons qu'on y a Etablis, qui ſont de grands chevaux c- 
trangers & nullement ſortables aux cavales; d'ailleurs le travail que ces jumens font ſans 
diſcontinuer au labeur ou aux voitures & courvees du Roi, pendant qu'elles ſont pleines 
ou qu'elles nourriſſent, affoibliſſent tellement leurs poulains, qu'ils ne rẽüſſiſſent jamais: 
c'eſt en vain qu'on a propoſe d' obliger les habitans d'avoir des jumens plus hautes & plus 
fortes, car outre qu'il faudroit leur donner dequoi les acheter, comme la Cavalerie du Roi 
conſomme tous les fourrages, de fortes betes ne pourroient pas vivre de ce que celles du Pais 
ont accoutumẽ de manger pour toute nourriture, ſęa voir des pailles & des patures ſeches qui 
ne coùtent rien aux Paiſans, il eſt plus avantageux au Roi & au Public de laiſſer une entiere 
liberte d'ẽlever des poulains, ſuivant Pancienne mẽthode ſans obliger perſonne d' envoyer 
des jumens à des ẽtalons diſproportionnez, qui n engendrent pas & ne produiſent rien qui 
vaille. En ces circonſtances il ne faut point ſonger à retirer le commerce des chevaux Des che- 
des mains des Juifs, qui le font très- avantageuſement pour le Roi, quoiqu'il ſoit vrai qu'on?“ 
les prenne en Suiſſe, ils font ſortir beaucoup d' argent, mais il n'y a point de remede fi 
les Provinces du Royaume n'en fourniſſent point de meilleurs & de plus convenables. 

A Pegard des manufactures de la Province, il eſt certain que la fertilits de la terre y 
eſt un obſtacle, le peuple occupant plùtòt à la faire valoir qu*a toute autre choſe; on fa- 
brique cependant diffẽrens guvrages dans les Villes, entr' autres de gros draps de Ste. Marie- 
aux-mines à Straſbourg & autres lieux, a 61. Laune; on y employoit ci: devant juſqu'a 
100000 quintaux de laine, mais les draps de meuniers stant mis a la mode, cela a fait 
baiſſer cette manufacture tout a coup, & à peine la fabrique prẽſente ſuffit- elle aux vetimens 
de la moitie des habitans. On a as 1s de la rẽtablir dans la Ville de Straſbourg, mais 
il faudra attendre pour bl reiffir, qu'une bonne paix procure une plus grande abondance 
de laine qu'on n'en voit à preſent en Alſace. Outre cette fabrique, il y a à Straſbourg 

celle des couvertures de laine, celle des bergames facon de Rouen, celle des futaines fa- 
con d' Auſbourg, celle des tiretaines moitiẽ laine & moitiẽ fil que les habitans conſomment, 
celle des bas au metier, de laquelle les commencemens ſont fort hüreux, celle des brode- 
ries de fil a Munſter & de Dame Marie pres Beffort, celle des blancheries de fil au lieu 
de Maſmunſter, od les eaux ont une force ſinguliere pour donner aux fils une blancheur 
que rien ne peut imiter ailleurs, quoique les Ouvriers y aillent porter leur ſecret, & celle 
des porcelaines & fayances i Haguenau, od les ſables & les terres ſont propres à ces ſor- 
tes d'ouvrages, Pon travaille à en ẽtablir une nouvelle de ſavon a Straſbourg : Les tan- 
neries ſont encore très- conſiderables pour toute PAlſace, & font une très- grande conſom- 
mation d*ecorces de cheſnes à Pavantage des habitans des montagnes qui les apportent dans 
les Villes auſſi bien que des planches de ſapins & de madriers, c'eſt Ja a peu Pres ſur quoi 

on peut dire que tout le commerce de la Province roule effectivement, à quoi il eſt nẽceſ- 
faire d' ajouter que la guerre y a apportẽ une interruption generale, & que les quartiers d'hy- 
ver, les milices, les frequens logemens des Troupes ont tellement fatigue les Ouvriers, 
que la plus grande partie ſe ſont retirez en Suiſſe & dans les lieux ou ils ont eſperẽ trou- 
ver de la tranquillite. La meme choſe a empeche les Aﬀemblees des foires & des mar- 
chez, juſques-la meme que les grandes foires de Straſbourg, qui ſe tiennent deux fois Pan 

a la S. Jean & a Noel, & ſont franches pour la quinzarne, ' non compris la ſemaine des pa- 
yemens, ont EtE tout à fait abandonnẽes. 

A Vegard des eaux minerales de cette Province, il faut les nner 4 a deux ęgards, 3 
par rapport a la ſantẽ & par rapport au profit, il faut mettre dans le premier rang les eaux | 
minerales de Soultzback pres de Munſter en Haute Alſace, qui font eſtimees tres-ſalutaires 
contre la paralyſie, les foibleſſes des nerfs & la gravelle; celles de Soultz pres de Mol- 
ſheim, qui le ſont beaucoup moins, & celles de Niderbroum, qui ont quelque rẽputation 
contre les douleurs de la Goute, mais les unes & les autres ſont fort inferieures à celles 
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Arsace. de Baden & d*Oberkirk de autre cõtẽ du Rhin. Dans le ſecond rang il faut mettre les 


DE td nn 
Me, 


A4 Argent. 


mines d' argent, de cuivre, de fer qui ſont en divers endroits de la Province. Le Duc 
de Mazarin en a deux conſiderables dans le territoire de Beffort pres de Giromagny, une 


nommẽe Phenningthorn & l'autre S. Pierre. Le cuivre & Pargent ſont melez dans les 


mines, & on a beſoin de plomb pour les ſeparer, auſſi la Nature en a-t-elle place une 
mine dans la diſtance d' environ une lieue au village d' Auxelles le Haut, mais comme elle 


weſt pas encore ſuffiſante, il faut que les Entrepreneurs de la mine d' argent en tirent des 


Pais ẽtrangers, ce qui eſt aſſez difficile pendant la guerre; d'ailleurs comme les mines ſont 
profondes, & qu'il y coule des eaux ſouterraines, il y a des machines qui ſervent A les ẽ- 


puiſer, qui tournent par le moyen des eaux qui coulent ſur la terre & viennent de la mon- 
tagne voiſine, mais ces dernieres eaux ſont ſujettes a tarir en Ete, ce qui rend le travail des 


mines alors impraticahle; quand donc Pannee eſt pluvieuſe & que le plomb ne manque pas, 


on tire de ces deux mines juſques i 100 marcs d' argent & 24000 livres de cuivre, ce qui 


ſe fait avec une telle depenſe, que le profit eſt reduit i très- peu de choſe. Le Duc de 
Mazarin Proprietaire n*en retire que 5 à 60001. par an. En 1633, avant la guerre de 
Suede, il y avoit une autre mine nommee la Trichepande voiſine de Pheninghthurn, la- 
quelle ẽtoit beaucoup plus abondante que celle qui reſte, le metail que l'on en tiroit n'a- 
voit beſoin d' aucun melange pour ſe fondre, ainſi le profit en Etoit incomparablement plus 
grand, mais elle eſt a preſent abandonnee, remplie d'eau & de roches. Pour la mettre en 
ẽtat il faudroit abandonner le Pheninghthurn, parce que l'eau qui ſert à la vuider ſeroit 
employce a l'autre, il en eſt de meme d'une autre mine qui etoit A Auxelles le haut, pour 
laquelle il faudroit abandonner celle de plomb, dont il a ẽtẽ parle ; quoiqu'il y eut pour 
Pune & pour l'autre une premiere dẽpenſe A faire, les Entrepreneurs ſeroient bien recom- 
penſez par Pepargne du plomb dont ils n*auroient plus beſoin pour fondre leurs matieres, 
mais ces ſortes d' entrepriſes ne ſont convenables, qu'à un tems de paix & d'abondance. 


I refte en tous ces territoires pluſieurs veſtiges d'anciennes mines, oli l'on travailloit au- 


Halpotre. 


trefois, mais comme tous les titres du Pais ont ẽtẽ perdus pendant la guerre, & qu'il ne 
reſte perſonne de ce tems-la, on ignore le titre du mẽtail qu'on en tiroit, & il faudroit 
beaucoup de depenſe pour $en inſtruire. Les autres mines de la Province ſont celles de 
Stemback proche Sernay, qui eſt de plomb, de Munſter, 'melee de cuivre & d'argent: 
on a depuis peu repris le travail en ces deux dernieres par permiſſion du Roi, mais la plus 
conſiderable de toutes Etoit celle de Ste. Marie qui eſt tout a fait abandonnee, & que le 
Roi ſeul peut rẽtablir parce que la depenſe en ſeroit trop grande pour des particuliers. 
L'Auteur juge que le profit n*excederoit gueres les fraix qu'il faudroit faire, il ſeroit toũ- 
jours tres-utile d'y travailler, tant parce que c'eſt augmenter Peſpece, que parce que le 
Roi donneroit moyen à un grand nombre de miſerables de lui payer les droits qu'il leur 
impoſe, par la raiſon de leur pauvrete. Le ſable d'or, que Pon trouve ſur le rivage du 
Rhin, doit auſſi entrer en conſideration, car quoiqu'll y ſoit en tres-petite quantite, il eſt 
ſi fin que ceux qui s'adonnent a le chercher gagnent 15a 18 ſols par jour à ce metier. II 
ya un Hotel de la monoye a Straſbourg pour convertir le mẽtail qu'on tire de la Province 
ou qu'on y apporte d'ailleurs. Cet Hotel appartient a la Ville, & elle y battoit monoye 
a ſon coing avant qu'elle fut ſoumiſe a l'obẽiſſance du Roi, mais depuis la reformation des 
eſpeces ordonnees en 1694, le Roi y <tablit ſes Officiers, un General de la monoye, un 
Directeur, un Controlleur, des Changeurs, un Eſſayeur, un Monoyeur & un Graveur avec 
les Ouvriers neceſſaires pour Ja fabrique & reformation. On voit par les Regitres de la 
monoye que depuis le commencement de Pannee 1682. juſques en 1689. incluſivement, 
le Magiſtrat de Straſbourg avoit fait battre a ſon coing pour 75067501. de monoye de 
toute eſpece, mais comme Palloi en eſt beaucoup plus bas que celle de France, elle n'a 
cours en Pais ẽtrangers que pour un moindre prix, cela n*'empeche pas que le Roi n'y ait 
fait un profit conſiderable, depuis qu'il s'eſt mis en poſſeſſion de cette fabrique. Les mon- 
tagnes fourniſſent une aſſez grande quantite de Salpetre, les Entrepreneurs qui ont ſoin d'en 
faire la recherche en vendent tous les ans au Roi pour des ſommes conſiderables, on les 
 convertit 
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convertit en poudre à canon dans les moulins a Straſbourg & dans la Haute Alſace, la- Atzact. 
ſelon ſes deux parties en Hau- PN 


quelle eſt eſtimẽe la meilleure de VEurope. , 
I. Auteur traite enſuite de la Nobleſſe d'Alface diſtinguee 
te & Baſſe, & il la conſidere d'abord par rapport aux terres qu'elle poſſede dont il fait P- 


numeration ſuivante. L'Eveque de Straſbourg y poſſede l'Obermandat, les Baillages de %, Terres. 


Ruſſack & de Marckelſheim en Haute Alſace, ceux de Reinfeld, Molſheim, Dantzheim, 
Mouzick, Kokeſberg, Saverne, Lawentzenau; & Vierſheim dans la Baſſe. Le Prince 
Palatin de Berkenfeld, la Comte de Ribaupierre mouvante de PEveche de Baſle, la terre 
de Bickweiller, la Principauté de la petite Pierre, le Bande de la Roche & le Baillage de 
Gouttemberg par indivis avec les Princes Palatins Ducs des Deuxponts. Il faut ici remar- 
quer une fingularite à Pegard du Comte de Ribaupierre qui eſt un droit de fief, pour le- 
quel tous les violons de la Paroiſſe doivent comparoitre une fois Pannee, ſgavoir ceux de 


Haute Alface au Chateau de Ribauvillier, & ceux de la Baſſe à celui de Richeviller, & la 


prendre du Seigneur ou de ſes Prẽpoſez une permiſſion annuelle de jouer, qui leur eſt ac- 


327 


bleſſe & 
des gran- 


cordẽe au moyen de 100 ſols par bande. Le Prince de Birkenfeld eſt encore en poſſeſſion 


de ce droit qu'il tient en fief de fa Majeſte. Le Prince de Montbeillard poſſede la Comte 
 PAſbourg & la Seigneurie de Richwillier. La Princeſſe de Meizenheim, en qualité 
d' Adminiſtratrice des Princes Ducs des Deuxponts, le Baillage de Neufchatel,les Prevotez 
de Clerebourg, Vigebourg & Fackembourg par indivis avec les Comtes de Linanges Dabo. 
Le Prince Louis de Bade, Bentheim & Greſſentzheim. L'Electeur de Treves Eveque de 
Spire, le Baillage de Lautrebourg, la Prevote de Meydebourg & la moitié des revenus de 
Laudek. Il a auſſi en qualite de Prevot de Weiſſembourg les terres, chateau & depen- 
| dances de S. Remi. Le Prince de Bade Dourlac, la Prevore de Cantzenherzen entre la 
Baronie de Flekenſtein & les terres du Comte d'Hannau. Les Ducs de Deuxponts la Pre- 
vote de Cathariennenbourg au pic des montagnes de la Baſſe Alſace. Les Comtes de Li- 
nange, les Comtez Dabo & Doberbrome, la Prevore de Linderbrown & les trois quarts 
de celle de Falkemberg. Les Comtes de Leveſtein, la Prevote de S. Jean pres Dauveil- 
ler & Landau. Le Comte d'Hannau, Lichtembourg, les Baillages de Veſt, Niterbroun, 
Hatten, Brumpt, Bouxweiller, Pſaſſenhoſſen, Veſtoffin, les Prevotez d'Offendorf & de 
Leimbourg. Le Baron de Flekenſtein, le Baillage de meme nom, dont le chef. lieu eſt a 
Soultz entre Weiſſembourg & Haguenau. Le Prince de Vaudemont la Ville de Reick- 
hoffen. La Princeſſe de Furſtemberg le Baillage de Marmoutier & la Seigneurie de Och- 
ſenheim. Le Duc de la Meilleraye, les Comtez de Ferrette & de Beffort, la Baronie 
dF Altkirk, les Seigneuries Dell, Tannes & Iſenheim en vertu du don fait par le Roi au 
Cardinal Mazarin. Le Marechal Roze la Comte de Palwillier & la Prevote de Dutwil- 
ler. Le Marquis d'Uxelles le Marquiſat de Rougemont. Le Marquis de Puiſieux Gou- 
verneur d'Huningue la terre de Midernainbron. Le Chapitre de Straſbourg le Baillage de 
Chatenoy, Erſtein & Berſche. Le Magiſtrat de la meme Ville ceux de Becar, Waſſel- 
lonne, Marlem & Jakirk. Le Sieur de Rottembourg la Seigneurie de Maſmunſter. La 
Marquiſe de Rebẽ fille du Baron de Montelar autrefois Lieutenant General en Alface, la 
Baronie de Hohen, Landſperg & la Seigneurie de Kieuſtain. Le Sieur Demandris ci-de- 
vant Intendant de Dunkerque, le Baillage d'Enſiſneim & Keiſeſberg. Le Sieur Dervar, 
Mattre des Requetes, la Baronie de Landſer. Les heritiers du Sieur Surlauben Marechal 


de Camp la Seigneurie de Villy. Le Marquis de Vignacourt la Comte de Morimont. Le 


« . . . de Turkeim la Prevote de Schonk. La famille de Gueningue le Village d'Iſen- 
beim à preſent reiini au Baillage de Germerſheim. La famille de Seringuen la Prevore 
d&Helſbourg. Le Baron de Valdembourg la Prevore de Taun, par indivis avec le 
Chapitre de S. Pierre & la Seigneurie de Berbelſheim. Le S. de la Grange ci-devant In- 
tendant d' Alſace la Seigneurie d'Hatau. Le S. de Peſchery Sous-lieutenant de Roi de la 
Province la Seigneurie de Stafelden. Le S. Burbault les Seigneuries de Grandvillers & 
de Florimont. | 
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Aisack. I. on voĩt bien par th detail, que la pldpert de ceux qui y ſont compris ne reſident YT 
dans ce Pais, mais comme cet article eſt auſſi deſtinẽ faire connoitre la Nobleſſe qui y fait 
ſon ſejour, voici les familles que PpAuteur y ajoute. En Haute Alſace, celle des Barons 
de Montejoye, très- diſtinguea, ayant donné des Vicerois de Sicile & des Chevaliers de 
 POrdre' de Savoye; elle poſſede en Haute Juſtice & Fief palevant du Roi les Seigneuries 
de Brobak, Vanſlay & Montjoye. Celle des Barons de Remack de Montreuil diviſce en 
pluſieurs branches, dont Paine poſſede les terres diviſees de Chevau, le grand Magny, Tu- 
magny, Lutran, Chevau ſur PErtang, Cuveiller & Montreuil & les autres Villes de Hat- 
weiller, Lamocſchviller, Fremingue &c. Celle des Barons de Chambourg les Seigneu- 
ries de Herleſheim, Soultzback, Niderkekeim, Janglotz: Celle d'Andlau tres-diſtinguee 
par ſon antiquite & ſa Nobleſſe, les Villages de Weittenheim, Kengerſheim, Niffer, Lan- 
dau. Celle de Truches, de Reinfeld'tres-nobles, la Seigneurie de Niderentzen &c. Celle 
de Zerheim les terres Dornack & de Pſasftau. Celle de Schomberg la Seigneurie de Ser- 
nay par don du Roi. Celle de Faclenden diviſce en pluſieurs branches, les Seigneuries 
de Waldner, Brunckown, Ruiſenthein, Ober, Eplingheim, Bernfeld, Dirmenack & Ni- 
derhagenlhat, Nerwailer, Altorff, Schuighauſen, Bourogne, Secrejuts, Berweiller & Ha- 
guenheim, il y en a quatre branches Lutheriennes. Celle des Barons de Weiſſembourg 
la Seigneurie de la Chapelle. Et le S. Ropp la terre de ſon nom. Toutes ces Seigneuries 
ſont Feodales, les ſuivantes ſont Allodiales, c'eſt I dire, ſuſceptibles d'hypotheques, des 
diſpoſitions teſtamentaires & de' partage entre les filles. Les Barons de Salkinftein ont 
ſubſtituè aux males le village de Foſſenheim. La Dame Klug de Bibrack rẽſidente à Be- 
ſangon qui poſſede en Alleu la terre de Laviſheim. Le Sieur d' Andlau le village de Bri- 
akin. Les Sieurs de Landembourg le Chiteau de Schap & les bans & finages de Weir. II 
y a pluſieurs autres familles nobles en Haute Alſace, juſqu*au nombre de 100, reſte d'une 
bien plus grande quantite que les guerres ont fait perir, comme elles ont auſſi interrom- 
pu & &teinr 'Afﬀemblee de leur Directoire, lequel ẽtoit, fi non pareil en droit & prero- 
gatives A celui de la Baſſe Alſace, du moins de tres-peu inferieur. Quant a la Nobleſſe 
de cette ſeconde partie de l' Alſace, elle a l'a vantage particulier d'avoir autrefois fait Corps 
avec celle des Cercles de Franconie, de Suabe & du Rhin & d'avoir eu par conſequence ſẽan- 
ce aux Diettes de l' Empire, mais bien que dans la ſuite des tems elle ait neglige de s'y 
trouver, pour éviter la depenſe des voyages & celle des contributions avec les autres Etats 
de l' Empire, on n'a point ceſſè de la conſerver comme Membre, & en cette qualitẽ les 
Empereurs ont honoree de privileges, exemptions & immunitez, dans leſquelles elle a 
ẽtẽ ẽxpreſſement reſervee par les Traitez de Weſtphalie & de Nimegue, en conſequence 
deſquels le Roi en a confirme la poſſeſſion tant a l'ẽgard des droits Regaliens, dont elle 
Jouir, que de la tenue de ſon Directoire ou Preſidial, dont il a ete ci-devant parle, il y 
avoit autrefois plus de 700 familles, dont il n'en reſte que le petit nombre qui ſuit, | Les 
Nobles d'Andlau, diviſez en trois branches, dont l'une eſt ẽtablie en Haute Alſace, poſſe- 
dent par indivis la Ville & Vallée d' Andlau, Reſchfelder, Waliſt, Diepoltzeim, Bern- 
hadwillier &c. Les Nobles Baptiſte de Bolſentzeim conſiſtent en deux branches. Les 
Nobles de Berckeim diviſez en cinq familles poſſedent par indivis Gurmheim, Cranſſer- 
gerſheim & Jebſheim. Les Nobles de Bernthold. Ceux de Beerſtett conſiſtant en deux 
freres Seigneurs de la Terre de leur nom d'Obſwiſneim & de Hipſeim. Les Nobles de 
Burckenvald ne ſont auſſi que deux freres Seigneurs de Burckenvald & de Pſlagriefſen. Les 
Nobles de Book de Blaiſheim & Guertzheim. Les Nobles de Boiſklin & de Boiſklintzaur, 
diviſez en quatre branches, ſont Conſeigneurs de Biſcheim & Obentheim en Alſace & de 
Rouſt au dela du Rhin. La Famille de Bouchuc reduite à un ſeul mile. Celle de Et- 
tintghem poſſede Searach & Bercheim. Celle de Pres de Dortal. Celle de Flaxlanden, 
dont la branche ainẽe reſide en Haute Alſace, & l'autre eſt attachẽe aux Eveques: de Straſ- 
1 bourg. La Famille de Gaille, dont les Chefs Exercent à preſent la Judicature a Obern- 
| heim & à Haguenau. Celle des Nobles de Geygling attachee aux Comtes de Hannau. 


Celle de Cremp de Frindenſtein, Celle de Haffuner Waſclenheim, Celle des 33 5 
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Haindel ; celle de Huffec, de Windeck | dite de en 5 branches; celle de Ichtraſheim Als ac. 
finie ou prete I finir ſans male. Celle de Mondolſheim;' qui éxerce la Magiſtrature de HWY 
Straſpourg, celle de Kakincek pareillement, celle de Kippentheim laquelle ne ſubſiſte qu'en 
une ſeule tete, celle de Landſperg aſſez puiſſante diyiſce en deux branches, celle de Nut- 
tenheim très- ancienne avoit 22 branches, dont il ne reſte qu'une ſeul tẽte; celle de Ner- 
viſthein n'a auſſi qu'une tẽte, ainſi que celle de Nidhiemer de Waſſembourg; celle d'O- 
berkirk en a deux; celle de Bolzenhauzen diviſce ci- devant en deux branches, dont Pune, 
dite Alapierre, eſt ẽteinte ſans miles, des biens de laquelle le Roi a fait don au Sieur de 
Chanlay, & l'autre dite d'Ebenuwer diviſee en trois branches qui poſſedent pluſieurs ter- 
res par indivis; celle de Reich de Plats, ci devant attachee au Cardinal de Furſtemberg; celle WE. | 
des Barons de Reynack ; celle de Bleche de Rottembourg ; celle de Sinidberg ; celle de Streis 15 
d' Immendigen; celle de Valo d' Altenau; celle des Barons de Winghen; celle de Vieter- 44 
ſneim; celles de Wickerſheim ; celle de Wombſer, de Wendenheim diviſce en pluſieurs bran- * 
ches; celle de Woltzel de Marſeille, qui a 2 branches; celle de Zorn qui de 32 branches eſt 
reduite à 2, & enfin celle de Zinckmantel. Outre ces familles, la matricule de la Nobleſſe i 
en contient quelques autres, dont il ne ſe trouve plus perſonne, telles que celles de Brot- | | FF 
zeim, Bodingheim, Laudemberg, Bellendorf, Kloekler, de Mundeſthein & les Barons de l 1 
Shonau. Il y a quelques familles etrangeres a Pegard de PAlface qui poſſedent des biens 14 
dans le diſtrict de cette Nobleſſe, ſans etre compris dans fon Directoire: telles ſont, le Sieur 1 
de Zedledy, dont la mere eſt nee a Malenheim, les Barons de Truches & de Rheinfeld, les 1 
Barons d'Elzenheim, les Barons d' Ulm. Toute cette Nobleſſe eſt fort pure, mais com- . ; 
munement fort pauvre, dont il y a deux raiſons. La premiere eſt Puſage od elle eſt de 
partager les ſucceſſions de pere & de mere par tete ; la deuzième, qu'elle ne peut jamais 
ſe retablir par des mariages, dans la neceſſitẽ ol elle eſt d'eviter les mẽſalliances, qui leur 
ferment l'entrẽe des Chapitres; mais il me fache fort que cette illuſtre Nobleſſe ẽxerce les 
plus communs emplois de la Magiſtrature des Villes, cela n'eſt point en uſage en France, 

a quelques mẽſalliances qu'on ſoit ſujet. L' Auteur compte encore parmi les Gentilschommes 
d' Alſace le Baron Stein, le Sieur de Globitz, de Badern, de Diſperg, de Saluff, de Wi- 
nengheim, de Gruin, la Dame de Rathauzen, le Baron de Kribſt & les Sieurs de Turc- 
keim, de Lidau, de Hockhauſen, de Makau, & de Graben, quoiqu'ils ne ſoient pas imma- 
triculez, mais ils ſont en reputation de Nobleſſe, I' Auteur eſtime le tout a 120 familles. 

Il paſſe enſuite au detail des Villes de la Province en commengant par celle de Straſbourg, r ae 
70- 
qui, ſelon lui, doit fa fondation aux Romains qui la bitirent immediatement apres que Jules 57 & 
Cẽſar eut repouſſẽ les Allemands au dela du Rhin dans la guerre contre Arioviſte, elle fut 4 7 

des lors deſtinee au ſejour d'une Legion pour la garde du paſſage, & dans la ſuite. ils y 
etablirent un Arſenal avec une Manufacture de toute ſorte d' armes de fer ou d'acier of- 
fenſives ou deffenſives, caſques, cuiraſſes, boucliers, fleches &c. ainſi cette Ville devint 
aſſez conſiderable pour etre regardee comme la Capitale de cette Province, & ſous le bas 
Empire ſon Gouverneur portoit le titre de Duc, Dux Argentoratenſis, parce que la Ville 
ẽtoit alors nommee Argentuaria. Toutes ces prerogatives n'empecherent point qu'elle ne 
fut à la fin enlevẽe aux Romains par les Allemands: les Empereurs Julien, Gratien, Va- 
lentinien la deffendirent nẽanmoins aſſez long tems, & meme remporterent des victoires ſi- 
gnalces contre ces Barbares dans ſon territoire; apres leur mort l' Empire n' ayant plus de 
ſoutien, & toutes les frontieres ẽtant reſtees ouvertes, les Allemands y revinrent une der- 
niere fois & s' en emparerent. Ils en Etoient en poſſeſſion lors que Clovis I. Roi de France 
remporta ſur eux la bataille de Zulpich, qui fut Poccaſion de fa converſion, le fruit 
de cette victoire fut la reduction de l'Alſace à ſon obeiflance, & depuis ce tems-la Straſ- 
bourg a fait partie de la Domination Frangoife. Dans le partage de Louis le Debonnaire, 
elle echut a Lothaire Paine dentr'eux, & apres lui à ſes enfans juſqu'à ce que ſa Maiſon 
ẽtant Eteinte avec celle de Charlemagne & la Couronne de France ẽtant tranſportee à une 
autre famille, toutes les contrees ol Pon parloit Allemand furent reinies ſous la puiſſance 
d'un Empereur de la Nation, depuis lequel tems Straſbourg & toute VP Alſace n'ont point Srra- 
Tow. I. Pppp reconnu 
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Aale. reconnu d'autres ſouverains. Straſbourg rapporte Porigine de fa libertẽ aux tems de I by 
pereur Otton III, apres lequel divers Empereurs ont confirmẽ ces privileges & lui en ont 


accorde de nouveaux, entr' autres celui de ne rien payer des contributions communes de 
Empire, le Traite de Weſtphalie ayant attribue au Roi la Souverainete de PAlſace en 
Fannee 1648; il ne geſt pas d'abord fait reconnoitre dans la Ville de Straſbourg, fa 
minoritẽ & Pembarras des differentes guerres od il a ẽtẽ engage, Payant oblige de ſuſpen- 
dre ſes pretenſions z mais le Traite de Nimegue de Pannee 1678. Payant mis en Etat de 


faire valoir ſes veritables droits, il obligea en 1681. le Magiſtrat de cette Ville, non ſeu- 


lement de reconnoitre ſa ſouyerainete, mais encore de donner entree à ſes Treue de 
recevoir Garniſon Frangoiſe & de rẽtablir le Culte Catholique. Depuis cela on n'a rien 
oubliẽ pour augmenter les fortifications de cette Place, l'on y a biti une Citadelle de 5 
baſtions avec un Fort a la tete du Pont, nomme le Fort de Kell, pluſieurs Fortins dans 
les Iſles, & deux Redoutes auxprincipales Portes. La Ville renferme 3200 maiſons, 11300 
familles & 2 3000 habitans, elle eft bien percẽe & bien batie, le Commerce y fleurit dans 
le tems de paix, le peuple y eſt doux & bon, ne connoiſſant ni Pambition des honneurs 
ni Pavidite des richeſſes; chacun ne cherche qua vivre doucement & librement dans ſa 
Profeſſion, ſous Pobeiſſance des Loix reguẽs. Tout le monde depuis le Magiſtrat juſqu*au 
dernier y Exerce un mètier, ce qui fait qu'il y a très- peu de pauvres, comme par la rai- 
ſon precedente il y en a peu de bien riches. La Religion y eſt ẽtablie par Pautorite des 
Loix, & la Lutherienne, fort differente neanmoins de celle du reſte de! Allemagne, n'en 


ayant pris aucune cẽrẽmonie a reduit le tout A un rite très- ſimple. Les Catholiques, au 


nombre de 1000 familles, ſont ẽtrangeres ou nouveaux converties, car il faut dire que de- 
puis que le Roi a ordonnẽ que la Magiſtrature ſeroit alternative entre les Lutheriens & les 
Catholiques, pluſieurs de ceux qui y aſpiroient ont change de Religion dans la vie d'y par- 
venir, ce n'eſt point une mẽdiſance, chacun ſgait Puſage d' Allemagne, ot l'on ſe reſout aſ- 
ſez aiſement a ſuivre la Religion du Souverain. Les Calviniſtes qui ont un Preche hors 
de la Ville y ſont environ 1500 perſonnes, la plipart ẽtrangers, & tous par les Loix exclus de 


la Magiſtrature. Le ſixième Article de la Capitulation de Straſbourg porte Expreſſement, 
que tous les Bourgeois demeureront exempts de toute ſorte de contributions, & que le 
Magiſtrat aura Pentiere diſpoſition de celles qui ẽtoĩent ẽtablies dans le Gouvernement, & 


de tous les revenus de la Ville, comme ils faiſoient au tems de la liberte, pour Pemplo- 
yer aux beſoins publics & payer les charges ordinaires, cependant ils ſe ſont aſſujetis a 


payer annuellement au Roi 90000 J. moitie pour la continuation des lettres de repit qui 


leur ont ẽtẽ accordees pour la ſurſeance du payement des dettes publiques, & l'autre mot- 
tie en conſideration de la confiſcation des ſommes principales, qui ẽtoĩent dues par la Ville 
aux Etrangers non ſujets du Roi. Outre cet impot, les Fermiers du Domaine ont un Bu- 


reau, ou on acquitte les droits d'entree & de ſortie de la Ville pour toutes les marchandiſes 


qui paſſent dans la Province, mais on n'y paye rien pour celles qui entrent aux termes 


de la Capitulation. Les revenus dont les Magiſtrats ont la diſpoſition ſont de deux eſpe- 
ces, la premiere conſiſte aux droits qu'ils levent ſur le bled & le vin qui entrent dans la 


Ville, ſur la moulure des grains tant pour le pain que pour la bierre, & ſur le pied four- 
chu, -la taille des Bourgeois & le droit de demeure pour les Etrangers, les peages du Pont 
du Rhin, la vente du ſel, & enfin le revenu des Baillages qui appartient à la Ville, dont 


la recette ſe fait par les Officiers des lieux. Tous ces deniers ſont revinis au Trẽſor public 


entre les mains d'un Treſorier, 3 notables Bourgeois & 2 Greffiers, leſquels rendent compte 


de leur recette toutes les ſemaines en pleine Aſſemblee, le total de ce revenu a monte en 


tems de Paix juſqu*a 500000 1. mais il eſt fort diminue depuis la guerre, tant par la ceſſa- 


tion du Commerce, que par la mauvaiſe regie qui a ẽtẽ faite des droits de la Douanne & 


des peages du Pont. La depenſe conſiſte 10. au payement de 90000 l. dũẽs au Roi dont il 
a été parle; 20. A celui de 96000 l. Pour les interets des ſommes capitales qui ſont dues 
aux ſujets du Roi, leſquelles ſont acquittẽes ſans jouir de Vavantage des lettres de repit 


3*. au payement des appointemens des Officiers & gratifications annuelles, qui ſe font aux 
2 Magiſtr Als, 


ETA DE 1 4 ELLIS, 


Magiſtrats, ce qui monte I 50000 l. fo a Ventretien des 8 publics, y compris ce- ald 
lui des anciennes gratifications, pourquoi il ſe conſomme 800001. 5. au payemerit des * 


40000 1. faiſant partie des 5000001. accordees au Roi pour la ſuppreſſion des Charges de 
nouvelle creation dans la Province. Ces articles ne montent en total qua 3700001. ainſi 
comme il y a encore du revenant bon, il eſt d'uſage de employer. quand il sen trouve 
au raquit de quelque capital des dettes de cette Ville. A Pegard de la vente du ſel, il eſt 
bon ici d'ẽxpliquer que le Magiſtrat a droit de Pacheter od il lui plait, il le tiroit ci· devant 
des ſalines du Tirol, mais a preſent il le fait venir de Lorraine, od il ne lui revient en 
achat & frais de voiture qu'a 16 J. la meſure, qui contient environ le tiers du muid, il le 
revend aux Bourgeois 281. 16s. ce qui fait un profit annuel d' environ 600001. ſur leſquelles 

le Magiſtrat acquitte les interets de 3000001. qu'il a empruntẽ durant la guerre en hypo- 
thẽquant ſes magaſins. La ſeconde eſpèce de revenu de la Ville de Straſbourg, eſt celui 
qu'elle tire des biens Ecclẽſiaſtiques, dont elle s' eſt emparẽe, lequel monte annee com- 
mune à 100 ou 1200001. la propriete de ces biens lui a ẽtẽ abandonnee par le Traite de 
Munſter, ainſi qu'aux autres Proteſtans de! Allemagne, & ils ſont appliquez 15. au Grand 
Hopital ; 2 . à celui des Verolez; 30. à la maiſon des orphelins ; 4% i PHdpital des pe- 
lerins ou paſſans; 5”. à la fondation de S. Marc, od ſe diſtribuent les aumones aux pau- 
vres honteux, & enfin à l'ẽtabliſſement des baſſes Claſſes, à Ventretien des Docteurs, des 
Miniſtres, d'un Seminaire pour les jeunes Predicans & d'un certain nombre de pauvres ẽco- 

liers, il eſt certain que rien n'a plus apporte de profit a la Ville que Petabliſſement de ce 

College en forme d'Univerſitẽ, à cauſe du grand abord de Jeuneſſe de toute condition & 

de toutes les parties de l'Allemagne, & meme de Dannemarc & de Suede; on eſpere qu*A 
la paix elle deviendra auſſi floriſſante que par le paſſẽ, ſur tout fi l'on continue d'y enſei- 
gner les exercices militaires a la jeune Nobleſſe. Il ſembleroit que la ſituation de Straſ- 
bourg dans le Pais du monde le plus fertile, & au bord d'une grande riviere qui favoriſe 
ſon Commerce juſques en Hollande & en Angleterre, devoit la peupler de riches nẽgoci- 
ans, toutefois il sy en trouve fort peu 15. parce que nul Marchand ne peut faire un commerce 
pour ſon ſeul compte a peine d' amende; 20. parce que tout habitant de Straſbourg eſt obli- 
geé de donner chaque annee un Etat au vrai de ſes biens mobiliers & immobiliers, a peine 
de confiſcation de ce qu'il n*auroit pas exprime 3 cet ordre, qui eſt ẽtabli pour le regle- 
ment de la taille Bourgeoiſe, empeche qu'ils ne ſoient auſſi actif pour leur profit qu'on 
Peſt ailleurs; 30. enfin parce que la navigation du Rhin n'eſt pas auſſi avantageuſe qu'on 
le pourroit croire, le grand nombre des peages qui ont été ẽtablis depuis la guerre de 

Suede, dans les Souverainetez que ce fleuye arroſe, augmentant les fraix de la navigation 
au point de les Egaler à ceux des voitures de terre, c'eſt pourquoi ſi d'une part les Bour- 
geois ſont aiſez & vivent commodement, de l'autre les moyens de faire une groſſe for- 
tune ſemblent leur etre tout à fait otez, auſſi ne paroit- il pas qu' ils ayent aucune envie de 
parvenir, ne ſongeant tous en general qua vivre doucement & en tranquillite. 

La Ville de Colmar fituce au milieu de la plaine d'Alſace pres de PIIl & à une grande 
lieue de la montagne, Etolt autrefois Imperiale: elle eſt compoſee de 800 maiſons, con- 
tient 1078 familles & 7142 perſonnes, le Roi, s' en ẽtant rendu maitre en conſequence du 
Traité de Munſter, en fit raſer les fortifications en 1673. a cauſe du voiſinage de Briſſac. 
Cette Ville que quelques- uns croyent batie des ruines de Pancienne Argentuaria, fut au- 
trefois le theatre de la victoire remportee ſur les Allemands par PEmpereur Gratien, depuis 
ruinẽe par Attila, & enfin ſoumiſe par Clovis aux Frangois, elle n'ẽtoit pas alors a Pen- 
droit qu'elle occupe à preſent, mais au lieu od George Duc de Wirtemberg fit batir en 
1543. le Chateau de Hoſbourg de l'autre cote de PII, elle fut environnee de murailles ſous 
le Regne de Frederic Il. par ſes ordres & par le Miniſtere de Volfelny, lors Prefet de Ha- 
guenau, elle ſeconda ſous le Regne d' Albert I. la revolte d' Adolphe de Naſſau, & par une 
ſuite de la guerre fut ruinẽe une quatrieme fois, puis rẽtablie par le meme Adolphe, ſon 
Gouvernement eſt entre les mains d'un Preteur Royal, de ſix Bourguemaitres, un Syndic 
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20 Conſeillers, qui rendent la Juſtice aux Bourgeois & jouiſſent environ de 45000 +: de 
rente pour tous deniers patrimoniaux, c'eſt à preſent le Siege du Conſeil ſouverain d' Al- 
face,. quia etẽ tano depuis la ceſſion de la Ville de 81 85 en conſẽquence du n 
de Riſwik. 

Briſſac, en Latin Mons Briſtacus, Capitale du Pais de Briſgau auquel elle a communique | 
ſon nom, eſt bitie ſur une ElEvation à la droite du Rhin, elle doit fa premiere fondation aux 

Romains qui pour la ſeurete de leurs frontieres avoient ẽlevẽ Pluſieurs Chateaux en dega & 
au dela du fleuve. PEmpereur Otton I. Paſſiegea & la prit ſur un Prince revoltẽ contre 
lui, notmme Eberard Duc de Franconie & la rendit Imperiale; Hermand Duc de Suabe 
la ruina ſous le regne de Henri II, comme pluſieurs autres Villes de cette Province; 
Othon IV. y trouva un refuge dans les guerres qui lui firent a la fin perdre  Bnopire, mais 
elle eſt devenue dans ces derniers tems encore plus conſiderable, parce qu'on a mieux re- 
connu Vexcellence de fa ſituation, le Duc de Veimar la prit pour le Roi en 1638. apres 
un long blocus, mais le Traite de Munſter en ayant aſfſeure la poſſeſſion 3 a la France, le 


Roi a pris plaiſir d'en augmenter & perfectionner les fortifications, qui la rendent aujourd'hui 


Pane des plus fortes Places de PEurope, c'eſt un rocher environne de 8 hauts grands baſtions 
du cots de la terre & de pluſieurs dehors defendus avec avantage par la hauteur. Le 
c6te qui eft arroſe par le Rhin eſt inacceſſible, mais de plus on a fortifiẽ toutes les Iſles & 
conſtruit une nouvelle Place en dega du Rhin, laquelle eft enceinte par onze baſtions re- 
guliers & deux pleces ifolces qui renferment des ecluſes, au moyen deſquelles on peut inon- 
der les environs. La Ville de Briſſac contient 500 maiſons, 800 familles & 4000 habitans : 
ſon Magiſtrat, qui rend la juſtice dans fon diſtrict jouit de 280001. de revenus, qui ſont 
les deniers patrimoniaux de la Ville, cette Place ayant ẽtẽ rendue a PEmpereur par le Traits 
de Riſwik a ẽtẽ reconquiſe avec beaucoup de gloire par Monſeigneur le Duc de Bourgogne, 
au commencement de cette nouvelle guerre. Fribourg en Briſgau a été batie en 1120. 
par Bathold Duc de Zeringh & depuis poſſedee par les Ducs de Furſtemberg, de qui elle 
a paſſe à la Maiſon d' Autriche, le Marechal de Crequi Pen empara pour le Roi en 1677. 

& le Traite de Nimegue lui en aſſeura la poſſeſſion, a laquelle nẽanmoins il youlut renon- 
cer par le Traitẽ de Riſwik, dans Pintervalle de ſa poſſeſſion il a fortifie cette Ville de huit 
baſtions Royaux bien revetus de foſſez tres-profonds & de pluſieurs dehors, mais la principale 
fortification eſt le Chateau bati ſur la montagne, il a ſix baſtions & pluſieurs redoutes pour 
Paſſeurer contre les vues de revers, Pattaque n' en peut etre que très : difficile par Pavan- 
tage de la ſituation, on compte 800 maiſons dans cette Place, environ 1000 familles & 4000 
Catholiques, elle eſt gouvernce par un Magiſtrat qui a 32000 l. de revenu. Beffort eſt 
ſituẽ au paſſage d'Alſace en Franche-comte, au pie d'une montagne quila commande, le 
Roi y a fait batir quelques fortifications, qui la rendent tres-importante, la Ville eſt peuplee 
de 160 familles & environ 700 ames gouvernees par un Magiſtrat, dont les revenus com- 
muns ne vont qu'à 8 ou 100001. le Duc dela Milleraye eſt proprietaire de tout le Domaine 
& des environs. Huningue, qui n'etoit qu'une ſimple redoute de magonnerie eleyee au 
bord du Rhin à la portce du canon de Baſle, a ẽtẽ conſtruite par le Roi qui en a fait une 
Place conſiderable, quoiqu'en effet elle ſoit très- petite, ẽtant renfermẽe par cinq Baſtions, 
il n'y a que 80 maiſons, 120 familles & 500 ames gouvernẽes par un Magiſtrat qui a 4500 l. 

de revenu. Le Pont du Rhin eſt afſeure par deux beaux ouvrages, Pun dans une Iſle & 
Pautre au de-la du fleuve. Sceleſtat Ville ancienne, autrefois nommee Helvetum & He- 
luba, fut ruinee par Attila, & n'a pti ſe remettre de fa chùte que des le XIII. Siecle, par 
la protection particuliere de PEmpereur Frederic II, il la fit fermer de murailles en 1216. 
& fit des fondations dans l' Egliſe de Ste. Foi, a preſent poſſedee par les Jeſuites, cette Place 
fut raſce en 1677, depuis relevee & enſuite rendue une des meilleures de la Province. Un 
marais impratiquable Paſſeure d'un cõtẽ, & de Pautre elle eſt ceinte de fix Baſtions Ro- 
yaux avec de beaux dehors, on y compte 700 maiſons, 1 100 familles & 5000 habitans gou- 
vernez par un Magiſtrat qui a 360001. de revenu: cette Ville ẽtoit Imperiale avant le Traitẽ 
de Munſter, on y voit encore une fort belle Egliſe qui ſert de ſepulture a pluſieurs Doctes 


qui 
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qui ont voulu y ere Ahnen Enſiſheim autrefois Capitale de la Elaute Aa & ALSACE: | . 
le ſiege de la Regence d' Autriche, avoit ẽtẽ precedemment le lieu cle la reſidence * 'S 1 | 
des Dues d' Allemagne, il n'y a rien à preſent digne de remarque particuliere que ſa 8 | [1 
belle ſituation & le College des Jeſuites, on y compte 200 maiſons & t 200 habitans, 

le Magiſtrat n'a que 3000 J. de revenu. Rapoltzweiller, en Frangois Ribauvillier, R:Jauvil- 
eſt le chef-lieu d'une Comte ancienne mouvante de PEveche de Baſle, qui a ẽtẽ poſ- oy; 
ſedẽe pendant pluſieurs Siecles pour l'illuſtre Famille de Rapolſtein, &teinte dans les E 
males, en 1650. le Roi en a donne Pinveſtiture au Prince de Boikenfeld, dont la mere 19 
Etoit fille du dernier mile; il y a 350 maiſons, 300 familles & 2200 habitans, dont 4! 
les deux tiers ſont Lutheriens, le Magiſtrat n'a que 2 500 I. de revenu. Gebveiller Ce37ci/ler 
petite Ville appartenante a PAbbaye de Murback n'a rien de remarquable qu'un an- . 
cien Chateau, autrefois reſidence des Abbez, on pretend que les Bourgeois avoient 
pluſieurs immunitez, par conceſſion des Empereurs & des Seigneurs particuliers, E- 

noncees en des Chartres authentiques, qui leur furent enlevees la nuit du] Jour de S. 

Martin 1448. par leur Abbe, les Suedois prirent cette Ville en 1634. & la ruinerent, 

il y reſte 250 maiſons, 230 familles & 14 à 1500 ames. Sultz eſt une petite & très- gg. 
jolie Ville dependante de l'Obermandat de Ruffac, les vins de ſon territoire ſont &x- 

cellens, il y a 200 maiſons & 1200 ames, le Magiſtrat a 3000 l. de revenu. Kei. Ke Ae 
ſeſberg, petite Ville tres. pauvre & tres-Jolie ſituee dans le meilleur vignoble d' Al- 

face, a été environnee de murailles par Frederic II. qui la rendit Ville Imperiale; 

elle a ſouffert des malheurs infinis pendant les guerres de Lorraine & de Suede, & 

meme durant celles de France dans les annees 1674 & 1675, ayant ete differentes fois 

pillee & brilee des deux partis, il n'y reſte que 1100 habitans, qui n' ont encore pu 

ſe relever de leurs diſgraces paſlces. 

Rouffac, Capitale de PObermandat, appartient à PEveque de Straſbourg, en con- Rz:fac. 
ſequence de la donation du Roi Dagobert, dont il a &te ci devant parle, on y voit 
encore ſur la montagne les reſtes du Chateau d'Iſſembourg que ce Prince avoit fait 
batir, & od ſon fils le Roi Sigebert II. prit naiſſance; cette Ville a etc pluſieurs fois 
briilce pendant les guerres des Empereurs Henri IV. & Philippe de Suabe dans les 
années 1364. & 1374, les Anglois la prirent en 1416, & tant de malheurs l'avoient 
preſque detruite juſqu'en 1536 que Guillaume III, Eveque de Straſbourg de la Maiſon 
des Comtes de Holſtein, en entreprit le rẽtabliſſement & la ferma de murailles, elle 
fut priſe d'aſſaut en 1634. par les troupes du Rhingrave, repriſe par les Imperiaux a- 
pres un gain d'une bataille fur les Lorrains, & enfin ſurpriſe par eſcalade par le Gou- 
verneur Francois de Colmar, elle contient a preſent 350 maiſons, 500 familles & 2500 
habitans, ſon Magiſtrat jouit de 75001. de revenu. Tannes petite Ville du Sungau Tue. 
& A b'entrée de la Vallée de S. Amari, n'a rien de conſiderable que les bons vins de 
la montagne de Rang, qui ſe debitent a Baſle, elle contient environ 2000 ames dans 
350 maiſons, le Magiſtrat n'a que 3 5001. de revenu. Obernheim, autrefois Ville Im- Olernbein 
periale ſituẽe dans les vignobles au pie des montagnes, eſt a 5 lieuẽs de Straſbourg, 
les habitans y ſont au nombre de 3000 en 600 familles toutes Catholiques & fort ai- 
ſces, le Magiſtrat a 12 à 130001. de revenu. Molſheim a quatre lieués de la Ville Mein. 
de Strasbourg appartient a I'Eveque de Straſpourg, le Chapitre de la Cathedrale y fixa ſon 
ſejour en 1605 ſous le Cardinal de Lorraine, & les Chartreux s'y etablirent pareille- 
ment, ayans Ete chaſſez de Straſbourg auſſi bien que PEveque & le Chapitre; cette Ville 
doit ce qu'elle eſt aux bienfaits de Jean Erpheim, Suiſſe de Nation & Eveque de Straſ- 
bourg, c'eſt lui qui a fait batir le Chareau & fonde I Hopital, des biens duquel les Je- 
ſuites jouiſſent a preſent, ils ont une fort belle Egliſe en cette Ville, elle contient d'ail- 
leurs 300 familles & environ 1500 perſonnes. Roſheim auſſi autrefois Imperiale, dont 
la Prẽfecture qui eſt un Fief Imperial, appartient a la famille de Rinnel, fitucea 1 lieus 
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Arzact. de la prẽcẽdente, Il y a 280 faniitles &11 a 1200 ames, le Magiſtrat a 5000 1. de revenu. 


> Saverne, reſidence ordinaire des Eveques de Strasbourg, eſt ſituẽe au pie des mon- 
tagnes ſur le paſſage de Lorraine qui va à Shalsbourg, PEveque Egon de Furſtem- 
berg y a fait batir un Chateau magnifique qui n'eſt pas acheve, Ja Ville contient 
environ 1500 ames & le Magiſtrat a 4500 l. de revenu. Haguenau, autrefois Ville 
Imperiale & Chef de dix autres dont il a été parle, n'ẽtoit qu'un Village avant que 
PEmpereur Barberouſſe Peut fait entourer de murailles, elle a ete fi floriſſante que 
les Archiducs y ont fait long tems leur reſidence, on pretend neanmoins qu'ils n'y ont 
ẽtẽ attirez que par la commodite de la chaſſe ; quoiqu'il en ſoit, les guerres Pont 
abſolument ruinee, elle n'a plus qu'une ſeule muraille, il y reſte 4000 familles tres- 
pa uvres; le Magiſtrat, qui etoit autrefois compoſe des Nobles, auxquels on a ſub- 
ſtitus des Bourgeois à cauſe de leur mauvaiſe adminiſtration, n'a que 3oool. de re- 
venu. Le Fort Louis eſt une Place nouvelle que le Roi a fait bitir dans une Iſle 
du Rhin, elle n'eſt que de 4 baſtions, il y avoit deux ouvrages aux deux bouts du 
Pont qui eſt ſur le Fleuve, mais en Execution du Traite de Riſwick, celui qui etoit 
ſur les terres de PEmpire a été raſe & le Pont de ce cote-la detruit, comme I'Iſle, 
od ce Fort etoit ſituẽ eſt aſſez grande, il eſt habituẽ quelque peuple dans la partie 
haute, on y compte 150 maiſons & 800 ames qui ſont gouvernees par un Magiſtrat 
qui jouit de 4000 J. de revenu en conſequence des ottrois que le Roi a accorde à 
cette Habitation. Veiſembourg ſur la Louter eſt ſituẽe dans un terroir agreable & 
fertile, ſur tout en chataignes. Dagobert fonda la celebre Abbaie qui eſt a prẽſent 
changee en un Chapitre de Chanoines, on pretend auſſi qu'il en fit bitir PEgliſe qui 
eſt belle, Frederic Barberouſſe fit entourer la Ville de murailles en 1164. & la rendit 
Imperiale, elle a beaucoup ſouffert depuis la guerre, il y reſte 38; familles & envi- 
ron 1300 perſonnes, le Magiſtrat a 120001. de revenu. Landau, qui eſt la plus con- 

ſiderable Ville de la Baſſe Alſace, autrefois Imperiale de la Prefecture de Haguenau, 
eſt ſituce dans le meilleur terrain de la Baſſe Alſace, toute environnee de Prairies, 
de Villages & de Bourgs. On pretend qu'elle doit ſon origine a un Langfrid Duc 
d' Allemagne vivant en 750. & celebre par la longue guerre qu'il ſoutint contre 
Charles Martel & ſon fils Pepin, lequel unit trois Bourgs contigus pour former cette 
Ville a laquelle il donna ſon nom, le Roi Pa rendue une des plus fortes places de 
Europe, Payant entouree de 8 gros baſtions & de pluſieurs dehors, ce qui n'a pas 
empeche qu'elle wait ẽtẽ priſe & repriſe differentes fois pendant la derniere guerre, 
elle eſta preſent au pouvoir des Allemands, on y compte 700 maiſons, 2800 habi- 
tans tous Lutheriens, le Magiftrat jouit de 32001. de revenu. Auveiller eſt ſituce 
a deux lieues de Landau ſur la meme Riviere, au pie d'une montagne où Pon voit les 
ruines d'un tres-ancien chateau nomme Trifeles: cette Ville autrefois Imperiale ap- 
partient aux Ducs des Deuxponts. Ce qui la rend conſiderable eſt fa ſituation ſur le 
paſſage de France & de Lorraine, il y a une Manufacture de draps & pluſieurs 
Marchands Tanneurs; on y compte 150 maiſons ſeulement,+250 familles & environ 
1100 habitans, le Magiſtrat a 2400 l. de revenu. Philisbourg au de-la du Rhin 
n'eſt plus au Roi qui Pa cedee par le Traite de Riſwick, c'eſt une place tres-bien 
fortifice de 7 gros baſtions & de pluſieurs ouvrages qui occupent le terrain qui la 


ſepare du Rhin, elle a été priſe & repriſe pluſieurs fois dans les guerres precedentes, 


le ſiege qu'y mit le Marechal Montecuculy en 1676. dura 80 jours de tranchee ouverte, 


Monſeigneur le Dauphin la reprit en 1688. en 29 jours, il n'y a que 80 ou 100 mai- 


ſons dans la Ville, le Magiſtrat n'a que 20001. de revenu, le Domaine appartient L 
PEveque de Spire, elle occupe le paſſage, ſeul facile pour entrer dans PAllemagne 
avec une armée. Il y a encore dans PAlſace deux Chateaux conſiderables, Lichtem- 
berg, 2 9 lieuts de Strasbourg aſſis ſur une montagne & tres-bien fortifie, eſt conſi- 


dere 
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derẽ comme un poſte important, le Roi y entretient une Garniſon & un Etat Major. 
Landſcroon ſur la frontiere de Suiſſe eſt auſſi fortifie, & il y a todjours une Garni- 
ſon de deux ou trois Compagnies. II reſte une quarantaine de petites Villes ou gros 
bourgs qui occupent les plaines d' Alſace ou le pie des montagnes, dont le detail ſe- 
roit inutile, elles ſont toutes r par leur Magiſtrat ainſi que les prẽcẽdentes, 
ſur quoi il faut obſerver. 1% A Pegard des revenus des Communautez que tous 
ceux des Villes de la 3 Alface ne montent qu'à 1345551. que celles de la Baſſe 
jouiſſent en total de 210397 1, de ſorte que toutes ces Communautez enſemble, non com- 
pris la Ville de Strasbourg, n'ont que 344952 1. de revenu fixe, ou annuel. 2% Que 
tous les Magiſtrats ctoient perpetuels avant l'année 1684, od le Conſeil du Roi ren- 
dit un arret qui, confirmant les anciens Magiſtrats dans leurs Charges, ordonne que 
les places vacantes ſerotent a Pavenir employees par election, comme il ſe pratiquoit 
en France avant que Pheredite fut introduite dans les Corps des Villes; ces Electi— 
ons ſe doivent faire de trois ans en trois ans, ſans prejudice toutefois de la liberté 

qu*ont les Electeurs de continuer le Magiſtrat dont le Public eſt ſatisfait. 

L' Auteur parle enſuite & paſſe a quelques conſiderations generales. fe. A Fegard 
des mceurs du Peuple, dont il eſt dit que le deffaut commun eſt d'aimer trop le vin 
& la joye, il n'omet-pas non plus ſon indifference pour le bien & ſon trop grand 
attachement à une vie douce & aiſee, ſurquoi Pon pourroit dire que fi ces deroieres 
qualitez doivent paſſer pour des vices, Pancienne Morale eſt bien chang&e. Il a- 
Joute que les peres les plus riches font totyours apprendre des metiers a Jeuns gargons, 
& que quand ceux-ci fe marient, ils ne les avantagent jamais plus que de 3 ou 4000 1 


voulans qu' ils Exercent leurs talens & qu'ils s accoutument à une vie ſimple & com- 


mune; a Fegard de leurs filles, ils les marient ordinairement avec très-· peu d' argent 
a des perſonnes de meme profeſſion & condition qu'eux memes, Leur ambition 
pour la Magiſtrature n'a d'autre objet que la preeminence & nullement le defir de 
dominer & de genrichir. . La Nobleſſe s'habille i la Francoiſe & l'on = juger 
qu'ils aimeroient Peclat & la depenſe s'ils ẽtoĩent en ẽtat de la ſoutenir. 2% L' Au- 
teur explique nettement les vũẽs ſecrètes qu'il a, comme Miniſtre d'une * 
pour la ſuppreſſion de tout le reſte de liberté dans la Province; il trouve donc que, 
dans la Magiſtrature des Villes d'Alſace, & particulierement celui de Strasbourg, 1] 
reſte trop de traces d'un Gouvernement Republicain, il dit que cela n'eſt bon qu*a con- 
ſerver dans l'eſprit de ces Peuples Pidee de leur ancien etat, & que, comme il eſt tres- 
neceſſaire de leur faire perdre juſqu'à la plus legere eſperance d'y rentrer, on a fait 
tres-prudemment dans les petites Villes d abolir Pautorite des Magiſtrats perpetuels, mais 


il reſte ſelon lui le principal a faire, qui eſt d'anẽantir la meme autorite dans la Ville de 
Strasbourg, & pour cela il ſuggere, comme le meilleur & plus court moyen, la ſuppreſſion 


de ce grand nombre de Conſeils, & de Magiſtrats appellez au Gouvernement, le Grand 
Senat ſuffiroit à ce qu'il pretend & Pon epargneroit par-là les deniers de la Ville, dont 
on pourroit faire d'autres uſages à diſcretion. Il dit que, quoique les perſonnes qui com- 
poſent le Conſeil Souverain d' Alſace ſolent de tres-honnetesgens, la maniere lente & pe- 
ſante dont ils rendent la Juſtice eſt fort à charge au Public, & que la rareté de leur 
audience aggrave les fraix, obligeant les parties d' ẽcrire & de produire dans les moindres 
inſtances. 4”. Que la regle la plus generale & la plus ſure que l'on puiſſe ſe propoſer 
pour les impoſitions qui ſont à faire pour la Province, eſt de bien examiner ce qu'elle 
peut porter ſelon ſes veritables Forces, & d'en faire la repartition tout a la fois, ſans 
y revenir à diverſes repriſes; il ajoute que ces Peuples veulent ſgavoir ſur quoi ils 
peuvent compter, que Pinquietude des affaires auxquelles ils ne ſont point accoutu- 
mez les deſale, & qu' enfin le peu d'attachement qu'ils ont aux richeſſes juſtifie ſuffiſam- 


ment 
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unter. ment leur impuiſſance quand ils ne payent pas leurs raxes dans le tems preſcript ; il 
WW ajoute qu'il n'y a aucune Province dans le Royaume qui ait fourni des impoſitions 
durant la guerre avec tant de ponctualitẽ & d' ẽxactitude que celle- cy, quoiqu'il ſoit 

certain qu'elle a payẽ bien au deſſus de ſes Forces. L' Auteur aſſeure que le rẽtabliſſe- 
ment des Chanoineſſes Catholiques dans TEgliſe de S. Etienne de Strasbourg ſeroit 
une œuvre digne de la pietẽ du Roi & qui deviendroit tres-agreable aux Gentils- 
hommes du Pais, en procurant une ſubſiſtance honnete'A leurs filles, leſquelles ſont Pail- 
leurs tres-malheureuſes pour la pliipare. Le moyen en ſeroit aiſẽ, puis qu'il n'y au- 
roit qu'à retrancher les 4000 1. de rente, dont la Ville jouit, du fond de cette Mai- 
ſon ancienne, telle part que le Roi trouveroit convenable pour en faire une nouvelle 
fondation. 6% L' Auteur fait voir que la ceſſion des Places d'au de-la du Rhin portce 
par le Traite de Riſwick, loin d'etre deſavantageuſe i PAIface, eſt tres-utile au Roi, 
lequel depenſoit beaucoup à la Garde de ces Villes Eloignees, au lieu deſquelles il ſe 
trouve confirme dans la proprietẽ d'une belle Province, laquelle, ẽtant menagete avec 
prudence & temperament, lui rend tout ce qu'elle peut valoir ſans l'engager a au— 
cuns frais ẽxtraordinaires. 7. A l' occaſion de cette matiere, I Auteur s' engage A. diſ- 
= cuter le fondement de la Souverainete que le Roi éxerce dans PAlface, & il remarque 
4 quavant le Traits de Weſtphalie qui eſt le principe de ſon 2 il y avoit trois ſor- 
tes de puiſſances dans la Province reconnues lẽgitimes. La Seigneurie ſimple 
dont les droits Exercez par les poſſeſſeurs des Fiefs qui ne ee etre que Nobles & 
qui relevent d'autres Princes ou Seigneurs, A peu pres comme il eſt pratique en 
France. 20. La Seigneurie territoriale qui appartenoit à tous les poſſeſſeurs des 
terres relevant immẽdiatement de l' Empire, laquelle approchoit fort du droit de Sou- 
veraineté, à Pexception du droit de faire battre monnoye, dont quelques- uns ẽtoient 
en poſſeſſion, Strasbourg & les autres Villes Imperiales jouiſſent de cette eſpece de 
Seigneurie dans leur Territoire. 35. La Souverainetẽ & Supreme Domaine, qui ne re- 
ſide pas tant dans la puiſſance Imperiale que dans tout le Corps de l' Empire, en forte 
que les Seigneurs immediats d' Alſace, qui en ẽtoient des Membres participoient eux- 
1 memes à cette autoritẽ ſuperieure. La Paix de Weſtphalie contient une ceſſion au 
Roi & Couronne de France de toute l'Alſace, qui lui eft faite par l' Empire & la 
| | Maiſon d' Autriche. SS. Imperator. Mais l'expreſſion qui a ẽtẽ employee eſt ſu- 
jette a differentes explications, on convient toutefois que la ſuperiorite territoriale, 
9 dont la Maiſon d' Autriche ẽtoit en poſſeſſion, a ẽtẽ pleinement cedee & meme avec 
a l droit de Souverainete par Pintzrvention de PEmpire, la principale conteſtation a roule 
; ſur la prẽfecture de Haguenau, que Pon ſoutient metre qu*une Dignite honorable & 
utile juſqu'à un certain point, parce qu*encore que les Villes qui y ẽtoient ſoumiſes pre- 
taſlent ſerment aux Baillifs, le Bailli de fa part juroit de les maintenir dans leurs droits 

& privileges, dont celui de la ſuperiorite ẽtoit le premier. 

Quant aux autres Etats de PAlſace qui n'etoient point du domaine de PAlſace, 
le Chriftiniaſſ imus Rex teneatur, ſembloit les maintenir dans tous les droits uſitez. Les 
choſes ẽtant en cette ambiguitẽ, le Conſeil d' Alſace rendit deux Arrets le 22 Mars 
& 9 Aout 1680, qui ont ordonne la reiinion de tous les lieux exceptez par le Te- 
neatur, & cette reunion a produit l'extinction abſolue de la ſuperiorite territoriale 
dans les endroits où elle avoit ẽtẽ conſervee, ſans que le Roi ait depuis ẽtẽ trouble 
dans fa poſſeſſion, mais comment Pauroit-il Ete puis que les ſeuls perdans' ne ſe ſont 
pas trouvez en état de conteſter ni de s'oppoſer a la reünion. II eſt vrai que le 
Traite de Riſwick donne un nouveau pretexte de dire que les rẽünions jugẽes prece- 
demment, dont la ceſſation neſt pas exprimee, doivent ſubſiſter au profit du Roi, 
puis que ce qu'il poſſede en Alſace lui tient lieu d'ẽquivalent pour les choſes qu'il a 

bien 
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bien voulu reſtituer a Empire, & c'eſt ſans doute la plus forte raiſon qu'on employe ALSACE, 


pour ẽtablir le droit Souverain du Roi dans Petenaue que l'on lui donne au- 
zourd'hui, mais on rẽpond que ceux qui perdent leur Souverainetẽ effective n'ont 
point ẽtẽ appellez 3 a ce Traite & que les reſtitutions faites ;a Empire n'ont point du 
etre payces d'un ẽquivalent, outre que les Princes particuliers d*'Allemagne n'ont au- 
cun droit de diſpoſer des Etats & Seigneuries des Souverains d' Alſace fans leur conſente- 
ment. Quoiqu'il en ſoit, la Souverainetẽ relle de {a Majeſtẽ eſt, perfaitement ẽta- 
blic, méme dans la Ville de Straſbourg, ol le genie Republicain domine le plus, 
Auteur remarque en cet endroit, que -quoique les Magiſtrats employent avec profu- 
ſion les termes de reſpect, de zele & d'affection, ils ſe menagent davantage ſur celui 
d'obẽiſſance, & reduiroient volontiers en negations tous les ordres qui leur ſont don- 
nez de la part du Roi; ſentiment, qu'il croit neceſſaire d'abattre autant qu'on le 
pourra ſans preſſer nẽanmoins les choſes à contretems, mais profitant avec prudence 
dies conjonctures qui ſe rencontreront a l'avenir. 8% Ainſi tout ce qu'on peut nom- 
mer droit Seigneurial ſe reduit A preſent a Puſage des fiefs dans leurs differentes mou- 
vances, ſur quoi l' Auteur, pour une explication plus Etendue de ce qu'il en a deja 
dit, ẽtablit les diſtinctions ſuivantes, 1'. des fiefs immediats qui relevent a preſent 
de la Couronne, 2”. des fiefs ou arriere-fiefs & ceuz-ci ſont encore de deux eſpeces, 
fiefs propres & fiefs oblats. Les oblats ſont ccux qui Etant natureilement allodiaux 


ſont devenus ſujets par la volonte des proprietaires, leſquels s'en étant deſſaiſis en- 


tre les mains des Seigneurs immediats, les ont repris d'eux aux conditions Exprimees 
dans les inveſtitures : les fiefs propres font des demembremens des fiefs immedi- 
ats qui ont ẽtẽ accordez a certaines conditions ſemblablement exprimees dans les in- 
veſtitures. Ces conditions ſe reduiſent pour Vordinaire à deux, la premiere eſt le 
ſervice en armes de la perſonne avec certain nombre de vaſſaux, & cette condition 
 Exclud nouvellement les femmes & les Ecclẽſiaſtiques de la poſſeſſion des fiefs, il y 

a toutefois quelques fiefs Exceptez od les filles ſont appellẽes à la ſucceſſion au defaut 
Fu males, mais cette eſpece eſt fort rare; la ſeconde eſt la reverſion du fief au Sei- 
gneur dominant, faute de poſteritẽ maſculine, cette condition exclud les intentions des 
Collateraux, les aliẽnations, les ventes, les adjudications par decret de toute ſorte 
d'hypotheques contraires ſans le conſentement du Seigneur dominant. Si cette con- 
dition eſt incommode d'une part aux Proprietaires, puis qu'elle les reduit à la ſimple 
jouiſſance des revenus, elle eſt de l'autre fort avantageuſe aux familles, puis que les 
enfans rentrans tothours quittement dans la ſucceſſion de leur pere en prenant PFinveſti- 
ture du Seigneur dominant, les veuves n'ont pas meme: d'hypotheques ſur ces ſortes 
de biens, pour leurs conventions matrimoniales & ſont reduites a une ſimple ſubſi- 
ſtance quand il n'y a point de biens allodiaux dans une famille, le droit qu'a le Roi 
en conſequence de cet uſage de diſpoſer des fiefs qui relevent de ſa Souveraineté, ave- 
| nant le cas de la vacance, eſt un des plus beaux qu'il y exerce, il pourroit en conſe- 
quence les reiinir a ſon Domaine utile, n'y ayant rien dans la juriſprudence du Pais 
qui y ſoit formellement contraire, toutefois ce n'e{t pas la coutume, & juſqu*a preſent 
il en a accord le don en entier aux perſonnes qu'il a choiftes. 9. Il reſte a faire une 
ſeconde obſervation au ſujer des paiſans qui vivent dans la dependance des fiefs. A- 
vant que PAlſace fut au Roi ils ẽtoient obligez de faire des corvees de bras & de che- 
vaux toutes les fois qu'ils en ẽtoĩent requis par le Seigneur, ſoit que ce droit fut une é- 


manation de la ſuperioritẽ territoriale ou un profit utile attach a la Seigneurie. L' un 


des premiers changemens qu'on air fait dans la Province a ete la reduction des COrvees 
llimit#es & cing ſeulement pour le cours d'une annẽe, qui ſoar payces en eſſence ou 
en argent a raiſon de 15s. par cheval & de dix par perſonne au choix du Seigneur. 

Tom. I. 4-8 Les 
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Arsace, Les terres du Duc Mazarin, od cette reformation n'ẽtoit point pratique, viennent 

WOW d'y etre aſſujetties par un arret, Mais à l'ẽgard de la Baſſe Alſace, la choſe eſt fore: | 
differente, les corvees dis à la Nobleſſe immediate ſont reglẽes à douze par an paya- 
bles en eſſence ou en argent au choix du Seigneur, celles dts aux Gentils-hommes, 
qui ne ſont point du Corps de cette Nobleſſe, ſont 'fix&es à dix par an, mais l' option du 
payement en eſſence & en argent eſt reſervee au paiſan, il faut obſerver a Pegard des 
uns & des autres que le paiſan qui paye corvee de ſon cheval eſt libre de ſa perſonne, 
hors dans la dependance de l Evechẽ de Straſbourg, od le paiſan paye douze corveẽs 


en fa perſonne, & ſept ſeulement de ſon cheval en eſſence ou en argent, au chor de 
PEveque ou de ſon Receveur. 4 0! 


EXTRAIT 


* 


n 


Generalit ou Departement 
D E 
F L 4 NS RE S. 


Drefſ: par ordre de Monſeigneur le Duc vs Bouxcocxs 


en 1698. 


Par Monſieur . . . . . Intendant. 

A Flandre entiere a pour bornes au Midi le Hainault & une partie de la Pi- 
cardie, au Levant entre le Hainault & le Brabant, au Nord la Mer d' Alle. 
magne avec Pembouchure de PEſcaut que Von appelle le Hom, qui la ſepare 
de la Zelande, & au Couchant la Mer Britannique avec une partie de la riviere 

d' Aa qui la ſepare de PArtois & des Gouvernemens de Calais & de Boulogne. On di- 

viſe la Flandre en trois parties, la Flandre Flaminguante, ou Pon parle Flamand, la Flan- 

dre Gallicane où Pon parle Frangols, la Flandre Imperiale a cauſe d'Aloſt qui relevoit 
des Empereurs. La premiere eſt contenue depuis la Mer du Nord juſqu'à Lille, ſes 

Villes ſont Gand Capitale, Bruges, Ypres, PEcluſe, Oſtende, Niewport, Furnes, Dun- 

kerque, Bergue, S. Winocq; Gravelines & Courtray. La Flandre Gallicane a la Prece- 

dente au Septentrion, le Cambreſis au Midi, PEſcaut au Levant, & la Lys a POccident ; 
elle contient les Villes de Lille, Douay, Tournay. La Flandre Imperiale eſt ſituẽe en- 
tre l Eſcaut & la Dendre & comprend le Pais d' Aloſt, ce qu'on nomme les quatre me- 
tiers. La Flandre a toujours fait partage de la Gaule ſous le nom de Belgique, dont 
elle n'etoit nẽanmoins qu'une petite partie, connue plus particulierement {.,us le nom de 
ſes Peuples, Nervii & Morini; les premiers Etotent proprement les habitans du Hai- 
nault & la Capitale des ſeconds étoit Therouanne, la domination de ceux-ci $'etendit 
juſques a Pembouchure de PEſcaut, en forte que les Rhuteni, les Plamoſii avec certains 

Peuples nommez Cimbres Etoient leurs ſujets en_qualite d' Allies Twccom- 

boient tous ſous la puiſſance des Romains, mais comme ils Etoient les plus cloignez ils fu- 

rent ſoumis les derniers. Le Pais Etoit en ce tems-la fort different de ce qu'il eſt aujour- 
d'hui, il Etoit couvert d'ẽpaiſſes Forets & les terrains bas qui ont ete tous decheſſez depuis 
To M. I. Rrrr 
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Fr a u- n'&wvient alors que marecages difficiles a penetrer a des Armees: cependant 
DRES. faire des chergins, au mgyen des gands abbatis de bois qu'il fit faire; mais d'a bor 
paſſc en Angleterre, les.Moring ſecouërent le joug ſur un faux bruit de ſa mort; des qu'il 
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efar ſolit y 
d qu'il fut 


eut appris cette nouvelle, il y fit marcher ſon Lieutenant & ce General, ayant trouvẽ mo- 
yen d' entrer le Pais dans le tems des baſſes marees, s' en rendit de nouveau le Maitre 
en fort peu de tems, & ce fut alors qu'il y ẽtablit Roi Commenius, homme de grande 


autoritẽ qui ẽtoit-Artois. Ceſar trouva plus de difficulte.@ reduire es Nerviens, il leur 


livra la bataille od il penſa ptrir, & ce fut en cette oecaſion que combattant à pied il ar- 
racha le bouclier d un ſoldat pour sen cauvrir. Les Romains demeurerent Maitres paiſi- 
bles des Gaules & de la Flandre juſqu'à Pirruption des Frangois. Comme la Flandre fe 
trouvoit la premiere ſur le chemin c'eſt par- là qu' ils commencerent leur conquetes. Clo- 
dion ſe rendit Maitre en 423. de Cambrai & de Tournai & apres avoir battu les Ro- 
mains, il marcha, dit-on, contre les Morins, prit Golduerus Chef des Rutheniens & des 
Cimbres, avec ſa fille, qu'il fit ẽpouſer a ſon neveu Flandeberg fils de ſa ſœur, lequel il 
ẽtablit Prefet de cette Contree maritime apres en avoir chaſſé les Garniſons Romaines, 
En ce temp-la la partie haute de la Flandre s'appelloit le Pais des Menapiens, & peu a- 
pres la partie maritime commenga à porter le nom de Flandres, que quelques-uns tirent 
de Flandeberg qui paroit aux autres tout a fait fabuleux. Le Pais ſe ſoumit aux Frangois 
& petit à petit s accoutuma à leur mœurs apres quils eurent fait une paix ſolide avec. 
.. . . en 431, on ne voint point que depuis ce tems-la ils y ayent fait ni guerres, ni ra- 
vages, quoique les groſſes Villes tinſſent encore pour les Romains, mais en 489. les habi- 
tans chaſſerent leurs Garniſons pour ſe donner tout à fait aux Frangois, & l'on remarque 
que Gand fut la derniere de toutes qui ſe ſoumit à leur domination. En ce premier tems 
du Gouvernement des Frangois la Flandre fut partagee entre pluſieurs differents Sou- 
verains; Clovis pretendit qu'ils lui devoient obẽiſſance & apres Payoir Exigee, il les fit 
maſſacrer ou les tua lui-meme pour n'avoir plus la peine de ſe faire obèir. Les Rois de 


la premiere & de la ſeconde Race commetroient des Comtes pour le Gouvernement des 


Provinces, & l'on remarque que ceux de Flandres prirent le nom de Foreſtiers, ce qui 
fait connoitre que c' ẽtoit encore un Pais de bois; on pretend que Charlemagne y ẽtablit 
le premier Comte hereditare Lidericq, que Pon ſurnomme de Harlebecq, il eſt au moins 
certain que cet Empereur connoiſſant que ce Pais manquoit d'habitans pour en defricher 
les fortts & deſſecher les marecages, y tranſporta 60000 Saxons, il croyoit que leur me- 
lange avec les Flamands les accoutumeroit a la Religion & à l'obeiſſance, mais il ſe trom- 


pa, ce qui donne lieu a Pancien Proverbe, que d'un Diable il en avoit fait deux, les Sax- 


ons ayant plus gate les Flamands que ceux- ci n'amenderent les autres. 

La premiere Race des Comtes de Flandres deſcendoit de Lidericq, Charles les Chauve 
en inveſtit Baudouin qui fut ſurnomme Bras de fer, arriere-petit-fils de Lidericq, qui é- 
toit devenu ſon gendre par Penlevement de fa fille Judith veuve d'un Roi Saxon d' An- 
gleterre. Depuis ce tems-la, la Flandre a ete une Souverainete ſeparee de la Couronne, 
quoiqu'elle en relevat en partie. Les Deſcendans de Lidericq s'ëteignierent en la per- 
ſonne de Baudouin VII. dit la Hache, à qui ſucceda Charles de Dannemare ſon neveu, 
puis Guillaume de Normandie, a qui Louis le Gros avoit donné la Comte de Flandre 
au prejudice de Guillaume Delors, d' Arnoud le Danois & particulierement Thierry 
d' Alſace petit fils du Comte Robert le Griſon par ſa mere Gertrude & cependant celui ci 
eut aſſez de bonheur pour Pemporter ſur tous ſes Competiteurs, de ſorte qu'il laiſſa la 
Flandre toute paiſible à Philippe ſon fils, lequel apres avoirete Tuteur de Philippe Au- 
ouſte & Pavoir marie à fa niece Iſabelle de Hainault ſoutint comme lui de groſſes guer- 
res & mourut enfin dans la Paleſtine ſans laiſſer d'enfans de ſes deux femmes Elizabeth 
heritiere de Vermandois & Mahault de Portugal. La ſucceſſion revint par conſequent 


\ fa ſœur Marguerite Epouſe de Baudouin le Courageux Comte de Hainault, lequel laiſſa 
. a trois 
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trois enfans males; Baudouin IX. Comte de Flandres & premier Empereur Latin de FL AN- 
Conſtantinople 3 Philippe Comte de Namur & Henri auſſi Empereur d' Orient après DRES. 
ſon ainẽ. Baudouin IX. en quittant Europe laiſſa deux filles de fa femme Marie de — 
Champagne, ſcavoir Jeanne Comteſſe de Flandres ſucceflivement Epouſe de Ferdinand 
de Portugal & de Thomas de Savoye, & Marguerite laquelle ayant ẽpouſe Bochard d' A- 
veſne qui Pavoit ſeduite Etant ſon Tuteur, en eut pluſieurs enfans, apres quoi elle s'en 
fit ſeparer pour ẽpouſer Guillaume de Dampierre fils atne d' Archambault le Grand Sire 

de Bourbon, dont elle eut pareillement d'autres enfans, entre leſquels & les enfans d' A- 
veſnes S. Louis jugea par arbitrage le proces qu' ils ſe faiſoient reciproquement pour la 
ſucceſſion maternelle. Il adjugea aux enfans de Dampierre la Comte de Flandres & cel- 
le de Hainault à ceux d'Aveſnes quoique les ainez, parce qu'en effet la ſeduction dont 
leur pere avoit uſe ẽtoit d' autant plus odieuſe qu'il etoit engage dans les Ordres ſacrẽs 
quand il abuſa de ſa pupille. Guy de Dampierre Comte de Flandres fils de Guillaume 
& de Marguerite ſe brouilla avec la France & mourut a Compiegne à Vage de 80 ans 
dans les priſons de Philippe le Bel, lequel abuſa, pour Py tenir, de la parole du Comte 

de Valois ſon frere, ſous le ſaufconduit duquel Guy l'ẽtoĩit venu trouver, il fut pere de 
Robert dit de Bethune auſſi Comte de Flandres . . . „„ A Pheritiere 
de Nevers & de Rhetel & de Robert de Caſſel fameux dans FHiftoire de Flandres. Louis 
Comte de Nevers mourut avant ſon pere & laiſſa un fils de meme nom que lui, mari de 
Marguerite fille du Roi Philippe le Long, laquelle lui apporta le grand heritage de la 
Comtẽ d'Artois & de celle de Bourgogne, ce Prince mourut a la journẽe de Crecy, laiſ- 
ſant Louis XI, qui fut ſurnomme de Marle, lequel ſoutint pendant 20 ans la guerre 
contre les Communes de Flandres & ne laiſſa qu'une fille du nom de Marguerite, qui 
porta ſa ſucceſſion, pour lors la plus grande de l'Europe, a Philippe de France Duc de 
Bourgogne fils du Roi Jean & frere de Charles V, dont la poſterité geſt ẽteinte apres 
quatre Generations en la perſonne de Marie heritiere de Bourgogne, qui porta la Flan- 
dre avec les autres Provinces qui compoſent les Pais-bas dans la Maiſon d'Autriche, la- 
quelle ẽtant peu apres parvenue a la Monarchie d'Eſpagne & a I' Empire en la perſonne 
de Charles. Quint a fait les derniers efforts pour ſe ſouſtraire a Phommage de la France, 
comme reciproquement la France, a fait les ſiens pour lui enlever ſes Villes & ſes do- 
maines, & genrichir de ſes diſgraces, juſqu'à ce qu*enfin nous avons vi de nos jours cet- 
te meme Maiſon d' Autriche $'eteindre dans ſa principale ſouche & faire paſſer ſes vaſtes 
poſſeſſions, par la diſpoſition Pun Teſtament, aux mains de ceux qui Pavolent fi violem- 
ment attaquee depuis plus de deux Stecles. La partie de la Flandre que les Empereurs 
y poſſedoient, le Pais de Vaes & le territoire de Dendermonde, que les Comtes tenoient 
en Souverainete, n'ẽtoiĩent point compris dans Phommage qu'ils rendotent a la France, 
auquel Frangois I. renonęa. Viola ce qu'on peut dire de la Flandre en general conſi- 
derte dans fa totalite, mais comme ce Memoire eſt deſtine ſeulement a faire connoitre 
ce que la France y poſſede, c' eſt pourquoi il eſt peu neceſſaire de ſuivre la diviſion natu- 
relle du Pais, PAuteur ſe borne dans PArticle ſuivant a faire connoitre la Flandres Oc- 
cidentale. 

La Flandre Occidentale ſujette I la France fait partie de la F landres Flamingante, elle Hancre 

a pour bornes au Midi une partic de la Flandres Gallicane & de P Artois dont elle eſt 3 
ſeparce par la riviere de Lys; a POccident Artois dont elle eſt ſeparte, & une partie de Ser 407 
la Picardie ſur l'autre bord de la Riviere d'Aa ; a POrient la Chatelaine de Courtray & 
le Franc de Bruges dont elle eſt ſeparẽe par VYper, & au Nord la Mer; fon etenduè eſt 
de 10 à 12 lieuts de long ſur 15 à 14 de large, de forte que ſon terrain contient environ 
14 lieucs quarrẽes. Ses principales Rivieres ſont la Lys qui vient d*Artois groſſie de plu- Ri. e. 
ſieurs eaux, elle devient navigable au deſſus d' Aire, d'où elle continue fon cours Jusqu*a 
Gand. L' per ne meriteroit pas d' etre mis en ce nombre s'il ne donnoit ſon nom à la 
Ville d'Ypres, il va de cette Ville à la mer paſſant par Diximude a Niewport, il regoit au 
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FLan- bord de la Kenoque la Riviere d'lſſer, laquelle eſt toute entiere dans cette partie de la 


DRES. France, elle commence A la Roesbrocq & porte preſque dans tout ſon cours des bateaux 
— plats, qui ne tirent que trois à quatre pieds d'eau, que Pon nomme Belandrin. L'Aa 


qui paſſe a S. Omer ſe ſepare en deux Branches, a Waten, celle qui continue la Sẽpara- 
tion de la Flandre ſe perd i Gravelines ; celle qui va 3 Dunkerque prend le nom de 
Colmes ; la plvpart de ces rivieres de la Flandre ne ſont que des ruiſſeaux qui tariſſent 
en Etẽ, mais en recompenſe le Pais eſt traverſe par de grands & gros cannaux qui font 
communiquer toutes les principales Villes les unes avec les autres. L'on n'y trouve point 
de fontaine, & dans cette etenduee il n'y en a qu'une a Waten & une autre aupres d*'Y- 

pres, laquelle ne donne pas plus d'une ligne d'eau. 
Deſtripii- Tout le Pais qui eſt entre la Mer & la Colme, le Canal de Bruges & FYper eſt Plat 
on du Ter uni & fort bas à Ja reſerve du long de la Mer, ou ſont des montagnes de fable qu'on 
n nomme Dunes, qui lui ſervent de digues; quelques-uns croyent que ce Pais a ẽtẽ entiè- 
rement gagne ſur la mer, à quoi toutefois il y a peu d'apparence; il y en a encore une 
partie conſiderable d'inondee qu'on nomme la grande & la petite Moere, mais on con- 
noit la cauſe & le commencement de cette inondation & il en ſera parle ci-apres. Le 
reſte du Pais juſques a la Lys eſt mele. & coupe de coteaux & de petites plaines & tout 
ce Canton eſt generalement rempli de vergers plantez d'arbres fruitiers, de terres en la- 
beur, de patures & prairies ; chaque hetitage eſt entourẽ de hayes & Carbres à haute ti- 
ge, o:mes & bois blanc qui rendent le Pais tres-agreable à le yoie, il y a auſſi du 
bois de coupe dans la Chatelainie d'Ypres & dans le Territeire de Poperinguen & de 
Warneton avec une Foret de 4500 arpens qu'on homme la Foret de Nieppe qui appar- 
tient au Roi auſſi bien que les bois d'Oudiubſt pres d'Ypres qui contiennent 3305 ar- 
2:alits de pens. Lair du Pais eſt par tout rude & Epais tant à cauſe du voiſinage de la Mer qui 
ar. cauſe des canaux & des Watergants od les eaux croupiſſent, dailleurs les vents du Nord 
y ſont frequens, Phyver y eſt long, PErte pluvieux & quelquefois extremement chaud, 


Prdvit au mais les chaleurs ne durent gueres. Tout ce qui eſt neceſſaire à la vie croit abondam-_ 


{erroir. ment dans le Pais & eſt d'excellente qualite, le froment, le ſeigle, Porge, l'avoine, le 
ſarrazin, les carottes, les foins, trufes, lin en quantité, le colſat qui eſt un choux ſau- 
vage, de la graine duquel on fait de Phuile a bruler & en general tous les legumes & 
les fruits, ſur tout les beurres, y ſont excellens, mais il n'y a aucune vigne, la boiſſon 

Biere. ordinaire eſt la bierre qu'on fait avec de Porge hatif appelle dans le Pais Surgeon, que 
on fait germer à l'eau, puis ſecher & moudre, on y ajoute une huitieme partie d'a- 
voine courte que Pon fait moudre ſans germer & bouillir le rout dans une chaudiere pen- 
dant 24 heures, apres quoi on entonne la liqueur dans des vaiſſeaux de demi muids od 
elle ſe fermente par le moyen d'une certaine quantité de levain a faire le pain, cette li- 
queur eſt en ẽtat d'ẽtre bue 15 jours après qu'elle eſt faite, elle eſt forte a proportion du 
grain qu'on y a mis. Le houblon eſt une plante qui croit fort haute en s'attachant a des 
perches de dix i douze pieds, elle donne une fleur qui ẽtant ſechee ſert a faire la bierre, 
en y donnant le goùt & la couleur, il n' en croit que dans le territoire de Poperingue. 
L'on a deja dit que le Pais en general eſt rempti de bois, mais celui qui approche de la 


Mer comme le Turnemback, la Chatelainie de Bourbourg, &c. qui ont moins de bois 
que le reſte ont la facilite de creuſer des tourbes en creuſant la terre dans la profondeur 


de quatre ou cinq pieds, on y trouve par tout un lit de deux pieds ou environ qui ne con- 
tient que du bois pourry, il ſe rencontre de grands arbres renverſez de feuilles & meme 
de noiſette entieres, de ſort: qu'il paroit que tout le deſſus de cette terre a Etc 
autrefois une grande & vaſte Foret que la Mer a renverſce & couverte Aa la hauteur 
du terrain qui les ſurpaſſe d'un amas de ſables & de coquillage, au deſſus duquel les 

eaux douces ont amend le fol qui eſt aujourd'hui expoſe a l'air, lequel n' ẽtant effectivement 
que la graiſſe des lieux voiſins plus Elevez, fait le terroir du monde le plus fertile, la 


difficultẽ eſt de ſgavoir comment ces arbres ont pù croitre dans un terrain fi bas, & qui 
ſuivant 


— 
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Aount la hauteur des « eaux d- prẽſ. ent ne pouvoit manquer d'ètre inondẽ, ou fi penẽtrẽ FLAx- 
d' eau ſalẽe qu'il devoit Etre hors d'ẽtat de produire autre choſe que des jones. Il ya des PRES. 
gens qui rapportent ce changement au Deluge & par ce moyen levent toutes les difficul- VV 
tez, mais il faut remarquer que dans ce beau Pais on ne permet pas ordinairement de 

tirer des tourbes de peur de gàter les terres, & que d'ailleurs comme elles ſentent tres- 
mauvais, il n'y a que les pauvres qui en uſent. Ce Pais eſt admirable pour la nourriture Zrgris 
des tous les beſtiaux, on y en amene de maigres de toutes les Provinces voiſines qui S , _ 2 855 
engraiſſent en peu de tems, les vaches y donnent une quantitẽ de lait ẽtonnante, & il ſe 

trouve dans le Furnemback des brebis qui font ordinairement trois portces par an & ſou- 

vent 5, 68 7, les chevaux du Pais ne ſont gueres propres qu'au labourage, parce qu'ils 

font trop grands & qu'ils ont toujours preſque trop de tete, on y emmene des poulains 

d' Artois & du Boulonnois pour y prendre nourriture. Les terres portent tous les ans tan- 

tot du froment & tantot des moindres grains, mais il s'en faut bien que le reſte de la 
Flandre lui reſſemble, car il y a beaucoup d'endroits dans la Chatelainie de Caſſel & d' V- 

pres, qui rapportent à peine de quoi payer les charges, la terre de Furnemback doit en 

partie ſa fertilite a Pengrais qu'elle tire de la matiere des tourbes qu'elle enferme en ſon 

ſein, c'eſt un excellent fumier, qui veritablement eEchauffe par trop la terre la premiere 

annẽe, mais qui Pengraifle pour 30 ans. Au reſte, ce terrain ne produit ni pierres ni ar- 
doiſſes, c'eſt pourquoi tous les anciens batimens Etoient preſque tous de bois, ce qui les 
rendoit {i ſujets aux embraſemens qu'on a ete oblige de deffendre de bitir dans les Vil- 

les qu*avec de la pierre & de la brique, ce qui a diminuẽ ſenſiblement les incendies. 

Les Flamands ſont preſque tous gros, gras & grands, la jeuneſſe y eſt d'une belle ve- Cara ge, 
nus, ils ſont tous d'un naturel pezant & lent dans la maniere d'agir, cependant tres-la- © _ 
borieux tant pour la culture des terres que pour les Manufactures & le Commerce, que 
nulle Nation n'entend auſſi bien qu'eux. Ils ſont fort ennemis de la ſervitude & grands 
amateurs de la liberté; on les gagne plus aiſement par la douceur que par la force, ils 
aiment & haiſſent tout differemment de nous, ils ſe fachent aiſement & ſe reconcilient de 
meme, jamais bien ſenſibles a aucuns egards ils ſe conſolent de tout ce qui leur pourroit 
arriver de pis; ils ont de Peſprit & du bon ſens fans avoir Pimagination vive, c'eſt peut- 
etre pour cela qu'ils aiment a boire entr'eux, a faire leurs affaires & leurs marchez le 
verre à la main, & ils le font fi bien qu'ils trompent quelquefois ceux qui croyent tre 
plus fins qu*eux. Ils ſont fort attachez a la Religion Catholique & principalement aux 
Devotions monachales, ils ſont Exacts a la Meſſe & aux Sermons, le tout ſans prejudice 
du cabaret qui eſt leur paſſion dominante. II ẽtoit autrefois afſez ordinaire à la populace 
dans la chaleur de la debauche de ſe battre à coups de coliteaux, & ils ſe tuoicat impu- 
nement, les coupables ſe ſauvoient auſſ-tot dans 5 Egliſes, od ils etotent i couvert des 
recherches, pendant que leurs amis negocioient leurs accommodemens, mais comme le 
crime n'a point cette reſſource ſous la domination du Roi, les homicides y ſont prefen- 
tement plus rares. Les Flamands naiſſent tous avec du courage, mais ils n'aiment 
point la guerre, tant parce que la Fortune ne s'y fait point aſſez promptement à leur fan- 
taiſie, que parce qu'ils n'aiment point à Pacheter par une ſujettion qu'ils regardent com- 
me une baſſeſſe. On a vù par les actions des Armateurs de Dunkerque & des Regimens 
de Solre & de Robeck pendant la guerre, que les Flamands ne cẽdoient en valeur à au- 
cune Nation de l'Europe. Les femmes y ſont belles & blanches, mais leur beauté ſe 
paſſe aiſement, elles ont plus d'eſprit & de bonnes qualitez que les hommes, elles ſont 
ſages tant par le temperament que par le peu de talens & d' attachement des hommes, la 
vie d'un ẽtabliſſement les mene quelquefois trop loin, mais le mariage y opere fi bien 
en Flandre qu'il fait todjours une femme vertueuſe d'une fille coquette, auſſi les maris 
n'y ſont point jaloux, leurs femmes, qui font la grande partie de leurs affaires de la mai- 
ſon, jouiſſent d'une entiere libertẽ, prenant part aux feſtins de leurs maris & beuvant auſſi- 
bien qu'eux. La nourriture la plus commune pour le peuple eſt le pain bis, le lait, le rr vx 

Ton. 1, 8141 beurre tar. 
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Fr an- beurre & la chair ſalce,. ils ſont- auſſi ſobres dans leur domeſtique que MY pour la | 


DRES, 


bonne chere en compagnie, mais ſur tout ils ſont louables de ce qu'ils proportiennent 


EE totyours leurs depenſe à leur revenus, ne ſe faiſant pointd' affaires de diminuer leur trains, & 


Villes de 
FHlandres. 


ẽquipages quand leurs rentes diminuent, & l'on peut dire quil y auroit eu bien des familles 
reduites a la mendicitẽ pendant la guerre ſans cette reſſource. Au reſte, ils font tous, 
hommes & femmes, grands amateurs des Fetes publiques, chaque Ville & chaque * 


lage a la ſienne qui dure huit jours, c'eſt ce que l'on nomme Kermoſſe, Pouverture. s'en 


fait par une Proceſſion du Saint Sacrement, od l'on ne manque jamais de voir des repre- 
ſentations de geants, de grands poiſſons, de Saints, de Diables, le Paradis, l'enfer tout 
cela m arche en cortege par la rus & fait le divertiſſement general du Public. 

La Flandre de cet Article a 5 Villes fortifices, ,Y pres, Furnes, Dunkerque, Bergues & 
Gravelines, & treize Villes ouvertes, Rouſſelaer, Meſſines, Werwik, Warneton, Merville, 
Caſſel, Watten, Etaire, Hasbrouck, Poperingue, Bailleul, Bourgbourg, Hanſcooth & Loo, 
dont les Chefs de College, comme Pon parle en ce Pais, & les autres dependent des prin- 
cipales, mais toutes ſont gouvernces par leurs Magiſtrats particuliers. Ypres eſt le Chef- 
lieu de quatre Membres de Flandre, dont trois reſtent encore au Roi d' Eſpagne, elle a ere 
autrefois fort grande & fort peuplee, mais elle eſt Extremement dechue par les frequentes 
ſeditions de ſes Habitans & par les grandes pertes qu'elle a ſouffert, elle eſt ſituẽe ſur 
un ruiſſeau forme des ẽgouts du Pais, lequel ne laiſſe pas de lui donner ſon nom, il a 
auſſi facilits la perfection d'un Canal utile pour le commerce de la Ville qui ſe 
communique par ſon moyen a toutes les Villes de Flandre, il eſt entretenu pendant I'Etẽ 
des eaux de deux ẽtangs qu'on a creuſez au deſſus de la Ville. Le circuit d*Ypres, qui 


ẽtoit autrefois triple de ce qu'il eſt aujourd'hui eſt reduit a 2693 toiſes qui eſt la mime 
enceinte que Philippe le Hardi lui donna en 1385, lorſqu'il fit batir les murailles de bri- 


que qui ſubſiſtent encore en partie, le terrain des environs eſt plat & gras $elevant dou- 
cement 2 demi Jieue de la Ville, mais les chemins etoient tellement impraticables, que les 
Habitans ont ẽtẽ obligez d'ẽlever des chauſſees pavees a tous les abords, entre leſquelles 
il y en a deux qui ont ẽtẽ continuees au depens du Pais, Pune juſqu'à Lille & l'autre juſ- 
qu'à Dunkerque, toute la campagne des environs eſt coupee de foflees pour le deſſeiche- 
ment des terres, & bordee de hayes pour la cloture des heritages. Cette Ville eſt ancien- 
ne puis que PHiſtoire nous rapporte qu'elle fut ſaccagee par les Normands Van 880, ol 
ces Peuples pillerent toute la Flandre qu'ils trouverent ouverte & ſans defenſeurs. A- 
pres leur retraite Baudouin le Chauve cinquieme Comte de Flandres la fortifia à la mani- 
ere du tems, c*eſt a dire, qu'il y fit des ramparts de terre avec une haye vive; en 1128. 
elle fut priſe par Louis le Gros Roi de France, qui vouloit mettre Guillaume le Nor- 
mand en poſſeſſion de la Flandre, on la pilla & on en brula plus de la moite ; en 1213, 
elle fut encore priſe par Philippe Auguſte ; en 1240, le tiers de la Ville fut brille par 
accident; en 1297, ſes Fauxbourgs le furent par les Garniſons que Philippe le Bel te- 
noit ſur la Lys. Ypres étoit dans ce tems-la dans les intercts de ſon Prince Guy de 
Dampierre qui avoit Ete retenu priſonier en France; en 1325, les Bourgeois d'Ypres 
ſe revolterent avec preſque toute la Flandres contre Louis de Nevers XX VI. Comte, 
ils firent alors abbattre la vieille enceinte pour en faire une nouvelle, dans laquelle ils 
enveloperent les fauxbourgs qui ẽtoient extremement peuples par les Tiſſerans & autres 
ouvriers ſervans a la manufacture des draps & ſerges, laquelle fleuriſſoit dans toute la 
Flandre. L'abondance rendoit ce Peuple tout a fait mutin, & ils ne pouvoient ſouffrir 
que les villages & les bourgades voiſines euſſent des Habitans qui travaillaſſent aux me- 
mes ouvrages; en 1344, ils allerent attaquer Poperingue avec 12000 hommes & ne 
purent le prendre, ils emmenerent des priſoniers & rompirent pluſieurs metiers, ils fi- 
rent pareille incurſion contre un village a demi lieue de la Ville nommé la Quenoque 
qu'ils ſaccagerent & juſques dans Pannee 1383. ce furent des revoltes continuelles qui 
aboutirent à la bataille de Robeque ol les Flamands perdirent tant de monde que les 

* Habitans 
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Habitans de 1a Ville d pres rentrerent dans leur devoir; mais les Gantois afliſtez de FI a N- 
Angleterre perſiſterent dans leur revolte & vinrent aſſieger Ypres que Jean Vanhoutre, DRES. 


qui en ẽtoit alors Vicomte, defendit ſi bien qu'ils furent obligez de lever le ſiege, 
ce Capitaine brila les, fauxbourgs & reduiſit ſa defence à la vieille enceinte; on fait 
tous les ans une proceſſion | au jour de cette delivrance qui donne commencement A la 
Kermeſſe d' pres. Les Anglois rapporterent de cette expedition des outils & inſtru- 
ments propres à la manufacture des draps, qu ils ẽtablirent depuis chez eux. 

La Flandre ẽtant tombee Vannee ſuivante à Philippe Duc de Bourgogne par ſon ma- 
riage avec Louiſe Marguerite fille unique du Comte Louis de Marle, il s 'appliqua dans 
1a ſuite de ſon Regne 3 a fortifier Ypres, & parce que Penceinte à laquelle il le reduiſit ſe 
trouva trop petite pour contenir tout le peuple qui demeuroit autrefois dans les faux- 
bourgs, il en prit occaſion de ſeparer les ouvriers que le grand nombre rendoit difficile 


A gouverner, il les etablit a Poperingue, Werwick, Commines, Menin, &c. & depuis 


ce tems la manufacture des draps Seſt inſenſiblement ancantie dans cette Ville, ou le 
peu qu il en reſte ne ſert qua faire voir qu'on y travaille auſſi bien qu' en lieu du 
Monde. En 1567, Ypres ſouffrit comme les autres Villes de Flandres les deſordres des 
Religionaires, qui pillerent les Couvents & chaſſerent les gens d'Egliſe, elle ſe revolta 
enfin comme toutes les autres Villes & Communautez du Pais, contre le domination 
de Philippe II. Roi d'Eſpagne, & ne fut reduite qu'en 1554. par le Prince de Parmes; 
en 1648, elle fut attaquee par PArchiduc Leopold: Pannee ſuivante pendant les guerres 
de Paris, le Vicomte Ruſſaine la prit encore en 1658, mais on la rendit par le Traitẽ 
des Pirenees ; enfin le Roi Pa ttaqua en perſonne en 1678, & la reprit en 8 jours, elle 
lui a ẽtẽ cedẽe par le Traits de Nimegues, & depuis ce tems on Pa tellement fortifiẽe 
qu'elle peut paſſer pour une des meilleures Places des Pais-bas. Le dẽnombrement qui 
fut fait de ces Habitans en 1247. temoigne qu'elle Etoit peuplee de 200000 perſonnes, 
nombre qui eſt encore bien diminuẽ puis qu'il n'y en a plus que 9063. On compte 
dans la Ville 2266 maiſons, quatre Paroiſſes, 8 Couvens & trois Hopitaux avec une 
Tequinaye, c c'eſt a dire, une maiſon ou de certaines filles ont leurs logemens avec un 
leger revenu qui leur aide à vivre avec ce qu'elles peuvent avoir ou gagner d'ailleurs; 
elles portent un habit de Religieuſe, mais elles peuvent neanmoins ſe marier ſi bon 
leur ſemble, en cedant leur place a un autre. Le temporel de VEgliſe a ſi bien fru- 
ctifiẽ dans cette Ville que le tiers de fa ſuperficie eft occupẽe par les Couvens, ou leur 
appartient. La Ville d' Vpres a titre de Vicomtẽ qui appartient au Prince d'Iſanghin, 
elle eſt le ſiege d'un Eveche dont il ſera parlé en ſon rang, il y a 29 Villages dans fa 
Chatelainie avec une petite Ville nommee Mepine, qui ẽtoit auſſi grande il y a 300 ans 
que Peſt Ypres aujourd'hui, elle contenoit 2000 maiſons, les Anglois la briilerent en 
13 80, elle eut le meme ſort pendant les Regnes de Maximilten & de Charles-quint, le 
feu y ayant conſomme la derniere fois plus de 300 boutiques de tiſſerans, elle a depuis 
ſouffert pendant la guerre infiniment, de ſorte qu'elle eſt aujourd'hui reduite à 115 
maiſons & 576 Habitans, route la Chatelainie 1 pres contient 66622 mefures de terre 
& 17114 perſonnes. 

Rouſſelaer ſur le chemin d' Y pres i Bruges fut ruince en 957. par les Normands & 
ſe retablit peu à peu ainſi que les autres Villes qui eurent le meme fort, elle a de tout 
tems Ete ẽxpoſẽe & particulièrement dans les dernieres campagnes: la Seigneurie en ap- 
partient a l'Electeur Palatin qui Va engagee au Prince de Swartzemberg, le commerce 
des toiles y Etoit autrefois très-conſiderables, mais elle eft preſentement reduite à 318 
maiſons & contient avec ſes dependances 5944 meſures de terre & 1099 Habitans, 


Veroique, petite Ville ſituẽe ſur la Lys, ẽtoit tres-conſiderable, il y a 800 ans par ſes ma- . 


nufactures de draps, il ne paroit point qu'elle ait jamais eu de murailles, mais bien 
un rempart & un foſſẽ; elle a perdu juſqu*a 2260 maiſons dans un embraſement, elle 
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eſt preſentement reduite à 543 maiſons & 21 72 Habitans ; Ia Seigneurie en appartient | 
au Comte de Broſnay, ſon terroir contient 1208 meſures de terre, qui produit entr'au · 
tres choſes beaucoup de tabac. Varneton, petite Ville ſur la Lys, a ſouffert des em- 
braſements qui ont abſolument ruinee, elle eſt reduite à 172 maiſons & A 996 Habi- 
tans z c'eſt un Chef-lieu de Chatelainie, compoſe de dix Villages & 15052 meſures de 
terre, dont il n y en a que 239 de vagues. Le nombre des Habitans eſt de 5303, la 


Seigneurie en appartient au Roi d' Angleterre Prince d' Orange, & par engagement au 
Prince d'Iſanghin. Bailleul, I trois lieues & demi d' V pres, fut fortifice par Robert Gri- 


ſon Comte de Flandre qui y batit un Chateau; elle fut priſe & brilee par les Fran- 
gois en 1213, & depuis elle a ẽtẽ brùlẽe par accident, le dernier arriva en 1681, il 


reſte 527 maiſons & 2362 Habitans. L'ancien commerce de cette Chatelainie Etoit la 


Pepe- 
ringue. 


Caſſel. 


fabrique des draps & du fil à coudre qui paſſoit en Angleterre: ces commerces ſont 


ẽteints, la Chatelainie contient 18 Villages, 10308 perſonnes & 31255 meſures de terre 
dont il y en a 4500 en friche ; les autres produiſent du froment & des grains de toute 
ſorte, il y a d'excellens paturages & des bois taillis: la Seigneurie en appartient au Com- 
te d' Horn Grand d' Eſpagne. Poperinge, a deux lieues d' Vpres ſur la Chauſſẽe de 
Dunkerque, autrefois tres-celebre par ſes Manufactures eſt reduite à 586 maiſons, 
2300 Habitans. Son territoire renferme 7876 meſures de terres & 7592 Habitans; la 
moitiẽ des terres ſont en bois & en houblons qui ſont d'un grand debit, le reſte eſt en 
labeur, il y en a mille meſures en friche, on a laiſſè combler le petit canal de Pope- 
ringue depuis la perfection de la Chauſſẽe de Dunkerque, ſi toutefois le commerce ſe 
rétablit jamais, il deviendra neceſſaire. La Seigneurie en appartient a PAbbe de Saint 
Bertin qui y a une Cour feodale. Caſſel, Chef- lieu d'une grande Chatelainie, a dans fa 
dependance 3 Villes, 47 Villages & 13 branches, en enclavemens que nous nom- 
mons Hameaux, elle eſt fituce ſur une montagne od Pon decouvre à 10 lieues à la 
ronde : il y avoit une Fortereſſe, conſiderable autrefois, du tems que les Peuples en Etoi- 
ent nommez Morins ſoit de celui des Romains, les Comtes de Flandres y firent bitir 
des murailles pour gen ſervir contre les Frangois, elle a été pillee & brilee tant par 
accident que par les malheurs de la guerre differentes fois. Le Prince de Parme Va- 
yant priſe en 1584. fur. les Revoltez de Flandres, on en a laiſſẽ ruiner les fortifications, 
ce lieu eſt celebre par deux grandes batailles donnees, Pune en 1328 par Philippe de 
Valois Roi de France, & l'autre en 1671. par Monſieur frere du Roi: la Ville eſt pre- 
ſentement rẽduite à 250 maiſons & 1300 Habitans, elle eſt gouvernẽe par ſes Magi- 


grats & la Chatelainie par la Cour ou College de Caſſel, qui eſt auſſi une Cour feodale : 


cette Place fat demembree du Comte de Flandres. avec les Chatelainies de Verneton, 


Bourbourg & Dunkerque quand elle fut donnce à Robert de Caſſel fils puiſnẽ de Ro- 
bert dit de Bethune Comte de Flandres de la Maiſon de Dampierre; mais en 1433. le 


Chef de cette maiſon ayant ete fait priſonier en la guerre de Lorraine, il ceda pour fa 
rangon au Duc de Lorraine la Ville & Chatelainie de Caſſel, qui par ce moyen furent 
rcinies au Comte de Flandre, Les Villes qui en dependent ſont Haſbourg, qui contient 
560 maiſons & 3725 Habitans. Etaires ſur la Lys au Prince de Robecq, qui contient 190 
maiſons & 1027 Habitans. Et Waten ſur PAa, a Mr. le Prince d' I ſanghien, qui n'a que 
35 maiſons & 165 Habitans: on tient que cette Ville, qui eſt fort ancienne, eſt originaire- 
ment une Colonie de Bataves, ſans qu'on ſache le tems ni Poccaſion de fa venue, Tout 
je Territoire de Caſſel, y compris les Villes dont on vient de parler, contient 14 Cha- 
teaux Nobles, 6023 autres maiſons, 66 perſonnes Nobles, 3 7969 autres Habitans & 
103416 meſures de terre, deſquelles il y en a d'incultes, quoique bonnes par defaut d' Ha- 
bitans, qui ont abandonne le Pais, pour n'en pouvoir ſoutenir les charges; tout ce terrain 
eſt trẽs- fertile en grains, en paturages, bois, fruits, &c. mais il manque de facilite pour 
le debit, les chemins y ẽtant impraticables 8 mois de Pannee. Merville ſur la Lys 4. 
partient au Chapitre de Douai,, la Ville & ſon diſtrict contiennent 044 maiſons, 2958 


habitans 


oy 
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habitans & 4854 meſures de terres, auſſi y fait-on beaucoup de tiles, les terres ſont FLA x- 
graſſes & difficiles a Jabourer. Toutes les Chatelainies & territoire ci-deſſus dependent DR ES. 
d' Vpres quant à la Primautẽ, mais non quant à la Juriſdiction, elles ont étẽ cẽdees u 
Roi à la Paix de Nimegues bus | 1 

Furnes, Chef d'une grande Chatelainie & du Pais compris entre VIfſer & la Mer, eſt Furnes. 
ſituẽe A 7 lieuẽs d'Ypres & à une petite lieuẽ du rivage dans un terrain plat & decouvert, 
a la rencontre de cinq canaux par ol elle communique à toutes les Villes des environs ; 
elle a eu part à tous les malheurs des autres Villes de Flandre, elle fut pillee en 880. 
par les Normands, retablie par le Comte Baudouin III, mais elle n'a ẽtẽ revẽtuẽ de mu- 
railles qu'en 1390. Sous le Regne du premier Duc de Bourgogne une horrible tempete 
la renverſa en 1136. les Frangois la brilerent en 1287. ſous la conduite de Robert Comte 
d' Artois; elle fut de nouveau brite en 1364. priſe ſur les Flamands rebelles en 1983. 
par le Prince de Parme; en 1646. par le Prince de Conde ſur les Eſpagnols, repriſe en 
1648. par PArchiduc, attaquee de nouveau la meme annee & repriſe par le Marechal de 
Rantzau; reperdue en 1651 repriſe par M. de Turenne en 1658, rendue par la Paix 
des Pyrenees, repriſe en 1667. & enfin cedee au Roi par le Traits d' Aix la Chapelle; les 
ennemis &en emparerent de nouveau en 1688. & le Marechal de Bouflers la reprit Vann&e 
ſuivante. On voit par ce detail à quel point cette Ville & ſes environs ont ſouffert des 
malheurs de la guerre. Le Roi Va fait fortifier & Va fendue une tres-Excellente Place 
dont le circuit ẽxact eſt de 1369 toiſes, elle contient 459 maiſons & 2650 habitans, ſa Cha- 
telainie comprend 42 villages qui ſont gouvernez par le Magiſtrat de la Ville n'ayant point 
de Seigneurs particuliers, & 8 autres Paroiſſes, leſquelles, quoique ſoumiſes à des Seigneurs, 
ſont Membres avec les autres, ſans Etre neanmoins compriſes ſous la meme Juriſdiction. 
C'eſt en general le plus fertile Canton du Departement particulier du cote de Diximude, 
mais il eſt fort ſujet aux inondations qui viennent du cote de Niewport, dont le Gouver- 
nement inonde les environs pour a ſeurete, en retenant les eaux qui n'ont d' autre iſſuẽ 
vers la Mer que par cette Place, raiſon abſolue pour les faire regorger; d'ailleurs com- 
me ce terrain eſt par lui-meme gras & humide, les chemins y ſont preſque todjours im- 
pratiquables, c'eſt auffi pourquoi les habitans, qui ont un interet fi confidera ble à faciliter 
la voiture de leur denrees, ont coupe d'une infinite de canaux ce Pais, leſquels ſe dẽchar- 
gent dans les plus grands, & ils ſe ſervent des uns & des autres, ſoit pour le tranſport des 
marchandifes, ſoit pour Pegout de la trop grande quantite d'eau qui les incommode. La 
neceſſitẽ de travailler ſans ceſſe à Pecoulement des euax, a donné lieu à Vinſtitution 
d'une Police ou Juſtice, qu'on nomme Waterringhe, c'eſt à dire, ſoin des eaux: elle eſt 
ẽtablie des le tems des Comtes de Flandre, qui firent drefſer des cartes de chaque De- 
partement, qui contiennent avec exactitude tous les lieux qui ont interèt commun à un 
meme deſſeichement, ou qui, pouvant etre inondez per une meme cauſe, peuvent etre 
deſſeichez par un meme ecoulement. Tous ces lieux ſont membres d'une meme Wa- 
teringue, dont les Officiers ſont nommez par les Magiſtrats des lieux & change: auſſi ſou- 
vent qu'il en eſt beſoin: Les Watergraves ou Intendans des eaux éxëcutent toute leur 
autoritẽ par le moyen des impoſitions qu' ils font ſur chaque terrain intereſſe, les ordres 
qu' ils donnent tous les ans pour l' entretien des canaux, des ponts, des digues & en gene- 
ral de tout ce qui eſt neceſſaire à la conduite des eaux, les comptes ſe rendent tous les 
ans très-Exactement, & quand pluſieurs Seigneuries compoſent enſemble les membres d'u- 
ne meme Wateringue, les Magiſt rats n'ont d'autres droits que d'intervenir dans les com- 
ptes pour empecher les abus, & les Seigneurs nomment entr'eux les Officiers de la Wate- 
ringue & leur Watergrave, Il y a dans cette Chatelainie un grand Lac qu'on appelle la 
Moere, qui eſt un terrain bas ou les eaux ſe font arretees des Pan 1624, mais un Inge- 
nieur, qui Etoit au Service d' Eſpagne nomme Venceſlas-Coberg, entreprit de le mettre à 
ſec & en vint a bout; toutefois ſon travail ne fut gueres reſpectẽ; en 1646. le Gouverneur 
de Dunkerque inonda derechef le terrain par le moyen des Ecluſes, pretendant Eloigner 
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Fi, An- les approches du Nireed Gat qui en vouloit faite le ſiẽge, mais il arriva au conttaire 
DREBS. que cette inondation ſervit de circonva lation à un de ſys quartiers. Depuis ce tems. N la 


ROS Moere eſt demeurce remplie d'eau ſalẽe dans le commencement, mais quigeſt adoucie 


. \ 1 
. Lk SSL. 
E434, 


& devenuẽ potable par le mélange de ſes eaux douees, on auroit à prẽſent bien plus de 
facilits pour la deſſecher que l'on net ayoit 5 £m, que le ira nn n 
eſt creuſe de 7 ou 8 pieds plus bas qu'il ne Pẽtot. 1151 K 8 4 
Zoo. Il ya une petite Ville dans ce Territoire norhms- Ibo: q contient 104 mai- 
* & 474 habitans, elle a ẽtẽ tuince en differens tems par les guerres & par 
le feu, toute la Chatelainie de Furnes eſt couverte du cote de la Mer par un ter- 
rain ſabloneux, od s'ẽlevent de petites montagnes qu'on nomme les Dunes, non 
ſeulement c 'eſt un territoire infertile, mais il .communique ſa mauvaiſe qualité aux 
environs Par le moyen du vent qui fait voler les fables, il eſt peuplẽ d'une infinite de 
lapins qui ne valent rien, qui dẽſolent les bonnes terres prochaines. La Chatelainie 
generale contient 288 maiſons, 21292 habitans & 43665 meſures de terre ſans 5 
Bergve: comprendre les deux Moeres. Bergues, S. Winocq Chef d' une Chatelainie eſt ſituẽe ſur 
un grand Canal à 2 lieues de Dunkerque au pied d'une montagne qui portoit autrefois le 
nom de Groenberg, c'eſt à dire, montagne verte, S. Winocq Seigneur Breton y batit 
une Abbaie aupres de laquelle geſt formee la Ville; le Comte Baudouin VII. la ferma 
d'un foſſẽ & le Comte Guy de Dampierre d'une muraille, elle fur priſe & repriſe par les 
. & Frangois en 1383. & confommee par un incendie ſi grand la derniere fois 
qu'il n'y reſta que trois Egliſes. Gaſton duc d' Orleans la prit en 1646. ſur les Eſpa- 
gnols, elle fut repriſe par Monſieur du Turenne en 1658, & enfin cedee par le Traits 
d' Aix la Chapelle: c'eſt à preſent une fort bonne Place, qui a 1828 toiſes de circuit, 
| Pertendue de la Chatelainie comprend fix Seigneuries & 24 villages avec la Ville de 
Houſchooles laquelle eſt reduite à 388 maiſons & 1800 perſonnes, de 22000 qui y ẽtoĩent 
en 1644. Le Comte de Horn mort depuis peu en <toit a e Le terroir de cette 
Chatelainie eſt fertile en grains & en herbes, & toutes les denrẽes s' debitent aiſẽment par 
la facilitẽ du tranſport à Dunkerque, ou les armemens font une grande conſommation; 
la Ville de Bergues contient 768 maiſons & 3175 *habitans & toute la Chatelainie en gẽ- 
neral 2 104 habitans & 67458 meſures de terre; a une lieue de Bergues, ſur le Canal de 
Dunkerque, il y a un Fort de quatre Baſtions, nommẽ le Fort Frangois, qui en depend. 
Bourbourg. Bourbourg ſituẽ ſur le Canal qui va à Dunkerque de la Riviere d' Aa fut priſe en 1383 
par les Anglois pendant les premieres gureres du Regne de Charles VI. & ils en firent 
leur place d' armes, les Frangols la reprirent & la brulerent, depuis ce tems juſqu'à la 
guerre de 1635. elle s'ẽtoit rẽtablie, mais elle a beaucoup ſouffert depuis, elle appartient 
a la France par le Traite des Pyrences. La Ville & la Chatelainie qui contient dix Vil- 
lages, ſont gouvernẽes par un meme Magiſtrat, le tout comprend 1033 maiſons, 5307 
habitans & 28950 meſures de terre, dont il y en a 2600 en friche, le nombre des habitans 
etant diminuẽ de moitiẽ: elle depend pour le Spiritual de PEveche de S. Omer. Grave- 
Graveline. lines, petite Ville fortifice A un quart de lieue de la Mer ſur la Riviere de l' Aa, a tod- 
jours ẽtẽ plus conſiderable par fa ſituation, que par le nombre des ſes habitans, elle fut 
priſe en 1383. par les Anglois, en 1644. par Gaſton de France, en 1652. par PArchiduc, 
en 1658 par le Marechal de Turenne & enfin cedee à la France par le Traite des Pyre- 
nees ; les Eſpagnols avoient entrepris d'y faire un Port, mais le deſſein en a ẽtẽ aban- 
donne, cette Ville fut totalement brulẽe en 1694. L Empereur Charles- Quint eſt le 
premier qui Pavoit fortifice de fix baſtions, comme on le voit encore; les Frangois y ont 
perdu une grande bataille eu 1558. ẽtant commandez par le Marechal de 
& les Eſpagnols conduits par le Marechal d' Egmond qui eut depuis la tete coupee par la 
cruelle juſtice du Duc d' Albe lors Gouverneur du Pais-bas, Le territoire de cette Ville 


ne contient que 1525 meſures de terres & 1162 habitans. 
Dunkerque 
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Sante Ville maritime; fitus ſac un terrain ſabloneux & um peu éleve, Fetdit FEA 8: 

dass fon commencementiqu*un hameau compoſe de quelques cabanes de Peſcheurs, il y PRES: | 

2 meme apparence que le lieu od elle a ẽ̃tẽ autrefois ait ẽtẽ un banc de ſable, avant que — | 

le Pais voiſin eut ẽtẽ gagne ſur la Mer, on-pretend que S. Eloy venant precher PEvan- = 

gile à ce Canton-batit une petite Egliſe, de 'laquelle's'eft formẽe Pappellation de Dan- _ = 

kerque, qui ſignific 3 à la lettre PEgliſe des Dunes. II y avoit autrefois deux Ports tres- TE 

conſiderables à cette Cote, Mardyck & Lombardens que la nẽgligence des Peuples a laiſ- 4 

ſe perir,- eſt ce qui donna occaſion à Baudouin le Jeune Comte de Flandre environ 

an 960. de former une Ville a Pembouchure de la Coline, elle s'eſt accrue dans la ſuite 

au point od nous la voyons à la faveur des priviliges qui lui ont ẽtẽ accordez & de fa fi- 

tuation ſur la mer à Ventree de quatre grands Cataux qu? communiquent A toute Ia 8 || 

| Flandre. La Ville a 2691 toiſes de circuit, fans comprendre la Baſſeville, elle a un bon 1 | 

Port, od les vaiſſeaux de 70 canons peuvent entrer en prenant le tems des vives eaux, | # || 

| &, un Baſſin capable de contenir 30 vaiſſeaux de guerre, une fort belle ecluſe, des ar- 

ſenaux, des magaſins, deux Riſbans de magonnerie & des jettẽes de Charpenterie, qui 

S' Etendent une demi lieue-dans la mer juſqu'à Pentree du Canal qui eſt defendue par deux 

Chiteaux auſſi de charpenterie, ſur leſquels on peut mettre 30 pieces de canon; ce fu- | % | 

rent ces Chateaux qui empecherent les ennemis d approcher aſſez pres de Dunkerque en * | 

£695. pour le pouvoir bombarder, parce qu'ils ne pfirent jamais ſoutenir le feu des canons. * 

Les anciennes fortifications ẽtoient fort peu de choſe, Baudouin HE. n'y fit faire qu'une 1 

ſimple muraille ſuivant Puſage de ſon tems; Robert de Caſſel qui Pavoit en partage de 1 | 

ſon neveu le Comte de Flandre y fit faire un Chateau en 1322. qui fut demoli par les Re- = 14 

voltez de ce tems-la. Robert de Dart qui herita de lui du chef de ſa femme y fit faire . | 

une nouvelle enceinte qui ſe voit encore aujourd'hui du cots du Port, mais Charles- | .Y 

Quint y fit batir un Chateau en 1538. pour defendre Pentree du Havre, lequel a EtE en- 

ticrement dẽmoli dans les derniers tems à la reſerve d'une ſeule Tour. Cette Ville Eroit 

du Patrimoine de la Maiſon de Bourbon, y etant-entree par le mariage de Marie de 

Luxembourg petite fille du Connetable Comte de Saint Pol & de Marie de Bar. Maxi- 

milien d' Autriche ne laiſſa pas que de s' en emparer, & elle eſt demeurce i ſes Succeſſeurs 
juſqu'en 1658. qu'elle fut priſe pour la derniere fois ſur les Eſpagnols ; elle fut livrce 
aux Anglois immẽdiatement apres fa priſe en execution d'un Traitẽ particulier, mais le 
Roi la racheta en 1662 & depuis ce tems-la il n'a point ceſſẽ de Pembellir & de la forti- 
fier; elle contient i prefent 1640 maiſons & 13200 habitans. Son territoire ne $&tend 
que ſur fix villages. qui ẽtoient de la dependance de Bergues, deſquels les Anglois &empa- 
rerent par le ſeul droit de bienſeance, ils comprennent enſemble 9936 meſures de terre & 
1107 habitans. A une demi lieuẽ de Dunkerque ſur le Canal de Bergues eſt le Fort Louis 
de quatre baſtions qui a ẽtẽ bati en 1670. II paroit par ce detail que ce Canton de la 

Flandre contient en tout 377766 meſures de terre & 146123 habitans. N 

La juſtice y eſt adminiſtree par les Magiſtrats des Villes & des Chatelainies & les ſen- 44ini- 

tences y ſont renduẽs à la pluralite des voix, mais comme il n'eſt pas beſoin d'ttre graduẽ - etl 

pour ètre Echevin, & meme que la plus grande partie desMagiſtrats eſt d'une Profeſſion | 
fort Eloignee de Petude, chacune des Villes a un ou pluſieurs Conſeillers habiles dans le 
Droit & la Coutume qui rapportent les proces & qui donnent leurs avis, ſans toutefois 
que le Magiſtrat ait aucun engagement a le ſuivre; cette Foncton eſt celle que Pon 
nomme Conſeiller Penſionaire, terme connu par rapport au Gouvernement de Hollande. 
Le Roi a rendu ces Emplois hereditaires dans les Places de fa. Domination, au moyen 
d'une finance couſiderable, ainſi le Magiſtrat de chaque territoire eſt en poſſeſſion de ren- 
dre la Juſtice aux particuliers dans toute Petendue de la Flandre, mais il a de plus le 
pouvoir de faire toute ſorte de rẽglemens de Police, d'ordonner & d'adminiſtrer toute ſorte 
de deniers de Cummunaute avec ceux des Hopitaux, de faire conjointement avec ceux 
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qui repreſentent le Peuple les impoſitions dans lear diſtrict, ſuivant les beſoins de I'Etat 
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ou la demande du Souverain. L'appel de tous ces Jugemens reſſortit au Parlement de 
Tournay a la reſerve de Dunkerque, Gravelines & Bourbourg qui vont au Conſeil GAr- 
tois & de-li à Paris. Toutefois le Roi ayant depuis peu eréé un Baillage A Ypres, il y 
aura un nouveau degre de Juriſdiction entre les Magiſtrats ordinaires & le Parlement de 
Tournay. Au ſurplus il eſt a remarquer touchant les impoſitions, que les Magiſtrats des 


Chatelainies ne peuvent mettre aucune charge ſur le peuple de leur reſſort, ſans le con- 


ſentement des Seigneurs des villages de Perendue, comme il ſe pratiquoit autrefois en 
Flandre. Le detail de la Magiſtrature de chaque lieu ſeroit aſſez inutile, mais par rap- 
port aux Juriſdictions nouvelles il eſt neceſſaire de remarquer que le Roi a ẽtabli un ſiege 
d*Amiraute a Dunkerque dont les Charges ſont conſiderables; une Prevore des | Mare. 
chaux & une Maitriſe des eaux & forèts qui depend de celle de Picardie, dont le ſiege eſt 
a la Motte dans la foret de Nieppe & depuis que le Roi tient un Intendant de Juſtice, 
Police & Finance dans ce Canton qui fait fa reſidence à Yprcs ou a Dunkerque ſelon ſon 
choix. | 
Le Gouvernement Militaire elt ſujet a à tant de changemens qu'il eſt difficile d'en parlet 
avec exactitude, cependant il faut ſgavoir que le Canton de la Flandre Occidentale eſt di 
viſe en trois Gouvernemens differens, Ypres, la Kenoque, Furnes, Bergues & le Fort 
Francois ſont du Gouvernement general de France; Dunkerque eſt un Gouvernement 
ſepare & Gravelines eſt du Gouvernement de Picardie. Le Gouvernement d'Ypres vaut 
43000h de rente au Marechal de Teſt, le Commandant qui eſt à preſent Mr. de Che- 
vigny a 12000 l. & la Majoritẽ vaut 80001. Le Fort de la Kenocque depend du Com- 
mandant d'Ypres & vaut 28001. la Majoritẽ 1500, Le Gouvernement de Furnes vaut 
120001, la Place de Commandant 2000 l. a Mr. Daveſan, la Lieutenance de Roi de 6001. 
i Mr. de Caſteja, & la Majorite 450. Le Comte de Medavi eſt Gouverneur de Dun- 
kerque & en tire 230001. le Commandement en a ẽtẽ donnẽ à Mr. le Comte de Lomont, 
la Lieutenance de Roi vaut 60001. & la Majorite 7000 I. Le Gouvernement de la Cita- 
delle vaut 60001. la Lieutenance de Roi 60001. & la Majoritè 3200, Le Commandant 
du Riſban a 38001. Le Gouvernement du Fort Louis autant, & la Majorite 10001. 
Le Gouvernement de Bergues vaut 200001. au Comte de la Mothe, la Lieutenance de 
Roi 60001. & la Majoritẽ 4500. Les Officiers du Fort Frangois ont les mEmes appointe- 
mens que ceux du Fort-Louis. Le Gouvernement de Gravelines vaut 140001. la Lieu- 
tenance de Roi 3200 & la Mayorite 3000. Il y a deux reſidences de Lieutenant d' Artil- 
lerie Pune à Ypres & l'autre a Dunkerque ſous les ordres du Commandant d' Artillerie 
de Flandre : il y a dans toutes les Villes des Commiſſaires de guerre & des Ingenieurs qui 
rẽpondent à PIngenieur Provincial qui a la direction des fortifications de la Province; 
celle de Dunkerque & de tout ce qui depend de la Marine ſont ſous l'inſpection d'un au- 
tre Directeur qui a pareillement pluſieurs Ingenieurs a ſes ordres. Il y a à Dunkerque 
une Eſcadre de vaiſſeaux de guerre & un Corps d' Officiers de Marine commandez par un 
Chef d' Eſcadre avec un Capitaine & un Lieutenant du Port, un Intendant de la Marine, 
qui a ſous lui deux Commiſſaires, un Controleur, un Garde- magazin, deux Maitres pour 
la conſtruction des viſſeaux, pluſieurs Ecrivains & pluſieurs Archers. Rien n'eſt plus 
grand, ni plus digne de la magnificence du Roi que le nombre & la beauté des Fortifi- 
cations de tant de Places, mais ce qui les doit faire d' autant plus admirer eſt la diſpoſition 
avec laquelle elles ſe repondent les unes aux autres & forment une barriere impenetrable 
à Pennemi, en ſorte qu' au plus fort de la guerre les Peuples y ſont avec autant de ſeuretẽ 
qu'aux environs de Paris, pendant que les Eſcadres du Roi & les Armateurs de Dun- 
kerque cauſent des pertes conſiderables a Pennemi, II geſt fait a Dunkerque pendant la 
derniere guerre pour 17533000 J. de rangons & de priſes, ſans compter les pillages des 
matelots & les repriſes faites par les Hollandois, de ſorte que les Ennemis furent obligez, 
pour ſe garantir du dommage, de faire garder le Port de Dunkerque par une Eſcarde de 
3 30 vaiſſeaux 
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20 vaiſſeaux avec des fraix immenſes, & toutefois ce Port eſt ſi heuteuſement diſpoſe, FLA u- 
qu'à Ja vue: des Ennemis les Armateurs! legers ſortojent - & emmenoient leurs vaiſſeaux p R ES. 
fans qu'ils les puffent empecher, ſur quoi il faut obſerver, que la petite Rade de Dan, VE 
kerque qui eſt une eſpece de Mer fort profonde & large d'environ 1300 toiſes, laquelle 
donne entree dans le Port, s' tend fort loin a a PEſt & à l'Oueſt, mais qu'elle eſt cou- 
verte vis-a-vis la Ville par un grand. banc de fable, qu'on nomme le Brack, ſur lequel 
les gros vaiſſeaux ne peuvent s engager ſans ſe hazarder; ainſi pendant que les Enne- 
mis gardoient les paſſces de la Rade a PEſt & a l' Oueſt, qui ſont en Mer ce que des de- 
files ſont ſur terre, les Armateurs à la faveur des bonnes marces paſſoient par deſſus le 
Banc, ſoit pour ſortir ſoit pour ramener leurs priſes. 

Le Roi leve enſemble pluſicurs ſortes de droits comme dans le relle du Royaume & *. 
pluſieurs autres qui y ſont inconnus, mais on peut dire qu'il n'y a point de Pais qui het 
lui rapporte plus que celui-la, eu ẽgard a ſon crendue, cependant le fol en eſt fi bon & 
les Pais ſi induſtrieux pour le Commerce & les Manufactures, que $1] eut eu le tems 
de ſe remettre, il n'y en auroit point de plus a ſon aiſe dans fa Domination. Au tems 
des Comtes de Flandre & des Rois d'Eſpagne, les Souverains ne levoient en Flandre 
aucun impot 3 ils jouiſſoient de leurs Domaines & de quelques droits anciens d'entrẽe & 
de ſortie des marchandiſes, mais quand ils avoient beſoin d'un ſecours Extraordinaire, 
ils aſſembloient les Etats du Pais diviſez en quatre Membres, comme on Va dit, Gand, 
Bruges, Ypres, & le Franc Bruges, & leur faiſoient une demande qu'ils accordoient en 
tout ou en partie, ou qu'ils refuſoĩent meme tout à fait, le droit du Peuple pour le 
conſentement aux 1mpots n'ayant jamais ẽtẽ conteſte, La guerre continue qui s'eſt faite 
dans le Pais ayant donne lieu à rejetter ſouvent ces demandes, les quatre Membres de Elandre 
mirent de certains impots ſur le poiſſon, les beſtiaux, les boiſſons & autres denrees pour 
payer les ſommes qu'ils accordoĩent a leurs Princes & ces impors devoient ceſſer avec la 
cauſe pour laquelle ils Etoient accordez. Toutefois lorſque ce Pais a été cẽdẽ à la 
France par la Paix de Nimegue, le Roi ſe crut non ſeulemeut en droit de jouir de tout 
ce qui avoit ẽtẽ accordẽ au Roi d'Eſpagne, mais de ſe donner de nouveaux droits ſans 
egard a la coutume du Pais. La premiere ſubvention ẽtablie du tems de PEſpagne eſt 
celle de certaine quantite de fourages evaluee dans les Departemens à 589998 florins, à 
20 patars le florin valant 25 ſols monnoye de France; 'PEſpagne deduiſoit ſur cette 
ſomme les ſecours particuliers que la Province fourniſſoit, charettes, pioniers, ba- 
teaux, &c. Ceſt ce qui a donne lieu a la taille rẽelle qu'on nomme impoſition? a titre 
d'aide, mais au lieu que du tems de VEſpagne cette ſomme &toit payẽe au Souverain 
ſur les revenus & droits des quatre Membres de Flandre, le Roi les ayant réünis à ſon 
domaine de ſa pleine autorite A la reſerve de trois particuliers, on impoſe annuellement 
ſur le Pais cette ſomme de 589998 florins & PIntendant en fait la repartition ſur chaque 
Paroiſſe en vertu d'un Arret du Conſeil. Mais d'autant qu'il eſt arrive quelquefois du 
tems du Gouvernement Eſpagnol que les moyens du Pais, c'eſt à dire, les revenus des 
Etats n'avoiĩent pas aſſez produit pour payer les ſommes accordees au Prince, ou bien 
qu'on s'eſt trouve dans la neceſſitẽ de faire quelque ouvrage public & imprevii, en forte 
qu il n'y avoit de fonds pour Pun ou pour l'autre, l' Etat Seft trouve oblige d'emprunter 
a rente au denier 16 dequoi faire ce ſupplement, & Pinteret en avoit ẽtẽ aſſign {ur les 
moyens du Pays; quand Ypres a ete ſoumiſe au Roi il etoit dù pluſieurs arrerages de 
ces rentes dont le Roi ne s'eſt volu charger que du jour. de la priſe de la Ville & envers 
ſes ſujets ſeulement : Le droit des Traites qui eſt pergit fur les marchandiſes qui entrent 
ou qui ſortent de Flandre aux Bureaux de Furnes, Dunkerque, la Quenoque, Ypres & 
Rouſſelaer, montent annuellement à 28718 l. Pimpoſition à titre d'Aide reduite du florin 
a la livre Frangoiſe a 7374911. 6s. 9d. l'impoſition des quatre patards par Douvier de 
terre a 36915 J. 108. les droits ſur les bois a Ypres à 6900 J. le domaine fix qui conſiſte 
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de Domination droit des quatre Membres 9700001. la coupe de la Forét d'Ouſuln 
145001. celle de la Foret de Nieppe 125000]. toutes ces een & revenus mon- 
tent à 2205990 l. 16s. 3d. ad 
L*Auteur remarque expreſſement que dans cette ſomme il ne enen point pluſi- 
eurs charges Extraordinaires dont le Pais n'eſt pas moins travaille que par les impòts pre- 
cedens; ſcavoir la plus value des fourages qui fe conſomment dans le Departement par 
les Troupes, leſquels fourages le Roi ne paye qua 6 ſols la ration, le ſurplus etant en 
perte ou à la charge du Pais; les voitures d'artillerie, la plus value des chariots que les 
Troupes prennent en marchant, dont il n'eſt payẽ que 3os. par cheval; le chauffage des 
Troupes, les cazernes & les lits ; les uſtencilles des Officiers Majors; les ponts, chauſſces, 
canaux & ouvrages publics; les fraix des Aſſemblẽes & deputations pour Pinteret com- 
mun; les fraix des Auditeurs des comptes communs 3 les gages des Magiſtrats, Grands 
Ballifs, Penſionaires, les Bouviers ; les chariots, les avoines & les fourages extraordi- 
naires en tems de guerre; les fraix des conſtructions & entretien des Lignes; les quar- 
tiers d'hyver des Troupes qui hyvernent dans le Plat-Pais ; les rentes dues a des par- 
ticuliers dont les terres ont Ete enveloppees dans les fortifications ; la Capitation, la 
vente des Charges des Maires & Eſchevins que les Communautez ont rachetees ; les cens 
& rentes ou dons gratuits ; la vente des Offices & Directeurs des bierres rachetee par 


un impoſt de 7 patars & demi ſur chaque tonne; la vente des Offices des mouleurs de 


bois & meſureurs de charbon; la vente des Charges de Greffiers & Baillifs, la vente 
der Offices de Police, la vente du controlle des Exploits, la vente des Charges des No- 
taires & Tabellions, l'affaire des petits ſceaux, les amortiſſemens des Eccleaſiſtiques, la 
taxe pour les eaux, la revente des foires & marches, les armoiries, les arts & metiers & 
enfin pluſieurs Charges locales, dont le detail ſeroit infini: Tant de differentes charges 
Jointes à celles que le voiſinage des grandes armees a procure à cette Province Pont 
tellement epuiſee que les Proprietaires des terres ont paye annee commune les deux ti- 
ers de ce qu'elles valent, & que les Proprietaires, dont les biens ſont affermez, n'ont pas 
tire le dixiẽme de leurs revenus. A l'ẽgard de celui des Communautez qui confiſte en 
droit ſur les boiſſons, chauſſées, canaux, louages de barque, taxe ſur les maiſons, &c, 
ils ſont tellement inſuffiſans pour acquitter les charges ordinaires que PAuteur ne prẽvoit 
aucun moyen d'y pouvoir ſatisfaire. Mais on auroit bien plus lieu de s'ẽtonner de la 


quantitè d' argent qui ſe leve dans ce petit Canton, fi on ne faiſoit connoitre par quels 


cananx il y entre reellement. Le premier & le principal eſt Pargent que le Roi y re- 
pand pour le payement des Troupes, pour les fortifications & pour les armemens des 
vaiſſeaux. Le ſecond eſt Pabondance naturelle du Pais, qui jointe a Pextreme diminu- 


tion du Peuple, fait qu'il eſt impoſſible que ce qu'il produit s'y puiſſe conſommer 


d'ailleurs la proximite des Armees & des grandes Villes avec le ſejour des Troupes leur 
en facilite le debit; le beurre ſe tranſporte a Lille, Douai & S. Omer. Il gy fait 
auſſi un grand commerce de beſtiaux, & il paroit par le Regitre de Vaquelage (Ceſt un 
impot de 8 patars par chaque bœuf, taureau, vache & geniſſe de deux ans & à pro- 
portion du reſte) il paroit dis. je qu'il y a dans la Province 88946 bœufs ou vaches & 
39579 moutons. On fait dans le Pais trois ou quatre ſortes de fromage & Von y imite 
parfaitement celui de Hollande ; Phuile de Colſa eſt encore d'un grand debit, quand cel- 
le de balcine ne va pas; on Yen ſert tant à briiler qu'à faire du Savon; le houblon 
de Poperingue ſe tranſporte dans la Flandre Eſpagnole & en Angleterre ; le bois a bri- 
ler, les legumes, les pommes renettes, le bled, le tabac, les lins, les toiles, le fil à cou- 
dre, tout cela entre dans le commerce. Mais d'ailleurs toutes les Manufactures de Flan- 
dre ſont toutes abbatues, on ne fait plus qu*environ 200 pieces de drap a Ypres & tres- 
peu de teintures en Ecarlatte, quoiqu'elle ſoit auſſi belle qu'à Paris; on fait encore 
quelques ſerges a Honſcoot. La Tannerie $*exerce plus conſiderablement, ſoit a Pegard 
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des peaux du Pais ſoit a regard de celles qu'on apporte vertes ou falets d' Angleterre F LAN- 
ou d' Irlande: on raffine du ſel en pluſieurs endroits & du fucre a Ypres & Dunkerque 3 DRES. 


on fait auſſi du Savon noir & blanc qui contrefait celui des Errangers, mais la Manu. 
facture des dentelles eſt fi conſiderable, que la pliipart de ce que Von vend en France 
& en Angleterre pour Malines viennent de ce Pais la, ou Pon fait encore quantitẽ de 
poteries & pipes à tabac qui paſſent en Artois, Quant aux marchandiſes qui viennent 
dans la Province du dehors, le principal commerce eſt celui des vins de Bourdeaux rouge 
& blanc, ſous le nom deſquels on comprend auſſi celui de Languedoc, qui deſcendent 
par la Garonne; ceux de Tourraine & d' Anjou qui arrivent tous par Ypres, Lille, & 
Dunkerque ſervent de magazins à toute la Flandre, tant pour les vins que pour les 
eaux de vie, dont il ſe fait grande conſommation. Les vins d'Eſpagne, les ardoiſes, le 
plomb & Ietain d Angleterre, la roſette & le cuivre de Suede, le bois i batir & le 
ſapin de Norwegue, les tuiles de Hollande, la houille, le fer blanc coule & en barres 
& en general toute ſorte de denrees commeſtibles y viennent de France ou des Pais-bas 
Eſpagnols. | 

II reſte a parler du Clerge & de la Nobleſſe. Il n'y a qu'un Siege I'Eveche en cette 
Province qui eſt Ypres erige peu après la ruine de Therouanne par la Pape Paul IV, il 
eſt Suffragant de PArcheveche de Malines. L'Egliſe Cathedrale etoit auparavant Col- 
legiale dedice a Saint Martin, on Pa fort augmentee en creant PArcheveche, par ce qu'on 
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y a uni neuf Canonicats de Therouanne & ceux de PEgliſe de Furnes, de forte que ce 


Chapitre eſt aujourd'hui compoſe de trois Membres; 9 Chanoines de Therouanne, 12 de 
Saint Martin & 9 de Saint Valbruges de Furnes. Les premiers Canonicats ſont affectez 
aux Gradues, les ſeconds ſont a la collation de PEveque & les autres à celle du Pape. 
Entre les Eveques d' Vpres il y a eu Corneille Janſenius qui a fait grand bruit apres fa 
mort arrivee en 1638. & comme ſa Teputation eſt devenue douteuſe, P Auteur $eſt cru 


oblige de dire, qu*apres une ẽxacte information c'ẽtoit un tres-digne Prelat & d'un tres- 


grand exemple, une Religieuſe qui ſervoit les malades peſtiferez, & qui Etoit auprès de 
lui, a rapportẽ que peu d' heures avant de mourir il ſoumit ſon Auguſtinus au jugement 
de PEgliſe, n' ayant differe de le faire que faute de s'en Etre aviſe plutôt. Il eſt enterrẽ 
dans la Cathedrale, mais on a ote fa tombe par ordre du Roi d'Eſpagne, parce qu'il y 
ẽtoit parle trop avantageuſement de ſon Livre. Le Dioceſe d' Vpres a 150 Paroiſſes 
diviſces en 8 Doyennez, ſans y comprendre la Ville Capitale & celle de Dunkerque, 
Diximude & Niewport avec quatre parts dans le Franc de Burges qui ſont de fa depen- 
dance. Aucune des Abbayes de ce Dioceſe neſt en commande, on en compte cinq de 
Chanoines Reguliers de petit revenu; deux de Saint Benoit, dont celle de Bergues a 


50000 1. de revenu; une de Premontres a Furnes aſſez pauvre. L' election des Abbẽs 
ſe fait par devant des Commiſſaires nommez par le Roi. II y a de plus quatre Egliſes 


Collegiales, cing Maiſons de Jeſuites qui tiennent College & un Noviciat pour les Jeſuites 
Anglois, deux Couvens des Carmes anciens, deux de Dechauſſez, deux de Dominicains, 
trois d' Auguſtins, ſept de Recolets, cinq de Capucins, deux de Mathurins, un de Guille- 
miſtes ou de blancs manteaux, un de Freres Alexiens pour enterrer les morts & ſervir 
les peſtiferẽs & pluſieurs Religieux du tiers Ordre qui ſervent dans les Hopitaux du Roi. 
Il y a pareillement trois Abbayes de filles, ſcavoir deux de Saint Benoit a Meſſine & à 
Bourbourg; trois Couvents d' Auguſtines; dix de Saint Frangois ; deux de Benedictines 
Angloiſes, deux de Clariſtes Angloiſes ; un d' Annociades, un de Nobertines & un de 
Dominiquaines. II y a encore a Ypres un Seminaire de Pretres avec pluſieurs bourſes 
fondees pour les pauvres Etudians. L'Orde de Malthe a quelques biens dans les Chate- 


lainies de Caſſel & d*Ypres, mais ils ne ſont pas conſiderables. Le Concile de Trente 
eſt reg dans ce Dioceſe quant a la Doctrine & à la Diſcipline. 


Aprés 


Ton is Wu”! · Ea 


372 RTAT DER LA FRANCE. 


FIL AN- Apres avoir parle de chaque matiere & de chaque Ville en particulier, il reſte u {Anz 
DRES. teur a $*Expliquer ſur certaines choſes, qui dans Petat preſent font les moindres n deſirer 
, pour le bien public & meme pour Pinteret du Roi. Sur quoi il eſt necefſaire, à fon avis, 
Auteur de reflechir premierement a ce qui a ẽtẽ dit que la Province contenoit autreiois plus de 
PR 27 Peuple qu'elle n' en contient aujourd'hui, puis que la ſeule Ville d' T pres avoit 247620 
Province. habitans, qui eſt a peu pres le double de ceux de la Province entiere qui a Ge determine 
par les calculs precedens a 146623, ce qui ne peut monter tout au plus quia 161090 de. 
tout age & de tout ſexe, ſurquoi il y en a la treizicme partie de Mendians. Or gil et 
veritable que la puiſſance des Souverains ſe meſure par le nombre de ſes ſujets & par 

Petat oi ils ſont rẽellement de fournir leurs biens pour leur ſervice; c'eſt une choſe auf 

utile au Roi qu*au Public que de rechercher les moyens d'augmenter le nombre des habi- 

tans de cette Province, fi non au point od il a ẽtẽ ſous des Maitres qui ne demandoient 

preſque rien, du moins à un point pour faire valoir les biens naturels du Pais & pour 

porter avec quelque douceur les charges qu'il plait au Roi lui impoſer. La premiere 

choſe qu'il y auroit donc à faire ſeroit, dans le ſentiment de l' Auteur, de rétablir les 
Manufactures en diminuant les charges des Villes, cela y appelleroit les Etrangers, & 

non ſeulement elles ſe peupleraient, mais la campagne en retireroit de Putilite, en de- 

bitant plus aiſẽment ſes denrees, les terres qui ſont abandonnces ſeroient de nouveau 
cultivees : à la verite le Roi ſeroit oblige de faire des remiſes, mais ces remiſes ne ſe- 

roient que des avances qu'il retireroĩt bien-tot avec interct, tant par Paugmentation des 

traites que par celle de fon nouveau Domaine, dont le produit augmentera ou diminue- 

ra totyours a proportion de la conſommation & du nombre des habitants. La ſecon- 

de choſe neceſſaire ſeroit de ſoutenir a Dunkerque ce que le Roi y avoit promis par ſa 

Declaration de 1662, qui porte que Sa Majeſtẽ voulant rendre cette Ville plus abondante 

& plus floriſſante qu'elle n'avoit jamais ẽtẽ, & n*ayant eu pour objet dans ſont acquiſition 

que le rẽtabliſſement du Commerce, il veut que cette Ville ſoit remiſe en poſſeſſion non 
ſeulement des privileges dont elle a joui ci-devant, mais encore lui accorder les franchi- 

ches, Exemptions & immunitez dont jouiſſent les Villes les plus floriſſantes, c'eſt pour- 

quoi Elle entend que tous les Marchands, Negocians & Trafiquans de quelque Nation 

qu'ils foient y puiſſent aborder en toute ſeurete, vendre, debiter, acheter & tirer 

toutes les merchandiſes que bon leur ſemblera franchement, acquittemment de tous 

droits Mentree & de ſortie, droits forains & domaniaux, &c. & de tous autres droits 

fans Exception ni reſerve. Mais on a donne de fortes atteintes à cette declaration en ſur- 
prenant la bonte du Roi, c'eſt pourquoi les Marchands demanderoient 1. la Sup- 
preſſion des Arrets qui y ſont fi contraires; 29. la permiſſion de negocier aux Iſles de 
PAmerique, car bien que de droit ils ne deuſſent rien payer pour ce qu'ils y envoye- 
roient ou en retireroient, ils diſent, que ſans attention a leurs privileges, ils le paye- 

roient volontiers comme on le paye à Nantes, pourvi que ce fut aux Ifles & non à Dun- 

kerque pour ne pas nuire a la franchiſe du Port. Une telle facilite favoriſeroit le ne- 

goce du Nord & l'on meneroit des ſucres & d'autres marchandiſes de Ponent, pour en 
rapporter de bois, du goudron, du cuivre, du chanvre, dont la plus grande partie pafie- 
roit enſuite aux Iſles. Enfin cela enleveroit quelque choſe au Commerce des Angio:; 
qui debitent leurs ſucres avec grand profit dans la France Eſpagnole; 3”. il faudroit 

autant qu'il ſeroit poſſible retablir la peſche, qui étoit autrefois d'un f grand debit & 
| profit qu'il y avoit 600 batimens pecheurs dans le Port de Dunkerque & 6000 matelots 
qui rapportolent au moins pour 6 millions de poiſſon ſale : il eſt certain qu'il y avoit 
dans la ville 52 Maitres Tonneliers avec chacun 8 ou 10 gargons empioyez au ſeul bar- 
rillage. Tout cela eſt ruine parce que les particuliers ne ſęauroient faire la peſche 1:- 
brement, tant parce que les droits Etablis contre l'expreſſe declaration du Roi les revu- 
tent, que parce qu'on a forme des Compagnies de, negoce, dont toute Putllite eſt de- 
venue ſuſpecte par la mauvaiſe conduite des Adminiſtrateurs, outre la gene qui reſulte 
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des Loix qu'elles ſe ſont impoſees contre le principe Evident que la Liberte eſt Fame du FL a x- 


4%. Les Marchands demanderoient que les vaiſſeaux Hollandois & tous au- DR 85. 
tres "(54 qui ſont ſur le retour à Hambourg ou autres Ports libres pùſſent faire 


Com merce. 


leurs decharges au Port du Dunkerque en conſequence de la franchiſe, ſans que les Com- 
pagnies de France ou autres, ſous quelque pretexte que ce fut, puiſſe empecher cette 
d'echarge, ni ſaiſir les navires & marchandiſes, fi ce n' eſt pour dettes particulieres, or il 
eſt certain que les droits du Roi ni les Compagnies de France n'en recevroient aucun pre- 
judice, puis que, Dunkerque ẽtant reputee Province Etrangere, tout ce qui paſſeroit en 
France payeroit les droits a ſon entree & puis que d'ailleurs ces memes marchandiſes peu- 
vent Etre portees dans la Royaume par les Anglois & Hollandois venant directement 
chez eux. Mais ce qui nuit le plus & ce qui renferme une contradiction manifeſte i l'in- 
tention du Roi, c*eſt que Dunkerque etant reputẽe Province ẽtrangere a Pegard de la 
France, toutes les marchandiſes qui ſortent du Royaume pour y venir ſont eme devoir 

un droit de ſortie a la frontiere & un autre droit d' entrẽe dans la Flandre, & cela fait 


une multiplication de droit tellemement onereuſe qu'elle oblige les Negocians à prendre 


une autre route où tout au plus elle ne paye qu'un ſeul droit. Les Marchands de Dun- 


kerque ne &a ppercevoient preſque point de ces inconveniens, lors qu'il Etoit permis aux 


habitans de la Campagne d' acheter en detail & d'emporter, ſans payer de droits, les mar- 
chandiſes dont ils avoient beſoin & rẽciproquẽment d' y apporter leurs denrees ſelon leurs 
anciens privileges & la ſus-dite declaration de 1662, mais depuis qu'on a deffendu d'en- 
trer ou ſortir ſans pa yer les droits, ſous prẽtexte de fraude contre les traites, les mar- 
chands en detail ont abandonne la Ville, & le Commerce de France eſt diminue des 
deux tiers: les marchandiſes etrangeres ſont dans le meme cas, c'eſt pourquoi comme elles 
_ encheriſſent par la voye de Dunkerque, les Frangois aiment mieux les tirer de la Flan- 
dre Eſpagnole ou elles viennent directement. Les Fermiers du Roi ont fi bien reconnu 
que les grands droits qu' ils tirent font tort à leur fermes, qu'ils ont ſouvent diminu& 


les troits quarts, par ẽxemple au lieu de 61. qu'ils faiſoient payer de la raziere de ſel à 


Dunkerque, en conſequence d'un Arret ſurpris au Conſeil, ils Pont reduit à 3os. par- 


ceque le ſel, pour entrer, prenolt la route de Calais od la meme raziere ne paye que 


23 s. & de cette maniere ils gagnent encore 7s. par raziere à le faire paſſer par Dun- 


kerque, en relachant neanmoins les trols quarts du droit qu'ils avoient fait ẽtablir dans 
Feſperance d'un plus grand profit. 


Pour ce qui eſt d' Vpres, il y a deux moyens de la rendre opulente, le premier eſt de 
donner moyen à l' augmentation de le manufacture de draps, en formant une Societe à 


laquelle le Roi feroit quelques avances & promettroit Pentree de ſes fabriques dans Vin- 
terieur du Royaume, ce qui attireroit de Hollande une infinite d' Ouvriers Catholiques, 


leſquels n'y font leur demeure que par neceſſitẽ. 20. Il faudroit faire retablir les habitans 
d' Ypres dans les privileges qui leur appartiennent, de paſſer à Niewport francs de tous 


droits avec leurs batimens & leurs marchandiſes; mais pour entendre la nature de ce pri- 


vilege, il ſaut ſgavoir que les Bourgeois d' Ypres preterent en l'année 1230. 8000 livres 
peſant d'or à Guillaume Dampierre & a Marguerite Comteſſe de Flandre ſon ẽpouſe 
pour la rangon de ce Prince qui avoit ẽté pris avec S. Louis par les Sarazins; c'ẽtoit 
une ſomme fort conſiderable en ce tems-la, chaque peſant valoit 30 s. & chaque fol Eva- 


luc à la monnoye d'à-prẽſent en valoit 20, auſſi c Etoit au moins 400000 l. La Comteſſe 


Marguerite en acquit de ſa dette accorda aux Bourgeois d' Ypres preſens & a venir Pex- 
emption de tous droits, de tout lieu ou autres à elle appartenans pour tous leurs biens & 
marchandiſes qui paſſeroient par Niewport, ce qui fut confirme par Guy fon fils Comte 
de Flandre, & depuis par Philippe le Bel Roi de France, & par Philippe II. Roi d'Eſ- 
pagne lors qu'il prit poſſeſſion de la Souverainere des Pais-bas. Ceux d' V pres ont Joui de 
leurs droits tant qu'ils ont ẽtẽ ſous la Domination d Eſpagne & l' ont meme Exerce à titre 


onereux ayant entretenu le Port de Niewport & repare le Canal, mais depuis qu'ils fone 
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FLan- à la France, le Commerce de Lille ayant pris ſon cours par Dunkerque, les Bateliers 
DRES. d' Ypres ont ſouffert qu” 'on leur ait fait payer Pentree & la ſortie en terre d' Eſpagne, 
c croyant que cela devoit etre ainſi à cauſe du changement de Domination, ce n'eſt que 


depuis peu que les Marchands ont ouvert les yeux, c' eſt pourquoi ils pourſuivent actuelle- 
ment leur rẽtabliſſement, éſpẽrant que le Roi voudra bien ſoutenir leur prétenſions 
pleines de juſtice, ainſi il pourroit arriver par ce moyen que la Ville d' pres redevien- 
droit, comme au tems paſſe, l' entrepòt des vins de Bourdeaux qui fe debitent en Flandre. 
Comme toutes les Communautez ſont fort obẽrẽes & particulicrement les Villes od il y a 
de groſſes Garniſons, auxquelles il faut fournir le chaufage, le logement & les fourni- 
tures, on pourroit ſoulager celle d' Vpres & de Furnes en faiſant conſtruire des cazernes, 
la premiere ẽtant d autant plus foulẽe qu'elle fournit le logement en argent. Il faudroit 
enfin, pour faciliter le debit des denrees dans la Chatelainie de Caſſel on les chemins ſont 
impratiquables, faire conſtruire une Chauſſẽe pavee depuis Caſſel juſques a Bergues dans 
la longueur de quatre lieues, nettoyer, éẽlargir & meme allonger un Cana] de Hasbrug a 
la Riviere de la Lys, la Chatelainie de Bailleul tireroit auſſi un avantage inexprima- 
ble de cette conſtruction qui eſt fort aiſee. L*Auteur finit Particle de cette partie de la 
Flandre par la Nobleſſe, dont il dit qu'il geſt trouve par les rolles de la Capitation 183 
familles auctuellement rẽſidentes au Pais, la raiſon d'un ſi petit nombre eſt que les Gen- 
tilhommes n' ont aucune Exemption par le ſeul droit de leur naiſſance & qu'ils payent 
toutes les charges comme le moindre Paiſan, cela ruine totalement la diſtinction, quand 
la Nobleſſe n'eſt pas riche & ne donne d' ailleurs aucune envie aux riches & aux Bour- 
geois de ſe faire annoblir, ſecondement tous ceux qui avoient du bien en terres d' Eſpagne 
5 ſont paſſez par affection, ou pour chercher un Gouvernement plus doux, ceux meme 
qui ſont ſujers du Roi ſont paſſez dans PArtois & dans la Flandre Gallicane pour y jouir 
des Exemptions que la Nobleſſe y poſſede. Les principaux Seigneurs qui ont des biens 
dans ce Departement ſont le Comte de Hornes, le Prince de Robecq, le Prince d'Epi- 
nay, le Duc d' Aumont, le Comte d'Egmont, le Comte de Solre, le Prince de Chimay, 
le Comte de Montray, le Prince de Ligne & le Prince de Hornes. 
L'Article des Foires & Marches ne ſemble meriter aucune remarque particuliere. 


Fin de la Flandre Occidentale. 
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FLANDRE GALLICANE. 


A Flandre Gallicane comprend le terrain qui eſt entre la Lys, PEſcault & la Scarpe 
depuis la Gorgue juſqu*a Menin, outre une partie qui eſt au de-la de PEſcaut. Le 
Climat y eſt froid, VPhyver dure fix grands mois de Pannee, on n'y connoit gueres de 
printems, mais Pautomne y eſt aſſez belle. Cet eſpace comprend le Tournaiſis & la 
dependance de Menin avec la Chatelamie de Lille, les Villes d'Orchies & de Douai avec 
le Pais de l' Alleu, mais Pon ne traitera dans ce Memoire que des derniers, parce que Me- 
nin & le Tournaiſis auront leur article ſepare. Le Pais a neuf a dix lieues de longueur 
ſur une largeur à peu pres pareille, de ſorte que la ſuperficie peut contenir environ 90 
leues quarrees : il eſt diviſe en neuf quartiers nommez, Melanthois, Carembaut, Weppe, 
Ferrain, Peuelle ou Puelle, le Pais Centre PEſcaut, Comte ou terre de PEmpire, Gou- 
vernance de Douai & Pais de l'Alleu. Les quartiers de Melanthois & de Carembourg ſe 
joignent & comprennent tout le terrain qui eſt entre la Riviere de Marque & la Haw 
eulle 


ETAT DR LA FAIAN c. 


Deulle ; la Weppe en eſt ſeparee par la Haute Duelle, elle s'ẽtend Juſqua la Lys; le Fer- FL Ax- 
rain comprend depuis la Baſſe Deulle tout le territoire qui eſt juſqu*a Menin & au Tour- DRES. 


naiſis; la Puelle, au Midy du Melanthois, dont elle eſt ſẽparée par la Marque, s'ẽtend 
juſqu'au Tournaiſis; le Quartier Centre l' Eſcaut eſt un petit Terrain de trois lieuts de 
long ſur une lieue & demie de large entre Tournai, le Mont de la Trinité & le Pont des 
Pierres 3 la Comte n'eſt point un Quartier ſpare, mais conſiſte en villages diſperſez 
dans les autres quartiers qui reſſortiſſent à des Juriſdictions differentes en Flandre & en 
Hainault; la Gouvernance de Douay $'&tend des deux c6tez de la Scarpe en 28 Vil- 
lages 3 le Pais de PAlleu entre Eſterre & Merville n'en contient que cinq. Le total de 
cette Erendue comprend 298 Bourgs, Villes ou villages avec Lille, Douai & Orchies, 
ce qui compoſe la Flandre Gallicane, ainſi nommee, tant parce qu'elle appartient d'an- 
ciennetẽ a la France, que parce qu'on y parle Frangois. 

Cependant elle faiſoit encore plus anciennement partie du Comte de Flandre & n'en 
auroit jamais ẽtẽ demembree ſans la guerre que le Comte Ferdinand de Portugal entreprit 
mal à propos contre Philippe Auguſte, dans laquelle il ſuccomba & fut pris priſonier. 
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Guy de Dampierre eut le meme fort ſous Philippe le Bel & mourut a Compiegne en 


1304. Ce fut alors que le Roi prit par tranſport les Villes & Chatelainies de Lille & de 
Douai pour aider a fe payer & pour acquiter le Comte des grandes ſommes qu'il pré- 
tendoit lui etre dues. Les Communes de Flandre prẽtendirent de leur part que ces Villes 
n*avolent ẽtẽ cedees que par engagement & pour ſuretẽ de la ſomme qu'elles avoient 
promiſes pour ſurete de la Paix, & ce fut le principal fondement de leur haine contre la 
Domination Frangoiſe, qu'elles ſignalerent par une guerre de pres d'un Siccle. Cependant 
les Rois de France ne ſe relacherent point, ils ẽtablirent un Gouverneur dans le Pais & 
des Cours de Juſtice a Lille & a Douai, & demeurerent en cette poſſeſſion malgre tous les 


efforts des Flamands juſqu*en 1369, qu'à la conſideration du Mariage de Marguerite heri- 


tiere de Flandre & d' Artois avec Philippe le Bon Duc de Bourgogne, le Roi Charles V. 
y renonga en faveur de ſon frere & de fa poſterite maſculine ſeulement. On pretend nëan- 
moins que par un autre Traite ſecret paſſe a Arras la meme annee, le Duc Philippe a- 
voit renonce a jouir de cet avantage, qui n'auroit ẽtẽ ſtipule que pour obtenir le conſen- 
tement des Flamands a fon mariage, quoi qu'il en ſoit le cas de la reverſion étant arri. 
vee, Maximilien d'Autriche, loin dy conſentir, deffendit ce Pais par la guerre, qui eſt 
devenue enſuite continuelle entre les deux Monarchies de France & d' Eſpagne à cette 
occaſion, puis que toutes les autres querelles-n'en ont ẽtẽ que des conſequences. 

Les principales Rivieres de cette erendue ſont la Lys, dont il a cte parle, ainſi que de 
la Scarpe & de la Deulle Haute & Baſle ; les trois premieres ſont navigables & la qua- 


trieme ne Peſt pas. Il y a un Canal depuis Douai juſqua Lille, par lequel on a ctabli la 


navigation de PEſcaut & de la Scarpe a la Deulle & a la Lys; celle-ci paſſe par Mer- 
ville, Sally, Armentieres, Bourlemont, ou elle regoit la Baſſe Deulle, Varneton, Co- 
mines, Werwick, Bouſbeck & Hailliun ou finit la Chatelainie de Lille. La Scarpe 
paſſe a Douay, Marchienne, S. Amand, & ſe perd dans PEfcaut a Mortaigne. La Deulle 
paſſe au Mont Aventin, Haut Bourdin & Lille. La Marque vient d'Orchies & ſe jette 
dans la Deulle au deſſous de Lille. Les grandes commoditez que le Pais regoit par le 
moyen de ces Rivieres ſont dies aux Ecluſes qui en retiennent les eaux & fans leſquelles la 
Navigation ne ſe pourroit faire; les principales ſont au Fort de Ja Scarpe pres de Douay 
& . . . od la Deulle fait un grand fault, qui auroit pu interrompre la navigation en- 
tiẽrement. On a propoſe d'en faire une autre dans la Ville de Lille pour rendre la com- 
munication libre de la Haute & Baſſe Deulle, ce qui ſemble devoir <tre d'une grande 
utilitè à tous les Marchands, cependant on peut dire que quoique la Navigation abrege 
la depenſe, elle a de grandes incommoditez par la longueur, a cauſe du nombre de dit. 
ferentes Ecluſes od il faut attendre l'eau, elle eſt toutefois preferable aux voitures de ter- 
re, ſur tout dans un Pais ol les longs hyvers rendent les chemins mauvais REA les 
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FLan- deux tiers de Pannee. ; Les autres écluſes ſont à Vambrechy ſur le Deulle, a Houppe- 


DRES. lines, i Comines & à Menin ſur la Lys: on a encore propoſe de tirer un Canal de Menin 
Wa Touinay pour joindre la Lys à l' Eſcaut & un autre de Comines a Ypres, mais cela 
2zalits ſouffre de grandes difficultez, Le terrain de cette Chatelainie eſt uni preſque par tout, 
eee y a beaucoup de bois, mais ils ſont de petite ẽtenduẽ; a Pegard de la fertilitẽ, les quar- 
den Pro- tiers de Carembaut, Melanthois, Puelle & Douay ſont ſecs & ne laiſſent pas de produire 


quit. 


Caractere 


de tres. bons grains; ceux de Weppe, Ferrain & l' Alleu font fi gras, fi bons 


& ſi fertiles que les terres n'y repoſent jamais, a quoi il faut ajouter que Vinduſtrie 

& le travail des gens de la Campagne ſeconde eExtremement la bonte du terrain des uns 

& des autres. Outre les grains de toute eſpèce, la terre rapporte du lin, des feves & 

des carottes, de la garence, du tabac, des trefles, des raves ou gros navets, des foins & 

de toute ſorte de legumes. II n'y a que les colſats & les lins que Pon tranſporte hors du 
Pais, car les bleds & autres choſes qui y croifſent ne ſuffiſent pas au nombre d'habitans 

& de beſtiaux qui y ſont, c'eſt pourquoi il vient encore des bleds, des a voines & des foins 

d' Artois & de Flandre Occidentale. Le Peuple eſt i peuplẽ qu'il y a tel village, comme 

Turquoing, ot Pon compte 12000 Communiants, & a Pegard des beſtiaux, il y a 12000 

chevaux, 5000 vaches, autant de moutons. Cette grande abondance de beſtiaux ne vi- 

ent pas ſeulement de la bontẽ des paturages, mais encore du ſoin que Pon prend de les 

bien nourrir, car on ne ſe contente pas de leur laiſſer la nourriture ordinaire des prairies, 

on leur prepare encore à boire & à manger : on donne aux vaches le marc du grain dont 
on a tire la bierre, on leur fait chauffer l'eau qu'elles boivent, on y detrempe des tour- 
teaux qui ſont faits du marc des colſats, apres qu'on en a tire Phuile, & Pexperience fait 
connoitre combien cette ſorte de nourriture leur eſt profitable, puis qu'il n'y a point de 
vaches qui ne rendent à Pheure deux ſeaux de lait. Le treffle eſt une herbe qui leur pro- 
fite beaucoup, on la ſeme avec le froment, & la premiere année elle ne rapporte rien 
que le fourage, mais Pannee ſuivante elle repouſſe fi fortement qu'on la coupe deux ou 
trois fois & qu*apres la derniere coupe, on y pature des beſtiaux, qui y trouvent une 
nourriture fi forte qu'il eſt de la prudence d'empecher d'en trop prendre, apres le mois 
de Septembre on leur donne le treffle ſec avec de gros navets, quon nomme rapes ou pe- 
tites feves ; on ſeme les rapes au mois d' Aoùt ſur un labeur fort leger dans les champs 
ou on a depouille du bled, on en peut receuillir ſix ſemaines apres, mais ordinairement 
on les laiſſe en terre tout Phyver, parce qu'elles y groſſiſſent, on les tire à proportion du 
beſoin qu'on en a, & il n'en doit plus reſter au mois de Mars parcequ'alors on prepare la 
terre A une nouvelle recolte; les feves ſont auſſi une excellente nourriture pour les beſti- 
aux, quand on les a fait amolir dans l'eau chaude, la tige ſert a briller, ainſi il n'y a rien 
de perdu. Quant aux lins ils ſont d'un ſi grand rapport que quand ils viennent bien, ils 
valent preſque toiyours le prix du fonds ſur lequel on les a receuilli, mais il faut beau- 
coup de ſoin & de dẽpenſe pour en procurer une bonne recolte ; le colſat doit etre ſemẽ 
à la fin du mois d' Aoùt & on les tranſporte au mois d'Octobre, la tige en eſt bonne à 
brüler, les Hollandois empertent beaucoup de cette graine pour y gagner la fagon de 
huile & profiter du marc pour leurs beſtiaux. Outre les terres cultivees il y en a un 
grand nombre qui. ẽtoĩt autrefois des marais & qui en ont retenu le nom, leſquels ayant 
ẽtẽ deſſeichez ſervent de pàture commune a certains Villages. On y Eleve des poulains, des 
geniſſes & quantitẽ d' oyes, pluſieurs de ces marais ſont plantez d'ormes, de peupliers, de 
ſaules en Symetrie, & comme on en met auſſi ſur le grand Chemin, tout le Pais a Pair 
d'une promenade continuelle. Les vergers ſont remplis d'arbres fruitiers de toute eſpece. 
A Vegard des richeſſes ſouterraines il n'y en a aucune, fi ce n'eſt de la pierre blanche & 
molle propre à batir. A Vegard du genie des habitans, il eſt certain qu'ils ne ſont pas 


e Feaf les. ifs, on les trouve toſjours particuliers & reſervez, ils ne s'appliquent jamais aux Sciences 


ni aux belles Lettres; toute leur inclination eſt tournee vers le Commerce à̃ quoi ils re- 
üſſiſſent 
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6MMent afſez bien, ils ſe dẽfient des Etrangers & ne ſe communiquent point, ils aiment FIA Ne 
la libertẽ ou platot haiſſent la contrainte, ſont fideles & neanmoins intereſſez ; le petit DRS. 
Peuple eſt groſſier, les femmes y ſont belles & ont de l'eſprit, mais elles aiment le luxe; 7 


& menagent tout en particulier pour paroſtre en Public avec ẽdlat. 


La Ville de Lille, non ſeulement Capitale de cette Province, mais encore de toutes les De 1777 
Conquẽtes du Roi dans le Pas- bas depuis qu'il y a ẽtabli la rẽſidence d'un Gouverneur a 


General, eſt ſituẽe dans un terrain maretageux, elle contient dans un Eſpace qui a une 
lieue de tour 55000 habitans & 6000 maiſons, les anciennes ne ſont baties que de bois, 
mais les nouvelles ſont de pierres & de briques qui font uri aſpect fort agreable, c ẽtoit 
au commencement un Chiteau des Comtes de Flandre, dont les environs ſe ſont ſi fort 


accrus peu à peu dans Feſpace de 7 a 800 ans juſqu'à former une grande Ville, telle 


qu'elle eſt aujourd'hui. On voit par les titres que ce Chiteau ſubſiſtoit encore ſous Bau- 
douin III. Comte de Flandre en 1067 ; il y a diverſes Cours de Juſtice qui y font leur 
reſidence. Philippe le Hardi y &tablit en 1385. une Chambre des Comptes, qui con- 
noifſoit des matieres de finances & de celles de la juſtice ordinaire. Le Due Jean trouva 
3 propos en 1409. d'en former deux Corps ſeparés, l'un pour la Juſtice fut envoye 
a Gand, od il ſubſiſte encore ſous le titre de Conſeil de Flandre, & l'autre pour la 
Finance fut fixe à Lille, od il a dure juſqu'à la reduction de cette Ville que les 
Officiers ſe ſont retirez ſous la Domination de PEſpagne, od ils font leurs foncti- 
ons à Bruxelles. Cette Chambre avoit ſon reſſort dans les Comtẽs de Flandre, d' Artois; 
de Hainaut, de Namur & la Seigneurie de Malines, avec la connoiſſance des affaires 
des Officiers comptables de la Cour du Prince, on y avoit amaſſẽ plus de 50000 Regi- 
tres, qui contiennent les titres originaux de toutes les affaires de France, le Roi pour 
leur conſervation y a commis un Garde des Archives qui en a ſoin ſous les Ordres de PIn- 
tendant. De plus le Roi y a nouvellement crẽẽ par Edit du mois de Septembre 1691. un 
Bureau des Finances, dont le reſſort s'ẽtend ſur PArtois, le Hainault & le Pais que le 
Roi poſſede en Flandre, ſa compẽtence renferme la Juriſdiction contentieuſe du Domaine 
Penregiſtrement des lettres d'ofroy, d'creftions, d' annobliſſement, les matieres des finan- 
ces, Paudition des comptes des pluſieurs Villes, Bourgs & Villages, & enfin la reception 
des hommages diis au Roi, ce qui eſt conſiderable, y ayant 8000 fiefs qui en relevent im- 
mediatement, les Charges ont ẽtẽ venduts au profit du Roi environ 4500001. il y a 2 
Preſidents, 13 Trẽſoriers, &c. Le Souverain Baillage de Lille ainſi nommé parce que 
le Gouverneur en eſt le Chef, & qu'il a la connoiflance des cas Royaux eſt un Tribunal 
ancien ẽtabli par Philippes le Bel. Le Roi en a cree les Charges hereditaires en 1693. 
& les a vendus a fon profit environ 283000 l. il eſt compoſe de deux Lieutenants, un 
general & Pautre particulier, de fix Conſeillers, d'un Avocat & d'un Procureur du Roi, 
d'un Receveur de conſignations qui a paye 1000001. de ſa Charge & d'un Greffier pro- 
prietaire qui a paye 28000 J. de la ſienne. Le Baillage ordinaire ẽtoit Pancienne Juriſ⸗ 


diction des Comtes de Flandre, le Baillif n'a point de voix deliberative, il n'a point d' au- 


tres droits que de ſemoncer les hommes des Fiefs, de rendre juſtice ſur les cas qu'il leur 


propoſe. Cet Office avoit ete engage par le Roi l' Eſpagne, mais celui de France Va 


reiini a ſon Domaine & depuis engage nouvellement pour 400001. Les Baillifs des qua- 
tre Hauts Juſticiers de la Chatelainie s'en ſont rendus Adjudicataires au profit de PEtat 
avec faculté de Pexercer tour a tour trois mois de Pannee, comme auſſi ils ont rachetẽ la 
Charge de Lieutenant pour goooo l. Le Roi crea encore en 1693. ſix Offices de Conſeil- 


Burcaux 


d.'s Finan- 


CES. 


Sorrerain 


Baillage. 


lers qu'il a vendu 6000 l. chacun, cependant cette Juriſdiction n*eſt que feodale, mais 
ces Officiers ont un droit particulier dans la paſſation des Contracts qui portent conſtitu- 


tion de rentes, leſquels doivent etre ſignez du Greffier & d'un Auditeur du Baillage & 
porter le ſceau de Baillage, au moyen de quoi l'hypotheque eſt acquiſe par preference ſur 
les biens ſituez dans le reſſort: le droit du Greffier eſt le centieme de la ſomme prin- 
cipale. Le Roy a pareillement cree a Lille un Hotel des Monnoyes en 1685, & Von 
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EI Av. peut dire qu' apres. Paris & Lion, aucune n'a fabrique- ni * plus d'eſpeces que 
DRES. celui ci, il y a palle 2 5000000 en huit annees. On a auſſi ctabli une Juriſdiction de Traites, 
AMS dont la Prẽſidence a ẽtẽ yendue 150001. & les autres Charges à proportion. Les Bail- 
lages de la Chatelainie de Lille, autrement dit Phalempin, eſt ancienne Juriſdicti- 
on de Chatelains de Lille, dont le Domaine, ayant paſſe de la maiſon de Luxembourg 
en celle de Bourbon, a &e. reiini à la Couronne par Vevenement de He ry IV, la 
Charge de Bailli a ẽtẽ vendue 28000 l. il a le premier rang dans les Afſembl&es des 4 Sei- 
gneuries, & d'ailleurs dans ſa Juriſdietion il n'a d'autres droits que celui de ſemoncer les 
hommes de Fiefs. Le Roi a auſſi cree une Maitriſe d'eaux & forèts pour la Chatelainie. 
Magiftrats A Vegard des Magiſtrats de la Ville, il eſt compoſe de 49 perſonnes qui ſont de Beu- 
waſt, douze Echevins, douze Conſeillers & cinq Gardes Orphevres qui ſont renouvellés 
tous les ans au jour de la Touſſaints, huit Preud' hommes & cinq Appaiſeurs qui ſont 
nommez par les Cures de la Ville, ce Magiſtrat a toute Juriſdiction civile & criminelle & 
de Police dans la Ville & Banlieue, à la reſerve des Cas Royaux ; ; les Offices des Con- 
ſeillers Penſionaires, des Syndics & de Greffiers ont &t& crẽẽs hereditaires en 1693. & 
vendues en total 180001. en comptant YOffice de Prevor. Il y a de plus dans la Ville 
quelques Juſtices particulieres des Seigneurs, ſgavoir celle: du Chapitre de S. Pierre & 
Seßrerenius celle de Broucq au Prince d'Epinay. La Ville a 800000 1. de rentes ordinaires, dont les 
Magiſtrats ont Padminiſtration, la recette s' en fait par deux Officiers que le Roi a ren- 
dus hereditaires, au moyen de la finance a laquelle ils ont Ete taxẽs, mais fi ce revenu 
paroit bien conſiderable les charges ſont auſſi très- grandes, parce qu outre 300000 l. de 
rentes conſtituees que la Ville doit, elle eſt obligee a fa cotte part des 1 impots ordinaires, F 
aux logemens des Troupes, aux feux & lumieres des Corps de Garde, i Ventretien des 71 
fortifications, cazernes & batimens publics & à fournir Ventretien des dẽpenſes journa- A 
lieres. Le Magiſtrat a encore rachete ſur le revenu de la Ville les Charges de Maires 1 
4 | & d' Aſſeſſeurs, de Mouleurs de bois, de Controlleurs & de Receveurs; il a payé les 1 
1 taxes de cens & rentes, de garde bierre, d' Augeurs, Braſſeurs, les bougies & lanternes & 'Y 
quantitẽ d'autres, ce qui l'a oblige 2 ſurſeoir le payement des arrerages des rentes con- 
ſtitates, mais en meme tems il a tout A fait ruine ſon credit. Cependant les reſſources 
Manifa- de cette Ville ſont grandes, il y a plus de 4000 Marchands ou, Maitres de toute ſorte de 
NY mẽtiers, & il y en a pluſieurs parmi eux qui entretiennent juſqu'à 1200 Ouyriers. On y 
fabrique toute ſorte d' ẽtofes, ratines, ſerges, damas, velours, camelots, coutils, dentel- 
les, tapiſſeries, ſavons. Les deux principales Manufactures ſont celles des Sagetteurs & 
Bourgeteurs qui travaillent tous deux aux ſerges, a la difference que les derniers ont tire 
leur noms de la Ville de Bourges d'où ils ſont venus, & la Jalouſie qui eſt entre ces deux 
corps a produit autrefois une Emulation tres-profitable, mais elle a degenere en haine & 
en envie qui ruine. les uns & les autres. Il y a 40 ans que ces Ouvriers fabriquoient 
juſqu'a 500000 pièces d' ẽtoffe, mais la miſere inſeparable de la guerre, la chertẽ des vi- 
vres & les 1 impots les ont obligez de quitter, la moitiẽ a paſſe dans les Villes d' Allemagne, 
a Gand & à Bruges, ou ils ont ẽtabli des Manufactures, cependant le Peuple de Lille eſt 
augments, mais d'une maniere qui n apporte aucun profit, le nombre des Domeſtiques a 
triple & de meme de tous les mẽtiers qui ſervent au luxe & à la depenſe. 
Douay. Douay Ville ancienne ſur la Scarpe avoit autrefois des Seigneurs particuliers, elle s'eſt 
trouvee dans la ſuite rẽünie à celle de Lille dans un meme Corps d'Etat: c'eſt préſente- 
ment une Ville tres-fortifice, protegee par une grande inondation & par le Fort de 
Scarpe, qui en eſt à un quart de lieuẽ, elle eſt plus grande que Lille, mais elle n'a pas 
le tiers des habitans, ni la dixième partie de ſes richeſſes; elle a une Gouvernance & un 
Baillage, dont les Offices ont ẽtẽ vendus au plus offrant, un Magiſtrat Electif dont les 
Conſeillers, Penſionaires, Procureurs ſont auſſi devenus hereditaires. Les ordonnances 
du Magiſtrat font exẽcutẽes par deux Prevors, Pun de la Ville qui eſt le Prince d'Epinay, 
autre de S. Albin qui eſt le Comte d' Egmont, ils ont des Lieutenans qui font leurs 


fonctions 


0, 1 


1 A 
= 
PERILS rea SEE ES EN ES Te LAN 3 
N FCC 
B 1 Su; | 
2 5 1 8 we af 


ETA DE LA Fuad d . | 379 


Poockions A leurs places. Les revenus de la Ville ne montent qu'à 250001, les charges FL 4x- 
font grandes & les reſſources très· petites parce qu'il n ya plus de Manufactures. L*U- DREs: 
niverſits de cette Ville fut ẽtablie en 1559. avec les memes privileges que celle de Lou- WV 
vain, dont elle n'a toutefois pù ſe mettre en poſſeſſion: ſes Colleges principaux ſont ceux 

du Roi, 'Anchien, Marchiennes & de S. Waſt. Il y a pluſieurs bourſes, & la jeuneſſe 

voiſine y vient apprendre la Philoſophie, la Theologie, le Droit & la Medicine. Le 
Recteur Magnifique a droit de correction ſur les ſuppots, ce qui lui donne de Vautorite 

dans la Ville: Orchies n'eſt plus conſiderable que par le droit qu'elle a d' envoyer ſes Or. 
Deputez aux Etats de la Province, on pretend qu'elle ẽtoit autrefois plus grande que 

n'eſt à prẽſent Lille, elle a un Baillage & un Magiſtrat, mais ſes revenus ſont ſi petits 

qu'elle n'eſt pas en ẽtat de payer ſeulement les 180751. qu'elle doit pour ſon contingent 

du don gratuit que la Province fait au Roi. Seclin à deux lieues de Lille eſt un petit 9 %; 
lieu de 300 maiſons qui a un Baillage & un Magiſtrat comme les] autres. Armentieres 4-2 

ſur la Lys a 600 habitants, un Baillage & un Magiſtrat, ſes revenus ne montent qu'a #7 
250001. elle appartient au Comte d' Egmont, le grand debit de ce lieu ne conſiſte qu'en 

briques qu'on fait cuire aux environs. Comines ſur la Lys appartenoit autrefois à la C:miner. 
maiſon de la Cliſes, dont Etoit Philippe dit de Comines qui a écrit la vie de Louis XI, 

le Prince de Chymais en eſt poſſeſſeur, il renouvelle le Magiſtrat quand il lui plait. Lan- Laure 
noy a donne ſon nom à une Famille illuſtre, il y a un Chateau qui la rend aſſez conſide- 

rable & un petit commerce d'etofes de laine qui ſe font aux environs. Le Prince d'I- 
ſenghein en eſt Seigneur & diſpoſe du Magiſtrat. La Baſſee eſt un demembrement du Le. 
Domaine de Phalampin, elle a ete fortifice dans la minorite du Roi & ſon Gouverneur 

tiroit d' immenſes contributions de la Chatelainie de Lille, cela eſt preſentement oublié. 

La Gorgue Capitale du Pais de Lalleu eſt ſituẽe ſur la Lys dans un Pais fort agreable, il Zz Gre: 
va un Bailly dont la fonction eſt de conjurer les Echevins pour rendre la juſtice. L' Ab- 

baye de S. Waſt pretend avoir la Juriſdiction de la Campagne, qui eſt extremement peu- 

plee; le grand commerce qui s'y fait eſt la blanchiſſerie des toiles, le Conſeil d' Artois 

exerce la Juſtice dans ce Canton, ce qui le rend dependant de deux Provinces, puis que, 

quant à la finance, aides & ſubſides, qui montent pour les quatre Villages à 12 500l. il 

eſt Membre de la Chatelainie de Lille. Outre ces Villes, il y a de gros Bourgs qui va- 

lent mieux qu'elles, Turcoing & Roubaix ſont de ce nombre, il s'y fabrique beaucoup 
d'ẽtofes melees de ſoye & de laine. La commodite, qu'ont les habitans de joindre le 

labeur au travail de leur metier, leur donne le moyen de ſubſiſter plus aiſement que 

dans les Villes fermees, & cela contibue à y faire fleurir davantage les Manufactures, 

mais d' autre part, de peur que cela ne nuiſit a celles des Villes, il y a de certaines fa- 
briques interdites à la Campagne. 

L'Etat Eccleſiaſtique eſt très-floriſſant 3 cette Province, qui eſt partagee entre les Etai Eccle- 
Dioceſes de Tournay, Cambray, Arras & S. Omer. Le plus conſiderable Chapitre qui . 
gy trouve eſt celui de S. Pierre de Lille, compoſe de cinq Dignitez, 48 Chanoines, plu- Chapitres. 
fieurs Chapelains & Vicaires, le tout au nombre de 100 perſonnes, il eſt ſujet imme- S.. Pierre. 
diatement du Pape. La Prevote'a 20000 Ecus de rente, elle eft à la nomination du Roi, 
le Doyen & le Chantre font tleCtifs, les Canonicats valent 16001. par an, ils ont ẽtẽ 
fondes par Baudouin V. Comte de Flandre en 1069. Il y a trois Prebendes affectees aux 
Eveques de 'Tournay, Bruges & Ypres, le Pape & le Prevot nomment aux autres Pre- 
| bendes, chacun dans leur mois, le Prevor n'a que ceux de Juin, Mars, Septembre & 
Decembre. Le Chapitre de S. Piat de Seolin eſt le plus ancien de la Flandre, on lui S. Piat. 
donne 1300 ans de fondation, il y a cinq Dignitez & 12 Prebendes qui valent 1000 l. 
chacune, & ſont à la nomination du Prevot & du Pape comme celle de Lille & dans les 
memes conditions: le Prevot a 3000 l. de revenu. Le Chapitre de Douay ẽtoit une an- De Douai. 
cienne Abbaye fondẽe au VIII. Siecle a Merville ſur la Lys, elle a ẽtẽ transferẽe & ſe- 
e il y a cing Dignitez & 24 Prebendes de 8001, chacune : le Roi nomme le 

Prevot 


1 


j 


WY. 


360 


FL AN- 
DRES. 


Abbaz:s. 


9 &* 


\ 


ETA DE” LA FRANCE. 


5 [24 169 su 
Previe comme aux prẽcẽdens, & celui-ci avec le Pape nomment Acud Wiens les 
Chanoines. Le Chapitre de Comines eſt enticrement à la nomination de l Eveque de 
Tournay, depuis que la Prẽvôtẽ eſt unie à ſon Evechẽ; ib y a 12 Chanoines & un Do- 
yen. Les Abbaies de cette Province ſont Marchiennes, Ordre de S. Benoit, en regle de 


60000 l. de revenu. Los pres Lille, Ordre de Citeaux en regle, dee 300001; Choiſin, Or- 


dre de S. Auguſtin en regle, de 29000. Phalanpin, id. de 10000 J. & le Prieurẽ de Su- 


jes dependant de S. Nicaiſe de Rheims de 8000 !, Les Abbaies de filles ſont Moſquete, 


Goucerne- 
ment Mili- 
tai re. 


M. & 2 
chairſſee. 


Ftats. 


Don gra- 
tut. 


Ordre de Citeaux de 30000 I. Beaupré ſur la Lys du méme Ordre de 15000 J. S. A. 
douan Ordre de S. Auguſtin de 30001. La Paix à Douay, Ordre de S. Benoit, de 4000 l. 
& Flines, Ordre de Citeaux, de 500001. Toutes ces Abbayes ſont ẽlectives, & Election 
ſe fait en preſence des Commiſſaires du Roi; mais Sa Majeſtẽ ne geſt pas aſtreinte à la ſuivrey 
quoiqu il arrive rarement qu'elle nomme d autres ſujets que Pun de ceux dẽnomme: au 
procts verbal de election. Les Villes outre cela ont beaucoup d'autres Egliſes qui ont 
toutes des revenus, Pon compte dans cette partie de la Flandres environ 1500 Eccleſia- 
ſtiques & autant de Religieuſes. Le credit des Moines ẽtoit autrefois ſi grand dans la 
Flandre qu'ils dominoient dans toutes les Familles, mais quoique le Peuple ſoit toujours 
fort attaché à la Religion, encore que très- mal inſtruit, il paroit s'etre fort relachẽ de 
ſa ſoumiſſion precedente 3 les Eccleſiaſtiques de ce 8 8 eee rarement . ee 
ces, toutefois on n'y volt aucun Heretiqui mene... Note 1-18 


Le Gouvernement Militaire de la Ville de Lille ft 80 au eee des 
ral des Pais-bas; dont &toit pourvu M. le Marechal' de Boufflers & ſon fils en ſurvi-: 


vance; le Comte de Montbront ẽtoit Lieutenant General de la Province; auquel M. le 


Chevalier de Luxembourg a ſuccedẽ; il y a de plus un Commandant particulier de la 
Ville, un Major, trois Aides-Majors & trois Capitaines des Portes. Le. pms ee 
de la Citadelle a ſous lui un Lieutenant de Roy, un Major & un Aide- Le Fort 
de S. Sauveur, qui eſt auſſi dans la Ville de Douay, & le —— 0 pareille- 
ment leurs Gouverneurs & autres Officiers. C'eſt une regle generale pour les Villes de 
Flandre des conquetes du Roi que les Troupes y ſoient logees,) ſravoir les Officiers dans 
les Pavillons bitis au depens des Villes & à leur defaut dans des cabarets & les ſoldats 
dans les cazernes. Les Magiſtrats fourniſſent Puſtencille, Ceſt' a dire, Pameublement 


aux Officiers, les lits, le chaufage pendant Phyver aux Soldats. Les Troupes des 


Citadelles ſont enticrement à la charge du Roi, il n'y a point d'etapes dans les Pais- 


bas, les Troupes doivent y vivre de leur ſolde, on il n'y a point de cazernes, on leur four- 


nit le couvert & de la paille pour ſe coucher. Le Roi a etabli dans les Pais-bas une 
Marechauſſee compoſee d'un Grand Prevor, dont la Charge, avant d'etre diviſce, va- 
loit 1000001. ſix Lieutenants, deux Aſſeſſeurs & autant de Procureurs du Roi & de 
Greffiers, 8 Exempts & 70 Archers. Il y a à preſent deux Prevots, Pun qui reſide à Lille 
& Vautre pour le Hainault, les Archers ſont diviſez ſelon les Departemens. 

La Province de Lille eſt un Pais d*Etats, qui s aſſemblent ordinairement à la fin. de 
chaque anne, en vertu d'une Lettre de cachet du Roi en preſence du Gouverneur & de 
Intendant qui y preſident, celui-ci fait les propoſitions. L' Aſſemblẽe ſe tient a Lille 
& eſt compoſẽe d'un Magiſtrat qui tient le premier rang, des quatre Seigneurs Hauts 
Juſticiers, qui ſont le Roy, a cauſe de la Chatelainie de Lille, terre & Seigneurie de Pha- 
lempin; le Prince d' Epinoy pour la Baronie de Siſoing; le Comte d' Egmont ou ſes 
Repreſentans pour celle de Warin & le Prince de Chymay pour celle de Comines ou 
des leur Bailiffs; des Deputes des Magiſtrats de Douay & de ceux d'Orchies. Les Ec- 
clefiaſtiques & la Nobleſſe n'aſſiſtent point a. ces Etats, parce qu'ils ſont exempts natu- 
rellement des ſubſides, mais ſoit pour le ſoulagement du Peuple ſoit pour augmenter le 
profit du Roi, le Gouverneur les aſſemble ſẽparement, & Intendant leur fait une de- 
mande au nom du Roi pour le ſoulagemenr des Villes & des Peuples de la. Campagne, 
en conſequence duquel ils accordent ordinarrement un vingtieme & demi des revenus 
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anti tiennent par leurs mains: mais quant aux veritables Etats, le Roi leur fait une de- F LAN- ; 
mande ordinaire de 2500001. qui ne manquent jamais d' etre accordees, & la ſomme d*e- DRES. 
tre fournie, moitiE par les Villes, moitiẽ par les habitans de la Campagne; ſur leſquels Cot, Bing 
on la leve par vingtieme des revenus des biens; Lille donne outre cela 113000l. par an Avtre: 
pour Pentretin des Fortifications ; la Ville de Douay en donne 40000 pour le meme fa- — 
jet. Plus le Roi lève un droit de quatre patards par bonnier de terres qui produit 
136001: le bonnier de Flandre fait trois arpens de France, mais comme ce ſecours ne 
ſuffit pas totyours pour les beſoins du Roi, il ſe fait ſelon les occaſions une levee d'aides 
extraordinaires, par maniere de taille, en vertu des Rolles arretez par PIntendant de la 
Province de concert avec les Juſticiers. Plus cette meme Province fournit la plus value 
des fourages que le Roi ne paye que cinq ſols, les penſions des Gouverneurs, Pentretien 
des Chauſſces, la fourniture des Chariots & Pioniers, la depenſe des Depures aux Etats; 
de ſorte que les levees ordinaires qui ſe font dans cette Province montent à pres de deux 
millions par an, qui ſont employez au profit du Roy & aux depenſes publiques, effet de 
la bonne volonte des Peuples qui paſle toute croyance, ſi Pon fait attention a la petite 
Etendue du Pais, qui ne contient que 200 villages tout au plus, & la continuation de leurs 
efforts pour fournir annuellement de fi groſſes ene, dans le meme tems qu'ils ont payẽ 
la capitation, rachete les Charges des Collecturs, Controleurs, Greffiers, Syndics, Maires, 
Echevins & autres Officiers qu'il a plu au Roi de creer pendant les dernieres guerres. Les © San plen 
comptes de toutes ces impoſitions ſe rendent, ſgavoir ceux des Villes à la mutation du 
Magiſtrat en preſence du Gouverneur & de PIntendant ; ceux de la Campagne en pre- 
ſence de Bailliffs des Hauts Juſticiers; ceux de PEtat commun en preſence des uns & des 
autres, & ceux des levees aux quelles les Nobles ont contribue en preſence de deux De- 
putez de chaque Corps, I'Intendant aſſiſte & prẽſide à tous. La raiſon pour laquelle les Ons yy ti. 
Hauts Juſticiers dirigent ces impoſitions & entendent les comptes des miſes, eſt qu'ils jou- 1 = 
iſſent encore du droit autrefois commun a tous les Seigneurs de Haubert, d'impoſer eux- Yi. 
memes i leur vaſſaux des taxes proportionnees a ce qu'ils accordolent volontairement aux 
Souverains, le Roi n'ayant point anciennement le droit d'exiger aucune ſomme des 
vaſſaux des Seigneurs, fi eux-memes n'y avoient conſenti & n'en avoient fait Pimpoſition, 
ainſi les Comtes de Flandre & Ducs de Bourgogne ſe ſont toujoùrs addreſſez aux quatre 
| Juſtices de cette Province, qui ẽtoient alors les ſeules afin qu'ils vouluſſent laiſſer lever 
ſar les habitans de leurs terres les ſommes convenues & dont ils avoient beſoin ; ces ſor- 
tes de taxes etoient alors modiques & rares, mais elles ſont accriies a meſure que le Pais 
eſt augmentẽ en biens, & comme la poſſeſſion de ces Hauts Juſticiers n'a jamais ẽtẽ trou- 
blee ils ont continue de prendre connoiſſance des derniers qui ſe levent a la Campagne 
ur les ſubſides ordinaires & extraordinaires A quelque titre que ce ſoit. Il faut remar- 7»pti-ns 
quer que les ſubſides de PAlleu ne font point compris en celui du reſte de la Province & 1 fo ar 
qu'il monte pour les quatre villages 3 a 10500 Horins, toutefois par arrèt donne en 1671. = 
Padminiſtration de ces deniers a Ete attribuee aux quatre Juſticiers. Mais comme les Es 
Seigneurs ont neglige de ſe trouver aux Aſſemblées, uſant à leur propre prejudice du 
droit qu'ils ont de commettre leurs Bailiffs à leur place, & que d'ailleurs les affaires qui 
paſſent par leurs mains intereſſent tout le Public, Puſage des Conſeillers Penſionaires 
qui les aſſiſtent de leur avis veſt ẽtabli avec juſte eG il y en a deux avec un ſeul 
Greffier & deux Receveurs qui ont achete leurs Charges avec le droit dheredite chacun 
75000 l. Le Roi a encore dans cette Province un Domaine qui lui rapporteroit 600001. 
par: an, s'il nꝰẽtoit preſque enticrement engage tant du fait du Roi d'Eſpagne que du ſien, 
il n'en tire pas à preſent plus de 10000 l. 
Comme la Province de Lille eſt un Pais de Commerce, il neſt pas ẽtonnant quil y ait N. 
peu de Nobleſſe & que les terres Erigees en Dignite y ſoient ſi rares, il y a cependant de 
très- bonnes maiſons, le Comte d' Egmont y poſſede la Baronie d' Armentieres, Erquin- 
ghem ſur la Lys, Radinghan, Rouvroy, S. Simon, Verlinghen, Wavieres & S. Albin. 
Tom. I. & £25 Le 
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Blocueq, Baiſſieaux, Ennechin, la Royere & Montreuil Acheyens. Le Prinde de-Robecq, 


* 


du nom de Montmorency, Capelle en Puelle, ;Berſees, les Watines, Roupy & Nonaing ; 


Le Prince d'Epinoy dy nom de Melun, le Marquiſat de Roubaix, la Baronie de Cliſon, 


le Comte de Horne la terre de I Ecluſe; le Prince de Bournonville, Waſque, Hell & 
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Bondues,; le Prince d'Ifanghein, du nom de Villain, Gang, Capinghen, Hongloik, Lys, 
Launoy, Comines, Sequertin, Lincette & S. Oupplines; le Due d' Arrech Turcoing 3 
le Prince de Chimay de la maiſon de Hamin, Comines & Hallin; le Comte de Boflu, 
| le Bas Warneton ; le Comte de Souaſtré, Courtis & Empoye à Roncq ; le Prince d' Et- 
nicuſ e petit- fils du Prẽſident Richardot, la Terre d' Auberhot; le Marquis de Longaſtre, 
le Vicomte de Haut Bourdin & Emmerin; le Comte de Coupignies Beaucam & Vieres; 
le Comte d'Alennes, Alennes avec Herquincq, Hem le ſec; le Comte de Maldeg- 
bem, Marquet en Oſtervant; le Comte de Rache, la terre de Rache; le Comte de Ri- 
baurie la terre de ſon nom; le Marquis de Lade, Peronne; le Baron d' Ederem du nom 
de Reneſſe, Viſignon; le Comte d Etrẽes, la terre de ce nom; le Baron de Foſſeux de la 
maiſon de Hennin Lietard, la terre de la Motte au Ploick ; le Vicomte d' Amaſt, la Sei- 
Sneur 77 de Hennequin le Baron d'Orchies, Huelles, Malle & Florent; le Comte de 
Mourville, Houpy ; le Marquis de Han du nom de Sand, la terre de Hem, Sailly & 
la Rive; le Comte de Fleſtres du nom de Vignacourt Marquilliers, Hautay, Feſches, 
la Rance & Herlies; le Comte d' Aunaples du nom de Robles, le Comté d' Aunaples, 
Santes & Quinquempoix; le Comte de Lumbres de la Maiſon de Fiennes, Etain; le 
Comte d' Aunerval, Thumieres; le Marquis de Henchein du nom de Cro, Ferlin- 
ghen; le Marquis de Queſnoi, la terre de ſon nom; le Comte de Genech, Fermelles && 
la Prairie de Barlaimon ; le Comte d'Avelain, Auclain & la Magdelaine; le Baron de 
Bruques, Neuville en Ferrain; le Baron de Wordent la terre de Chevens; le Baron de 
Landaſs, la terre de ſon nom; le Sieur de Bourgogne, la terre de Herbaine; le Sieur 
des Croix, la terre des Pottes; le Sieur d'Affigny, la Terre de Henſclimieres; le Sieur 
de Wandergrack, la Preyote de Fretin; le Sieur du Chatel, la Houarderie la Motte, 
Ringueval & Halluim a Fleirs ; le Sieur de la Croix d'Adizelles, Hebuternes, & Muli- 
embus; le Sieur de Hennein Bernicule, le Meines; le Sieur de Thauremonde Meri- 
gnies, &c. Les plus conſiderables de ces terres ſont Chiſoing de laquelle dependent pres 
de 300 fiefs; Waurin qui en a 280; Comines qui en a 200; Roubaix qui en a 1505 
le Queſnoy, Raſches, Aunaples, Avelin, Hauſbourdin & Boubeſque erige en Baronie en 
faveur des deſcendans de celui qui a donnẽ la relation de ſon voyage de Turquie. Par- 
mi les perſonnes qui viennent d'etre nommees, il y en a pluſieurs, dont les Ancetres ont 
poſſeds les plus grandes Dignitez & des biens fort conſiderables, mais leur Pofterite eſt 
bien dechus, A la reſerve des Seigneurs de la Haute Nobleſſe qui ſont au Service de la 
France & de PEſpagne ; les autres font peu de chemin dans le Service & à la Cour, les 
honneurs de celle-ci ne leur ſont point aſſez ſenſibles pour les y attirer. SS 

La Province de Lille a beaucoup d'avantage pour faire fleurir fon Commerce; la 
fertilits du Pais, la commodite de la Navigation, le debit facile des Marchandiſes & 
ſur tout le genie des habitans qui y eſt ports. La Ville de Lille eſt celle qui met toutes 
les autres en mouvement, parce que ſes habitans ſont aſſez riches pour former de grandes 
entrepriſes : on aura peine A croire, ce qui eſt très- vrai, que cette ſeule Ville fait ſub- 
ſiſter dans le Pais plus de 100000 perſonnes, par le moyen de ſes Manufactures; mais en 
traitant de cette matiere, il eſt bon de remarquer que le Commerce a rapport à deux 
ſortes de choſes, celles qui croifſent dans un Pais pour y Etre conſommees plus loin & 
celles que l'on fait venir des Pais ẽtangers, pour ſuppleer a ce qui manque naturelle- 
ment. A Fegard du premier, on a parle ci- devant du produit de la Province en grains, 
legumes, huiles, fruits, &c. ẽtoffes de laine, fil, ſoye, dentelles, &c. mais on n'a pas 
encore Explique ce qu'elle tire de ſes voiſins. La France lui fournit des vins, de 2 | 
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de Ve, des eonfltures; des fruits ſecs, des huiles à manger, des Coffes, de pure fone; REAN. & 
des galons, des rubans, du papier, des armes, du ſoulphre, du ſalpetre, , des verres,. de DK x5. 8 

ha fayance. Elle tire de la Hollande ou par ſon moyen des draps, du poiſſon falle, des FP Aha 

cheveux, des baleines, des Epiceries, - des drogues, des teintures, des couleurs, des cen- lande. 

dres de bois, de Pallun; des cuirs, des fromages; du goudrön, de la corne, du cuiyre, 1 

de Pyvoĩre, des curioſitez des Indes, des caracteres d' Imprimerie, des livres, du papier, 11 

du miel, du marbre, du cotton, &c. Elle tire des Pais. bas Eſpagnols du Pais de Liege Les Pan. 

& d Allemagne, des laines, des ſoyes, des beſtiaux, de la yolaille, des foins, du charbon %. 9 

de terre, du fer, du plomb, des fils 'archal & de laiton, &c. Elle tire d'Eſpagne & N 1 

Portugal de Por, de Pargent, des draps, des laines, des vins, des huilles, des olives. Elle = 

tire Angleterre & d'Irlande des draps, des beurres, des chairs ſalées, des ſuifs, des 7: Angle- | | 

cuirs, des pelleteries, des chapeaux, & enfin à proportion de toutes les parties de “Eu- . | | 

rope ſelon ce qu'elles produiſent. Le Commerce de Lille avec la Flandre gentretient 

pour Pordinaire par charois ou par Mer, par la voye de Dunkerque, elle tire une infinite 

d argent de la Province, à cauſe de la grande conſommation des vins & eaux de vie, il 

eſt vrai que les Troupes y en apportent, mais il retourne auſſi-tot i ſa ſource; ainſi on 

doit dire que cette Ville eſt plus utile à la France qui elle-meme. Le Commerce avec 

la Hollande eſt neceſſaire, mais les Hollandois, emportent tout le profit, parce que l'on 

prend chez eux ce qu'on pourroit tirer en droiture des lieux memes od ils le vont cher- 

cher. Celui du Pais-bas Eſpagnel leur eſt plus avantageux naturellement que la Pro- 

vince de Lille, parce qu'ils manquent generalement de debit. Il ne reſte donc de 

commerce veritablement utile que celui d'Eſpagne & des Indes, c'eſt pourquoi les Ne- L. hg 

gocians de Lille le recherchent avec tant d'ardeur, ne fe contentant pas des marchandi- 4 tes lu. 

ſes que les Pais, qui ſont naturellement à leur porte, leur fourniſſent, mais cherchans 

dans tous les lieux du Monde ce qu ils croyent Etre propre A y debiter, & quand ils ne 

peuvent le faire eux-memes, ils ſe joignent avec des Marchands etrangers pour faire en- 

ſemble un plus grand effort, mais d'ailleurs cette jonction ſert tres-utilement pour Evi- 

ter les inconveniens des guerres, ils tachent par ſon moyen de ſauver des accidens, en 

mettant leur marchandiſes ſous des noms impruntez, en appliquant aux ẽtoffes des plombs 

contrefaits & autres moyens que la neceſlite fait imaginer, leſquels diminuënt pour- 

tant le profit à proportion des peines & des ſoins qu'ils donnent. II y a deux manieres 

de negocier avec Eſpagne & dans les Indes, Pune quand un Negociant envoye en Eſ- | 

pagne des marchandiſes qu'il fait enſuite paſſer aux Indes pour ſon compte & a ſes riſques, | 

ce qui s *appelle groſſe avanture; l'autre quand un Negociant achete pour le compte des | 4 | 


Marchands d'Eſpagne, ce qui ſe nomme Commiſſion : le premier eſt plus profitable, le ſecond 
eſt plus ſir à cauſe des riſques de la Mer, du mauvais debit, des guerres frequentes & 
ſur tout à cauſe des indults, qu'il faut payer au Roi d'Eſpagne, ce qui tient les Negoci- 
ans dans une crainte continuelle, ou de ne pas reiiflir ou de ne pas retirer leurs effets a- 
vec ſeuretẽ. C'eſt pourtant le ſeul commerce qui enrichit cette Province, puis que c'eſt le 
ſeul qui lui apporte de Pargent, que Von feroit venir en nature, fi PAngleterre & la | | | 
| Hollande ne trouvoient moyen de Pattirer chez eux, pour envoyer la valeur en marchan- F. | 

diſes ou en draps ou en lettres, La Province de Lille fait tous les ans pour quatre A M 
cing millions de commerce avec VEſpagne & les Indes, les marchandiſes qu'elle tire = 
de Hollande ne conſomment pas la cinquieme partie de cet argent, ainſi elle devroit at- | | 
tirer tous les ans trois a quatre millions en eſpeces, cependant, on n'y en apporte point & | | 
on n'y en apportera jamais tant que les choſes ſeront ſur le pied on elles ſont, & que l'on 
ne laiſſera pas aux negocians la libertẽ de trafiquer des eſpèces comme d' autres marchan- 
diſes. Il y a trois choſes principales qui font que l' argent qui devroit venir en eſpèce paſſe 
en Hollande & en Angleterre, premiẽrement la facilite qu' ont les Negocians a trouver 
des vaiſſeaux Anglois & Hollandois qui viennent d'Eſpagne, ſur leſquels ils mettent 
plus volontiers leurs effets que ſur les vaiſſeaux Frangois a qui ils ne fe fient gueres. 20. le 
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F L AN- prix qu ils retirent des lingots. ou caſtilles ou reaux d' argent, qui eſt bien plus grand en 


ETAT DE LA FRANCE 


Hollande & en Angleterre qu'en France; 3*. Fantipathie naturelle des Eſpagnols & des 


Frangois, qui fait qu'ils ſe ſerviront pliitet des Etrangers prets à partir d'autant qu'ils 


ſont en dẽfiance de la fidelite ou de l'impuiſſance des Frangois. Pour attirer dans un 
Royaume des eſpeces d'or & d' argent, il faut au moins en payer la valeur & la connoitre 


auparavant, mais c'eſt un ſecret. que la France paroit ne pas vouloir apprendre; en An- 


gleterre ce ſont les Orphevres qui achetent les matieres d'or & d' argent; en Hollande 
tous les gros Negocians en font trafic, le prix n'en eſt pas fixe, celui qui en a plus de 
beſoin en donne davantage, le poids & le titre eſt la ſeule choſe qu'on y Examine & ſur 
ce pied il y a encore de Pavantage à envoyer des matieres en Hollande, parce que Feſſai 


qu'on y fait eſt plus avantageux qu'en France; or quoique cet efſai ne ſoit pas toljours 


juſte, le Marchand en profite & les Hollandois n'y perdent Pas, puis que cela leur attire une 


Infinite d' argent qu'on ne porteroit pas chez eux, Sil ẽtoit auſſi ẽxact qu'il le pourroit 


etre. Enfin le prix exorbitant des changes de France en Hollande determine les Mar- 
chands a y faire mettre leurs matieres d'or & d' argent pour le payement des marchan- 
diſes qu'ils en tirent, parce qu autrement ils perdroient la plus grande partie de leur profit. 
Quant au commerce d' Angleterre l'on peut aſſurer qu'il n'eſt pas favorable a la Pro- 
vince, puis qu'on n'y ſgauroit envoyer avec profit aucune des marchandiſes qui y naiſ- 
ſent ou qu'on y fabrique, & qu'on ſe peut au contraire aiſement paſſer de celles qu'on 
en tire à la reſerve de l'ẽtain & des cuirs. Les Hollandois apprehenderent autrefois 
beaucoup que Pon n'ẽtablit le commerce des Villes Frangoiſes ſur un pied certain & rai- 
ſonnable, par exemple, que Pon ne retirat directement du Nord, ou des autres Pais les 
marchandiſes qu'on prend chez eux, mais ils paroiſſent aujourd'hui raſſurez par Pincom- 


patibilite de nos mœurs & de nos deſſeins avec l' Ordre & la Regle. La Flandre Fran- 


coiſe eſt conſiderẽe comme un Pais Etranger à l'ẽgard du reſte du Royaume, & les niar- 
chandiſes qui y arrivent des Pais ẽtrangers y payent les droits ordinaires, ſuivant le tarif 


de 1671, à moins qu'on ne veuille les faire paſſer plus avant, auquel cas il ſuffit de pren- 


dre un acquit à caution pour entrer en F rance, ou Pon Paye au Bureau d' Amiens, 
Peronne & autres, ſuivant le tarif de 1664. Il en eſt de meme des droits de ſortie, ſoit 
que l'on faſſe ſortir les marchandiſes du Royaume, ſoit qu'on les deſtine au Pais 
conquis, mais pour empeécher les fraudes, il a été ẽtabli des Bureaux dans toutes les 
Villes od l'on eſt oblige d'y faire declaration des marchandiſes & d'y prendre paſſavant, 
quoiqu'il ne ſoit du aucun droit pour aller d'une Ville a une autre, or les droits du tarif 
de 1671. ſont ſi hauts, que les Marchands riſquent tout pour ne les point payer, ils ſont 
meme favoriſez à commettre ces fraudes par ceux qui ſont prepoſez pour les empecher, le 
profit particulier prevalant à Vinteret des Fermiers. Ainſi il eſt certain que la reduction 


de ces droits en augmenteroit le produit, d'ailleurs Pobligation od ſe trouvent les Mar- 


chands & Voituriers de s'arrèter a tous momens & de mettre la main a la bourſe, choſe 
peu agreable aux Flamands, leur fait ſouhaiter de voir diminuer le nombre de ceux qui cxi- 
gent ces differens droits ou declarations. Les Gabelles n' ont aucun cours dans la Flandre 
Gallicane, ol les Peuples ont ẽtẽ ma intenus dans le droit de franc ſale, mais en revanche on 


ya chargé les poiſſons & toutes ſortes de marchandiſes d'une Extreme quantite de droits, 


de ſorte qu'on ne peut pas dire qu'il gy conſomme la moindre choſe qui en ſoit Exempte. 
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A Ville 4e Vienin eſt firuse f for ha Riviere 1 rb & FM le e Chef. lieu te 13 ; Villages Jenin. 
qui compoſent une des cinq verges de la Chatelainie de Courtray; c*etoit ancien- 
nement une Seigneurie particuliere qui fut acquiſe vers Pan 1350. par Louis de Creſſy 
Comte de Flandre. Philippe II. Roi d' Eſpagne, dans le deſſein de la fortifier, fit abbat- 
tre un partie des maiſons qu'il y avoit pour lors au nombre de 1200, le Roi a fait dẽ- 
molir les anciens ouvrages & en a fait faire de nouveaux en 1678; qui Pont rendue une 
des meilleures Places de Flandre. II y a un Grand Bailly qui eſt Semonceur & un Corps Sen Magi- 
de Magiſtrature qui ſe renouvelle ſelon la volonts du Roi, il connoit de toutes matie- rat. 
res à la reſerve des Cas Royaux, qui vont au Parlement de Tournay, ainſi que Vappel 
des jugemens du meme Magiſtrat, il ne reſte dans la Ville que 5 à 600 maiſons. Le 
ſeul commerce qui s' fait eſt celui des grains, des toiles & du fil qu'on y blanchit, & Commerce. 
celui de la bierre blanche qui eſt fort recherche, ily a auſſi une Manufacture de cha- 
peaux, fins & ſans appreſt qu'on pouvoit faire fleurir comme auſſi on pourroit augmenter 
le commerce des toiles & du fil; le blanchiſſage de Menin approchant celui de Hollande. 


Les revenus de la Ville ne montent pas i 50oo0l. par an & les charges les Excedent Ss rena 


de beaucoup, ce qui a porte ſouvent le Roi a faire remiſe de 4000 1. que la Ville lui 


devoit payer de ſubſide... Il n'y a qu'une Paroiſſe, deux Couvens de Religieuſes, deux Ex & 


maiſons de charitẽ pour les pauvres, elle eſt de la maiſon de Tournay. Le Gouverneur ond 

de la Ville eſt le Marquis de Bully PEtendart, qui a achete cet employ, il a ſous lui un ment Mi- 

Lieutenant de Roi, un Major, Aide-Major, &c. les Troupes ſont logées dans les ca- „air. 

zernes. Le terroir de Menin eſt compoſe, comme on a dit, de 13 villages & d'envi- = r pro- 
. . . ; . att, 

ron 100 bonnters de terre, il y croit toute forte de grains & ſurtout de la bouquette, ou 

bled Sarrazin, dont il ſe fait une grande conſommation à Menin pour la bierre blanche. 

Il y a une Cour Serdale pour la verge, c'eſt a dire pour le territoire de Menin, ot: les af- 

faires ſont jugẽes par les vaſſaux, le Baillif de la Ville en eſt Chef. Laide, que le Roi tire Renz: 

de ce Pais, eſt d' environ 500001. qui ſe levent en forme de tailles, ſuivant un rolle ar- 4 Roi. 

rẽtẽ par l' Intendant de la Province, le Roi y leve de plus? à ſon profit les droits que 

von nomme des quatre membres de Flandre, qu'il a fait rẽünir 3 ſon Domaine environ 

A 100000 l. par an, y compris une trentaine de 10001, d'autres droits dominaux, mais 

la maniere dont on les percevoit les rendoit fi onereux au Peuple, que pour en adoucir 

le joug en quelque maniere, l'on a change ce droit de moulage en une capitation pẽcu- 

niaire. Il n'y a qu'une Abbaye de Religieuſes dans ce territoire, elle eſt de l' Ordre de 

Citeaux & ſe nomme Wenelghen, elle eſt ẽlective comme les autres de Flandre. II n'y 

a point de Nobleſſe a Menin & tous les Seigneurs des villages de la dependance n'ont 

autre Juſtice que celle qui eſt nommee fonciere & fẽodale, qui n'informe que la Police, 

toutes les affaires coutentieuſes vont au Farkement de Tournay juſqu'à ce que la Baillage 

TEEN ſont ẽtabli. | 5 ; 


— E T PROVINCE DE TOURNAISES. 


E Tournaiſis eſt une petite Province de dix lieuts de long ſur trois & tout au plus Durach. 

quatre de largeur, de deux cotez des Rivieres de la Scarpe & de l'Eſcaut; elle | 
commence à S. Amand ſur la Scarpe, continue par Mortaigne, Antoing & Tournay juſ- 
qu' au deſſus du Pont de Pierre. Ce Canton avoit preſque toũjours ẽtẽ independant & 
To M. I. Aa a a gouvernẽ 
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F An- gouvernẽ en forme de Republique, depuis le ene de Empire F rangois juſ- 0 
5 * qua ce que les guerres d'Edouard Roy PAngleterre contre Philippe de Valois, engage 


1 D R E 8. 
rent celui-ci i s'aſſeurer de Tournay. uard qui regarda ceci comme une injure faite 


21 Empire, dont I ẽtoit Vicaire, en fortha le ſibge, mais la Place fut 1 bien defendus 


Ri viertes. 


Etat de 
Egliſe 
de la 
Fuſtice. 
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par Godemard de Pequiny Seigneur de Fay en Ponthieu, qu'elle demeura à la France, 


elle fut cedee a Philippe Duc de Bourgogne a Poccaſion de ſon mariage, comme Lille, 


Doôbal & les autres Places demembrees de la Ffandre dont il a ere parle! Louis XI. 


fit ſurprendre en 1477. par les intrigues V'Oliver le Dain ſur Iheritiere de Bourgogne 

Enfin Charles V. s'en rendit le Maftre pan 1 521. & ſes ſuceeſſeurs Font poſſeds Jufqu* en 
1667. We le Roi fit Ia eonquète des Villes de'T'ournay & de ſes dependances qui luĩ fu- 
rent ce dees definitivement par le Traitẽ d' Alix la Chapelle Cette Province ne contient 
en tout que 86 Villes, Bourgs, Villages Ou Hamaux, ſon terrain eſt uni; ſes terres ſeches 


& cependant aſſez propres Pour les grains: les prairies y ſont. bonnes & en quantité, le 


bois de petite &tendue, mais frequens toutefois, ceux de / Abbaye 8. Amand ſont de 


4000 arpens, les arbres qui y ſont ordinaires font le Charme & le. Cheſne. II. va des 
eaux minerales à S. Amand qui ont de la reputation, on tire dans tout! eſpace 6 nA 


S. Amand & Tournay une pierre noire dont Puſage particulier eſt d'errereduiteen chaux, 


"T7 


qui eſt la plus excellente du Monde, on en envoye- fott» loin, auſſi bien que de la cen- 
dre,” 827 fait un ciment admirable dans les lieux aquatiques. II y a auſſi une autre 
terre qu'on nomme Derle, qui ſert à faire de la fayance, les Hollandois la viennent 


chercher en quantitẽ au village de Brayelle & Fen ſervent très· utilement, puis que leur 


Porcelaine qui en eſt faite a par tout beaucoup de reputation, les Tournaiſiens au con- 


traire la travaillent fort mal. II n'y a pas d'autres Rivieres havigables que l'Eſcaut & 
I Scarpe, encore la Navigation de celle-la eſt interrompue a Tournay par un fault 


qu'elle y fait, qui à oblige de batir une écluſe, dont le Principal uſage eſt de faire tour- 


ner les beaux moulins de cette Ville & de procurer une inondation Pour fortifier 1a 


Place; ces moulins, dont on vient de parler, peuvent moudre en hd heures aſſez 4 fa⸗ 


rine pour nourrir 8000 hommes pendant un jour. = Sb nie 


II n'y a point de Villes aux Pais-bas od T. ournay ne puiſſe porter ſon commerce pas 
le moyen de ſes rivieres, mais cette Province a été fi ruinẽe par la guerre que les vitla- 
ges ſont preſqu' enti᷑rement abandonnez, & que les habitans Kim reſtent n'ont pas la 
moitiẽ des beſtiaux neceſſaires, ainſi la Campagne ne fournit qu'à peine la ſubſiſtance 
des habitans, loin detre en etat que les autres Pais profitent de ſon abondance. La 
Ville de Tournay eſt fi ancienne que ſon etabliflemenrt remonte juſqu'au tems des Ro- 
mains, on ne ne ſcait pas toutefois quel en a Ete le Fondateur. L'Eſcaut fe diviſe en 
deux & ſepare du reſte de la Ville la partie qui eſt du Dioceſe de Cambray.. Il ya un 
Parlement, un Baillage Royal, une Juſtice de Traites. L'Eveque & le Chapitre ont 
chacun la leur, & enfin la Ville a ſon Magiſtrat ordinaire comme toutes les Villes de 
Flandres. Le Conſeil ſouverain qui a été erige a Tournay en 1668. fut ẽlevẽ à la Digni- 
te de Parlement en 1686 & ſon reſſort fut augmente de toutes les Conquetes du Roi pour 
recompenſe de ce qu'il avoit perdu A la reddition de Courtray, d' Oudenarde, d' Aeth, Bin- 
ſick, Charleroy, que le Roi voulut bien remettre a PEſpagne en 1679. Les Charges de 
ce Parlement ont ẽtẽ rendues hereditaires en 1693, il eſt compoſe d'un premier Preſident 
que le Roi nomme ; de trois Preſidens-a-Mortier qui ont achete leurs Charges 450001. 
chacune ; de trois Chevaliers d' Honneur qui ont paye 20000 l. chacun & de 24 Con- 
ſeillers qui en ont payẽ 25 à 30000 l. Le Parquet a ſes Officiers ordinaires, le Baillage 
eſt Vancienne Juſtice des Rois de France: il tenoit autrefois ſon Siege au Bourg-le- 


; Maire, parceque, comme il a ete dit, la Ville ſe pretendoit libre & independante. Les 


Charges en ont ẽtẽ creees hereditaires & vendues en 1693, il connoit des Cas Royaux & 
de toutes les affaires contentieuſes en pi emiere inſtance dans le Tournaiſis, il eſt compoſe 
d'un Bailly, de deux Lieutenans & de ix Conſeillers, & c. La Juſtice des Traites eſt 

5 pareille 
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an aux autres du Departement, RY del'Eveque & du Chapttre ſont Eodates ayant FLan- 
urs Baillifs & hommes de fiefs. Le Magiſtrat connoit entre les Bourgeois des affaires RES. 
contentieuſes & & E Police, comme dans les autres Villes de Flandre, 1 eſt renouvell WWY 
tous les ans par les Commiſhites du Roi, mais les Offices de la Ville, comme celui des | 
Penifio ionaires, Conſeillers, ceux des Tréſoriers, Greffiers, &c. ont ẽtẽ rendus hẽrẽditaires, 
ainſi que, les Offices d' Aſſeſſeurs. La Ville eſt ſituẽe dans un terrain inegal, elle conti- S2 St. 
ent pres de 4000 maiſons melees de pierre noire & de briques, & 26000 habitans. * 85 
_ Lair y eſt Pur, 3 ce qui rend le naturel des habitans aſſez vif, mais ils n'employent gueres 
leurs eſprits aux Sciences. Les revenus de la Ville conſiſtent en droits fiir les boiſſons & 
denrees & autres biens Patrimoniaux, ils montent environ à 5000001. mais ils ſont 
chargez de 2000001. de rentes conſtitutes, ainſi il ne lui en reſte que 300000 qui ne 6e Rae 
ſont pas ſuffiſans pour payer les Aides ordinaires & éxtraordinaires & les autres char- 
ges des Villes de Flandre, de ſorte que ce Magiſtrat ne pouvant pas ſubvenir, a ẽtẽ con- 
traint de ſurſeoir le payement des rentes, ce qui a totalement ruinẽ ſon credit. Les 
reſſources de cette Ville ſont fort petites, & fi le Parlement n'y attiroit du monde, on 
la verroit diminuer de jour en jour. Les ſeules manufactures qu'il y a ſont les bas d'eſ- 
tame, les mocades ou moquettes & les fayances. On y compte 2000 Maitres de tous 
metiers, mais ils ſont tres-pauvres ainſi que le reſte des habitans. La Ville de S. Amand S. Anand. 
merite un article particulier, elle eſt ſur la Scarpe, Abbe du lieu en eſt Seigneur Tem- 
Porel & diſpoſe du Magiſtrat; il y 2 3 ou 4000 habitans & 600 maiſons. 
Quoique le Tourneſis ſoit ſi petit il eſt partage en trois Dioceèſes, Tournay, Cambray . 
& Arras depuis Pere&tion des Evechez de Gand & de Bruges. Celui de Tournay a ẽtẽ Haſfigue. 
renfermẽ dans ſon Extenſion ſur le Tourneſis & les Chatelainies de Lille & de Courtray, 
ainſi il ne lui reſte que 350 Paroiſſes dans le Tournaiſis, & Arras s'ẽtend juſqu'a a pres de 
Mortaigne. L Evẽchẽ de Tournay vaut 50000 1. de rente en temps de paix & à peine 
20000 pendant la guerre, parce que ſes biens ſont ſituez ſur la domination d'Eſpagne. 
Le W de la Cathedrale eſt tres-conſiderable, il eſt compoſe de 42 Prebendes, I' E- 
veque n'y a d' entrẽe qu'en qualite de Chanoine, leſquels doivent tous ètre Nobles & 
Gradues, leur revenu eſt inegal, y ayant des Prebendes de 40001. & d'autres de 1500. 
Le plus ancien Chanoine a totours droit d opter celle qui vaque, toutes les Collations 
appartiennent a PEveque, hors celle de deux Prebendes, dont le Roi a la nomination. 
Le Chœur de cette Egliſe eſt rempli de 200 Eccleſiaſtiques dans les Fetes ſolemnelles, par- 
ce que le bas Chœur eſt nombreux & que les Cures qui dependent du Chapitre ont droit 
de s'y trouver & meme d'y recevoir une attribution. Les Abbayes de la Province ſont 
b S. Martin de Tournay Ordre de Citeaux en Regle de 60000 l. S. Nicolas, Ordre de S. Au- Bit 
tin, 10000. S. Amand Ordre de S. Benoit en regle de 1000001. Chateau pres Mortaigne | 
Ordre de Premontre en regle de 8000 1. Les Abbayes de filles ſont Les Prez à Tournay | 
Ordre de S. Auguſtin de 60001. & le Saul-Choy Ordre de Citeaux de 7000 1. Outre ces | 
Abbayes, celles des Provinces voiſines poſſedent de grandes t terres dans le territoire, de forte 


que les Eccleſiaſtiques ſont eſtimez avoir la propriete des trois quarts de tous les biens 
qui y ſont. 


La Ville de Tournay a un Gouverneur particulier, un Lieutenant de Roi qui y com- Gourerre- 

mande, un Major, deux Aides-Majors & deux Capitaines des Portes; la Citadelle a un 1 | 
Gouverneur, un Lieutenant de Roi, un Major, &c. Le Tournaiſis eſt un Pais d'Etats 1 ns 
qui ſont compoſez de trois Corps ordinaires, Clerge, Nobleſſe & Tiers Etat: ils s'aſ- 
ſemblent tous les ans ſur la convocation d'un Grand Baillif; le Gouverneur & I'Intendant ö 
y preſident, celui- ci y fait auſſi les demandes au nom du Roy. Le Clerge eſt compoſe 
de PEveque, des Deputes du Chapitre & des Abbes de la Province avec le Prevor de | 
S. Amand; La Nobleſſe n'admet que les Seigneurs de Mortaigne, de Rhum, de Pecq, ſ 
de Warcoing & des Pierres repreſentez par les Baillifs & le Tiers Etat, les Deputes des ' 


Communautez du Plat Pais. Ces Etats donnent ordinairement au Roi 625001. pour 
aide {3 
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F LAN- aide ordinaire & rachapt de'Garnifon ; le Mag iſtrat de Tournay accorde en particulier 


bars. 30000l. pour le meme ler 88h pen RTVyittedtichs: On lève de plus Fimpöt 
V ordinaire de quatre pa atards par bonner de terre qui produit 5 500 . Les Etats payent 


encore la plus value : des fourages, dont le Roy n'acquite que 75, 6d. par ration, ce 
ſont N les charges ot linaires: quant aux Extraordinaires, comme elles dependent des be- 
Joins ublics, ihn 'F a Pott de regle certaine que la volontẽ du Rot; le revenu, des E- 
rats eſt de 12000 1. que Ton Petgoft fur ks. boiſſons, ſur les beſtizux & en deux raiſes 
orditaires, mais cetre ſomme ne ſuffik; jamais à ce qu on cage du Pais. * Quant a au Do- 
maine, tout ce que le Roi poſſede dans le 1 ne va pas à plus de 150001, de reve- 
nu, dont la plus grande partie eſt engag A Fegard de Ia Nobleſſe, il y a de Grands 
Seigneurs qui y poſſedent, de belles teres, ins ils ne demeurent point dans le Pais; le 
Tomte de Sobre à la terte de Rhum, le Prince d Epinoy celle d'Abing, de Vechin & de 
Peronne; le Prince de Robeque Beuveries; le Baron de Mortagne la terre de ſon nom; 
le Baron des Pierres de la maiſon de Lannoy, la terre des Pierres 3. le Baron d'Eu, la 
terre du meme nom; le Marquis de Hem, dont il 2 Ere parlé en Particle de Line, Eple- 
chem & Leſdin; le Rheingrave, la terre de Peich. L' Auteur finit ſes obſervations 
ſur ce Pais, en dug qu'il ſeroit facile d'en augmenter le commerce, en ſoutenant les 
NManufactures & prenant de bonnes were A regard des Negocians. 
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"A? ville de e Conde! n ſt & conſiderable que par ſes Fakfiichrions, elle a peu de territoire 

& en auroit encore moins, fi le Roi n'avoit fait deſſeicher 30000 bonniers de terres 
qui avoient ẽtẽ inondẽes du tems du Gouvernement d'Eſpagne & dont l'inondation 
faiſoit alors la plus conſiderable defenſe de cette Place, elle eſt ſituẽe à Pembouchure de 
la Riviere de Haine dans VEſaurt & faiſoit autrefois partie de la Chatelainie d'Ath, dont 
elle a ẽtẽ "demembree par le Traits de Nimègue. Le Comte de Sobre en eſt Seigneur 
proprietaire & poſſede auſſi les trois quarts des bois qui en dependent ; z Pautre quart eſt 
au Roi. La nomination du Magiſtrat appartenoit toujours au Seigneur du lieu, mais 
depuis la ceſſion, le Roi a jugẽ à propos de le faire ẽtablir en ſon nom, parce que ſon 
autoritẽ eſt grande, ayant ſeul la Juriſdiction dans la Ville. Les revenus communs ne 
montent qu'à 30000 l. ſur leſquelles la Ville en doit 120001. de rente & booo qu'elle 
paye a Etat Major, de ſorte qu'il lui reſte fi peu que le Roi ne lui demande aucune 
aide & qu'il fournit à la garniſon les memes choſes qu'il donne ordinairement aux Trou- 
pes des Citadelles; la Ville a 30o maiſons & environ 3000 habitans qui n'ont point de 
Manufactures. Il y a un Chapitre de 26 Prebendes, dont il n'y en a que 22 de rem- 
plies. Le Roi en nomme douze y compris le Prevor, & le Comte de Sobre dix. II y a 
dans la Place un Gouverneur particulier, un Lieutenant de Roi, un Major, un Aide- 
Major, un Capitaine des Portes. Le Domaine du Roi à Conde rapporte par an 800001. 
il conſiſte en quelques droits & revenus anciens, & dans les droits qu'on nomme d' Etats 
d' Hainault, entre leſquels eſt une impoſiti ition ſur le charbon de terre qui paſſe par cette 
Ville laquelle produit annuellement pres de 500001, Le Roi jouit encore de 550 arpens 
de bois qui font partie de ſon Domaine. Les Dependances de Conde conſiſtent en fix 
Villages, dont trois ſont dans la Banlieue; l'aide de ces trois villages rapporte 1200 l. 


on y leve auſſi au profit du Roi les droits des Etats de Hainault qui font partie de la 
ſous - ferme generale du Domaine de F landres. 


menge. 
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VILLE DE VALENCIENNES. 


FA Prevote de Valenciennes $*&tend le long & des deux cotez de PEſcaut depuis le Fr Ax. 
village de Try, juſqu'aupres de Conde dans Fefpace de quatre lieuẽs de long & DRES. 
deux de large, elle Etoit poſſedee anciennement par des Comtes particuliers, & les Com- —N>. 
tes de Hainault l' ayant acquiſe, ont tache de la confondre avec leur ancien Domaine, ,,,. 
toutefois les habitans ſe ſont roſyours regardez comme Membres d'un Etat particulier, 
c'eſt pourquoi le premier Officier du Plat- paĩs eſt nommẽ Prẽvòõt- le- Comte, c' eſt à dire, 
Prevot du Comte ou Comte de Valenciennes. Cette Province contient 28 Villages, dont 


quatre ſont dans la banlieue de la Ville, le terroir y eſt très-bon & rapporte grande 7 
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quantite de grains, de foins & de bois: on y trouve de toutes les pierres propres a bà- | 


tir, PEſcaut commence A <tre navigable par lui-meme dans la Ville de Valenciennes. 
Cette Place eſt non ſeulement la Capitale du Comte, mais encore le Chef-lieu de la Cha- 
telainie de Bouchain & de la Prevote du Queſnoy, on rapporte ſa fondation a PEmpe- 
reur Valentinien, fa ſituation eſt Extremement commode par Pabondance des eaux qui 

y ſont portees en quantite de maiſons particulieres par differens Canaux. Il y a dans 

la Ville une Juſtice Royale qui eſt la Prevote, une Juſtice des Traites, un Magiſtrat & 

la Juſtice particuliere de l' Abbaye de S. Jean; le Prẽvöt- le- Comte eſt Chef de la pre- 
miere & a ſous lui un Lieutenant General, 4 Conſeillers & les gens du Roi, ces Char- 

ges ſont hereditaires depuis 1693, ils connoiſſent de tous les cas Royaux; le Prevot eſt 
outre cela Chef de la Juſtice Criminelle, od il fait les fonctions de Semonceur. Le Ma- 
giſtrat eſt renouvelle tous les ans par les Commiſſaires du Roi comme dans les autres 
Villes de Flandre à la rẽſerve des Officiers qui ont ẽtẽ creez hëréditaires. La Ville a 
ſeulement rachetẽ les Charges de Maire & d' Aſſeſſeur: quant a la Juriſdiction, elle eſt 
pareille ? a celle des autres Villes; il y a de plus un petit Magiſtrat particulier pour le 
mẽtier de Drapier qui ſe nomme la Halle baſſe, & dont la Juriſdiction ſe renferme dans les 
matieres propres a leur negoce. Quant aux affaires de la Ville, elles ſont gouvernẽes par un 
Conſeil nommẽ particulier, compoſe de 25 perſonnes notables, & relatif à un autre Conſeil, 
qu'on nomme General ou Grand Conſeil, lequel eſt compoſe de 200 perſonnes, mais il nes aſ- 
ſemble jamais que pour les affaires ẽxtraordinaires. D'ailleurs comme Valenciennes eſt le 
Chef-lieu de la Chatelainie de Bouchain & de divers Villages au nombre de 335, le Magiſtrat 

de Valenciennes revoit par appel tous les Jugemens rendus dans les Juſtices fẽodales de ce 
Diſtrict, à la reſerve des lieux qui ſont ſous la Domination dEſpagne; la Juſtice de l' Ab- 
baye 8. Jean s'ẽxerce dans le quartier de la Ville qu'on nomme la Tannerie par des 
Echevins qui ſont perpẽtuels, elle n'eſt que Keodale La Ville eſt bitie ſur une douce S /tus- 
pente, fa figure eſt ronde, & elle contient 4 à 5000 maiſons avec 25000 habitans, en- 
tre Jeſquels il y a 1500 Maitres de tous les mEtiers. Lair y eſt pur & bon, & le Peu- 

ple n'y manque ni d'eſprit ni de genie. Il y a deux Manufactures aſſez conſiderables Meng f. 
tant d'ẽtoffes de laines, Baracans &c. & P autre de toiles fines, qu'on nomme en France e. 
Baptiſtes : toutes les deux ſont fort diminuẽes, celle de laine ẽtant reduite à 100 metiers 

de 500 qui y Etolent ci-devant, ce qui vient de ce qu'il n'y a point de Negocians riches 

qui puiſſent ſoutenir les Ouvriers, dot il arrive journellement que la plupart paſſent dans 

les Villes voiſines. Les revenus de cette Ville conſiſtent en biens patrimoniaux & en Revervs, 
droits qu'on leve par ottroi & montent environ à 600000 J. mais les charges ſont beau- 
coup plus grandes, de ſorte que le Magiſtrat n'y pouvant pas ſatisfaire a ẽtẽ contraint 

de vendre le Patrimoine a l'occaſion du rachat des charges de Ville que le Roi avoit 


ordonne, & enfin de ſuſpendre le payement des rentes qui montent a plus de 4000001. 
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par an. La ſeule eſperance qui reſte à cette Ville elt J'extinction des rentes viageres qui | 
mionrent à 250000 l. *@ailleurs ſon credit eſt entierement perde. 
A Vegard de PEtat'Ecclefiaſtique, la Ville & la Province ſont diviſces 7 Niocthe, 
par FEſecaur, la partie Orientale eſt de Cambrai & POccidentale d' Arras. II y a dans 
Valenciennes un Chapitre de Chanoines nommé de S. Gery, qui eſt compoſe d'un Do- 


AN CE. 


yen & de 15 Prebendes'de petit revenu. L' Abbaye de S. Jean, Ordre de 8. Auguſtin, 


Gonoerne- 
ment Mili- 
taire. 


eſt de 200601. la Prevote de Notre-Dame, Ordre de S. Benoit, dependance de Hanon. | 


L'Abbaye de S. Saure pres de Valenciennes, Ordre de S. Benoit, de 130001. Abbaye 


de Creſpin, du mème Ordre, de 25000 l. & l'Abbaye de Fontenelle, de filles, Ordre de 
Citeaux, rooool. La Ville a un Gouverneur particulier, qui a ſous lui un Lieutenant 
de Roi, un Major & autres Officiers: la Citadelle a pareillement les ſiens. Au tems 
de la domination d'Eſpagne, la Ville de Valenciennes avoit droit d' envoyer ſes Depu- 
tez 2 l' Aſſemblẽe des Etats de Hainault ſeulement pour prendre garde qu'il ne ſe paſſat 
rien contre ſes intẽrets, car elle ẽtoit independante de ces Etats; auſſi le Roi a- t- il con- 


tinuẽ de la laiffer jouir de cette independarice, & le Magiſtrat eſt en poſſeſſion d'admini- 


Subſides. 


ſtrer ſeul les Finances de la Ville. A Pegard de la Prevote, Cell 3 A dire, des 28 Villages 
dont elle eſt compoſee, quoiqu'ils euſſent le droit d'aſſiſter aux Etats de Hainault, dont 
ils faiſoient partie avant la ceſſion, le Roi a voulu depuis, que PIntendant de la Province 
fur charge de regler leurs impoſitions ordinaires en vertu d'un Arret du Conſeil qui eſt 
donnẽ tous les ans à cette fin. La Ville donne au Roi tous les ans 30000 I. d'aides ordi- 
naires, 4000 l. pour trois villages rẽünis & 312 50l. pour les fortifications, ſur quoi elle 
leve I ſon profit quatre patards au bonnier qui lui rapporte 2 500 1. mais pour les villa- 
ges de la Prevote, Pimpoſition ordinaire eſt de 170001. qui eſt repartie par PIntendant. 


Le Roi y lève de plus les droits ſur les boiſſons & les beſtiaux qui appartenoient aupara- 


Noblefſe. 


vant aux Etats de Hainault, qui ont ẽtẽ rẽünis à ſon Domaine, & leur produit annuel 
eſt de 1000001. & davantage. II y a peu de Nobleſſe dans la Province de Valenciennes, 
les plus conſiderables terres ſont poſſedees par des Seigneurs qui n'y font point reſidence. 
Le Prince d' Aremberg y poſſede Breuvage & Pronny. Le Comte de Sobre la Pairie 
de France; le Prince de Chymay la Seigneurie de S. Salve; le Sieur de Neuville Wi- 


taſſe, de la maiſon de Montmorency, y poſſede la Houardiere & Hannaing. Le Comte 


Bouchain. 
H. ire du 
Pays. 


de Sainte-Aldegonde, la Seigneurie de Beaumont à Valenciennes, le Sieur de Claibe, 
la Vicomte de Raibourg ; le Sieur de Quernain, Artus & Quernain : aucune de ces 
terres n*eſt ẽrigẽe en Dignite. Les ẽtoffes & toiles qui ſont dans la Province de Valenci- 
ennes, paſſent en France, en Eſpagne & Juſques dans les Indes, de ſorte que ce Com- 
merce pourroit enrichir la Ville & le Pais, mais il ſouffre les memes inconveniens qu'on 
a remarquez dans celui de Lille. Il y a au village de Pronny pres de Valenciennes un 
moulin à poudre qui en fabrique tous les ans trois cens milliers, mais le Pais ne produit 


point les materiaux, on eſt oblige de les amener de Normandie & particuliẽrement de 
Rouen. | 


ViLLEET CHATELAINIE DE BOUCHAIN. 


I A Chatelainie de Bouchain n'ẽtant que ce qu'on nommoit autrefois le Comte d' Oſtre 

vant, lequel les Comtes de Flandre, ou bien plus preciſement du Hainault, te- 

noient en hommage de la Couronne de France en 1245, & dans la ſuite : cette terre don- 

na occaſion à une conteſtation celebre entre les deux filles heritieres de Baudouin IX. 

Comte de Flandre & Empereur de Conſtantinople. Jai deja remarque que Vainee 

Jeanne fut Comteſſe de Flandre, & que la cadette Marguerite ſe maria par e ; 
| ouchar 


ET AT DE LA FRANCE. 


Bouchard Grand Seigneur du Hainault, 58. elle {toit Comteſſe, & qu” elle en eut deux — 1 

enfans; que fa ſœur ainẽe pretendit que ce mariage ctoit nul, parce que Bouchard d'A- DRES. 
vennes avoit ẽtẽ engage dans les Ordres ſacrez, & qu'il avoit abuſe de ſon pouvoir de A 
Tuteur: elle pouſſa meme fi loin la conteſtation que le mariage fut declarẽ nul par le 


Pape, & cependant comme Jeanne n'avoit point d'enfans & qu'elle prevoyoit que la 
poſteritẽ de Marguerite lui ſuccederoit, elle lui fit ẽpouſer Guillaume de Dampierre de 


la maiſon des anciens Seigneurs de Bourbon, de la ſeconde tige, auquel elle vouloit du 


bien, il vint encore des enfans de ce mariage, de ſorte qu' apres la mort des Comteſſes 
Jeanne & Marguerite 1] y eut un grand different entre les enfans d'Avennes & de Dam- 
pierre pour le partage de leurs ſucceſſions. S. Louis, qui fut pris pour arbitre, adjugea 
la "Comte de Hainault aux enfans d'Avennes, & celle de Flandre à ceux de Dampierre, 
mais ce premier reglement ne faiſoit point mention du Comte d'Oſtravant, de ſorte que 
le different s'ẽtant renouvelle à ſon occaſion, le Roi, pour le pacifier, examina Paffaire 
de nouveau, apres quoi il adjugea par derniere ſentence le Comte d'Oſtrevant aux en- 
fans PAvennes, en recompenſe de celui d' Aloſt qu'il adjugea 3 a ceux de Dampierre. De- 
puis ce tems, POftrevant a fait partie du Hainault, & a été le titre des ainez des Prin- 
ces de ce 'Pais-la, ce quia durẽ juſqu'en 1248. que Jaqueline de Dampierre regnoit. Cette 
Princeſſe ẽtant veuve de Jean Dauphin de France fils de Charles VI. &pouſa Jean Duc 
de Brabant, dont elle fut fi peu contente, qu elle s'en ſepara pour cauſe d'impuiſſance, le 
procez Etant intente elle n'en attendit point le jugement, mais par une imprudence ſin- 
guliere elle paſſa eti' Angleterre, od elle Epouſa Humphroi Duc de Gloceſter frere du 
Roi Henri V, duquel elle eſperoit de “a ppui, mais comme les affaires d' Angleterre al- 
loient mal en ce tems-là; elle n'en tira aucun ſecours. Le Duc de Bourgogne ſon plus 
proche heritier profitant de ce deſordre s' empara de ſes biens & la reduiſit a fe conten- 
ter de quelques terres en Hollande pour ſa ſubſiſtance & du cote d' Oſtrevant. Alors 
le Duc de Gloceſter ne la regardant plus comme une heritiere importante qui ſe pou- 
voit enrichir, renonga a ſon mariage & en ẽpouſa une autre dans ce tems mẽme. Le 
Duc de Brabant ſon premier mari mourut, ce qui la mit en liberté, de forte qu'elle é- 
pouſa en quatriemes noces le Seigneur de Bercelles en Hollande avec lequel elle ne vé- 
cut gueres ẽtant morte ſans enfans a Page de 36 ans; alors le Duc de Bourgogne reii- 


nit le Comte d' Oſtrevant au Hainault, & depuis il n'en a ete ſepare que par la Con- 
quete de Bouchain faite par le Roi en 1677. 


La Chatelainie de Bouchain comprend tout le terrain d'entre les rivieres d' Eſcarpe, Eten: e de 
P pe, 


de Feurel & d' Eſcaut, ſa longueur s tend depuis Douay juſques a Valenciennes & ſa lar- 
geur depuis la Fortt de Haſpre juſques i Arleux en Artois, cet eſpace contient 65 Bourgs, 
ou Villages; il y en avoit autrefois davantage, mais ils ont etedemembrez & unis tant 


a la Preyote de Valenciennes qu'au Gouvernement de Douay. Le terroir y eſt très-bon 8 frre 


pour les grains, les prairies y ſont abondantes & la foret de Haſpres fournit du bois ſuf- 
ſiſamment, il y a quelques hauteurs peu conſiderables, on tire des pierres blanches au 
Village d'Avennes le Sec, & on les porte juſqu*en Holtande,etant les meilleures des Pais. 


bas. Il y a 1000 ans & plus que la Ville de Bouchain eſt batie, & toutefois elle ne le de 
s'eſt pas augmentee, n*etant conſiderable que par ſes fortifications, il y a une Prevote Bouchain. 


Royale & un Magiſtrat, les Officiers de la premiere ſont hereditaires depuis 1693, & ont 
la juriſdiction contentieuſe dans la Ville auſſi bien que dans les villages concurrement 


avec les gens du Roi. Le Magiſtrat a Padminiftration du revenu & des finances de la 8% Magi. 
Ville qui ne montent qu'a 400001. par an, les charges les excedent de beaucoup, c'eſt . 


pourquoi cette Ville n'a aucun credit, il n'y a point de Manufactures, le ſeul commerce 
qui s'y fait eſt celui des grains & des beſtiaux qui pourroit augmenter ſi le Pais ẽtoit 
rẽtabli, & fi PEſcaut ẽtoit rendu navigable depuis Cambray juſqu*a Valenciennes, com- 
me on Pa propoſe. II y a pres de la Ville de Bouchain une grande prairie commune 


d'une 


2 = 
"on — W — 
ITT W # LIFE, — oo: 2 
- Ma - — x — 3 
; SE YR n 
. : p 4 Pn: 7 


29% | ETAT DE LA Francs 
ve 2 d'une neus de tour, dank laquelle on eleve Pluſicurs 2 ainſi que Suey les autres 


DRES. Communaux de ce Pas. | 
Fe Bouchain & la Chatelainie ſont de EEveché d' Arras, il n'y a qui une e Paroifle hw | 
4 . cette Ville, un petit Couvent de filles penitentes & un Hopital, | Les Abbayes de ce 
2 Territoire ſont Jaſnon, Ordre de S. Benoit en regle, de 500001. Vicoque, Ordre de 

Preẽmontrez on regle, de 50001. le Cardinal de Bouillon en eſt Abbe, le Prieure de Beau- 
repaire dependant de Chiſoing, Ordre de S. Auguſtin, de 1000 I. le Prieurẽ d' Apres dẽ- 
pendant de S. Waſt d' Arras de 120001. II ſuffit qu'il n'y a qu'une Abbaye de filles qui 

eſt ſcculiere, 'Abbeſle en eſt eleftive par 12 Chanoineſſes Nobles, c'eſt l. Abbaye d'E- 
naing, qui eſt de 140001. l'Abbeſſe a 60001. pour ſa part, les Chanoineſſes partagent 

4x reſte, celles-ci ſe peuvent marier, mais l' Abbeſſe n'a pas la meme liberte, Le Roi 
abe nomme aux Prebendes. La Ville & Chatelainie ont un Gouverneur particulier dẽpen- 
_ Mili dant du Gouvernement General de Flandre, il y a ſous lui un Lieutenant de Roi, un 
Major & les autres Officiers militaires ordinaires, Le Roi fournit aux Troupes de la 

Garniſon tout ce qu'il leur donne dans les citadelles. La Ville & Chatelainie de Bou- 

chain ont ete depuis la Conquete ſeparez du Hainault & de ſes Etats, PIntendant de la 

| Province y fait les impoſitions ordinaires de Paide qui produit 280001. par an, Pimpo- 
ä patards aux bonniers produit 38001. qui ſont appliquez aux fortifica- 
tions. Le Roi a rẽüni a ſon Domaine les anciens droits des Etats de Hainault qui rap- 

portent environ 700001. par an. Les terres les plus conſiderables de cette Chatelainie 

ſont Avich, Auberchicourt, Buignicourt, Mauchicourt, Ville Freming, Hoſtaing & 

Huit au Comte de Ste. Aldegonde. L'Allaing & Valers au Prince d' Aremberg, Iſa- 

ners au Comte d' Egmont, Heleſme au Vicomte de Sebourg, Maſtain au Comte de ce 


nom, Aubigne au Sieur Rubenſpre, Maſny, Raucourt & Vale au Sieur d Emeſſe * 
ron d'Eldren. 


VILLE DE CAM BRAT ET CAMBRESIS. 


Camray. E Cambreſis etoit fi bien une partie du Royaume de France des le commencement 
. au de la Monarchie que nos premiers Rois y ont tenu leur Cour, les Empereurs gen 
7 ſont rendus maſtres, ayant ẽtabli des Comtes hereditaires qui ẽtoiĩent Souverains à la ma- 
niere des autres Princes de l' Empire, mais après la mort du Comte Arnould, un Eve- 
que de Cambray, profitant de la conjoncture, s'addreſſa a PEmpereur Henri, & Iui de- 
manda la ſuppreſſion de cette Dignite de Comte, ou du moins le pouvoir d'en diſpoſer 
tant lui que ſes ſucceſſeurs & de la reinir a PEgliſe $11 jugeoit que ce fut la vantage du 
Public, le pieux Empereur lui accorda facilement une telle demande, qui paroiſſoit fort 
Extraordinaire, cela arriva environ Pan 1007, cependant les derniers Comtes avoient laiſ- 
| ſe des heritiers, qui pretendoient que 'Empereur n' avoit pu diſpoſer d'une ſucceſſion qui 
[ leur appartenoit, & les Rois de France furent mẽcontens que cette alienation ſe fut faite 
ſans leur participation. Dans la ſuite les Eveques trouverent moyen d'appaiſer les pre- 
miers, & à Vegard de nos Rois ils ſe comporterent fi bien qu' encore que la France ne 
les ait pas reconnus pour Souverains, les neutralitez qu'elle a accordee a PEtat de Cam- 
bray en differentes occaſions font connoitre qu elle ne regarderoit plus le Cambreſis com- 
me un Pais ſoumis. Le Roi s'en eſt empare en 16775 PArcheveque n'a pas fait diffi- 

culte de lui preter ſerment. 
yu ftua- Le Cambreſis a le Hainault au Levant ; Artois au Couchant ; POſtrevant au Nord, 
%% & la Picardie au Midi: le terrain en eſt uni, mel de quelques colines, ſa longueur eft 
de 10 lieuès depuis Arleu juſques à Chatillon ſur Sambre & a largeur inégale; il ” 

2 arroſẽ 
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arfoſe de l'Eſcaut & de K Wide * Selles & bordé de la Sambre & du Shan, on 4 F LAN- 


propoſẽ de rendre PEſcaut navigable juſques a Valenciennes, mais la guerre a ſurcis DRES. 

Texẽcution de ce deſſein, qui eſt très- facile & qui ſera d'un tres. grand avantage au Pais 8 

& au ſervice du Roi, pour le tranſport des munitions de guerre & de bouche. Les Nett dt 

terres y ſont ſeches, rapportant neanmoins toute ſorte de grains & de lins, dont on fait 

Us! fil fi fin qu'il a donne lieu à la manufacture des toiles de Malines. Les paturages 

y ſont. Excellens par tout, particulicrement pour les chevaux & les moutons, dont la 

laine eſt tres-eſtimee, les bois n'y manquent point, quoiqu'il n'y ayent point de grande E- 

tenduẽ: la Province comprend 97 Villes ou Villages & un Cateau Cambreſis & ſes de- 

pendances. Cambray, qui en eſt la Capitale, eſt ſituce ſur VEſcaut en bon air. Le Canvray 
. Peuple y eſt laborieux & induſtrieux, & Pon y compre 12000 perſonnes : PEveque 

en Etoir Seigneur ſpirituel & temporel depuis Pan 1007. juſqu*en 1543, que Charles V. qui 

en rendit maitre y faiſant ẽlever une Citadelle au lieu nommè le Mont des bœufs, qu'il 

pretendoit lui appartenir, comme <tant de la Chatelainie de Bouchain; Vautorite de 

PEveque depuis ce tems s'eſt trouvee en au Cateau-Cambreſis & à ſes depen- 

dances. 


La ſeule Juſtice 7 de cette e Ville eſt calls du Baillage de la Feuillee que le Roi 44nini- | 
poſſede aux droits des Comtes de Hainau, elle n'eſt que fẽodale. Le Magiſtrat a le cine 
meme droit que les autres Villes de Flandre, il connoit meme des cas Royaux, mais 
les jugemens en matiere civile & criminelle ſonr portez par appel au Parlement de Tour- 
nay. Le Prevot, quien eſt le chef, fait les fonctions de Semonceur, le corps en entier 
eſt renouvelle tous les ans par VIntendant à 1a reſerve des Officiers permanens qui ont 
achetẽ leurs Charges; il faut auſſi dire, que ce meme Tribunal juge toutes les appella- 
tions des Baillages & Cours inferieures dans les 89 Villages de la Province; il y a auſſi 
une plus baſſe magiſtrature qu'on nomme la Juſtice du Marche qui connoit des ſaiſies 
& arrets en matiere reelle & perſonnelle, il reſſortit auſſi bien que le precedent audit 
Parlement de Tournay. L?Official de PArcheveque de Cambray exerce encore deux ſor- 
tes de Juriſdictions ; Vune purement Ecclẽſiaſtique qui reſſortit aux Juges ſuperieurs ; Pau- 
tre purement civile, qui reſſortit au Parlement, ſur quoi il faut ſgavoir que les habitans 
ont droit en matiere perſonnelle de choiſir pour Juges ou le Magiſtrat ou POfficial, qui | 
eſt tenu d'&xprimer dans ſes j jugemens en quelle matiere il prononce pour regler les ap- | 
pellations. L*Archeveque'a encore une Juſtice feodale qu'on nomme Baillage de Cam- ö 
breſis ou Tour du Palais, dont la Juriſdiction s' tend ſur tous les biens de PArcheveche, | 
des Officiers Fiefs au nombre de 24, tels que le Grand Prevot, le Maitre d'H6tel, le pl 
Pannetier, PEchanſon, le Grand Veneur & autres ſur les 12 Pairs de Cambreſis & ſur ö 
le Baron de Crevecœur: il regoit auſſi les appellations des Juſtices feodales en matiere 
civile ſeulement, le Chapitre a auſſi ſa Juſtice ẽxercẽe par les hommes de Fief, ainſi 
que le Chapitre de S. Genis, celui de Ste. Croix & les Abbayes de S. Aubert & du 8. 
Sepulchre. Les revenus de la Ville de Cambray qui conſiſtent en droits peuvent mon- Sar 0 
ter à 100000 J. ſur quoi elle en doit 80000, ainfi il ne lui reſte pas dequoi fatisfaire aux 7 
depenſes ẽxtraordinaires, ce qui Pa obligẽe de ſurſeoir le payement de ſes rentes com- 4 4 Vill. 
me la plipart des autres Villes du Département. Les ſeules Manufactures de la Ville 
font les fils & les toiles fines faits à Valenciennes & à S. Quentin, elles ont extreme- 
ment diminue dans cette Ville, mais en meme tems celle de Cateau-Cambreſis ſont beau- 
coup augmentees à cauſe des privileges d'impòts dans leſquels elle eſt maintenue. 

L* Archeveque en eſt Seigneur temporel & ſpirituel, c'eſt lui qui a Etabli le Magi- * = 5 
ſtrat, qui regoit les appellations des 7 Villages qui en dependent, mais il reſſortit lui meme ro Al 25 
pbur le Criminel au Parlement de Tournay & pour le Civil au Magiſtrat de Cambray. rp 
La Province eſt entierement du Diocèſe de Cambray qui s'ẽtend auſſi dans une partie 3 
du Brabant, du Hainault & dans le Comte de Valenciennes, il comprend en tout 600 


Paroiſſes, le revenu du Prelat eſt de 100000 l. de rente ou plus, il prend la qualité de 
. Ceech | 
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27. BEAN DE ta Franck 


Fr A N Prince du S. Empire & de Duc'de Cambray depuis Fere&ion faite en 1350. en faveur 
DRES... de Jacques de Croy qui en ẽtoit lors Eveque ; le Pape érigea ce Siege en Archeveche 
an 1560, il lui donna des ſuffragans, & il d<membra une partie de ſon Dioctſe pour 
compoſer ceux des nouveaux Eveques des. Pais-bas : I Archeyeque de Rheims de qui 
Cambray dependoit LIPATAFApT 8 oppoſa # à cette innovation, & ce n'eſt que depuis peu 
au moyen de Punion qu'on a fait à ſon Egliſe de PAbbaye de 8. Thierry qu'il Sen eſt 
Chapitres. defiſte, Les ſuffragans de Cambray ſont Tournay, Arras & S. Omer. Le Chapitre de 
la Cathedrale eſt de 43 Chanoines électifs & de huit Dignitez, ils ont environ 20001. 
de rente chacun; le bas Chœur eſt tres-conſiderable. Il y a de plus dans la Ville le 
Chapitre de S. Gery de 36 Chanoines & de 5 Dignitez, ils ſont auſſi riches que ceux de 
la Cathedrale. Les Chanoines de Ste. Croix, au nombre de 12, n' ont que 5001. de re- 
Abbahen. venu chacun. Les Abbayes de la Province & autres Benefices ſont, 'Abbaye de S. Au- 
bert, à Cambray, Ordre de S. Auguſtin en regle, de 4000 l. le 8. Sepulchre, a Cam- 
bray, Ordre de S. Benoit en regle, de 13000 l. Abbaye de Cauttimpre, Ordre de S. 
Auguſtin de Chanoines Reguliers en regle, de 16000 J. Les Religieuſes fe ſont retirees 
au Prieure de Bellinghen en Hainault pres la Ville d'Enghien. Premy, a Cambray, 
de filles Chanoineſſes de S. Auguſtin, 30001. les Benedictins, a'Cambray, id. S. Andre, 
au Cateau-Cambreſis, Ordre de S. Benoit en regle, de, 250001. de revenu. Cette Ab- 
baye jouit des biens que celle de Fremy avoit dans le Cambreſis, ceux qu'elle poſſedoit 
en France ayant paſſe en commande. Les Guillemains de. Valenciennes & le Chapitre 
du meme lieu, où il ya un Doyen & 7 Chanoines; ces deux derniers ont peu de re- 
venu. On compte dans la Province 8 à 900 tant Religieux que Religieuſes, il y en a 

300 des dernieres. 
Gouverne- Comme la Ville de 8 eſt Ville de guerre, & qu elle a une Citadelle, il y a 
— Mili- dans l'une & dans l'autre un Gouverneur particulier, un Lieutenant de Roi, Major, 
Etat de la Aide- Major & Capitaine des Portes. Cambray ne fait qu'un Corps d'Etat avec la Pro- 
r,  vIEE qui eſt compoſee de trois Membres ordinaires, Clergẽ, Nobleſſe & Tiers Etat. 
Le premier eſt repreſents par les Deputez des Chapitres de la Cathedrale de S. Gery & 
de Ste. Croix & les Abbez de S. Aubert, de S. Sepulchre & de Vaucelerre; la Nobleſſe 
par les Seigneurs de Premont, de Thun, de S. Martin, de. Ligny, d' Aumoing de Ste. 
Olle, le Vicomte d' Arleu, celui: de Clermont, le Baron d' Eme & par les Gentils- hommes 
dui font actuellement leur demeure a Cambray ; le Roi envoye ſes ordres pour les Aſ- 
Revenus. ſemblees, & en conſcquence Intendant en fait la conyocation & y preſide. Mais quoi- 
que, la Ville & la Province ne faſſent qu'un Corps d'Etat, ils ont chacun leurs revenus 
particuliers, ceux du Cambreſis montent à 22000 l. qui ſont chargez de rentes Pour la 
moitie, de ſorte que pour ſubvenir aux affaires Extraordinalres, ils ont eu recours à Pex- 
Finances. pedient commun de ſurſeoir le payement des rentes. Le Roi ne tire des Etats de Cam- 
bray & de Cambreſis que 50000 1. par an d'aides ordinaires, la plus value des fourages 
eſt auſſi payce par les Etats, a qui le Roi ne rembourſe que 7s. 6 d. par ration: enfin 
le Roi leve pour les fortifications le droit de quatre patards au bonnier de terre qui pro- 
duit 80001. & quelques autres droits ſur les boiſſons qui lui en donnent 38000. A Ve-. 
Domaine. gard du Domaine, le Roi n'y a que le Baillage de la Feuillee, qui ne vaut pas 100 Ecus, 
depuis qu'il a fait remiſe du droit de garenne qui valoit 40001. cette gratification a Ete 
faite aux Ecclẽſiaſtiques en reconnoiſſance de leur ſoumiſſion. Les terres les plus con- 
fiderables de la Province font les 12 Pairies du Cambreſis, ſcavoir Rumilly, S. Souplit 
au Marquis de Wargnies; Larroy au Baron d' Eme; Cantin au Prince de Bergues; 
Marcoing au Prince de Chimay; Cuvilliers au Baron de Foſſeva, Bouſies au Baron du 
meme nom; Eme au Baron d'Eme ; Audencourt au Sieur Duſart de Premont qui a auſſi 
la Pairie de Premont ; Blangies au Baron de Comignies ; Nierguy & Vieilly au Chapi- 
tre de la Cathedrale : ; Montreſcour dont les Archeveques de Cambray diſpoſent totyours 
en faveur de leurs Officiers, ne le E garder pour eux-· mèmes & Crevecœur. Les 
autres 
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autres terres conſiderables appartiennent A PArcheveque ou au Chapitre. Le ſeul Com- Fr AN. 


merce de Cambreſis conſiſte en grains, moutons, laines tres. nes K toiles: DRES, 
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L y a 24 petites Villes, Bourgs, Villages & Hameaux enclavez & épars dans les 
Provinces particulieres, qui ne reconnoiſſent point les Juriſdictions ordinaires, les 

plus conſiderables ſont Renaix, Chievres, Antoing & le Village de Melle. Renaix eſt g. ix. 
enclave dans la Flandre a cinq lieues de Tournay & deux d' Oudenarde, le Roi y regoit 
les droits des quatre Membres qui montent à 20000 l. le Domaine du lieu appartient au 
Comte de Naſſau, 1l y avoit anciennement une Abbaye qui a ete ſeculariſee & E crigee | 
en Collegiale; il y a trois Dignitez & quinze Chanoines qui auront un aſſez bon reve- 
nu, quand le Pais ſera remis de la Guerre: Chievres à deux lieus d'Ath eſt illuſtre % 
depuis que le Grand Guillaume de Croy Tuteur de Charles-Quint en a porté le nom, le 
Roi y regoit les droits des Etats de Hainault qui rapportent par an 50001. le Domaine 
du lieu eſt aux heritiers du Comte d Egmont. Antoing ſur PEſcaut a ẽtẽ cedẽ au Rot 5, 
par le Traite de Ryſwik, le poſte eſt important a cauſe des ecluſes qui y ſont. Le Roi - 
y regoit le droit des Etats du Hainault & des Membres de Flandre, parce que la Ville 
relevoit de tous les deux en partie, car il y en a une d'indẽpendante, ces droits mon- 
tent à 3000 J. Le Prince d' Epinoy en eſt Seigneur, il y a une Collegiale de deux Di- 
gnitez & quatorze Chanoines. Melle, village ſituẽ à une lieuẽ de Tournay weſt conſi- 
derable que parce que le Chapitre de cette Ville en pretend la ſouverainetẽ, toutefois 
ce lieu a ẽtẽ cedẽ au Roi par le Traits de Ryſwick. Les autres terres indẽpendantes 
ſont ſi peu conſiderables qu'elles ne meritent ancun detail, le Roi tire de toutes enſem- 
ble environ ee dont impoſition eſt faite par PIntendant. 
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E Hainault eſt fitus | au Nord de la Picardie & du Soiſſonnois, il a au Couchant la 5 
Flandre Gallicane & le Cambreſis; au Levant le Comte de Namur; au Nord le 8 1 
Duche de Brabant; fa longueur depuis la Chapelle juſques à Hall & fa largeur depuis 

Piancourt juſqu'a Beaumont eſt de 18 lieuẽs; le Climat eſt froid & pluvieux à cauſe 

du voiſinage des Ardennes. Au commencement de la Monarchie ce Pais faiſoit partie 3 

du Royaume d' Auſtraſie, Dagobert I. donna A S. Guillain en 631. le lieu où il fonda ie. ary 

ſon Abbaye, qui retient encore ſon nom, pres de Mons avec le Village de Horne. & 
quelques dependances. Le Roi fit faire le proces a Untnulphe Comte de Hainault, le 

fit mourir &' confiſqua ſes biens. Sigibert ſon fils aine Roi d'Auſtraſie rẽtablit le Cha- 

teau de Mons & y fit quelque tems ſa demeure, pendant lequel il ẽdifia YEgliſe des 

Chanoineſſes; ce meme Prince & ſes ſucceſſeurs avoient un Palais au village des Eti- 


ennes entre Mons & Pinch, ou il fe tint un Synode en 743, 8 Carloman frere du 
| Roi 


8 EE 


* 
— yon 
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Roi Pepin & fils de Charles Martel aſſiſta en qualite de Maire du Palais d' Auſtraſie, 
Ainſi l'on juge aiſement que le Comte de Hainault, dont il eſt parlẽ ſur ce tems. la, n'c- 


WENN tolt qu'un Gouverneur amovible, ces Comtes toutefois devinrent hereditdires dans la 


ſuite, c'eſt à dire, en 915. ſous le Regne de Charles le Simple & Regnier ſurnommè le 
Long Cel, fut le premier Comte de ce nom que ſes ſucceſſeurs tirerent abſolument de Phom- 
mage de la France, pour le mettre ſous celui des Empereurs, routefois dans le XI. Sic- 
cle il y eut un Comte de Hainault, lequel, pour ſurmonter une revolte de ſes ſujets & 
obtenir un ſecours preſent, ſoumit ſa Comte, du conſentement de PEmpereur, au Prince 


de Liege. Mais le Duc de Bourgogne en 1465. engagea VEveque lors vivant à renon- 


cer à cette mouvance, & peu de tems apres PEmpereur y renonga lui-meme en faveur 


nouveau 
GonTerne- 
meli. 


Qualite du 


Terroir. 


Rivieres. 


de Charles le Hardi dernier Duc de Bourgogne. La Maiſon du Comte Regnier S'eſt 
ẽteinte dans celle des Comtes de Flandre & le Hainault a paſſe dans la Maiſon d' A- 
vennes, puis dans celle de Bavierre, de Bourgogne & d' Autriche, ſur qui le Roi Va con- 
quiſe dans ſa plus grande partie. Les Traitez de Paix, en ſecondant la valeur du Roi, 
lui ont acquis le Queſnoy, Landrecies & Avennes en 1659, Bouchain, Conds, Valen- 
ciennes, Maubeuge, Bavay avec leurs Baillages & dependances en 1671. Les reünions 


| lui ont attribue la poſſeſſion de Chimay & de Beaumont avec de grandes dependarices ; 
Ancien & 


enfin les Villes de Mons & d'Ath ont été conquiſes en 1697. & 1697. Sous la Mai- 
ſon d' Autriche le Pais ẽtoit gouverne par les Erats compoſez de trois Membres ordi- 


naires, A la tete deſquels ẽtoit le grand Bailli, ils donnoient à leur Prince ordinairement 
100 florins, mais dans les beſoins publics ils augmentoient ce ſecours à proportion. De- 


Puis la Conquète le Roi a aboli ces Etats & reüni a fon Domaine les droits qui leur e E- 


toĩent attribuez & ſur leſquels ils payolent les aides EG il ne reſte bene: la os 5 : 
de Mons dans Vancien privilege. . | L. eite ö 

Le Hainault eft un Pais mele de labeurs, de bois & de prairies, : 406 terres du hte 
de Flandre ſont aſſez bonnes, mais celles d'entre Sambre. & Meuſe ſont bien differen- 
tes, auſſi bien que les dẽpendances de Maubeuge. Les habitans y ſont ẽxtrẽmement 
laborieux, & on peut dire qu'ils ne ſe rebutent d' aucun travail, puis que malgre le fou- 
ragement des armees, depuis tant d'annces conſẽcutives, ils ne laiſſent point de cultiver 
leurs terres & de les enſemencer, n'y ayant qu'une nẽceſſitẽ abſolue qui les puiſſe forcer a les 
abandonner. Les Rivieres les plus conſiderables font PEſcaut, dont il a ete ci-devant parle, 
la Haine, qui vient de Brinck & ſe jette dans l' Eſcaut à Conde, laquelle porte des ba- 
teaux de 150 milliers, depuis Mons par le moyen des ecluſes, & la Sambre qui vient 
Maupres de la Chapelle, paſſe a Landrecy, Maubeuge & Charleroy, & ſe jette dans la 
Meuſe à Namur. Cette Riviere n'eſt pas creuſe, & par conſequent ne porte pas fort 
peſant, il n'y avoit pas autrefois de navigation entre Landrecy & Maubeuge, mais les 
Munitionaires des armees ont conſtruit des Ecluſes pour la facilité des tranſports, leſquel- 


les ont ſi bien rèüſſi que tout le Pais Sen eſt reſſenti, il ne leur manque plus a prefent 


Pays den- 
tre Sambre 


S Meuſe. 


— — . W 


que de leur donner de la ſoliditẽ ſuffiſamment, mais il y auroit un autre travail plus ne- 
ceſſaire au debit des fers de cette Province, qui ſeroit de faire remonter la navigation 
de la Sambre juſqu*a / Abbaye de la Chapelle & de tirer de- là un Canal a Guiſe pour join- 
dre la Riviere d'Oyſe, ce deſſein n'eſt pas de difficile ExEcution, car il ſe trouveroit 
des eaux ſuffiſantes, & il n'y auroit d'autre depenſe que celle des Ecluſes nẽceſſairés pour 
les menager. ' Le Pais d' entre Sambre & Meuſe eſt tellement ingrat qu'il n y croit point 
de ble, on ſeme le ſeigle ſur des terres dont les bois ont ẽtẽ nouvellement coupez, on 
brüle le reſte de ce qui n'a pas ẽtẽ fagotẽ & mis en corde, & Von ſeme fur la cendre 
epanduè fans aucune autre fagon. La plvpart des habitans du Pais ſont occupez aux 
bois & aux mines. Leur Commerce ſe fait par la Meuſe, mais dune maniere bien im- 
parfaire, parce que cette riviere eſt charg&e d'une fi prodigieuſe quantitè de droits, que 
les voitures de terre, quels qu'en ſoient les frais, ſont beaucoup à meilleur march, ce 
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qui fait autant de prejudice à la Campagne pour le debit de ſes denrees qu*en Hainault FLAx- 


pour celui du fer. ' DRES. 

' Toute la Province de Hainault eſt du Dioceſe de Cambray ? a Pexception de Chimay, — 

Beaumont, Philippeville, Charlemont, Dinant & d'une partie des Villages entre Sambre Clerge. 

& Meuſe qui ſont de celui de Liege, & encore i l'ẽxception de Charleroy, & d'une 

partie des Villages de ſa dẽpendance qui ſont de Namur. Il y a 417 Villages du De- 
partement qui dependent de Cambray. Les Abbayes de cette Etendue ſont le Val-des- A yet. 
Ecoliers a Mons, Ordre de S. Auguſtin en regle, de 5001. S. Guillain, Ordre de S. : 
Benoit en regle, de 300001]. Bonne eſperance, Ordre de Premontre, de 150001. Cam- | 
bray, Ordre de Citeaux, de 350001. S. Denis en Boſe, Ordre de S. Benoit, de 110001. | 
S. Feuillant de Raux, Ordre de Premontre, de 100001. Marville pres Landrecy, Or- 

dre de S. Benoit de 300001. Lieſnes proche Avennes, Ordre de S. Benoit, de 250001. 
Hautemont pres Maubeuge Ordre de S. Benoit, de 150001. tous ces revenus ſont eſti- 

mez en tems de paix, car en tems de guerre ils ſont bien eloignez de monter a ces ſom- 

mes. Entre les Abbayes de filles, P Auteur met au premier rang la Maiſon des Cha- Chanoineſ. 
noineſſes de Mons dont le Roi eſt Abbe; il y a 30 filles nobles qui jouiſſent chacune /** 
d'une Prebende & ſont gouvernees par les quatre anciennes. Toutes les Paroiſſes de 

la Ville dependent de ce Chapitre dont PEgliſe eſt la Paroiſſe des Nobles. La fonda- 

tion de cette Maiſon eſt rapportee a Ste. Vaudrille fille de Walbert Comte de Hainault 

en Pannce 650; les Demoiſelles qui y ſont regiies doivent prouver par droits authentiques 

32 quartiers de Nobleſſe paternelle & maternelle. Le Roi en qualité de Souverain con- 

fere les Prẽbendes, mais comme il ne le fait qu'aux Charges ordinaires, le Chapitre a 

droit d*examiner les titres & de rejetter les ſujets qui ne conviennent pas: cette libertẽ 

a conſerve ce Chapitre dans ſon etat, il eſt rempli de la plus ancienne & de la plus illu- 
fie Nobleſſe des Pais-bas. Dans la premiere inſtitution de ces Communautez leur Re- 
gle approchoit aſſez de celle des Religieux, mais dans le X. Siecle Burnon Archeveque 
de Cologne frere de PEmpereur Othon le Grand, ayant été charge par le Pape de la 
reformation du Clerge & du rẽtabliſſement des Maiſons Religieuſes, que les courſes des | 
Normands avoient ruinees, trouvant d'ailleurs la Nobleſſe du Pais peu accommodee, | 
inventa ces ſortes de Chapitres, pour ſervir de retraite aux Demoiſelles; en effet toutes 
les Provinces, ol la reforme de cet Eveque geſt etendue, ont differentes maiſons de cette | 
eſpece, qui ne different entr*elles que du plus au moins. Les Dames dont il s'agit ici font | 
Office Divin dans PEgliſe, & ne ſont point obligees au breviaire particulier, ẽtant ve- | 
tues, hors les heures du ſervice divin, corame les perſonnes du monde ; elles jouiſſent 
chacune de 800 l. de revenu. Le Chapitre de Maubeuge eſt entierement ſemblable a 8 
celui de Mons, fi ce n'eſt qu'il eſt gouverne par une Abbeſſe, que les Prebendes valent bg. 
environ 10001. toutefois ce n'eſt jamais le revenu qui fait rechercher ces ſortes de Pla- 
ces, puis qu'elles ne ſont poſſedees que par des perſonnes illuſtres, mais Pexeluſion des 
Chapitres ẽtant une notte pour les femelles qui n'y ſont point admiſes, celles qui y peu- 
vent pretendre le font en honneur d'y parvenir. L'Abbaye de Pinlieu, Ordre de Ci- 
teaux, vaut 80001. Ath de meme Ordre 4000; l'Olive de Brinck 4000; Beleau, Or- 
dre de S. Auguſtin, 4000; la Thuſe, du meme Ordre, 7000; Ginſliſhin, Ordre de S. 
Benoit, 15000. Cette Maiſon eſt noble ainſi que le Chapitre, mais les preuves n'y ſont 
pas fi fortes, n'etant que de quatre quartiers; enfin Ste. Elizabeth du Queſnoy, Ordre 
de S. Benoit, vaut 4000 l. 

A Pegard du Chapitre des Chanoines, on compte premierement celui de 8. Gerinain Chapitre 
de Mons compoſe d'un Prevot, d'un Doyen & douze Chanoines, huit Vicaires, huit Co- Sr _ 
adjuteurs: les Prebendes valent 4001. & ſont à la nomination du Prevor 3. le Doyen fait 
la fonction de Cure dans PEgliſe des Dames & les Chanoines ſont leur Chapelains; le 
Prevor de S. Germain a droit de ſcance dans! Egliſe des Dames & au deſſus d'elles, ſans 
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Ff Ax- toutefois Aueune JuciKliftion ; c'eſt rodoyrs une perſonne tres. conſiderable qui — LS. 
DRES. cette Dignite, laquelle eſt à la nomination du Souverain & vaut 10001. Le Chapitre q: 
WD de Binch eſt de douze Changines qui ont chacun 3ool. ils ſont A la collation de FAb- 
be Lobbes. Le Chapitre de 1a.Spignie eſt de douze Chanoines, dont huit ſont nom- © 
mez par le Squverain & quatre par le Chapitre. Le Chapitre de Leuſe pres Ath eſt 
de vingt Chanoines qui n'ont_ que 250 J. ils ſont les Chapelains des Dames, PAbbeſſe les 
nomme pendant quatre mois & le Pape les huit autres; enfin le Chapitre d'Ayennes 
Prie:re. eſt de douze Chanoines nommez par le Roi qui ont 300 J. Le Prieure de Bois-Seigneur 
pres Mons, Ordre de S. Auguſtin, vaut 1000 l. le Prieur en eſt electif, Belinghe uni à 
Abbaye de Bolimpre, & qui eſt le ſejour preſent des Religieux de cette Maiſon, vaut 
Comman- 59001, Dampierre proche Ayennes 800, Aimeries pres Maubeuges 1001. La Com- 
* manderie de Guton, Ordre de Malthe, vaut 180001. la plùpart de ſes biens ſont proche 
de Mons, toutes ces Maiſons ſont du Diaceſe de Cambray; celles du Dioceſe de Na- 
mur ſont les ſuivantes. L' Abbaye de Vauſobre, Ordre de S. Benoit, de 160001. Mou- 
lins, du meme Ordre, de 100001. S. Gerard, du meme Ordre, uni a PEveche de Na- 
mur, de 150001. le Jardinet, Ordre de Citeaux, 4000 I. Les Abbayes du meme Pais 
dans l'ẽtenduꝭ du Dioceſe de Liege font, l'Eff au Fauxbourg de Dinan, Ordre de Pre- 
montre, 100001. Florens, Ordre de S. Benoit, de 6000 1. l' Abbaye de Feelix de filles, 
Ordre de S. Benoit, ſituẽe pres Griel n'a que 20001. le Prieure de Guies pres Charle- 
roy, Ordre de S. Auguſtin, vaut 60001. Les Chapitres de ce Canton ſont Chymay 
de douze Chanoines qui ont 3001. chacun, à la nomination du Seigneur; Valcourt de 
huit Chanoines qui en ont autant à la nomination de PAbbe du Jardinet; Florennes de 
quatre Chanoines qui ont 400 l. à la nomination de I Abbe du lieu, & Dinant de douze 
Chanoines qui n'ont que 2001. chacun. Le Roi nomme aux Abbayes de Hainault com- 
me à celles de Flandre, en conſequence d'une Election, a Pexception de PEMﬀ & de Flo- 
rennes od il a laiſſe les Religieuſes en pleine liberte de ſe choiſir leur Abbe. Il y a en- 
core dans l'entre Sambre & Meuſe deux grandes Abbayes qui ſont de la dẽpendance 
de Liege pour le temporel auſſi bien que pour le Spirituel, mais la plüpart de leurs biens 
ſe trouvent a preſent ſous Pobeifſance du Roi, elles ſont toutes deux de l' Ordre de S. 
Benoit, Lobbes qui eſt la premiere vaut 50000 l. de rente, & Aluc en vaut 3000. Les 
Cure. Cures de tout le Hainault ſont reduites A la portion congruè, parce que les gros Bene- 
fices y poſſedent toutes les dixmes, mais les portions congrues de ce Pais ſont reduites 
a 300 florins qui ſont 365 1. monnoye de France; d'ailleurs le nombre des Maiſons Re- 
ligieuſes eſt fort grand dans toute la Province, on en compte 21 dans la ſeule Ville de 
Mons & pres de 800 Eccleſiaſtiques, ce qui fait la vingtieme partie du total du Peu- 
ple de cette Ville, à quoi PAuteur ajoute que l'on peut eſtimer le reſte de la Province 
ſur le meme pie. A b'ẽgard des mœurs & de la Capacite de ces Eccleſiaſtiques il n'en 
parle pas avantageuſement, & il eſpere une grande reforme de la vigilance & des ſoins 
de VArcheveque de Cambray, qui s'applique à les inſtruire & a les diriger, mais il n'en 
attend pas autant de ceux qui ſont dans les autres Dioctſes, leſquels vivent dans une 
entiere independance, parce que les Eveques de Liege & de Namur n'ont point ẽtabli 
d'Officiaux pour les parties de leur Dioceſe qui ſont ſous la puiſſance du Roi. Il y a 
de plus divers Colleges & Hopitaux dans les Villes, particulièrement a Mons. 
Gauben. Le Hainault eſt preſque tout entier du Gouvernement general de Flandre, il n'y a 
ment Mili- que les Villes de Landrecy & du Queſnoy qui ſont de celui de Picardie, parce que lors 
_—_ qu'elles furent cedees à la France, le Roi ne poſſedoit encore rien en Flandre. On com- 
pte dans le Gouvernement du Hainault dix Places fortes, dont quatre ſont l' entre Sam- 
Mon: bre & Meuſe. Mons Capitale de toutes a ce titre depuis Charlemagne en 504: ce Prince 
lui accorda auſſi de beaux privileges, elle eſt ſituce ſur une petite hauteur qu'elle occu- 
pe & leplat-pais des environs eſt facilement inonde par les Fvieres de Haine & de Trouille 


au 
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au mayen des 6cluſes. L' enceinte de la Ville n'eſt qu'une muraille terraſſte, ſes princi- FLAx- 
pales fortifications conſiſtent dans les dehors; il y a des cazernes tres-conſiderables. Le PRES. 
Rol fit la conquite de cette Place au mois de Mars 1691, mais il la rendit par la paix WOT 
de 1697. Ath eſt une Ville que le Roi a fait fortifier depuis la paix d' Aix-la-Chapelle, 4t4. 
elle > ſituẽe ſur la Dindre, qui ne commence à porter bareau qu'a Grammont, il y au- 

roit ẽtẽ facile de la rendre navigable juſqu'a Ath, mais cette Place n'eſt plus de Vobeiſ- 

ſance du Roi. Maubeuge ſur la Sambre n'etoit qu'un Bourg ferme que le Roi com- Marbeuge. 
menca de fortifier en 1680: on a pratique des inondations, des foſſez & des batimens 

auſſi beaux qu'en aucune Place du Royaume, mais fa ſituation a des defauts inſurmon- 

tables à cauſe des hauteurs qui dẽcouvrent tous ſes Ouvrages à revers. Le Queſnoy, Le 2» 
Avennes, Landrecy ſont trois autres Places aſſez regulierement fortifices, mais elles ſont „5 2 
petites, & Pon n'en peut par conſẽquent tirer les ſecours ni y trouver les reſſources ordi- 4). 
naires dans les grandes Villes, ce qui oblige à beaucoup de prẽcautions pour remplir les 
Magaſins. Philippeville eſt une Place de cinq Baſtions, un peu plus grande qu'une Ci- Philigge- 
tadelle, le defaut de fa fortification eſt le peu de profondeur de ſon foſſè: il y a des ca- _ 
zernes pour neuf Bataillons & 600 chevaux. Charlemont ſur la Meuſe eft auſſi une bon- ee 
ne Fortereſſe, mais comme on n'y peut loger que deux Bataillons, le Roi a fait fortifier 

le Bourg de Givai, od il a fait auſſi conſtruire des cazernes pour trois Bataillons & 500 
chevaux. Ces deux dernieres ont ẽtẽ bities par Charles- Quint qui acheta les fonds des 
particuliers a qui ils appartenoient, il s' embaraſſa peu de la ſouverainete du Prince de 

Liege, & quoiqu'il lui en eut promis recompenſe, ſa promeſſe n'a jamais ẽtẽ ẽxẽcutẽe. 

Dinant appartient a PEveque de Liege qui avoit conſenti apres le Traite de Nimegue Dinant. 
que le Roi tint garniſon dans le Chateau, mais la guerre tant revenue en 1688. le Roi 

veſt auſſi emparẽ de la Ville, & il y a ajoutẽ tant de Fortifications qu'il en a fait une 

très- bonne Place, le Roi n'en avoit aucune od il y eut tant de ſouterrains. Charleroy Cborlerey. 
fur la Sambre a commence detre fortifice apres la Paix des Pirences, le Roi s' en empara 

en 1677, la rendit au Traite de Nimegue & la reprit dans la derniere guerre. Les for- 
tifications ont ẽtẽ augmentees du cote de Namur & l'on y a pratiquẽ une inondation qui 

aſſeure entiẽrement la Ville baſſe. Cette Place appartient a preſent au Roi d' Eſpagne. 

Le Roi paye dans les Places qui ſont à lui un Etat Major compoſe de tous les Officiers 
ordinaires; les Gouvernemens de Queſnoy, Avennes & Landrecy ſont ſur l'ancien pie 

de 84371. 10s. Philippeville & Charlemont ſur le pie de 11250 J. Outre ces Places le 

Roi fait encore occuper pendant la guerre les poſtes ſuivans, qui aſſeurent la frontiere & 
facilitent le Commerce d'une Place à Pautre. Beaumont & Thuim entre Maubeuge & 
Philippeville, Chimay peu diſtant d' Avennes & Mariembourg, Place autrefois conſidera- 

ble, mais qui n'eſt plus qu'une ſimple muraille. Bavay entre Maubeuge & Valencien- Bua 
nes eſt encore un de ces Poſtes qui meritent un Article ſeparẽ, puis qu'il a ẽtẽ autrefois 

une Ville très- importante & Capitale de toute la Belgique. Outre les ruines, les decom- 

bres & les medailles qu'on trouve en fouillant la terre des environs, on en a une autre 

preuve dans le nombre des Chauſſẽes ou Grands Chemins qui partans de-la conduiſent I 

toutes les principales Villes anciennes, Pune à Maſtricht & à Cologne par Tongres, Pune 

a Rheims qui traverſe enſuite la Champagne, une autre a Soiſſons, une a Amiens qui eſt 
pouſſee juſqu*a Montreuil, une a Mardick qui paſſe à Valenciennes & Tournay, une A 
Utrecht & la derniere a Gand. Ces Chauſſẽes furent faites du tems d' Auguſte par 
Agrippa, tant pour occuper les Troupes Romaines que pour faciliter la marche des Ar- 

mees & la conduite des vivres; il paroit qu'elles ẽtoient tirees en ligne autant qu'il fe 
Pouvoit, aſſez Elevees au deſſus du terrain, & Von y trouve en pluſieurs endroits des 

pierres a fuzil & des cailloux, qui n' ont pd Ctre apportez que de fort loin. Brunehault 

Reine d' Auſtraſie: les repara preſque toutes 550 apres leur premiere conſtruction, & c'eſt 
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pour cela qu'on leur donne preſque pa par tout le nom de Chauſſe de ge Brunehault. Bavay 
Teſt plus qu'un village de 15 5 vank 21s: 


Chaque Gouvernement de Places bum a Wer lui ales "7 8 de villages, 
celui de Mons en avoit 157. & celui d'Ath 96, le Gouvernement du Queſnoy en a 57, 
celui de Landrecy 16, celui d'Avennes 21, celui de Maubeuge 71, & quant à celui de 
Philippeville il n'avoit naturellement qu un village dans ſa dependance, mais on a trou- 
ve. les moyens de Paugmenter par les reunions de Chymay & de Poil à Vache ; Chy- 


may dependoit de Mons & Poil à Vache de Namur. L'Auteur entre point dans les 


Sejour des 
Troupes. 


Tribunauæ 
de Fuſtice. 


Magiſtrat 
de Mons. 


Conſeil or- 
di naire. 


Loy parti- 
culiere. 


motifs de cette rẽünion, que les Etrangers ont regarde comme une infraction de Paix, 


il lui ſuffit qu'elle ait ẽté faite, mais il remarque que Pon a eu plus de mẽnagement 
pour PEle&eur de Cologne Prince de Liege, dont on n'a point reüni les terres. Cette 
Etendue rẽünie a ẽtẽ partagee entre les Gouvernemens de Philippeville, Charlemont & 
Dinant, le premier en a eu 54, le ſecond 44 & le troiſieme 43. Charleroy n'a voit au- 
cune dẽpendance dans le Plat- pais, cette diviſion par Gouvernement eſt d'un plus grand 
ulage que celle par Baillages & par Prevotez, parce que toutes les fois qu'il y a des cour- 
vees à faire, ſoit de chariots ſoit de pionniers, on commande les habitans par Gouverne- 
mens. Dans tout le Hainault les Troupes vivent de leur ſolde, le fourage eſt fourni à 
la Cavalerie par des Entrepreneurs, & il eſt ſi abondant que le fouragement d'une Ar- 
mee, & les Cantonnemens ne ſauroient empecher qu'il ne s'en trouve encore aſlez _u 


fournir les Magaſins des Places, pourvu qu'on les rempliſſe de bonne heure, 


Il y a un Grand Prevot a Maubeuge dont les Lieutenans reſident a Aveſnes & A Phi- 
lippeville. La Juſtice des Comtes du Hainault etoit adminiſtrẽe par une Cour ſouve- 


raine reſidente a Mons, compoſee de douze Pairs de la Province, qui Etoient les Sei- 


gneurs d'Aveſne, de Roeux, de Chymay, de Barbangon, de Ribais, de Silly, de Lon- 
gueville, de Vaulencourt, de Baubourg, de Chiveret & du petit Queſnoy. Le Grand 
Bailly y prẽſidoit au nom & en l'abſence des Comtes de Hainault, cependant il n'y avoit 
point de voix deliberative, mais en revanche il exercoit d'ailleurs tous les droits de Sou- 
verain, accordant des lettres de grace & de remiſſion, c'eſt auſſi ce qui a procure la ſup- 
preſſion de cet Office ſous la domination de France, mais comme les Comtes d' Hainault 
avoient ſubſtitue un Baillif à leur place, les Pairs prirent auſſi la libertẽ de ſubſtituer à 
I'&xercice de la Juſtice, & c'eſt ce qui a donnẽ occaſion a Pinſtitution des douze Con- 
ſeillers qui les repreſenrent : Cette Cour jugeoit les matieres fẽodales & les appellations 

de tous les juges ſubalternes, les affaires des Nobles, tant pour le Civil que pour le Cri- 
minel, & generalement tout ce qui eſt Exprime dans la Charte de Hainault. Le Magi- 
ſtrat de Mons a la Juriſdiction en premiere inſtance ſur les Bourgeois en matiere 
civile & criminelle, & reęoit les appellations des Chatelains & Majeurs de village 
en pareilles matieres, mais il a la juriſdiction criminelle en dernier reſſort, & le droit 
de faire tous les reglemens de Police. Il y a auſſi dans cette Ville une Juriſdiction nom- 
mẽe Conſeil ordinaire, laquelle affecte l'ẽgalitẽ avec la Cour ſouveraine, il a le droit de con- 
noitre du pouvoir en matiere Eccleſiaſtique, il y a meme celui de prevention ſur toutes 
les Juriſdictions ſubalternes, le Grand Baillif en ẽtoit le Chef & y avoit voix dẽlibera- 
tive, il eſt aujourd'hui compoſe de 7 Conſeillers, dont le premier a la commiſſion de 
Preſident. Le reſſort de Pune & de l'autre Juriſdiction eſt fort diminue depuis la Paix, 
puis que tout ce qui eſt reſte au Roy ne leur eſt plus ſoumis & qu'il a voulu que toutes les 
appellations de Juſtice ordinaire de la Domination reſſortiſſent au Parlement de Tournay. 
Il y a une coùtume en Hainaut fort differente de nos uſages & ſur laquelle l' Auteur fait 
d'amples reflexions en la comparant a ce qui ſe pratique en France, que les matieres n'y 
ſont jugees en deffinitif, que par la Juſtice Souveraine, ſoit du Parlement de Tournay 
pour les terres qui ſont de Pobeifſance du Roi, ſoit de la Cour de Mons, pour celles 
de ſa nomination, au lieu que parmi eux, ils ſont Juges ſans appel; le moin- 
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dre Juge condamnant à la mort & faiſant ẽxẽcuter ſa ſentence, ce qui falt dire à PAu- 


teur, qu'il lui ſemble que les Peuples, en redigeant leur Cottume, ont eu plus d'ẽgard DRES. 
aux biens qu*a Phonneur & qu'à la vie des hommes, ce qui forme un prẽjugẽ fort deſa a . 


vantageux contre une ſemblabe Police; c'eſt pourquoi l'on &eſt efforcẽ dans ces tems 
modernes de chercher quelque temperament à une Loi fi dure, mais il ne sen eſt point 
trouvẽ d'autres que de permettre aux condamnez de porter une plainte au Conſeil ordi- 
naire, lequel en conſequence peut ſuſpendre Pextcution, mais comme dans les condam- 
nations de mort, le remede ne venoit preſque jamais aſſez tor, il a plu au Roy par ſon 
autoritẽ d' abroger cette Loy & ordonner que tous les Jugemens portans peines afflicti- 
ves ne ſeroient plus ẽxẽcutez dans la partie du Pais qui lui eſt ſoumiſe, qu*apres qu'ils 


auront ẽtẽ coufirmez par le Parlement. A Pegard des Juſtices Royales ſubalternes, le 7/is 
Roi a crte des Officiers hereditaires, il a meme cree de nouveaux Baillages, mais toil- Dales. 


jours avec peu de ſuccès pour le debit des Charges, les hommes de ce Pais ne ſe pouvant 
accoutumer a des Charges hereditaires ni venales, ni ſe perſuader qu'ils ayent de Vayan- 
tage à payer le droit annuel. En general les Officiers de Juſtice ont beaucoup d'inté- 


gritẽ en cette Province, mais peu d'ẽtude; les eſprits y ſont bornes, ils ne connoiſſent point O4 roa. 
homme attachẽ aux Factions, ils n'en regardent que le profit, raiſons pour leſquelles . 


il coute ẽxtrèmement cher a plaider, parce que les Juges ne terminent jamais d'audience 
& que tous les Proces ſe diſcutent par tout, toutefois il n'y a pas encore eu de Commen- 
taires de la Coutùme du Hainaut. | | he: 


Il y a un aſſez grand nombre de differens droits ẽtablis dans la Province, mais ils Impeſitions 
ſont tous ſur les fonds, les beſtiaux & les denrẽes; on n'y connoit point la taille perſo- & Finan- 
nelle. L' Auteur ne peut s empècher de donner des Eloges à cette forme d'impoſition, 7 


qui n'eſt jamais plus forte que quand la conſommation eſt plus grande & qui ne donne 


jamais occaſion aux vangeances & aux inimities qui regnent dans les autres Pro- uncle 


vinces du Royaume: il fait une grande Enumeration des effets de la taille perſonnelle, 
dont les principaux ſont que les riches $'exemptent toujours ou en achetant des privileges 
ou en ſe retirant dans des Villes Exemptes, de telle ſorte que IIntendant ne peut reme- 
dier au mal que quand il eſt fait, outre que les procès & les vangeances hereditaires 
ruinent les familles; tout cela n'a point de lieu en Hainaut, chaque Proprietaire y paye 
une taxe ẽgale a proportion de ſon fonds & de fa richeſſe effective. Du reſte, il y a en 
Hainaut trois ſortes d'impoſitions ſur les fonds; le vintieme ſur les feux & cheminces, 
les unes & les autres ne ſont devenues annuelles qu'en 1604. L' Archiduc Albert qui 


gouvernoit alors les Pais-bas aiant oblige les Proprietairies des fonds à donner une juſte 


declaration de leur valeur, il fut arrete que chacun payeroit le vingtieme du revenu ſur 
le pied des declarations donnees. L' Auteur eſtime que la taxe ainſi faite doit naturel- 
lement &tre parfaitement egale, parce que chaque fond de terre a dũ Etre eſtime ſelon 


fa valeur, car encore qu'il puiſſe,y avoir de Perreur ou de l'abus par la mauvaiſe foi des 


particuliers qui pourroient $entendre avec les Majeurs des lieux, toutefois cela n'eſt pas 
conſiderable par rapport au total, & de plus il aſſeure que Perreur y a ete fi peu ſenſible 
que le cahos de 1604. ſert encore aujourd'hui de regle invariable, quoique au lieu du 
20e. de ce tems- là, on en paye a preſent 3 ou 4 de plus. Au reſte, comme on pourroit 
croire que quand on parle de quatre 205. un tel impot emporteroit le cinquieme du revenu, 
Auteur avertit qu'il n'en faut pas juger ainſi, parce que Pargent ẽtant devenu bien plus 
commun qu'il n'ẽtoit en 1604, les fermages ſont tellement hauſſez que ce qui ẽtoit alors 
affermé 20 l. Veſt à preſent 40, ainſi quatre vingtiemes n' emportent que le 13 ou 148. du 
revenu & tout au plus le douzieme. Le Droit de feu n'a ere ẽtabli qu'en 1635. pour 
fournir à l'ẽtape des Troupes leſquelles paſſoient en Hainaut, les Eccleſiaſtiques & les 
Nobles en ſont ẽxempts auſſi bien que les Bourgeois des Villes, il eſt de 20 patards & ẽgal 
pour tous ceux qui y ſont ſujets: on n'a point Examine ſi le nombre des feux Etoit aug- 
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Ex an- ments; ou vil toit cel la taxe eſt demeutẽè ſur le pied de ſa premiere impolitioh. 12 
DRES.-; taxe des chemin&es a ẽtẽ ẽtablie en meme tems que le 205. & elle Sapplique non pas au 
» tuyau, maĩs à chaque corps de cheminẽe wi par dehors, cette taxe n'ẽtoit d abord que 
—_— de cing patards, elle. eſt aujourd'hui de 30 ſur chaque:chemin&e, de plus les chevaux & 
nech. les vaches ſont ſujets à une taxe particuliere, le cheval paye tous les ans 30 patards, les 
10 vaches & les bœufs 133 on en fait la viſite deux fois par an, & cela s appelle Retrouve. II 
y a auſſi du droit ſur la conſommation des beſtiaux, en conſequence du quel on paye 40 
patards pour bœuf que Pon'tue, 5 patards pour une vache, 8 pour un porc ou un mou- 
ton, 4 pour une brebis, un veau ou un agneau; les Eceleſiaſtiques ne ſont point exempts 
ni les Nobles du droit de fonds qui eſt reel, non plus que du droit des beſtiaux ni de la con- 
ſommation. Les impots ſur les boiſſons tiennent auſſi une place conſiderable dans le pro- 
duit du droit de Hainaut, celui de la bierre eſt le plus grand, ſgavoir de 39 patards par 
tonne de bierre vendue au Cabaret & de 27 par tonne conſommèe chez le Bourgeois, la 
tonne eſt reglẽe i 52 pots, le pot de vin paye 3 ſols, le pot d' eau de vie en paye 15 & la 
livre de tabac 7 & demi: à l'ẽgard de ce dernier, les particuliers n'en peuvent faire au- 
cun debit, il n'y a que le Fermier du Roy ou celui qui eſt a ſon droit, cela a ets ainſi 
Etats du Ordonne pour eviter les abus. L'uſage du ſel qui eſt deffendu ſous de groſſes amendes 
Pats. dans tout ce departement par la crainte qu'on n'y en repandit dans le Soiſſonois & le ſel 
qui y eſt le ſeul en uſage paye par fac 15 patards de droit. Tous ces ſortes de droits ſe 
levoient au profit des Etats ſous la domination d'Eſpagne & les Etats accordotent au Roy 
un ſubſide tous les ans ſelon les beſoins & facultez, ils Etoient de plus chargez de depen- 
ſes Extraordinaires de la guerre, fortifications des Places & lors que leurs revenus ne ſuffi- 
ſoient pas ils faiſoient des emprunts, eſperant que les bonnes annees leur procureroient le 
moyen de les rembourſer; en 1649. ils donnerent une ſomme tres-conſiderable pour en- 
treprendre le ſiege de Landrecy qui les incommodoit ẽtant des lors a la France, depuis 
ce temps les Gouverneurs de Flandre les ont invitez ſouvent à faire des avances ſous des 
prẽtextes ſpecieux, mais pour en profiter ſeuls, ce qui joint à la mauvaiſe adminiſtration, 
a oblige les Etats i multiplier leur vingtieme tant qu'il ont pù le faire, & enfin emprun- 
ter juſqu*au point qu'ils doivent plus de 200000 ecus de rente, & 25 annees d'arré- 
rages, mais ce qui les met hors d'ẽtat de ſortir jamais de cet embarras, c'eſt que le Hai- 
naut ayant ẽtẽ demembre, ils ne jouiſſent plus du quart des revenus anciens, & les dettes 
ſont demeurees en leur entier ſur le corps des Etats de Mons, ils prẽtendent bien que le 
Roi, poſſedant la plus grande partie du Hainaut, les doit juſtement acquitter à propor- 
tion, & ils ſe fondent pour cela ſur les Traites de Paix qui diſent, que les dettes reelles 
des biens cedez de part & d' autre ſeront liquidees par des Commiſſaires; le Roi pre- 
tend au contraire que les dettes des Etats de Mons ſont perſonnelles, ainſi la ſeule reſſource 
apparente qui leur reſte conſiſtant dans l'extinction des rentes viageres qui finiront avec 
le tems & ſoulageront les Etats s'il n'y ſurvient point de charges nouvelles. 
Le Roy n'a rien change au pouvoir & à Padminiſtration des Etats de Mons pe ndant qu'il 
poſſedoit cette Ville, leur revenu montoit en tems de Paix à 660000 l. ſavoir, les 20”, feu 
& cheminces a 3132501, les droits ſur la bierre à 160000; ceux d' eau de vie à 62000; la 
traite des betes a 73000. la conſommation ou tuage A 16000; le droit de 2 patards ſur la 
waque de charbon qui ſe tire dans la Province 39500 l. ſur quoi il eſt neceſſaire d'obſerver 
que ces droits diminuant conſiderablement pendant la guerre, parce que la coùtume eſt de 
decharger des trois quarts de la premiere de ces impoſitions les lieux qui ont ẽtẽ fouragez 
ſur les revenus: les Etats donnoient au Roi 130000 florins d'aydes ordinaires & 7000 l. pour 
etre exempts de nouveaux Edits, a la reſerve de la Capitation a laquelle ils ſe ſont ſoumis. 
Mais dans toute la partie du Hainaut qui eſt de l'ancienne conquete, les droits des Etats 
ont ẽtè rẽünis au Domaine du Roy & ſont confondus dans le meme bail avec ceux qui 
ſe levent dans le departement de Flandre & d*Ypres, le changement qui eſt arrive en 


conſe- 
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totyours dur & Exact a pris à la lettre & fait Executer rigoureuſement tout ce qu'il : A 
trouve a ſon avantage, au lieu que ſous les Etats on uſoit de condeſcendance & on avoir 
des ẽgards. Il eſt certain auſſi que les fermes produiſent plus au profit du Roy que les 
droits ne faiſoient au profit des Etats, Paugmentation eſt d'un quart entier, ſurquoi il faut 
obſerver que quoique tous les memes droits ſubſiſtent au profit du Roi, le Pais Centre 
Sambre & Meuſe paye tres: peu de choſe, parce que le Roi Seſt fixẽ i laiſſer les choſes 
ſur le pied od il les a trouvẽes & qu' heureuſement pour ce Pais, lors qu'il geſt fait des 
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conſequence dans la regie de ces droits eſt Extremement ſenſible aux Peuples, le Fermier FIL AN- 


D RES, 


reünions, il n'y avoit point de taille cette annee ſur les terres de Liege. Quant au droit 
ſur la bierce il ne va qu'à deux ſols par tonne en pluſieurs endroits, de forte que le Fer- 


mier n'en tire tout au plus que 20000 ecus, ſurquoi il y en a la moitiẽ produit par les 
petits Domaines & les rentes Seigneuriales dites par les Communautez. 

La Capitation que le Roi a ordonne par fa declaration du 18. Janvier 1695. a donne 
lieu de faire un denombrement des habitans de cette Province, par lequel on a trouve 
que dans la Ville de Mons il y a 4478 feux ou proprement Chefs de famille & 15292 
habitans; dans 150 villages de la dependance de Mons 15977 feux & 52304 habitans; 
dans Ath 830 feux & 3320 habitans; dans les 96 Paroiſſes de la Dependance 
7272 feux & 22000 habitans ; dans Maubeuge 409 feux & 2543 habitans ; dans 
les villages du Gouvernement au nombre de 53, 3405 feux & 14933 habitans ; 
dans la Ville de Beaumont les 29 villages de ſa dependance 1573 feux & 6292 
habitans; dans la Ville de Chymay & les villages de fa dependance au nombre 7, 
1047 feux & 4711 habitans; au Queſnoy 1631 feux & 2680 habitans; dans les 


Denombzre- 
ment du 
Peuple. 


villages du Departement au nombre de 63, y compris la Prevore de Bavay 4147 & 


15893 habitans; dans les ſeize villages du Gouvernement 1532 feux & 6977 habitans ; 
a Avennes 702 feux & 2555 habitans; dans les 21 villages du Gouvernement 1986 feux 
& 9983 habitans 3 a Philippeville 218 feux & 807 habitans ; dans les Villages de Ventre 
Sambre & Meuſe dependans de ce Gouvernement, y compris Mariembourg , leſquels ſont 
au nombre de 48 Paroiſſes, 1815 feux & 6680 habitans ; a Charlemont & Givet S. 
Hilaire 441 feux & 1952 habitans ; dans les villages de la dependance y compris Fumay 
& Reum au nombre de 46 Paroiſſes, 2250 feux & 8608 habitans; dans les Villes, Bourgs 
& villages de Dinant 999 feux & 4862 habitans; enfin a Charleroy 368 feux & 1555 & 
habitans. Ainſi le total des feux monte à 52655 & des habitans 201012 perſonnes. Le 
Pals en cet ẽtat produit au Roi ſuivant les anciens Rolles de Capitation 21 8429 l. L' Au- 
teur croit inutile d' ẽxpliquer en ce detail tous les autres droits dont on a charge ce De- 
partement dans le tems de la Guerre en menageant autrefois ces Peuples de la frontiere, & 
Pon peut dire que c'ẽtoit le meilleur moyen de diſſiper inſenſiblement l'averſion qui leur 
eſt naturelle pour la Domination Franęoiſe, mais les beſoins de l' Etat n' ont pas permis 
que Pon continuat a ſuivre cette maxime, quoiqu'elle ſoit ẽtablie ſur la Juſtice, ce Pais 
ẽtant accable par le campement de differentes Armees & toujours plus fatigue qu' aucun 
autre pour les fournitures des Pioniers & des chariots, en ſorte que durant le ſiege de Na- 
mur ce Pais fourniſſoit 1500 chariots & goo Pioniers, I'Etat étant oblige à payer les 
premiers a 61. par jour, les ſeconds a 15 liv. c'ẽtoit une depenſe de 1 2000 l. par jour 
qui toutefois n' entroit point en diminution des taxes ordinaires & Extraordinaires. 
Il faut ajouter que toutes les Villes ont des revenus d'octrois qui conſiſtent en droits 
ſur les denrees & boiſſons, particulièrement de la bierre; les octroys de Mons produi- 
ſoient 2500001. qui ẽtoĩent employez tous entiers pour le Service du Roy, Ventretien des 
cazernes, des lits, chaufages, &c. les octroys d' Ath montent à 60000 l. ceux de Maubeuge 
a 200001. ceux du Queſnoy a 12000: ceux d' Avennes & de Landrecis a 10000 l. ceux 
ge Givet à 7000 & ceux de Dinant à 30000 I. les charges ẽgalent par tout les revenus & 
nen reſte preſque rien qui ne ſoit employẽ au profit & à la décharge du Roi. Les 
Domaines, 
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FL AN- Bebe du Hainaut etolent autrefois confi derables, mais ils ſont engagez reſts par 
DRES. tout; celui de Mons Veſt de Panne 1626. & dans ce meme tems le Roi J'Eſpagne a- 
ena au Comte d' Egmont le droit de morte-main dans tous les lieux od il ẽtoit en uſage, 
Domaines. ce drojt conſiſte au choix du meilleur meuble qui ſe trouve dans la ſucceſſion du Ro- 


Forts, 


turier, Ceſt un reſte de ſervitude qui peut faire juger que les Peuples du Hainaut ẽtoĩent 
autrefois tout à fait eſclaves; engagement eſt fait pour 1270001. & le produit neſt 
au plus que de 3000 l. Lors de la Paix d' Eſpagne avec la Hollande, le Roy ceda la 
Baronie de Zerimberg au Prince d' Orange, les Sieurs Tablet furent quelque tems apres en- 
gagez au Duc de Lorraine Charles IV. qui les a laiſſez au Prince de Vaudemont, la Pai- 
rie de Baudour appartient au Prince de Ligne à menu titre, ainſi il ne reſte dans la de- 
pendance de Mons que le Domaine de Binch qui peut va loir 10000 1. c'eſt pres de ce 
lieu qu'eſt la Maiſon Royale de Murimont, bitie par Marie Reine de Hongrie ſœur 
de Charles-Quint, il y a des jardins & un Parc, mais les batimens en ſont très- peu conſi- 
derables. Le Roy poſſede quelques Forets dans le Hainaut, ſgavoir celle de Mormalle 
qui contient 17560 arpens de bois hẽtre & cheſne, le fond en eſt humide, ce qui fait 
que e bois n'eſt pas propre aux batiments & ſe debite entièrement pour le chaufage dans 


le Cambreſis, le produit eſt de 8000 florins, outre les revenus du Chateau de POcquignol 


Commerce. 


qui eſt de 3000 l. Il y a une Maitriſe particuliere au Queſnoy pour ſa conſervation. La 
Foret de Marlague entre Sambre & Meuſe appartenoit auſſi au Roi en conſequence des 
reiinions & lui apportoit 400001. par an, mais le Roi n'en a pf jouir pendant la 
guerre, A Pegard des Traites du Hainault, elles ſe trouvent dans une ſituation tout A 
fait facheuſe, Etant regard&e comme terre Etrangere tant par la France A qui il eſt ſoumis, 
n'ẽtant point dans I'etendue des cinq Groſſes fermes, que par PEſpagne dont il vient d'e- 
tre demembre, cette conſideration fait que les droits d*entree & de ſortie n'y ſont payez 
que ſuivant le tarif de 1661. qui eſt un peu plus modere que les ſubſequens. On peut 
dire toutefois que c'eſt un grand ſupplice pour ces peuples que dꝰetre privez du commerce 
des Pais-bas Eſpagnols, avec leſquels ils ſe ſont entretenus long tems & des denrees deſ- 
quelles ils ne peuvent preſque aucunement ſe paſſer. 

Le principal commerce du Hainault conſiſte dans la houille & le fer. La houille 


La Hovilk. ou le charbon de terre ſe prend ſur les terres ſituẽes dans la dependance de Mons depuis 


Quewin juſques a Marimont dans Peſpace d' environ ſept lieuẽs de long & deux lieues 
de large, le travail en eſt tres-penible ; 1] faut premierement creuſer des Puits de 35 toi- 
ſes de profondeur, & quand on a trouve la veine de charbon, il faut toùjours travailler 
entre deux bancs de roc tres-dur. La veine n'a jamais que trois ou quatre pieds d'ẽpaiſ- 
ſeur, en ſorte que quand les Ouvriers ont perce les bancs du Roc qui la couvrent, ils ſont 
obligez d' etre continuellement ſur leurs genoux pour travailler & quelquefois couchez ſur 
une Epaule. Ces veines ſont d'ailleurs totyours en pente & deſcendent juſques à 150 
toiſes de profondeur, apres quoi elles remontent. A meſure qu'on s' enforce plus avant 
ſous terre on trouve la houille meilleure & plus groſſe, mais auſſi le peril de l'eau 
augmente àproportion, elle ſort quelquefois dans une telle abondance qu'elle remplit tout 
leur travail & les Paiſans ne ſont pas quelquefois aſſez riches pour faire les fraix de Pe- 
puiſer, cela fait qu ils ne travaillent gueres que la ſuperficie de la mine; ce qui pourra i 
la longueur ruiner toutes leurs houilleries & porter un grand prejudice a la Province. II 
ſeroit donc a ſouhaiter que des perſonnes plus riches & plus intelligentes que les Paiſans 
ordinaires Sappliquaſſent à ce travail, dont le gain eſt conſiderable ; il geſt fait depuis 
peu une Societe d'Ouvriers & de Marchands a Waſne à deux lieues de Mons qui ont 
ctabli le travail des houilleries ol il eſt a Liege, il leur en a coute 25000 Ecus d' avance 
qu” ils retirent avec profit, car le charbon de cette mine eſt des meilleurs, auſſi eſt: il 
tire à 75 toiſes de profondeur, ils ne craignent point que Peau les ſurmonte, car ils ont 
une Machine d'un modeèle pareil a celle de Marly qui la vuide fans ceſſe; d'ailleurs ils 

enlevent 
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en levent à la fois 2500 peſant de charbon, au lieu que les Paiſans nen peuvent lever FL a. 4 
que 150 par le moyen de leur tourniquet, auſſi le travail ſe fait avec beaucqup plus de DRES. { 
diligence & à moins de frais. Il y a actuellement 120 foſſes couvertes dans la Province 
qui occupent 45 perſonnes, ce qui fait la totalitẽ de 500 guyriers. A Vegard du debit, 
i ſort de la Province, ſans compter ce qu'elle en conſomme, qui eſt très- conſiderable, 

environ 300000 waques de charbon, chaque waque vaut 15s. dont il y en a 12 au pro- 5 
fit du Marchand, 28. 6d. pour les droits des Etats de Mons & 6d. pour les Ecluſes : ſur | | 
ee pied les 300000 waques rapportent A la Province 2250001. ſurquoi il faut remarquer 
que ce travail qui ſe fait ſous la terre n'empeche point que la ſyperficie ne rapporte des 
bleds en aſſez grande quantite. Devant que Tournay & Conde euſſent ere cedes au Roy, 
te debit du Charbon etoit beaucoup plus grand, parce qu il deſcendoit par Conde, remon- 
toit par Gand, & de-la a Anvers & a Bruxelles, mais comme le droit eſt double à pre- 
fent, les Flamands ont meilleur marche du charbon d' Angleterre quoi qu'il ne ſoit pas 
fi bon que celui de Hainaut, ainſi le ſecret de ce commerce ſeroit, fi d'ailleurs il ẽtoit poſ- 
ſible que tout fut à un meme Maitre, de moderer tellement les droits ſur le charbon que 
celui de Hainaut ne fut que d'un ſol par waque plus cher que celui d' Angleterre: car 
alors on n'acheteroit que de celui-là, il ne ſeroit pas moins utile à la Province de faire 
paſſer ce charbon juſqu'à Paris, ce qui ſeroit facile fi Pon avoit creuſe le Canal projettẽ 
pour joindre la Sambre & la Riviere d'Oyſe, | | 
La Partie du Hainaut qui joint PEntre Sambre & la Meuſe tire toutes 12 richeſſes 4 
des mines de fer & du travail des farges : on y compte 14 fourneaux & 22 forges, 9 | NF 
fourneaux & 13 forges ſur la terre de Chimai & 6 a Beaumont ayec une fonderie, 3 four- | 
neaux ſur la terre de Teilon dependant de Maubeuge, deux fourneaux ſur la terre d'Aven- 

nes & 10 forges. Chaque fourneau occupe 110 hommes toute Pannee en 7 comprenant 

les ouvriers qui fagonnent les bois & charbons des Forets, une forge en occupe 30 & une i 
fonderie 10, de ſorte qu'il y a en tout 2500 Ouvriers employez à ce travail, un four- 

neau conſommant 25000 cordes de bois, une forge 2800: ainſi les mines de Hainault 

procurent une conſommation de 25000 cordes de bois par an qui coutent au Marchand 

un &cu chacune, y compris la voiture & ceſt-la le ſeul debit du bois du Pais. L'on 

fabrique dans toutes les forges du Hainaut environ fix millions de livres peſant de fer j 
par an & on le vend 151. Ie millier pris dans la forge, par conſequent le prodyir du to- 
tal eſt de 100000 Ecus, qui viennent de bon à la Province, puis que tout ce qui eſt ne- | 
ceſſaire à la fabrique du fer s' trouve, les voitures pour Venlevement des fers rappor- : | 
tent encore un profit conſiderable, il en paſſe afſez peu dans la France, fi ce n'eſt à Char- | 
leville pour la fabrique des armes, mais pendant que le Roi a fait tra vailler à la conduite 
de la riviere d' Eure a Verſailles, il y avoit deux fourneaux à Chimay continuellement ö 
employez à faire des tuyaux, le travail ẽtant cefle, le principal debit du fer du Hainaut 
depuis la guerre geſt fait a Dunkerque, les Hollandois en tirent auſſi beaucoup par la | 
Meuſe, mais comme pendant leur guerre avec PEſpagne, ils avoient interet à la dimi- 
minution des Manufactures de Hainaut, ils tropverent moyen de debaucher des Ouvriers, 
& de les emmener avec eux aux dits lieux, on ils ont Etabli des fourneaux & des forges 
dont le fer leur revient à meilleur marchẽ; d'od geſt enſuivie une interruption du Com- 

merce de la Hollande avec le Hainaur, ainſi il ſera totyjours facile quand on le voudra 
de retablir le commerce, a cauſe de la bonre des marchandiſes, toutefais Chimay & 
Beaumont ne demeurant point au Roi a peu dequoi gen embaraſſer, parcequ'il ne ſera 

pas dans le Hainaut Franęois plus de forges qu'il ren faudra pour la Conſommation 

du Pais. 

Il y a auſſi quelques Verreries proche d' Aveſnes & de Maubeuge, mais Pon n'y tra- 7;rriere.. | 

vaille que 7 mois de Pannee, la fabrique des poteries eſt auſſi conſiderable dans la Pro- | f 


vince, elle ſe repand dans Paris. A Vegard des grains, il en paſſe du Hainaut à Commerce 
Toy, J. Fffff- Bruxelles de graini, 
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FI L AN- | Bruxelles & dans le gelte de la Flandre, mais le plus grand debit “en fait par la Sam- 
DRES. bre quand la Traite en eſt permiſe. En 1688. il en paſſa 1300 muids, meſure de PR 
"aa le bled valoit alors 61. le ſeptier, ainſi la Province profita de 100000l. Pour ce ſeul cõtẽ 


Houblon. 


& celui de F landre ne fait pas une moindre conſommation. Quant A celle qui ſe. fair 
dans le Pais, il la faut compter double de celle qui ſe fait en France pour la nourriture 


des hommes, i cauſe de la quantite de grains qui ſert à la fagon de la bierre, ainſi il 
peut moins ſortir de bled de cette Province que d aucune nonobſtant ſon grand rapport. 
Le houblon doit auſſi entrer au nombre des marchandiſes de la Province, on en receuille 


| beaucoup aux environs de Mons, toutefois il ne paroit pas qu'il ſe faſſe un grand debit 


Paturages 
 foins. 


Tolles. 


Commerce 

au Pais 

d entre 
Sambre & 

Meuſe. 


Ardoi es. 


Ferres No- 
bles . 


au dehors. Les paturages ſont bons & abondans par tout le Pais à cauſe du grand nom- 
bre de petits ruiſfaux dont il eſt arroſe, mais tous les fourages ſont conſommez ou par 
les Troupes ou par les beſtiaux. On ſgait qu'il y a pluſieurs milliers de vaches 
dans la Province & d'autres beſtiaux à proportion, ce qui fait une forte conſommation 
de foin; à l'ẽgard du lait & du beurre c'eſt la nourriture ordinaire des habitans avec la- 
J ils ſe paſſent de tout le reſte, Excepte d' eau de vie & de tabac. On y debite juſ- 
qu'à 80000 pots d'eau de vie, quoi qu'elle coute ordinairement 358. & environ 60009 
livres de tabac. A Pegard des Toiles du Pais, il s'en conſomme environ 1500 
pieces dans la Province. Le commerce des toiles qui ſe font du core d'Ath & 
d'Enghein eſt auſſi très- conſiderable, il gen debite pour 100000 Ecus & davantage, quoi- 
que la chaux dont on ſe ſert pour gacher altere fort leur qualite: le lin dont elles font 
fabriquẽes croit du cote de Grammont au deſſous d' Ath, particulierement 2 a la, Hamaide, 
La pluſpart des Couvens frabriquent des dentelles, mais cela ne peut etre — pour 
une Manufacture. 

A Pegard des Pais d'entre Sambre & Meuſe la principale fabrique eſt le 62 mais d'u- 
ne qualite aan aigre que celui du Hainault, on y compte 100 fourneaux, 28 forges & 4 
fonderies. Il n'y a rien à rẽpẽter au ſujet du nombre des Ouvriers qui y ſont employez, ni 
de la conſommation des bois & du produit, cela ayant ẽtẽ explique, mais quant au debit 
il faut demeurer d'accord que ce fer paſſe tout entier dans les Pais Etrangers, à la reſerve 
de celui qui eſt converti en clouds, qui vient juſques à Paris & ſe debite dans toute la 
Flandre. Le fer de Suede porte un grand prejudice a celui- ci, les Maitres des forges ont 
ẽtẽ obligez d'en diminuer le prix, & pluſieurs, en conſequence, ont ẽtẽ obligez d'aban- 


donner leurs fabriques, quoique le Roi ait reduit les droits de ſortie à 31. 10s. par mille 
en cette conſideration. A Pegard de la qualite de la mine on a cherche les moyeps de 
Padoucir & il ne gen eſt point trouve de meilleur que le melange d'une autre mine que 
Pon va chercher pres de Namur. On uſe encore dans les forges & dans les fonderies du 


charbon de terre mele avec celui de bois, on tire le premier du cote de Namur & ceux 
qui ont beſoin du ſecond le tirent d'entre Sambre & Meuſe. II y a au deſſus de Givet 


une petite Ville qui depend de l'Electorat de Treves, nommee Fumay, ou il y a des Car- 


rieres d' Ardoiſes, d'où Pon en tire ordinairement cent mulliers par an, qui ſont vendus au 
prix de 40s. le millier & rapportent dans le Bourg environ 240001. Tout le reſte du 


Commerce conſiſte en bois qui deſcend en Hollande, a Namur & a Liege, tant pour 


briler que pour ſervir a Pentretien des Digues & autres uſages ; il faut auſſi compter les 
Ecorces qui ſont d'un tres-grand debit pour les Tanneurs du Pais. 

II y a dans le Hainaut un aſſez grand nombre de belles terres qui appartiennent aux 
plus grands Seigneurs du Pais-bas. Le Comte de Sorre y poſſede celle de fon nom entre 
Avenes, Beaumont &Peruez dans la Chatelainie d' Ath; le Comte de Merode etoit Seigneur 
de Torlon; le Comte d' Egmont ou ſes heritiers poſſedent Barlemont & Longueville proche 
Maubeuge, Lens, Rebaix & Chievres dans la dependance de Mons & d' Ath & Hurges 
dans l' entre Sambre & Meuſe. Le Prince d' Epinoy y poſſede Tunoin pres Maubeuge, 


| Blaſquis pres de Mons, Vievres dans la Chatelainie d*Ath & Thein le Chateau entre 


Sambre 
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Sambre & Meuſe 3 le 141. de Vaudemont Leſſine "th 10 comte de Rhoeux & Duc PU LANs 

&Autrecht les terres de leurs noms; le Prince dA'Aremberg la tetre d'Enghein que le BAE. 

Roy Henry IV. a vendue, Breſnes, Hall & la Pairie du Petit Queſhoy. Le Prince 
& la Pairie de Beau- 


de Ligne poſſede la terre de ce nom avec titre de Grand Senecha 
four; le Prince de Chimay les terres de Chimay, Beaumont, Avenes & Boſſu qui va- 
lent enſemble plus de 1000001. de revenu; le Prince de Bergues la terre de Felny ; le 
Marquis de Riſbourg la Pairie de Valincourt ; le Marquis de Traſignes la Pairie de 
Silly. L'Auteur he juge pas à propos de parler du reſte de la Nobleſſe, il remarque 
ſeulement que les grands & les petits ſont endetez par Peffet ordinaire de la Guerre, qui 
eſt la confiſcation d'un cote & le ravage de l'autre: il eſt fi vrai que les dettes hypothe- 
quces ne ſe payent point, tant que les biens ſont en confiſcation, non plus que les arre- 


rages; mais ſeulement, lorſque la Paix vient, le Proprietaire rentre dans un bien degrade, 


de ſorte que les revenus ne ſuffiſent plus à acquitter les dettes: il eſt neanmoins fort rare 
de voir vendre des terres en Hainaut, parce que les Contracts sy font conformement à la 
Coutume, d'une maniere qui n' oblige que les fruits de la terre, ainſi le plus ancien Cre- 
ancier ſe met en poſſeſſion & jouit Juſqu'a a Pacquit parfait de fa dette, il eſt ſuccedẽ à 


un autre, en forte qu'il y a des terres qui demeurent des Siècles entiers en Regie de Ju- | 


ſtice, le Proprietaire n'en ayant que le droit nom, les droits de caſuel & la facultẽ de 


vendre les Charges de Bailliffs Greffiers & autres avantages, dont il n'eſt 5 Jamais de 


"pe 


Fin de la Province de Fliandas. 
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